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AVEIlTiSiSEMENT  DU  TOME  V, 


L'appel  que  j'ai  fait  on  publiant  In  t(»rMo  IV  do  eo  carlulaire,  a  été 
compris.  Les  souscripteurs  n'ont  pas  voulu  laisser  inachevé  le  monument  que 
feu  M.  Vt.  Engel-Ddlfus  s'était  proposé  d'élever  à  rhistoire  de  Mulhouse 
et  aaquel  sa  famille  oontioue  à  prêter  son  généreux  appui.  Qràee  à  leur 
concours,  je  pourrai  aller  jusqu'au  bout  de  ma  tùcho,  qui,  dans  aucun  cas, 
ne  dépassera  !o  sixième  volume.  Sans  doute,  si  j'avais  pris  exemple  sur  cer- 
tains recueils  de  ce  genre,  j'aurais  pu  ne  pas  dépasser  le  quinzième  siècle. 
Mais  s'arrêter  à  mi-chemin^  laisser  l'histoire  en  suspens  à  l'aurore  des  temps 
modernes  a  de  grands  inconvénients,  quand  il  s'agit  d'une  commune  dont 
rien  n'a,  dans  la  suite,  arrêté  ou  entravé  le  développement  autonome.  Les 
eommuno^  Miît  été  les  grands  rénovateurs  df  la  ci%iliaation,  et  fermer  les 
yeux,  ignorer  ilu  parti  pris  les  textes  qui  témoignent  de  la  continuité  de  leur 
acUou,  c'est  s'exposer  à  chercher  derrière  soi,  et  non  en  avant,  l'idéal  qui 
guide  l'humanité  et  le  but  qu'elle  poursuit.  Même  au  point  de  vue  de  la 
critique,  cette  prétérition  des  docunraots  postérieurs  peut  avoir  des  consé- 
quences fâcheuses,  p.irce  qu'elle  prive  souvent  l'iiistorien  des  seuls  moyens 
d'éclairer  l'obscurité  de  nos  origines,  de  débrouiller  et  de  résoudre  les  ques- 
tions qui  s'y  rattachent. 

Bn  ce  qui  concerne  Mulhouse  ea  particulier,  j'ose  dire  qu'il  y  a  peu  de 
vilk's  ;ui\quell(;â  la  fin  de  leur  histoire  importe  davantage.  A  peine  l'alliance 
avoe  les  Treize  cantons  est-elle  sif^ée,  qnn  son  contingent  passe,  avec  les 
merct'naires  suisses,  au  sorviee  du  vainqueur  de  Marignan.  Il  participe 
à  sa  défaite  à  la  Bicoque,  à  sa  victoire  à  Cerisoles.  Les  rapports  que  le  ma- 
gistrat reçut  de  ses  éiéBt  de  corps,  en  même  temps  que  les  trophées  de 
leurs  campagnes,  sont  incontestablffln^t  des  documents  qui  intéressent  l'his- 
toiro  générale.  Puis  vuit  la  Réformt?,  qui  rompt  entre  les  Confédérés  l'union 
scellée  sur  les  champs  de  bataille.  Muliiouse,  où  Ulric  de  Hutten  avait  trouvé 
naguère  un  asile,  l'adopta  sans  hésiter,  et,  devenu  suspect  aux  cantons  catho- 
liques, il  adhéra  à  la  ligue  protestante,  qui  eut  pour  conséquence  de  dé- 
dialner  sur  la  Suisse  la  première  guerre  de  religion. 


VI 


Cependant,  i^jur  Mulhuiiso,  révônement  capital  du  siècle,  oe  furent  les 

dinix  proroïî  des  liériliors  Fininj^'pr  fl  If^irs  consiViiiciict^s  fiiiiostes  :  la  dcnon- 
eiation  do  l'allianco  par  1rs  (•aiit(jns  l'iiihuliqucs,  h;  soiilcvrniciil  dij  h  bourgeoisie 
conUe  le  magistrat,  1  intorveulioti  armée  des  cantons  protustauls  pour  rMuiro 
les  rebelles. 

Sur  cet  épiacNle,  le  pins  grave  du  Thisloiro  de  Mulhouse  depuis  ses 

démêlés  avt'i'  Ifs  vassaux  aiitriehieiis,  les  tMiiioiguagos  no  manquent  pas.  11 
a  donné  sujet  aux  cantons  catholiiiues  d  incriminer  les  prolestants,  à  c<>nt-ci  de 
jusliCer  ofliciellomeiit  leur  conduite.  Si  les  historiens  de  Muliiouse  s'en  étaient 
tenus  à  leur  roémoiroj  remarquablemeDt  impartial,  ils  nous  aurdeut  donné  de 
ce  drame  un  tableau  suffisamment  véridique.  Mais  ils  n*ont  connu  qu'un  seul 
récit,  celui  du  pasteur  David  Twin^'i'iv,  qui  est  l'œuvre  d'un  tôinoiii  prévenu, 
pour  ne  pas  dire  passionné,  d'un  salarié  de  li  niinorité,  dont  il  avait  ij](«)usé 
tous  les  intérêts:  a  l'en  cruiii-,  son  parti,  vh-iiuie  innocente  des  njucliinalions 
de  quelques  mécontents,  n'aurait  encouru  aucune  responsabilité  dans  la 
catastrophe. 

Il  n'est  pas  admissible  cependant  (iu'un(;  population,  si  soumise  jusque- 
là,  s»'  soi!  suiilt'vée  sans  motifs  contre  des  autorités  sans  reproclifs.  Une 
critique  plus  clairvoyaulr  ne  pouvait  manquer  d  examiner  cette  question,  et 
elle  est  arrivée  d'abord  a  supposer  qu'après  un  demi-siècle  et  plus,  il  se 
serait  formé  une  réaction  hostile  à  la  Réforme,  qu'on  se  serait  souvenu  qu'à 
l'origine,  elle  avait  été  imposée  par  la  classe  dirigeante,  qui  aurait  violenté  les 
consciences  d'un  l'ci  talu  iiomlire  do  fidMos  :  do  là  des  regrets  qui  se  seraient 
perpétués  dans  une  partie  de  la  bourgeoisie  et  qui  lui  auraient  fait  é])oaser  la 
cause  des  Fininger,  comine  une  occasion  favorable  de  restaurer  l'uucien  culte. 

Pour  ma  part,  j'ose  affirmer  que  ces  conjectures  ne  tiendront  pas  devant 
nos  documents.  Ce  qui  me  paraît  avant  tout  l'évidence  môme,  c'est  qu'à 
Mullioiisn,  la  Réforme  n*a  pas  été  imposée.  Si  elle  y  a  fait  son  cheniin,  c'est 
par  TelTet  d'un  mouveini-nl  général  de  ropini'tti,  tl'un  revirement  spontané 
des  idées,  dont  l'exemple  venait  de  haut  ei  auquel  personne  uo  songea  à 
résister.  Mus  si  même  on  ne  peut  cominrer  rintroducticm  de  l'EvangUe 
renouvdé  à  ces  conversions  en  masse,  par  l'ordre  de  princes  qui  entreprenaient 
sur  les  croyances  de  leurs  vassaux  et  qui  fortifiaient  leur  autorité  de  toute 
celle  qu'ils  ravissaient  à  l'Eglise,  je  ne  crois  pas  moins  qu'à  Mulhouse  l'in- 
gérence du  magistrat  lui  a  inspiré  à  lui-môme  une  plus  haute  idée  de  son 
autorité,  sans  lui  faire  comprendre  que  le  libre  examen  dont  les  boui*geois 
faisaient  profession,  les  disposerait  d'autant  moins  à  subir  l'abus  qu'il  en 
taniU  Dans  tous  les  cas,  le  prestige  ne  fut  plus  le  même.  Dès  la  révolte  des 
paysans,  certains  corps  de  métiers  marehandèrenl  leur  sonmissien  et,  peu 
d'années  après,  un  notable,  Martin  Briistlin,  se  fit  exiler  plutôt  (pie  de  recon- 
naître une  juridiction  qui  lui  était  devenue  suspecte.  Cependant  ce  n'était 
pas  du  changement  de  culte  qu'il  était  mécontent,  puisqu'il  se  retira,  avec 
sa  famille,  à  Bàle,  où  il  resta  protestant,  et  non  à  Bnâsheim,  où  il  aurait 
pu  rentrer  dans  le  girou  de  l'Eglise. 
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Ce  fui  également  puur  cause  de  suspicion  qti  a  deux  reprises^  les  héritiers 
Pininger  eherdièrent  à  se  souslisire  à  lem-  Juge  naturel,  à  propos  d'une 
question  de  propriété  dans  une  banlieue  étrangère.  La  ville  s'obstîna  à  leur 

i*n  dénier  le  droit,  tantôt  en  invoquant  sa  compétence  exclusive  sur  la  per- 
sonne de  SOS  ressortissants,  tantôt  en  se  prétendant  seigneur  justicier  de  l'en- 
clave où  riiéritage  des  Fiuiuger  était  situé.  La  diète  suisse,  a  laquelle  les 
cantons  avaient  toujours  reconnu  tout  au  moins  le  droit  d^interveDir  et  d*arl)itrer 
les  différends  qui  éclatment  entre  eux  et  leurs  justidables,  ne  put  rien  obtenir 
d'efticace  de  ces  difficiles  alliés.  D'un  autre  côté,  Mulhouse  avait  donné  maint 
sujet  de  m«'»contpnfement  aux  cantons  catholiques.  Ils  encouragèrent  sous 
main  les  Fiuinger,  qui  eu  couclurent  qu  ils  trouveraient  cheu,  eux  plus  d'appui 
que  diez  les  {«ntestanta^  tandis  que  les  catholiques  ne  eherdnient  qu'un 
prétexte  pour  rompre.  dépit  de  tous  les  avertissements»  le  conseil  tomba 
dans  le  piège  qu'on  lui  Umdait,  et  fournit  lui-môme  8UX  bult  cantons  Toecap 
sion  qu  ils  cherchaient  de  rexlurc  de  l'alliance. 

Jusque-là,  quoique  sourdement  travaillée  par  les  Finiiiger  et  par  leurs  ad- 
bérents,  au  premier  rang  desquels  il  font  dter  le  D' Oswald  Sdiredcenfucbs, 
médecin-physicien  de  la  ville,  et  les  deux  collègues  de  David  Zvinger,  les 
pasteurs  Jean  Steiner  et  Jean-Jacquos  Freiiwler,  qui,  do  leur  propre  mouvement, 
avaient  tous  trois  renoncé  à  leur  emploi  plutôt  qiu;  de  déserter  uue  juste 
cause,  la  bourgeoisie  était  restée  fidèle  à  ses  magistiats.  Mais  quand  elle 
apprit  que,  grâce  à  leur  manque  de  déférence,  Mulhouse  avait  perdu  ce  titre 
d*idlié  des  Treize  cantons,  auquel  on  attachait  un  si  I  il  prix  et  qu'on  avait 
eu  jadis  tant  do  [jeiue  à  obtenir,  raffoleinent  fut  fjéuéral.  On  se  persuada 
qu'on  rentreiait  en  grâce  en  sacrifiant  les  auteurs  da  la  rupture  au  juste 
ressentiment  des  cantons  qu'ils  avaient  offensés,  et  Ton  se  souleva  contre 
rimprùvuyante  oligarchie  qui  avait  si  mal  répondu  à  la  confiance  publique. 
Msis  en  même  temps  qu'on  épurait  le  conseil,  on  s'engagea  par  un  acte 
solennel  à  rester  fidéde  à  la  foi  qui  était  commune  aux  gouvonants  et  aux 
gouvernés. 

Que  les  Fininger,  poussés  à  iKtut,  aient  iiui  par  revenir  au  catholicisme, 
leur  aijuration  n'ôte  rien  à  la  signification  de  cette  adhésion  formule  à  la 
Réforme.  Quoique  les  rebelles  ne  pussent  douter  que,  pour  recouvrer 
l'alliance,  il  leur  aurait  sufli  de  restaurer  raiicieu  cnltc,  il  n'y  eut  aucuue 
défaillance  daus  cette  bouigeoisie  qu'où  a  supposée  prête  à  renier  la  foi  de 
ses  pères. 

Tout  prouve  ({ue,  dans  ce  conflit,  il  ne  fut  question  que  do  mauvais 
usage  qu'avaient  fait  du  pouvoir  ceux  qui  le  détenaient.  Ils  ne  se  souve- 
naient plus  sans  doute  qu'ils  étaient  sortis  de  celte  (lémiicratie,  dont  ils 
étaient  devenus  les  despotes,  et  fiu'on  somme,  ils  avaient  usurpé  la  place  de 
ce  putriciat  qu'à  l'origine,  nous  avons  trouvé  à  la  tête  de  la  conmmne,  auquel 
elle  avait  4û  son  aflranc^iasement  et  qu'elle  finit  par  exdure  de  son  sein, 
comme  à  Bâte,  au  temps  de  TinvasicHi  des  Armagnacs.  Ces  petits  bourgeois, 
ces  hommes  de  métiers  étaient  devenus  à  leur  tour  une  caste,  un  corps 


vm 

(|uasi  leriuii,  ciitiii  les  luaiiis  duquel  le  gouv«;riifnient  se  perpétua,  foiniue 
jadis  entre  les  mains  de  la  noUeasa. 

Dans  cette  nouvelle  crise,  Tinstincl  avertit  les  rebelles  s'appuyer  sur 
les  petits  cantons  démoeratifpios,  tandis  qtir>  los  sympathies  des  villes  pn»- 
testanfos,  dont  h»  rétrîme  «'-tait  aristocratitpif,  l'taiciit  acquisiîs  a  ravauci'  a  la 
minorité,  eiivere  laquelle  elles  se  cuiisidoraienl  eumine  obligées  avant  de 
Tétre  au  regard  de  la  commune.  U  est  remarquable  qu'entre  la  ville  et  tes 
cantons  catholiques,  le  désaccord  axt  éclaté  précisément  au  moment  où  ces 
derniers  voulurent  en  rendre  juges  les  corps  de  métiers;  mais  depuis  long- 
temps la  classe  dirigeante  ne  les  considérait  plus  que  comme  des  quantités 
négligeables.  Si,  en  apparence  plus  qu'en  réalité,  elle  se  recrutait  encore 
dans  leur  sein,  leur  r&le  était  devenu  plus  passif  qu'actif,  et  c'est  à  tort  que 
les  petits  cantons  avûent  voulu  en  faire,  comme  de  leurs  kmdgememdent 
le  Juge  en  dernier  ressort  et  l'autorité  suprême  de  la  dlé,  atUmdu  que  sî,  à 
Torigine,  les  élections  nvaioiit  été  directes,  los  «ifliciers  qui  avaient  la  n^pon- 
sabilitô  du  jx)uvoir,  n'avaient  pas  tardé  à  reconnaître,  t  oininy  dans  nos  autres 
cités  libres,  que  les  élus  du  premier  degré  n'étaient  [»as  aptes  à  résoudre 
les  questions  complexes  et  multiples  où  le  salut  de  la  patrie  pouvait  être 
engagé,  et,  pour  constituer  leur  gouvernement,  ils  recoururent  à  la  coopta- 
tion. Ce  qui  se  passa  à  Nfnlhonse  dn  temps  des  Fininger,  en  fournil  la 
preuve:  quand  ajjres  l'épuration  du  conseil,  il  fallut  {Kjurvoir  à  son  rem  ni- 
vellement, on  renonça  à  la  cooptation  pour  revenir  à  rélectiou.  Evidemment, 
après  avoir  été  un  bienfait  pendant  les  complications  séculaires  que  la  cité 
avût  traversées,  le  régime  oligarclnrjue  s'était  vicié  à  la  longue  et  avait  fini 
par  pen'rrtir  les  mcrurs  et  les  institutions.  C'est  faute  d'avoir  su  se  réformer 
eux-mêmes,  que  ces  fils  d^énérés  du  nouveau  patriciat  avaient  mené  la 
ville  à  sa  perte. 

Dans  la  série  des  documents  que  comprend  le  présont  volume,  on 

Hîmarquora  une  assez  longue  période  pendant  laquelle  les  textes  originaux 
font  défaut.  Cette  lacune  est  la  conséquence  de  l'iiiciMiflin  do  155**,  ((iii  con- 
suma l'ancien  hôtel  de  ville  avec  les  actes  courants  de  la  chancellerie.  Pour 
la  combler,  j  ai  eu  recours  aux  réoèa  des  diètes  suisses  qui^  à  défaut  d'autres 
documents,  nous  renseignent  du  moins  sur  les  relations  de  Mulhouse  avec 
les  cantons  confédérés. 
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ipi'ij.'<  ne  pntrcrtt  ignorer       (jramls  iirïpnrntif^  qui       font  dans  lex  p'ii/M     mitre  fyfniahi'  :  Citmtne  H  IdjwlHn'. 
importe  eTen  amwAtre  Vobjet,  îIh  le»  prient  <Cenvotfer  à  leurs  j'raist  une,  deux  ou  trois  peraomte$ 
ifktfvmtr  de  et  fM*  *t  puttt, 

Den  fromen  ftirsiehtigen  ersaraen  wisen,  viiDaeni  in  soniiders  gntleo  frundeo 
▼ttd  ge(raw«n  liefa«n  eydlge&ossen,  burgermeister  vnd  rail  dw  stat  Mulhusen. 

Vunscr  frunllicli  willig  diensl  vnnd  was  wir  ereu,  liebs  vnnd  gults  vermogen 
sAuoT. 

Fromen  furaichligen  ersameo  H  wiseo»  in  sonnders  guUen  frand  vnnd  gelrawen 
lieben  ejrdigenosaen,  jr  tragen  gftU  wiasen  das  allerley  K  rAstung  vnnd  geawind 
pralica  im  lannd  der  affter  Sweben,  vnnd  nyeiuand  wissen  mag  was  z&  letzst  darus 
enlspringen  tnoohf,  vnnd  piiUer  sorg  vnd  erfarnûsz  wol  nott  ist  :  so  wir  nii  vcb 
gescLickl  erkenncii  vnd  daz  jr  toiglich  personeu  ?A  solicher  erJarung  basii  danii 
wir  Laben  tnugeu,  vnnd  vnns  bedeu  sletteu,  nacb  dem  voud  vuns  anlangt,  nil 
wenig  an  solicben  dingen  gelegen  sîn  will,  baramb  billen  wir  uwer  lieb  vsi  front- 
lidiem  grand,  Jr  irolten  vff  vnnaem  costen  ein  person,  xwo  odw  mert  an  ortt  vnd 
end  SO  veh  beduncken  will  nûlz  not,  vnd  zu  solichem  gûtt  ordnen  vnd  verligen,  mit 
beuelb  jr  vflmerrîfen  crfiimiisz  baben,  was  doch  die  meynung  solicher  rùslungen 
sin  môg,  vud  was  reUen  hin  vnd  widcr  gebrucht  werdcn  veh  das  wvUer  anze- 
briugeu,  vnd  was  vch  also  bcgognel  vns  das  zcuerkunden  vnd  vch  dar  inn  keinen 
ooslen  lasnn  bedoren,  sonnder  mit  vlis  erzoigen  :  daa  viroUen  wir  bescfanlden  vnd 
»fi  danck  vergdten. 

Dalum  aambstag  ante  Hilary  snno  etc.  xvj. 

SlalUialter  des  burgermcislerlhumbs  vond 
der  ratt  der  slall  Basel. 

Original  «a  pftpimr  ■nellé  à»  dre  Twte.  (AretaiTM  ét  Hnllimia».) 
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1Ô16.  2069.  Sentence  arbitrale  midiic,  «mm  le  ticeau  tk  la  ville  tte  Bide,  par  Mic}td  Afeygtr,  Jean  Obér- 

ai janvier,  tyadt,  Jean  LanUtardt  «t  Jaapu»  M«jg^,  ton»  gwUrt  conseilUn,  eutrt  Jean  HthcAmm  de  Walhanteu, 
baSH  et  $eigna^r  emf^tgi^  âe  Lmâaer,  demandeur,  ifmc  part,  et  h  htmrgmntrt  «t  b  eonaeS  de  Mê^ 
home,  défendeurs,  iTaulre  part.  —  lies  partie»  élevaient,  l'une  et  l'autre,  des  prétenHem  tnr  Wie 

somme  de  300  florins  ih'ixwlant  de  In  snçcmion  tu  tU<(hn  i  n>y  df  Jean  Fr>/fj  on  Frj/fi,  sergent  provincial 
de  la  Marth  :  Jean  Truchsess  soutenait  que  cette  somtne  detatt  lui  retxnir,  le  défunt  ressorlittmU  à  ta 
êt^fnenrie,  dont  U  Medt  agmU  et  etmpteik,  tmdù  qne  la  viBe  de  MMonee,  ok  Jean  F^ryh  omit  dSaieeê 
les  200  jhrim,  les  réclamait  au  nom  de  .\cs  franchises  municipales,  qtti  lui  nttiihnttiiiit  lotUet  les 
successions  vacantee  dan»  ta  juridiction.  Les  dcpHté»  de  ta  oturfédération,  qut  s  étaient  rendus  à  Mtdhouu 
pour  y  reeeeoir  le  aement  dû  à  fdKanee,  fiereid  «nW*  tbt  litige,  qu'ils  déférèrent  au  jugement  de 
fiMifrr  artitm  éhoiei»  par  les  parties  dan»  fe  wttseil  de  Bûle.  Jeam  f^nuihet»*  et  Mulhouse  ^and 
accepté  ce  cfmpromis,  les  arbitre*:  dûjidèrent  qiir.  diitis  rinti'n'l  dr  nei  rapports  dr  ruisltmijc  et  snm 
prqjudtce  pour  l'avenir,  lu  mUe  de  Mtdhoiise  transtgerait  en  jtaifont  à  Jean  Truchsess  la  somme  de 
90  Uere»  etebkr. 

Limdi  i^prèe  la  eaûO-SIbMtkn  1919. 

Wir  Wilhelm  Zôigler,  burgcriueister  vnud  der  rat  der  stat  fiaad 
TAndt  kundt  menglcUcliein  : 

Alaideim  spemi  vnnd  z^lreeht  swiscbenn  dem  vesten  Hiimsen  Tracbsans  von 
Wolhusro,  vogt  Tond  pftiiuidtlieiTen  ifl  U  Landtser,  ab  cleger  cyn<;,  \  nnà  den  Irommen 

fursichtigen  orsamnifn  wysen  burgermeisler  vnnrl  nil  dvT  slal  Mulhusen,  vnsern 
^elnnven  liebun  cy<il^njosst.:ii,  a!s  ant^v^lrtle^l  fuulrrs  li-yls,  cniilsliiiuk'ii  siud,  der 
geslullilur  II  rûrendc:  alâdeuii  (1er  erbur  lluuiiâ  Fryg,  laudlwevbcl  derllurdl  seliger, 
nach  smeni  abgang  ettiich  hab  aq  aicli  vff  sweyhunderl  golden  vnuerfbngens  gftls  von 
beden  teyln  angescblagen  isl»  inn  der  elat  Hulhosen  verlassen,  da  beyd  teyl  vas 
wolscbineDden  vrsacbcu  vermejrnt  zû  rlerscltteu  obanzôigten  summ  der  swe^'bundert 
guldin  o«îer  sotn!  sicli  dcsz  vngcuarlich  betreffcn  môcbl  vm?  nil  wytler,  gprecîitiji;kevt 
zchabcn,  ueinlirli  Hauus  Truchsâsz  darpethfin  das  {^red;u  liler  Haniis  Krye  erblosz 
VQQd  sia  innatntnen  siner  obgedachler  lier^cLaiU  verwaltuug  vnucrrechnetter  ampl- 
mann  abgescheiden  :  sodenn  vnaer  lieben  eydtgooflsen  binwyder  ingeflirl  daa  vaz 
krafll  vnnd  venndgen  jr  alet  fryhdt  gvdaèhte  atimm,  ala  eina  erbloaien  verlassenen 
gut,  jvem  fiaoo  xogefallen  vnd  geborig  sin  soUe  etc.,  vnd  deszbalb  von  vnnser  lieben 
getruwen  gemeiner  e^^dt^înoschaffl  boLscliafflcn,  so  denne  vfT  dem  scliwerlag  zfi 
Mulhusen  gewcsi'ii,  nachuolgeiidcr  gestalt  vil'  vier,  nenimlirl»  daz  yegklicb  zwen 
vnsers  rais  nemracn  die  sacheii  gullicb  zehôren  vnd  die,  so  wvi  muglich  sin  mag, 
binzelegen,  vertedigui  worden  aind:  vas  soUicher  Toranloszuug  der  cleger  Htnns 
Trachsasz  danorgemelt  vff  sinen  teyl  erkoaen  die  frommen  ersamea  «yaen  Michel 
Meyger  vnnd  Ilannsen  Oberryedl,  vnnd  vnnser  eydlgnossen  von  Holbusen  Hannaen 
Lombard!  vnd  Jacoben  Mcvf^er ,  vnser  ralsfriind ,  obgeraellter  gestalt  genommen, 
die  dann,  als  sy  vnns  aubracht,  vsz  vnserm  beuelcb  bede  teyl  zft  verrumplen  giitli- 
cbcn  lagen  inn  obgeuitildten  Jrem  span  der  leng  nacti  gehôrl ,  vnd  nach  vyl 
miOung  so  w^i  gcsucbt,  jnen  als  lînintiichen  milUem  die  sachen  zCi  jrcm  gutliclicD 
vaiaprucb,  docb  vff  hyndersidi  bringeo  vnnaerer  ^dtgnoasen  von  Mulhusen  bolaehaffi 
eesetsen. 
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Dwyle  dann  Iléons  Truchsfias  or  mille]  durch  llaoaen  SeUalTlinser  deu  wirt  xfi 
der  Cronen  zCi  Bascl  sugesagt  '    liinfnr  vcrtrôsl  bal,  imnd 

vnnser  lieben  cydlgnossen  von  Mulliusen  vnns  zugescliriben,  wos  die  vier  zuge- 
sebLteu  mil  jrcm  gullicheu  vsssprucli  ercleren,  duby  wcllen  p^estrocks  blibcn  ou 

weygcrn  vnnd  :  vff  soilich.s  sicU  die  vier  zuge- 

salzteo  vnoser  obgenanUeQ  mîlrât,  ala  sy  vnns  z&erkeoncn  gebea  vss  vylerlcy 
Trsachen  {swiscben  beden  obgeméldteo  parthyen,  als  necbat  bygelcgnen  nacbgeburen» 

 zc  pflantsen,  vnwyllen  vand  vnrftw  ao  vbe 

dtsen  hcDdlenn  erwachsen  sin  mAchleo,  abaBeleylteo,  so  baben  sy  mit  Jrem  gutlicben 
Spmch  rrlutterl  viul  spreclion  : 

Das  vnnser  licbeu  eydlgnusseu  %'uu  Muihui»;n  der  gcrecbtigkcit  wie  der  landl- 
weybcl  z&  der  hab  obgemeldt  inn  sinem  lebcn  gcbcpl  vnDd  nacb  sincm  abgaug 
Manna  Truohsass  sebaben  vermeînl,  baben  vnnd  bebaUten,  vnnd  Hansen  Trucbsaas 
fur  dieaelb  anfordrang  nu&Ung  pfund  stebler  geben,  vnnd  Jm  a&llich  summ  vnnscr 
Slal  an  offenen  weclisel  fDrdierlich  anlwùrtlen  vnnd  damit  obgedacbter  anspracben 
vnd  irrunpen  lialb  gericht,  geschlichl,  betroc^en  sin  vûnd  Miberi  sollon,  vnnd  das 
oucb  s*jllicher  gûllicber  vszspnich  inn  kiiniriiL;eiû  dweder  pailhyc  iiorh  jreii  nacli- 
kommen  gantz  vnnd  gar  dhein  verleUimg  nacb  gerecbligkoil  gcberen,  sonnder  yeder 
leyl  allwegen  vnangeaecben  dias  gnlUefaen  aprucbs  by  jren  fiybeîUea,  ordnuugeu, 
obericeitlen  vnd  alletn  harkommen  beliben  aollen,  aile  geuerd  hierinn  vermilten. 

Vnnd  des  zû  warem  vrkund  sind  beden  leyln  jelUebem  aprucbbriefT  mit 
vnsorm  secret  anbangendem  insigelt  docb  vnns  vnnd  vnsern  nadilcommen  jnn  allweg 
on  scbaden. 

Gebcu  vfT  menlag  uacb  sannt  Scbastians  tag,  iuu  dem  jar  als  raau  zall  von  der 
gebort  Cristj  lusennt  (unfFhuadert  vnnd  sechlzehen  jare. 

Origiiui  «a  pucheœin  numi  da  kmq  de  Bâle  «n  cïm  verte  pendant  bot  lenuikqiMi. 
(AnihivM  de  Mnllioaie.) 


2070.  GutVmime  Zoifjter.  hourjmrffre,  r(  tr  rftmfil  dr  BtVe  tmtrrcierrf  lettre  tin^  fimî't  di'  Mulhouse  1516. 
da  informatiom  qtt'its  ieur  ont  transmùe»  par  kur  demiire  lettre.  Pour  eux,  ils  auraient  bien  aimé  26janTier 
Imr  /mre  part  He  t*  fui  ^eal  jNuaé  à  Is  dImiArr  âSH»  de  Berrn}  mow  ow  »V  a  vw"  eùitebt  ek  â^bwlif, 
»i  ce  n'est  que  Us  huit  cantons  ont  maintenu  leur  assentiment,  et  que  les  cinq  autres,  y  compris  Bâte, 
tnt  per$iêU  dm»  Uwr  riponte;  eependamt  ûmmt  Ut  huit  coHtow*  otU  prié  les  cinq  d'en  référer  enwre 
tme  fàS»  h  ttiiri  eoMNMHantt  <t  de  rendre  r^potue  è  la  proclMine  dicte,  qui  aura  lieu  U  mardi  (29  /omnin), 
•b  ttfimi  4ti*tN»  arrivera  à  t^ciiteiKife.  Umpertm  dWl  ttrt  à  Kmptm,  oà  U  fait  tk  frmit  fr^m- 

ratifi  f  mr  yr  rendre  à  Vérone  et  à  Brrfcia,  et  il  e^t  tur  b  poM  de  partir  pour  OofMtoHOII. 

Samedi  après  la  conversion  de  saint^Faul  1516. 

Den  fnmen  fîirsiebtîgen  ersamen  vnnd  ^sen,  Tnasern  in  sonnders  guUen 
Ihuden  vnnd  getntwen  Ueben  eydtgenosaen,  burgenneister  vnnd  ralt  sft  Uulbttaen. 
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Vnnser  franUieh  willig  dîensi  vnnd  vas  wir  ereo,  liebs  vnnd  gutts  Terniôgen 

zuuor. 

Frominen  fursichtiprn  crsnmen  !  wiscn  in  sonndcrs  guUen  fruud  viinJ  gclmwen 
Ik'ben  ey(lt{î<^nr«»;pn.  wir  hahou  an  der  srhriill  vnns  hy  disom  hrinper  Ij  zù  gesanudt, 
uwern  gelruwen  vlis»  vif  viins«;r  scliriiUlicli  arisyiineo  furkerl  gar  wol  vermerckt 
▼mid  lû  hochem  danck  angenommen,  bilten  vch  vmb  willen  vnnser  beder  slellen 
vylter  in  «olichem,  wte  ucb  dann  gutl  faeduncki  vnnd  wol  gescbickt  aind»  fbmfkren» 
sind  wir  der  boffnnng  vnoa  werd  das  sft  guttem  erachiessen,  denn  wir  der  g^icfa 
Ottch  (ftn  werden. 

Furer,  lieben  ovdlpenossen,  hetlen  wir  gern  peschriben  wns  die  handlungen 
vf'rganf;ner  taglei!>l  zti  Benin  gebrachl:  so  aber  iiulzil  entlichs  besioSden,  dcnn  daz 
dit'  ttcbl  orll  vfl'  jrem  zîlsagcD,  vnnd  die  andcrn  vier  orll  mil  vnns  vfl  jreo  gegebeu 
antwurtten  verbart*  ao  haben  wir  Icein  luUers  gebepl  :  dwUe  aber  die  aobt  ortt  die 
boltacbafllen  der  fiinff  orten  gebetten  hdm  sebringen  vnnd  jn^  anaébanngen,  ouch 
daraff  tag  vif  zinsztag  necbst  z&  Bernn  an  der  herberg  zesind,  wyllcr  lag  angcsetzt, 
alsdenn  cntlich  annltwurlt  ze^obrn,  versecben  wir  vnns  derselb  tag  werd  geauchl 
vund  wyller  antlwurtt,  wîe  yedetn  g*  lr-rti  ist,  (^rfunden. 

Ûer  keyser  sol  zû  Kemplen  siii  mil  grusser  rùstung  vfT  Dielricliâ  Bernn  vnnd 
Pressa  vemertigen  vnnd  sich  bald  geu  GostenUs  tftn  soi  :  was  wyllar  Airfellen.  werden 
wir  80  vil  vnnd  vnna  sAkompt  veb  nit  verbalten. 

Wir  baben  disem  botlen  vfT  die  belonnng  oder  serung  der  vorderigen  kunl- 
schafllen  iij  f^ulden  pelir-n,  vdi  die  ze»jberanltwiirltnn,  \vif>  wir  dann  vcli  vorLer 
zûgescbribeu  haben  vniid  lunT  lùii  werden  :  darnil  wolleri  goU  wol  beuolhea  sio. 

Dalum  sambslag  nach  conucrsionis  Pauli  lui  nu  elc.  xvj. 

Wilbahn  Zoigler,  burgerraeisler  vnnd 
der  ralt  der  slall  Basel. 

Qrisiiwl  ™  ptpiar  aMllé  ée  ein  wto.  (Anhivea  d«  Hulhonn.) 

151&  1071.  Jit^omofmw  fntmies  par  frire  Jeu»  Wya^er,  âe  Tordre  ie  Samt-Amgiutm,  mt  ?«  dlHipa' 

18  février,  rition  de  J«tm  €hldtir,  k  pelletier,  aprh  la  baiaillr  lU  Marignan,  où  il  avait  comlmttu  atte  k  Rmk'Myoïl 
de  Midhome.  —  Le  vendredi,  fête  de  Vexallation  de  ta  saintt-croix  {14  septembre  1515),  ce  religieux  m 
tenait,  ver»  k»  10  m  11  heure*,  derrière  le  viUage,  à  F  abri  d'un  mur,  entouré  de  beaucoup  de  monde, 
pumd  U  t^ferçtit  4m»  la  rue  pHutiettn  MuOiMtêoit  frè»  4'tHM  «ofdifw;  û  poMM  te»  tknàt  «m  nue, 

et  fh  1m  donnh-rnt  A  fmt'rf  :  Piin  rfrux  lui  dit  que  tarmh  Kf  retirait,  et  il  les  quittn  jxntr  ne  nifUrr  à 
la  reclierche  de»  bagage»;  mais  U  se  trouva  prit  dan»  le»  rangs  de  ta  gendomerie  tnûanaise,  qui  Ventraina 
ébme  m  /M»  jtuqufà  mMemin  Se  Milan.  JrrM  jirte  A  !•  wSk,  i  rencontra  Jean  k  piBeHer  wm 
quelques  autres;  il  lui  demaïula  sUl  n'était  pas  blessé?  L'autre  répondit  que  non,  et  le  moine  le  félicita 
de  t^étre  tiré  d'affaire  sain  et  sauf;  mais  il  fit  ses  réflexions  sur  les  pécheurs  à  Poccasion  desquels  Dieu 
infligeait  ce  désastre.  Gudter  dit  alors  qu'il  n'avait  plus  de  souliers  aux  pieds  et  qu'il  allait  entrer  en 
aOe  poar  m  aiAeUr,  premMoat  imitai»  de  fwarir.  £«  «wtNe  Tea  dimuda,  eBitmid  §iu  Parmie  ikdt 

e»  rftraitr.  Ih  rntrrrntf  nin^i  tmis  deux  à  Milan,  oit  ils  se  séparèrent.  Frère  Jean  retourna  à  Vhôtd- 
Urie  où  Us  avaient  précédanment  logé,  et,  après  avoir  conduit  sa  vtonture  à  réeurie,  û  courut  au  château. 
A  «M  rOemr,  U  treuaa  k  péOttier  «we  HM  {ftÊBtrf),  qm  pknrait  comme  aa»  femta  tmr     mn  éa 
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mnirtrifr  de  rtn  mtttii.  lA-d/'.'^aiix  .h'itn  flitdter  dit  n  wïx  ba$»e  au  religieux:  «  Comment  allons-nous  faire? 
Maintenant  ^tte  ia  bataUlt  est  ^rdue,  ks  FraRiais  vont  «'«nyxirer  de  Milan  et  persotme  n'y  aéra  ^us 
CM  lénU.  iW  nui  i»  rtttmrm  à  C6m.*  JFVirv  /mm  rljonM  fufit  te  tmvpoit,  «<  te  mit  atmitit  «n 
M0f.  Arrivi$  à  la  porte  d,-  Cûmt,  Ût  kl  trouvèrent  fimie.  Jlt  jf  fkreitt  njoints  jw  Henri  {Mercklin?) 
k  UtiBeur,  avec  kquel  Guclter  prit  «m  taUre  eimin,  tandie  que  le  moine  retourna  à  rhôteOerie.  A  peine 
«Mt-il  mené  «on  cheval  à  Tienrie,  ja'Q  vit  revenir  renseigne  avec  eon  tbrojpeau,  mtivi  éTAdUtee  {OuUganer) 
*t  J^mntrm  immet  4t  HuUkoMe.  Tél$  veut  let  faSt»  à  m  «owMàMMe. 
Xnnidi  i»  la  weemOe  vmabM  i»  vnrém  15X8. 

IcU  brû.der  Johannes  Wjaober  bekenn  mich  vor  minem  vatter  prior,  als  minem 
obern  :  || 

Dem  nach  Tiid  der  eraam  Hansi  Kùraener  genaut  Gelter  kantactwBl  an  mich 
gezogen  n  vnd  so  nieman  kunlaehaflft  der  vorbait  dem  andeni  veroagvn  aol,  spridi 

jcb  (îas  îc!i  hiii  am  frilag  dis  liailigen  crùlzes  lag,  in  dera  das  die  scblacht  wcrct, 
nach  zrcliiuMi  odor  vmb  die  t'illTloii  stiind  im  f^elinllen  hinder  dem  dorfî  liindcr 
eiuer  murcn  mich  zù  bewareii  vor  di-iii  gcschûlz,  viid  vil  volcks  bv  inir  :  do  sncli 
ich  in  der  strassen  Jacoben  Hader  nicmans  frcùnd,  Hauseu  Bciulia  vnd  Clauscn 
Zingcn,  standent  da  by  einem  vagen:  a&  den  reyt  ich  vnd  sj  c  gabend  mir  xft 
Irinckra  vsx  einem  beeken  bùplm  :  do  aejt  mir  einer,  man  w51te  ab  «eehen,  vnd 
aiso  ver  liesz  idi  die,  «etsz  nitt  wo  hin  syekomen:  wann  ioh  rein  aisu  ein  wenig 
bio  ab  in  die  slrosz  vnd  wolt  ûnsere  Irossz  sâchen,  glicb  bald  su  kain  ein  Ilucht 
von  den  meylenschen  walhen,  also  das  ich  zwischcnt  iren  rossen  miU  gewalt  widcr 
minen  willen,  wol,  alsz  ich  mein,  bis  vtl  halben  weg  gon  Mcyland  getriben  ward  : 
vnd  80  ich  scbier  sft  derstelt  kamm,  so  er  sach  ich  Haosen  Kùrssencr  vnder  andem: 
den  ftvgt  ich  wie  es  im  gleng*  ob  er  wand  «erf  Anlwnrt  er  netn  :  do  sprach  ich  : 
des  ay  gott  geloptvnd  idi  bîn  ain  von  hertien  fro»da8  ich  dich  alao  find:  achgotl! 
wia  hand  wir  so  ûbel  husz  gehan,  wie  goll  es  uns  so  vbel  etc.  Do  sprach  or:  ich 
mûsz  in  die  slall  gon  zwen  schfloh  konfTen,  ich  ban  kcin  scbùch  me,  ich  kan 
nienhin  komcn,  vnd  wil  dann  widor  iishin.  Da  anlwnrl  irh  :  wasz  witt  wider  dusz 
don?  ich  ban  gebôrt  mao  wôl  ab  ziecben.  Vnd  alsu  kuineu  wir  lu  die  slall,  do  ver 
k>r  ich  in  vnd  rnt  ich  in  die  herberg  do  wir  gclegco  waien,  vnd  so  bald  ich  das 
r&alin  gestalt,  lùff  îch  sû  dem  acbloss  vnd  kam  glich  bald  wider  vmb  in  die  berbei^ 
vnd  Hans  Kùraener  onch  :  so  sasz  Batt  dort,  weint  wie  ein  wip  vnd  dagt  den 
liouptman,  vnd  Jacob  Bader  seit  der  vfndritdi  der  wer  ouch  vmm  komen,  vnd  er 
liclt  den  st'lben  vmin  bracbl  der  den  vendrioh  vnuu  bracht  bell  oie.  Do  kam  Hans^î 
Kùrseuer  baimlicb  zù  mir  vod  sprach  :  wie  wend  wir  ùusz  hallen  ?  so  wir  die  scblacht 
verioren  hand,  die  Frantioaen  werd^it  die  statl  in  nBmen,  so  isl  ûnser  keiner 
aicber  :  ioh  wil  uber  htn  gon  Kum.  Do  sprach  ich  :  main  ich  well  miU  dir»  vnd  sass 
ylends  uffvnd  reyt  mill  im  an  Kumer  tbor!  do  wass  esbe  schlossen.  Darswîschend 
was  er  zù  Ileinriebeii  Scliiiider  koinen  vnd  sy  zwcn  gicngen  hin  vnd  namen  ein 
anderii  weg  fùr  sicli,  vud  ver  lieaend  mich  :  do  reit  ich  aber  mais  in  die  herberg 
vnd  stalt  das  rosz  in  stai,  vnd  so  bald  ich  ussz  dem  slall  gûog,  so  humpl  der  vendrich 
mit  dem  venUn  vnd  Kadiu  vnd  anAar  mltt  im  etc. 
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So  vil  isl  mir  ze  wiss-  n  \i>n  llunsen  Kûrscners  we^cu  ongeuarlich,  nicinuii  zft 
lici)  noch  zû  Icid,  vnd  behall  das  hy  mincm  brieslRrlichcn  ampt,  vnd  hau  inicli  des 
bekenl  vor  loinem  valler  prior,  vif  menlag  der  andren  vasl  wockea  ira  lôlti  jor. 

Ongin»!  un  ptpîMr.  (AnUffes  d«  HhUmuiv.) 

1516.  S4073i.  Enquête  sur  la  disparition  de  Jean  Guetter,  le  iKlUiier,  uitrrs  Ui  OtUntUe  de  Martgnan,  jaite 

S6  Mfrier.  à  m  fwguAe  m  à  edfe  4Pm  dt  tes  kérUien,  dm  ntêm  nm  «f  de  la  même  t»K/«mwt  $w  M.  —  JVjeolw 
Zinck  rapporte  que  le  jeudi,  lors  île  la  première  attaqtte,  Jenn  Ouelter  était  présent  au  pansage  du  fosfé  : 
«  GoivoM,  i'ieriarl-il,  Umu-vtm»  mri*  les  uns  contre  ta  mUreê;  voua  voget  cmim%e  ks  ch^es  tournent.» 
LA-demu  la  poussière  et  la  preeee  fe  lui  firent  perdre  de  vue,  et  a  ne  le  retU  plu6  qu'à  BdUmona  ; 
mais  Q  ne  peut  pas  dire  qui  y  est  arriti  le  premier.  -  Jean  Heeker  rapporte  {M  M  ùussi  a  entendu 
left  pfiroffi  ih  .Jean  Gadter  oii  iTatifrfn  semblables,  toi  instant  avant  qu'mt  ne  roifimenrât  h  pu;  lui 
ausst  le  perdit  de  vue  pendant  qu'on  franchissait  le  fossé,  et,  le  ietuiematn,  %l  n'était  pas  auj/rès  de 
Taueigne,  non  jihi«  que  Léonard  (Beimteditm  <m  VogOhi)  le  péBcHer.  J?  retreem  ce  dernier  à  Oâeee  et 

Jean  GwUfr  n  TieUiu:(nnt 

Mardi  a^is  k  dimandte  ocoli  1516. 

Anno  elc.  xvj*»,  vff  sinsitag  nadi  oculj  in  der  fasleo,  hal  Hanns  Geller  der 
kumoer  dise  stigen  laasen  Tedumn,  die  baben  gesworen  vnnd  tAT  ain  ansidiea 
gesagt  aïs  hcrnaclmolpl  : 

Clans  Zinrk  sagl  :  nls  sy  nm  dornslag  am  erslen  angriff  der  slacht  gcslannden, 
sye  Hanns  Geller  ziij^rt^f^on  geslainuli'U  nls  man  vIkt  di«'  grnhen  knmon,  vnd  zu  jrne 
vaod  andern  geredl  :  Ir  kuabeu,  âiud  ji  du  ?  hallend  itcii  zusauiei)  :  jr  seheud  wal 
wie  es  gat.  Also  wurd  ein  stonbe  vand  geleulT  vnder  einander,  daa  er  jne  nit  mer 
geseben.  bîss  am  berasaidien,  aïs  sy  gen  Belleota  buuend:  wélicher  aber  sum 
eratea  zu  Bellelz  gcsin,  wisse  er  nit. 

ITanDS  Ilecker  seyl  :  jirie  syc  wissen,  nls  sy  am  dornstag  von  MeylanmU  liinnsz 
iiii  die  slacht  gezogcn,  hab  cr  Hanns  Gcllers  nit  geachtet  :  aher  als  sy  liiuusz  schier 
an  die  vyend  komen,  sye  Ilaons  Geller  zu  jme  vnd  andern  komcn  vnd  geredt  :  Ir 
Icnaben,  sind  jr  dal  das  ist  reobt,  hallend  uch  ansamen,  demi  es  ist  yets  am  Ireflen 
daa  maa  an  die  Tyend  soi.  Alaxbald  6eng  man  an  sebiessen  vnnd  vitA  man  dnrdi 
die  graben:  da  verlùr  er  Hannscn  das  er  nit  wiszl  war  cr  hin  kam.  Vnd  als  ay 
morndcs  wider  gcu  Meylannd  komcn,  îiab  er  wcdcr  Hanns  Geller  noch  Lienharl 
Knrszner  bym  vcnlin  gesehen  ;  darnarli  am  liortisz  zirhen  liab  (t  Lienharl  Kurszoer 
zu  Gum  gesehen,  vnd  Hanns  Geller  uil  bisz  sy  darnach  geu  Bellennlz  komeud. 

An  bM  ost  icrit  : 

Coslet  XT  sa  iiij  ^. 

Original  de  la  nuiin  du  greffier  Oam&harBt  (Archives  de  Mnlhoose.) 
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Le  bourgmettre  ei  le  omseil  de  Miiihouse  remercient  faix^er  et  le  conseil  de  Berne  de  les  1516. 
wtoiv  yUt  eawjiwiMlrw  itm$  h  IrtM  ctmét»  à  Omhe  put  In  limU  eauHm  am  le  ni  de  Dnmee,  atet  96  fKvri«r. 

informent  que  leur  participation  à  cr  Iraitè  leur  fait  beaucoup  df  lorl  auprès  de  leurs  roi'.'iiii^,  dont 
k$  jmwoenfidM  et  la  iiijurt»  devien$unt  inUAérabUi;  comme,  dans  ces  ternes  critiques,  on  ne  peut  savoir 
ai  Inir  eoBre  In  jporfera,  le  bourgmestre  et  U  eomteH  w  reaanMBifciit  à  ta  etOkiMe  tk  Imn  flBtft. 
Al  mime  temps  il  les  informetU  que  beaucoup  de  varlets  cof^iâiMt  entMKâ  Ml  mnkê  d»  PtH^fenur, 

»fin&  lyt/'ils  MuJïfut  ai  c'est  arec  rti;;rnn<-iit  de  Imrs  si/jxri'nir.*  :  jxntr  eux,  M  flllfmimif  A  jAw  ANfte 
injormattom,  %is  ont  défendu  à  leurs  ressortissants  de  cruirre  cet  exemypk. 
JcmK  iyi«>  Ai  «iM- JMMw  me. 

Deu  slrenngen  frotnmen  tùiuêiueii  iui'sichligen  ersainen  w^àeii  scliullheiss  vniid 
rate  der  statt  Bern,  vanaereii  insunders  guten  fninden  vnd  getruwen  lieben  cydi- 
gnossen. 

SlreuDgeu  frommen  i'ursichligeu  ersammea  wjsen  insuûders  gui  fruuU  vnnd 
gelruven  lieben  l|  cydtgaossai,  vch  ayend  Tnnser  gulwiUig  frimllidi  dienst  vimd  vas 
«ir  eren,  fiebs  vDsd  guis  ||  mmflgea  alliitt  voran  beceyl. 

Von  den  ersamen  vnD8ern  lieben  altburgcrmeisler  vod  slattschriber  so  necbsl- 
mala  hy  U(  li  vnnd  anderen  vnnsern  gelruwen  lieben  eydtgnosseD  dfr  ocht  orlcn 
ersanu-n  bollschafflen  geweseu,  habcn  wir  vernomen  die  trunlliche  gt  truwe  meynung, 
dainii  wir  in  der  franzôsischeu  hanndlung  giinstiglicli  vnnd  crlich  bedacht  wordeo, 
des  wir  wer  Uebe  (von  denen  wir  vnna  bekennea  aunderlidi  geAirdert  aio)  mit 
ganDtcen  flîss  A^ntlichest  danockend,  innerlich  b^rende  solieha  au  alleo  zîtten 
veidieDeii  mflgen  :  vnnd  so  wir  nun  als  vwer  ersain  wiszheil  weiszl  mit  uch  viiiid 
andern  vnnsern  gelruwen  liehen  eydtgnossen  dcn  achl  urleii  aïs  dem  merern  tcil 
solichen  fryden  vnnd  puiidlnnss  mil  dem  frannckenridusten  kuiiig  m  Opnff  abgeredl, 
ssz  guler  fruuUicher  meynuug  aiigeiioraen  vnnd  inganngen,  vmb  das  wir  vuns  von 
Dch  (bj  denen  wir  begeren  ewiglich  lubUben)  nîi  leyltend,  werden  wir  yeUo  desz- 
balb  Ton  vnnaem  nacbpuren  vund  vmbaessen  dermaas  gesmedit.  veracblet  vnod  mit 
boaen  anreitzigen  wortten  beleydiget,  das  wir  ea  nit  wal  volschriben  konnen»  vnnd 
wiewal  wir  vnns  das  nil  zum  hochsten  bewegcn  lassen,  so  habcn  wir  ûch  doch 
solichs  in  belracblung  gegenwirliger  vnulruwer  vnml  seîlzamer  IcufTen  verlruwter 
guler  meynung  zuschriben  wellen,  mit  gar  fruntlicher  emsiger  bill  vwer  ersam 
Hebe  welle  vnnser  vergangene  hanndlung  in  ganntaan  Imwen  (als  die  bescbccn  sind) 
bedenneken,  vnnd  jr  gelniwe  fhintlich  vfsehen  sunderiich  in  diaen  louflén  au  vnna 
haben»  damît  wir  verboffen  dem  fUmemen  vnnaer  widerwertigen  wal  ver  suain,  vnnd 
ob  denn  von  uch  vnnd  andern  anhenngeren  des  beslimpten  fridens  vlzit  wilhers 
gehanndelt  oder  furgenomen  wurde,  vnns  zuwisspn  notwcnndig,  dasselb  wellend  vnns 
guD:^Uglichea  zuwisscn  komen  lassen,  vnnd  all-^eg  luit  grtruwer  bisteundigtr  iiilflc 
bcuolhen  han,  als  wir  des  vngezwifelte  Iroslliche  hoffnung  Irugeii,  vnnd  das  nach 
lUem  vnnaenn  v^mogen  vngespart  liba  vnnd  guis  sauerdienen  allsitl  bweyl  fimden 
weiden  wcUeo. 

Sodenn  verneraen  wir  wie  die  gemeynen  Icnecht  allenlhalben  in  der  eydt- 
gnosschaQl  yelzo  mil  mcrcklicher  zal  zu  romisclur  key.  m'  liiiiloufreii,  das  vnnsers 
bedaockeus  zuuerwuuderen  :  ob  das  aber  mil  willeu  der  oberkciteu  oder  in  ander 
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wcgc  besdieche,  mogen  wir  nil  wissen  :  doch  baben  wir  den  vonaeren  aolieb  bia» 
louffeo  by  libe  Tiuid  gOi  ernsUichest  verbotten,  vDiid  Uttend  demnadt  fiuotiioba  flias 
vnna  der  dingen  gntlich  zubcrirlilt n,  damil  wir  vnns  desierbass  wissen  mogen 
wanacli  ziirichtcn,  vniu!  mit  uch  einhcliglich  /uhrtll(^n  :  der  aliuechtig  gerucb  VODS 
allen  zti  seligem  iViden  vnnd  cinigkeit  gnodiglicii  zuuerlieltfeii. 
Daluin  vir  durosUig  nach  Malhie  anuo  elc.  xvj*^. 

Bttrgenueiater  vnud  rata  der  alatt  Mulhusen. 

OriginiU  en  papier.  (Arebim  de  Berne,  3f«Mtem  iet  wtffeimiilm  Orim,  U.) 

1516.  2074.  i?n  réponse  à  leum  confédérés  de  Mulhotuf,  Vavùyer  et  le  conseil  de  Berne  leur  mandent 

d  mars.  q%^Qs  n'ont  fait  à  leur  égard  que  leur  dewir  de  confédérés,  et  que  tout  ce  qui  leur  arrive  de  fâcheux, 
les  affecte  emttuU  qm  t'agisamt  â^enx-mimet.  Us  esp&ent  que  les  cot\joHetmre$  aetudk$  Utummmt  A 
bkn;  en  attendant  9$  ntimt  dans  Vexpectative,  et  si  qudffvm  de»  leurs  rejoignait  toit  l'etnpereur,  toU 
fe  roi  de  Franef,  ce  fterait  mritr<:  leur  r/n'  Du  rc.s^f,  dans  ce  ntfnnent  mnne,  ?f«  (Jfimlis  dcg  huit  catitonx 
déUbèreut  à  Lucente,  pour  savoir  si  l  oti  autorisera  le  roi  à  faire  les  levées  qu'il  dematule,  et  on  ne 
Waten  fut  igHM»  à  MMoitu  ht  rMutiom  fHf  aéra  frte. 
ZwMb'  afnlv  leetsre  ÎIttS. 

Den  firoromeiin  fdrsicbUigeon  wiaenn  buigermeisteni  imnd  ratt  dw  alatt  Htil- 
bttsenn»  vnnsemn  aundem  gftltenn  frânadenn  vnnd  getr&wenn  liebann  eydIgnoaaeDn. 

Vuu^r  IrùnQdtiicli  dieuusl  vimd  wus  wir  erenn  vnnd  gfits  vermôgcnnd  z&uor. 

Fromm  fùraiehtig  ||  wi»  aunodera  g&lten  frunnd  vnud  geirûwenn  liebenn  eidl- 
gnosaean,  ùwer  sebribenn  vnna  jeta  ||  gelban  habenn  wir  frûnndUicher  gfilter  raein- 
nung  wol  veratanndcnu,  vnnd  w5rf  nît  noll  gewâaen  einicher  danncksagiinng,  dann 
ob  ùch  von  vnns  ulzil  zâ  gûlleni  bewisenn,  isl  vssz  scbuldigcr  pdicbt,  damil  wir 
ùcb  altlem  hnrkoinmenn  tioch  Vfrwanndt  sind,  hcsch;'iehenn  :  binwider  ob  ûch  ùlzit 
zû  argem  begegnct,  habunn  wir  darau  suunder  beswàrd  vnud  nil  mindcr  dann  ob 
voua  sôUicbs  zû  stûode:  mt  w(H1m  abar  daln  verholfeon  dissa  sêlteam  sorgklicb 
lôùff  werdenn  aiob  aft  beasera  vnnd  anndern  gealalUten  adiickenn,  damil  vrir  allent- 
balb,  (di  gott  wil,  aA  gbllenn  r^wena  kommenn  :  wir  halUenn  vnna  nooh  aft  diaer 
zil  mil  den  vnnsemn  slill  sitzennd,  vnnd  ob  jcmand  dahin  zuchl,  es  sye  zum  kaiser 
oji  r  kuiiig,  bf'scliiclit  widiM-  vnnsernn  willenn  :  docb  so  sind  r.Ti  diser  zit  der  aclil 
uiUuuu  ge^jauudleuu  /Âi  Lucenai  in  versampnnung,  die  sicb  dauu  vuudeiredenn 
was  viT  das  crsûcUeQa  des  kùnigs  jm  knâchl  zû  louffenn  aelasaenn,  zelûud  vnnd 
fûraAnflromenn  aja  :  waa  aida  der  bealuass  ain  wirdt,  mogenn  jr  wd  vemftmmenn. 
vnnd  deranacb  aber  lAn  als  aicb  gebûrtl:  daa  vermerckennd  von  vnna  im  beatenn, 
dann  ûdi  Ir&nndlschafllt  vuud  gfitteno  willenn  zft  bewiaen  ùnd  wir  wol  ganeigt. 

Dalum  mentag  nacb  lelare  aono  etc.  xvj'°. 

Scbullheijiii  vund  rail  der  slalt  Bernn. 

OrîfiMkl  en  p^ider  aeellé  de  cire  verte-  (Ateliim  de  Httlkoose.) 


Digiiized  by  Google 


1616 


9 


M9S.  thiUmmu  Zo^ert  hmrgmetirê  et  le  tmttil  4e  Bêle  «nomlnt  A  bmn  hm»  anu  de  JfiiBkoiiH^  1616. 

gii'A  Ont  pris  œtauiiitme  de  la  lettre  trouvée  par  eux,  le  matin  mfmt,  exUriturement  à  la  porte  de  13  âVril. 
kwr  viUe;  n'ayant  aucune  oowMMMnce  de  l'affttàt  à  kupteUe  eBe  se  rapparie,  ils  les  engagent  à  la 
cammutUquer  à  la  diète  que  SdutfftM  a  CBWBBgiija  jNMir  h  dmatuJu  (13  avril),  ou  à  la  plus  prochaine 
fw  «ritni,  it/b  fMc  Imr»  cwi/âilMt  ftiieeemt  m  iWbtrer.  Em  wâme  Umft,  pemr  r^foetirt  A  imr 
demande,  ils  les  informetit  q>ie.  f^rrr  vuiintenir  leur  gouvernement,  Trrire  cantons  ont  décidé,  lors  de 
la  dernière  diète  de  Luceme,  de  confirmer,  le  dinumdie  exaudi  (4  mai),  f  accord  cotidw  naguère  à  Baden 
fehtkement  mm  peneiame,  «n  «l^pHtaiil  cqmwAMNt  reràuekm  du  iiètet  «onfra  obmc  étentn  wx  jm<  y 
contreviendraient,  et  Fm  «oNfrwndraft  «Aw  fw  Ik  /«fw  à  te  temmeOn,  e^  été»  piét  mm  te 
diteorde  et  de  rétablir  la  paix, 

SuÊiedi  qprèa  le  diMONcAe  mîanioordiA  domîu  ISiô. 


Den  fursichtigen  ersamen  wyscn,  vnsern  besondern  guleD  irundcu  vnd  gcLruwen 
ItebcD  eydgoosscD,  burgcrmeislcr  vnd  rult  ze  Mulliuâcn. 

Vnsern  frunlliehieii  willigen  dienst  vnd  was  wir  ereii,  liebs  vnd  guis  vermogeol 
aUât  xavoran  bereit.  || 

Fuvsicbtigen  ersamen  wyseu  besondcr  gui  frund  vod  gelrawen  lidben  <^d- 

gnosseo,  uwer  sclirîben  vnd  ||  dcn  bygeleglen  brietf,  so  jr  nach  viTschliessung  uwers 
slaltOiors  vei^aiigner>  iiiorgtMis  ain  vssern  f^rendel  by  vcb  fuudcn,  vus  vberscliickt, 
baben  wir  inn  jrciu  imiliiiil  wol  verslaniitiu  :  vnd  so  wir  vrab  dcn  bandel  inn  dein 
fundncn  brielT  angei^uigl  dbeyu  wîsseu  (ragen,  wili  vns  bedunckcn  .frucblbar  vnd 
veh  ae  raten  sin,  das  jr  aolîchen  brieff  gemeynen  oweni  vnd  vnsern  eydgnosaen  nii 
verbalton,  vnd  so  yelz  by  uwera  vnd  vnsern  getruwm  lieben  eydgnossen  von  Svriils 
vflT  sonlag  necbslkomend  laglcisl  verrumpt,  das  dann  jr  vfT  dieselb  angescrhen  tug- 
leisl  oder,  wo  vcb  yelz  das  vngelegen  were,  vff  andcr  ncchstlcomcnd  togleisluiig  by 
eigncm  uwcrm  statlboUeu  solichen  also  erluudncn  briefl'  ^ulragen  Hissent,  daniil 
gemeyn  eydgnossen  innball  dess  bericbl,  vnd  darubcr  was  vnser  aller  uuU  siu  wirl, 
ralalagen  mogen. 

Vnd  ab  jr  se  wiasen  begerent  was  vff  Dechstgehattnem  lag  m  Lulmm  verab- 
aeheidetp  da  ist  nil  on,  als  vnser  botten  ab  dem  aelben  tsg  anbaymbacb koman,  haben 

wir  von  jnen  erJerud  das  gemeyn  uwer  vnd  vnser  gelruw  lieb  eydgnossen  zu 
viîeuUiall  jrs  regiint'iils  ciidlich  vnd  goiueyiiiich  vuii  ailen  orlcn  geralshigel  vnnd 
angesecbett,  das  aile  url  deu  brietl  za  liaden  im  Ërguw  vcrscbynen  jaren  dur  peusiun 
halb  vl^ricbt,  nach  daaa  innbalt  bestcUigen,  bekreSligen  vnd  se  ballen  vff  aonlag 
exaudj  nechsLkomend  on  ailes  veraieehena  mit  eyden  aweren,  mil  der  lutning  vrelicb 
orl  daran  sumig,  mit  den  welleol  die  vberigon  ort  nil  me  tagen,  noch  sy  xe  tagen 
fiescliriben,  vnd  ob  ciaich  orl  lui  vnder  jncn  su  harwidpr  gewalliglicli  llnm,  soUenl 
die  undcrn  url  gemcynlicb  daran  sin  das  solichs  geliniilliahl  vnd  geliallen,  vorholl'endo 
so  soliclis  beschticbcD,  aile  vue}  lùgkeil  ^wuscbenl  gemeyner  eydguosscbaiil  werd 
damil  b^  ugelcgl,  vnd  raw  vnd  eynigkeil  geraaehl  vnd  erfbnden  :  dtss  wolleni  wir 
vch  vff  uwer  adirifiUicb  ansjnnen  vnd  beger  nil  verballen,  dann  vdi  inn  mogUcben 

V.  a 
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diogen  fe  wilfareD  aind  wir  wol  gmeigt  :  veut  goU  der  vch  vnd  vos  su  alleu  sîteu 

wol  beware. 

Delum  ylcods  dornstag  nach  miaerioordia  domiui  amiu  etc.  wj. 

Wilbelm  Zeigler,  burgcrmeisler  vuod 
der  rail  der  statt  Knel. 

An  doc  oil  4erit  d»  la  miB  de  Oanthani: 

Basd.  Hamia  Boltsat  brM»  halb  ao  nan  am  thor  hal  fiioden  widar  gemeyn 
eidlgnosBeo. 

Uriginal  en  papier,  le  cacltet  nuuuiae.  (Arcliives  de  Halbome.) 

1616.  8010.  Les  envoyé»  de  ZurkA,  «PUri,  de  SAwitt,  tfUnUrwdd  «otu  ia  forêt,  de  MU  et  de  iSeh<\ff- 

M  ma.  JiOKM  rimitt  à  SAwiU  «MHMiMl  à  Umt  eottfUMt  4e  JTiAewiev  çtfib  tml  prit  wmintiww  dt  Imr 

lettre  et  de  ficrit  rie  Fateer  ou  Jean  Boili,  de  Thmrgovie;  V affaire  leur  partit  gmn  tt  Hê  TotU  recomr 

mxniUc  h  y.urkh,  imtr  qu'il  en  fasse  part  nu  (jrand  baHli  de  Thurgfmf  rt  jtour  que,  si  Fon  trouve 
le  pUtignant,  oh  F  ajourne  devant  ka  Treue  cantons;  s  ils  en  ont  Foccasion,  qu'ils  lui  fassent  savoir, 

Lmii  <vrt*  jaWlate  1516. 

Dean  frommen  vestra  fliraiohtigeD  ersimoi  wysien  bflrgermcyster  vnd  nitt  der 
alatt  HiUmaKD,  Tnaern  baunden  gûtten  frOnden  wnâ  gelrnwen  liebm  eylgenoaaen. 

Vonazer  frilnnllich  willig  diennst  vnnd  was  wier  erenn  vod  gîilz  vermQgen  allzil 
bereil  rtvor.  |[ 

Frommen  vealra  flIincbUgen  «yesen  insviMtora  gAtten  fir&iid  vnd  getrflwen 
lieben  eylgnoaascn,  \\  wier  handen  verstandoi  flwer  schriben,  deszglichcn  die  achrifll 
vom  Fatzer  vsz  dem  Thurgôw,  bedunckt  vnns  der  bandell  schwer,  isl  vnszcmn 
eytgnossen  von  Zurich  hexiolbena  dem  landuogl  daselbs  im  Thurgôw  vnnd  die  sacb 
zû  erkuonen,  vnnd  wu  cr  inocbt  erfragl  werden,  jm  einen  tag  fûr  gemeioen  eylgnossen 
zû  uerkilndeu,  damit  jm  zù  recht  gehoUflfcu  :  dorumb  isl  vnnszer  irûnllicb  meinig 
damit  jer  aemliohem  oncih  nach  firagend,  vnd  ob  jer  jn  jendertt  betrelten  mficlit,  Jm 
solicba  beatar  fom  v^kflndan  daa  mann  jm  sû  recbUm  belu^ffiui  stn  wdl  :  das 
verkûoden  vriar  Och  im  aller  besten. 

Dalum  raenlag  nacb  jobilale  anno  etc.  xvj. 

Satiiilbotlen  von  Znrir!).  Vre,  Schwytz,  Vnder- 
walldeti  uid  dem  vvuiid,  Basell  vnd  Scbatrhuszea 

tt  Schivyte  veraampt. 
An  dot  Mt  leiil  d*  b  aiaia  de  Oundimt  : 

Vçm  lag  zu  Scbwyte,  der  absagung  halb  Hanns  Bollsen  geimnl  FatmaUi  vas 
dem  Targoaw. 

Orignal  uu  (jupiur  scuUé  du  sceau  de  SchwyU  en  cire  verte.  (Archives  de  Hulhonae.) 
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9077.  Anhmmw  «te  jnri^t  de  /«m  Bdtn,  M  Fatter  «t 'i'iatmam,  «mtn  k$  coMtoiw  coirfiéMt, 

ktqmeh  lui  on(  donné  lùu  de  placarder  une  lettre  de  défi  à  la  porl»  <h  MnlhmM.  —  Il  se  phu'ut  rVmvir 
été  dépouillé  en  différentes  fois  de  Î40Û  flarim,  —  i*  On  Im  a  tfiiiexi,  une  iM(t(,  du  chevaux  et  du  gro* 
Utaa  pour  300  florins,  sur  lesquels  la  fueUee  M  bu  A  faU  mtire  que  100.  —  9*  Aj/ant  ocMI  du 
coitfidiris  «ne  wtoison  qui  risquait  d'être  incendié,  il  M  trmuporta  les  wuMrtaitx  à  un  miBe  delà  et  la 
rebâtit;  il  se  croyait  qtn*f<- :  viff  k  grutiâ  bailli  lui  extorqnn  80  florins  qu'il  ne  dcmit  pas.  —  'i'  Une 
truie  lui  ayant  été  volée,  U  ymrsuivit  le  voleur  devant  le  grand  6atBi,  qui  voulait  lut  faire  rendre  le 
cwAhi,  mme  ttme  rembomner  eee  Air  mm  refue  dfaeeeplet  ton  jttfimaâ,  U  fut  antU  A  ¥\metf 
fdd  et  jflé  ai  prison  Au  bout  âe  quiit::e  jour.^,  il  fut  rehui-,  vuiis  moi/t'iiiHint  Venqtujenu-nt  de  iw  />7i(? 
riàtmer  ni  la  truie,  ni  tes  petite;  mais  après  cda,  U  fut  encore  obligé  de  pojfer  51  gros  deniers,  tant 
ftm  «on  ormiafMii  «f  «a  réteoBotion,  que  pour  P»  raHaUm  de  ea  wke  m  bon  et  m»  entretien  m 
jwinpik.  —  4»  Plus  tard  H  fut  porté  par  terre,  sous  prétexte  qu'il  devait  me  barette  écarlate  au  land- 
ammann  <le  Thurgwie;  il  le  contesta  et,  qutnul  k  tribunal  lui  défera  le  serment,  son  adversaire  refusa 
d'admettre  cette  preuve;  cette  chaire,  avec  tous  ces  incidents,  lui  coûta  encore  1100  florins;  tl  prtt  alors 
te»  neomn  emprèe  iet  mmftdM*  de  Zurtehi        «•  r«iidna  A  (wr  jmidietien  four  te  troênirt  de 

novreau  decant  ?<•  juge  Fraucnfeld.  —  Tiref  tt  a  Hc  accahU  troutrugci  d  J'avam'cg,  et  s'il  tir  x'élait 
pat  enfui  des  mattui  des  geat  de  justice  il  aurait  été  mis  à  mort;  pour  ses  dépens  et  doffWK^,  il 
rtdemu  22,000  florins,  qtfem  doit  lui  payer  à  fWftoMty. 

Wisseii  vnd  giiedigeu  liebcuii  litTrcii  viiud  Iriiweii  i-ydguossen,  |]  das  iich  minen 
herren  woU  wisseu  ist,  das  icli  huu  uu  ||  gesclilageii  ein  figeulschatii  gou  Mùl- 
bùnen  das  dor»  vnod  das  on  vnacb  dU  getbon  h«n»  vnnd  »jr  mia  heim  hend 
mirh  ^derom  sft  jnen  beadieilh  Inss  an  min  sîclim  waniiing  :  den  Oeb  iat  woU  zO 
«isseil  das  ir  inir  haben  genommen  fierlzebeo  Iiundert  gulden,  vnd  an  der  selben 
sOm  isl  mir  hûndcrl  guldcn  wordeu,  vnd  Hir  die  huiiJerl  gulden  isl  inir  Ix  gulden 
wordrn,  vniid  wol  ich  gell  han,  so  mûst  icli  vora  fockl  Stocker  von  Zug  iieinen  ein 
bliudeu  slockenden  beasl  fiir  xxx  gulden,  vnd  siner  froûwen  iiij  gulden  zù  halffler 
l(»sttng  :  dû  empfUl  er  dem  lauddaman  er  aôlt  mir  berfiss  geben  das  es  bfindert 
gulden  «flrd  :  do  wot  ers  nil  tbfto,  icb  geb  den  siner  ftonven  ofldi  iiij  gOiden  an 
eyner  baden  farl  yÂ\  slûr  :  do  gieng  Kûle  Brûcker  vnd  Hans  Gûntzer  Schwyllxer, 
die  nomen  miner  froûwen  die  sclilussell  an  {^i-ndt  der  iioclil  zû  naclil  in  den  kamerr, 
vnd  fï\rlon  hinweg  mil  rossen  viul  mit  riadercii  ulies  das  mochlen,  vnnd  fûrlen  do 
ob  zwej  huudert  gtilden  wert  eyuer  uachl  kiaweg:  es  lialiT  uit,  sy  fôrtcn  iren 
scbwesteren  gon  Ermmeltingen,  das  selb  bat  mir  niemen  lieialt  vnd  ist  mir  an  disser 
aflm  nit  me  «orden  den  die  bflnd^  gulden,  wie  ob  stot. 

Do  band  die  eyggnossen  «eUen  én  nQw  hQsz  verbrenoen,  do  ban  ich  ay  bellen 
sy  sollen  mirs  geben  zû  koufTen  :  do  han  iclis  innen  ab  kouill,  ob  es  sach  wer  dos 
es  vprbrendl  wûrd  von  fninden  vnnd  von  figen,  so  soll  ich  die  ëschen  fiir  das  gell 
han  :  vlT  sollichs  han  icli  das  liusz  ein  grosse  inill  wcgs  gefûrt  vnnd  han  es  heiin 
brochl  vnd  hau  es  utf  bûweu,  wie  es  siu  soll:  do  isl  kûmen  Hans  Hybbe  viul 
HddiOTr  vnd  Acber  der  landlvogl,  vnd  anderr  die  ay  zH  ynnen  gerottet  band,  vnnd 
ban  ïcb  nit  wellni  in  dflm,  ao  ban  iob  ynnen  mltaaen  vhet  die  vordere  sAm 
rnAssen  geben  nocb  as  vîU  als  adisig  gOlden,  vber  das  das  ich  brieff  vnnd  sigel 
ban  gehan. 

Je^en  dau  hel  sich  geschQckl  das  mir  hct  Hansz  Hcydcn  von  Dozwyll  pin  siiûw 
gestollen,  vnud  han  ich  in  geladen  fur  den  landvogt  vnnd  han  die  siiw  wyder 
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^umen  vff  frugen  reahtea  :  so  ichs  8y  ntta  gewfinnen,  so  ist  er  sû  gefarea  vnd 
hatz  sich  Lésez  filr  mich  vnnd  fiir  dcn  hindlvogl,  vnd  isl  Johannes  Schtiiulz  z& 

Costen!?;  î?in  schwogcr  ppsin  :  der  liai  in  koiilH  vf»n  inir  vnn«î  vom  pnlgrn  :  do  liel 
der  liiiulvogl  luiten  midi,  idi  soll  so  woll  Uuiti  \  inl  sAU  die  siiw  wydcr  [leinrii, 
vnnd  aoll  itii  dun  ku.sU'n  scliencken  :  do  liau  iclis  nil  welluu  ihûu  :  do  hel  der  laiidl- 
Togl,  vogt  Schury  von  Glarisz,  mich  lossen  fohen  zâ  FroQwen  feld  vff  der  roi 
slflben  vnd  geaeyt,  ieb  aej  im  îj  krAtser  scbaldig  vnnd  hend  geseyt  echler  :  do  ban 
ich  mich  gewerl  und  han  geseyt:  was  hin  ich  achuldig?  icli  han  ûch  woU  sft 
bczalli^n  vnnd  will  gern  be/.allcn.  Do  liaUF  es  nul,  ich  inûjsl  in  dOrn:  sy  zarllen 
au  luir  hisz  iren  woll  viij  worcn,  die  mich  in  diirn  furleii.  sy  mich  in  dfini 
brochlen,  do  schlftgen  sy  don  diirn  in  vnnd  saglen,  ich  mûsl  do  er  fullen  hisz  inir 
das  fleiscb  ab  den  schiubetoen  Hell,  odvr  ich  mftst  dem  bûreu  die  sQw  vDod  den 
oosten  scbcndcen.  Do  lag  ich  fienehen  lag  im  dftrn»  vnnd  dQackt  miob  ioh  wer 
gnftg  dorin  gelegen  :  do  galopt  ich  di«  afiw  vnd  die  ferly  nttmme  tft  boOscban  :  do 
liessen  sy  mich  herûsz  gun  Frofiwcn  fcId,  sacztcn  mich  hinder  den  diaob  in  des 
Rosenockors  hiisz,  vnd  rcfîmctlnn  mill  cin  dickon  pfennig  durn  lossOng  vnnd  iiîj 
dick  pfeiiiiing  wlilcr  \8z  (Iciii  och  zû  schribcn,  vnd  vj  dick  pfeuuing  zû  olzen  vnnd 
iiorezig  dick  pfcimig  zù  iucL  gcU. 

Witter  ist  inir  ein  aach  gegaet  mit  Rosien  von  Nttw  will  :  der  hat  geredi  tob 
sey  dem  landamen  im  Dttrgy  adiflldig  ein  acharlachen  baredt,  vnd  het  mich  nider 
geworflfen  mil  dn  y  rosscn  do  han  ich  geseyl,  es  doiff  kdns  niderwerffens,  ich  well 
in  gprn  dngentliclion  ht'Zïillen,  or  srill  mir  nfim^n  saf^f*n  wa  von  os  cntspriinpen  sey: 
(lo  licl  tT  pcii-litMi  rr  wnl.s  nil  Ihûn,  es  sey  cin  vngi'schiilliie  sacli  :  do  mochl  doch 
ein  biderman  dencken,  ich  hel  mich  eins  b6ssen  slûcks  besezt  :  do  hel  er  gercdl 
et  wda  ban,  er  well  mira  niemer  sagcn,  vnd  kh  aey  nil  ao  gfll  daa  er  mira  aagen 
aftll,  vnd  der  Rosenecker  bet  mich  vas  gorechlen  vnd  hel  mich  brocfal  in  db  odi, 
vnnd  atand  i&  Fh>liwen  feld  im  oeh  bâcli  von  des  baraibt  wegcn  :  do  han  ich  gercdl, 
ueyn,  dor  zû  ich  sey  nil  in  der  och  :  do  hel  er  geredi,  er  well  das  dar  Ihûn  dûrch 
knnlschfiiïl  bisz  es  dorn  rcclilcn  gnQp  sey:  do  han  ich  geredt,  hey  er  och  brieff  das 
ers  licrfiir  leg  ?  do  het  er  geredi,  er  well  ietz  kunlschafll  han  vnd  nil  die  och  brieff: 
vnnd  isl  kiuiien  vnd  hell  kunlschaffl  brochl,  das  ein  gcricht  gloubl  hal  und  mich 
ftir  ein  échter  gehan,  vnnd  midi  von  mim  gûl  gesloasen  vnnd  in  dor  s&  erbent: 
do  ban  ich  so  ïfit  gescbrawen  das  man  daa  ocÂi  hftoh  fiirer  geleyl  bet:  do  hel 
mich  das  ocb  bûcb  vnschuldig  gehen,  das  icii  nie  dorin  kQmen  byn  von  des 
Roseneckers  wepen  :  vf  solidis  isl  erkenl  wonh^n,  das  der  landsamcn  soll  dar  thfin 
wo  hy  ich  irns  schiiklig  soy  worden  ;  do  hell  der  landamen  geredi:  neyn,  er  wisz 
es  nil  wo  by  ichs  im  schuldig  :  du  isl  die  vrlell  worden,  das  der  landamen  wisscn 
soU  dav  idi  im  soUichs  baredl  aobOldig  sey  :  do  het  nil  wellen  wiasen  :  do  iat  die 
vrtell  worden  das  ich  aolt  mitten  in  daa  gerioht  alon  vnd  etn  eyd  gots  vnd  den 
helgen  schweren,  das  idia  im  nil  schuldig  sey:  do  ich  han  wellen  achweren,  do  het 
er  mir  mine  hend  nider  pelruckl,  das  ich  nie  vcrdicnl  han  vnd  es  golwill  niemer 
vcrdieuen  will:  dorumm  mil  dissem  baredt  hat  er  mich  hroobt  vmm  xj  huaderl 
giildea  vmm  disz  baredts  wellen. 
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Vond  Ilaiis  too  AnCwill  vnnd  der  Rossenecker,  do  mir  der  Haos  von  Anlbwill 
oil  hel  weUen  des  recbl  Ion,  do  bia  ich  gdoSen  ftlr  mioe  gnedigeo  heireD  zft 
ZArtch  fttr  die  gemeynen  oyil^niussin  :  du  ich  bin  gongen  in  die  stflben,  do  ist  er 

ppjijen  mir  vssprpnuf^n  vnd  liol  mir  vfF  die  iiclislpn  grscHapcn  vnd  hel  geielicn  : 
was  dùstù  do?  idi  bin  vl<rll  dos  iiifin  dir  din  vrltdl  nil  grbeii  hni,  vnnd  es  slol  an 
mir,  es  stol  nil  aa  minen  Uerren  :  ich  tiann  den  guwall  vnd  het  mich  gefûrt  von 
mineik  frummea  herren  ¥iid  eidgnoMni»  vnd  nûeli  gcfûri  gon  Froûww  feU:  do  man 
mich  hînuss  brodit  gon  Frouwen  fdd  yiï  die  stflben,  do  ban  icb  gewent  ioli  mj 
^ngen  mil  eym  bidennan  :  do  bel  er  geredt  :  èn  menlin  dfti  nttl  den  kreygen  vnd 
fcr^gen,  vnd  kreygt  vnd  kreygl,  vnd  wor  das  man  iin  etn  briefl'  falsch  kandt, 
dornm  das  er  nit  rerht  gcschriben  isl  :  ich  han  dissen  bricff  geschen  ynnen  vnd 
vssen,  \Tîd  knn  niit  schen  das  im  hrif  den  dns  or  nil  rechl  gfschriben  ist:  dorumm 
wôU  gar  niemer  ilaa  disser  brietl'  falâch  kuiidl  »oU  werdea  :  ulso  haud  sy  ein  gewalt 
an  mich.  geleyt,  vnd  vrer  idi  in  nit  entioffeUt  se  betten  sy  midi  dMl,  vnd  bet 
Hans  von  Anlwill  empfiingett  blindert  alfick  gold,  vnd  ain  fraflw  xxx  gulden  vmm 
ein  fftller  vnder  ein  schuben  :  das  selben  han  ich  genoasen  das  ich  mûst  sin 
c;f^nossen  :  do  isl  der  landainen  vnd  der  npt  von  Krûtzwill  vnd  der  Inndvogt  vnd  der 
weyiiell  vnd  ail  samen  gewalt  an  mich  gclegt  vnud  mich  wellen  dôUen,  vnd  mir 
aU  vill  genomen  als  achizig  gulden  an  eyner  summ  vnd  den  siben  orten  brocht  : 
bend  die  atben  ort  aBat  nit  cft  eaaen,  werden  min  g&t,  vnd  vor  mob  band  mir 
dieadben  ori  oOeb  unîj  gulden  vmm  ein  aigell  ab  geno*  jnan  des  idi  nodi  nil 
beiatt  bin,  und  aftst  anderen  costen  von  der  sQw  vnd  von  den  sweygen  firOgerea 
costen  vnd  schaden  noch  nit  bezalt,  vnd  schlach  die  summ  an  fdr  zwey  vnd  xx 
moll  dûssig  gtildcn,  die  sollen  sy  mir  gon  Fribiirg  schitcken  su  minen  sicheren 
handen  r  ist  aber  das  selb  nit,  so  bhb  iedermann  an  sion  allen  wcssen,  vnd  lusscn 
ieden  aa  bia  gewisse  gewarssame  kiimen,  wie  sich  ieder  man  vnd  ir  mir  verscbriben 
faaben,  vnd  aehildœn  daa  gon  FribOrg  sQm  achnabdl  oder  aum  pfoQwen. 

Onginl  Mt  papîar.  (AiehiTM  de  HalhAiiM.) 


Wn.  L$  tmiytiiim  tt  k  amêett  â»  ZmriA  informent  leurs  bons  ami»  de  BMe  gue,  la  muit  précé-  1516. 
daiie,  û»  ont  reçu^  pont  to  HèU  i$  la  tùmfiiènàbm,  n'importe  o&  eBe  tiigt,  ma  kUn  pnmmie  du  14  «mil. 
f^tttKse»  qui  tittuient  la  campagne  avec  l'empereur  à  Lodi,  hfiqitfls  rendent  compte  des  rapport»  qii'ihi 
ont  eu  ac«e  lewrs  confédérés  au  service  dm  rt»  de  France,  afin  dPéviter  de  se  battn  le»  uns  cmUre  les 
mtm.  Bmr  ffitmir  vm  hoale  paniBe  d  kt  4kett4e$  qai  m  féêàUmikid,  Uê  «mtopuat  Jhirgme§  ta 
MUàZmrich  mênu,  le  divumche  lunant,  H prkai  BSk  JPta  fidrt  partàktÊtê  cûh/UM»  delUBUim. 

XwhK  «prêt  jabilata  iâldL 

Den  frommen  furaichligen  vnd  «yszen  bui^nneiBter  und  rail  der  atatt  fiaaell, 
vBseni  beaondem  gnten  frfinden  vnd  gelraven  lieben  eidignoaaen. 

Vnnser  fhindUieh  willig  dienst  vnd  waa  wir  eren,  lieba  vnd  guts  aemogen 
zuoor.  • 
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Frommen  ||  rursichligen  wyscen  besondern  gÛten  frniMl  vud  gelràwen  lieben 
cidlgnoswn,  viriiiiiachl  |1  sind  vns  gcsclirifRen  ziikomen  an  {^mein  vnser  eidtgnoscliaiïl 
boUen,  \vo  die  zù  tngen  syenl,  wyszend  vou  dcu  vnscru  su  i)y  key.  ml.  zû  Loden 
ligendl,  die  halten  vnder  aDderm  mil  ingclegten  copyen  iun,  wie  sy  vnd  die  viiscro 
80  by  den  Fransoaaeii  ni  lleilaDdl  liggent,  «maadeni  Ire&nlicb  vnd  hoali  habint 
geadiriben,  des  jedar  teil  îirn  aolle  an  dem  diensl  ains  herren  vngeirt  laaaea  vnd 
absiccben,  dann  wo  das  nil  bescliechen  vnd  es  zâ  einer  sclilaclil  sôUe  koment, 
welltinl  sj  jr  cre  hrwart  hahm,  vud  besoiuler  habcii  die  so  by  key.  int.  sind,  iij 
irem  schriben  so  sy  deneii  so  by  dem  Franzoszi  n  siud,  liand  gelbon,  daran  gebonckl, 
wo  sy  von  dcn  vnsern  ufl  der  trannzosiscbeD  sidlen  in  keinen  weg  wurdint  geirl, 
dardurcU  sy  vnser  uergangnea  achmaoh  vnd  aoband  nîi  bekomen,  daa  ay,  wo  ay  die 
im  land  nit  lielfelten  inOdhlint»  dahqrm  nil  vncnficht  laaœn  vnd  jri  herren  vnd 
obem  aftliilff  namen  wellint,  mit  witern  vnd  mer  scbcrpfern  vnd  hilaigam  worlen  : 
bitten  vns  oucb  das  wir  cin  gctruw  ùfTsehen  zô  jnen  babint. 

Vnd  80  nun  soUich  jr  gescbrifflen  anders  nit  zngpben,  dann  das  sy  ennandern 
werdeal  scblacben,  wo  sy  das  Ihûn  mogen,  Uas  vuser  lobhcbeu  eidlgnoscbaffl  zû 
merdicher  voeinbelligkeil»  schmaoh  vod  nacbteil  wurd  langen,  wellicber  teil  joch 
obleg,  ails  jr  selba  wol  mugen  ermeasaen,  bat  vna  not  badandct  daa  darinne  verdi 
gerataehlagl,  «ie  dem  aye.  vorieaiad,  vnd  daromb  iagetenvw  naînung  eineu  tag  in 
vnaer  atat  angeselzt,  namiicb  ûfT  jelz  sonlag  zû  nacht  an  der  berberg  zu  sind:  vnd 
wiewol  wir  sollirlip  lagsalzung  jelz  gen  Schwil?:  vns  von  den  fûnfT  ordlen  auga- 
sclirilieii,  vud  aber  wir  ob  r'iwer  bolsclialTl  aida  sye  oder  nil,  worlicli  wiiszen  nil 
baben,  so  isl  au  ucb  vnser  erusllicb  pil  jr  welleu  mitsampt  ûwer  vnd  vusern 

lidien  aidlgnosaan  von  Molbàa&en,  denen  jr  aOUidien  tag  an  alla  veraîacben  ver- 
kûndan,  Awwr  tre&nlidi  botadiafil  mit  voUraa  gwalt  acbicken  harinn  adiandlen, 

vnd  das  der  nollurfU  nach  nil  vuderwegen  lassen  :  das  wellen  wir  vmb  ùcb  IMindtlUdi 
bt'soliuldon  :  wir  babeu  oûcli  sôlben  log  allen  orJfen  vnd  zugwandlen  vnser  eidl- 
gnoseliaiU  glicher  gcslallt  wie  ùch  verkûudl,  der  hoffnung  sy  wcrden  solhen  lug  ocb 
sucben  vnd  crnscblicben  bellflen  banndlcn,  was  vns  allen  zû  ère,  nùtz,  vAcnlball 
vnd  gftlem  môg  dienen. 

Datam  montag  nadi  dem  aonnlag  jubïlate  anno  etc.  xvj. 

Bnrgarmciater  vnd  rât  der  slall  ZArich. 

OiigiMl  «n  papier  •oalU  ito  «ira  nrtê,  tmc  hm  kttn  d*«voj  de  Bftb  didfa  Ai  M  sfxil 

1516.  2079.  Eicès  de  la  diète  commencée  à  Zurich,  le  huiii  ^prS*  eantate  15Î6.  —  Sur  la  plainte  de 

21  ikfril.  FaUmann,  de  Thurgovie,  qu'il  n'a  pu  obtenir  le  redressement  de  ses  griefs,  remontant  à  In  guerre  (k 
Souabe,  ordre  est  donné  aux  confédérés  de  Bàle  et  de  Mulhouse  de  s'informer  du  lieu  oi*  l'on  pourrait 
ImmiMr  lê  làÊutûÊiûÊit.  ùtss  dt  le  fàin  conimii'olirif  iemU  tmfi  du  MttdbiàMi  dHWirit  ThnS  stait  êât  dussià 
M  gnmd  ftoÂf  de  Xhurgauit. 

Vif  die  wamong  so  Faknnan,  vas  dam  Tbui^w,  bat  tbon,  der  sich  erdagt 
wie  er  reobloaa  werde  gebaltea,  etUehar  x&q»racben  vnd  bendlen  baUb  ao  mit  jm 
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in  Tergangnem  Schwabet)  krieg  syeni  gebfucht,  ial  vusern  eiâgiioMeii  von  Basd 
Tod  Mnlhuann  bdfollwn  sft  «rkennen,  «o  àer  selb  Patanan  mug  betretten  werden, 

vnd  das  Tnsem  eiidgno8B6II  von  Zurich  zeschryben,  dninit  die  jm  mugint  veilamden 
vff  die  jarrocliuung  gen  Badeii  oder  sy  duiickl,  damil  uùtzil  werde  venumpt, 
vnd  s&licks  isi  dem  ianndl  vogt  im  Tliurgow  oucli  gescbi;ybea. 

OvgU  wmttaipoiMii*  m  papîtr  lana  miqiw  d^MrtlMotidté.  (AidUm  de  HiUioaie.) 

tMO.  Le  iùuffmiUrt  H  U  cmimB  A  Md  «hmM  à  taf»  tu^HMÊ  de  JfWloMe  «m  «nif-  1610. 
conduit,  gu'tb  ies  prieiU  de  faire  terrr  ^mt  à  JUMiMm%  W<i  A  «Ml  iB»,  fONT  (K*ili»  M  ftdmeHt  fku  m    16  hmu. 
piaindre  éfitre  vidimea  d'un  dérU  de  justke. 

18  mat  iOB. 

Den  frurameu  fiiniichtigcn  \s yscn  burgermeisler  vnd  r&t  zû  Mulhusen,  vQsem 
siiuders  gûllen  friinden  vnd  getruwen  iicben  eidgnosseu. 

Vnaer  fhmltlich  «iUig  dienst  vnd  wass  wir  eeren,  lieba  vnd  g&ls  vermSgen  H 

zûuor. 

Frommen  wysen  sûnders  gùt  fnind  viid  gelriiw  lieb  eidgDossen,  ûwcr  U  schribeu 
daaa  F^tsmaiiâ  bandd  berûrent  haben  wir  entfangeu,  vnd  damil  Uwern  ernst  so  ir 
hierin  geObl»  den  w  tich  flyaa^n  danck  sagm,  vennerckt  vnd  danifT  genampten 
PaUman  eiD  gleit,  wie  ir  daas  bid^  erfindent,  uasgan  laaaen,  mit  frflntllicher  beger 

wjler  ze  arbeilen,  damil  sôllichs  im  oder  dnem  sQn,  nacli  uwerm  gût  beduncken, 
ùberantlwiirt,  zûgfTigl  vnd  geben,  tîar  durch  er  on  clagbar  alsz  rechtlosz  gstelt  werde  : 
daran  bewyseul  jr  vnsz,  ôch  allen  aiulern  vnserii  vnd  ûwern  getruwen  liebeu  eid- 
gnosseu, die  iicb  in  sûnders  vnd  us/,  verpilicbl  geueigl  sind,  gût  giallen. 
Dalnm  nff  den  zvj  tag  deii  manota  mayen  anno  etc.  wj  . 

BuTgermeiater  vnd  rit  der  atat  ZQridi. 

Origixtal  en  i*apier  ncelié  de  cire  verte.  (Archives  de  Malhoase.) 

S08L  L'avoifer  et  k  cmuU  de  Soteure  a'ittformetU  auprès  de  teur$  b<m  ami»  de  Mtdhouae  de  la  1516. 
tMtMe  ietHiMlHoH  dn  Imyct  fpfmt  Uee  âam  h  ftmj|gn  H  «•  JImw,  «aMboNt  pour  tm^àner   18  mv. 
farmie  impériak  âam  U  IBImipi»,  «f  AwwJarf  m^m  fmie  emfl*,  m  m  te  emfUenA  jm>  enifra 

lu  cotrfédiriB. 

DnmuicAe  de  la  trimU  1516. 

Den  frommen  fSrnSmen  wisenn  burgermeister  viuî  raull  zû  MCilhuszenD,  vnnaaemn 
suoders  gûltenn  frûnndenn  vnnd  gctrowenn  liebenu  eydtgDoszenn. 

Vonaser  CrAnnIIieh  willig  diemsl  vnnd  tiraa  mt  erenn  vnnd  gfitz  verm/kgmwd 

«ftvor. 

Fromm  fîirnem  wisz  snTiders  ||  gùUen  frûnd  vnud  gelrûwenn  liebenn  eidlgnossenn, 
vnnsz  laoDgot  ingeheimbd  vnnd  lanndlmàrsz  wisz  ||  an,  wie  sich  dann  in  dcm 
Songgow  vnndElaasz  ein  mercklicber  zOg  lanntzknechlen  samlcnn,  vnnd  die  gemcine 
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red  8ye  lich  sft  bilif  kcyserlicber  mayratat  vud  der  vorbii^Uognenn  in  ^treilaïui  zû 
fÛgen,  vnd  (îoch  cîarbj  ouch  allerley  enldeckl  vnd  vsgelaszen  werde,  dadurch  s'illitlie 
red  vnd  frirgcbon  in  Meilund  zû  zûclien  ellwas  argkwunig  vnnd  vngegrûndt,  vnd  zû 
nachteil,  widerwerligkail  \od  scLadenu  ûwer,  vaiiszer  VQd  gemeiner  vnnszer  eidl- 
gnosscbaft  rdcheon,  geachllol  mocble  werdenn  :  vnd  ao  vddss  nil  zwifflot  danu  jr 
teglîche  vnnderriobtuiig  des  ao  aich  aUao  begebean  mag,  eruotgenn,  begeren  vnr  an 
ftdi  fr&unllich,  ob  Acb  barvmb  ûtsil  sfi  wiaaenn  aye,  vnd  besunders  an  wôllidiea 
ortl  sdllicher  zûg  geuertUgoU,  vudsz  bi  diserm  darvmb  gesaandten  bollen  z&erl&Uren, 
vuusz  in  gegcnwiirlligen  geschwinndenn  sorgklichenn  lôafTenn  dosler  fûrrer  wiasenn 
z&  IialUcnn,  stal  vnnsz  vmb  ùch  gûlts  willenns  aUlzil  zûverscbuldeoQ. 
Ualum  vti  soiiQlag  triailalis  auuu  elc.  xvj**. 

SchuUliesz  vnd  rautl  dcr  slall  Solulhornn. 

An  dos  est  écrit  de  la  main  de  UaouIuu'Bt: 

Sololborn,  der  vflrar  halb  in  Lotbringen. 

1516.  2082.  L'avoijtr  et  le  conseil  de  Soleure  nMmloit  à  leum  timPiUns  de  MulhouM.  rpt'uDi-  filU-  ùrigi- 

23  mai.    notre  de  ikkmte,  qui  dmt  actueOement  se  trouver  dan»  ienr  maison  de  ivoêtitution,  a  enlevé  à  i'hôlegse 
dt  la  emke  Umdte,  à  aHam,  d^férmt»  i§éU  fum  «niciir  de  60  lAmt;  Ut  tu  priuà  4e  teéktrdUr 
9tttt  famme,  et  de  faire  en  aorte  que  lu  UgtUm  freftHMt»  nammrt  ht  tjfélt  «oMt. 
ViMÊstèi  aprèt  la  fUe-Dieu  1S16. 

Den  flrommen  faroAmen  viaen  buKgenneisler  vnnd  rat  sft  MUthunen,  vnnaemn 
insundera  gûllen  frfladen  vnnd  getrûwenn  liebenn  eidlgnoaaenn. 

VfiQser  frûonllicb  wiUig  dieimsl  vnod  was  wir  ereun  vnnd  gfiUs  vermôgend 
zû  vor. 

Fromm  ftiniani  «yss  suoders  gûttenn  1|  frQad  vond  gelrAwen  liebenn  eydl- 
gnosaenn,  es  hati  ein  m&tSt  alla  vnns  begegnoti  von  Schwiti  bflTttig,  ao  aiefa  Jeta 
in  uwcrem  ge  H  meinenn  Irowenn  buai  ennlbaltenn  soll,  der  virUîn  som  vissann 

krûtz  bie  in  vnnszer  slatt,  ein  scbnben,  vnnderrock,  sidin  g^Uar  Tnnd  oucb  sunst  anndre 
sidinc  stnck  vff  die  filnfllzig  vnnser  pfnnnd  geachtlol  genommen  vnnd  cnlfrômbdeU  : 
da  wir  durcb  die  bemelUe  wirllin  angerîilll  vnnd  gebeltenn  worden  iicb  dtirvmb  zû 
achribenn,  dadurcb  jro  sôUicb  biDgeuouiiueau  guU  wider  muge  vcrlangeno,  vnnd  su 
«ir  nftn  in  anaeolienn  Jr  armfttt  vnnd  notturft  harlslï  geneigt,  vnnd  dabi  berioht 
aind  wie  jr  Qch  bartsft  oncb  gAlOiiA  erbotten  babeon  :  begeienn  w  an  flch  frûnntr 
liob,  ob  dieselb  màls  dwrdi  Ocb  zi\betr&tten  sye,  die  bemcUtenn  Ideîdar  vnnd  was 
dann  noch  vorliîmodcn  were,  zû  der  bemelltcnii  wirttinn  hannden  wider  zftnemmen, 
jro  des  gcuullgeu  vnnd  barinn  vnnszer  [fiirbil]  genieszen  zÛ  laszen,  ails  wir  vnnd 
sy  vtl  das  bùclisl  verhofTean,  sLal  vnnsz  iiiiib  uch  gûllz  willeua  in  gelicbem  vnud 
merem  sftvenohulden. 
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Datum  fntag  nacb  corporia  Cbristi  anno  etc.  xvj'". 

SchuUhes  ynoà  rauU  der  statl  Sololburnn. 
Désignation  dtt  oVjcIt  Toléi,  A^vptiê  ue  eédoi»  ïndvM. 
Hem,  des  crsten  ein  raayen  flchuben  mil  samat  verbrewt,  Tnnd  eîn  roten 

lamparlischen  vndcT  rock. 

Âber  iij  sidine  gûler,  das  cin  gel,  das  auder  &sch  farb,  daii  drit  sclivvartz. 

Vnnd  j  aiden  sametio  ^amsel. 

Aber  v  eln  acbwartsen  samal. 

Abcr  iij  eln  scbwartx  damagsl. 

Diaa  ailes  bail  sj  mîr  entMnidct  :  darxft  xeigelt. 

OrigiB»!  en  papier  eoellè  d*  eife  verte.  (At^vee  de  1I«1Imdm.) 

20H3.  L'iiroi/t-r  cl  le  coiiîeîl  de  SoUure  remercietU  It'nr.i  honn  amis  de  Mulhouse  des  informations  1616. 
qu'Os  leur  ont  donnée;  maigri  la  d^fenta,  U  jf  a  toujours  des  reêtortitt(mts  qwi  vont  pmidre  du     b  juin. 
mrviee,  toit  dm  Femperevr,  mU  dier  Ir  rot  die  Fimue;  cepemitmt  «on*  jmm  let  JVwifaif  Mtett  vemit 
(I  Ih  rnr  H,  ^apr'e*  toutt^  Irs  apparences,  la  paix  sera  bientôt  conclue  ;  da$ut  TùlMrMIlHit  0à  PM  M 
trouve  rdatiemttd  mat  kvéet  de  trm^.  Ht  kt  prient  de  centùmer  à  lee  tenir  ou  eonrtmt  de  ee  qui 
se  passe. 

Jendi  mmmt  la  «oM-HMord  1519. 

Den  Irommen  Iftnîcbligenn  eraaineii  wyaen  bui^gemidsler  Tnnd  ratl  der  statl 
MùlbuaenD*  vnnseren  aundera  gAten  firùnden  vnnd  getrûven  lieben  aydigenosaenn. 

Vnnsfr  frûntlicli  wiilig  diensl  vnnd  was  wir  eren  vnnd  gûles  viTiiiof^eni  ziniur. 

Krunun  iursicblig  wysK  ||  sundcrs  gàlen  frûnde  vnnd  gelruwen  lieben  eydt- 
gnosaen,  ùwer  frùntUch  acbriben  Tnnd  gethrQwer  diser  lôuffen  |[  erfarang  bant  wir 
geaecben,  vnnd  sAlîcba  ûwers  ankerlen  flyss  vnnd  frùntaebafll  aagen  wir  Ach 

grossen  danck,  mit  erbilten  hie  by  vnns  oncb  gcflissenn  erfaruug  zet&nd  vnnd  ùcb 
Dùtzit  ze  vcrballen,  .sotulers  vmb  ûcli  mil  ^ûtom  willen  habcn  zegedienen  :  vnnd  wie 
wol  wir  %'nnd  ander  l'iiiuser  (.'ydtgnosscnn  !>y  hotiolun»  penen  dos  liin  loufîenn  der 
kncchlen  banl  verbutlcu,  nit  desler  miuderâz  louûeul  ellicb  kuecb(  biu  weg,  vnnd 

wôasennt  nit  wo  bin,  tSm  keyser  oder  aûm  k6nig  etc.  :  wir  vetstand  aber  das  die 
FrantsosMi  in  kurtsem  aWent  gan  Bemn  komen,  vnnd  wirt  gerett,  das  wir,  ob  got 
wil*  bald  zô  einem  gftlen  gemeinen  friden  koinen  sAIlent,  dar  z&  sich  die  andren  ort» 

ùwer  vr\m]  ûiinser  lieben  vnnd  gelrûwen  eydlgnossen,  ouch  schicken,  das  got  der 
allnaecblig  wcll  verhengen  :  vnnd  so  wir  dis  lônlT  liai  vniul  vnln'iw  ansecheiul,  vnnd 
a^emands  weisl  bio  es  môcbt  scbwencken,  ist  nocbiualu  au  ùwer  lieb  ùunser 
frûntltch  ernsiig  bill,  sj  well  ftr  vnnd  t&r  der  dingen  vnnd  lAnflènn  gAl  vnnd 
gewîasi  erfiirang  baben,  vnnd  4nns  by  tag  bjr  naebt  verkûnden,  deaglicben  wir  bie 
bj  ûnns  ouch  tfin  vnnd  6cb  ganta  nùtzil  verbalten,  aonndera  ùwer  begird  geleben 
vnnd  nacb  ùnnserem  vcrmogcn  wellent  liahcn  zc  veracbulden* 
Datum  an  domatag  vor  Medardi  unno  ctr.  wj*. 

Snliullhcs  viind  ratl  dor  sUtl  Sololburu. 

Urigiiial  eu  papier  scellé  de  cire  verte.  (Arcliives  de  Mulboai«.) 
V.  8 
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1516.  MI84.  OiuBmme  ISeigter,  bmrffmettre  et  k  emutQ  ée  Bâk  tnaumeUml  à  teun  Aom  «mi»  éU 

14  JoiD.  Mulhoune  un  extrait  du  dernier  récèê  de  Bndm,  et  les  prient  de  mrreiller  l'indivitlu  qu*U  cmeeme,  le 
mèine  qui  a  placardé  ime  dèdaratton  d^hotMitiê  A  ia  porU  de  leur  inUe,  et  de  le  faire  arrêter,  à'iU  en 
trouvent  fociMsioH. 

Smeii  «Nml  ta  mM-Kil  «f  êaimt-Uoiede  15i6. 

Deu  fromcDD  vest£uu  fursicbligenn  ersameun  wvseutt,  vnsern  innsonnders 
gullen  ihinden  vnnd  getruwenn  lieben  eydtgaossen,  bui^rmeiater  vnd  rai  zfi 
Malhusenn. 

Vuser  frunUich  willig  dieanat  vond  was  wir  erenn,  liebs  vood  gutts  vermogenn 
cuQor. 

Frommen  faisichtigen  ersaiiMii  ||  wysen  innaoniiders  gulten  frund  Tnnd  gelniwenn 

liebeo  eydtgnosscnn,  also  isl  viï  ncclisl  geballnem  lag  zft  Baden  'I  iun  Ergow  verab- 
scheidet  wonlon,  il;is  jr  ein  gftrûw  vfT^ehen  habenn,  wo  jr  den  vff  den  dise  inge- 
schlossen  cnpve  wisst,  so  ùch  vlndl  Itnill  an  l'iwer  thor  gesclilagenn  hait,  begrylfen 
mogen,  juu  bisz  vff  wytera  bescheid  zeeiilbalUeii  viiiid  zuuerwarn  :  darand  Ibuud  jr 
gemeynen  eydtgDossen  vnnà  vnm  gefallen. 

Dalnn  sanupstaga  vor  Titj  et  Modeatj  anno  etc.  xvj. 

Wilhalm  ZOigler,  burgenneister  vnd  rail 
der  atatt  Baael. 

Origmal  «p  pivler  weûlê  de  cin  Ttito.  (ArahiVM  d«  MnlboaM.) 

1616.  MM.  Sta  ripum  à  une  faffrv  Ai  hoiirymeetre  et  du  eomtea  de  MnUkoim,  fui  iMir  mttiaU  êemaiidi 

8  joillct.  exempter  du  mibeidÊ  impose  aux  domaines  autrichiem  /««  dames  de  SaitUe-Claire  et  la  commanderie  de 
Saint-Jean,  le  gmvemettr  et  la  régence  d'Ensinlteim  mandent  qu'ils  ont  souiina  leur  requête  aux  délégués 
des  états  des  pays  antérieurs,  et  que  cette  commission  aj/anl  jugé  que  les  deux  étabtissements  avaient  été 
mjorft  mm  Anmemiji  de  modirettott,  en  raùon  de  kun  graeee,  forêt»  et  autre»  jotwnflMce»  temfrùe» 
dans  les  pays  antérieitr<t  rt  rflrrnnl  du  oeirfneu)-  t^ritorial,  a  maiutmu  ta  ecntf&ution  JWKf  Mt  dtUX 
maison»,  comme  pour  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  la  mime  tituation. 
Sjumet  iSt6. 

Dea  ersameo  wyseu,  vnsern  lieben  liesondern  vnd  giitten  frùnden,  burgernieisler 
vnd  rai  zu  Uulhusenn. 

Vnnsern  grils  vnd  fnmdtlich  dienst  sigen  vch  mnor  alzit.  t! 

Ersamen  wysen  liebeu  besouderii  vnd  ptUten  fniadt,  wir  \\  baben  ewer  beide 
schryben  vos  von  wegen  der  fraweii  zu  Sanl  Ciaren  vnd  oncb  der  Saut  Johanszer 
berren  by  vcb  gelbon,  sy  des  biU^sclts  doramben  sy  angelogl  seyn,  suerloazea  etc., 
an  gemeyner  slendeo  diaer  vofdem  bindcn  vsachuaw,  ak  die  am  neohalen  bjeynandern 
gcwc<;en,  gelangen  loszen  :  die  baben  aicb  darOber  entadilosaea  vdi  wideruniben 
ziisc;lirvl)en,  dwii  die  beiden  potzhuszer  inn  dîsem  anlegen  zymlichen  bedocbl  vnd 
nil  vl)orl<  gl  sigon,  sy  oiicli  inn  discn  fonlorn  Ijindi-n  vn-^'M-  reginionts  vtTwalUgnng 
vora  iaudlsliirsleu  begnadiguug,  beholtzung  vnd  andera  geiiym,  wie  sy  des  wusscn 
haben,  vnd  dann  dcrglicben  goUsbQsaer  die  oucb  inn  andem  alellen  ao  nii  inn 
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vdser  verwalligung  gehoren,  geaessen,  vod  soliolien  vod  dergUcheu  begnadigung^ 

vitd  iiyi'szungen  die  sy  im  furslenlliumb  liabcn,  angclegt  seyn,  Vbd  dasselb  atilehen 
als  billicliL'ii  tnipen  viid  gebeu,  vinl  sicii  des.  nit  widcrsL'lzen  :  das  jr  dann  soliclis 
den  obgemcUen  beidcii  golzlmszL'rn  ouch  /.ulhuii  unzoigen,  vnd  das  sy  si^h  hierinnen 
viub  dises  anlehens  vnd  clcjoen  gells  willea  nil  vszichen,  uoch  von  den  stenden, 
des  s^-  gehorler  vnd  ouch  anderer  vrsacheo  balber  die  wir  noch  wd»  wo  das  von 
noten  were,  aosusoigen  wûssen,  nit  fôg  haben,  nit  aondern  woUen,  des  mogen  sy 
Ton  sUiuli  i)  wol  inn  ander  wege  wider  ergeM  werdeii,  mil  ernst  bidon  Ji  wolt  jnen 
soliclis  uhu  anzoigen  vnd  sy  wyscn  das  /utliun,  des  sich  ander  jr  glichen  nil  weygeiti  : 
das  wolloii  wir  gcrn  vrab  sy  vnd  vch  verdienen,  elc. 
Daium  den  dr^len  lag  jui)'  anno  elc.  xvj". 

Romiacher  key^.  m',  statthaller,  regenlen  vnd 
rat  inn  obem  Elaass. 

QHgiaal  en  papier  oftdMté  d«  tr»U  iMMz  m  wn  tmgb.  (AieUtM  4»  IfalhoiiM.) 

SMS.  Infamis  que,  pour  ttmtemr  ie$  prMtiitiuii,  FtttÊUum  aeatt  raanOé  {inlgiMt  eanUen  tt  Klfi, 

Aomwe»  de  pied,  avec  lesquels  il  se  propose  de  cotnir  nit  MUC  tonfédèrés,  les  enwt/és  des  cantons,  pré^sen-  24  juillet. 

tement  rtuiiis  à  Zuvkh,  mandent  au  bourgmestre  et  au  cottseil  de  Mulhouse  ih;  ie  tenir  en  Qarih  contre 
ses  entreprises  et  de  se  rendre  maîtres  de  sa  personne,  si  i'occaston  s'en  présente,  ajin  de  le  mettre  da$ia 
Wwpwwii'Wtf  ék  mdnf  ib  tgOHtuH  «n'O»  mvoimt  k$  mÊmti  imtmititM  à  taw*  mtfUMi  és  Btk 
de  Sottweil. 

Zmidt,  jeudi  après  ia  sattUe'Madektue  1516 

Den  frommen  fûrsiclitigen  wysen  bûrgermeister  vad  râl  zft  Mulhusen,  vnsem 
guttCD  irunden  vnd  gelrûweu  liebeii  eidgnossea. 

Vuser  friinlllich  willig  diensl  vnd  wasz  wir  eren  vnd  gfîts  vermôgi^n  altzyt.  zûuor. 

Frominen  ffirsiclitigen  wyseii  siinder  gût  frûiid  vnd  gelrûwen  liebea  eidgnossen, 
vïr  II  werden  bericbl  wie  dcr  talzuiau,  usz  dent  Tliurguw,  siner  anspracb  halb,  alsz 
ir  wiasent,  ettwass  anbangsz  tou  reiwgw  vnd  i&  fttn  an  sicb  gepracbt,  vnss  aUen 
sft  acfamach,  ùberkomipen,  die  sich  vnss  sfi  scbedigen  vnderstandînt  :  vnd  vie  wol 
wir  sôllicbem  nil  plobeii  gobcn,  nfil  deslermindcr  isl  vnser  gï\ller  rat,  jr  wôllent 
liierinnen  ein  utl  selicn  vnd  surg  hallen,  vnd  in  sondcrs  wo  ûcli  genantor  FaUuian 
werden  mochl.  an  zcncracn  vnd  mit  jm,  wie  sich  gepnrte,  ze  handlcn,  damil  ir  vnd 
wir  ail  siulhalb  gerûwiget  wurdenl  :  dasz  babent  wir  ûcb  asz  frûiUtlicher  vnd 
sflnderer  gfttter  meinfing,  ^e  w  dann  vnsem  lieben  «dgnossen  von  Baael  vnd 
Rottwil  6cb  se  thftn  bendben,  nit  wfillen  verbalten,  dann  wir  fiwem  schaden  sfi 
verfaAlen  nit  minder  deni  vnsem  schuldig  sind. 

Dalnm  Zûricb  vnd  mit  vnscr  îieben  eidgnossen  daï^elbs  uil'  gelrucklem  secret, 
in  nameu  vuser  aller,  beschlosseu,  donstag  nach  saut  Maria  Madaleua  tag  anno 
etc.  xvj. 

Von  stel  vnd  land  gmeiner  vnser  eidgnoscbaOl  gcsanUen 
jela  in  der  stat  Zûricb  vrarsampnot. 

Oiiglnal  «n  papier  êuM  dt  être  Tarie,  (âickirei  de  Màlluraïa.) 


^  kj  .^L^o  i  y  Google 


2087.  Lt  fnifiDr  JtaurOiwiid  Gmtkant  moNib  ou  bourgmestre  «t  m  euHÊÊU  ét  MnBiaiiai,  fitt 

lex  einq  canton»  n'ont  jiax  rnrorr  fnwtfè  Iftir  rrjionsf,  ef  qnr.  dnivi  rintcrralle,  Zurich  n  réuni  la  diètr 
pour  fetUreUtùr  des  prcparattfs  de  l'empereur  contre  le  château  de  Uohentwiet,  où  Scht^ffhouse  dmt 
iH9ir  tmoifi  nm  §aimi»mi  «Tim  «nrtr»  eM  ttmptmer  éoU  ae  rtmirt  mm  dn  InNgMt  à  Aiftomy,  «e 
qui  sera  pour  Mulhmsr  lute  raison  de  plus  de  se  tenir  sur  ses  gardes.  On  croit  que  ces  moucemenis 
ont  pour  objet  de  ditoumer  Ue  eottfidiréê  de  [olUaMee  froiiçaite.  Ommeharst  «àoute,  m  ttmimmt,  sn'ti 
eipin  revenir  poor  H  «oAite-CiiiOterAM. 

Aiard%  avant  la  sainte-EUtabeth  1516. 


D«ii  frommen  farsichtig«ii  «rsamen  wisen  burgermeiater  vnd  rate  der  statt  Hul- 
huaen,  mtnen  gnedigen  berren. 


Frommen  fursichtigen  wisen  gnedigen  berren,  vwer  eraamen  ||  wiasheîl  ayen  min 

Toderlhenig  willig  diensl  allzill  zuuor.  || 

Mir  zwifell  nil  vwer  ersam  wis7:heit  hab  by  StefTan  Kremer  min  neclisl  sclirihen 
veroomen,  vond  darinn  vrsach  mins  laungen  vszblibcns,  ouch  was  biszbar  gehanndeU, 
gnugsamlich  verstannden  :  ia  demselben  atannd  stal  die  sache  nocb,  alao  daa  die 
boUen  aile  bîe  lygennd  vnd  wartend  der  fùnlf  orlten  aniwerl,  die  vff  neebat  domsUg 
komen  sol,  in  boffliung  man  werd  alasdenn  den  aopf  vnd  ennde  dise  langvirigen 
legs  GndcD,  got  wcUe  zu  gulcm. 

Es  haben  dio  von  Zuricli  nb'Tmaîs  zwischen  disem  vlTslag  ein  tagleislung 
beschriben  vff  sonntag  iieclisluergatiDgeu,  duch  nil  allein  den  v  orllen,  siinder  allen 
orlten,  vmb  der  vrsacLi  willen  das  die  kcy.  m',  yelzo  m  CosleuuU  geweseu  voud 
eiu  grosse  matung  eins  reisigen  zngs  au  Zéll  lygjOù  bab,  mit  sufurung  eltlioba 
geadittlaea,  vnnd  agre  die  gemeyn  rede  daa  der  keyaer  vnnd  die  acbwebiaehen  pundla- 
berren  fur  Twyel  wellen  legern,  das  denn  wider  die  von  SchalTliusrn.  Jeren  baiger 
der  von  Clingenbcrg,  innliabcr  desse!b(  n  sloss,  ist,  durJurch  der  eydlgnosscbafll 
vnruwe  vnnd  scbaden  moclile  zuslan,  denn  man  meynt  dii?  von  bchafTbuscn  babcn 
ein  zusatze  dabin  geleyt  :  duch  isl  joeo  yeUo  geschriben  das  sy  sich  der  dingen 
nit  zuwytb  bakden,  annder  aUUstan  wellen  biaa  vff  gemdner  eidlgnossoi  vritbem 
beaebetde.  vnnd  baben  die  von  Zuricb  botten  gen  Zell  verordnet,  die  ding  xner- 
kbunden  vnnd  darinn  zuhanndkn  :  damebcn  hab  ieh  oucb  vernomen  das  eUlidie 
des  reisigen  zngs  liinnh  gen  Frilnirg  vcrordenl  vnnd  der  keyser  ouch  in  willen 
sye  dahin  zu  legeren ,  ais  mir  nit  zwifcll  vwer  wiszheit  wal  erfaren  wcrde  :  das 
scbrib  ich  im  besleu,  damit  sich  vwer  wLizheit  desterbass  wissen  moge  danach 
zuriobten  vnd  aorg  an  vwer  atatt  anhaben,  denn  dié  louff  aînd  vniraw  :  man  adilel 
der  ktiyaer  macb  dise  vflhiatQng  alldn  zu  dm  spiegd  vnnd  anreilmng,  ob  er 
danait  vnna  eidtgnoaaen  den  friden  gegen  Frtnnbenricb  modit  obtreuwen  vnd  hin- 
derstellig  raachen. 

Ich  besorg  disor  Uig  zu  Zurich  werd  vnns  vmb  eiu  lag  oder  zwen  hinderen  : 
doch  bin  ich  in  boUnung  wir  wcrden  vif  Kalherine  necbsl  ierlig  werden  heymzu- 
riten:  golt  welle  das  wir  ein  guten  iryden  mit  vnns  bringen. 


J 


1516  —  1517  SI 

Hienùl  wil  ich  micti  vwer  eraamen  wisxbeit  sa  vnderthenigen  dietuten  bereyl 
wboUm  ban. 

Dalum  vff  siimlag  vor  ËlUsabeth  anuo  elc.  xvj'-. 

V,  £.  wiszlipil  gutwilligcr  slallscliriber : 
JohauDsoiiwald  GamsbarsU 

OcigiMl  en  piprar  ceeilé  d«  dra  vert*.  (Aidiim  de  Mwlliom».) 

WW.  £e  iMwfnMHil  é»  tmtrfÊmtrt  et  b  eonwjl  4e  BSU  nmtnmf  ktm  bons  amis  de  MtMome  U16. 
étÊ  muvdlu  qu'ils  kur  oni  domUet  du  soulèvement  qui  a  idati  dm»  Intr»  tmirons,  et  des  préparatifs    31  déc. 
auxquels  il  dmm  UMi  Ut  1/$  |Hiimt  4e  cutikuiÊr  d  Im  mueignet  H  jfnmeUeni  (Tm  tmr  4»  «Am  à 
leur  égard. 

JCmrad^  «tOt  Atinr  4$  Ton  IStr. 

Dcn  fursicbtigeun  erâamenu  w^seoD,  vnnscrn  iusouUeis  guUeuii  iruunden  vnud 
getniwenn  lieben  eidtgnossenn,  bargermeister  rond  mit  su  Halbnsxenn. 

Vnaser  fruuUicb  willig  dieuDsl  vund  was  wir  ereuu,  lieba  vnad  guUs  veriuogen 
ailz^l  beuor.  |j 

FunicbUgieiu  ersamenn  wysea,  ioaooDders  guU  frand  vnnd  gelruwenn  lieben 
eidIgBosseo,  was  0  jr  vnns  vonn  wegeim  der  sngefaUenea  emporang  vnnd  vffrastung 
80  sicb  im  lanod  hy  vnd  vmb  uch  allennthalbenn  begeben,  zugcschryben.  haben  wir 

wol  verslaniKleii,  vch  danimb  grosz  lob  vnnd  dnnnck  sngeniidc  :  .so  uher  sollich 
vlyszig  erlaruug  vnns  zu  bcdersyl  woll  ersrliipssomi  inaf^,  beporcnn  wir  anii  uch 
milt  crnnsl,  jr  woUen  uwer  gelruw  herfarung  w^ler  pJlegena,  vund  was  vnns  desz- 
balb  diennstlicii  sin  mag.  alwegenn  by  guller  zyl  verkunden,  deszglycben  wir  ucb 
onch  tbaut  vnnd  inn  allem  dem  wir  wîssain  vch  diennstlich  willfturang  su  bewjszen 
naoh  schuldigcr  pblicbi  gendgl  vnnd  wilUg  sin,  vcb  vill  gutler  aèliger  jar  btermilt 
vrunschciide. 

Dalum  millwocheu  des  iogendeu  jors  ubenn  anno  etc.  xvijoio. 

Slallballer  des  burgermcisterlbumbs  vnnd 
der  ratt  der  statl  Basel. 

Oàffotl  en  pafMr  acellé  de  cire  trerte.  (Acduves  de  MoUtooM.) 

2089.  En  réponse  au  bourgtMstre  et  au  conseil  de  Mtdhotue,  qui  lui  tnttietit  demandé  la  permission  1517, 
fh'  faire  arrêter  à  Brunstadt  te  fils  d'un  île  leurs  bourgeois  coupable  de  difers  méfaits,  la  régence  20  fitTiîer 
d'Ensidià»  refuse  son  extradition,  mais  offre  à  la  ville  de  la  laisser  le  poursuivre  devant  le  tnbuncU 
4t  JhiMiturfl  et  4ehû  offUsfur  la  pdae      aéra  pnaeaeie  ceain  htk 

aOfterierim. 

Den  ersamen  wysen,  vnsem  liebenn  besondem  fond  gutten  frOndenn,  burger- 
«eister  vnnd  ral  su  Mfllbûasenn. 

Vnuser  frùDllicb  willig  dieust  sigea  vch  zuuor. 


Digitized  by  Google 


22 


1517 


Ersauen  ||  wyseii  licbcu  liesuudcru  vxid  gulleii  fruudl,  wir  habeii  ||  ewcr  .^chrybeu 
vud  begern  vcb  ejnen,  der  eyns  ewera  burgers  sud  geweseu  seyn  soU,  vinb  begatigen 
m^zhandluiig  vnd  verbrechung  mer  dauD  eyuer  syner  geschwornenn  vrfediden, 

suuergomien  in  dem  dorfT  Bninstnlt  iinzademeniip  îan  cwer  slatl  furcn  vod  mît 
gt'bnrendcr  slroll"  gegen  jino  lumdk'u  zuluszon,  an  vns  gelangl  gchori,  vud  dwil  vns 
soliclis  vs  al!t*rley  sTSiichen  nit  gehureu,  vud  doch  zu  slrtitl  des  vbels  vnd  vnccchleiis 
geucigl  scya,  so  daaii  desselbeu  ewers  burgers  suu,  wie  jr  schryben,  gemyi&zbandell, 
vnd  jr  das  aU  vns  nit  swîfelt,  mil  sdiyn  oder  ion  ander  wege  darsulbun  haben, 
«>  jr  dann  recbteas  g^en  jme  noUarfllig  vnd  das  begern  vnd  der  nocli  su  Brun* 
stall  isi,  \v(j)leu  wir.  su  vcîi  das  gefellig  vnd  vns  solicbs  nocbmals  suaobryben, 
verorilueii  ilus  dor  \iingklicbeD  angenomenn,  znm  rcclitcn  g^cboMen  vud  was  slrafT 
jr  gegen  jme  eiluii^;!.  wie  sich  das  gcburl,  an  jmc  vulzogen,  vud  dorneî>cn  heslellcn 
das  solicbâ  recbtens  halb  dhcyn  vberllusziger  vad  nil  mer  coslen  dann  uis  oh 
«(rficbs  von  vna  vnd  vs  krafit  der  oberkeit  gehsndell.  viTgelryben  werden  aoUe,  das 
wir  vcb  guller  m^ynuag  vnd  su  slroff  des  gemelten  ewera  burgers  aun  nil  verbalten 
wollen  etc. 

Datum  des  xx**"  lag  february  anno  etc.  \vij\ 

Romischer  k(<v^  m',  slnttbaltcr,  r^enten 
vud  rai  inu  ubern  Elsass. 

Origimi  «n  papi«r  scelli  de  trow  cachets  «n  cir»  rooge.  (ArobivM  de  Mnllunue.) 

1517.  Extrait  du  récit  de  Ut  diite  siégeant  à  Luceiiu,  le  mardi  avant  fatcetuion  lôi7.  — 

19  nni.   CKafiw  i^fiM  midntcûmpU  A  »ti  eoMMcMoMto  <!•  la  JeMfw  kfitt  à  Sàk  par  k  htdBi  de  Bwjtow,  m 

nnjft  de  Jeun  Fnty>nann,  qui  a  pris  tir  iniit.  à  Jlirzfclâev,  à  un  rfusnrliêgatU  du  comté  de  Lembourg, 
comparaisMHt  et  ixtrlant  ^inte  à  la  présente  diète,  trois  chevaux  gu'il  mena  vendre  à,Ber^fheimi  mais 
InM  ftoAK  «tIAi  fhomm  et  le»  dmavx,  jumid  U  vpnY  fM  FatoMNin  Jteil  fetmmi  tUekiri  des 
tMfUMê  et  votdait  tes  endommager  par  pilItKjt  et  imemik,  Ut  feront  igiUement  part  à  leura  commet- 
tants de  la  lettre  qu'on  a  écrite  à  la  régence  d'Ensisheim,  pour  lui  déttoncer  cette  itrfraetiùti  à  Funian 
héréditaire,  et  leur  dematuleroHt  leur»  intentions  sur  les  moyens  à  employer,  pour  mettre  fin  aux  pré- 
céder pot  wdsd  das  scbribeu  dess  vogls  vou  Bergbenn  an  vnnser  lièb  eidt- 
gnossen  von  BaseU  vas  gangen»  bnballtlend  wie  Hanns  Fatsman,  vss  dem  Tbui^w, 
einen  armen  gsellen  vsss  der  graiMiaSi  Lenntzburg,  so  onch  vff  disem  lag  «vchinen 
vnnd  sich  dessz  r!  '  iqt,  nàcbst  verscbiner  lagen  zA  Ilirlzfelden  dril  ros  genommen 
by  nacbl,  vnnd  die  ât'lbcn  gen  Bergbcnn  gpfûrt  vnnd  wôllent  verkoufFen  :  hatt  jnn 
der  vogl  sampt  den  rossen  gebandihnbt  vnnd  Ijis  jptz  t-nlballlen,  dann  derselb  Falz- 
man  bail  sicb  erluUerl,  cr  sig  gemeiuei  eidlguu:>cliaill  abgesagler  fyend,  vnnd  wôllc 
mil  roub  vnnd  brand  vff  vnns  eidtgnoasen  angriflen  :  dsr  vfT  batt  man  dem  vogi 
von  Beiighenn  geschribenn,  das  er  inn  nii  von  banden  lasss  bis  vif  vnnsem  witern 
bescbcid  :  inau  bail  oucb  den  regcnlcn  inim  Klsàssz  suUicben  frauel  Si^hrifltlicb 
anzopt,  vnd  jncn  zûucrslnn  gcben  das  der  [i;uidell  der  erbcinnnp  zwusdicn  dem 
busz  Oiterricli  vnnd  vnns  eidlgnossen  ganU.  widerwerlig  etc.  :  sol  joder  pot  iieim- 
briogeu  an  sin  iierren  vnnd  obercn.  damil  fûrdcrlicb  geralscUlagel  v^erde.  wie  man 
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den  .selben  Fatzman  berechligen,  damil  er  \nns  cidtgnosscD  ab  werd,  vnnd  nil 
giùtaer  lehaé  dar  vsss  «ntspring. 

Copie  coatemporftine  eo  papier  sans  marque  <1  authenticité.  (Archives  de  MaUioase.J 

M9L  Omlhmme  Zsiffler,  bmrgmetlre  d  le  amea  de  RUt  «MiMiMt  à  Uvri  wtmnt  de  Mulkoute  lâl8. 
(HT,  mr  Fnppd  A>  aoint-jy  ri-  le  pape,  la  itemère  diète  de  Zurich  a  décidé  que  la  confèdénOkm  M  ISjUtrier. 
porterait  nu  .^eçrntrs  ili  riùjlisc  ronfrf  mn  rnnrnii  Jr  Turc,  rt  a  fixé  Je  coniittgeni  de  Midkoute  à  50 
hommes;  de  piut  il»  leur  font  part  des  aveux  d'un  mal/atteur,  dont  ladite  diHe  amit  reçu  eommuiUea- 
itam,  M  tM  friOÊit  it«tûie  ftett  mtt  bt  tm^ilUetê  fn'tl  •  dhmeh  H,      d^md  d^eust,  de  U$  mettre 
âatu  rimpostibiliU  de  continuer  leurs  mi/aile. 

Samedi  aprte  ta  eatut-HOaire  lôl8. 

OeD  fiinidttigen  ersamen  wysen  boi^rmeisler  vad  ratt  se  Halbusen,  vnsern 
besoodern  guten  frunden  vnd  gelrawan  lieben  eydgnosaeD. 

Vtiser  iruutlicb  willig  dieDst  vad  wus  uir  iiebs,  eren  viid  gulb  veriuogt'ut  uxlzit 

ta  vor  80 1  bereit. 

FuTsiclitigen  ersamen  wysen  insonders  gulen  fhind  vnd  getrawen  lidien  egrd- 
gnosseo.  Il  aïs  dsnn  uwer  vnd  vnser  geiruv  Iteb  ejdgnossen  vff  necbstgehalieaem 

tap  zu  Zurich  versamlel,  vff  bilt  vnd  beger  vnsers  aller  lieiligesten  vallers  dess 
babsts,  einen  vsszug  wider  dcn  tyroneschen  woUrich  vnd  vj'egeni  Crisli.  zu  errellung 
der  heiligen  kilcben  vud  der  erislenen  angesecben,  vnud  inu  suliicliem  anschlag 
vnd  Tssntg  vch  funfflzig  maan  vffgelegl,  haben  wir  vcb  fur  uuw  mer  zu  disem  mal 
sebrifillioh  wissen  lassen,  vch  daraach  ouch  mogen  wissen  su  hallen. 

Sttst  iat  vff  bemeltem  tag  nutàt  sonderbarlic^  gehandlet  worden,  dann  das  herr 
Vlrich  von  Habsperg,  ritler,  ein  vergichl  eins  vbelletters  gemeyner  cj'dgnossen 
bolten  ouch  vberscliickl.  àoro  ahgesclirifïï  hiorinn  vprslossen  v,  iT  vch  zuschickon,  vff 
vnd  vmb  die  andern  vbeileUern,  so  inu  heuielter  vergichl  bciit'inpl  siul,  liwer  getruw 
eifarung  vnd  acbl  ze  haben,  damit  die  ouch  ergriffen  vnd  jr  verschuldiguug  nach 
tQ  biUidier  siraff  komen  mochlent,  sis  wir  wol  wissent,  jr  su  yssruUiing  solichs 
vbeb  wol  gendgt  ainl»  hiemit  vcb  vil  gluckadiger  nmter  jaren  wunachende. 

Datum  aampatags  nadi  Hilary  anno  elc.  xviij. 

Wilhelm  Zeigler,  burgermeiater  vnd  der  raU 
der  stall  Basell. 

OrigilMl  «n  iwpier  mllé  da  dra  vnto.  (Aïohm»  de  Halhonie,) 

2092.  Extrait  du  récès  de  la  diète  des  Treize  cantons,  riume  à  Luceme,  le  mardi  après  jadica  161flb 
i518.  —  lté  mtfidifèe  de  JfnAaMt  ayant  dememdi  à  la  prieetOe  diète  «M  rfyeaee  A  lean  aoBkUtt'  23  mon. 
titm»,  on  prend  Vaim»  dee  emdaae  représentés,  dont  huit  pendieet  pour  Vadmigeioa,  eomme  me  priiudiciant 

en  rien  ni  à  fumge.  ni  nttr  droitit  acquis,  puisque  Mulhouse  ne  chfichf  aucun  arnntnfff  pftrtiniîier  ni 
à  Ut  simtce,  ni  au  vote,  et  se  borne  à  deuiander  à  n'être  pas  exclu  de  la  dute,  quand  les  autres  aUiis 
y  eaat  «mnetaief  maie  ke  atOrte  eeadmu  iteufimt  pœ  demi  iFiaetnietieae  à  lemre  dépolie,  fiaeigM  mm- 

rhntnt  la  ilniiiiichr  de  Mulhouse  mirit'il  ji/ks  <Vi'i)iiriI.\,  hi  dilte  rnflmrt  df  nouveau  ad  rebrandan,  JiOHr 
qu'on  imisse  donner  une  réponse  définitive,  la  première  fois  qu'on  se  réunira. 
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Ails  dann  vfl  vordrigem  lag  au  zogeu  isl,  der  pitl  vnnd  hcgcr  vnnser  pundl- 
gnossen  von  Milhusen  vff  disem  lag  v(T  jr  anbiiogen  •nltwurl  zc  geben,  hatt  man 
sich  der  sdbeo  anltwurt  entalossieD  vsnd  bd  achi  oittea  erfiinden  Jdni  vff  ir  gedanea 
hegeff  die  wQ  rans  eidtgDosaen  nid  abn'ichig  sin  môg,  des  halb  das  si  nid  begerend, 
i^eder  am  silz  ooch  an  der  frag,  dliein  fordell  noch  iUzil  bsunders  ze  besûchen. 
dan  ollein  wan  jr  plichen  zft  gewantpn  zu  lagen  gmoinlich  berueffl,  sich  nidl  zQ 
sundren  etc.  :  su  aher  die  uLrigcn  ortl  semlichen  beuelh  uid  gehepl,  vnd  doch  die 
selben  vnnscr  pundtgnossen  voa  Milbusen  nach  vnasrem  bcduncken  nidl  also  liechl 
stt  Bchten  sigen,  habind  wir  iSaen  bandell  widerum  angnraien  bein  cA  bringen  vnd 
sfl  belradilen  was  mus  daran  gelegen  ain  wolle»  vnnd  darum  wà  nScbaleti  lagen» 
wo  die  ain  werden,  anUwurt  sfi  geben. 

Copw  ccmtMiipoiaiiM  MI  pftpier  nus  mttqttt  d*«o^iitiaité.  (Aiebitw  dt  HutbovM.) 

InIH.  2093.  Extrait  du  rieis  de  la  tJittc  des  Treize  canton»  siégeant  à  Znrlrh.  le  mercredi  avant  la 

21  avril.  xttint-Georges  1518.  —  Le»  confédérés  de  Midhouse  ayant  député  vers  la  d$éte  pour  avotr  une  réponse 
MIT  In  ifaMMHfe  filmât  mt  faitg  jMMr  upoir  drotf  de  ttaitee,  à  ftiMlar  i»  la  vOb  âe  SakO-ÛàB,  «I  t'ai 
trouvé.  (2uawJ  on  /uimt  au  ivif,  quelques  can^oti^  qui  ar  rfcustrent  ;  en  cimst'ipu'iue  on  ri*;wn/f  que. 
n'ayant  pa»  encore  pu  «<  mettre  d'accord,  on  dtarge  derechef  les  envoyés  des  cantons  dissidents  d'en 
r^^ktr  A  Imri  cmmettnMt,  pour  flw^A  kt  pnehaim  Hèle,  on  pm$te  Inmdlcr  H  §HeoHon  daiu  «m  tent 

Vnnaer  gelruw  lieb  eîdlgnoaaen  von  Hulbuaen  bannd  jr  botadiafit  vor  mos 
gehepl  vnnd  anlwurl  begerl,  vnab  daa  ails  sy  vnna  gebetten  hanod  ay  su  tagen 

zubeschriben  vnnd  by  vnns  lassen  zusitzcn.  wie  vnnscr  eirUpnopson  von  der  slaf  m 
Sannt  Gallcnn.  viiiid  so  der  merteil  ortcnn  jnen  dess  wil  zewiilenn  werden,  vnd 
aber  ellicbe  ort,  das  noch  diserzil  nil  haud  welleu  nachlassen  :  isl  jDeo  geanolwurl 
man  sige  nit  einhdlig,  ao  wuaaint  ajr  daai  man  an  lichen  orten  nit  allveg  einen 
Tolkumnen  gewall  muge  gebaben,  darumb  ao  werdinl  die  orl  ao  noeb  nit  augsagt 
babinl,  s^ha  aum  trulicherstenn  beymbringen.  vnnd,  ob  goU  well.  man  aiolk  su 
necbslem  tag  ciiier  eiiilielligen  anntwurl  euiilscliliesscn,  vnnd  sôllinl  die  orl  an 
dcnen  os  vnnlzliar  hàl  erwunden,  sich  einer  gntlichen  anolwurl  enlachliessen  voud 
aoDSchen  geslult  der  sacb,  wie  Jeder  bol  witer  vveysx.dl. 

Aclnm  zu  Zurich,  mitwacben  vor  sannt  Jërgf  o  Uir^  anno  elc.  xviij. 

Copie  contemponuae  eu  papier  sans  marque  d'anthenticilé.  (Archives  de  Malhoau.) 
1518.  tMM.  JéeqMt  Mtiger,  hemrgmetlre  H  U  eotueH  à»  BUe  infitmeiU  Icitr»  tmu  «mk  de  JfidbMM, 

13  déc.  quils  ont  apyo  is  de  source  certiiinr  que,  île  ViTreu  de  Tcmiierenr.  Friinrois  de  Sitliiu/eu  aurait  Tinieniiaii 
de  déclarer  la  guerre  à  la  confédération,  pour  l'obliger  à  rompre  acec  leurs  deux  viOes  qui  doivent  faire 
MiMir  à  fXkKpwt;  dê  ptu$  ManO'Keemgsherg  reçoit  de  grands  approvitkmmemml»,  tt  fwonnr  9  Uri 
laiifl  MU  artillerie  de  Strasbourg,  sans  qu'on  sache  etuMre  pour  quelle  destinationi  Al  U$  prioiU  iitn 
mtr  leur»  rjarden  et  de  leur  faire  part  d*  tOUt  et  fui  arrivtn  à  lotr  COmMNMHMC. 
Jour  de  saintc-lAicie  lûJS 

Dcn  fursicliligen  crsamen  wisen,  vnst^ren  in  sonders  guilcn  frunden  vnd  gelruwen 
liebeii  eydtgeuosseQ,  burgernieiiiler  vitd  ral  zii  Mulhusen. 
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Yniiaer  ÛninUidi  «illig  dieiiat  vmid  «aa  idr  efen,  lid»  vnnd  guis  vermogen 
mnor.  | 

Fùraichtigen  ersameo  visen  besondcr  gulten  frund  vod  gelruweo  lieben  eydt- 
genosscn,  'I  alsu  h\n^\  vnns  von  gloubwirdipen  fîuUon  frunJen  an,  àaz  mil  bewilligiing 
ke^^  m'.  Franciscus  von  Sickingen  vnnscr  vnd  uwer  geuieiu  eydlgenossen  aosucbeu 
woUe,  da2  wir  mit  vcb  vos  zCi  dem  rjcb  wider  tûn,  vnnd  sicb  vauser  enlslacbea 
BolIeD,  dean  ao  daa  beaobeeii,  vixrd  nU  vil  gultes  geboren  :  A  dem  mhi 
Hoohettknogspeig  Tber  vas  treffenlich  gespiset,  vimd  hatt  der  keyaer  allas  tàa 
gesckutz  von  Straszburg  laszen  furen,  wft  hm  visaen  wir  nocb  oit  cigentlicb. 

Solicbs  zoigcn  wir  vch  gelruwer  mcynung  an,  vcli  Jynacli  wisseii  Z'-ricltlen 
vud  desler  mer  surg  vnd  vfisechens  zu  iiwor  slutl  niugeii  liaboii  vritl  vlissig  eilarutij^^ 
furkeren,  vnnd  was  vcb  iu  solicben  vnd  derglicben  diugen  bt  gegnet,  vnns  das 
leaerkiinden  :  derglîcb  warden  mr  oadi  tftn,  smder  vus  gegen  vdi  in  ]id>  vnd 
leid  aliaajtl  mit  truwen  enoigen,  mit  hilIT  dea  allmechligen  der  vna  beder  B7II 
wol  bewar. 

Dalum  Lucie  anno  etc.  xviij. 

Jacob  Meiger,  biugenaeiater  vnd  der  rat  der  stall  liaael. 

Ori,pB«l  «D  pipwr  MtUé  da  ein  vert*.  (Anhivw  dt  lIoIhogM.) 


SMf.  J««M»  Mt^,  >piw|WMiiH  tt  k  eoMffl  «b  Btk  nMAirf  à  kur»  boM  mul»  it  MOiÊm,  1IU9. 

'/u'iTj  uni  »cY«.  le  matin  même,  deux  lettres,  l'une  de  Luccme,  Vantre  de  SchuriU,  qui  les  evtretiennmt  3  flfrler. 
de»  itUetUiona  de  FraaftHS  de  ^ekit^m  à  f égard  de  kurs  deux  ville»:  il  «Mwl  déclaré  qu'û  voulmt 
In  Miger  à  fmmbr  à  fem^in,  «oil  à  FmmUUt,  Mît,  m  cot  dit  p^fUa,  pat  la  90i$  âe$  amm;  «Mit 
iMceme,  de  mimé  §Êt  Schwite,  proteste  qu'il  n'abandonnera  iiaa  ses  confédérés,  et  ils  ont  chargé  Bàle 
tFen  donner  raummee  à  MwBwm.  —  Bar  ime  oécMe  (iteteM,  ib  i^mUni  fw'tb  mmnoit  ée  foin 
partir  une  dépuiation  ptmrBini»,  où,  m  féamA  ta  «KM*  9»  doit  reeevoir  te  dmâit  Urme  ii  ta  fêntiom 

Den  frcnnami  flnaichtigeu  enamen  wysen,  vonsem  insonndars  gullenn  fininden 
vnnd  geirawen  liebeo  ^Ignoaseo,  buigermeiater  vnod  ratl  au  Mtdhuaaeiiti. 

Vnnser  fruuUicb  wiUig  dienosl  vnnd  was  wir  ereou,  lielia  vimd  guis  vcrmugcn 
zuuor. 

FixHnen  Air  i|  sicbiigenn  eraaman  «ysen  inaonodars  guttann  fhiad  ▼nud  gciruwoi 
liabenn  eidtgnaasaii,  alao  habenn  ||  wir  ytt  hutligaim  morgen  zwen  brieff  die  vnna 
vDDaer  vnnd  uwer  getruwen  licbea  aitglloaseD  voa  Lutaem  vnnd  SwyUc  gescbrybeu 
baben,  des  inubaUts  wie  sy  îuilanng  dùs  Franciscus  von  Syckingen,  als  redcnu  vfT 
der  gassen  ganngen,  sicb  Lab  lasseii  merckenn  vnns  zwo  stell  wyderumb  zù  dem 
beiligenn  rycb  voau  der  eydlgnosscbatll  durcb  guUlicb  erfordrung  oder  aber  vfT 
Tonaerik  abalag  mit  kriegaOlnnig  letreungen  etc.,  mitt  Iroatlieber  suaag  thdb  nilt 
vdlen  vcriaasen,  aonoder  jr  lyb  vnnd  guttare  su  vnna  vnnd  vch  wellenn  aetaenn, 
daby  vnna  oudi  gepellen  aolUch  jr  meynung  vnnd  gelruwenn  willena  vwer  lieb 
V.  < 
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voD  ji^n  wf  geiiii  zeuerkunden  gebôrt  vnnd  zu  trostlicheD  froiden  empfaDngen,  wte 
dîinn  lieselbeiiD  schrifflenn  bcidcr  ortt>^nn  das  wylhers  innhalts  vnnd  frunltllchen 
bruiieiijchenn  wortlenn  l>egryffen  :  so  vans  uun  sollich  crlich  vnnd  getruw  erbieten 
mil  wcuoig  Irost  gipt  vnnd  wir  vnntzcrtrennlich  gloubenn  daruff  setzen,  so  woltten 
mt  uv«r  fid»,  aïs  'vnnseni  lid)eiiii  eidlguossenn,  das  gaanls  gulter  frantllieber 
ncTniiDg  nîU  vcriialfeo,  veh  mill  Tmia,  ob  Ttsii  «yderweitigs,  dsiior  gott  an  wdl» 
iniTnen,  mogan  gatsasten*  daim  «ir  «Ht  mjnnder  geneigt  sind  inn  lieb  vnnd  kyd 
vnnser  vermogen  7ii  uch  zeselzenn  :  wa  uch  ouch  ulzil  anlanngte,  \s  ellenn  vnns 
zuuerkunden  vnuerdrosseDn  sin,  derglicb  jr  von  vous  oucb  tâglicbs  wartlend  sio 
iiollenn. 

Dalttm  dornostag  aanni  Blaâiu  tag  anno  etc.  xix. 

Jacob  Mciger,  bnigenneialer  Tnnd  éer  rsU  der  alatt  Baaell. 

Sodann,  gelrawenn  Uebenn  ejd^osaen,  isl  yels  do  lagleist  sn  Bemn,  darufT 
«ir  vff  bal  datnm  venaer  boMadiafR  genertigt»  da  dann  die  lelsale  bdaalliuig  des 
franftisoiseben  geltz  balb  tan  wyitt»  mogen  wir  nitt  wissen  ob  uch  aoUicher  lag 
verkuntl  oder  nitt.  deszhalb  wolUeoD  wir  iich  soUichs  nill  verhalten»  dano  ueb 
nacbburlicheD  fninUlicben  willen  mbewjszen  sind  wir  geoeigl. 

Ydcm. 

OriiÎHa  «n  papfar  tedU  d*  m  yuÈm.  (ânhhw  da  KnllMnHw.) 

1519  SOM.  L'atoytr  ff  h  ^onstil  de  Soleure  remerdent  kura  confidêria  de  MuOumtt  de  leur  interrtnUm 

80  féffrier.  ^1"'*'  ''«ifo**^       '^■"'^  re»mirtiaaanta  otU  au  à  MondtmOer,  et  Je*  fwwnt  ^empioyer  encore  leun  bon» 

pour  le  lettdemain,  une  réunion  de  la  diète  à  Berne,  à  Foecaeion  du  dernier  paiement  qut  Ifs  Fran^aia 
ont  à  fakt  tt,  fomr  le  cas  ok  Pom  onnitl  ont*  de  kê  oomogiMr,  Hm  la  engagent  à  Jaire  partir  i$mé' 
diateme^  iMt  tmeofféM,  pour  rtemUr  te  part  jh^  Imr  WDfml  4hm  «m  fond*,  et  ptmt  MHMrir  In  4jqw> 
aMïgm  vtm  prmdra  dan.^  la  situation  où  Ton  êt  <rwM«. 

Oen  fhnnineaii  fOniftininett  wy9m,  bingermeister  vnnd  rAtt  sft  Mflllhiiaen,  vnnaeren 
sflnders  gfitten  frUndea  vnnd  getmwen  lidien  aydlgnoseenn. 

Vnnser  franddîeh  dienst  vnnd  waa  w  eren  vnnd  g&lts  vennogen  sftuor. 
Furnftm  |  wyss  aOnders  gfttten  frOnd  vnnd  getrflwen  lidien  cjdgnoasen,  w 
haben  verstan  0  den  vwer  scbriben  vnnd  bandlung  berûrend  die  vnnaeren  vnnd  die 

schmacb  jnen  zû  Morscliwiler  zûgefflgl,  sagen  vtind  wflssen  vch  vwer  mûg  vnnd 
arbejl  moglicheii  danck,  mill  erbieUen  sôUichs  vmlj  vwer  liebe  alle/.yl  zubeschûllden  : 
begeren  daruff  an  dieseib  vwer  liebe,  ai  wûUe  den  ubbcmeUteu  handcll  fur  sich 
nflnimenn»  daran  sîn  dadUnih  die  vnnaenai  enlachftdigoU  vend  sflnst  aftbmsrOng 
sAgef&gter  aehmacb,  daa  beacihedie  ao  si  geacbiekt  vnnd  gfttt  wOrdt  bedflndcen. 

So  denae,  getrflven  lidien  ^dtgnossen,  haltlel  sicb  viT  morn  gemeyner  vwer 
vnnd  vnnser  lieben  eydlgnossen  tage  z&  Bemn,  der  letstcn  franzôsischen  bezalung 
balb,  vand  so  wir  niu  mogen  waasen  ob  vcb  derselb  verkandl  oder  in  veigesas» 
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likctyi  kommen  sye»  wAHten  wir  vcb  sdUicfas  oit  Terbaltten,  wer  anwftlt,  ob  aftUîchs 
nitl  beschechen,  in  yle  darsft  verordnen,  dassovch  gdbiiren  mag»  iftenpfaohen'Timd 

ouch  sûDsl  ia  disen  sellzameo  lôuflen  erfariing  zQhabeo,  dessz  so  vwer  oQlz  vnnd 
noUûrffl  mùchlle  cruôrdren,  daan  vch  liebe  vnnd  friintschaflft,  alla  vnnser  beyder 
sjdl  allldordren  jewellleu  g^eo  eiuaodrea  gelhao,  zûhewysen  sind  wir  begirig  vnad 
ganlz  wolgeueygt. 

Datnn  sQntUg  vor  Matliie  anno  etc.  zù*. 

SdiulUiM  vnnd  ratt  der  itaU  Sololonui. 

Origiiial  «a  papier  wftUé  d«  cire  verte-  (Archives  de  MalbooM.) 

MOT.  Ii^irmiê  par  ks  pmKiBettuM  tmkm  fw  JCnBonh  elcnl*  à  w  dibarraster  êu  réKgïÊug  A 

kmr  rigU  pour  Us  remjbttr  par  des  obtermmiiM,  te  dfyutis  des  Treite  c<mtoHê  rnmiê  A  ZuriA 

mamUttl  au  Itoitrfiniestre,  mt  comeil  H  à  la  evmmunf,  qii*A  h  suite  dissnuiom  qui  s'étaient  élevées 
etUre  les  frère»  des  deux  régies,  ie  saint-père  a  fait,  dans  le  temps,  défense  aux  observantins  de  troubler 
te  frmmeiimÊiÊÊt  ému  fa  jmwéwhi'bii  êê  Umn  maiaem;  tb  te  mmHnml  dt  me  pu  âtmter  mA»  f  Umr 
dessein,  de  peur  d'eneourir  Texcûmmunicaiion  dont  le  paiJC  a  menacé  ks  cntUri'vrnaiit.f  ;  toutefois  ^Ha 
acaùmt  des  motifs  graves  pour  y  persister,  Us  le»  invitent  à  envoyer  leurs  députés  à  la  diète  qui  doit 
mlmirâmehrfA^ÊHA,  U  iimmeki  invocavit  (iS  manh  ptmr  s'expliquer  sur  les  griefs  qu'ils  pemmit 
amir  contre  leur  oofiimunauté. 

Zitriekt  tmdndi  aimt  esto  milii  iiU9. 

Dan  fromiDen  fursichtigen  wysen  burgermeister  vnd  rftU,  sampi  der  gpmMnd  sft 
MOlhuam,  ^nsurn  Inonder  gftUen  firtlnden  vnd  geirûwen  lieben  ^gnoaaen. 

CJnaer  Mnliliob  willig  dienst  vnd  waaz  wir  aeren  Tud  lidM  vmMgen  alt^l 
suttor. 

Frommen  rûrsichtigen  «ysan  bsonder  g&t  friind  vod  getriiw-  lieb  ddgnoaaen, 
durch  bolschaiïl  der  wirdigeû  vfiller  barfbascr  ordens  in  vnser  eidgnoschaffl  wonent, 
werden  wir  bericht  wie  vor  jaren  tzwyschen  den  wirdigon  bcrren  von  der  obscruantz 
ôch  jnen  ettwasz  Izweyiing  vnd  Izwylraclil  gewesen,  darumm  sy  zù  beden  leilea 
tOr  Upstlicbe  heilikeil  vnd  die  cardinal  daan  sfimal  berom,  tidi  vor  dan  aelben 
allwlf^  gebanddli  vnd  sfli  lefsl  dflidi  bip.  bei.  beacbloasen  daai  binfilr  die  Ton 
der  obaemanU  die  andem  in  irn  gotsbflaern  by  bôchsler  peen  vnd  by  dem  bann 
riiwig  lasgen,  sy  wytcr  nit  belvumbern,  sonder  wie  biszliar  blyben  sôUent  elc.  :  so 
abcr  jr  in  ûwcr  stal  6ch  ein  gotshusz  irsz  ordens  babeu  vnd  sy  vertrybcn,  Ôch 
die  obseruanlzer  in  zû  selzen  vuderslanden,  isl  wol  abzenemen  dasz  sôllicbsz  wyder 
daas  bocb  verbcrtt  nii  nas  den  obaemantaeni,  aondem  naa  flwenn  aû  fhftn  gdiandelt 
«irl  etc.:  ial  daruff  an  ûwer  lieby  vnaer  ganli  AUnttlioib  bit  vnd  beger  von 
sôllichem  ûwerm  fîirnemen  zestand  vnd  die  jelzigen  vâtter  der  obseruantzer  halb 
rùwigen,  5ch  wie  biszhar  Llyben  lassent:  ob  ir  abcr  je  vermeineul  sollichsz  nil 
zatbûnd  (dP9.?.  wir  vnsz  dbeiiisz  weysz  versabculi,  dasz  ir  dann  uff  necbstera  lag, 
so  uii  den  suntag  miiocauit,  oder  dio  alten  fasznacbt,  in  der  stal  Zùrich  angau  wirtj 
daaalba  duidi  (iwer  botadiafll  etsdûnent  vnd  vmc  ftwer  visadieii  odw  baschwiid 
enaUem  vnd  oflenbarent:  so  «ôUent  «ir  wyter  be^htigen  vasi  bierin  le  thftad 
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vnd  ze  lassen  syc,  dainit  dif  wirdigpn  viiller  so  nil  von  der  obscruanlz,  vnd  ir 
geriiwigcl  wcrden,  dann  iich  vod  îoea  frUntUichea  wiileQ  z&  eraâgen  wir  allzyl 

geueigl  sind. 

Dalum  vnd  mil  vuser  liebt-u  eidguu:j:»eo  vuu  Zurich  iiisigel  iu  ir  viid  viiser 
«lier  namai  bescUoasca,  frylag  vor  der  hemo  luzoachl  anm>  etc.  19*. 

Von  slet  vnd  lendero  àer  13  orten  gnoiiier 
cidgnosobalR  geaanlten  râtt  j«ts  îq  der  8tal 
Zarich  TersBmelt. 

OrigliwI  M  pafiiM  vnc  tnwm  d»  aena  an  tir*  vaito.  (AteyvM  d«  HillioaM.) 
IM9.  I«  iMnyMMlrf,  tt  «phnA  «<  le»  dteMiitt  <fe  ^Wkft  enlrvMaMiMl  ta««  MifiMjrb  4«  BU» 

81  mars,  rf**  mêsintelligencr  qui  n  hlnlé  mire  eux  el  le  dur  df  Wiirt'jnh/^rj.  rf  qni  n^rmmtf  le  rrrmirit  h  In 
force.  —  lia  n'ignorent  pa«  kg  levée»  gu'au  nUpris  des  avtorxtrs,  k  prince  et  ses  aUiéa  ont  faites  parmi 
In  amfidéria.  U$  MntOM  fioiNMteil  iFm/kmà  momw  /oNtMbw  à  et  pneèàê,  fifik  art  m»  IratK  «im  U 
due  et  qt^en  toute  oeeatiim,  ik  hli  ont  donné  des  marques  de  leur  bicnveiOance.  Béunie,  te  3  mars,  A 
Zurich,  kl  diète  lui  enjoignit  de  congéditt  k»  rmortissanta  qu'il  avait  mrôléê}  non  seukment  U  m 
tint  aucun  compte  de  cette  démarche,  mais  Q  tnit  le  wtesmger  que  la  dikt  tmât  chargé  de  se»  «nim 
«tpvèr  â»  mMê,  dmê  TimpOit&ilili  de  remplir  sa  mission.  Les  rapports  Maigrirent  encore  davmâagt, 
tors  de  In  drrnièrr  dirti'  rrjnlrmcnt  df  Zurich,  à  taqurlU:  T nivoijf  du  priitcf  remit  drs  îcffrc.i  njfimnntn;' 
{Ht  cbligèrent  les  cantons  à  prendre  des  mesures  pour  garantir  kur  honneur,  et  finakment,  pour  donner 
tUm  <b  ftUb  à  Utm  téeUmuMm»,  à  ritmir  km  eoHtimgaa»  à  Sdu^fkmue,  afkt  gme,  ti,  ému  fkâtt- 
valkfles  recrues  ne  rentraient  pav  d'in.s  Irurs  foiji-rs,  rtn  fût  m  mfxun  </f  y  conimindrr  par  la  force; 
car,  n  k  due  les  emplogait  contre  la  ligue  de  Souabe,  malgré  les  ordres  contratret  de»  cantons,  U  em 
rènOktttU  m  grand  prfjuâiee  a  êM/nmmr  pour  In  eot^Mêratiim  Awr  parer  à  cette  éwwftMiilé» 
Zurich  a  pris  Ir  ixirii  d'entrer  en  camfOgÊÊe,  le  lundi  3fi  mars,  contre  le  duc  de  WûrtenAerg  et  contre 
ks  re/"  «.  H  U  re^mcrt  en  umeègneHee  a»  eoitfidiri»  de  rea^pUr  kart  obUgatime  à  «M  égard  et  de  ee 
joindre  à  lui. 

ImM  apria  nniajwen  1519. 

Dell  troniena  iursicbligenn  crsamcnn  wysen  burgenneister ,  rail  vuud  deui 
grossenn  rail  der  atatt  Basdl,  vnnsemn  Iiesonodem  gatlen  ftnnden  vnnd  getniwen 
lieben  eîdlgnossen.  empietenn  wir  buigermeister,  ratl  vnnd  der  gnws  ratt  der 
statt  Zarich,  ao  mann  nempl  die  sweylnii^ÎRl,  Tonaor  franlllich  wiUîg  diennsl  vnnd 

was  wir  cren,  lieps  vnnd  gnlz  vormogcn  allzyt  zuuor. 

Getniwenn  liobori  eidlgnossen,  jr  wisscriii  wie  der  hcrlzog^  von  Wyrllcmborfï 
viiud  cUlich   810  beltfer  vnnd  houpUul  vss  vuuser  t'idlgtiusscbuill  vcb,  vns  vnnd 

anndem  tiwem  vnnd  vnnaeni  getniwen  lieben  cldlgnoasen,  die  vn&aern  vnnd  annder 
vonser  vnndertbanen  vnnd  verwanten  su  nigk  beymlich  besslicb  vnnd  on  vnnsem 
gunett  M'isscn  vnnd  willen  babentt  b3ngefîlirl  vnnd  vngehimannn  gemacht,  allaa 

wider  die  pnirbl  vnnd  cid  so  dirselben  vnnser  %'îinderthanen  vnnd  verwaiindtcn 
vnns  vnnd  eiuer  lobiichen  eidlgnossf linfft  vorbiindon  sind.  vnns  vnnd  vch.  onch 
anndem  uwern  vond  vnnsem  lieben  eidtgnosseu  vuad  vnoser  gauulzenn  eidlgtioscbalTl 
zu  grosa»  amach  vnnd  vnaofalung,  dea  wir  vnna  vnnaarsteils  sa  denndben  hertzogcn 
kelna  wcgs  heUint  versefaen,  inn  anadien  der  pundtniaa  ao  wir  eîdtgnmaMi  mit  jm 
habent,  mdh  der  treffimdidien  gnltAt  so  hemelten  bertsogen  vonn  Wjrttembeyg 
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Tnnd  nnern  firstenthumb  nooh  binhar  voan  vnnser  eidlgnosdiaft  ist  beflebeen: 
darufl*  danii  diinsb  vnnaer  loblioben  eidtgnoHMbafit  boltenn  ab  dem  lag  donmstaga 

vor  dcr  berren  vaszQachl  nechst  inn  vnnser  statl  Zurich  gehalllen,  dem  hertzogen 
von  Wyrltemberg  ernnstlich  ist  geschryben  worden,  mitt  crfordrung,  alss  lieb  jm 
sig  Tonser  eidlgoosschaiTl  huld  rnnd  irunUscbafTl,  das  er  vcb,  vnns  vnnd  anndcrn 
▼vern  voad  vnosern  Ileben  cidtgnossea  die  vnusern  onuerzug  angesicbt  dcssclbena 
bliefb,  souill  er  dcro  belle  «ngenomen  rand  bestelt,  vrlobte  vnnd  bj  «ytber  nitl 
bestellen,  annemenn  noch  enthaUten,  besoniider  aolte  er  «ider  barbe;yin  scbyokeD: 
sollichem  scbryben  der  herlzog  nilt  slalt  gclann,  vnnd  bal  daruO*  vdk,  vnns  vand 
gemeyner  vnnser  eidlgnosschafTl  zu  wvlher  verachllung  vnnd  scbmach  vnnsern 
rjtlenden  botlenn,  dcr  zu  vnnseru  koechten  was  komen  vand  &y  soltl  barbeym 
geuordert  baben,  an  sollicbcr  abuordrung  ouch  verbinderU  vnnd  demselben  vnnserm 
botlenn  zwenn  nûasig  bnecbt  anngebmckl,  mitt  doinen  er  bar  muasen  rytten,  by 
nacbt  vnnd  nebel,  vnnd  dnrcb  vrald  vnnd  abveg,  dardurdi  deradb  botl  aîn  beuelcb 
nitt  eonden  vnnd  vnnser  eidl^uoscbafl  knecbt  wennden  vnnd  widcr  zugeborsamc 
pringon  raocht  :  daniff  dann  vff  yclz  neclislgcballlnem  tag  by  vnns  abcnnals  mit 
des  lierlzogen  LullâcbarA,  die  ir  vans  zu  viiuser  eidlgDOSSchaiTl  rull  hall  geuerligt 
gehepl,  deâzglicb  Iralzlicb  gescbrifllen,  darinn  wir  eidlgnosscn  vmb  vnnser  erc 
bewaren,  an  den  berliogen  aelba  treffenlicb  vnnd  emnstiich  iai  gebannddtt,  danùtt 
vnnaw  cidignoaaebaflt  bnecbt  nacbmala  wurdint  barbeym  geaobyckt  inn  jrer  hemta 
vnnd  obern  geborsammy,  da  dann  dcr  bcrlzog,  oucb  die  boupUnt  80  er  vss  vnnaer 
eidtgnosscbafn  by  jm  hait,  hfihcn  gesfhryben  wir  jr  numme  dess  vnnd  annders, 
so  inn  dcr  sach  isl  gebanodelt  vnnd  verabscbeidel,  von  vwero  bulteu  eigeuallicb 
bcricbt  sind:  vnnd  wie  woll  cyn  anscblag  isl  bcscbcen  das  wir  cidtgnossen  allenU 
balb  von  yels  frytag  vber  viij  tag  mitt  herres  zug  nacbta  m  Scbaffbusen  aollen  tm 
vnnd  vnns  samlen,  damitl  wo  mitller  cjt  vnnser  «dfgnosscbafll  kneebl  nitt  wyder 
barbej'm  zugind  vnnd  gcborsamm  sin  weltten,  das  mann  sy  gcborsamm  maobt: 
will  doch  soîlichcr  anslag  sicb  zulannp;  vertzucbcn,  vss  dcn  vrsachen  das  vnnser 
cidtgnossclialfll  knecbt  Jcmcrlzmeder  dem  bertzogon  ztîznchpnt,  vnnd  ziibesorgfn  ist 
ye  mer  jr  werd  die  vngeborsamy  der  vnnserD  ferreycheo,  vuud  Uanu  eucb  am 
beicbsten  sabedenneken  ist.  wo  der  hertsog  die  vnnsern  an  den  avabiseben  bnndt 
aoll  ftHen  vnnd  eyn  seblacbt  bescbeeo,  das  graiegrner  vnnaer  eidtgnosacbaffl  dams 
keyn  annders  wurd  enslann,  dann  veracbttung,  adimacb,  soband*  laster  vnnd 
verderpblicbhcit,  wcUicber  teyl  jocb  obleg,  dem  wir  vnnscrsllu'il.s  géra  weltlinl  vorsin 
mil  lyb  vnnd  giit  :  vnnd  sind  also  nacb  allen  oberzeltteu  liamidliingen  wider  ernst- 
licb  vnnd  trefiennlicb  vber  den  banndcl  gcsessen  vnnd  baben  crwegen  vnnd  ermessen 
die  pMiGbt  vnnd  er  so  wir  dem  beiligen  ro".  rjcb,  vnnser  loUicben  ddtgnosaebafll» 
vnns  selbs,  vnnaern  vnndetlbanen  vnnd  àem  lannd  gemeynnUdi  scbnldîg  dnd*  vnnd 
das  wir  fryd,  ruw  vnnd  cinigkpil,  erbarkcyt,  gerccbligkeil  vnnd  fronikeU  selbenn 
hnnntlinlicn,  schntzrn  vnnd  schyrmcn,  vnnd  das  harinn  keyn  vertzug  mag  erlyden 
svcnlon,  bosomider  mitt  der  tall  darinn  niusz  gehandeltl  werden,  vnnd  vnns  daruff 
euUicblosâen  vnnd  crkatuit  by  vunsem  eyden  vnnd  ereu,  das  wir  soUich  smacb, 
vnreebt  vnnd  veraobltong  soUinl  reobenn  vnnd  suoben  mitt  der  lhat  vnnd  dem  so  dartiu 
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gehort,  Tnnd  wdlind  alao  von  huit  ▼beraditleg,  im  nameun  goU,  miU  Tnaser  slait 

Zurich  panner  vnnd  ère  zeichen  bioziechen,  vnnd  gegeo  dem  lu  rlzogen  vnnd  VDoser 
eidtgnosschaffl  vngehorsamen  lut  îianntîlen  vnd  fumemenn  das  die  nolduHTl  erhoiscbt. 

Vnnd  darumb  so  bitten  wir  vch  frunlUich  mil  allem  vlyss  vnod  eruordern, 
vnnd  mannen  oucb  vch  vss  kraffl  des  bcsigellen  viind  gescbwonieû  pundls  den  jr 
vnnd  wir  miti  einanndera  halmi,  das  jr  voo  stund  an  vff  bemelt  ijl  vnn>  mit  vwer 
madki  vnnd  hylIT  iniiechiait  vnnd  vnns  inn  diaw  sach  beholffén  vnnd  berattea 
qrgiol,  wie  vwer  vnnd  vnnaer  gesdivomir  puod  das  zugîpl,  nls  jr  zuthuni  schuldig 
sind  :  des  wolîen  wir  vnns  zu  vch  gcmeynlich  versehen  vnnd  das  vmb  uch  inn 
glychem  vnnd  annderni  f,nill  willenklich  verdienen,  vnnd  dis  vnnser  bitt  vnnd 
maonuDg  im  beâleu  vlFuemeun,  dauu  jr  seibs  wisseno  was  vcb  vuud  gauuUer  eidt- 
gnoasehafll  daran  gél«gen  iat:  vnnd  glycher  gestalt  haben  wir  annder  vw«r  vnd 
vnnaer  geUruw  Ueb  ejdtgmwMn  aliennthalb  oaeb  gemanndl,  d«r  suneiaidil  $f  wardini 
der  wie  jr  sUttt  Uimt. 

Vnnd  des  zu  vrlthunl  haben  veir  vnnser  stntt  Znrirh  secrel  innsigel!  oflenulich 
lassen  trurken  inn  disem  brieue.  dcr  gebt-n  isl  mooDlags  nach  dem  sonntag  reini- 
niscere,  iiacb  der  pvpurl  Cbrislj  geUall  Mv^.  vnnd  xix  jar. 

Copi*  contenpoxain»  en  fêfiat  mué  muqae  d'«ntluintkit6.  (ArehivM  de  MnlluMiie.) 

15!fV  2099.  Jacques  Miùgtr.  hoHrtjvwMrt  et  le  conseil  de  Baie  font  part  à  lettrs  poùi'fw  de  MulhoHse  de  la 

23  mars,    tniae  en  demeure  gu'iU  tiemicui  de  recevoir  de  leurs  commun»  confédérés  de  Zurtch;  tia  vont  en  conséquence 
mettre  m  tan^agÊi»  Um  fnnifwe  «we  hmr  tamtftM»  tt  4t  tn/oigmit  à  JHidHMwe.  it  firin  furVIr  igOt- 

ment  leur  conlingmt  jmir  Schaffhotm,  oft  0  T^fMm  k$  Cmi/UMê  tt  fm  e»  flM  JmT  «OktM  «gi§e. 

Mercredi  aixmt  oculi  151'J. 

Den  fromeon  fursicbligcnn  ersamen  v^ysen,  vnnscrn  insonndors  giittcn  franden 
vnad  gelruwen  Ueben  eidtgnossen,  buigermeister  vnnd  raU  su  Mulhuasen. 

Vnnaer  fruntUidi  wiUig  diennat  vnnd  was  wir  erain,  lieba  vnnd  guts  ver- 

mogen  II  îciiuor. 

Fromeun  fursicliligen  ersamen  wysen  insonnders  gult  frund  vnnd  gelruwen  j| 
Ueben  eidlguossen,  aiso  isl  vnns  diser  stund  die  ingesciilossen  mannung  von  vnnsern 
vnnd  vwwn  gatniwan  Ueben  eidlgnosaen  zukomenj  vnnd  In  kraill  denelben  wir 
mill  vamer  bouptbanner  ziehen  wwden,  vnnd  mannen  vcb  das  jr  mitt  vwerm 
leichenn  vnnd  kriegsvolek  vff  dieaélb  ayt  oucb  au  ScbafThusen  sin  vnnd  beiflbn 
dannenlbin  ziehen,  ansehen  vnnd  hanndlen  so  vnnser  loblicben  eidtguossobafTl  nulz 
vnnd  er  sin  mag:  daran  werdcn  jr  gemeynen  eidtgnossen  geuallen  vnnd  vwer  pilicbl 
damitt  jr  jro  verwanndl  sind»  gnug  tbun,  so  gegeu  vcb  inn  allen  zuuallenden  nôten 
VBuergeasennlich  erkannel  vnnd  verglicht  werden  soU. 

Datum  mitiwoch  vor  ooulj  anno  ete.  xizt  ylennda  vmb  die  vij  stund  nocb  miUag. 

Jaoob  Meig^,  bufgenneisler  vnnd  der  ratt 
der  atatt  Baael. 

Origioiil  en  papier  eeellé  de  di»  verte.  (Ardiives  4e  HnUiwae.) 
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ilO<K  StefUM  Uttget,  ham§mtiin  et  h  «mmû  ie  Bàk  û^ment  Imr»  Son»  amiê  â»  HUHkaMw  15^9 
qm,  <wr  im  nu»ag4  fn^ik  vietmetU  de  rteevdr,  ils  se  sont  déeidis  à  retarder  le  dipart  de  iew  contingent  2t 
juêtp^n  nouvd  ardre;  ti  leur  intention  ttt  de  ee  joindre  à  fexfédHim,  tie  le$  gagent  à  attendre  égaie- 
wient  qudquee  jtmn,  m  frmeUcad  êi  leur  fme  part  dee  rMntkm     aenmt  prises,  à  toute  heure  du 
fom  m  de  ta  imtL 

Fcdb  de  Tmmmeisitian  Ut9, 

Vnnsern  ion  aonders  guiien  fr&nden  vmtà  getniwen  lieben  eidlgnoBsen,  burger- 
meifller  vn&d  ralt  der  staU  Mûlhusenn. 

Vniuer  frûntlîdi  viUig  diennst  vnnd  wis  wir  erra,  liebs  vnnd  gnts  Termogen  | 

«llezyl  zuiior. 

Frommen  fùrsicbtigeu  ersuineiiii  wiseti  iansouders  (julien  frûnd  vnd  getniwen 
Ueben  eidlgnosseo,  vnas  sind  vti  but  bollscbafll  vnnd  scbrifïlen  zukommen,  des 
innbalto  du  «îr  geunadit  lyenn  niti  vniuerm  atmnig  eitiicb  tag  bin  vS  wjlerm 
bescheid  soeli  fleuerbafren  :  wolteo  wir  vch  gutor  m^nuDg  vnuerkand  nit  laaaeii, 
die  Awern,  <À  jr  die  adiicken  winden»  ouch  faigzdar  zeenthalten,  vond  so  wir  «U 
stund  wartennd  sind  enilichs  entschhiss,  werden  wir  vcL  zu  alîcn  zytcn,  so  dag  so 
nacht,  V  ns'  vtins  nnnlangl  gelrùlicli  zuscliriben  vch  darnacà  wisseo  zcliaUenu,  denn 
vch  truuliichen  wiUeu  zu  bewyseu  sind  wir  wol  geneigl. 

Detmii  domnstag  vigilia  etwonciatioms  Maria  amw  etc.  xix. 

Jacob  Mefgar.  biugermaîsla'  vnd  der  ratt 
der  atatt  BaseL 

Oiiginsl  «n  rapicv  M«Ilé  d»  air*  TWte.  (âicUm  de  HvllmsM.) 


2101.  Transaction  entre  le  Th-  Gtoryes  Jlofmann,  i>roi-inciaî  des  franciscain»,  (Pune  part,  le  bourg-  j 
mettre  et  le  conani  de  Mulhouse,  d'autre  part,  au  st/qet  du  amvent  des  frèrta-dtchaux  de  leur  ville.  —  4 
IWr  «mMw  /a»  m  dteordre  fid      étatt  ^teei,  Iftilltoiw  msait  prie  $am  rteam»  «aprlt  dm  eaba- 

firge,  iiour  Hre  autorisé  à  inlroâuirc  hi  réforme  dans  leur  communairté ;  ses  tlhnarches  ?  ;fit 

lieu  à  UH  proUe  contre  la  vUle  deva$U  le  eommisëatre  pontifical  de  Pordre  à  Strasbourg,  suivi  d'um 
(wyarutfBii  de»  dem  pa/Hu  devant  U  dUte  de  iSmrièh,  gw  «ommA  Jean  Tntmmm,  premier  ennft- 
meHre  de  Bâle.  et  Pierre  Hébel,  acoyer  de  Soleure,  pour  neeameieâtr  Tajfaire.  En  conséquence,  s'étant 
tranaportés  à  Midhouse,  les  deux  délégués  les  firent  (omfier  éPoecord  de  ee  gni  suit:  —  P  Le  provincial 
ne  donnera  pas  Contre  suite  aux  procédures  qu'il  aneit  eoanneneie»;  de  eon  eCti,  ta  vOle  renoncera  à 
«BMter  à  Rme  la  rifansttion  de  son  ooiMMf  ;  a^  aialS^  edOt  te  toMpire  dStmdt  ta  inBe,  tBe  eera 
consignée  h -mains  du  coti'-nl  rir  JlAk,  qui  en  aura  k  dfpôi  au  nom  des  eantms  nnfMMs,  ?ans  que 
MmOnmse  puisse  en  faire  umgc  uitérieurement ,  mais  à  charge  par  le  provineùtl,  par  le  custode  ou  par 
le  pardien  de  ne  ponrveir  ta  maleen  ^ae  de  dtpnte  prêlree  et  tPasstree  petaennee  traignant  IHen,  dont 

la  conduite  édifie  les  fidèles.  —  3'  Si,  datu  la  suite,   il  se  pnxîuit  du  acuiulalc,  Itt  -t-iHe  en  fera  sr.i 

jointe»  OMX  supérieurs,  sm*  puniro$U  ke  coupages  sekm  latrs  mé/aitsi  faute  de  qjuoi  die  pourra  se 
préodeir  de  m  Mb  et,  faeeord  avec  ta  emdon».  In  mettre  à  exientiùn.  —  9»  IX  ta  viUe  surprend 
imfjmr  rdigieux  dans  un  lieu  suspect,  eOe  sera  en  droit  de  lui  faire  passer  la  nuit  en  prieen,  etutf  à 
le  ramerter  le  lendemain  à  son  supérieur  —  4-  Le  provincial  tiendra  aussi  la  main  à  ce  qve  les  dermes 
de  Sainte-Claire  soient  pourvues  de  confesseurs  de  mœurs  honorables,  qui  n'auront  l'entrée  de  la  matxvn 
fHC  dmiê  IH  eonditien»  dUerminke  pat  la  règle,  et  dent  la  «MrceftMi  p  mettra  la  vie  rdipiente  «n 
homeur  —  Moyennant  cet  accord,  la  ;<û?r  ^^ra  rétatlie  entre  IM  partie»,  fui  patdereist  émemu  à  »a 
cAofyc  les  frais  des  démarches  qui  Pont  trouiiiée. 
Mereredi  «pte  riaeenlian  de  In  »ainte<nùe  m». 
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Zewisscn  aie  Spenn  vnnd  irrung  gehaltcn  zwischen  dem  wirdigen  vod  geîfll- 
lichen  herrii  Gcor^en  îlofinan,  doclor  vnd  prouincial  barfiissfr  ordens,  von  wegen 
sins  closlers  zu  Mulliuseu,  eius,  vnd  den  fursichligcn  ersamen  wison  hurgormeister 
vnd  raie  dcr  slait  Mulliusan.  aûderslciUi,  die  reformacion  so  die  von  Mulliuseu 
duidi  bebadidien  gwalt  in  gem«llem  doeter  daaeibst  forgenommui  Tnd  m  Rome 
solidtiert  haben  «le.,  berarende,  danm  etttîche  rechtazabungen  vor  des  gemelten 
QideiDfl  bebaUîchem  commissarien  zu  Straszburg,  oucli  gutlicUe  verboning  vur  gmeyuer 
eydlgnosscn  saniulllKjllLU  vff  eira  lag  zu  Zurich  erwacbsseu,  vnnd  demnach  bcde 
parlliieii  von  gemelleiH  tag  zu  Zurich  verabscheidel  sind  vfT  den  ersten  lag  des 
meygens  zu  Mulbusen  zuerschincn  vnd  daselbst  von  beder  sielleit  Basel  vnd  Sulo- 
tbarn  imocdenlen  bollacbafflen  in  namen  gemejner  eydtgnossen  gutlîober  hanndluug 
xaerwaritom,  lui  eined  vmdiribenen  abaeheida  daraber  tissganngeii  :  daa  demnach  vff 
bail  dalum  die  frommeu  veslen  vnd  furuemen  wisen  berr  Hanns  Trahnan,  oberster 
zunfTlmeister  der  slalt  Dusel,  vund  lier  Peler  Hebel,  schullheiss  dcr  slall  Solotburu, 
als  vpfordenle  scnudbuUeo  in  dcr  skilL  Mullniscn  prsrhyncn,  bede  obgemelle  parlliyen 
jres  anligens  nach  der  lennge  gcnugsamhch  verhôrl  vad  durch  nachuoigende  millel, 
deren  sj  hy  bedenleilea  nach  vilfeltigem  ansucben  voljgc  fundeu,  in  der  gullicheil 
votragen,  geridit  vnnd  geadilicbt  haben  in  wiae  vnd  meynung  bernadraoîgt,  alao  : 

Daa  enten  sol  der  gcnannl  doctor  Georg  Hofman,  prouincial,  in  namén  ainar 
prouintz  vnd  sunderlicb  des  closlers  zu  Mulhuscn,  aller  rechlfertigungen  so  er  zu 
Rome,  Slraszburg  oder  andern  orlen  widcr  bnrgermdsler  vnd  raie  zu  Mulhusen 
sauipl,  oder  die  jren  in  suuderiieit  angei'enngt  oder  gebrucht,  abslao  vnnd  sich 
deren  furbaszhiu  uil  wilher  gebrucbcn  sol,  sunder  ouch  aile  prooess  briefe  vnd 
banndhing  so  deashalb  Tffgericbl,  abgetban  vnnd  su  naehteil  deren  von  Mnlbusen 
nyemer  gebrucht  wecden:  daigegen  sellent  die  von  Mulbusen  mil  der  yeteigien 
handlung,  darinn  sy  von  vnserm  beiligen  vatter  babal  Léo  dem  zehenden  ein  bulle 
oder  breue,  das  gemell  closler  by  jnen  zu  reformieren,  vszzubringen  begerl  haben, 
ouch  slillslau,  vnd  ob  Jrer  werbuug  nach  ein  solichc  buUa  oder  breue  heruszkonien 
sol,  zu  sicbern  haunden  Liader  eio  ersameo  raie  der  atalt  Basai,  von  wegen  vnd  in 
namen  gemeyner  mdlgnosaen,  binderiejt  werden,  vnd  dcb  die  von  Mnlbusen  dca* 
adban  andera  denn,  wie  hemacbudgt,  nil  gebmoben,  alao  vnnd  mil  dam  geding 
das  gedachler  berr  prouincial  oder  sine  custor  vnd  guardian  yezuzilten  mil  crnsl 
daran  sin  vnd  verschaflen  soUen,  das  daz  gemell  closler  zu  Mulbusen  mil  erlichen 
geisllicheu  priuâtern  vud  anderu  ersameu  personen  beselzt  vnnd  vcrsorgl  werde, 
die  ein  guti^rorchlig  erlich  geisllicb  leben  furcul,  dardurch  gol  gelobl  vnd  der 
gemein  crislen  menach  gebesaerl  werden  moga. 

2^  Unnd  ob  aicb  bienach  dbeinest  begebe  daa  aicb  etlllcb  des  closters  vnd 
ordens  mil  vnzimlichen  benndlcn  bcflecken  wurden,  sollenl  alszdenu  die  von  Mul- 
husen solicîis  an  die  oberen  des  ordens  oder  closlers  clagswise  gelanngen  lasson,  vnd 
der  oder  dieselbcn  ulszdenn  darumb  furderlicb  geslrafll  werden  nach  geblâiU  der 
vberlrelluog  :  wa  aber  nach  solicher  kundllicher  verclaguikg  die  vb6r[tre]ter  nil 
gebesaert  oder  geslrailt  warden,  nacbdem  aolich  vbertreUang  glouplioh  an  tag  braobt 
were,  ao  solleu  alndenn  die  von  Mulbusen  gewalt  haben  aich  der  obbeatimplen 
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buUen  oder  breue  sugebrachen  nadi  jTem  gefalleù,  docb  allweg  mit  wiasen  gemeyoer 
eidtgDOSsen  oder  des  incri  rn  teîla. 

3"  R«gebu  sicli  aber  hienach  das  die  vun  Mulliusen  eiiiichen  pricsler  oder  ondere 
ptTsonen  des  gemcllen  closlers  an  vnzîrnlicheu  orUen  vnd  slelten  vnd  iii  vncriiclien 
hendien  erfundeut  oder  begrifleul,  sullenl  sy  usz  suiidenn  naclilassen  des  ubgfdielten 
berrn  pnmincials  gwall  vud  uiachl  haben  den  oder  dieselben  durcb  jr  welllicbe 
diener  fenngklich  anzonemeo,  in  jren  gemeynen  fcngknuaa  vber  nacbl  xuentbaUen 
vnd  mondes  sinem  obéra  in  das  cloater  in  wilhem  straiTc  niulierantworUen. 

4«  Item,  dcr  vilgeiumt  prouincial  oder  sine  nachkcmmen  solleot  oudl  tiit  erml 
darob  vnd  darau  siii,  das  die  ^^'i^digcll  geisllichen  frawcn  zu  Sannl  Claren  zu  Mul- 
busen  yezuzitlen  mil  erliclien  geistlicben  bichlvàUern  versorgl  vnd  serseben  we-rdcn, 
die  vsserlbalb  erbafller  nolwendiger  vrsacbeu  nil  in  das  closler  gaugent,  auders 
dann  die  regel  Sent  Ciaren  ordena  sulaszl,  aunder  mit  fliasigem  gelraw^  gota- 
dienat  dieaelben  geiatU^en  frawen  erlieb  vnd  wol  veiaeheut,  damit  sy  in  jrem 
lobliclicn  golzdienst  vnd  gcîsUichen  leben  verblibeu  môgent. 

Und  biemil  solknl  aile  vcrfîfinfifenp  spoiin  vjnl  /.witrarlil  zwiscben  bediiilt  vlfii 
bisz  vir  disen  lag  fnlslandeu  vnd  verlollcu,  bingelcyl,  gcriolil.  gesHclil  vtid  verlragen 
sîu  vimd  bliben,  oucb  yedes  Icil  sin  erlillenen  coslen  an  jmselb^i  Ijuben,  ailes 
erberlicb  vnd  vngelbrlicb,  wdicben  verirag  sy  oucb  bederaits  willig  angeaommra, 
geredl  vnd  var^rocben  baben,  atel  vnd  veat  aehalten»  dawtder  nyemer  celhund  nocb 
adiaffen  gelban  werden  in  dbeincn  wege. 

IJnnd  des  zu  merer  sicberbeil,  baben  wir  obgcnnnnlen  Ilanns  Trulniann  vnd 
Peler  HpIjpI,  a)s  vtTordente  sondhottpn  jn  namen  gemeinor  pidtpnussen,  als  obstul 
diss  verlrags  zwen  glichluUnid  briele  vilnchleu  lasseu  vnd  yedeni  (eil  eiuen  mil 
vnnaera  IbTdrackten  insigeln  (docb  vnna  vnnd  vnnaern  erben  on  acbaden)  besigell. 
geben  vff  milwoch  nacb  des  beiligen  crulalag  inuencionis  im  meyen,  nacb  Griali 
gobnrl  geaalt  funffaahenbunderl  vnnd  nnntzeben  jare. 

Ongiml  en  paintr  muni  du  scean  d«  Jean  Tratmiwn  »ppliqiiA  «n  pUcard;  l'autre 
iBaiu|ii«.  (Arahivn  ds  HnlbooM.) 


2102.  Bécès  de  lu  diète  tttiue  à  Mulhouse,  le  hitidi  avant  tu  saint-Matthieu  Iblit,  par  tes  députés  1519. 
4e  Zmid»  d  die  Berne,  weàfle  die  eeiis  de  lUHe  d  de  flblMre.  îMemiMMl  m  nom  im  cwifoMe  eoitfi-  19  «ept 
dêri>.  ciilrr  h  tutnlr-  de  Mûulhriidnl  et  le  comte  Guiltmiitte  de  Fùrstenberff.  —  Ajnèa  tir<jir  «uù'  atnirti- 
dictoiremetU  les  parties,  les  arbitres  apprenant  que  les  matuialatres  n'avaient  pas  pouvoir  d'accepter 
rowfwiHi  cwyairfWmi  A  topuge  m  farrHtraU,  la  mmoieHi  à  la  proeftome  <l«ïte  die  Badm,  /ixie  au 
iimtmekl  igirte  tu  MM^JftdW  (3  octobre),  tu  kur  profosant  le»  moyens  d'acvommoâmmt  mtirtmlfi, 
qu'il»  soumettront  à  leurs  commettants.  —  Ou  bien  le  comte  de  Fiirstenberg  restituera  au  comte  de 
MofUbiUard  la  seigneurie  de  Blamont,  avec  ses  dépendances  et  profits,  contre  la  seigneurie  de  Granges, 
«me  «M  «ipparlemniew  HjmidkÉkm,  fut  HbntbUhri  OUeiit,  lent  revmu  «t  dl^wiie  eotufeiuiti-^  Ou 

hirn  VMmntje  se  fera,  comme  il  est  rlit,  xnn,^  la  rrxn-fv  ilex  rlroit!^  ilr  chaque  partie,  et  sauf  par  elles 
à  donner  caution  de  leur  acceptation  ultérieure  de  la  sattence  arbitrale  à  intervenir.  —  Si  aucun  de 
tu  êaue  mtffnm  m  ttmttia,  kt  âum  ttigueuriit  it  Skmtitt  tt  de  Qremgtt  ternit  rtmSttt  ht-nuânt 
dtt  tilles  de  Zurich  et  de  Berne,  pour  être  gardées  par  elles  jusqu'à  l'arrangement  définitif  de  l'affaire. 
—  Ou  bien  encore  la  seigneurie  de  Granges  sera  rendue  à  MontMiard,  i>emhnt  que  celle  de  lUamont 
sera  eommite  aux  deux  villes  de  liàk  et  de  Oukure.  —  Enfin  d'ici  à  lu  diète  de  Baden,  0  est  pres- 
crit m*  4tux  fortiet  de  /aMenaf  de  touttt  «oi'et  de  ftit, 
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Âbacheidâ  des  gtillicliea  liigs  von  beder  stelleii  Zurich  vnnà  Bern  hoUscliaffleD, 

in  namcn  geincyncr  eidl^niosscn,  '/.wisrLrn  ilw  Iiurscliafn  Muni|w]g.')rl  viiml  liPrrn 
WilhelmcD,  griiui-n  zu  Furslciibcrg  clc,  vif  mcnlag  vor  Mathej  auDO  elc.  xtv",  zu 
Mulhusen  gchalten. 

Aïs  bede  parlhycn  jres  furlrags  gegeneinantler  geliorl  und  by  keinem  leil  vol- 
komncr  gwall  zu  hanndlen  erfnnden,  sind  durcli  min  liprrn  die  vcrordenten  zu 
solidiem  top,  milsampt  hedcr  «lell  IJosel  vnd  Sololliorn  ge^sUtindten  bolleu,  deu 
parlliyeu  dise  uacUuolguudti  uiillel  in  der  guUicheil  furguslagcu,  also  das  die  beden 
parthien  vouergriffenlich  ao  jrem  rechteD»  sunder  die  gesanndlen  beder  teyien  die 
heym  an  jr  lionen  vnd  obem  bringen,  vnnd  vif  nechslem  tag  zu  Baden.  sonnlag 
nach  Idicliuclis  scbierslkompt,  mil  vulkumaem  gu'all  darumb  anlworl  geben  soUcn. 

Dris  (Tsl  rnilteî  gullicber  teding,  das  grnur  Wilbelmen  von  Furstenber^  die 
lierscliatU  Blomonl  mil  aller  zupchord  vnd  nul/.iing  wider  zuhanden  geslelil,  vnud 
dargegcu  dersclb  vou  Fursleuberg  die  ingcuomuitju  berschafft  Graosche,  mil  jrer 
mgeborung  vnd  gerechtigkeîl,  der  grabchalR  Mumpelgarl  ouch  widerkeren,  vnd 
das  dannediin  die  ingenomen  nulxuog,  oucL  costen  vnd  scbaden  deren  balb  zu 
bcdeutcilcn  glicli  vtTgebepl  werdeu  sullen. 

Oder  ahcr  dos  die  beJfU  hL-rscliofTlrn,  w'u-  in  dem  erslen  furslag  gemeldel  isl, 
gegem-ininultT  vbergebcn  werden  mil  aller  nul/.un^r  vnd  niessung,  docb  vudeiii  teil 
sio  verraeynl  recbl  deszbalb  vorbcballcn,  vud  das  die  graflscbain  Mumpelgarl  jru 
briefe  vnd  gewarsame  vber  Hoinont  biss  zu  vsslrag  dw  redilon  bindar  jr  babalten, 
sunder  oucb  yetweder  fdi  dem  andem  buigscbafll  vnnd  sidierbeit  geben  solichem 
rechten  furderlich  nnchzekomen,  vnd  welichcm  teil  alaidann  die  bersehftffl  Blomont 
«ugesproclirii,  das  sy  derasellRii  un  wilînr  inlrag  veruolgeu  sol. 

Zuiii  diitli  ii,  ob  [dtrscj  zwi  j  gulliche  millel  nil  anpjenoinnieu,  das  docli  bede 
berscliaiUen  blomonl  vnd  Gransclie  zu  gemeiaeu  handcn  vud  sicberbeil  beder  stelt 
Zuridi  vnd  Bern  gesidll,  vnd  also  von  denselben  behalUm  werden  bisi  zu  vszlrag 
der  recbtiicheu  hanndlung  so  bede  teil  g^eneînander  an  den  ortlen  dabin  solicbs 
gebort,  furderUcb  anralii  ti  vnd  vszlragen  sollen. 

Oder  zu  lelsl,  d;i.s  die  herschalTl  Granscbe  der  graffscbaffl  Mumpelgarl  werde 
widcrgeben ,  vnd  demi  die  herscbafïl  Blomout  dnrgcgen  zuliannden  beder  stetleu 
hascl  vnd  Soiolhura  geslelll,  vud  aLsu  beballen  werdc  biss  zu  vszlrag  des  rechlen 
80  bade  teil,  vne  vorstat,  oudi  fiirdnlîdi  vdâ^en  soUiki» 

Vnnd  diewil  soliche  mitt^  in  der  gullidieit  eogenommeD  bindersiob  snlwii^n, 
vnd  vfT  nechsleu  lag  zu  Buden.  uls  obslal,  darumb  antwoit  sugeben,  so  ist  daby 
t'nistlich  vcrabscbcidel  das  bede  obgenielle  parthien  liiez wiscben  aller  widerwertigen 
luindlungen  vnd  liilten  slillslan  vnd  rftwig  sin,  vnd  gegeneinauder  nulzil  vufrunU 
lichs  iuruemcu  uucb  haundlcu  sollen,  wie  zu  vergangeo  lageu  ouch  verabscLeidel  iâi. 

Minnto  w  papier  éb  la  nain  da  greflier  Gamabarat.  (AtoUvm  de  HallioaM.) 
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StOS.  Jbixtrait  du  récif  de  la  diiU:  réunie  à  Bâte,  le  lundi  après  la  saint-Martin  1S19,  i»our  rendre  1519. 
(rifmm  mam  mmmtiêaini  <b  Ckarkê-QttM,  fui,  à  1o  jwjeAlMle  dSU  âe  JWidk>  Matent  dmmtii  aux   14  aov. 

cantons  c«nfrdrr/s  df  tif  cmfJnrr  iTaïlinncr  nrfr  qui  qitr  ce  toit,  avant  Tarrivèe  du  roi  dcf  Ttom/tiiir;  m 
AUanagne,  ou  t^attendre  au  moins  jusqu'à  la  saint-Jean  prodie-venante.  —  Après  que  les  députés  ne 
fwmt  pniiiiiim>fy<4l  tes  ordre»  dont  ib  étaient  porteurs,  on  iroma  que  Zvrith,  Sdkmbi,  Bâk  et  Sehaff- 
AoMK  J^m  tenaient  à  la  réponse  qu'ils  avaient  faite  à  Zurich,  à  savoir  qu'ils  ne  ^enff(U}eruient  pas  dans 
de  nouvelles  alliances  avant  la  saint-^Tean,  à  charge  jmr  S.  M.  de  s'ahrtenir  dr  '•<m  rfAi  de  tout  acte 
qut  pourrait  être  domnageeUde  à  la  cot\fédénUion.  —  Far  contre  Ikme,  Uri,  Zug,  Frihourg,  Solcure, 
ApftiuiU,  dt  tsim     MvUkmae,  ittdintiU  jmmt  ne  pmiâf»  tPengagmeia  mue  parêûime,  et  jmmt  garder 

leur  liberté  mhrtr  an  regard  du  roi  r/'S  Tlumnlin  —  T.ttrrnie,  qui  x'rtt  ^orft''  f't  rrrirr.  rst  du  même 
acM  et  entewl  rester  libre,  tlans  Faitente  des  alliances  qui  viendront  s'offrir.  -  Untenoald  au-dessus 
de  la  ffftt,  égatement  «Uent,  fait  ta  mime  riponte,  eau/orne  à  m  dNdtnifMW  antirittm  à  2Wr*eft; 
quant  à  Fautre  moitié  du  canton,  sous  la  forêt,  et  à  Glaris,  Ht  liront  no-nin  m  lettre*,  ni  députes  — 
Les  avis  étant  ainsi  partagés,  on  en  fit  part  aux  corn wism «><■«,  qui  voidurent  savoir  quels  étaient  les 
intom  qui  éditaient  prononcés  pour  l'acceptation  de  leurs  ouvertures,  et  lesquels  tenaient  à  ne  pas  se 
lier.  Mnit  <yrtt  ifHre  wntnUi,  on  fen  Hnt  à  rma^e  «I  «m  m  borna  à  lenr  dOtirrer  TesOrait  dn  révi» 
m  vonoerntt' 

Abscheyda  gdialtner  tagleysl  ta  Basel  durch  gemeyn  «ydlgnossen»  nomitags 
Dach  ICartibj  anno  etc.  xix. 

AIszduuu  discr  tag  vQ*  vorig  unpriiigcn  durcli  rumischer  vund  U^spauu^scher 
knniglicher  m' vnnsers  allergnedigistenn  berrn  commiasarien  Zurich  nechst  bescheen, 
angesehenn  vnnd  gehalften  ial,  namlich  aïs  sy  begert  baben  das  «ir  eidlgnossen 

mil  niemaniuls  punîlniss,  vcn  viiung  noch  derglychen  inochen  wellen  biss  sin  m* 
pcrsonnlicli  inn  Tntsclic  hniiul  aukomen,  ndcr  eyn  zyl  rlesUialb  licstympl  werd  biss 
Johannis  Baplislc  iKchslkninrnii  oiiptiurlicli.  vrind  yciz  vff  discm  lag  annlwurl 
eruordcrt  etc.  :  daruU  isl  allt  i  orlier  beuclch  gcborll,  vund  isl  Zurich,  Scbwjriz, 
Basel  vnnd  Schaffhmaen  hy  jren  annttwurtten  die  Zurich  rff  nechslg^àHenem 
tag  gaben,  plyben,  namlich  das  sy  kunigklieher  m*  vnnd  jren  oomisaarien  mgesagt 
haheilQ,  mitl  niemannd  kcyn  pundllnuss.  ryming  noch  derglychen  in;ichen  nocb 
annemmen  wollcnn  biss  Johannis  obgcmoU,  doch  niiH  dom  annhanng  das  hynwider 
durrh  knnigklich  m'  noch  jr  lanniîlsnlinfncn  strh  inn  sollirhcr  zyt  mir!i  f^lyrlier 
gestalt  hallen,  vnnd  eyner  eydlguoscliattl  ?.n  nachle^l  weder  pundiniss  noch  annder 
hanodluDg  annemmeu  soUen. 

Sodann  haben  Bernn,  Vre»  Zug,  Fryburg,  SoUenlhora  vnnd  Appenlaell,  desz- 
glich  Mattrasenn  bollsehafiten  sich  jrs  beaelcbs  erlutert  gar  nach  eynmundtUdi,  jr 
herren  vnnd  obern  ajen  by  disoin  zy(en  des  willenns  mil  niemannd  pundlniss  noch 
cynung  anlzcnemmen  noch  zemaciicn,  das  sy  abor  rlns  wolîon  also  nach  Inl  ûcr 
commissarien  beger  zusagen,  das  wellent  sy  aiU  Ihun,  scander  jr  hannd  oifcoa 
behalllcD. 

Vnnser  gelruvr  li^  eidignossen  von  Lulxem  habent  geschryben,  das  sy  dess- 
halben  keyn  sosagung  wellent  thun.  noch  àch  vereynnden,  dann  vie  vdl  sy  dîss- 


'  I.c  toxlo  lie  ce  rù^-'^,  iiuîil  lV\U.iil  (i-  U-  sii'-  liL'  rcprcxluit  que  le  (.'jinriKPiceincnl,  so  trouve  daui>  \'Amt' 
U(U  Sammlmug,  sauf  <|ue,  d«os  le  tecaeil,  ii  n'esl  pas  qoestioa  de  U  puticipatioa  de  MulhoMe  à  la  diète. 
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mais  von  niemannd  werbung  vissent,  nuUil  dcsterinyonder  wetlent  s^v  jr  haond 
offenn  babeo,  \vie  dann  das  jr  schryffl  mitl  mer  worUen  anlni^. 

Vnnser  lîcb  aydlguosseii  Tonn  Vunderwalden  ol>  <1<  in  wald  habcun  geschrybeii 
viind  sicli  jrss  vssplyhcns  f^cschi  fTli'i)  lialb  entscliuldipi  l,  vnnd  jr  haniid  wellcn 
offen  habon,  wic  jr  aiiiillwiirl  Zuricli  ^owcsen  isf  :  filttr  die  nid  deni  wald  vnnd 
Ularuss  sind  niU  erscUjnnen,  habenl  ouch  nutzit  gcscbryben. 

SiniMl  als  sollicb  anttwnrtten  vnnder  vos  gehorU.  babena  wir  vsrs  vaDderradt 
vod  geeynt  das  sallichs  deo  kanigklichen  commissarien  gesagll  vnnd  erscheynt 
wcrdcn  8olle,  wie  <Ier  merlcyl  sicb<  als  obstat,  erliilort  )iabc  :  vnnd  als  sollichs 
beschoen,  liaben  die  kiinigklichenn  coniniissaripn  mil  hobein  vlyss  p-pettenn  das 
jnnen  (îic  orlt  so  liilcr  /ugcsagl  babenn  die  pciinnnf  7.y[  wdfonn  slyll  slnn,  mit 
natnmea  angel>cn,  deszglichcQ  die  cK)  jr  huDud  wt'iicun  olienu  babcn,  oucb  benanntlicb 
erlulerl  werden  :  daTuflT  wir  vnns  abar  Tnnderredt,  vnd  h^ten  wol  mogen  lyden  das 
eyn  eynhelligs  erfnnden  were  :  so  abar  dia  annllvarten  dennass,  als  obalai.  geMen 
sind,  so  babenn  wir  aile  orlt  vnns  des  benelcbs  den  wir  von  vnnsem  herren  vnnd 
obcrn  gelicpl  vnnd  jr  erlicbcn  anltwurlten  zu  bcdersyl  nill  wellenn  bescbeinnen, 
sonnder  die  beid  Tiicvntnipni  den  kuniglilicbenn  rriltenn  iiin  obschcids  wyss,  nach 
geprucb  vnnser  cidtgnoi$scbaiil,  scbriiTllicli  volgen  vund  gebenn  lasseu,  wie  jeder 
boU  das  woll  weiszl  zusagenn. 

Copie  coutcmporaiao  ea  papier  sans  marque  d'autheaticité.  (Archi?08  de  MuUioiuie.) 

15a0.  SliM.  OuOrnim  Xaigkr,  bimr§iiM$tn,  tt  b  emueH  êe  BâU  maitiaU  à  km  ton*  omit  de  MMouêe 

9  jnin.     quêteurs  œiifêdrrfs  de  Zurich  ks  ont  roiin-finén  à  une  confrrftKc  'iiti  iloil       réunir  chez  eitx,  le 
dimaii«A<  apria  la  taitU-Vit  H  mint-Modcste  (17jmttf,  à  ia  demande  etauxjrmn  des  catmmaires  du  roi 
dei  BonnÛHt  et  de»  EspagHe»,  et  qu'Ut  tont  chargée  de  h»  imoUer  à  y  envoi/fr  rgtdemettt  ieurs  doutée. 
Samedi  ttVùiU  la  eoM-Vit  tt  taitit-ModeiU  ÎS20. 

Den  fromenn  furaiebtigenn  ersamenn  wysenn,  voosern  besonndern  gulen  frunden 
vnnd  getrùwenn  liebmn  eidlgoossenn,  burgermeister  vnnd  ratt  sft  Ualbussenn. 

Vnnser  franllicb  willig  diennsl  vnnd  was  wir  arenn,  lidbs  vnnd  gftz  ver- 
mogenn  sunor. 

Fromenn  l|  (brsicbtigenn  ersamenn  wysenn  însoniiders  gftUen  fnind  vnnd 
tjelniwenn  liebonn  eidlgnosspnn,  ||  also  babenn  vwpr  vnnd  vnnser  pftrûw  I:fl)  cidl- 
giiossenn  vomi  Zuricb  vnns  hc.schribfnn.  vfF Sf>ii[il;i;^  iincb  Vili  cl  Mudt'sli,  in  jr  slatl 
vfl  ro'  vnmi  byspanuiscber  kiingl<r.  m',  vnnscrs  aller  gnedigislcnn  bcrrcnn  comissarien 
beger  vnnd  coslenn,  mil  vnnser  boUschafll  snerschinenn  bascbriben,  vnnd  daby 
gepetlenn  àch  solliehann  tag  ouch  nuarkundenn,  das  wir  gutwîUenklicb  also  bieniilt 
th&nl  vtuni  gi-(;in  habcnn  wcllcnn,  vwer  faoUscbafTl  vfT  denselbciin  leg  mogenn  ver- 
lîgenti,  (hinii  ucli  gnlonn  \\il]('nn  zubewys''nn  sind  wir  geneigt. 

Daluiu  sampslags  vor  Vili  cl  Modesti  nmio  i  ir.  xx". 

Wylbalm  Zoiglcr,  burgenneisler  vuud  der  rail 
der  slatl  Basell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (ÂrchiTcs  de  Malhoosc.) 
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2105.  RtUUion  tk  ce  qui  s'eut  paasc  à  MuUwusc,  lors  du  renouixUauent  de  l'uUiance  perpùudle  1520. 

ro»>  -ifrmnit  <U  Bâle,  «e  rfndrtn'ml  attx  môwf'  ffn^  à  3r\iJh'iusr  T.n  cèrèvwnie  devait  fnire  à  B(Hr. 
te  jour  de  la  saiiU-Ulric  (4  juillet),  qui  tombtùt  sur  un  mercredi,  et  les  député»  n'auraient  pu  arriver  à 
Mtdkouêe  qtu  le  /eiidr,  ftur  ttteeeir  U  temaU,  k  Imiewuim  veiiânii,  jour  (PaMAwNee^  ok  9  ammA 
Hé  mtHaisi  de  k*  traiter  et  de  ks  fêter  Cfimmt  il  convenait  (ht  députa  le  greffier  Oatoald  Gamsharst 
à  Bàle,  pour  prier  lu  encoyén  de  remettre  leur  arrivée  au  samedi.  Ile  y  eomentireiU  de  trèa-4>otme 
SrAee.  —  Au  jour  dit,  Fancien  Ixturgmettrc  UMe  Qerber  et  k  greffier  eUèreul  à  teur  tmeontrt  jut^'à 
Babêheim.  Lee  envois  famt  kur  entrée  en  «&k  à  8  heurté  âu  matiu,  et  il»  prtrml  Im»  fuartien  inm 
tr-i  hofrUr-n'i^  tlit  T.i'on.  iht  F^ih  il  rl  lîr  VAnifr:  la  rrV/r  Irur  rn^rnjn  niitsitôt  le  vin  pour  leur  table;  <"-'nt 
de  plus  délégué  trois  membres  du  conseil  pour  chaque  fu'itellerie,  cJuÂrgés  de  kur  tenir  compagnie  i  lU» 
fiM  U$  dèpuUt  /«Mut  fuMOi»,  Q»  repmiA  la  «Mie  4m  ^peatrt  bourgmestre»,  4u  gir^ffier,  A*  hHime$tre, 
au  f>rrposf  aux  constructions,  et  des  autres  officiers,  qui  leur  souhaitèrent  la  bienvenue  et  ka  invitirent 
à  eouper  à  l'hôtel-de-viUe;  te  repoa  «oHfiala  en  joimmmm  et  en  d'autre»  bon»  foittonê.  —  Le  ksulemain 
dimantÂe,  on  deoaU  eanmçr  la  grandiiietee  à  «  kemta  êu  matm.  Liai  «MMdfeft  et  le*  muflmeelre» 
rilMiiinBif  â  rhôtel-de-ville,  d'ail  ils  envopèreiU  quérir  te»  députés  ;  puis  tou»  ensemble  se  rendirent  d'-tu- 
pnr  deii.r  A  rr;flise,  où  le  curé  leur  dit  une  w^ie  du  saint-esprit;  le  corps  mmicii'al  jm-ssa  à  fnffrdude 
avec  le  cérémonial  des  grandes  fêU».  —  Au  sortir  de  féglise,  on  monta  sur  un  écha/aud  qui  avait  été 
dresei  tm-deeeu»  dee  Mauz  de»  poiasomUere;  lee  frihw  «odcogiifca  dStoueiièreni,  Im  irait  tupMemm  par 
ta  place,  !<'•:  troin  infitieun  t  par  la  rue  de  la  C uiiroiiiie;  rJIes  m'  p3stèm\t  devant  Vhhnfand,  ai'mi 
qu£  k»  JHe  de  bourgeois  âgé»  de  plus  de  16  am.  L'ancien  bourgmestre  Ulric  Gerber  prit  alors  la 
parole  am  nom  des  oaueOkr»  ef  des  mnflmeetre»,  et  dMara  queux  et  fa  eommiM  AohnI  prHê  à  prHer 
le  strment  requis.  —  Là-dessus  le  grrfiier  donna  lecture  du  traité  d'alliance,  et  k  dépati  de  lùtriéh, 
Kiceilas  Seteslab,  reçut  le  sfniienf,  .■•eloii  t<i  furmule  ^u'il  fit  répéter  au  conan'l  et  à  ht  commune.  — 
cérétnontc  terminée,  on  se  rendit  à  i' kotei-de-mUe  pour  diner;  k  commandeur  de  ta  maison  de  l'ordre 
IViiCiNMgiiC  menire  Oearge*  ttAadkmt  le  «eflMsr  <lc  LuetUe,  Jean  am  JUebs,  U  emi  omù  m 

deux  aasistniilf.  le  iiutllre  d'ieifti'.  Ir  mafijiiiïïier  >(  quilqufK  hriurgenis  de  Bâte  prirent  part  au  festin 
aux  d'autres  invités.  —  A  la  fin  du  repas,  les  conseillers  se  levèrent,  et  le  greffier  remerçia,  en  kur 
mmm,  ko  dfyuti»  eoafidèré»  de  Fhomiemr  gu^ik  kur  atatent  fait;  en  mime  tempe  U  kt  mvita  è  êOÊgftr 
pamr  le  même  soir,  ce  qu'ils  acceptèrent.  — >  Le  matÎH,  on  avait  été  surpris  ooant  la  grandi  messe  par 
f arrivée  de»  tireurs  d'arquebuse  de  Bàle  ;  comme  on  ne  les  attendait  pas,  on  n'avait  pas  pu  les  inviter 
à  diner;  mai»  on  leur  donna  k  vin  et  on  leur  offrit  3  florins  pour  payer  kur  dépense  à  rhAteSerk; 
fomr  be  «Mner,  m  kur  fU  prtmd  de  deux  imtret  de  dktmetee,  pour  ktfidk»  ik  (Mrart  lewie  fa  jammk 

à  la  cible.  —  Le  foir,  Irx  mêmes  conrives,  aurqueh  joignit  h'  commandrnr  dr  Satnt-.Tran,  se  rruuirrnt 
à  Vhôtd-de-vHk  pour  soui>er.  En  se  levant  de  table,  nouveaux  compliments  aux  députés,  qui  remer- 
eOrent  fa  uXe  de  m  Aonnc  rfeepffen  et  prirent  eongi.  Ik  partirent  le  InuieiiMMii  'de  ham  mutin,  «m 
laissant  une  couronne  pour  les  gcm  de  service  à  VluM-ile-viUe,  et  en  envoyant  un  quart  de  florin  à 
cÀacune  de»  maseon»  de  tonlre  Tcutonigue,  de  Saint-Jean  et  de  Lucdk,  La  mik  prit  à  ea  charge  toute 
kmr  dépense  aux  hHdkries  oii  ils  étaient  descendue. 

Aiiiio  elc.  xV  XX",  vir  sannt  Vlrii  lis  In^',  siiid  ûic  fîf'ineynen  piindt  tli  r  e;ydl- 
pnosschaffl  nach  aller  gewonlieil  i;rmisv«Tl  vaiui  gc.swDreii,  vnnd  ist  demnacli  hy 
mincn  herrcn  zu  Mulliuseu  jr  cwiger  pundl  mil  gemciner  ejdlgnosschaffl  ouch 
eninweri  vnnd  sum  andern  mal  gesworen,  mit  diser  nachuolgenden  ordDung  vond 
soleDDÎlel. 

Des  erslen,  isl  voD  g^eyncn  eydtgnossen  angesehcn  vnd  vcrordenl  das  die 
boUen  so  vfT  den  swerlop  g'^n  Bascl  komen,  wprn  sy  dasolbs  ileri  swerlnj:!  volciinflel 
haben.  samenthafR  prn  Mulhusen  rilen  vnnd  doselbst  dcn  cydc  des  pundtswcreos 
ouch  euiprahea  sulleu. 
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Vnnd  wann  aber  saani  Vlricbs  tag  des  mais  vff  einen  mitwocheD  geweseo, 
vnnd  denn  die  boUen  der  eydtgnosscbafll  solleii  am  dornstag  darnach  bereb  koroen 

sin,  wpr  mincn  hrrren  vniul  Acn  jren  vnkumblich  gewesen  am  frllag  darnach 
ziiswereu,  angeselien  das  rnan  dcn  botlen  iiil  piupsnm  ère  erbictlen  mogen  hell 
mil  dcm  imbiâz  vnd  andcrm  jubilieren  so  darzu  gchort  :  darumb  babcn  sy  jren 
statlaebriber  vff  mmi  Vlricbs  abenl  gen  Basel  verordent,  vnnd  beuolbcQ  mil  den 
botlen  gemeinlicb  «ureden,  vnnd  sy  subîtten  so  gutwHlig  susia  vnà  bisx  sambstag 
ta  Basel  zucerharren,  alszdenn  hinab  zekomen  vnd  am  sonnlag  <len  oyde  von  jnen 
zuempraben,  mil  orbioliing  soliclis  vmb  sy  ziiuerdienen  elc.  :  docb  bal  man  solicbs 
jiil  and^rs  brperl  denn  wa  es  in  jreni  gulen  willen  morlil  ♦'rfnnden  werden  :  vff  die 
bitt  baben  sicb  die  boUeo  gemeialicb  voderredl  vnnd  siud  miuea  berreu  eu  willen 
wQfden. 

Demnach  aind  die  gemelten  berren  die  bottan,  nemlicb^von  Zaricb,  Bern, 
Luoem,  Vn,  Swflc,  Vnderwalden  ob  dam  vaM»  Vndierwaldan  nit  dem  vald,  Zag« 

Qlarusz,  Basel,  Friburg  vnnd  Solotborn.  aile  miteinander  horab  kommen,  denen 
mciî5(er  Vlricli  (lerwer,  aller  bnrgermeister,  vnnd  dcr  slalLscbriber  gepen  Hapgisz- 
hciu  uiilgegeii  gerilten,  vnnd  sy  saiULUtiiaflll  in  eincr  ordnung  vil  den  sambslag 
frûgc  vmb  die  viij  slund  in  die  slall  Mulhusen  gefùrl,  vod  in  die  drye  berbergen 
2um  Lewen,  sur  Soonen  vnd  sum  Eog,él  gefarih,  vond  daraacb  bal  man  jnen  den 
wyn  in  den  herbeigen  zum  imbîss  geacbennckl,  vnd  In  yeder  berbeig  aind  drjre 
vom  raie  verordenl  mil  dcn  bollen  zum  imbisz  essen,  die  jnen  ère  vnnd  frantlicbe 
pesclIsclHifTt  crbollen  :  jlcrn,  die  bottrn  ycW.  in  die  berbergen  koroen,  sind  die 
vicr  hurgermeiîsler  mil  dem  staltscliribor,  buincisfrr  vnml  dcn  iimpllnlen  zu  allen 
dryen  hurbergen  ganngen,  sy  frùnllich  empfangcn  vnd  heissen  wilkumm  sin,  mil 
erbietung  aller  eren  vnd  gnts  elo. 

Darnach  bat  man  sy  aile  znm  naehlmal  vnder  das  ralbAss  geladen,  da  man 
jnen  ein  erlicb  nacblmal  mit  salmen  vnd  andern  gulen  fiaohen  geben. 

Vnnd  rnoi'ndes  s<unil;igs  iiacli  .s;miil  VlricLs  liij^.  ist  verorJeiif  pewesen  An",  man 
frùgt'  vmb  rlir  socbszle  slund  zii  mesz  geliilti  vntirl  die  gewonhcbe  sonricnlag  hk-sz 
mil  der  gewonlicbcn  prcdig  gcbalten,  darnach  sind  die  boUcn  verordenl  gewesen  in- 
den  beriwrgen  «i  wartten  vnnd  min  barren  dîa  rete  mitsampt  den  znnSImeislem 
vff  dem  rathose  vemmelt  gewesen»  die  baben  nacb  den  botten  gescbickt,  vnnd  als 
die  by  jnen  vff  dem  rathuss  erschinen,  isl  man  mil  jnen  vAgestaondcn  vnd  in  giiler 
erlicber  onlnutip  yo  r.wpu  vnnd  zwnn  in  dif-  pnirrkilclM'n  pnnnprn.  ini  chor  in  die 
slûl  gcslanndon  (du  was  aliein  ein  silen  di's  nùwen  geslùls  vlljgeslagcn)  vnd  hiell 
man  da  ein  ioblich  ampl  von  dem  beiligen  geisl,  vnnd  gieog  man  zu  frommeo  vnd 
zu  opffern,  ailes  mît  loblicber  solannitel  trie  an  einem  bocbsittlicben  fest  etc. 

Nacb  vsaganng  desselbigen  ampts,  gieng  man  aber  in  voriger  ordnnng  vider 
VSB  der  kilchen  slracks  vff  das  gerâst.  das  vber  die  fischbannck  vffgerichl  vnnd 
bereyl  was  :  da  komend  die  von  zûnfTlen,  nemlich  die  drye  obern  vLer  dcn  plalz 
vnd  die  drye  vndcrcn  die  krongossen  henin',  fur  das  genisl  :  da  wiircnt  ouch  ver- 
samell  aiie  ledige  burgers  sono  die  ob  xvj  jnren,  nacii  innhail  des  pundlbriefs  : 
demuach  slundenl  mine  hcrren  die  rcle  milâainpl  den  zuDfllmeiatem  vQ*  der  brùgy 
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fur  die  boUen,  vnd  lienent  durch  meialer  Vlrich  Oerwer,  den  alten  buiigenneister» 
dise  meyniuig  reden  :  «  Edlen  streiingen  frommen  vestea  furaemen  enamen  vnd  wisen 
frnpdigcn  hcrreu,  gulen  fnind  vnnd  geirùwen  lieben  cydlgoossen,  als  nacli  loblidieiil 
bnicli  vnnd  harkomen  jr  zu  vnns  vcrordont  vfT  disen  tng  vnnsern  pundl  zu  ermi- 
weren  vnnd  zuswcren,  deninach  amd  mine  herren  die  râle  milsaupl  jrer  gcuiejnde, 
wie  jr  die  secheot»  lie  ^ugegcn  vcrsainelt,  vand  erbietleot  sich  da  gutwiUiglich 
suerfttallen  ailes  das  sidi  desdialb  gezimpl  vnnd  geburl.» 

Vff  daa  ward  vnnser  pitndtbriefb  duroh  den  staltschriber  vorleaen,  vnnd  naeti 
aolicber  verlesung  ward  durch  den  boUen  von  Zuricli  Claasen  Selzslsb  dem  rai 
vnnd  der  gcmeynde  der  eyde  gegcben  mch.  gemeiner  form,  wie  sicîi  pl)nrt  etc. 

iJcmuach  gieng  raan  in  voriger  orduung  wider  vuu  dcr  brùgy  vnder  das  rat- 
buse,  deszglichen  der  comcnliiur  lulschs  ordcus  bcrr  Gcorg  von  Ândlow,  herr 
Ifeinricb,  grosilEeller  su  L6lael,  die  oudi  geladen  waren,  die  schenncklent  gemeinen 
botten  v)  omen  «yns  in  eim  ftiss,  sodenn  jnnglcer  Hanns  »  Rin  schannckt  ij 
scbcnncklcannen  mit  wyn,  der  was  oucit  zugegen,  milsampt  Anthony  Trôscb  von 
ilerxbeira  :  es  wurden  oucli  geladen  der  lulpries(cr  mil  den  zwcyen  prieslern  die  jm 
zum  aiupl  gtdit'nt,  der  scbulmeisler  vnnd  kilchwart.  ilem  eUlicb  burger  von  Basel 
die  iu  guler  frunUcbaili  /u  vims  kouieu  biud,  uueh  geluden  wordeu. 

Nacb  volenndttdg  des  imUas  sind  mio  berm  die  raie  v%e8landen  vnnd  dureh 
den  slallacbriber  dn  gemeyner  dancksagung  thon  laasen,  vnnd  sy  zum  nachUnal 
bervrider  geladen,  des  sy  die  boUen  flissîgen  dannck  geaagt  vnd  das  widwladen 

angeDomeu  baben. 

VIT  disen  inorgcn  vor  deni  luiipL  sund  die  iHiciî'ist'iiscliùl/.en  von  Uasel  mil  einor 
neoilicben  zale  lut  komen,  von  deneu  luaii  liulzii  gfwis/.l,  duruinb  uian  oit  gerust 
geweaen  sy  sum  maie  zuladen:  man  bal  jnen  aber  den  wyn  an  die  berberg 
geschennckt,  milsampt  sweyen  guldin  die  man  jnen  morndes  in  gemein  an  jr  serung 
verennigs  wise  geben  :  danu  bat  man  jnen  zwe y  frye  |)ar  bosen  gescbennckl,  dar« 
nmb  sy  drn  ing  goschossen  vnd  gule  geselischaill  gcballen  baben. 

Item,  /uni  uacbtnial  sind  die  obgemelten  bollen  sampt  andern  mitgeladeuen 
abcrmais  vudcr  dem  ralhusz  erlicb  gebalteu  wordeo,  darzu  herr  Marx  der  comen- 
thnr  m  sannt  Jobanns  oueb  gdaden,  der  bat  den  eidlgnossen  ij  omen  wyns 
geschennckt,  vnnd  nach  dem  naebteasen  bat  man  aber  eln  offen  danncksagung 
gelban. 

Damnch  isl  man  ziisamen  in  raie  komen,  vnd  baben  die  botten  geraeynlicb 
eim  rate  frunllicli  gedannckt  des  wiilJnoltcn  vnd  fruullicben  hallens,  vnd  daby 
vrloub  genomen  morndes  frûge  zunolritLn  :  dargegen  baben  juen  luia  herrii  ouch 
gedannckt  vnd  sich  jnen  frùuUich  beiiolben,  mit  beslen  worllen  darzu  geborende: 
vnnd  zu  dem  bat  man  sy  von  der  berberg  gelAsit  vnnd  frye  gebalten,  darufT  sind 
sy  mor[n]de8  IMkge  am  lag  volritlen,  vnnd  den  knedilen  vnd  geaind  vff  dem  ral^ 
busz  J  cronen  zu  letzy  gélaaaen,  item  im  dutscben  bofe,  su  sannt  Jobanns  vnd 
su  Lutzel  an  yedes  orl  ein  ort  eins  guldeu  gescbennckl. 

Origiiul  tn  papiar  formant  nn  iàacicale  de  i  fenillets,  de  la  inaia  da  gteffiei  Gamahant 
(Aiddm  da  HnllnaM.) 
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21(»6.  PourBuites  devant  te  Iribututl  de  MulJtouse,  au  tum  des  habilaHU  de  Bruebach,  contre 
BarthiUmjf  Witser,  bourgeoit  de  Mulhouse,  qui  leur  avait  eneogé  des  leUre»  de  défi  et  qui  arait  tenté 
M  kê  fawwrffar.  —  Vm  fe  moû  de  fomier  1519,  liartltHemff  Witser,  <im  soukvait  m  ne  sait  yudk 
ftrftmliM  contre  les  gens  de  BrmbaA,  bmr  attdt  t^it^  fgfa  k$  fmrmUmM  par  voieê  4e  fait,  damé 

leuru  corps  et  (hit>/<  leurs  biens,  mm^  pmir  crin  renoncer  à  Jet  ocfMMIW  deVOKl  Mb  jwUkUiiOlt  Ok  Us 

vmidruivnt  lui  riixjiulrc.  \'uici  telle  Irtln:  tU  défi  : 

I(  h  Burlolonie  VVisser  sag  (ich  von  Uruopbn  ||  ch  i\h  an  Vih  vnd  an  guol.  ich 
viid  luulin  hciff  II  ères  hclll'cr,  vud  »o  jr  rair  uiogen  wx-rden,  su  wil  ich  ocli  eiu 
Tiiel  Ober  fich  gon. 

Original  eu  i>apier 

1519.  L'affaire  fut  portée  dt  tHint  la  régatut  autrichienne  qui,  iMir  eentmet  d»  tSjmwkr,        à  tUmU  Ut 

l&j»iivi«r.  Ifitre  de  défi,  didara  qu'elle  n'aura  ntH  ^tt  et,  d^aeeard  omc  let  porUe»,  le$  mwagi»  à  M  poanoir 
devant  éfk  pour  le  fond  de  l'affaire  .- 

Zuwussen,  als  anliiilc  «ittluiu  vur  vnus  dcr  roiuisclieu  keysurlicheu  m*  vansers  || 
allergncdigisleu  herreo  slallhaller,  rcgeulen  vnd  ralen  îao  ubcru  Ëlisas  zuuer  ||  hOr 
betagl  eradiinen  sein  Baiibotome  Wyser,  eins,  vnnd  die  vnderlhonim  za  Brutpach, 
anderUi«ilft,  vnnd  als  vrir  sy  in  dem  woramb  der  genani  Wyser  vecbdi  vnd  fyndl- 

schain  gcgen  den  genanlen  von  Brulpach  rurgetiuiuen  vnd  jnen  die  sugescbryben 
liai,  gehurl,  so  habeu  wir  jiK  n  ilcmaack  mil  jr  beyderteîl  wussen,  wyllen  vnd 
aonemen,  dysen  abscheydl  gfgtLii;ii  : 

Ucâ  erslen,  das  die  gcmell  vccUdl  vnd  fyudlscbafTl  so  der  genani  Wyser  gegun 
den  von  Brutbacb  fuigcnomen  vnd  sugeschryben  liât,  virgebabl,  tod  vnd  ab  sein, 
aiao  das  derenhalben  von  beydentbeileD,  jren  anbcngern,  beUTern  vnnd  verwandten 
vsserlbalb  reehtens  mil  der  Ihal  inn  argem  nudi  vngutem  gegen  dem  uunderu 
niclits  fiirfît'nompn  nocli  gi>linnrnle!t  werden,  vnuil  ilns  y<*  ointcil  den  onndern  vml) 
.si-iii  zusiiriK'lj  vnnd  turderung  su  t's  zn  dem  oiiiidi'tii  ziiliciltoii  \ernieiiil,  loclilcu.s 
vor  vuus  gehorsani  vund  gewcrlig  sein,  vnnd  wab  jncti  deshulbeu  eikennl  vnnd 
vfigelegl  wurdl,  dem  selben,  als  recbt  isl»  slalt  Ibun  soUen,  inmossen  das  also  beyde- 
tell  noch  gutem  bedoclit  so  jnen  doruber  snigelossen  worden  ist,  angenomcn,  dem 
also  COgeleben  vund  nocbznkonicn  an  geschworner  eydslall  gelobl  vnnd  zugesagt, 
vnnd  des  abscbeidt        rt.  die  wir  jnen  mil  furf^t  dnu  klen  secrelen  vcrsigeU, 

Gcben  zn  Frvbur^  iui  Bris^ow,  atn  xv**^"  Uig  jauuary  aono  eU;.  xviiij'. 
Oiigiual  eu  pa^wr  scullû  du  trois  sceaux. 

IfiflO.  En  «Dite  it  cet  Meribeidotn,  Wimr  «onfMnrf  éecoxA  to  Hgemtê  ^St^Atim  pd,  par  mttmet 

tà  définitive  du  22  juin  1520,  le  débouta  de  ta  dtmaiiit  H      «aïKfiMMM  «h»  iMjMM.  Cut  ee  fui  tMUm 

de  texiraU  suivant  dtdé  du  19  jaiOel  - 

Wir  der  roraiscbcn  vund   byspanniscben  kungklicljcit   rnoyeslal  elc.  vnsers 
aliergnedigistcQ  bern  ll  sUUbalter,  regennleo  voud  rate  inn  oburn  Ëlsiias 
Hekennen  : 

Als  sich  recbUier  ||  ligung  zwuscben  Boriblome  Wjszer.  eyns,  so  dann  den 
erberen  iQten  meiger,  gescbwome  vnnd  gemeynd  'su  Brfttpacb,  anodren  teyien.  vor 
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vuns  gehalten,  das  wir  uach  verbôruQg  clag,  aulwurl,  red,  widcrred,  ingelegts 
ibacheidis,  gewalt£brieffeti  vnà  aller  inn  reoht  ingefbrier  fUrgeMraanter  vnnd  dar- 
gelboner  liaondliiiuig,  su  reebt  erkhanl:  daa  die  von  Bràlpacli  Barthleme  Wyaern  by 
diser  teÎDer  clag  nichts  schnldig,  deren  ledig  ynnd  absoluicrt  sein,  vnnd  das  er  dea 

von  Br&tpacli  dcn  coslen  jnnpn  diser  sachen  halber  vfierlofren,  uacli  viinser  inî'it- 
raîlszigunp  vnnd  lax  bekôrcn  vund  ablragcn  solle,  denen  von  Brftipach  vorhclialleii 
wo  sy  deo  Wysern  spruch  oder  vorderung  nil  vertrageu,  das  sy  die,  wie  rccLl  isl, 
vnnd  nidi  inn  knfll  dea  obgemelten  abadieidta  gdArt,  alhie  vor  diaem  hof^ericht 
ift  demaelhen  sftdien  mBgm. 

Wdche  vrteil  wir  dea  parlhlen  auff  den  twennndaveÎQtzigislcii  tag  juny 
nechslnerscheinen  zuempfahnn  verkundl,  eroffnel  vnnd  denen  von  Brûlpach  deren 
vif  jr  hee^ern  diss  vrkhundt  mil  lurgedrucklen  secreten  versiglel  geben  habeu,  dea 
xix.««n  tag  iily  anuo  etc.  xx". 

Original  «a  papier  wselli  de  trois  cachets. 

matin,  phirnrrUe  à  la  portf  rf^  Ir^ir  fglixt,  utw  neconâf  lettre  <k  tléfi  où,  nmx  menactê  it  MOr^  A  lt$ 
mmmait  (U  k  tenir  quitte  (kf  (iéjjcm.  i'oici  <xtU  pièce,  mn»  dote  cmmne  la  première  : 

Item  ich  Barttolme  Wisscr  von  Mvlhîisscn  (|  sog  ficli  ab  an  lib  vnd  pHot,  vnd 
jr  mQsen  [|  inir  den  cusleo  wider  gen,  oder  jr  mùseu  min  bgeu  erslerbcu  :  dar  nacb 
liand  ilcb  ]r  vun  Bniopach. 

Original  en  papier. 

Le$  gent  de  Bmebach  dénoiteèn$tt  cette  nouvette  intoUnce  à  la  régence  d'I^ntiAeim,  fH»  m  fit  m  15â0. 
ytsmlrs  à  la  vtUe  de  MuOtouse,  par  une  lettre  du  4  juillet  1520,  en  la  priant  de  ne  pa»  permettre  que   i  jaillet. 
•M  bourged»  mit  ses  menace»  à  exicutt&n,  et  de  le  punir  de  cette  infraction  des  constitution»  de 
fEmfwe^  fw  fiinmi«iiiiM>  lu  paùt  fiiU^  et  U  fi^ftet  de  la  tkmiiitU: 

Den  ersanaeQ  w^senu,  vnaaern  liében  lieaonndeni  vnnd  guten  f^undenn,  burger- 
meiater  vnnd  rail  su  Mnlhuaen. 

VuDsera  grus  vnnd  fnintlicb  diennsl  sjgenn  |i  vcb  zuuur  ulzeil. 

Ersamen  vvysen  lieben  ||  bcsonnderen  vnnd  guleu  fniudl,  wie  wol  wir  die  mal- 
willig  veehdt  vnd  fhmdtaohelll  {de)  so  Barthoiome  Wyaer,  ewer  buiger,  hieuor 
g^n  den  vunderthonen  zu  Brullnch  fiirgenomen,  eligedeligt  vnnd  beyderU  H  fur 

vnns  jrer  zuspruch  vnnd  forderung  balb  so  ye  ein  Ibeil  gegen  dem  anndern  zubaben 
rerrneynt,  zu  rechl  vnd  vstragkb  verabscheidel  vnnd  verfaszl,  oucb  beydenleil  an 
geschwomer  eyds  slall  gelubl  vnnd  vcrsprucLeii  babeu,  was  mil  redit  vor  viins 
erkenni  werde,  das  sy  demselben,  aïs  rechl  isl,  nochkomen  vnnd  slalt  thuu  wollen, 
vnnd  inn  krafll  dessdUgen  die  parthyen  ftir  vnns  surecht  kmneD,  inn  clag  vnd 
antwurt  vnnd  aOem  dem  so  sich  ye  dn  teU  gegeo  ein  annd«n  snbehdffen  vermmnl, 
notturfïïigklicben  gehSrl,  vnnd  die  von  Brulbach  mil  vrloi!  vnd  rechl  gemelts  Bar- 
Ibolonie  Wj'sors  clap  vnd  forderung  absohiicrl  vnd  ledig  orkcnnl  wortienn  sein,  so 
bal  docb  der  vber  vond  wyder  dasselbig,  oucb  onerlblgl  eioicbs  reciilcns,  die  guldin 
V.  e 
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hnlU  keyserlich  reformation  vnnd  deo  konîgklichen  su  Wonnbs  vf^ericblen  lanod- 

fryden  den  vudcrtlioneii  su  Brulhach  altermalen  ein  mùllwillige  vechdl  vnd  vyndl- 
scliafrt  /.iigescliryljcn,  deren  wir  vcli  eiu  abschrylft  zuaclticken,  als  Jr  dann  aehen 
vnnd  venneinon  wcrcîenn. 

Dcuuiach  begereii  wir  in  naraen  ro'  vnnd  koh»  m'  etc.,  vnnsers  aller- 
gnedigisICQ  heirm,  mil  altem  erast  an  vch  das  jr  zu  strafl'  solicher  mulwilligen 
vechdt  vnd  fjndtachafll  gegen  Barlbolome  Wjser  lUrfareD  vnd  handlan,  wie  sich 
danu  soltchs  wdgttburi,  v&nd  die  von  Bratbach  vnns,  als  v&aerer  regyments  ver- 
\val(i<:ung  verwanndlen,  demnn  oochmals  verlragcn  sein,  dorby  wir  oucli  iqNiFeQ 
vnnd  iibneincii  mof^en  das  jr  solicher  vnnd  clergliclien  nmUvilligen  veclidl  vnd 
vynillbcliafltett  gegea  der  ro.  vnd  hy.  kon.  ni'  vuderliioiifu  viul  luundsasscn  nil 
gefallcii ,  ouch  dcr  Wyser  /.u  liuiiclieui  dht- in  furschub  Dtx-h  enthaUt  iiab  :  das 
wellcn  wir  vnns  alao  su  vch  veradian  vnnd  daa  isn  soUchem  vnd  daglicbeD  vmb 
vcli  beachnlden  vnnd  verdienen,  vnnd  begeren  des  cwer  antwuri  by  dyaam  boUen 
vnns  wussen  dornoch  zuricblea  etc. 

Dalnni  den  iiij'*'"  tag  jnly  anno  e(c.  xx". 

Uumiscber  vnd  liy'  kun'  nit.  siulituilicr,  regeulen  vnd  rate 
inii  uiicrn  Klsas. 

Urigiaal  en  |Mtpi«r  acellé  de  trois  oacbetB. 

!5'J0.  srii/iimr  lU  TSniehatli,  Kiri/lnn  ilf  7'îj/irr.e,  hitrim  lîi'  Fntfirrg.  se  chargea  (Tayipuijfr  cette  tlemumle 

Il  Juillet,  nu  nom  de  aea  vmmux,  ii  fit  forUr  plainte  contre  Wùucr  lUvant  le  tribunal  de  Mulhouse,  et  l'affaire 
pont  um.pnmiin  /om,  k  nurertU  amtit  In  tahit'Hemi  (ît  juillet) .  Iniipnéimmnâ  de»  fait*  girf 
prétrilmt,  U»  plaignantu  accuxent  Wimer,  qui,  ayant  pris  son  refuge  4nw  tm  1km  éFuSe^  foitolt  ilfatà, 
(Favoir  voulu  mettre  le  feu  au  village  île  Bruduu  h.  et  de  n'avoir  renoncé  à  ton  pnyei  que  mr  reprt- 
sentatims  des  compagnon»  dont  il  s'étatl  entimri  Ils  soutiennent  que,  par  U  fait  tnhne,  Faccusé  avait 
entouru  ta  mttt  ««  btm  de  PJBbqtdiv,      k  êrûit  d^nUe  ne  pmÊvmt  plue  k  «mvrtr  H  qtfU  mSrU&H  fa 

peine  île  mort.  En  même  tempu  /?<  <fema$uient  qu'on  fiifie  amiparaUre  irrsvc;-,  iifîn  ih'  iircfalfr  eoidlth 
diHtnrement  m  juffe$Hent.  Nous  tirons  de  la  plainte  ce  gtti  se  rapporte  à  la  tentative  d'incendie. 

 Aber  Barlble  bab  Airther  sîn  gewallige  bandlung,  via  die  inn  anfhng 

fnrgenomen,  vnderstanden  zu  beharrcn  vnd  sich  vber  vnd  wider  die  golden  bulle, 

kry.  roformacion  vnd  pemoinen  hindfr^'den,  oncb  widcr  die  »*rl>fiynung  so  zwischen 
dcni  ln)cl)l(tblichen  Imsz  Oslt'rricli  vnd  oiner  luhliclicii  eydlgnosscbafft  beredl,  ange> 
nomen  vnd  bisz  vff  disen  lag  gehallcn  worden,  sicli  beworben  durch  elUich  per- 
sonen  vnd  vff  dn  naebt  des  dorib  Briippach  genehert,  vnd  ah  cr  mil  andera 
dahin  komen.  bab  tst  Baitbte  Wyser  sin  fttre  vnd  fumig  herfiirsogen,  vnd  als  das 
dis  gescben,  die  by  jnie  geweaen,  haben  sy  jnc  gcfragt  was  er  mil  dem  fur  Ihuti 
will  :  hal)  t-r  jnen  geanlwort.  er  welIe  das  dorff  Bruppach  verbrennen,  vnd  als  die 
frommcn  rcdliihen  gsellen  sin  fumemcn  gnschen,  sine  worl  geliort,  baben  sy  jme 
geanlworl:  «Itortlile,  daby  vnd  mil  wellen  wir  nit  sin,  du  hast  vns  din  furnemen 
dermasaen  nit  anceigt»  vnd  wa  dn  vna  des  berichl  hetlesl,  so  wer  vnuser  keiner 
mil  dir  gangen.»  Vnd  haben  die  fromen  gesellen  so  guUich  vnd  ernsUicb  mit  jnne 
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gehandell,  damil  vIT  die  naoht  sin  B.  Wiaers  furneincn  durcb  sy  vnd  Jr  xuthoD 

vcrhul  worden  vod  das  fiir  •bgelosclicu.  Vbcr  vud  wider  solchs  gewallig  ftirnemeii 

hab  Barlhle  dcncn  von  Bruppach  vchd  vnd  vindschafTl  zugescliickl,  vnd  dasselbig 
schriben  zii  Brupiuich  !in  die  kilchen  geslagon.  vnd  sicli  desselbcn  nit  lasspn 
selUgCD,  sioe  trcuworl  wilher  vs^gestossen,  die  von  Bruppach  mogen  sicU  vor  jme 
ao  wol  nil  baliutteo,  er  welle  verbrennen. 

Gbii/brMAN««l  «nx  etmebukm  âi$  pbdjftumlê,  te  trUtuiàt  mtoffa  Mmmer  Vaeauè  de  «e  priamitr  à 

ta  barre  au  premier  Jour,  à  la  prmière  sfance,  au  premier  jiknd.  Wiuer  fit  mmnt  git'â  répondrait  en 
jmatiee,  ti  m  hti  dommil  m  tmtf^ombrit  «atobto  ]W«r  faUer  «t  le  retour  ;  sinon  il  demandait  que  k 
Mfeimal  «M  «e  eotutittier  devimt  VtunU  dk  U  a*it«it  rtHri.  Voki  le»  expressions  du  procès-cerital  .- 

VIT  das  bogeren  des  rufîens,  isl  Barlhle  Wyscr  vor  der  friheil  geniffl  worden, 
wie  rechl  isl,  zuin  erslen  lag,  zum  erslen  gerichl  vnd  mm  ersten  mal.  DariifF  hftl 
er  gcanlworl,  man  sol  jme  gelcyt  gehen  zum  rcchtcn  vnd  wider  dodanuen  an  sin 
gewarsame,  so  welle  er  aich  veranlworlten  als  do  bideimann  :  oder  ob  das  oit  ain 
mog,  das  man  jme  denn  eîn  geriehl  for  die  frylieil  beseUen,  daa  ers  in  der  frybeil 
moge  horen,  ao  wdle  er  aich  aber  verantworllen  ais  ein  frommer. 

Rapport  fait  de  cette  réponse,  1rs  plniqnant/t  drHnrrrtnf  ne  i>n.*  jimtrm'r  wlnwttrf  qxtr  F nccitsr.  qui 
t'Hait  mi»  hors  la  loi  de  t Empire,  put  se  prévaloir  des  franchises  de  l'tjmpire,  ni  jtrétendre  obtenir 
«0ft  HM  tm/etutiu^,  taft  U  iiftaemeiU  i»  frAnnaf,  ét  qifÛ  âemiit  $e  èorner  é  $$  prtaenler  mm  «Mdï- 
lions  pour  répondre  à  Faccusation  dont  il  itail  f olyet  ;  sinon  ils  comptaient  que,  conformément  à  leur 
demande,  le  tribunal  lui  dtfintnul  bt  protection  de  Fusile,  —  Lu  parole»  de  Vtnoeat  de$  fkagncaU» 
HmenJt  diaqwt  fois  reportitt  à  TMOtti,  et,  aprè^  délibératioH,  le  Mhtmtf  Oeida  qm'H  ne  ee  irmupor^raU 
point  decaid  le  lieu  où  Wisser  s'était  réfugié,  et,  fpMMl  A  la  qoutioa  d$  «OMir  M  continuerait  à  jouir 
(tu  droit  d'asile,  il  remit  à  !<t  i>raiiièrc  aciince  pour  Se  jtnmmr^;  erprudanf  sur  la  demande  des 
piaignoMt»,  il  ernuya  le  prévôt  et  les  deux  sergents  recommander  aux  ifanitens  de  l'asile  de  faire  bonne 
forâe  ptmr  grétmir  «m  ^«dtiiiii.  Un  mèa»  tmft  tttgàire  fui  reimgie  à  huUaiatt  ttU  on  merareU 
«9rèe  la  eedmtê-MarfuerUe  (IdjuHtel).  Voici  le  teaete  de  eee  rhobtUoa»  ; 

Nadi  gehaplem  bedandr,  ist  erkannl  das  daa  gerichl  faïeoyden  blîben  vnd  nit 
far  die  ftybdl  geaeUl  werden,  ao  dean  des  rechisals  balb  ob  Bariholorae  Wiaer 
der  frykeil  genieaaeu  sol  oder  nil,  hal  sicli  das  gerichl  genomen  ziihedcniickm 
biss  ztim  ncchslen  rcrlitcr),  viind  isl  derselb  rechlslag  geselxt  viT  milwoch  uacb 
Margarcllic,  isl  vun  luil  vber  achl  lag. 

Vnad  als  die  clegcr  vtrilher  angcruffl  vnd  begerl  iiarlhle  W'iser  in  der  friheil 
wither  subdiuten  vnnd  mraerwaren  biss  sum  necbslen  reohlea,  ao  iai  su  rechl 
erkenol  yoà  beuolhen  das  der  acboUheîss  vnd  beden  amplknedil  hinuff  keren  vnd 
dm  hutern  in  der  friheil  ernstlichesl  by  jrcn  cyden  beuelhen  gui  aoig  vnnd  ver- 
vamng  aubaben,  damil  Barlh.  nil  voo  der  friheil  enlwihe  etc. 

A  la  akmee  mdeaide.  Us  plaignants  préMiUèreiit  ua  nouvel  mœat.  Amtat  Wp/^tram,  ndncr  A  la 

cour  ttEHsisheim,  qui  fut  agréé;  sur  sa  demantle,  k  trihunal  immonra  la  semence  qui  avait  été  remise 
à  ee  jmir;  elle  portait  (pu:  k  jJdid  serait  repris  et  que  les  plaignants  feraient  la  preuve  des  faite  {w'ib 
awent  articulés.  —  Uoesusuteur  prétextant  que  ses  clients  ne  s'attendaient  pas  à  cette  sentence  et 
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n^élaktU  pa$  «n  weaurt  de  prhetder  leur»  témoinn,  demanda  une  nouceUe  remite  Le  tribunal  ifajvuma 
«u  vendredi  ««HuM,  en  ordonmmt  ttatngner  pmr  ce  jour  le»  temotn»  ^^ttignoHtti  ifitmeiU  Lt/murd 
Wisiter,  ValeiUiH  I\ie$,  Sodol^  SteinbaA,  Jean  Metzger,  Joaae  Chteneer  et  TlûAami  timtbr.  —  Le 
amireâi  «prêt  ta  seàiUe-MarffHerUe  (90  JmOet),  ta  séance  commença  par  la  proAteUm  ébt  pièces  que 
les  j^içnants  nroienf  nW^w/V'.?  Piti.^  m  pmsn  à  t'audition  dfx  témoins.  Le  premier,  romme  fîh  de  la 
sœur  de  Vacaisi.,  fut  dispensé  de  déposer.  —  Les  témoins  outt,  l'accuaatewr  rtqmt  le  tribunal  de  déeUtrer 
(M»  Wiuer  trntU  déelto  «ht  ânit  iPatUt,  —  liegébn      meem  «ne  foiê  rante  m  jmM  «fit*  la 

saint-Jacques  (SGjuiUet);  ce  jour,  le  tribunal  jmnonça  quf  l'iuxti.'ndiim  ntHant  jkw  sufjîmmnu'nt  pnmvrf, 
U  n'y  avait  paa  lieu  de  priver  Wieser  dt  etmm»utité  dmt  il  jmiêtait.  Void  le  procU-verbal  de  ces 


1520.  Vff  fritag  nach  Margretfae. 

20  juillet. 

IMe  deger  haben  ersUieh  Jr  dag  zubewyaen  ingelegt,  den  vechdsedel  ersUich 

au  Bruppacli  vAgcslugL-a,  darzu  den  aliacbeid  zu  Friburg  vor  dem  regimcnl  vsz- 
irannppn,  dio  sohaM  in  gcrichl  verlescn,  darnacli  isl  pin  vcrsigeller  afaacheid  der 
juiigslfii  vrlùil  zii  Knsi.'j/.hein  vszgaiiiigi'ii  iiigolfgl,  dvx  oucli  verles<»n. 

Diirutich  isl  gczogcn  wordcn  au  Lieiiliurl  W^ser,  Velliii  Friess  vnd  RudolfT 
Sleiobaeh  :  Ltenhari  Wjser  ùl  vff  sin  speraen  kunlMifaaffl  xuaagen  (diewil  er  Barttile 
Wyaers  sweater  son)  ledig  gelaasen  au  aagen. 

Die  andern  zweo  sind  vcrhorl,  vtid  demnacb  die  audcrn  dryc  Josz  Gerwer, 
Ilanns  Melzger,  Martin  Freuwler»  sum  letalen  iat  der  létal  abaag^el  ouch  ingelegt 
vnd  verlesen. 

Uaruiï  liuben  die  cleger  jrcn  rechtsalz  gelbau,  uni  auzeigung  des  Burlhlotnc 
Wyser  vider  die  gulden  bulle,  key.  refonnaeion,  landtfriden,  erbeynung  etc. 
gelhan,  vnd  aol  daramb  ata  ein  offener  éditer  kdner  ftiheit  vehig  aiOp  mit  b^r 
daaaelbig  in  recht  xuerkennen  etc. 


M  jwiiaA.  Uff  domatag  nadk  Jacobj. 

Die  deger  aind  ersehynen  vnnd  in  craffl  des  necbaten  bedandca  vnd  abacheids 

der  vrleil  begerl. 

Nach  gehablcm  lit  tUiiinck  ist  die  vrleil  crofTncl  vnd  gesprocben  also  :  das  die 
rlp[;pr  nit  gniig^am  furbrachl  das  fiarlhle  Wjser  vsz  der  frilieil  genomen  werden, 
suuder  dereo  geniesscn  sol. 

Mfaral»  «n  papier  de  1»  mut  dn  greftw  QMBdiant»  femiuit  on  ftaeieak  de  8  CMdIMi. 

Le  dossier  renferme  encore  une  note  des  dépense»  que  le»  poursuite»  devant  le  trtbunal  de  Mulhouse 
•eoieNl  «eearioimk»  mat  gew  de  Bnuibmih;  entre  fat  fini»  4t  fmtlee,  H  y  mwA  te  firei»  4$  fttrèt 

devant  l'asile  où  rru-nisr  s'était  rifutjiî':  hs  lurli'ls,  nu  ttotnhrc  île  six,  qui,  iiriuhint  ringt-un  jcuris, 
OMMSit  vMHtè  la  garde,  étaient  à  raison  de  cinq  sou»  (ttebler)  par  jour;  on  en  déduisit  la  note 
de  rWMicr  qtti  (NMâ  fourni  ta  noarrUtm  4t  Wiem, 

(Arcbivee  de  MoUioase.) 
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8107.  Sur  les  toUicitatwns  des  mllea  imgérùdes  d'Ahacc,  Charks-^uitU,  empereur  Hu,  remmveUe  et  1521. 
eum/bmiÊ  jfcfnJanwl  Coufw  las  frAeety  /hméhim,  droit*  et  Mto'w  ptiniUgai  qm  kê  htmgmtÊtna,  81  fimiar. 

ermsrils  ei  bourgeois  de  llaguenau.  de  Colmar,  âr.  RfîfMnrIl,  ilf  Wi-.fn^thourr},  (TOfiernai,  r^-  ^f:i'hiw--:r, 
de  Landau,  d«  Kojfseraberg,  de  Miinster,  de  Rosheim  et  de  Turkimm  tiennent  de  la  hieHPeiUance  de 
ftéUtttttKtt  i  fB$ipSnf  iioiiiihAmii(  If  d^^IAM      fmipûftttt  SIfliHUitMt  ctiifinHé  tu  tbmef  hn 
par  rempereur  Maxitnilien  1"",  et  waftiffaiiit  t(  Ofigimm  fat  «cfalt  Ht  tt  tomUÊ  ûMtmUi  dONf  dmcmm 

de  ces  rillrs  ett  fn  prxineitsiOH. 

H'orms,  11  Jévrier  ISJU. 

Wir  Karl  der  funfA,  von  go)es  piack'n  erwellcr  romischcr  kayser,  zu  allennl- 
seillen  merer  des  rcichs  etc.,  kùuig  in  Germanien,  zu  Casiilien,  zu  Ârragon,  zu 
Légion,  bedw  Stcilieo,  zu  Jérusalem,  zu  Hungcrn,  zu  Dalmacien,  zu  Croacien,  m 
Nouarra,  su  Graoatten.  lu  Totleten,  zu  Valeanls,  lu  Oallicien,  Uaioncamm,  zu 
Hiapalis,  Sardinie,  Gordubie,  Gorsice,  Murde,  Oiemia,  Algaran,  Al^ecîre,  au  Oibral- 
taris  vnnd  der  insulen  Canarie.  auch  der  insulen  Indiarum  vnd  Terre  Firme  daa 
mers  Oceani  ntc*.,  erlzhprl7,op  7m  Osterreicli,  Ijerlrog  zu  Burgundi,  zu  Lotlerigk,  zu 
Brabaniil,  zu  Steyr,  Karnadten,  Craiu,  Lymburg,  Lutzemburg,  Gheldcrn,  Wirlem- 
berg,  Galabrien,  Âthcnarum,  Ncopalric  clc*.,  graf  zu  Flanndern,  zu  Habspurg,  zu 
Tirol,  au  Gorta,  Pardioai,  au  Arlhoia  vnnd  Bmgandi,  pballagraae  an  Henigew,  au 
IloUanndt.  an  SeelaniMlt»  au  Phurdi,  zu  Kyburg,  au  Namur,  au  Roaailîoo,  au  Teiilan 
vnnd  Ku  Zutphen,  landgnif  in  Elsass,  margraf  zu  Burgaw,  zu  Oristani,  zu  Hotziani 
VDnd  des  heiligen  romischen  rcicbs  fursl  zu  Swaben,  zu  Calliolonia,  Asltiria  elc»., 
herr  in  FrieslaiiruU,  auf  der  Windischcn  MarckU,  zu  Porlenaw,  zu  Biacaia,  zu  Monia, 
m  Salins,  zu  Trippoli  vnnd  zu  Mccbeln, 

Bekennen  oflGennlich  mit  diann  brieue  vnnd  tan  kundi  allerinenigcUcb  : 
IVievoI  vrir  ana  angebomner  goette  vnnd  Icaiaerlicber  milligicail  altadt  genaigl 
win  aUar  vnnd  yegclicber  vnnser  vnnd  des  beiligen  reîdia  vnnderlanen  vnnd 
gelrewen  nntz  vnnd  frumen  zubelraphtfn  viind  fur  zuwennden,  yedoch  so  wcrden 
wir  mer  bewegt  die  zufurdern  vnnd  gcnedigciich  zubedennken  die  sich  gegen 
vnnsern  vorfaren  am  reiche  mit  stetter  gelrewer  diconslperkait  allzeit  vuuerdrosscn- 
Hdin  willig  beweiaen  vnnd  «rtaaigt  babwi  :  vnnd  ivann  vnna  nn  Vttnaer  vnnd  dea 
reicba  lieben  getrewen  die  burgomutiater,  rate  vnnd  burger  vnna»  vnnd  dea  ftidia 
alelte  im  Elsass  gelegen,  mit  namen  HagenAWt  Golmar,  Slctlstat,  Weissennbuig, 
Obfrn  EhetiliPim,  Mulliawscn,  Lanndaw,  Kcysersperg,  Miinsler  in  sanmll  Gregorienlal, 
Ko.szlieim  vumi  Durckheim,  durch  ir  erber  potscbaffl  diemuelligcliclicn  bitten  haben 
lassen^  daz  wir  inen  sampl  vnnd  yeder  in  sonader  aile  vnnd  yeglich  ir  gnad,  frey- 
bail  vnnd  reobt.  brieue.  priuilegicn  vnnd  gtwonnbeîleQ  ao  inen  in  gemein  von  dem 
beiligen  leiebe»  rômiacben  Icaiaeni  vnnd  knnig^  vnnaom  vorfiiren,  vnnd  besonnder 
von  kaiser  Sigmunden  sâliger  gedâcbtnus  gegeben,  aucb  am  jungaten  von  dem 
allcrdurchlowclitigistcn  kaiser  Maximilian ,  vnnserm  lieben  herren  vnnd  anbarrn, 
lôblichcr  gcdachlnus,  confirmierl  vnnd  beslett  worden  sein,  vnnd  der  sy  vnna 
kierlicben  berichten  baben  lassen,  zuuemeweD,  zubesleUen,  zubeuesUgen  vnnd  au 
eonfirmiero  gnedigclicheo  geruechteo. 
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Des  baben  wir  angcseheD  aolidi  diemueltig  vond  redlicb  bele»  auch  gelnw 

vtind  anaetnc  dicnnsle  so  die  vorgenannlen  steUe  vnnd  ir  vordern  vnnscrn  egcnanntten 
vorfareii  viiiuî  dem  lieiligcn  reidio  offl  vnnd  dick  vnucrdrossenlicbcn  r^rUMi  haben, 
vnnd  vaus  vDnd  dem  reinhc  furbas  liin  sotleu  vnnd  tnugen  in  kuniflig  zeitlen, 
vnnd  haben  darumb  mit  wolbedacblem  muelle,  gueltcm  raie  vnnser  vond  des 
reicbs  getrawen  vnnd  rocbler  inssen,  àea  voiigenanten  aletlen  in  Elnas»  sampl 
vnnd  ir  yeder  în  aonndera,  vnnd  iren  naebkomen  in  denaelben  sletten.  aile  vnnd 
yegliche  ir  gnad.  freybail,  reehU  briene  vnnd  priuilegien  die  inen  von  éea  cgenanlen 
vnnsem  vorfaren  romischen  kaiscrn  vnnd  kunigcn  gegebcn  vnnd  von  weyleondl 
vorpcmcltcm  Icoiser  Maximilian  etc.  hostel  sein,  vnnd  dartzue  ir  ait  herrkomcn 
vnnd  gui  gewouuhail,  die  sy  sampt  vnud  ir  ^cde  in  sonnders  herpracbt  haben,  in 
allen  iren  punclcn.  stucken,  arliclden,  mcinungen  vnnd  begrciflungen,  vrio  dann 
die  von  wort  «i  wort  laulten  vnd  begriflto  sein,  gnedigcUcb  vetnewt,  bestetUgt. 
beneastigt  vnnd  confimieri.  veroewen,  bestetten»  benesslen  vnnd  confirmiem  inen 
die  aucb  von  romiscber  kaiseritchcr  marht  volkomennbeit,  wissentUdi  tn  crafTl  dits 
hriefls  :  vnnd  mainen,  sctzen  vnnd  welleii  da?;  die  furbas  krefflit':  *cin,  vnnd  das 
sy  niirh  dabpy  heleiben,  vnnd  der  an  allen  cnndfn  vnnd  slcUon  geprauchen  vnd 
geuicb^en  sollen  vnnd  niugen,  glcicberweisc  uUs  ob  diu  von  wort  z\x  worl  in  disem 
brieue  gesohriben  vnnd  begriffcn  weren,  oder  ob  ^  dareh  reehl  oder  gewonnhail 
begriffêtt  sein  st^ten,  von  allermenigelich  vnuwbindert. 

Vnnd  gepielten  darauff  allai  vnnd  yegclichen  drarfutsten,  fursten,  geisHicbea 
vnnd  weîllichcn,  prclalen,  grauen,  freyon,  horrcn,  rîltern,  knecblcn,  lifiupllowlen, 
vilzlijumbpn,  voplcn,  phlcgern,  vprwesorn,  .imptlewten,  scbullhaissen,  burgermaislern, 
ricbtern,  raleu,  burgern,  gemaindeu  aller  vnnd  jrcgclichcr  stelte,  merckt  vnnd 
dorffer,  vnnd  sonnet  allen  aniulaii  vnnseni  vnnd  des  reidie  vnndertennen  vnnd 
geirewen,  von  obgemeller  vnnser  kaiserlichen  macht,  ernnsllieh  vnnd  vesaligdîch 
mit  disem  Imene,  daz  sy  die  voi^nannten  vnnaer  slelte  samennllich  vnnd  ir  yede 
in  sonnders  an  den  obgenannlten  iren  gnadcn,  freihailcn,  rechten,  hanndtvesstea, 
bricuen  vnnd  priuilegien,  gucllcn  gewonuliaitcn  vnnd  altem  hcrrkoraen,  vnnd  diser 
vnnser  kaist  rlichen  ernewung,  confirmacion  vnnd  bcstellung  furbas  hin  niclil  hinderl 
noch  irrcn  in  kaia  weise.  sonndcr  sy  von  vnosern  vnnd  des  hciligen  reicbs  wegcn 
dabey  f^trewlichen  banndlhaben,  sehulaen»  sehinnen  vnnd  geniewigclich  gepraueben 
vnnd  geniessen  Isssen,  als  lieb  ïne  seye  vnnser  vnnd  des  réài»  swere  vngnad  vnnd 
atraff»  vnnd  darlzne  die  peenc  in  vorgsnannts  kaiser  Maximiltans  brieff  ii^riflfen 
zuuermeiden ,  die  ain  yedcr  halh  in  vnnser  vnnd  des  reichs  camt;r,  vnnd  den 
anndern  hniheniu.iil  don  ohgeaannlen  vnusern  slellen  voablosslicb  zubetzalleu  ver» 
falleu  sein  .soll,  ongeuarde. 

Mil  vricundl  dits  briefb  besigeH  mit  vnnaerm  Icayseriichen  anbanngendln 
insig^d. 

Qdben  in  vnnser  vnnd  des  heilign  reiciis  slalt  Wormbs.  om  ainlifflen  tag  des 

monnetg  fehninry,  nach  Crislî  vnnsers  lieben  lierren  gcpurl  funnzehennluindert  vnnd 
il!)  ainunnd/AViiint:tigisten ,  vnnserr  reiohe  des  romischen  im  anndern  vnnd  der 
auudern  aller  im  sechslen. 


Digiiized  by  Google 


16S1  47 

Ab  Inw  towi  It  raiiU: 

Carolus. 
Sar  le  repli  à  droits: 

Ad  roandatum  domini  imperaloris  proprium:  Alberlus,  cardinalis  mogunlinensis, 

grckicancellariuïj,  subscripsiL 

Aa-daMona: 

Zteger. 

ÏIK  Stodthamer. 

OrigiiMl  «n  ifMreiMBia;  le  leam  nMiqiM;  fmtM  d*  Un  de  loie  onnge  et  min.  (AvebivM 


nos.  JSrfnnf  du  rieh  de  ia  diète  de»  Treite  canton»  et  de  leur»  aïïiê^  (MuOuMte  reprétenti  par 
•a»  tomrçme^  et  ton  greffier)  rhmie  à  Lueeme,  le  vendredi  osant  qnasimodo  15SJ,  pour  otOr    ^  «friL 

Affrntivf  concluant  à  mettre  de»  troupes  s«i>sfs  à  la  xdtle  de  non  maîlre  —  Dann  vette  assemblée,  Ici* 
orw  te  partagent  aur  P<yp!portumti  «Tmi  nottveam  tratU  avec  la  t^mtce,  qui  pourrait  porter  atteinte  à 
flMMBn  hirUitain  OTee  b  nwrfioii  fÂtitHdu.  O^ftndtnt  Ict  Mnftwe  w  WMinl  poAit  inponitcr  Mt 
€mverture»  son»  connaitre  le»  intention»  de  Fronçai»  I"'.  Aur  »a  part  et  quant  à  la  rftolution  définitive, 
MiÊlkmut  éktm*  fn'ti  te  rangera  A  Pavi»  de  la  wudorité.  —  Aetntoirmeitt,  tu  député»  font  part  à  la 
iiHe  JFmm  «MMoye  die  fM^erair,  $«•'  iittite  kwn  eemmttttinlt  à  m  tmin  à  h  àiHe  de  Worm,  ce 
ne  veulent  point  fidn  mm  tmttit  frit  kt  eomteilt  et  Pmm  4(t  eoi|fMM«.  Ou  remit  Ut  rifum  à 
«eMr  fHMiMiiitwiM'd  Ut  jiwdhrtw  «RM». 

Antlidw  SninnlaDf  der  Uten  eidganOnieelMB  AfaieUed*.  Tome  IV.  !*•  pavtk,  a.  ppi  17-SO. 

BIM.  A  Ib  dhumdîf  du  tmir/mutn,  éhi  «ohmA  et  dbv  iomrgtott  4e  JAdhmw,  et  e»  eemkUnlitm  iW, 

de  leur»  bon»  ei  lo^ux  service»,  Chaitet-^int,  empereur  A«,  confinne  et  renouvelle,  A  Vexemple  de  mn    9B  mi. 
«toMi  MamnOien  if,  et  dons  le»  mime»  terme»,  le»  grâcet,  frmdniet,  droit»,  kttret-prieiUge*,  difUme» 
et  èmmtt  emitmiie»  recmmiM  à  ta  viBe  par  te»  prédkegtettrt. 
Wmmt,  »  mai  im. 

Sons  le  npli  k  gnaobe: 

Cardas. 

Sur  k  repli  k  droite  : 

Ad  mandatum  domiai  imperatoria  proprium  :  Albertus  Nicolaus  Ziegler.  vice- 

canceliarius. 

OrigiiiiU  «a  patehemin,  mimi  do  eaMUi  «a  dire  toage  tar  gUeav  de  eit«  Imue,  peadeat 
WKt  lace  de  eoie  jeaoe  et  nain.  (ArehitM  de  Millioaee.) 
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1681.  ttSO.  Le  bmurgmubm  et  k  conteil  ik  MuVumte  mnoneenl  à  leun  dipuUt  préttnUment  à  Berne  le 

jffillj  ^         greffier  avec  ht  confirmation  des  priviligm.  qu'fl  nu  pas  obtenue  sans  difficultés;  le 

ekmcdier  Jficdat  Utegier  s'ett  écha^ffi  jusqu'à  dire  :  <       faut-il  dons  faire  à  vous  autres  confédérés, 

se  radoucir  m  rfcfmmttmhml  «hj  geni^  di:  MuUumse  d'être  fxt»/!  voisins;  à  quoi  k  greffier  répondit  qu'il 
acmàt  que  Mulhouse  et  la  eonfédéraitoH  ne  demandaient  pas  mieux,  $i  Von  garde  la  patx  à  leur  égard. 
StÊt  cette  aamrtmee,  Ziegler  promit  qu'on  ne  )mr  fera  pas  la  guerre.  Cékx  nempéche  pas  qu'on  ifait 
«anSIé  à  Worms  de»  tlffleiers  et  des  soldats,  dont  une  ftmâ»  partie  a  été  envoyée  en  toute  hâte  dans  le 
pays  de  Luxemlmtrg  ;  iPautres  Jei-êes  sont  eti  train,  H  nwc  «»  td  succès,  qu'on  doit  passer  la  montre  la 
semaine  prochaitte  à  Strasbourg  ;  rien  ne  transpire  sur  leur  destination.  Le  greffier  rapporte  qu'à  Worms 
m  criait  bimteoitp  agité  hsi,  à  «ne  dferaBifaiice  vm  Ut^rmiietic^fmimim  prHmàÊitfÊtlminittmh 
tom  primitifs  et  Zurich  avaient  refusé  de  fti  aedbr,4Mt  tt  r^miimit  êe  «  ttWWiliiWWl  êt  iMmCflawI. 
Mercredi  après  la  fête-Dieu  1521. 

Den  ersfîinen  w\  seti  raeisler  VIrich  Gerwer,  burgenneistcr,  vnnd  Franntz  Bagen- 
bach,  vuuseni  be^uudern  fnmden  yel^o  zu  Bern  su  tagen  verordeul. 

Vunser  irunllich  willig  diensl  zuuor. 

Ërsamen  lieben  besunderii  gulen  frund,  vlT  gesterigen  ||  abent  ist  vnnser  statt- 
schrilier  anheyinach  komm,  vond  die  b^erte  confinDation  vimserer  |l  frihtiten  (nadi 
vUgéhaUer  mug^  vnnd  arbeil,  als  jr  hernadi  h&ren  werden)  mît  jme  hcynbradit  : 
aodenn  sagt  er  vnns  vnder  anderm  das  jme  herr  Niclaus  2egler  mil  vil  hitxigen 

wortlen  begegent  vnnd  geredt  :  «Was  sol  man  uch  eydtgnossen  thun  ?  Ir  sind  vnns 
ail  widerwertig  vnnd  wellend  vnns  lannd  vnnd  lewl  nemmen  olc.»  Vnnd  wiewal 
man  vnus  die  confirmation  erstlich  abgeslageo,  so  isl  doch  dem  slallâchriber  vfT  sio 
supplication  zulelst  dieselb  wordea,  vnnd  ernstlicb  gesagt  wir  sollen  gut  nacbburen 
ain  vnnd  das  beat  Ihun  gegen  der  lanndladliafll  :  vnnd  ao  er  daruff  geantwort,  er 
«iaaa  wal  das  wir  vnnd  ouch  ander  eydtgnossen  keins  andem  wiUens  ayen  denn 
aft  guler  nachpurschafll  vnnd  was  zu  fryden  vnd  rûwen  dienen  mag.  soferr  man 
gegen  vnns  oucli  zu  fryden  sin  werde  etc.  :  darufl"  herr  Nicîaus  geredl  alao  :  «  Wir 
werdeu  keiu  krieg  mil  ucli  anfahen,  wann  jr  zuirydeu  âiiid.» 

Sodenn  bat  man  zu  Wormbs  vil  boupllut  vund  knecbt  augenomen  vnnd  deren 
ettlidie  ios  laand  an  Lutadbnrg  jleiinds  abgeferligt  :  zum  andem  vtvdent  ein  merck- 
liche  flumma  knechl  basidii  vnd  die  neebstkOTiende  wochen  by  Sdassbnrg  gemnaterl, 
deon  das  geleuff  ist  vast  grosz  :  wahin  aber  die  rustung  sich  strecken,  mag  man  nit 
t'igentlich  wissen.  Der  stalLschriber  sagt  aber  das  zu  Wormbs  nn  j^to^z  geschreye 
gegen  jme  geweâeo  von  wcgen  der  frantzosischen  vereynung,  die  jiien  vast  widerig 
vuud  miszfellig  :  es  ist  oucb  ein  gescbreye  vnnd  rede  geweseu  zu  Wormbs  das  die  drye 
lennder  luaampt  den  von  Zuriob  nii  baben  wellen  aiglen ,  vnnd  hannd  siob  etUieh 
geftttwel  das  die  eydignonen  vneyns  widerwertig  syen,  in  boSbung  die  ver^ung 
adBodi  bindersich  gan,  mit  vil  andem  deij^kdien  rdien  dia  jr  naobmals  werdent  ver^ 
nemen  :  disz  schriben  wir  ucb  guter  meynung  des  wissen  zuhaben,  vnnd  andern  vnnsern 
lieben  cydtgnossen  dos  ouch  zuerun'iion  im  rate  vnnd  sunst  wa  uch  gut  bedunckt. 

Daluu)  milwochs  nach  corpuris  CLrisli  unuu  etc.  xxj". 

Burgeraieister  vnd  rate  su  Mulhosen. 

Original  «u  F«|M«r.  (AnlÛTCt  de  BwM^  JfitetiMH  der  im§muÊHm  Ortim,  IL) 
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Slil.  ConsuUis  par  ktin  cor\fidéré$  de  Mulhouse,  Adniberl  Meiger,  bourgmtttre  et  le  conteil  de  1581. 
BÊk  leur  méemueiamt  tk  Mncr  k  tnpHnitie  VU»  fitin  4t$  InIm  eku  eme,  m       éhmt  le»  emjmtB-  80  joitUt. 

turtx  prè-*ei\te,-).  {}  serait  pni  prutîrvt  tle  nf  priiYr  <rtinr  jHirtir  de  ,w  fnrcfs:  tlu  rtsfc,  hi  ijiè(e  étant 
présentement  réunie  à  Luctme,  on  ne  tardera  pas  à  savoir  la  tournure  que  prendront  les  éBénematts, 
Mmrdi  «pri$  la  aamte-Atuu  i52i. 

Den  frommen  fursichtigcn  eiMmven  wjsenn,  vunsern  innsonders  gntlen  frùnden 
Tnnd  gelniwvnn  liebenn  eidtgnoBseDn,  burgenneister  vuad  ralt  der  slaU  Mùlbusen. 

Vouser  frântlîch  willîg  dieii$t  vnd  waa  wir  eren,  liefas  vnd  gults  vermagen 
tuuor.  I 

FnKDinen  fônriclitigeD  erSAinnen  wjrsen  innsoiiiiders  gutlen  IrAnd  vnnd  getrawen 
Ueben  H  eidlgnossen,  vwer  sdirybenii  des  daiimi  wvsett  vff  mentag  naoh  sannt 

Annalag,  haben  wir  vernommcn,  vnntl  als  jr  vnscrs  ralf  vfT  hotiplmnn  Vlins  ann- 
langen  zepflegen  begereii,  will  \un^  zu  diser  zytl  iiil  gull  dunckcu  ddà  jr  wcdcr  jm 
noch  andern  semlichs  geslalten  :  daun  aoUenl  jr  vwer  knecht ,  by  disea  ioullen 
md  •iig«8eb«ik  die  gelegenheit  vwer  atatt,  loufoi  laaaen,  mSgen  jr  gcdenckenn 
vanttt  véb.  des  schadea  oder  ûiesaœik  mocht  :  doeh  diewyl  mann  yetz  Lutaenm  su 
lagen  veraamiet,  de  on  awyfel  villerley  nùweruDg  inryscn  wcrden,  zu  dem  sind 
vnser  boll  von  kung'  ml.  widerkhommcn,  die  wir  uocb  nil  gcbôrt,  isl  vnser  rail 
jr  wpîlpn  der  snch  vffschub  gebcn  vnd  die  vwer  hy  vc!i  hehalteui)  vulz  manti 
verniiJipt  wuhyn  sicli  die  leulT  zieben  wôUen:  whs  vus  wyllier  zu  diser  sacli  voh 
dienatlich  begegnei,  wellen  wir  vch  uit  verhalten,  des  vnd  ailes  guis  sôllcud  jr  yth 
allsyU  sa  vns  veradusn. 

Datum  ânstags  Dacb  sannl  Anna  lag  anno  elc.  xxj. 

AdeUieig  Meiger,  burgenuLisler  vod  der  ratt 
der  slaU  Basai. 

OiighMl  «a  (M|ner  MellA  d*  dve  VMte.  (ArehivM  d*  MhHwom.) 


811S.  h'atoyer  et  le  conseil  de  Soieure  prient  le  bourgmestre  de  Mulhouse  de  leur  procurer,  selon  lî>2l. 
«M        qHtifim  «mrim  fimOittHêk  mut  In  inmut  it  rMèra,  m  «qiaiil  heutin  four  leur  hiamgt  SI  Mftt. 

m  retrti'ir  ,r,'rtu. 

UenndÀ  avant  Ia  êmàt-Btermem^  ÎS£L 

Dem  fâinfiiiieii  wyaeOt  vmuerm  lieben  vnd  gfiUen  frand»  dem  burgeameisler  sft 
UiUiuM&ii. 

Viinser  frunllich  diensl  vnd  wns  %vir  lieljs  vnd  guUs  vermogen  ztitior. 

Fur  I  ni^mer  wyser  lieber  vnd  giiller  friiiid,  von  vnnscr  wyger  wàgeu  sind  wir 
ge  11  schickler  friesseu  noldurfllig,  vud  durcU  vnnscrn  schulthcisseu  beridil  wie  jr 
elUicb  anaekommen  wusaeiia  sotlen  liaben:  vmid  ial  aUao  an  vch  vnDser  gcUyssen 
bitt  vnd  be^,  jr  «ellent  vcb  erkoodea  aollicber  frieasen  balb,  vnd  vnns  die  fttr- 
V.  1 
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derlich  xasftnden.  wie  jr  vch  g^n  dem  vorbemelten  vnnserm  sehuUheisaen  erbotten 
baben  :  statt  vnns  vinb  vch  gftils  wîUens  ift  beschuldeii. 
Oetuin  miltwncheii  vor  Barlholoinfty  an  no  etc.  xxj*. 

Schullbes  vnd  rail  der  stall  Solotoro. 

OrigiBftt  en  papitr  imIU  de  cin  mte.  (Arcbtvct  d*  IfaibaiiM.} 

1Ô21.  WM.  Eit  répoiue  à  leur*  dmfUM»  âe  JfwOiottw,  te  toMiyuMiin  H  U  cohmA  êe  SettweQ  leur 

l"oet.     MMHK^t  que,  depuig  environ  trois  êemaines,  il  se  fait  (hins  leur  t^tkuge  des  levée»  et  de»  armements; 

vmin  th  {(jmnnt  quel  en  c^?  l'objet  :  itiU  rapprennent,  ilx  /^empremeront  de  leur  en  faire  part,  A 
charge  par  eux  de  les  te*ur  tytilement  au  courant  de  ce  qui  peut  les  intéresser. 
Mardi  apri»  fa  raM-JReM  1591. 

Den  ersameu  wcisen  burgermaiiiter  vund  rat  der  stat  Miillmwseu ,  vunsern 
beaonnders  gueten  frantiden  vnnd  gelnien  lieben  aidtgnoaien. 

Vnnser  freunUich  willig  dieQQst,  auch  was  wtr  eero,  lieba  vnnd  guets  ver- 

uiOgf'n  11  voran. 

Ersamca  wiseu  besonoder  guel  frcundl  vund  gelrewen  lieben  aidignossen,  || 
ewer  vnns  gathm  achraîben  haben  wir  aUes  innhallta  vernomen,  faegen  euch  darnf 
zu  wtsara,  das  ellidi  rQslung»  muslerung  vnnd  emberang  in  der  nlhin  vmb  vnns 

vor  hantidi  n,  audi  dieaelbig  etwas  bey  drcy  wochen  ongeiiarlich  bîssher  gewert  : 
wahin  oder  wider  wen  diesclltig  diencn,  isl  vniis  nit  wisseund  :  so  aber  wir  dpsselbigen 
wissennhafl,  wcrden  wir  euch  soUicbs  zitlicherweil  zuschreibcn,  fninllich  biltennde 
so  eucb  elwas  vnns  not  zuwissen  begegncn  wurd,  vnns  dasselbig  aunderwerd  aucli 
acbrifUidi  suueratendigcn,  wdllen  wir  gldeberweiss  gegen  euch  aitdi  trewlich 
erstaltan,  vnnd  aolcbs  aaf  eu-er  begern  gueter  mayoung,  ala  vnnsem  inaonnders 
gueten  friinden  vnnd  gelreven  liebcu  aidignossen,  unucrballtcn  haben,  dann  wir  euch 
zu  dieiiii.slliclior  willfarnng  vnnd  frcMindscliafl  gcnaîgl  aeind. 
Daliim  zinslags  nacb  Micbabelis  anno  e\c.  \xj  . 

Bui^eriuaister  vnnd  rai  der  stal  Rolweill. 

OrigiiMl  m  papier  toellé  4*  cire  veitee  (AteUm  de  UidluniM.) 

IfiSl.  Titl4,  Kn  réponse  à  une  lettre  de  leurs  confédérés  île  Mulhouse,  qui  hmr  B—falf  fait  puH  de  leurs 

11  9eL  crnhitt'Ji  au  moet  de  leur  sûreté,  le»  députés  des  cantons  réunis  à  Zug  leur  mandent  qu'à  leur  sentiment, 
ce  nest  pas  kur  viUe  qui  est  présentement  ai  ioager;  fu'iU  ne  négligent  pas  nianmotna  de  faire  botute 
furit.  ék  FHir  êet  iraMagM.  Si,  maigri  eétt,  U  Umr  mniwU  fiie^  cAew  *  fikheim,  la  pake  HMle 

entre  la  confêiféraiion  et  la  mm'mit  (F Autriche  leur  donnera  le  inoym  (Pagir  en  leur  fureur;  cju^ils  aient 
donc  bon  courage  et  confiance  dans  les  engagemetUs  que  les  eantone  ont  pris  avec  eux  et  qu'Us  sauront 
tenir. 

Jfaf ,  «eadradi  ofti»  Ut  aaiHit'2)eap$,  lî  «cMr»  IftU. 

Den  fîvmenn  fArnâmenn  vnd  wiaenn  burgermeisler  vnd  rftU  der  stalt  Ifûlhu- 
aenn,  vnnsemn  besunderon  gAUen  fir&nden  vnd  gelrûwenn  lîebann  eilignosaenn  etc. 
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Vonser  wUlîg  frûnUich  dienst  vnd  was  wir  ereiiii,  lieps  vnd  gûto  vennogenn 
•Ue  litl  beuor. 

Fromenn  veslenn  ersamenn  \  tid  wisenn  gftlten  ||  friinndl  vnd  IrAveon  Iiel»eD 

eillgnossenn,  ùwer  rrûntlicli  schriben  vnd  ineinung  han<lt  wir  vcrinerckl  vniî  wol 
versianflp».  es  sy  ]'  redenn  vnd  warnnnnp  halb  so  ùch  bescliiidienti  von  fn'mnden 
TD(1  wiilerwarlligeu  luîisz  tuâUii  laâeu  beseliaclieu  etc.  :  wir  siudl  ahei  der  gûUen 
hoOhaDg  das  jelimalleik  vorhandenn  du  man  wol  aA  aehaffenn  hab  annders  dann 
mil  ùch,  vnnseron  liebenn  eîUgnoaaenn  :  aber  nul  dealer  minder  ao  habenl  g&lt 
sorg  zii  ùwer  slall,  ouch  )ib  vnd  gÛU,  das  jr  ml  vonmli  l'iwell  werden  :  das 
menlsrh'-Tt",  kiiidl  %velst  vil  :  ist  danne  saclienn  das  nowcr  kiindt  mil  f^woH  vnd 
ùch  iichallgeiiii  {stc}  wil,  sindl  wir  der  horTnTing,  nach  dem  fridenn  so  wir  zû  demm 
Lussz  ôslerich  habenu,  wir  werdcnn  der  sacheun  enall  zill  jnneou. 

HanimBi  ao  liandt  ein  gAUenn  mAtt  Tnd  trttwenii  vona  dea  waa  wir  tdob 
gigeDD  Adi  versohribenn  vnd  veraiglelt  liabenn,  daa  wir  daa  an  Aeh  fromklidienn 
vnd  erliclicnn  \?cnndt  halleu,  vnd  lliûti  olles  das  fromenn  lùtlenn  vnd  gtneiner 
«'illpnosschitm  lohlicli  nnlzliclicnn  vnd  i-rliclieim,  ails  ver  vnns  der  ulincclillg  p;oll 
vâ  sineun  gnadenn  vnd  barmbcrtzikeill  sômlichs  verliclit  :  der  sclbig  hall  vous  vnd 
ùcb  ion  sineun  gnadcn. 

Dalumm  Zog,  vff  Aitlag  nach  aanni  Dîganinua,  waa  der  xj  lag  dea  winmanola, 
vnd  beaiglel  mil  vnnaer  IrAwenn  lieben  eittgnoasenn  von  Zug  insigell  vonn  vnnaer 
aller  wigeso,  anno  etc.       xxj  jar  etc. 

Wir  von  stcttpnn  vnd  lanndcTin  pmHncr  dltçnos- 
schatn  ralzbollenn  Jclz  zû  Zug  bjr  cin  aunderno 
versainplcll  elc. 

OrigiDil  60  pMpÎM  «Mil*  de  dce  vwrta.  (Arebivw  4*  HnllioaM,) 

mit.  Kiima  dm  fMi  <b  fa  éOI»  de  Lae^mt,  amiuii  ohinI  fa  aaM-SibiuUem  iMi.  ~  Da$u  ta  uat. 

repartilùm  de»  16000  homme»  que  les  caHtotu  «e  sont  rngagès  à  fournir  à  Fraw.nis  I"-  ri  qui  d' itiu  nt  IgjaaTÏtr. 
te  mettre  en  route  pour  la  Lombardie,  le  30  janvier,  Berne  est  oompri*  pour  3100  homnea,  Luccrtte 
fomr  1500,  Uri  pour  600,  SchwiU  pour  700,  tfnlmeàU  JNMT  600,  Zuf  jmmt  BOO,  Ohrù  pour  700, 
Bàle  pour  400,  Fribemt§  pmtr  700,  Soleure  pour  700.  SchaffhouM  {tour  200,  Appemell  pour  400, 
FelU  <h  Si"ni-aall  pmtr  ^iOO,  Itt  rille  ih  S'unt-GaU  iwir  200,  C<)lr<-  p'tiir  t.Vh).  k  Vitlais  )H,ur  l.WO, 
Muihmm  pour  100,  HoUwetl  pour  150,  htenne  pour  .100,  Tot/ffenbourg  pour  :iOO,  Bade  pour  i^OO,  Ut 
nmfMdt  JMMT  900,  h  MiitOkal  pour  »S0,  SKipaM  pour  980,  k  F^tmcMOage  pmnr  900,  Sappermogl 
pour  100,  Saanen  pour  200,  Gnii/hrc^,  ix/ur  30(),  AVhc/hUW  imur  ir>0,  Arlmn  rt  BiscJwfs^fU  j^oiir  ^00. 
—  Quoiqu'il  n'en  toit  put  fait  spiciaiment  metUioa,  le  cotUingetU  de  Mulhouse  doit  avoir  pris  par  le 
SmpUm,  aoK  te  (fONfo  d«  Btme,  d«  JVAdiiift  àt  Atam,  dt  Wk,  ét  Biemie,  io  Ontpire»,  de 
Amm  h  4»  FataM.  L$  rtmko-mue  §Mni  Ha»  à  MMumml 

Amllichtt  SMamlang  der  âllern  eidgeodusUchen  Abschiedo.  Tome  IV.  1"'  partie,  a.  p.  1H4  n. 


S2 


1522 


SIMI.  Bttrait  iTnnc  IcUrv  jmt  Incwlfe  fVoiir  HoigwNtoeh,  cR^  dit  «edMNyiml  4t  IAiIIohm  m  Jlolîe, 
■MWuicr  ou  iM(u7r;  et  au  romeil  de  cette  vilk  tle4t  nouveUest  du  siiye  de  Milan  ftar  le  vwicM  4e  LûUtftC, 
OÊifud  a  avait  otutiêti.  —  Parti  de  Mulhou«e  OMC  M  troupe,  le  jeudi  avant  la  Chandeleur  (30  janvier), 
Q  amrmit  tudm  fain  rouU  aoee  té  coiUiHge$a  de  Bâte,  foH  de  800  hommes,  {w  n'oMut  jnm  eneore  passé 
ta  mtmtre;  U  iMlMr  âti  préparai^  m  bU  ptmU  pat  ^attendre,  et  U  m  êieUa  A  emtbmer  m 

marche  H  quitta  Bâlf.  te  tuntfi  f3  février),  et  arriva.  If  mrmr  jour,  h  Wntdmhourij  Dana  la  nuit  il 
reçut  un  message  de  damoiseau  Thomas  C0>  i  informant  qu'il  attendrait  de  nouveaux  ordres  avant  de 
se  mettre  en  monke  mec  eee  mddale,  et  qu'il  preudrmt  par  U  SakU-OoUard.  Ium'-hiAw  âeeaU  paeeer 
par  le  Simpleit,  et  Û  m  pourait  plus  songer  à  changer  de  route.  La  neige  et  la  cherté  rendirerU  ce 
vopage  extrmrdmairement  pémble.  A  Loiehe,  à  deux  mUte»  de  Sio»,  les  geiu  de  Muikoase  earent  leur 
première  ajffaire  aoee  k»  jm^mm  on  plutôi  U*  bandits  du  Vahie,  émet  tendues  du  cardiuàt  Sekismeif. 
QiMlfMt  Msdhouêeit  amient  nuitraiti  un  hâtéHer,  ee  qui  ameuta  la  p^fulation  centre  eu»,  et,  puifs^Hê  m 
fu>i'>n\t  qHf  nrfif,  ih  snttfinrfnt,  rffin»  iin  j»>fh.  fin  9irrfr  de  iroit  heure»,  junqrt'à  rr  que  Intr  capitaine  eût  fait 
accepter  11  florins  aux  assaillants,  qui  se  retirèrent  alors  satisfaits.  De  Brig  jusqu'à  Varèse,  en  passant 
par  ArouÊt,  ta  toute  ifaurait  jnm  été  pratieabte,  m*  tes  IhÊHçaie  ne  Tamnml  paa  fint  fraperàtrween  ta 
neige,  qui  était  tombée  à  hauteur  d'hotnme  ;  or,  le  tr<\jet  n'est  pas  moins  long  que  de  Mtdhouae  à 

Uaguemm  A  deux  miUes  de  Varèse,  les  troupes  ccs^édirées  ont  été  inquiétées  par  les  bandits, 

qui  leur  ont  tui  «ne  soixantaine  dnemmee.  Il  a  fallu  au  contM^mf  de  MuOmuee  quain  lUfliim  pour 
arriver  à  Moma,  d'où  Tamtée  entière  se  mit  en  marche,  le  jeudi  (6  mars?),  pour  arrieer,  te  samedi 
avant  le  dimanche  invoi  avH  (s  nuir?:),  ihrant  fjlle  formait  driu:  (fi'm;w.«,  comprenant  Vunc  Ir^ 

coulingaUs  des  cantons,  i'autre  ceux  des  vtUes,  en  tout  16000  hommes,  plus  8000  Vérûtiens  et  500 
gene  larmes.  Ceet  h  première  fbte  qu'on  voit  tmu  te»  Annca  réunit  eaue  I»  même  êrapemi  précé- 
demment lei  uns  étaient  au  service  du  pajte,  (Vautres  au  service  du  cardinal,  les  troisièmes  venaient  de 
Picardie,  Us  quatrièmes  ont  été  à  Milan  au  service  de  i^ranee.  JJarmée  commença  à  se  retrandier 
dewnU  MUan,  te  âùnantHe  iturockTit  (9  autre),  sur  deux  pointe  différente  :  le  général  en  chef  avait  au 
priulaMc  nommé  la  ville  de  se  rendre;  mais  on  lui  avait  réiiondu  qu'Espagnols,  lansquenets  et  habitante 
se  défctulraient  jusqu'à  la  dernière  extrémité  Tk/niis  r«i  tire  «iir  7a  ville ,  imjiA  sons  lui  faire  de  grandii 
dommages;  U  y  faudrait  beaucoup  de  temps  ou  sacrifier  beaucoup  de  monde.  Les  assiégés  ont  fatt  de 
fronde  Iraraux  au^dduir»  de  la  plaee,  qui  tee  eonurent  et  qui  leur  permettent  de  foin  un  grand  fen  mr 
Vannif  >1(  siège,  grâce  à  leur  iirtiUttii  plus  iunnhriiis''  rjuc  ./(afun'.s  mi  <h  Fitiiuc  n'en  n  pu  réunir. 
Cependant  les  confédérés  sont  en  l>elk  humeur,  et  comptent  prendre  la  ville  d'assaut;  par  VartiUerie 
emde,  «b  tetdeiii  qjtfUe  ne  feront  jamais  rien,  A  moine  «Twn*  toeaiite  coMt^âiowai*  de  Iranekèee.  Cependant 
ooilà  qu'on  sert  un  mois  et  demi  sans  avoir  touché  de  solde,  fyaprèt  09  qu'on  croit  savoir  parmi  les 
rnnf/iiérr.^.  Ir  roi  de  France  se  serait  flatté  qu'à  leur  (irrivre.  Milan  capitulerait;  mais  les  Milanais 
ont  gariU  trop  bon  souvenir  des  memmis  IraitaiHenta  qu'ils  ont  essutfés,  la  première  fois  que  kur  viUe 
tanAa  eiàre  te»  matne  dee  Françaie,  et  He  ne  ee  rendront  peu  eam  fàke  «m  tigmtreim  di^enee:  Ai 

coinpirnl  fur  J'airle  df  T>iin ,   le  fait  '■i/  qu'il  leur  nrrirv  un  xermirx  rte  10000  Aowjwic.f,  et  ipie  îi-ur 

résistance  déterminera  sans  doute  l'empereur  à  intervenir  en  leur  faveur  CO  L'armée  est  forte  de 

tBOOOirmmte  et  compte  46  (fi  fiaiimirct;  éBe  a  levé  le  camp,  le  mariU  aprèe  invoeavit  (11  mars),  fxwr 
«MttAer  COidre  le»  ennemis  qui  se  tiennent  à  Binasco,  au  nombre  de  7500  lansquenets,  <i<i)u>  le  dessein 

de  ne  jtftrter  nu  xemuru  de  Milon   L'espoir  que  k.'i  .VmwsY'.s-  et  h.'<  Frfimxii.t  avaient,  qm  leur 

arrivée  amènerait  ta  chute  de  Milan  ne  s'est  pas  réalisé,  et  i  on  se  trouve  maintenant  tlans  une  situation 
fart  critique.  —  Ceet  un  ménager  de  Bêle  qm  emporte  eeUe  Jrtfrv;  fhiM  Eapeeèndi  gardé  câmt  de 
Mulhouse  pour  une  droonetanee  plue  iu^aoriante. 

Mercredi  apri»  le  dinum^  invocwit  îàai. 

Dca  fromen  furncmcn  rnd  wisscii  hnrper  meisler  vnd  rail  iu  suiulers,  mineoen  l| 
gitnsligen  vnd  geoedigen  hercn,  vch  cnbiil  ich  mioeu  fruntlichen  viid  under  deoigen  l| 
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Geneâigeii  tieben  haren,  ich  los  udb  wisenn  uwer  wtshent  das  wir  frusch  vnd 
gesunt  sind  ail  samen  von  den  genaden  gote,  des  begeren  mir  ouclx  aUe  ait  von 

och  zu  vor  nernen. 

Vff  das  vor  sclirib  ich  uch  ein  htlter  wissen  allem  nach  wie  es  vus  tian  er 
gau[gjCQ  isl  von  dem  tag  des  absclieids,  osz  ich  mil  dem  feolin  fon  ùch  vsz  gezogen 
vff  donslag  for  Ueehi  mes  bis  vff  den  hutigeu  dags,  noch  Iflt  der  vor  schribong  etc.  : 
zftm  nalen,  lieben  heren,  dehun  ieb  uwer  vrisbeit  x(k  wissen  das  wir  vas  sind  sogen 
vsz  Basscll  vff  mentag  noch  dem  obeslimen  tag,  wan  ich  frogt  am  sinem  tag  bie 
for  den  houpt  rnaii  von  Bassel.  wenn  sy  wollen  vsz  ziechen,  se  wollen  mir  jfen 
warlen,  wcn  es  uch  andcrs  gt-fiilen  wollen  :  gab  er  mir  zft  anlwurl  er  wislis  nît, 
dan  er  vor  meinsl  der  Frilz  houpl  man  wiird  luuslern  vff  drug  hunderl  kiiech[t], 
wen  das  gescbuch,  wollen  sy  mil  «in  ander  lâedien  :  vff  das  moeht  îcbs  mil  minen 
kneohten  nit  her  warten  vnd  xog  den  mentag  bis  gon  WaUeburg.  vnd  in  der 
naclil  kam  boU  schafTl  juncker  Thoman,  das  er  sine  knecht  vff  hielt  hi;^  vff  wilteren 
l)eschei(l.  Jiis  was  lUis  sy  roll  worcn  wordeii  das  sy  wollen  uber  don  Goll  liartl, 
vnd  mir  worcn  vfl  doiri  wcg  nher  dem  S\  mplcr,  dus  mir  nil  willers  mekondcn  vnsz 
des  wegs  enderenj  vud  mil  iiil  kleckten  klag  ich  uwer  wiszheiU  das  wir  gar  einen 
berlen  weg  haben  gehebl,  des  glioiben  kein  eydgenos  hell  megen  gedencken,  vor 
Bchne  vnd  tbiirin  der  spis  etc. 

Aber  tiiAim  idi  uch  zù  wissen  vnsseren  crslen  scbannufi  den  mir  allein  band 
kan  mil  vnssercm  fenlin,  das  isl  gescben  ij  mil  fur  Sillon  in  Walirs,  in  cira 
flncken  heisl  I.onckpn  :  dosind  die  ho<5lcn  bure»  i*i  dem  ganl/.eii  Wallisz,  wan  die 
VValiisser  beissen  sy  bandilten,  wann  sy  sind  guU  kurdun  nallis,  dem  isl  alsso  das 
Ilans  Spies  vnd  Boamlin  vnd  Rudolff  Fischer,  die  drig  vnd  Roeb  seoha  zû  jnen, 
babetk  ein  wirt  gdiouwen,  des  wir  alber  vtrgt  solteu  worden  sin,  vnd  gott  bail  vns 
vol  behûtt  alsathen,  vnd  die  ix  haben  den  burgercn  in  L&cken  ein  stoben  far 
geballcn  iij  slunden  lang  mil  dem  stûrm  bis  das  iclis  ricblclt,  sy  mûslcn  sunsl 
gewRtt'^n  klichcn  vnd  on  recht  geslorlien  sin»  des  hab  idi  fur  sy  vss  geben  ij 
kronen  einen  dicken. 

Des  andcren.  sind  mir  mil  grosscr  mug  vnd  arbeit  ubcr  den  berge  zogen  byss 
gon  Kom  :  hait  dur  Frants  sos  vor  v«get  im  sohne  me  dan  ht  kronen,  dar  nach 
voo  Kflm  bys  gon  Feris  oudi  wol  hundert  kronen,  wie  wol  er  hais  mil  dem  hnl 
folck  gewe^et,  das  et  vun  Knm  bis  gon  Fcris  mil  kundert  kronen  nil  m5cb[(J 
gewegel  ban,  dan  es  isl  mans  IhicfT  scline  f^efallen  gesin,  des  kein  man  nie  her 
lebl  nocb  geborll  bail  :  des  selbeti  weges*  so  man  im  se  hue  gemachL  hall,  isl 
witlcr  von  Bricks,  das  zu  neclisl  um  berglil,  bis  an  den  Aroutier  see,  vnd  danlban 
hin  bis  gon  Feria  isl  vroll  als  will  als  von  Mtlhusseu  bys  gon  Ilagnoùw,  das  der  kung 
im  schne  bail  lossen  wegen,  dan  niemant  konl  weder  gon  noch  rilen  neben  dem  weg, 
wan  wir  ban  gar  nocb  iiij  wocben  zû  ziechen  kan  von  heinen  bis  gon  MAnBChiOt 
vnd  band  siob  die  knechl  heftick  forzerl,  vnd  will  die  besalung  nil  nocher  gon. 


Aber  lieben  [berenj,  ich  thûn  uch  zu  wissen  wie  das  die  ban  dillen  vff  zuwo 
mil  lUr  Feiis  vas  vff  lieîland      haben  die  rutler  vitiser  knecht,  ich  mân  vom 
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gemeinen  huflen  die  sidi  for  scliossen  hand.  wol  vIT  \x  knecht  vinb  brachi  vnd  ber 

aloclien  :  das  was  dcr  crst  srlinr  mntz. 

Des  andorD,  so  sind  wir  mil  ticiii  ganlzen  zùg  vsz  gezogcn  vss^  dcr  slall 
Mûnlzin  viT  doDslag  qocIi  dem  wischel  tag,  vud  geruckl  fur  Mcy  laad  am  samslag 
▼or  der  alten  ra[8]naebt  vnd  in  inwen  huffisn,  die  leader  ineîm  raà  die  atet  oucb 
in  eim,  vif  xvj  loaaenl  eidgenossen  vnd  vîîj  Ihussend  Fennedeger  vnd  v  bunénrtl] 
reissiger  [)rerd,  das  isl  voaser  macht  etc. 

AImt,  liben  hcren,  jch  vor  nim  wie  das  solil  erlicber  lùlle  vssz  der  eidgenos- 
scliafl  von  lioupt  liillen  vnd  edol  Inllcn,  das  ouch  kein  man  gcdcnckl  solil  dapfFercr 
uaeuer  allcin  von  eiraer  eydgenosii  schafl  nie  gesehcn  liaud,  wan  wir  sind  wol  vor 
einbarl:  goU  sig  gelobt  vnd  geb  vns  gluck,  als  nocli  sinem  willcn,  dan  wir  sind 
aile  sine  kioder  etc.  :  wann  fiererleig  lois  atnd  vnder  vnax,  die  bim  bopst  Bînd 
gesin*  die  bim  Hrdin  nal  aïnd  gesin,  onch  die  in  Bide  er  dig  sind  gesin,  oueb  zft 
Meiland  bim  Frants  sosam:  dor  vmb  zeûg  ich  Aeb  der  fiUerleig  wunders  ann. 

Aber,  wisson  beren,  Uiûnn  icb  ucb  zQ  wissen  das  inir  ersl  an  der  allen  fas- 
nachl  zu  nnchl  aii{;efangen  schanlr.en  on  ^nweng  ortun  vor  dcr  stall  Mey  Innd.  dan 
wir  ligeu  au  zweigeu  orlleu  mil  zweigeu  hufTen,  wie  iclis  dan  vor  besiimpl  han, 
vnd  an  der  oacbl  bie  vor  denn  oberiaten  ricbter  geacbicbl  mil  aampt  den  tmmpel» 
lern  lîir  die  statl  vnd  dieaelbe  vfT  sft  fordern  in  die  hand  dea  kunigs  :  baben  sy 
jm  cin  anlwurl  gebcn  neyn  :  er  aolle  bin  kerm  die  Spanger  vnd  die  lantz  knedif 
vnd  die  Mciplcndor  liaboii  cincn  ctd  znsamen  gc<?cbworpn,  lib,  lebcn,  er  und  frull. 
ailes  hy  einandcr  zù  lossen.  und  sôllen  vfî  sœlichs  frolirli  zn  jncn  kom^n  vnd  sy 
zA  besucben  ;  das  isl  gescheu  :  vIT  das  babea  mir  angefangeu  /m  schauUcn  iu  der 
aacbt,  wie  obstoU,  vnd  bin  jn  gescbossen;  aber  mir  mogen  jn  gar  wenidt  thfin» 
noch  alwegen  biaz  man  aich  beax  wîri  sicken  mil  àsf  goti  biUT,  dan  eas  wirl  lang 
will  m&saen  nemen  odcr  cincn  grosen  scbadcn  berliden  :  docb  ^b  icbs  golt  z&  : 
wan,  Hbcn  bcrcn,  sy  band  for  der  slalt  zû  ring  vmb  das  selilosz  {lescbanlzt,  das 
man  jnen  vsz  dem  scblosz  keinen  scbadcn  mng  tbftn,  aher  sy  viids  wol  fil  scbaden. 
vud  aso  (il  gescbulz  band  sy  in  der  slall  alsz  cin  kung  vou  Franckericb  uie  b^ 
cinander  hall  gehan  vnd  jren  der  boupluUea  gros  vor  wuuderl  dor  ab  haben:  ^Kdi 
sind  «ir  ail  mit  fr&den  vtfd  mit  der  bilf  gotx  in  wille  ay  zXi  uber  fallen,  dan  mît 
ge8[ch]ttta  ay  >&  vor  triben  isl  nil  wol  magUch,  es  mocble  sieb  dan  8[cb]icken  mil 
listigcn  abgraben,  als  dan  zî^m  dickeren  mol  dar  von  retl,  des  m&ss  msn  noch  lisl 
aie  lier  warten,  vnd  sind  die  knecbl  fasl  vnd  willick. 

Er  hatt  vrids  xiiij  tag  in  den  andereii  inonall  losscu  dienen  vnd  willen  vns 
uocb  nil  bczuUcu,  wan  die  red  isl  vnder  vnsscren  eidgenossen,  wie  das  dcr  Franlzos 
sicb  for  raesaen  hait,  wen  wir  kemen»  das  sicb  fillicb  warden  sy  sich  lier  geben  : 
das  will  aber  nil  sin,  dann  wir  band  for  roerckl  das  sieb  die  Heilender  gar  gros- 
licb  forclilen  des  groszen  gewallz  wie  dan  kung  vor  mois  anegelbon  bail,  das 
wend  mir  nun  Ion  ston  vnd  behand  das  in  gobeim,  dan  die  slatt  wirl  nil  gewoncn 
on  grossen  scliadcn  :  goll  dcr  lier  wels  wcnden  vnd  sin  golllicb  milcl  har  in  senden  ! 

llem,  wir  vor  uemen  wie  das  gar  grosz  Ireuwen  vnd  grossoo  Irosl  vfî  das 
Meiland  baben,  wie  wol  die  sag  iat  oncb  by  vnnai  wie  jnnen  noch  soi  x  tùssent 
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man  m  dner  biUF  kumen,  \<mt  ich  ain,  wan  mir  wiaaeD  ail  das  der  k«iiaer  alldn 
rft  das  wait  apil  vartelt  etc. 

Ilem,  lieben  hcren,  icli  ihAnn  ucb  zu  wissen  das  mir  der  houplman  von  Bssscl 
vnd  sin  luluer  vnd  schriber  inir  gar  fil  frSiitscliafl  bcwissen,  vnd  sv  algemeiiilich 
vnssercn  knccbten  vnd  vnsser  ki»  chteu  ouch  jnea  :  das  môgeu  jr  vusser  lieben  eid* 
genussen  von  Bassel  wol  rumenen. 

Aber,  lielmi  heren,  ioh  ticli  an  gezugt  haa  fijr  via  mir  alarok  aÎDd  vIT 
xfj  loaaeDt  man,  îst  wor,  aber  wir  baben  xxxxvj  vod  Gertaiek  fimlin  by  vds  vod 
einw  vnd  nit  minder. 

Aber,  lieben  heren,  sind  mir  vfT  brochen  von  léger  vfT  zinslag  noch  der  allen 
fasz  nacbt,  vnd  sind  in  willen  vnsseren  findcu.  dir  sond  ligen  zn  Bennast  wol  viij 
lussent  lantz  knecbl,  die  wellen  zu  ciui  m  satz  den  Mcilenderen  zA,  die  welleu 
mir  b«8cbuchen  vnd  den  léger  vor  losscn  vnd  die  lût  milder  golz  bilf  zu  schlacben. 
vnd  wen  daa  ge9[ch]icbt  oder  anders»  wil  ich  uoh  by  guUer  ait  aft  wiasen  tbflnn, 
nim  a&  mol  nit  wiltera  dan  goll  geb  una  vnd  aeb  vil  gltiek  aie. 

Aber,  liebeu  beren,  vnsser  rechniing  vnd  der  Frant7.osscn  isl  nil  anders  gesin, 
dau  wann  mir  fur  die  slaU  kemen,  wi'irden  ainy  glicb  viT  geben  :  aber,  lichen 
beren,  wille  vusz  wol  bcdunckcn  das  der  auscblag  gcfcll  hall,  vnd  uun  grosse  sorg 
bruoheD  mit  der  gots  biUT  elc.  :  nil  me  dan  goU  bab  vus  aD  in  «nem  gotllicben 
achirm  etc. 

Ttctn,  lieben  bcren,  ich  thun  lu  h  ouch  zu  wisaen  wic  das  ich  die  gescbrift  by 
eim  boKen  von  Bassel  gesfcbjick,  bil  ici)  ucb  wen  er  ucb  den  brief  bring,  wetten 
jn  bedeùcken  was  sich  von  Bassel  bis  heim  znrb. 

Item,  oucb  sond  jr  uil  zurneu  das  icb  ui(  uwereu  boUen  selbs  uil  geji[ehjickt 
ban,  wolt  icb  gem  aparen  vff  «n  beaaer  vnd  ernatlicber  boltaobafft,  daa  mir  elwan 
ein  gtttle  tboll  mceblen  ban  Ibon,  dea  icb  in  galler  bofT  nnng  Inn  :  gol  wirl  vus 
ail  vor  lossen.  vnd  bit  ucb,  minen  lieb«i  lierai»  mir  ea  nil  tXk  voruber  vfT  nemen, 
dan  es  geschichl  in  guler  meinung. 

Daltum  vlT  mit  wocben  noch  der  altcn  fnsnncht  im  32  jar. 

Von  mir  ["'rautz  Hagenbaeli,  uwer  gehorsamer 
vnd  vndertheniger  dienner. 
P.  H. 

Original  ra  papiv.  (AnliiTM  de  MnlhoaMj 

S111.  EMndt  i»  fM»  d$  I»  Ml»  «b  Luetmt,  in  tmMt  monf  Imttn        —  4prte  tnt$  nuit  tôtt. 

f.  cutnpnme,  lOK  certaine  fatigue  ^empitm  des  troupeu,  lUmt  une  partie  trourcii't  qtt'rUfs  arnknt  rempli   28  nsn. 

engagement,  et  q^'€HX  H  k»  umUtta  étaient  ^ittet  envers  le  roi  de  France.  Sur  le  rapport  qui  en 
Mfi^àla  dOU,  éOe  «MiM  mtoir  it  fmàbaa$mkiêr  de  Drmee,  »  rkOrnlhit  êe  mm  «Mttrv  ItaâKtb 
proroger  k  traité.  M.  de  Lamet  protesta  fue  k  traité  devait  rester  en  vigueur  pendant  toute  la  durée 
de  la  guerre.  Là-dessus  la  diète  s^qfouma  au  7  avril  pour  délibérer.  Mulhouse,  qui  n'avait  point  paru 
à  ht  pnmiire  êéance,  fut  mis  en  demeure  de  se  faire  représenter  à  la  seconde,  oit  ses  envoyés  entrent 


^  .^L^o  i  y  Google 


fia 


163a 


en  dih'bèratioH  avec  Un  dèpulH  des  cantoHS  et  mtee  teux  de  tetm  «fret  àBUe,  fabbé  et  ta  mS«  4e 
Saint-OaU,  Cotre  et  le  Valait.  lia  déeltiretU  fpte,  puttr  kur  part,  Oê  êt  nt^meit  à  ftutû  de  FunmdmUi 
ou  de  la  nugorité. 

Atatlichs  Sammlung  der  âltern  eidgenôisiKhan  Alwctii««le.  Tome  iV.  1"  partie,  a.  pp. 
18»«l.  d.  ». 

1882,  8118.  Fianc  Hagenhaeh  annonce  nu  bourgmestre  rt  nu  cimtf'it  df  MtJhou.''e.  qu'il  est  arrivé,  In 

m  mai.  veiQe,  à  Lmceme  avec  le  UetUenmU,  f tnaeigne  et  un  certain  nombre  de  iseii  hommes.  Jl  te  rasent  du 
fivid  ftû  Ta  aoM  à  BdUtMaa;  wuùê  hû  et  eet  coMjMjmoMf  m  WMietU  jhu  nuùu  w  tnmver,  te  tenéte' 
«MM,  rfiMMl  à  Liestal,  d'où  il  latr  enverra  un  messager  fcme  tatoir  s'il  tloit  faire  son  entrée  à  Bâle  oa 
à  Mulhouse.  Martin  Kulm  a  pris  une  emteigne  à  Now*,  H  U  ê'ogit  de  Mvoir  ai  oa  la  fera  «9»r  «a 
public  à  leur  retour  dans  leurs  foyers. 
MmtK        k  MaanAe  jabilata 

Den  vromen  farnemen  vnd  wiaen  burgermeisler  vnà  rail  (dler  alatt  Milhussen» 
mineD  ginsUgen  fa«Ten. 

Deu  fromcn  fiinMfineii  vnd  wyaen  burger  meisler  VDd  rail  ||  [d|er  stalt  Mulhusseo, 

in  sunders  minen  giinstigrn  vtnl  goivedigtni  il  liben  liern,  ici»  tliûin  uwer  wissheil  zu 
wissen  das  der  lulliier,  It-nricli  viid  icli  vn<ï  vnsscr  lil  goii  Lul':f  rii  komen  sind  vfT 
mentag  noch  jubilalle  :  dau,  liebeii  heren.  ich  bin  uii  lasl  sUruk.  das  kalt  L^'cUer] 
hait  mich  zu  Bellis  au  gestosscu.  aber  nii  dest  mioder  wcUeu  der  mertheil  vus  bim 
fenlin  su  Licslel  for  aemlen  vif  mil  woobeo  iwch[8]t  :  hie  nocb  vff  dsa  Ida  wurt  uwer 
wîashdt  bericbl  vnd  vcb  eiu  entiicben  boilen  von  liestntid  su  uwer  wisbeit  gesant, 
dan  der  fen  ruch  ist  an  ànstag  darkomen,  vff  daa  wir  megen  uweren  rmnlich 
rolSchl»î7  }\nr  7M  gebruehon,  «'sig  nit  den  in  zieclien  in  Basscl  oder  hcim  in  vnsser 
stall.  dan  c-sgund  aller  leig  redcueu,  oder  ob  jr  mir  inuaas  muQllich  8[chjicken  oder 
durch  geschrift. 

Oueh,  lieben  heren,  aofil  wiUer  bail  Harttn  Kolas  aîn  fenlin  m  Nawereo 
gewonen,  das  nem  min  fil  sdiriben»  vellen  Martin  Eolmen  beschicheo  vnd  das  er  uwer 

wislieill  des  bandels  oueb  bcrichten  wclle,  vnd  Wia  esich  mit  for  luûen,  viï  eb  mÎT 
onch  offenlicb  iu  die  stal  Iragm,  udcr  wic  es  iiwer  wishcit  gt'fHlk'ii.  ilas  sinJ  ntmjîii 

raol  lieroiï  mugen,  vnd  oiich  tchllich  auiltTs  zti  Si  hrilieii  icïi  an  notl  bjs 

ieh  mil  der  gotz  biltr  selbâ  zu  ucli  kome  :  tiil  me  dau  golt  hab  uch  in  siuem 
guulicb  acbinn. 

Datnm  vff  «nslag  nocb  Jubylale  im  22  Jor. 

VoD  mir  Frants  Hagenbacb,  uwer  gehorsam  ge  wilger 

F.  II. 

Original  eu  papier,  cachet  en  cire  verte.  (Arcbives  de  MolbonM.) 

An  trma  lettnn  de  Franz  Hagenhacli  ai  joint  le  bordaMM  da  1*  aold*  dfooaiplte  tvec  loi  à 
Bwna,  le  22  juillet  Iûâ2  ;  en  voici  le  détail  ; 

Pour  M  aimpla»  toMate   H  884  ».  10 

»    6  conseillers   40  10 

*    20  hantes  payes   13ô  10 

»    le  capitaine,  le  licntenan^  Vvmigfta.   ,  128  5 

»    Irn  arqaebnaieta   10  10 

Total   848  16 

8oH  474  coarmnM  1!»  aoe». 
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3tll9.  Map^i  du  ^^eutetutMt^coione^  Atbert  de  àtCT»  à  Vavojfer  et  au  cottseti  de  Berne,  aur  ka  lôiil. 
atèftHmt  de  fturre  $wr  lu  riM  dnite  ékt  —  Le  «Ummek*  eeali  (39  mon).  Us  etmfUMt  8  wntl. 

rêçmreiit  à  (Siggiano  (?)  ordre  de  passer  Ut  rivière,  au  nombre  de  3000,  pour  marcher  à  la  rencontre 
ik  M,  de  LmUree  et,  une  fois  fai  jmetiom  faite,  de  ee  rendre  maitreg  de  Vigevano  et  de  Nenare.  Aprèa 
flHc  le  eerpe  eal  iti  formé  (U  eompremit  entre  tmtr»  le  contingent  de  100  Aemmee  de  JAiftoKâr,  et 
deeait  w  renforcer  de  7000  fantaxsins  et  de  500  chevatéx,  avec  sir  canons,  sons  les  ordres  de  Loutree; 
en  fait  trurlUlrrie.  hs  cotifàîêrt'i  n'(iv<tietil  ^nr  ileuj:  jretites  j/iècesi,  il  sUu/i.i.mit  d'oyiêrnr  Ir  fmumffe : 
feulement  il  ne  se  trouva  d'<dtord  ni  pont,  m  bateaux,  et  tout  le  tundt  se  passa  dans  t^maetion.  J^t 
wmudàf  «w  nwfwo  «i^  im  toe  furmi  de  denas  antareofient,  «I  tiM  tninkmt  imiUe,  ee  ftti  permettait  ait 

fAus  de  jwjif-r  l'iO  hommf.i  m  uiif  fois.   Le  passage  se  fit  au  hue  dr  Environ  50  chevau-liger* 

et  eetU  arquebusiers  étaient  d^à  sur  tmtre  rive,  fmmd  tan  apertut  une  eentattu  de  etofoUen  enaemia, 
fw'  tommireid  bride  m*  Vigeeaiio,  tane  eeeatfer  de  efeppoierà  feHir^frie*.  Maiepumd  aprèe  aeoir  fait 
passer  200  tarlets,  on  fit  embarquer  SO  ntirnssien,  k  hœ  êe  tempU,  et  Im  deax  hateaux  di^oint, 
'hscemlirrnt  »u  fil  (h  l'eau.  Cet  accident  fut  <iwsf  de  la  mort  de  6  camlirr^,  qui  sr  noyirent.  Pour  h 
moment  ii  n'y  eut  plus  mojfen  de  communiquer  <^un  bord  à  foutre.  Cependant  on  finit  par  rétablir  le 
jiiwwjr.  le  MM",  Je»  inmpee  ttideid  toutee  usr  Faatre  rite,  «m»  Im  deau  eemmm,  mai»  tam  kar  atte- 
lage, et  Ton  dut  /m  ?<i('>.icr  sous  hi  garde  de  sOO  It'iWoKS,  pcii'ltmt  qxie  le  gros  iniiichiiit  niir  Gamhùlo. 

OÙ  U  arriva  à  deux  heures  de  la  nuit,  l^e  Imilemam  mat  in.  les  cutrastters  restés  sur  la  riee  gmuAe 
parvianat  à  te  jwwwwr  eaeore  «m  bateau,  et,  apr^s  leur  passage,  les  WeBoiu  rçfoignireat  le  tede  de 
fmfanterie  arec  les  canons.  —  Cependant  les  bateanit  fMi  avaient  été  à  la  dérite,  étaient  arrivée  à 
Parie,  oit  dcu.r  hôteliers  qxiî  Irx  montaient,  racontèrent  ce  qui  s'/lait  jxi.'tsê.  Le  marquis  de  3IanteHte 
rimùt  aatsitiit  son  année,  et,  après  avotr  marché  toute  la  nuit,  tl  se  trouva,  le  matin  il  ts  heures,  devant 
Ointoto,  Lu  oastftdMt  ee  fwii^rtut  atieeittl  ea  bataiBe,  eem  1*  enwMaiHiniMNl  de  M.  de  Mmiàm»' 
reney.  Après  avoir  envoyé  à  Frédéric  de  Ba.tsola,  rnpitaint  des  cuirassiers,  Fordre  de  h<iter  tia  marche, 
om  ee  forma  en  eolmmee,  en  «j^tMiyMNl  emr  la  gauche  vers  le  Teeem.  —  L'action  commença',  par  un  feu 
fmHaerie,  em  atteadaei  TanMe  due  minutkrt;  fememi  tUaU  trop  hmta,  et  sa  premht  dédi»]fe  ne 
fit  mmean  mal.  Puis  les  cuirassiert  étUffièrent  Tinfanterie,  i/ui  ne  tOOtint  pas  le  choc,  et  quand  Jet 
hommes  de  pietl  s'^tranlèreut  ii  leur  fmtr,  Vennemi  était  si  bien  en  retraite,  qu'il  m  fut  pait  pm-iihle, 
même  à  Vinfanlerie  Ugère  et  aux  arquebusiers,  de  le  joindre.  On  k  poursuivit  néanmoins  l'espace  de 
5  miliet,  ea  hù  (wmf  da  mimde  et  en  faitani  dee  priteamien.  —  lie  ndonr  dan»  tmr»  {worMart,  In 
confédérés  se  mirent  de  nouveau  eu  marche,  le  reudredi,  avec  de  la  grosse  artiOerie.  Après  avoir  marché 
tante  la  trnitt  an  arriva  U  matin  devant  Novare.  On  ouvrit  aussitôt  le  feu  et,  à  neuf  hemee,  on  domm 
ToÊtmd.  La  «Be  fttt  friee  et,  à  rexeeptton  de  ISOO  haeemee  qui  furent  tués,  toute  la  garmtm  mit  bae 
In  eirmes.  Les  eairaeeiere  avaient  mis  pied  à  terre,  et  ce  furent  em  qui  entrèrent  ke  prendeee  dont  kt 
place.  Nœare  fut  livré  au  pillage,  et  le  sMot  s'y  enrichit  beaucoup.  —  Le  lundi,  on  partit  fuir  marcher 

snr  ,  pr^  de  Trecate,  dans  le  but  de  s'emparer  aussi  de  l'igevano.  Mais  à  l'approche  cies 

eanfidMt,  tee  d^eneenre  «èaadanaèrent  Ut  pUnee,  eattf  k  éhâttan,  «ft  VamntHier  da  eairdiind  tenait 

encore  avec  20  Vid<il.*iiM ;  mais  il<  ne  firoit  p<is  non  p!u.<i  de  résistante.  De  là.  on  inarrfui  Sur  Vige- 
vanû,  où  Fan  jeta  un  pont  sur  la  rivière;  en  chemin  l'on  apprit  que,  le  samedi  précédent,  le  marquis  de 
Maatoae  aeatt  Mi  à  GamMp  aeee  torde»  ses  forces,  dans  k  cImmA»  iPjwjpleitor  la  prise  de  Sàtare.  On 
eendt  en  deeoù-  de  k  njaindre;  mais  il  s'était  déjà  retiré  «om  Baitie,  MM  attendre  k»  «oofédirie.  H 

f.iwira  mn^  doute  aOer  prendre  tef  oi^'auj  dans  leur  nid.   Danit  ce  moment  on  est  à  où 

U  pont  est  acheti.  —  Le  rapport  »e  termine  par  le  détail  des  pertes  qu'on  a  faites  en  tués  et  en 
tkeeie,  et  par  «m  tèmaigmige  en  faeenr  de  M.  de  Mtmtmeemqf,  foi  emmauie  texpidttion,  et  H  «tiaaU 
que,  le  samedi,  jour  de  rd^ffin^  de  Kovare,  ^f  de  ÎAtutrec  a  rejoint  le  corps  (formée  avec  40  chevan.r. 
Iktm  k  signataire,  Albert  de  Stein,  mande  que,  dan»  la  mut  du  eamedi,  tl  avait  été  envoyé  en  parle- 
mentaire ma  cMUm»  de  Ktaairt;  emm  û  émit  ifpt  mtbi  tsut  dMmpte,  ke  difenseura  promirent  une 
lifonte  pour  k  kndemedn  à  knit  heure».  Çuemt  au  rette,  k  earp»  farmie  «m  rqMmr  k  fieuee  pour 
retourner  à  Cuggirmo 

l'igevano,  mercredi  après  la  mt-earéme  lù'4'4, 
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Dena  edlenn  streugenn  veslenn  schOllhes,  mit  vnd  btlrger  der  statt  Bernn, 
vnssernn  genedigenn  liebenn  heirenn. 

Strengen  ereonTestemi  genedigenn  herenn,  vnsser  akiet  wiellig  gehorseam  dieust 
vnd  waa  wir  vermugenn. 

Genedigenn  berren,  es  sind  die  lierrenn  vnd  an  vna  hauptlaU  kommai  tu 
Casein  ofF  ociUj  vnd  vus  ankerlt  /.iini  erDSllichostenn  jnenn  diy  dttsaend  man  zfi 

gcbcnn.  da  mil  man  vhrr  iL  iin  Tcsiu  ziip-  v^^sz  zwoynn  vrsndienn  :  die  erste  das 
wir  dem  htrenn  von  l.estiUl  rugi'trt'n  zn;^frin.  ofirîi  s'o  *Ier  selb  zû  viisz  kemnif. 
sollenn  wir  Wiella  vnd  Naiierra  iunuimiienii  :  also  gah  man  dar  Tur  hoûpltlùll  dcn 
graffenn  von  Qvy&8  mit  tflssend  Walchenn,  her*  Jacobenn  von  Cre  vnd  miech 
Albrechlenn  vom  Stein,  mit  îiîj  C,  heran  Belnwald  Goldlj  von  LQcernn  mit  iij  C, 
GodioQ  von  Fribûrg  vnd  Walter  Heid  mil  v  G.,  Simon  in  AllH  ttn  vnd  den  hoiip[t]man 
ziin  Trogenn  vnd  der  Francisr  vnd  Hnns  vff  der  Flii  mil!  vij  C.  den  hoiip[ljman 
von  RoU  wil  mit  ij  C,  der  iiaupU  mau  von  Millhussenn  j  C:  jr  mûgen  wol 
gedenckena  ob  wir  aile  vnaser  zall  hettenn.  dano  sid  Bernhar  hand  wir  nie 
gemuslerlt,  sind  vns  vil  knediteno  ab  gangeno.  Es  was  aftcli  zii  gebean  der  siogor 
Friedriech  von  Possola  mitt  viij  C.  Italianner,  vnd  attnst  iij  G.  kOrtieser,  Flraniosiach, 
Ytalianer  vnd  sQnst  Venediger  allerley  geaamlelt,  clvann  IQsaend  pferd;  mogenn  jr 
gedenckenn  was  fraQdenn  wir  solten  liabenn  ann  dem  Mck.  dann  do  wir  vber  dano 
Tesin  kammen,  raochtl  vnns  niemann  m  bield  kommen  dann  potl  ■  so  wellenn 
sy  vns  nil  die  liestt-'nn  vs7.  doin  léger  gebenn  :  wir  konden  es  nit  ab  schlagenn  vnd 
zUgenn  auu  den  Tibin,  hall  mau  vims  zil  gesaglt  schicii  vnd  briiggenu  zû  findeun, 
das  virir  in  zwcychn  atflndenn  vberhin  werenn,  mordens  am  tag,  das  macbtt  es  das 
wir  ess  nacbliessenn,  wir  vermeintenn  die  sQ  PaSy  sind  gesin,  als  s;  sind  inn^in 
werdcnn,  wie  der  ber  von  Lestull  belrallenn,  der  soltt  habenn  vij  M.  fuszkneck  vnd 
V  hilndertt  pferd  vnd  sache  stflck  bûchssenn  ;  wir  hatlenn  swey  kleine  stûck  bucks- 
senn. 

Mordes  am  murgeim  wa^  weder  briigg  nocli  schied  gerecblt,  vnd  rauslenn 
deun  dag  stiel  liegeun  :  den  zinslag  hetlenn  wir  zwcj  scbieff  anainandcr  vnd  eiu:i 
allein,  das  man  moobtt  in  l>eidenn  fîirenn  Ix  man  am  far  bey  Kyefa  :  also  hall  man 
etwan  f&nilfiEieg  lieoble  pferd  vnd  hOndertt  bachssenn  schQlsenn  Yberbin.  da  waren 
etwan  hi'mdertt  pferd  der  fienden.  die  machen  siecti  in  Vieffenn:  also  filrenn  wier 
hinvber,  das  vnsscr  knecblenn  ellwann  ij  C.  binvber  kammcnn  :  lîesz  man  do  liin 
vber  denn  reissiegenn  zng  cttwann  drie.ssig  kiin?spr:  in  dem  selbenn  .-n  hreehenii  ilic 
zwey  schieff  so  aneiuander  wareon,  vnd  erlrunckeun  wol  vj  kursser  vnd  tùreu  die 
achieff  das  wasser  ab,  vnd  was  der  anderleyl  biediesseni  vnd  brOcliten  aUenn  vliea 
in  massenn  das  wir  kiovber  mit  vnssernn  kneehten  kommen  :  also  Ifldeon  wir  die 
bOdiasenn  vnd  brachten  sye  ancb  binvber,  aber  die  ross  mochten  nil  hinvber  vnd 
miistenn  die  buchsscnn  die  nacht  am  wasser  lassenn  stann,  vnd  bliebenn  die  viij  C. 
Wclschpr  da  bf>y. 

Wir  ziigenn  /iin  Gamolotl  bey  ViefFenn,  vnd  Iwiiiiinm  zwiio  slund  in  der  nai  hi 
dar,  also  blcib  der  signior  Friedrich  von  Bossola  enoU  di-m  wasser  mil  andenin 
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kuresaemn  vnd  bcscUicckll  eiu  auder  schit'H,  vnd  am  lag  fiir  er  hiuvbcr  so  bald 
er  moofal,  vnd  acbieckU  vos  «nen  fOaknechtt  mît  dem  geschflts. 

Alao  warenn  maser  serbrochnenn  sdiieff  gain  Boffey  kommenn,  vnd  xwenn 
bûreuu  daraff  s^an  innenn  wie  as  ergangenn  was,  vnd  wie  wir  nill  aû  Beminemi 

inocbteun  kommenn  vnd  ah  wie  esz  stûnde  :  vnd  siimpit  siorh  der  marckâsz  von 
Manlùa  nil  lanp.  nain  xiiij  feimlin  landls  kneclitl  vnd  zwi-v  llalianer,  aiicli  iij  C. 
glenuenu  vnd  eni  grosse  zall  lieciiter  pierden,  vnd  /.uch  diu  ganlzc  nacbU,  oiiub 
iiij  atttck  bOchssenn  :  er  liesa  nii  mer  dann  eîn  vennlin  landakaediU  vnd  funiltàeg 
glannenn  bey  dem  bertzog  vonn  Parr  xft  Paffey.  Sy  attgena  xiiij  mily  die  naehtt 
ward  vO"  su  Paffey  vm  daa  eîn  nachlt  mielteroacbu,  vnd  warenn  bey  vnna  vm  die 
fchlwe  am  morgenn  vor  miellag,  olso  was  es  in  alk-nn  morgen  brolt,  kamraenn 
vuns  die  nier,  die  vicnd  wcn-nn  am  dorlf;  ;tlso  ziigcnn  wir  binvssz  ann  allenn 
lermmann  vnd  scbliigenn  ein  ordnnng  :  ballen  bey  vnns  xl  kurrisser,  Ix  liecblle 
pferd  ;  der  her  von  Rotschipotl  isl  vnsser  obérer,  dem  sagleuu  wir  das  cr  vusz 
seigle  wo  aie  wwen,  vnd  vnna  denn  neatenn  ann  aie  (MX.  Âlso  ordneten  wir  aie 
xQ  beaiechligenn,  vnd  da  mit  in  gotteaz  nammenn  au  aiegenn  an  sy  vnd  gegeon 
jnnen  :  do  slflndenn  sy  jm  einer  sterckc,  die  was  meclitieg  :  do  v^ir  des  innenn 
wurdenu,  ziigen  w'iv  vfT  die  linckenii  band  gegenn  dem  Tesin,  vnd  wolfpnn  sie  bev 
seibz  nnnemincnii  oder  binderfiir  macbenn,  srbieck^pnn  artcîi  viel  botteun  nacb  deai 
siguior  Kriednecb.  Also  du  wir  vfl°  zvveun  buckcnubiicbeiàeun  scbulz  zù.  iuoenn 
kammenn,  sdiftseenn  wir  in  aie  mil  vaaseran  aweîn  atacklin,  vnd  detlenn  das  • 
allein  vsz  vraach  daa  vnaser  kurrisser  denn  nealenn  afin  vns  kemmen,  das  sy  attcb 
yUends  detiann  :  also  scbiisseun  sy  iiij  schttia  xQn  vns*  denn  erstcnn  vber  die 
ordminp  nnnc  «cliriiltnii.  Also  ziigenn  wir  gegenn  jnnen.  vnd  fcillenn  siecb  die 
kurrisser  viid  taoklcnii  jf  fnsz  folck  vnd  mit  dem  f^esclmlz  \  iid  fùszknecbtenn  vnd 
xùgen  daruonu  :  wir  rucklenn  juuen  trostliecli  nacb  :  aber  sie  ziigeuu  so  Irellanliecb, 
das  wir  ay  nitl  arlaflfifenn  moohtena,  dann  wir  mûstenn  gflll  ordnung  babenn: 
aucb  liessenn  wir  liechtl  knechtt  lafliTenn  vnd  bocbsaenn  scbfltsenn  mit  dem 
reiaaigen,  die  jn  trulieohenn  {lurstoUenn  :  afich  mochten  wir  das  geschQtx  nil  er 
eillenn.  Also  gabenn  wir  jnueu  das  geleid  funfT  miUen  vnd  die  kttrrisser  aebenn, 
babeun  vil  gofnngen  vnd  i  lliecb  erslocbenn. 

Also  ziigcnn  \\\v  wictler  in  vnsser  léger  vtl  diir^lag  gan  irikabsis,  \uu  (ianiieuu 
vfï  freidag  geiii  Nuiierru,  vnd  ziigenn  die  gauU  nachlt  vud  leyllean  eiu  carlhouncnu 
vad  awo  seblangann,  vnd  macbten  mengan  lermman.  Am  morgenn  hnbenn  wir 
ann  sO  scbiessenn,  vnd  eb  es  was  vm  die  nOne,  fingenn  wir  an  an  alQrromenn,  vnd 
baUr  vna  gott  trûliecheun,  das  wir  eltwan  7.\\o\tT  hiinderU  ersrlilurrenn  vod  die 
anderoo  viogenn  :  vnd  Ing  dorinfnn  graff  l'hillipp  von  Tbomel,  leroinitno  von 
Verscls  briider,  als  vicl  aïs  vj  veiibn  Ilalianer,  die  hubslenii  liill  die  nii'  keiri  mann 
gesach,  als  vicl  als  zwey  lusseod:  dar  vnder  warenn  v  C.  bucbssenn  scbulzen  :  aùcb 
balten  sye  liechle  pferd:  vnaaw  kttrreaaer  atttnden  ad  fôsa  ab  bey  ij  C,  wairenn  die 
erstenn  fainin,  abor  vnaser  knechtl  konndenn  stArmes  genQg  :  alao  liand  wir  Nanerra 
gebltmdafflt  vnd  iai  der  gemein  man  vast  riecb  wordenn,  vnd  sînd  sft  Nauerra 
Uiebenn  vonn  aamstag  Inas  vff  denn  mendag:  dadannenn  aind  wyr  gein  Sarra 
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by  Trjcassas  s&  gesogenn,  der  inaytiflng  Vyeua  sQ  eroberno,  da  die  viend  «Odi 
sind.  Alao  da  wir  anu  die  herlterg  kommeou,  halienn  die  vodd  Vi<^B  aehoDu  ein 

weyllen  gebeim.  vnd  schieckll  Morterra  vnd  andernn  zii  vos  :  das  scblosz  Viefa 
baltelt  iiûcli  mil  l\  man,  isl  monsior  Adryann,  des  cardinals  pfaff,  mit  xx  WeJli- 
sernn  dar  imi.  Ks  ist  nit  jpder  raann  willieg  dar  /ii  zieheOQ,  aber  vosser  koechU 
Wallis  vveiid  drauu  :  wa»  das  luer  wirll,  das  beâcbce. 

Die  stati  ist  vnaser:  vif  disi  stQnd  ziechean  w-irgeiu  Wyefl'eun:  ao  laadiU  man 
vns  die  brûgg  vnd  boffenn  das  sdiloé  aOch  baLd  sQ  .oroberan. 

Idq  diess<  r  slUnd  band  wir  mer  gehepU»  wie  der  marquis  von  Mant&a  mit 
allein  zùg  vIT  samslag  zû  Gainiujlall  jj;osin  sey,  vnd  bail  gemcinlt  vns  zii  N'anerra 
vfT  zu  enthallcnn  :  a!so  sind  wir  juneu  cngegenn  gezogcnn  ;  sy  sind  alx-r  gein  Pafly 
zii,  vud  wellenn  vns  nit  geslann:  wir  boffenn  aber  so  wir  in  das  léger  zu  vnssernn 
eydgenosaeiMi  kommenn,  «s  werde  eltwas  darAsa,  wir  mflaaenn  etwann  die  vogd  vas 
nemmen,  dan  fûr  war  vir  dans  sin  gfltlenn  willenn. 

Genedigen  lienenn*  vff  diesier  st&nd  sind  wir  gein  Viefa  in  die  atatt  Icommen, 
vnd  sind  am  varr  gesin»  vnd  ist  die  htOxk  sclionn  gemacbll  :  vfî  inorn  farrenn  \K-ir 
bin  vher  ziinn  vnssemn  eydgenossenn,  vra  die  es  wol  slatl,  goll  bab  lob:  achlenn 
wul  wir  liahenn  vnd  vindeti  bolscbafll  vnd  brielT  der  anhviird  so  wir  begertl 
babeun:  da  welleiul  vus  aile  zeill  in  getriiwcr  bcuclcb  babeuu,  dau  lur  war  wir 
redlieob  Ifitl  bcy  vns  hand,  wann  man  aie  rccblt  fuitt. 

Oenedigenn  herrenn*  wir  band  au  Nauerra  der  vbernn  verloreno  swen  man,  iat 
gesein  vnsser  vi>iin<-r  Claûa  Halter  von  Halle  vnd  Hans  Passowin,  ein  aleinmets: 
goll  Irosl  alh'  ^laiiwifg  selîcnn.  Ks  ibl  RnfT  lorhterman  von  Freybiirg  ein  arm 
enlzw«y  geschosscnii,  aber  nit  ziim  doU,  als  wir  bofîeuu,  oiicb  Walter  Hoid 
gi'stocbeun,  aber  vou  gcuadenn  gotsz  OQue  scbadeun,  manuel  ein  clein  iuu  baud, 
aber  gamûtt  das  bringlt  :  wir  achtenn  als  vnd  als  zachenn  man  lod  :  das  isl  aber 
das  klag^nn,  wie  ob  alalt  :  sûnai  sind  wol  ettliech  redlieeh  gesellenn  gestoehenn 
gescboesenn. 

Genedigcn  berrcnn,  in  diossern  luindel  isl  der  ber  von  Rotscbpult  vnsser  oher 
gesin,  hall  vns  IrOlifch  criifch  vnd  wnll  gefurlt,  vud  vna  niemanll  geheissenn 
alwegen  seib  vuru  drann,  fiir  war  cr  isl  cin  redlich  manu. 

Geoedigen  hernn,  der  ber  vou  LesliilL  isl  vlT  sauislag  uacli  deui  sliinu  zu  vus 
komiuen  mil  Ist  pferdenn  :  vfT  ainslag  au  nacbl  wird  ieb  Albrecbt  geordnell  vom 
herrenn  mit  deiinen  im  scblosx  t&  parlamenten  :  aho  sagtt  icb  jnnenn  waa  dmfT 
vnd  dran  was.  dann  man  bail  acbonn  acbU  schQts  hinnin  thonn  vnnd  gescbossenn  : 
also  saglenn  sy  sy  weltenn  mir  mordens  am  lag  auhvnrll  gebenn.  Wir  schtenn 
wir  ziccbenn  vfT  hutt  initwucbcnn  zii  vnssern  eidgenos^enii  wicder  vber  dena  Tesin. 
die  da  friescb  sind,  goll  hab  lub,  vud  liegeuu  uocb  zù  Cassioa. 

Genediegeu  beren,  vnsser  cidgenosseuu  babenn  vns  von  Cassin  geschrieben, 
wir  sollenn  vwer  gnad  vnsser  mer  beriecblenn,  dann  filr  war  wir  mOgenn  aflcb 
nit  zQ  allenn  aiellen  sdiriebran,  als  jr  wennen  :  Albrechl  bail  vIT  aamslag  vor 
Nauerra  aiicb  gescbriebenn  vnd  gein  Ljon  gescbickll. 

Genediegenn  herren,  vnsser  ddgnossenn  biellcnn  vcb  trwliecUenn  jr  weliend  jr 
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lierno  vud  obertui  vuuii  diesseua  brieiT  abgeschriefTleuD  lassenn  werdeua  :  darnit 
vellenn  vu  aile  mil  fUr  bettollenn  habênn,  da  mit  vch  gult  wol  gebeDV  was  jr 

Datum  ni  Viefe,  mît  wttcbeon  nacb  mil  vaslenn  anno  im  xxi]". 

Jacob  von  Cres,  rieller,  Albrechl  voin  Steîn, 
oberster  luitoer  enol  dem  Tesio. 

♦ 

Cbpift  eoBtempimine  en  pipicr.  (Arebinm  de  Malkoiue.) 

iUO.  Stami  rapport  de  J<Vaiu  Hag€»bach,  cupiUiine  delà  eamfOgme  de  MtUhoune,  sur  ie»  upèru-  1022. 
timn  dt  f^tfrre  aurqiu!ki<  il  u  pn'i-  part  rn  tlitlii-  —  lîriimmnt  «om  rM(  m  imint  on  U  Favaii  Itùtti,  30  avril. 
U  mande  au  bourynmtre  et  au  conaeû  de  Mulhouse,  qu'en  ieeant  le  siège  de  MiUm,  taarmée  prit  de 
fmÊire  cM  4*  lu  «db  jmt  Ai  rMte  de  MMwnr.  AftitiB  Am*  ime  «wfe  jilMu^  A  nm  Mdb  d'iigaiiwfii» 
de  Milan,  etle  s'y  établit,  le  dimandii:  itivocavit  (Li  uutrx)  ;  le  ffrand-maitre  (Hené,  bâtard  ih-  Savvu)  cl 
te»  ontreê  gémérame  tim-ent  ctmteil  {  «wr  la  propotitim  de  LtmUee,  on  décida  qu^un  corps  de  3000 
Amaei,  de  «00  Vimtietu  et  de  100  getu  d'ornée  iraient  em-dtlà  im  Teeein  jusqu'au  Pô,  au  iepmt  de 
son  frère,  h  ituiràkeU  de  Letcun,  qui  devait  amener  300  chevœix  «t  SOOO  fimÊoetins.  Restait  à  dilÊgmer 
le»  troupe*  qui  feraient  partie  de  cette  dirision  Les  S'ui.fse.t  ne  jxmraimi  ne  résoudre  à  enrwjer  «n 
détachemettt  de  cette  importance  au-delà  du  Tegam;  cependant,  d'accord  acec  eux,  le  jfrand-mtùtre  ^ 
ekeig  de  10  tneeifim,  2  de  Berne,  1  de  Zmeeme^  9  du  «mUe  de  ginytrei,  9  d»  VàMe,  de  la  eompagiUe 
de  Siwi.  de  ceUe  il'  Botttceil  et  de  celle  de  MuUwuse,  en  tout  près  de  4000  hommes,  auzqueh  on  donna 
U  NO»  de  corpe  perdu.  Cette  dtm«MM  partit  le  dimattche  ocali  (23  mar^,  et  jn  it  position  dant  m 
mueeei  ptH  4k  Ttesin  (Ahbiete  Qratiot),  On  aeait  eepM  que  LanOree  amut  /tut  jeter  un  pont  ntr 
le  fleuve;  mais  il  n'en  était  rien,  et  FoH  attendit  en  WMM.  JEnJbt,  le  troieOme  jeur,  on  tenta  le  passage  à 
faide  de  bateau.r .  la  moitié  de  ta  dirixio»  était  dé^jà  iriir  l'autre  rite,  quat¥l  deux  embareation.-i  titargées 
de  gens-à'armes  et  de  Jantatstm  chuarérent,  une  domaine  d'homme»  et  six  eheiaux  se  Wjfèrent.  Sou» 
inétattfo  de  ee  porter  «h  eeeottre  de»  mntfinfie,  m  halem,  mmuattri  par  de»  gen»  dn  pi^fe,  te  laieta 
aller  à  la  dériee,  pour  anivmcer  à  Pavie  que  U  corps  d'armée  était  coupé  en  deux.  A  ce  nument  il  n'y 
avait  phm  de  bateaux  propres  à  passer,  et  si  les  emtemi»  ètaietU  arrieé»  à  temps  sur  Vune  ou  eur  foutre 
rite,  k»  AniMa  diimMiif  eeeuyé  un  grave  éekee.  A  la  fin  on  se  procura  à  graïuf peine  de  neueeOee 
etnborcatiûm»,  et  le  paeeage  ^9e^em  kenreueement.  On  partit  de  là,  le  lendemaim  matin,  et  Pon  arriva  à 
la  nuit  A  Vi^rvano,  qu'on  goftwm  de  se  rendre.  Sur  te  nfus  de.s  htd/itants,  on  passa  outre  et  Fun  arrim 
à  w  heures  devant  Trecate.  Le  lendemain,  c'était  te  tnercredi  amnt  lu  mi-carane  (36  nutrsj,  sur  le» 
9  kemm  du  moMi,  m  eigneda  Fennemi  venant  de  Awfe.  Lie  Snieee»  m  portèrent  à  eo  renmnêre  jueqtfà 
a  mines  de  distance  Ixs  lansquenet»  et  les  Espcignols  étaient  rangés  en  bataille  au  nombre  de  plus  de 
tOOOO;  U  p  aeait  juegu'à  là  eneeignee.  En  eopaut  le»  Huieeee  approcher,  fennemi  dirigea  sur  eux  U 
fiât  de  fueâre  demi  eoukenue».  Lee  8uie»ee  n'mwjnil  ftie  deux  eanom  qui  firent  face  au  front  de 
tatadb,  pendant  fue  U»  eaknme»  d'attaque  obUpmtent  de  manière  A  prendre  VernmU  de  fiane.  En 

rof/nnt  cette  mnneeurre,  il  ce  mit  déjà  débordé,  rt  il  prit  lit  fuite  nrec  nne  telle  précipitation,  qu'il  ne 
fut  pas  possible,  mime  à  la  cavaierte,  de  le  rejoindre.  Ce  fut  tout  au  plus  si,  da$ta  la  déroute,  les  gens- 
d^arwm  tuèrent  §uelfue»  retardataire»,  et  fou  ne  fit  ^  6  prieenniere.  Le  lendemain,  iee  IMetee  imir- 
chèrent  sur  GaUiate  et,  le  vendredi,  sur  Nocare.  Le  samedi,  de  bon  matin,  oii  battit  les  murs  de  la 
place,  au  point  que,  d'ex  huit  heures,  la  brèche  fut  i^raticable.  Le»  cuirassiers  moiUèreut  les  premier»  à 
'  Faeeaut,  euivi»  dee  Soi»»»»  et  dee  Vfnitietu.  Im  ville  fut  priée  de  vite  forte,  et  tout  le  ctmon  tomba 
entre  le»  moine  dee  vaintHeur»}  don»  le»  rues,  a  g  eut  eOO  tué»,  mm»  compter  en»  fui  périrent  hor»  de 

la  rifle,  et  Von  fit  50O  pri.fonitiers.  I.rs  luifjilaiits  déclarèrent  qnr  la  gnrnt.wn  ne  comptait  ^«i.f  motVw  de 
lâOO  bandits,  sous  le  commandement  d'un  comte  Fhilippe  qui  fut  écarteiè.  Le  dimanclte,  on  fouilla  les 
maieom  pour-  gOen  maie  U»  olget»  h»  pin»  peieieuu  aeaient  été  irmn^trtit  à  F«««S;  b  mK»  était 
rifiigii  don»  k»  eouoent».  oà  fou  tnmeo  beaucoup  de  têtemenU  de  eoie  et  de»  bifmtx.  Le  btudt  oprte 
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lu  tm'<«ai^AwB  (3/  mtont),  la*  fnwjwir  reprirent  le  thmin  du  eamit,  «t  jiawwt  de  momeau  par  Vigt- 

mni),  qui  tenait  pour  le  cardinal  rt  qui  yr  ri-ndit.  à  l'exirptiim  du  chaUntu  .  qu'im  camnna.  !<■  mnnli 
matin,  «<  giu  cofwdtta  à  midt.  Ou  y  mit  une  garniiton  de  Fronçai»,  et,  k  même  jour,  on  retint  au 
camp  de  Otmin  (Gvggiano?).  Lt  »amedi,  Farmre  fut  rejinnte  par  le  duc  tPUrbin  et  par  le  due  dê 
Médicis  avec  100  gem-d antien  tl  2000  fantitaiim,  auxquels  un  tlontut  le  lum  de  troupe  iwire,  —  Iitnttt 
partit  de  Ciusi'n  pour  munhrr  Mur  l\icie.  oii  elle  arrita  h:  venflmli  lunul  le  diniaruhe  /Ira  rmneauj- 
(11  avril).  Le  Umkmain,  oh  ouerit  k  feu  contre  la  place,  et  fou  eut  btent<>t  pratique  une  ôrecfte  ik  iO 
pat  de  tarfe.  Le»  «oMnto  a^aaraieta  pat  demandé  mieitie  foe  de  mottter  immidiaUmettt  à  fauamlt;  mow 

iMutree  et  len  autres  (/nuniu.i  ?-  ih'fi  niUrruI  >i ri  rement  :  il  est  jinif)<i!ilr  ly  j/eitiltin!  ipic  Vrntreprise  aurait 
râutii  car  la  population  était  très  effraiféc,  et  la  viUe  aom  k  feu  de  troi»  batterie»  de  sièjfe.  (M  ooniMnia 
donc  de  ta  eamnur  jusqm'tt»  veiidredi-mmU  (18  avrS),  par  mie  lAuie  qui  loMtM  jMvagw  mm  inlernii»- 
tion,  jour  et  nuit.  A  deux  repeieeM,  it  fat  fueslion  de  donner  Fa^t^aut,  et  k»  teidat*  t"^  etratent  très 
liten  prëtéjt;  ))mii«  len  généraux  ne  purent  pas  n'y  réimudre,  iwinmnwnt  leg  teigneurH  françaùs,  qui  soute- 
luiient  que  l'entreprise  ètatt  iMpos»i(de  et  ^u'd  fiUlait  attendre  jMe  la  cilk  capitulai,  ce  qui  faillit  arriver 
en  «JM.  —  Le  iMrcrMlHHuiif.  on  reçtd  ami  fue  In  Eepofitole  et  le*  buuititeitett  Haietd  wrlw  de  MUam 

jniur  SI-  i^trtrr  sur  Binasco.  à  un  mille  de  la  ville;  'liinf  f'iiitrrrnlh'.  l'irunirr  ilf  3f»ffrnheivK  Gaer^ter 
k  menteur,  et  Jean  WelKr,  d'IlLach,  aca*eHl  almudonnc  l'armée.  Melchior  Uaffncr,  à  gui  k  capitaine 
eteaU  rtfaei  de  damer' un  pateeport,  partit  avec  eax:  F\rmt  Hageabaeh  en  rtndra  bon  «ampte  en  em 
leinjHs  au  mtufiatrat  de  Mufhouee.  (^aand  on  eut  eBHmieettme  du  mouvcnient  dex  ennemi»,  ou  dédaigna 
l'avin,  jterswidé  qu'û»  Ho»eraieut  /(««ni»  approcher:  mai»,  k  ccndè-ali-naint.  dam  la  nuit,  d»  prirent 
pmnessioH  de  la  chartreuve  de  l\teie,  éloignée  à  peine  d'an  demi-miOe  du  quartier  général.  Vaktrtne  fut 
doanie,  le  wiMirnl^«iiiil,  à  une  keare,  et  rem  IranemU  aaeeUât  tordre  ams  Irdâr  eoqtt  Aorgi»  de* 
tiftcffHfr'.  tl''  ie  replier  n'tr  ^-  «/rr-x  rlf  f'^nitir  rt  rtr  rryvrr  feu  Tletrrirouj)  iVoffkkrs  étaient  d'avis 
d'aller  attaquer  k»  ennemiit,  et  c  était  k  plujs  cif  désir  ttei  xoldats  ;  mais  ks  généraux  »jf  réfutèrent 
obeatameHi.  La  pinte  ne  ceeea  pa»  de  fOHie  la  Jonmie,  et  te  m  ^  fue  le  eoir  que  te  trait  détail 

ment»  rrjuignirent.  Us  furent  iuconunodi»  dani  leur  retraite  par  une  sortie  des  assiégés,  qui  touUfois 
ne  coûta  pat  de  grande  dommagee.  —  Lf  kndmaài,  oj^cier»  et  tofdat»  crurent  qu'on  alkùt  livrer 
baimiBe,  nuit  rarmée  commença  ta  retraite  en  te  rét^nont  à  abondomner  la  place,  oà  ta  AiMie  était 
pnttkabk  sur  troi»  imint»,  et  tant  ettager  de  dikget  femumi  de  la  chartreuse  :  on  met  cette  faute  au 
compte  iVAtliri  t  'lt:  Su.  In  ft  (}>•  itii-rr>  nutrrs.  f^hini  qu'il  m  foit,  If  fntmfrlt-saint,  farmre  marcha  _/ii,v<yi(V' 
Margano,  ou  t  on  resta  pour  aider  t  artillerie  à  ptuisrr  la  rivière,  OiKTcttùm  qu'une  pluie  continuelle 
rendu  fort  pinMe.  Le  moral  dee  teUait  Hait  trit  affetU,  la  tàUk  nfitait  pat  pagée,  et  Ht  Haitnt  trèt 
irritè'i  contre  les  généraux  qui  acaicnt  refusé  de  les  mener  à  l'ennemi;  la  diteijdine  en  situffrii.  et 
quelque  intidiordontiés  que  fussent  k»  totdat»,  pertonne  n'oM  plu»  k»  punir;  on  a  beau  nrréUr  enu 
qui  piOmt  te»  églises,  qui  blasphèment  Ou  qui  nfdbtervtnt  pat  fa  jmûr  dee  pertonne»  qvà  y  ont  droit,  on 
ne  leur  applique  plus  les  peines  qu'ils  ont  méritées.  Cependant  les  gens  de  JAAaiMe^  ûOmmt  IMM  te 
solfhtt^  qui  acaknt  pris  part  à  Vexpédition  de  Novare,  étaient  moiii'i  en  th'i>mircu  que  le»  autres,  et 
ressources  de  plusieurs  tercirent  à  faire  des  aeances  pour  k  soulagement  de  leur»  compagnons;  leur 
capMnt,  fVmf  HagenboiA,  a  rtça  ainti  pbu  de  60  eonrçnne»;  étendant  beaneoup  ont  perdu  leur 
arf/eitt  nn  ji-H.  T.a  retraik  se  fit  tiir  Monta,  Ok  l'armée  nn-ini,  k  samedi  nr/)fv«  jtaques  (26  arrU); 
k  sotr  on  apprit  que  l'ennemi  était  à.  .  .  .do  dietaneei  il  ne  comptait  pa»  moins  de  20000  homou!», 
taxà  Esjiagnols  que  lansquenett  ef  MUanok.  Lt  eonteH  te  rtuttit,  et  û  fkt  décidé  que,  k  Undeteain, 
avant  le  jour,  en  se  mettrait  en  marche  pour  l'attaquer.  I^es  soldats  furent  privcnat  à  son  de  cai»»e 
tFacoir  à  manger,  à  (»/<7fl;c  ta  mes^e  rt  n  sf  tmir  iirit>\  —  On  )>artit  ilme  nree  fonte  TartUlerk. 
L'ennemi  n'était  plus  qua  2  miUes;  «  mt-clu^an.  la  mardie  de  l'armée  française  tut  fut  signalée. 
Ltt  Snittu  formaient  doux  divitiont,  et  kt  e^fSeiert  firantait  oinrent  meninr  de  qnéBe  mtmière  U  feiBait 

attaquer,  fuiir  n  droite.  Fautif  à  tjauche.   On  nrrirn  .vokn  Ir  ffu  <!r  l'inn'-mi,  it  Ir-f  l'ranrais  w 

cestaiatt  pas  de  reeom»»ttnder  de  ne  pa»  attaquer  ks  batterie»  de  front.  L'avis  était  exceUenl  ;  mat»  les 
taUatt  muent  que  Citait  encore  pour  leur  faire  manquer  la  bataSSe,  et  periittèrent  à  atter  ênit  A 
Fennetni.  On  eut  beau  leur  expliquer  qu'ils  k  prendraient  de  flanc,  tan»  attcun  risque  pour  eux:  UflÊnt 
loweer  te  densf  dimtiont  te  porter  oonioinlemtnt  en  mont.  L'artUkrie  ennemie  commençant  à  jonetf  on 
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parfît  «M  iM  «rèft  «m  pt»  de  «mtm,  mm  le  fi»  éb  fnmf  d'an  momu  30  «mdInirîNW  oh  hambaritt,  de 


fut  immédiatement  ryetè  en  arrière  soua  une  grile  de  pierre»  et  de  projectiles.  Ce  fut  mm  déroute  irré- 
ttêtttik;  0  èkât  midi,  H  faitaii  cAoud,  ehoeuit  mah  taif  H  Hait  ipniti  de  fatigues  jmw  dUe  cmrte 
tous  le  fev  de  Penttemi,  am»i  longue  que  de  Mulhouse  à  Domadi,  La  gendarmerie  fut  entraînée  âmt 
la  déroute,  et  fit  de  grandes  i)ertes  matériellen.  Ce  fut  à  peine  si  on  sauea  l'artillerie,  dont  les  grotge» 
pièces  acaient  coûté  de  grand»  ravagea  parmi  tet  ennemis.  pertes  sont  moins  grandes  cepettdant 
«H*0  M'était  «1  twiiwtre;  /jnnm*  Im  SudemJ  été»  ne  dlpiueent  pae  SOÛ  homme»,  Umt  tait  fue 
1/  compris  six  iiipituinr-!  (le  damoiseau  Albert  r^f  Strhi  rut  (lu  vnrnhrr)  H  hraucmiji  de  h'euti- 
nants.  H  ne  Mon^we  tu  une  enseigne,  m  un  canon.  Des  Mulluousois  il  n'y  a  eu  que  deux  tués  et  un 
Ue»»é.  8i  M  «ad  ieouli  In  effiden  ftmçaS»,  (M  aurait  ifitê  celtê  fiirien»e  dMmge  eM-deneemi  dt 
taqmelle  on  courait,  et,  en  un  jour,  on  aurait  conquis  tout  le  Mûumùi».  La  faute  en  est  aux  Suisse» 
setds.  qui  ne  peuvent  que  se  louer  de  la  conduite  des  Français  à  leur  égard.  —  De  retour  à  Moma,  les 
soldats  suisses  se  refusèrent  à  demeurer  dataatage,  quoi  que  leurs  officiers  et  Lautrec  CO  tnéme  purent 
leur  dire.  On  tee  MAmt  /MfM'aii  éMteaurfûet  de  Treuo.  Là  an  fit  Moorc  «alotr  mtfwt»  d^etsx  ftomaitr 
ïmjV.v.  f't  Ir  diinf/n  nii  Inir  retraite  jetterait  les  possessions  suisses  en  Italie  ;  rien  n'y  fit,  les  soldats 
rédamèrent  la  solde  qui  leur  Hait  due,  et  gu»  LaiUrec  n'avait  pas  le  moyen  de  leur  pager;  U  offrit  de 
Imr  dIMrAiwr  dit  fMim  «(  dk  «Ai,  «*«!•  eoRMirfalmt  A  reeler  eneore;  te»  toUat»  fueep&remt  et  wmai- 
tirent  alors  à  rester  mcprv  douse  jours  à  compte  d'un  quatrihne  mois;  passé  ce  délai,  Lmtree  leur 
promit  solde  et  congé.  Franz  Hagenbach  ajoute  que.  dans  sa  compagnie  aussi,  le  nombre  de  CtUK  fpU 
veulent  rentrer  dam  leurs  foyers,  at^pnente  de  jour  eu  jour,  ce  qui  le  fâche. 
Mercredi  awMt  te  Jour  de  mai  iS»2. 

Denn  fromen  ftirneint  n  vnd  wysea  burger  meistcr  vnd  rail,  in  |1  sunders  minen 
gunstigen  vnd  genedigen  Keren,  enbUU  ich  iDynen  U  TruDtiichen  vnd  vnderdeiinygen 
gntb  zu  foran. 

pnedigen  liebm  heren,  icii  ios  uch  wissen  das  wir  aile  fruscbs  vnd  gesunl  sind 
von  den  gcnodcn  goU  :  vff  das  thftnn  ich  uwer  wisbeit  su  wisflen  die  nuwee  mer 
von  der  nechslen  for  schribung  :  har  noch  dem  mir  for  der  slalt  Meiland  gelegen 
mil  vnsser  her,  wie  jr  dan  tn  meînem  scbribeo  vcmomen  hand,  so  sind  mir  vff  die 

ander  sil  der  slall  Meiland  gezogen  \K  die  slross  von  Naweren  vff  ein  I6bc  inill  von 
der  slall  in  wittcrn  feld,  vnd  den  sclben  loger  gosclilagen  oder  angcfangcn  vfT  die 
aile  fasnacht  mil  einejn  hnpsen  zûg,  vnd  do  lieug  der  gran  mêler  vnd  ^cint-in 
houplûl  relick  zu  werden  was  man  fur  die  hand  woll  ncmen,  das  man  eiwas  schiiile: 
vff  das  begerl  der  von  Latteret,  man  soU  sim  bruder  dem  von  Leschsqu  engeugun 
sieehera  vber  das  wasso"  die  Tbîssin  gênant,  bisa  an  des  waaser  den  Pfauw  genani* 
mil  iij  lùssenl  eigenoaaen  vnd  vj  hunderl  Fenediger  vnfl  >  hun  li  r  glcmicn  :  das 
wanî  jm  also  7.\\  geseil,  wan  cr  gab  fur  wip  das  sin  bruder  diu  vuii  Lo.schqii  wol 
ani  wass  wer  mil  iij>.  pferd  vnd  mil  ij  ilniMscn  fus  kneclil  :  do  man  7')  lelzl  die 
Àacb  fernam,  do  N^arcn  csz  fabku  vnd  nùtz  daran,  vud  gescliacb  daruiub  das  sy 
woltcn  Nawerea  sturmen,  wio  jr  dan  boren  werden.  Je  man  gieng  wol  iij  lug  m 
roU,  do  man  jm  die  iij  lûssent  zùseil,  do  kont  man  nil  fînden  wètle  fenlîn  man  hin 
weg  wolt  sidien,  vnd  woll  keiner  den  anderen  dar  geben  :  do  gsB  man  die  wall 
dem  gran  meller,  wen  er  nem  der  soit  ziecben ,  dan  vnsser  eidgenossen  liessen 
sich  nil  gern  theillen  so  wit  uber  die  wasser  elc.  ^c  der  lipr  erwelt  jni  x  fciiliii. 
die  balleu  an  der  2al  iiij  lusâeul  vnd  uil  gar:  das  woren  ij  trigc  feulin  von  Beru, 
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j  fHs  vop  Lutsern  vnd  ij  Act  grofl'  von  GryeiB  rnd  ij  ftige  von  Walles  vnà  das 
slatt  zeichen  von  Sillen  in  Wailes  vnd  (k'r  slalt  zcichen  von  Roll  wil  vnd  vnss^ 
slaU  zeichen,  das  sind  die  x  fenlin  die  worden  poncmpl  die  verloren  fiflfTen  clc. 

Vff  den  anschlagen  brochen  mir  vfï  an  dem  sunenlag  oculy  von  léger .  muï 
sQgen  ia  «n  klosler  nooh  by  dein  wasser  gênant  die  Tbissin,  vnd  wond  man  der 
herr  helte  gebrackett  uber  das  wwatr,  das  was  nun  nil  geschen,  vnd  m&ssten  do 
ligen  bjs  am  drittan  tag*  des  wora  die  knach  gar  ubal  au  firiden  :  docb  aogen  mir 
ara  xinalag  fràg  an  das  wasser,  do  was  nii  gebrucket  als  cr  z5gcseit  hatt,  vud 
must  man  in  schilten  uber  farcn,  vnd  do  der  lialh  IiufF  iiLern  kani.  do  gienen  ij 
sobifT  vnder  mit  rf'issigpn  vnd  fus  knech  vud  lier  Iruncken  et  was  hv  xij  men|s]rhen 
vnd  vff  vj  ros  :  die  uuderen  komen  dar  fon,  vnd  noch  was  eiu  guli  scbiii  du  mit 
dan  lantlMiren.  daa  nam  sidi  an  es  mdt  dem  hdfen  vnd  Air  das  waaser  ab  gon 
Boff  lig  vnd  aougi  an  den  von  Boffig  wie  die  halben  uber  daa  waaser  weren*  vnd 
die  ander  noch  gin  s\i,  vnd  batl  mîr  kein  guU  adiifT  me  an  der  far  und  wereo  die 
figenl  an  zeil  weders  iheil  komen.  so  lietlen  sy  vns  berschlagcn,  als  sy  oucb  dellen  : 
noch  dennest  hrarlil  nmn  sebifl"  mit  grossiT  erbcit,  das  man  gar  fnfjt  uber  kam  vnd 
der  j  reiasig  ziig  morueudcii  trug,  aber  mir  mgen  vil  die  uacbt  fiir  By  jellen  die  slall 
vnd  fordert  es  vff,  aber  sy  wollen  sich  nii  viT  gebeo  vnd  aùgen  die  aelbe  naobt  von 
der  statt  bys  vff  die  xeobenne  in  die  nacbt  gon  Drig  kart,  gar  ein  gftia  Beddia  : 
mornen  des  .  .  .  mit  wochen  vor  mit  fassten  aogen  die  vou  Boitig  dohar:  do 
ward  ein  lermman  vmb  die  ix  slund  in  tag.  wie  vnnscr  figend  vorbanden  wer  vnd 
wolten  vnsz  soblach-^n  :  do  hrochcn  mir  vil  vnd  in  engegen  vff  ij  Ibulz  mil,  das  mir 
als  DOcb  zù  hin  komen  als  vuu  heimen  bys  zii  sanl  Basjons  kepelin  :  do  stunden 
sy  die  lants  knedit  vnd  Spanger  mil  xiiij  fenUn  die  mir  aaHeii,  vnd  batlen  gar  ein 
gtttten  fond  inen  vnd  ein  grosaen  reiasigen  :  in  suma  me  wan  x  lussent,  aeileD 
vna  die  lants  knecbt  die  von  jnen  gefangen  wurden. 

Item,  gott  der  lier  wollz  mit  vns  han  vnd  er  batz  gelbou  der  gcwallick  herr 
etc.  :  do  mir  als  noeh  komen  wie  obbenerapt  isl,  do  scbussen  sy  lier  sehulz  mil 
halben  schla[n]gen,  wan  sy  hatt  lier  stiick  vnd  mir  nimen  zeuwg,  vnd  achûâseu 
ouoh  vnder  sy  vnd  sugen  mil  vnaseren  huffen  vff  die  aitlen  neben  an  Jren  fbrtheil  : 
do  sy  das  socben  das  wir  jr  begerten,  vnd  by  sils  beraogen,  won  sy  [mainten]  mîr 
wolies  hinder  ziecben,  do  was  oin  sœlicb  flicben  ,  das  sy  nemant  her  ritlen  noch 
her  louffen  moch,  wie  wol  die  reissigen  brachten  fil  in  der  flucbt  vmb  vnd  fiiigen 
wol  vj  lanlz  knecbt,  die  seillen  aller  leig  hand  etc. 

Dar  noch  mornedes  zogen  mir  gan  iianallat  vnd  am  iritag  gon  Nawcren  tiir 
sUg,  vnd  am  samstag  frug  hùb  man  an  anaehiMaen  vnd  in  die  rinck  muren  sft 
bredien,  daa  man  wol  viij'anieuff  batt  mil  dem  vas  dem  schlos,  vnd  fiUen  die 
kurisser  vmb  viij  alond  am  morgen  mil  der  golz  hilff  sam  «aten  in  die  stalt,  dar 
nacli  mir  vnd  die  Fennediger  mit  ganlzcr  macht,  vnd  gewunen  jucu  a)  jr  schanlzen  ab, 
der  eben  lill  sind  gesîn,  vnd  srhlugen  aile  dar  vsz,  vnd  lier  scblugen  vnsser  iigenl 
anenthalbcn  in  der  slatt  in  allen  gassen  :  vff  vj  bunder  Ueiben  tbotl.  unnacb  die 
vor  der  stall  berslochen  sind  wurden  von  den  reissigen  die  dan  zû  der  mùren  vsz 
sind  gefallen  gesin,  vnd  batl  man  wo!  v»  bunderl  gefangen  vnd  gcfunden  in  busaere 
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vnder  deo  lliechereo  vud  die  dan  enthninm  ànà,  das  die  burger  in  der  staU 
sproehen  jr  weren  gesln  xv«  handiUen,  vud  Jr  oberiatert  ial  ein  groff  gesin  mit 

namen  grof  Fillip,  den  batt  der  herlo$sen  fiertheillen. 

Item,  amb  sunentaghal  nacb  schucbe  maii  in  allen  busseren  gfttl  :  tlofanlmau 
nùl,  dan  das  besl  seil  luau  betz  geflecht  gow  Wersseîl,  das  ubcr  Uicil  lag  in  klusieren  : 
da  brach  man  Ju  vnd  fan  ein  grosz  gûll  vou  sideu  kleideren  vud  kleinoeler,  das 
etliehen  gar  viÛ  guti  worden  îal  vnd  eltidien  nùt. 

Vff  Bieatag  noob  mit  iSisten,  karten  mir  vider  dem  l^er  lA  vnd  den  neobsteu 
gon  Bijeflbtt»  daa  des  karden  nalsz  gesin  ist  :  do  gab  esicb  viï  vnd  das  schlosz 
beschos/  man  am  zinslag  frug  vnd  werl  bisz  vff  den  inilen  log,  du  gab  csirh  vil" 
vnd  besat/t  inan  mit  FranlKossen,  vnd  7^gen  nocb  denselben  zinslag  biss  in  das 
léger  Kasin  vor  Me^iond  ;  ilein,  vnd  an  samslag  nock  mit  fasteu,  do  kam  der  herlzog 
.  v<m  ^rbin,  der  von  Ifedjiia  mit  Imndert  gleuen  vnd  mit  ij  thusaont  futf  kneeht» 
den  nant  man  éai  adiwartaen  buffim,  vnd  dnd  vnaaer  ao  fil  in  der  sali  wie 
obslott  etc. 

Item,  aber  sond  jr  wissen  das  der  gantz  léger  mil  allem  zùg  vff  brocben  ist 
von  Kassiu  vor  Meiglaud,  isl  oin  erosso  lùlz  mil  von  Meigland  gesin.  vnil  sind 
zogen  iur  Buffig  vff  fritag  for  dem  balm  tag,  vud  amb  balm  obea  bat  mau  autangeu 
sebiassen  in  die  atatt  vnd  Imtt  man  «n  groax  kmb  an  eim  ort  gaacboaaai  vff 
u  acbrit  brdt,  vnd  waren  die  knecbi  detnc  willena  noeb  deaadben  tag  an  atunnen  :  do 
batt  man  cas  nit  wellen  Ion  gcscben  vnd  beflick  die  bonblùl  vnd  monaor  de  Latéral 
for  botten  vnd  ab  gewert,  vnd  for  meinem  fd  lût  bel  man  den  stùrm  an  dem  tag 
thon,  so  wer  es  gerolten,  als  icb  selb  in  (/loubeii  bin,  dan  sy  woren  ser  ber  scbrocken, 
vnd  die  slail  ist  beleit  gesin  an  drigen  orlleu  mit  grossem  gescbùtz,  vnd  die  Feue* 
diger  aind  redlich  lûtt  etc. 

Vff  daa  aoboai  man  in  die  alatt  btai  vflT  den  karIVitag  von  dem  balm  oben  an, 
wie  oben  atatt.  vnd  det  n&ll  ander  dan  r^en  tag  vnd  nacbt  afier  ein  tag  vnge- 
fofiieh,  vnd  ivoren  die  knecht  mûtick  vnd  warden  ij  aUtem  angeacblagen  vndv 
KMwren,  vnd  ward  als  dirk  nul  dar  vsz.  wan  man  alwpgen  gern  daran  w«ren  gessin, 
vud  bail  man  den  stùrm  nie  fiir  sicb  welJen  Ion  gon,  he.sunder  da  die  wi  lst  lien  hen-u 
bund  alweguu  gesprocben  esig  vnmuglicb,  fernemen  (il  beren  die  slaU  soll  sicb  vif 
geben  ban,  alai  oueh  geachen  wer  in  die  bar*  on  ander  in  Ad  ala  jr  boren  werdtm  etc. 

Vff  daa  kam  wamung  am  mit  wodien  in  der  kar  woolien,  wie  daa  die  Spanger 
vnd  lantz  kuechl  -/.h  Meiland  weren  vfl'  brocben  vnd  zogen  gon  Bin  grosz,  ist  ein 
mil  fun  Meigland  :  in  dem  sind  vfî"  brocben  vnd  beim  zogen  on  min  wissen  der 
muUer  von  MoUenhin  vnd  der  verloigen  Gersler,  des  icb  uwer  wisboil  zii  siner  zil 
wol  bcrïcbltjcu  wùrd,  dan  glouben  jm  niît,  vud  oucb  Haus  Weber  vou  llcliacb  vud 
Mdcher  Hafber:  der  selb  batt  wol  an  micb  begart  kan  «n  baabort,  die  hab  icb  jm 
nit  wéllen  geben,  dan  mir  aind  snwiaaen  den  finden  gdegen:  vff  aoUlicba  gib  ieb 
uwer  wisheit  z&  bedenckeo  dea  vntbaffercn  Iteim  ziecliens  etc. 

Aber  vff  die  warnnng  vnsscr  rindeu,*  wie  ob.stolt,  baben  mir  fur  adil  viiiî  for 
meiut  sy  kemen  nil  :  vfT  sott  liclis  ïsind  sy  komcn  mil  eim  grosseu  ziig  viT  den  kar 
frïlag  vfl  die  nacb  lu  das  kartusser  klosler,  das  do  lit  in  dem  tbier  garteu  zu  Huil 
V,  9 
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fig,  vnd  Domen  das  in  :  des  selb  for  nomen  mir  im  recliten  léger  vmb  das  ein  am 
kaifrilsg,  vnd  hatten  eiu  lerman,  dan  das  klosier  was  noch  vff  }  Ihutie  mil  noch 

von  rpchlen  léger  do  der  grost  Inill  lag.  vnd  beruftiMi  à\c  dripr  hnfTen  bim  geslch]ùlz 
vor  (1er  slatl,  das  sy  jr  {Çpscliiilz  neinen  vnd  vtl  brechen  viul  zû  vrisz  zûgen  mil 
allein  zùg,  wan  die  figend  wereii  voi  baiiden,  wie  mau  dan  geseil  hait,  vnd  wareu 
fi]  boubtlùt  des  wSlkns  ay  anzû  griflien  noch  den  adbcn  oben  am  )carf[r]itag:  do 
woren  jr  etiich  also  herl  dar  wider,  die  icb  dan  weiac,  vnd  die  knecht  ftsl  «ilidc* 
vnd  del  den  "I  n  t.ng  mit  dan  rcgnen  vnd  ibr  zog  sicb  bisz  vff  die  naclil  eb  die 
drig  liûfTen  mit  dem  gosclii'itz  zn  vns  komen  mocblen,  vnd  /u  dom  ahzùg  fiellen 
die  ligend  vssz  dem  schlo^iz  Boffig  vnd  hielten  f»in  grossm  soliarniùlz  mil  vusseren 
lûUeu ,  doch  on  grossen  scbaden  etc.  :  den  lag  schutT  man  mit  vud  vor  meinten  Gl 
boubliit  vnd  gmeÎR  Ime^l  man  wet  die  figenl  als  mom  an  griflfen  ou  vndor  h». 

Do  es  momen,  des  «-ord  am  oster  oben  frug,  braeh  man  vff  mit  allem  sAg  vnd 
forliesaen  die  alatt,  die  slatt  die  vas  an  drigen  orlen  lieachosseD  z&m  slurm,  vnd  for 
liessen  vnser  ll<;^pnt  im  l^loslor  vnd  durcb  don  dier  gtirlrn  dncliy  v(r  MùDcbin  zii  : 
aber  wie  das  zii  ist  gan]g|en  das  wir  die  sl<ilt  nil  geslurml  liant,  weisz  ich  nil,  wan 
iil  goben  dem  von  Latleret  die  schuld,  vnd  das  mir  lïnser  tigenl  nil  im  klosier  uil 
benchuoht  band»  wdas  icb  och  nit:  vil  gaben  dta  achnld  Albereebl  xftm  Stein  vnd 
ander  me»  die  ich  wol  nemen  «oH  etc. 

Vnd  zogen  vun  dem  osier  obent  an  bisz  [viï  den  oster  menlag:  do  komen  mit 
gon  Muncliin  vnd)  mit  lagi  '  gon  Margan  vnd  logen  zfi  Marian  Ms  das  geschulz 
durch  das  wasser  goschlciA  ward  mit  grosser  prbeit  vud  mug.  dan  os  tel  mil  dan 
regnen  vud  wulleu  die  knecht  heim,  wan  man  hall  die  bezuUung  oit  vnd  wollen  die 
boupblùt  thod  ban  daa  nmn  sy  nil  an  die  iigenl  fùren  wolt,  vnd  sind  die  Imeobt  ann  an 
gell  vnd  ein  groaaer  vnwil  vnd  vngehoraam  ketlt»  des  gelich  vnder  ein  eidgenoac  aohaIR 
nie  eihorl  hait:  got  wel  daa  ea  vol  gerot!  Weder  man  git  noch  vmb  eyd  vnd  émût 
vnd  strofïl  man  nicman,  gotl  geb,  er  hab  thon  was  er  wol.  kilche  berouhen,  gros 
golsleslercr,  frid  hruc.hige  Inl,  deren  man  vil  vinh  disse  slnck  gefangen  hall:  <l(X"h 
sind  sy  alwegen  Uar  von  komen  vnd  keiner  nie  gericbltiU  wordei»,  goll  si  geclack  etc.  : 
aber,  lieben  heren,  vusscr  knecbten  halb  vnd  auderen  die  do  in  dem  zûg  sind  gesin 
gon  Naweren,  die  hand  nil  ao  groasen  mangel  an  gelt  als  ander,  dan  es  ist  kmner 
nit  jm  ist  doch  znm  minsten  ein  Ideidlin  ibr  gestandoi,  das  sich  dieselben  knechi 
minder  zft  beklagen  hand  dan  die  jm  léger  zû  Meigland  bliben  sind,  dor  vmb  das 
uwer  wisheit  des  ein  berich  mag  ban,  dan  ich  hab  sy  norli  nie  on  lichen  gelossen, 
dan  icli  han  giit  gcsellen  vnder  vnsz,  deiifii  als  (ill  vor  gestandeu  isl  zû  Naweren, 
das  sy  mir  gelichen  hand  ob  Ix  kroncu,  domil  vnd  sy  nie  grossen  mangelt  gehebt, 
aber  fil  hand  daa  jr  for  s|Mlt.  kan  ich  nit  fiir  etc. 

Item,  aber,  gunstigen  lieben  beren.  dnd  wir  aogen  von  Maryan  vff  Munebin, 
vnd  sind  komen  ara  samslag  noch  osleren  gon  Mûnchin  in  die  statl  vmb  das  ein 
vngpforlich.  do  isl  gewisse  boit  slafl  («i>)  kom  vfF  den  obent,  wie  das  vnsser  figend 
aber  vor  handen  sigen  vS  vj  miltbio,  do  ligeu'  sy  wol  mil  xx  Ih usent  mauen,  Spanger, 


i  Ltm  muta  entre  rrovb«tâ  soul  biffas. 
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lanU  knecbt  vnd  Ueiglaiider  :  do  ward  man  »û  roll  am  obel  spoll,  raan  woli  mornen 
des  die  G^a  beactiuoheD  vor  lag,  vod  lient  man  et  cin  obenl  vmbacblaehen,  daa 
jeder  man  soll  for  t^ig  e^sin  vnd  in<-s  lossen  vnd  gerastett  sin  :  das  aelb  geschach 

mornen,  des  ain  sunctag  frug  zocli  man  dcn  tigciidpn  pngeppn  mil  Bllem  gescliulz 
vnd  zùgen  vff  ij  tulz  mil  zu  jnen  ;  do  wtr  nun  vlT  pin  millin  jii  zù  komen,  das  sy 
viisser  gewar  wurden  vnd  wir  jren,  do  komen  die  welschen  heren  vnd  zouglen  vus 
den  houplulea  n  wea  tnhin  wir  SMchm  «dlen,  wan  wir  wor  in  aewen  bùffiui  fer 
ordennet,  vnd  aoU  der  ein  bAIT  vff  die  reeht  liand  wol  hin  abiogen  dn  vnd  der 
ander  wol  vfT  di<-  lincke  hend:  do  wir  nun  zfi  niokcleti  hisz  ass  wilt  als  gon 
Thornach.  das  ist  vfT  oin  j  miltin  vnd  die  franlz  schôssisco  Lern  zonckten  vns  ein 
rechlc  pi'iUo  worc  mcinung.  vten  wir  jn  gefolgt  hcUcn,  so  wer  es  gereciil  gesin, 
dan  sj  sprochen  sy  wolleu  vus  uil  iu  das  gescb[ul]z  furen,  so  fer  wir  jnen  foi^Jen 
woUen,  dao  sy  wusten  allé  gelegeo  heil.  Do  schruweu  die  knecbl:  «Hend  wir 
VDSser  figent  for  vnss  vnd  IberfTen  sy  nil  an  griiien,  vnd  wéllen  vos  vmb  soblenffen, 
wie  jr  vor  me  thon  hand  vnd  sehuwren  (He)  sy  wolten  Iran  was  die  groiaen  beren 
seileo,  man  solle  ge  macht  hin,  man  wolt  vns  furen  on  <il1cn  scbadeu.  lialiï  aïs  nut 
weder  houplùl  noch  andcrc  gule  roll  scbleger,  vnd  woilen  dran  das  vnd  kein 
anders.  vnd  zugen  vnsscr  zuweii  linffen  nehen  ein  ander  dran. 

Do  wir  aisz  noch  lû  hin  komeu,  als  obsloll,  dû  liuben  sy  an  zûscUiessen,  do 
hnben  mîr  an  xft  louffeo  mit  Mer  ordnong  vnd  mit  beden  gantaen  buffen,  do  hQb 
sicb  achieaaen  des  glichen  kein  man  me  erhort  batt,  vnd  Inffen  eben  in  allen 
jren  forlheil  do  das  gescbulz  mit  ganlzen  gewall  lag,  wan  sy  ballen  wol  vff 
XXX  stuck  kurthonen  vnd  scblangen  vnd  by  iiij  lliusent  hanl  hucbsen  scbulzen  vnd  ein 
grosse  zall  hocken,  vnd  lufTen  also  in  das  gesc[h]ulz  iail  den  beden  hiifîen  bùsz  an 
die  scbanlz  vnd  vff  die  scbauU,  das  wir  wider  herab  geslociie  mkI  ge  worfleu 
wndeD,  danu  wurifen  so  befligk  mit  steinen,  mit  jren  band  buch[sjeii,  mitarm- 
bmst  winden,  vnd  was  sy  mocblen  kon:  vnd  kam  die  fludit  in  vns  das  wir 
moslen  dcn  wichen,  dan  wir  woren  zogen  vun  luorgen  an  biss  vfT mitag,  do  mir  den  an 
grifteten,  vnd  woren  so  macbl  les,  lieben  lieren,  dan  esz  was  fasl  warra,  vnd  woren 
so  thurslerig  vnd  so  miid,  als  wir  dan  mil  grosser  angst  in  das  geschutz  so  vviU 
uls  gon  Tiiomacb  ist,  ein  luufs  geluficu,  vud  s[uj  werca  die  reisigeu  von  den  Franl* 
aoasen  nit  gessin,  der  woren  vCT  xij  buuder,  so  werco  wir  bar  danen  komen,  wan 
d[i]e  roissig  Imben  sy  in  die  fluolit  onch  gejagt  vnd  jnen  gros  gui  ab  gewunen, 
vren  mir  nit  me  dan  weren  Uiben  stil  slon  :  Bbet  der  scbreck  vnd  die  omraachtiket, 
das  vnsz  vnsser  bertz  gar  genomen  wasz  vnd  kein  blibeu  me  do  was,  das  wir 
vnsaer  gescbulz  kum  dar  von  bringen  mochtcn,  dan  vnsscr  grosz  gescbulz  bail  jn 
gar  fil  lui  her  schosscn  vnd  woren  in  der  flncli  alwol  als  wir,  wie  wol  sy  band 
ire  blatz  beballen,  gui  sigs  klagl  vnd  siuer  w  irdigen  taûller  Maria  :  vnd  sind  vnsser 
nit  80  lil  vmb  komen»  noch  dem  vnd  dab  geschutz  in  vns  gan[g]en  noch  aUen 
fertheiU  hall  vns  gott  wol  bebùtle,  dan  die  halb  vnd  me  weren  wol  bdib.  wen  das 
gescbnr  als  gerurl  hell,  vnd  vff  v  htt[n]dert  Ibod  vnd  wund  bcliben,  vnd  vond 
denen  sin  vj  lioupl  lut  bliben,  mit  namen  juncker  Albrechl  zum  Slein,  vnd  etlicb 
fil  lulser,  aber  kein  fenlin  vnd  ouch  kein  gescbulz  ferloreu,  gol  sig  gelobl,  vnd  isl 
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vnd  vna  nil  me  dan  ij  vmb  komcn,  mit  namen  Hana  BAnlin  vnd  Hans  Leehea 
man.  vnd  ist  lleirieh  Meng  ge8c[h]o8aeii  worden,  ainiat  der  vnssewm  nii  me  von 

dc[r|  gcnoden  golz  :  siinsl  sind  tnir  al  friMch  vnd  ge  sund,  vnd  ouch  ist  Hcirich 
MeUinger  des  oberisten  ztiiifl  inoistcrs  aun,  vmb  komen  vnd  FrBDts  Beren  brûd«r; 
das  sind  die  Tiamhaften  von  Bascl  etc. 

Vff  das,  lieben  heren,  helten  mîr  den  fraïUz  at'tssisen  heren  gefolgcl,  so  wcr 
wir  oil  in  das  geschulz  geluITen,  vnd  liellen  das  ganU  Meiland  vfT  deii  lag  gewonen  : 
doch  gib  ieh  es  goU  dem  almechligeD  sft,  dan  wir  geben  vna  alleu  die  acbuld  aelb, 
dan  die  PrB[n]U(  aoaaen  nnd  an  dena  tag  an  vna»  gefaren  «te  radlidi  lût,  als  jr  bar 
noch  bas  bcrich  wcrd. 

Aber,  lieben  heren,  ois  wir  den  tag  gon  MOnchiu  wider  komen,  do  broche  die 
knceh  vfT  rnorn^ndea,  vnd  woUen  nil  bi  me  blibpn,  vnd  z'i  der  stut  vs;-^  got  geb, 
was  die  houpt  lût  seilen,  vnd  der  bel  vusii  gern  behuilen,  viid  mu^len  ulso  den 
knech[ljea  noch  bisz  gon  Trelz,  ist  ein  gûl  starck  schlos,  lit  an  dem  wasser  heist 
Tret8«  isl  vff  ij  ittte  mil  von  Mùncbîn  vfT  bo^n  sft,  do  bat  man  geradni  mil 
gemeinen  kneditan  vnd  ay  gdien,  «ngeaoben  vnsaer  er  vnd  vaaaere  anatoMmde 
laiider,  sotlichs  z&bedencken,  vnd  vfT  daa  îai  groaae  kHg]tf  gnsin  vnder  den  kneobten 
vinb  gelt,  vnd  was  kein  pell  von  dem  sold  so  er  vnd  diin  noch  srlmMick  bliben 
isl:  vff  [dasj  bal  der  her  gehcn  viul  sieb  her  hollen  man  solien  helib.  so  weilcr  er  (.Ti<;) 
win  vnd  brot  gcben  bis  das  der  sold  kume  ;  dus  vsz  geben  der  broiland  hall  er  an 
gefengen  z&gen  vlT  aînstag  vor  dem  meyg  lag:  vff  sotlich  wend  die  knecb  witter 
belibe  xij  lag  in  den  fierdeo  aold:  wan  wir  dan  die  xtj  tien,  so  hall  vnd  der  her 
ver  sprochen  den  sclben  sold  vnd  danlbin  vus  gutlich  ûrionb  zu  geben.  das  der 
nmv  fur  sehiag  den  man  den  gemein  knechten  vff  ein  nus  gelhon  vff  den  obiie- 
nemlen  lag. 

Vff  das  hin,  lieben  bertn,  Ihou  jch  uwer  wisbcil  zû  wissen  das  icb  ouch  cllich 
knehl  der  vnsscren  die  jmer  me  dar  beim  welc  komen  sy,  lond  ùch  befollen 
sin  etc. 

Ouch,  lieben  beren,  ial  min  frunllich  bit  das  jr  am  mieh  wellen  daa  idi  sol 
uwer  wisheii  nal  ttuwes  geaehriben  hab»  wan  eas  ist  nit  wol  muglich  g^in,  der 

jr  noch  mois  wol  berich  worden. 

OLschribcn  in  groser  {jl):  nit  me  dan  got  hab  vdi  vnd  vns  aile  aamen  in  ainem 

gotlichcn  schinn. 

Gei)eQ  vff  mil  wocben  vor  dem  meig  tag  im  22  jor 

Von  mir  Frants  Uageobacb,  uwer  geUorsamer  dieuer. 

Original  en  papier,  formant  un  fa»cicale  in-fol.  de  4  ff.  avec  le  sceaa  de  Frans  Hagen* 
InmIi  «n  or»  v«rlaL  (AroUfw  de  IfeilhoeM.) 
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2181.  Lettre  de  Ut  régence  imyH'Mk  de  Nuremberg  an  bwirgmedre  H  au  comeA  de  Mulhouse,  pour  ls>^. 
k$  m*Hre  «more  mm*  /«<•  «n  dmemre  êe  payer  A  fKmpir»,  êoU  A  JlSnmi^rt,  tait  A  Nmrmitrff  um    16  uni 
cmtritmtion  dr  120  florins,  dans  un  Mai  df  quinte  fours,  à  partir  de  la  réception  de  FavertissemeiU, 
Mtnment  ilê  tenmt  eoHdamuit  à  wnc  amende  de  4  nare$  d'or  H  A  d'tmkvi  peines.  Tout  dtcbord^mca» 
dt  mm-paiement,  HttùHt  vMuèBmmt  tifounir  ietmt    dîmèn  impMak,  douze  jour»  ofrèê  rex^itatiem 
it  et  dOai,  pour  «  Jatl^er  de  leur  maufumattf  fmâe  ie  ftai  k  jwoeè*  M'm  miAvb  pm  mam»  «em 

«nr*  et  Je  Juijnnmt  ffra  reudm  jNir  Mfmf. 
Nuremberg,  16  mut  1522. 

AmUkhe  Smnmlung  der  âltern  eidgenôwuAchen  Abscbiodo.  Tome  IV,  1"  paxiie,  ». 
p.  907,  âd  b.  6. 

2122.  Li   du-Mliey  Jrnn   Bftch.  k  mnUri'  rl  Jt-  mmeil  de  Stratbourg  font  part  au  mutre  et  au  1688. 
coutetl  de  Muikouëe,  ^'à  la  denuire  diète  de  f  Empire,  fa*  à^fuUt  dn  viUe$  Ubre»  et  impériales  ont    6  jvÎB. 
dêeUi  ét  rèmk  ta  HHe  iet  «Ofet  à  Bnlfm>wi,  k  U  juOa  pnéktm,  et  ik  k»  imitent  A  s'y  faire 
tepténeuter. 

VmdncU        exandi  1822. 

Anllichp  f^nmrntnng  dw  ftltam  riigBuawiiclw  AlNwbiedtw  Ton»  IV,  1"  (Nurtw,  ». 

p  3t»7,  ftd  b.  7. 

fin.  Le  èouwgmeelre  H  k  eomol  de  MnOume  eemmtuûmeiii  A  ht  êike  tke  emton§  eei^êiàrtê  un. 

réunir  û  Lucnnr.  d^s  IfUrrs  qnd.t  viennent  de  recevoir  de  la  rfgenre  impèritile  ite  Nuremberg  et  de  la  28  juin- 
ciUe  de  Strasbourg,  concemant  la  pndmine  réunion  de  ta  diète  dee  nlleë  à  EsitHugem;  ik  auraieiU 
aimi  le»  kmr  fak»  prieeiiier  par  lMf«  déjmtês;  mat»  memi  éke  kmre  ne  peut  e^eibeetOer  ébme  ee 
moment  ;  eependtmt,  eSHHM  in  «Ab  de  Bâle  et  <f  autres  cantons  encore  ont  reçu  dee  «emoeaiions  pareiUea, 
celle  de  Mulhmi^r  i^oirra  être  compris»'  d<tnx  ta  même  détibèration.  et  ils  prient  les  tet^ftdMe  de  leur 
faire  part  de  ce  qut  ett  résultera,  pour  leur  servir  de  règle  de  conduite  à  eux-mimee- 
ZmmK  um*  !■  MM*J««t  Ift». 

AvUishs  Banmlniig  4fr  iitora  «MgMiAHndMii  AlnelUad*.  Tome  IV,  1"  pMrtM,  a. 
p.  907,  ad  K  1. 

81jt4.  ExtraU  du  récès  de  la  diète  de  Luceme,  du  34  juin  1533.  —  Bàk,  Sche^fhouêe,  les  abbn  ib22. 
de  Bekit'ChiB  et  de  KrtKtHingen,  ht  mB*  de  MtMeme  se  plaignent  de  mamdmeKta  fK*tb  ont  reçu»,  24  join. 
iMt  de  temperewr  giM  dee  itede  de  fEmpke,  §Hi  km  impeeeplt  dee  contributions  et  leur  font  dee 
mmacci.  Ouvjiic  canton  reçoit  copie  df  r«  mnndrTtients,  pour  qu'on  />««V«<?  dmnfr  df.s  iuxlriictions  aux 
députés  se  rendront  à  la  diète  de  Baden.  On  écrira  auui  à  {empereur  et  aux  étal»  de  C Empire  i 
or  em  voit  bien  fue  kure  démmdtee  tendent  à  peveegm-  tme  guerre  pndiakte  et  à  dipaeekkr  ke 
eetefiÊÊÊtèe  de  kitte  cottteenee  et  de  keee  tieUke  fi^KeUeee» 

Amtlichfl  SammhuiiB  dnr  Utorn  «MgeafitBiiohMi  Atodiidb.  Tome  IV,  V*  teMe,  «. 

II.  806  k 

9SS.  EMna  d»  vMt  de  ht  cNtfe  rkmk  A  Baden,  k  /"  inUkt  1533,  pour  la  vérification  ammeOe  1689. 

dee  comptes.  —  On  écrit  à  V empereur  au  sujet  de  la  contribution  qu'il  ridamf  de  Bâle,  de  Schqffhouse,  \"  joilM. 

df  RoUtceil,  de  Mulhouse,  de  la  ville  H  de  Vidjhi'  de  Saitd-G(df.  df  Cahlc  de  Kreutzlingen,  pour  le 
pner  de  se  désister  de  cette  prétention,  attendu  9x0  tes  confédérés  et  leurs  alliés  ont  toujours  été  affran- 

AntlidM  StouKhiiig  dar  Utam  aidgwMSfiiiolwn  AiNidiM*.  Toaw  IV,  1>*  partie,  «. 
p.  SlSk. 
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1682.  8UM.  Lettre  du  gnud  bmOU  et  de  la  rigmce  tEmUMm,  q»i  dèmtuxnt  «t  bcmrgmHre  et  au 

9  juillet  rtmsnl  (îf  MuUioiisr  h  ruHihtilf  iiixoliiilf  qurh]nis-nm  ih  leurs  rettorttMantii  A  regard  d<s  rwsaux 
autrichiens.  —  Le  mardi  ttpria  la  gentceùte  (10  juin),  lAmieurs  va»»aux  gw»  «'étowNt  rendiu  on  «orcM 
il»  MtMimm  et  qui,  sanê  OMime  fcmfc  â»  proMCation,  portaient  des  phtme$  â  leur  eoiffwe,  oomm  M»  m 
voit  vmâimuellement  aux  du^àkit  gw  ont  affaire  sur  le  territoire  autrichien,  ont  été  tnaitraités;  <Nt 
leur  a  armi'hf  kuni  idumes.  on  hs  a  (erransés  et  butins.  Nim  ctmleitts  de  cela,  le  liauti  riuimnt  (Idjiiiii), 
plmieur»  bourgeois  de  Mulhouse  sont  venus  à  l'arrtfre-féte  patronaie  de  Miedisheim,  où  ils  ont  commencé 
à  tfkdmritit  tKtne  eta.  £w  JMMtanto  Im  laiailheui  faire  H  ^abtUarmt  <b  fmtl  e»  fut  mn»  êmim 
lieu  à  un  conflit  Malgré  cela,  les  Mulhoutoi»  détachèrent  quelqu'un  des  leurs,  qui  courut  appeler  une 
NonUtreute  bande  en  arma,  nêtèe  cachée  hors  du  9^age,  daiu  un  eAemm  creux.  Ceux<i  accoururent 
MitUâtt  fimA  irruftSM  êam»  k  viSage,  Nettèmi»  im  du  vattmm  «t  fnrmi  rotitim  dam  VégUse,  ak 
iU  britire$U  plusieurs  fenétrt$;  MMcin  vuUntUm  de$  kabitank,  U  tenit  aniti  mmMmt.  La  ngeaee 
ne  dmtr  /ws  ^ue  la  lilh  u'fft  pour  rien  il't'-<  <•"-.  ineOMtÊ,  <t>  JWWf  pffawifr  te  rUSHT fflMdil  «COkt, 
eUe  ta  prie  de  rechercher  et  de  punir  le*  cuupMat. 

Den  crsameu  w;^seDn  burgermeisler  vnnd  ratt  2u  Muihusen,  vnnsern  lieben 
besonndern  nind  guten  franden. 

Vnnspr  frunllic))  wiUig  <iiennsl  .sygeiiii  vch  zmior  alllzil.  i| 
Ërsamen  wjsemi  liebenn  besonnderu  vod  guleu  frunden,  i|  wie  wol  wir  vous 
an  statt  der  ro.  key"  mi.,  vniissrs  aller  gncdigalen  herren,  vnnd  vsb  der  adlwB 
fa^eleh  bjwher  gegenD  vch  vnd  den  ewero  aller  gaier  vnd  frunlltcber  nodibur- 
sehafR,  dormit  awmohen  vnnaer  vnd  ewer  dester  bener  fiyde  vnDd  eyaigkbeît 
behallann  wnrde,  beflisaenn,  vnnd  wir  nodi  die  ao  vus  innamen  der  obgemellen 
ro.  key.  mt.  versprncliif^  vnd  vnderworffenn  sein,  vnnsers  wissons  ruch  nocli  den 
ewern  /.u  trulz  odor  widt'rwerligkheil  eyniche  vrsacli  gebeu ,  âo  werdt^n  w  ir  tïoch 
bericltl  das  die  eweni  der  key.  ml.  lautidtsas^en  vnd  vnnderthoncn,  al^  die  vil 
denn  pfinst  ainstags  oedistueiTUckl  den  fiyen  œargkt  hy  vch  gesûcht»  vnd  au  vnd 
von  dem  aelben  flrygen  wanndèl  vnd  ayeherbeil  gebabt,  die  fedem  ao  ay  nyemanden 
au  wyder  nodi  IraU,  beatmder  wic  der  gUchen  tAglioba  von  vnnaer  gnien  frunden 
gemeyner  pvdtgnossenn  verwanndlen  inn  vnnser  verwaUigung  auch  ge^ehen  vnd 
gcbriichl  wurdet,  gelragen,  frSuenllielicii  .(bgerissenn,  die  cltlichen  vfî  den  rugkhen 
gelegkl  vnnd  dorniil  zu  boden  ge^cblagen,  vund  sycb  des^eibeuu  iiil  gesettigel. 
besonnder  vfl*  mennlags  nechatuerscbiuen  elllicbe  vss  jaeun  goo  RQdeashcim  vff  die 
noebkyrchwyhe  geacbigkl,  vnnd  als  aycb  die  aelbenn  mit  worten  gegeneinannder 
aertre^n  vnd  aych  der  key.  mt.  lanndtaaaaen  vnnd  vnnderthonen  ao  darby  geweaen» 
der  sacbcnn  mit  nichten  beladen  uooh  angenomen,  vnd  abennalen  jnen  zuwider- 
werligkhfit  dbcin  vrsucb  geben,  deslcr  weniger  nil  die  ewern  so  ersllichen  inn  das 
dorir  Hudisshpim  komcn,  den  ewern  so  noch  inn  pyncr  zimlichen  auzal  vssertbalbcn 
bemelU  dortls  inu  dci  key.  ml.  iurslennlhumb  vund  oberkbeil  cynns  holeu  weg 
vnd  doaelbsl  vmbenn  gelegcun  vnd  wcA  bewert  gevNeaen,  enutgegen  geschigkl,  die 
sych  ala  dann  geelragka  erbebt  vnd  allao  vStatslicben  vnd  voritetniebtlîclien  mit 
gewerter  banndt  ina  daa  gemelt  dorff  gcfallen,  cinen  amen  man  so  doselbst  sesa* 
hafl  bescbwerlicben  verwundl,  darlzu  die  kyrc-li  lugenomon  vnd  ellliche  fennsler 
darinnen  zerscblagen  habenn  soUe,  vnd  wo  s^cli  der  key.  ml.  vauderlhoneQ,  so  vil 
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dann  der  selben  aucli  vli'  beiueU  uochkyrclivx^'  koiuen,  nit  so  gcwarsamklicheu  by 
einandeni  auch  frydlich  vnd  acbidenlichen  gehaltenn,  das  zugedengken  gewesen 
âas  dûs  ftwern»  dwyl  sy  oit  vinb  sunsten  aiso  veralQgIct  vnd  bewerit  gevasenn  vnd 
gon  Rftdiadieiiiigeiànen,  gegen  denselbenn  jrs  lustsauch  funsuneiiieii  vnd  zabandlen 
voderslanden,  vnd  dardurch  kricgc  vnd  vflrtior  bewegkl  helten. 

Dwi]  nAti  lias  alks  saclien,  hanndel  vod  reilzungen  sein  so,  wie  ir  danu  wol 
zebedengkcn  wussenn,  gulle  frunUiche  nochburschain,  fryde  vnd  einigkheil  zer- 
raien  Tond  kriege  vniid  vffrure  bewegen  mOchlen,  die  wir  doch  vnnaera  Ifaeila 
halben  «luerhùten  geneygt,  vnd  wir  vcli  dann  als  der  ober  vnnd  erberlcheyl  ver- 
irewen  woUen,  das  ir  desa  gemUta  auch  aein  sollen,  vond  waa  duroh  die  ewern 
al»>  gehanndelt,  das  solUcba  vaserlhalben  ewers  berdchs  beschehenn,  vcli  zu  wider 
vnnd  nit  lieb  syg(>  ;  so  begeren  \vir  dcmnoch,  inuamen  ro.  key.  ml.,  mil  allero 
eruDSl  au  vch  das  jr  zuennlhall  vorberurler  gullcr  nochburschaffl ,  fryde  vnnd 
eyoigktieil  die  ewern  vmb  angei&oiglc  beganngen  hanndlung,  wyc  sych  geburl, 
straffen  mnd  derglidien  fùmemen  vnnd  bandlung  by  jnen  fiirer  abstellen ,  dorby 
«ir  abnemen  vnd  version  toOgen  daa  vcb  aoUieba  miaaAUigr  vnnd  die  widerwerUg- 
libeyt  so  sunsl  dnrusâ  gefolgenn  mOchl,  verbûlet  :  das  wdlen  wir  zu  sampt  dem 
das  es  billichen  beschiclit,  vmb  v(  li  \  crdiennen ,  vnd  begerenn  dis  ewer  anntwurt 
by  dem  botten,  innanien  der  key.  ml.,  tiirrer  wussen  mûgcn  darnocb  zuballen. 

Dalum  Eiinsissheim,  den  viiij  lag  julij  anno  clc.  xxij. 

Rotniacber  key.  vnnd  by.  konn^îcber  maieatatt  etc. 
lanndluogl,  regennlen  vnd  ralte  inn  obern  Ellaas. 

Original  eu  papier  muni  de  qu»tre  cachets  i>n  cire  ronge.  lArcbives  de  MulhoDse.) 

8187.  Em  rifonse  à  sa  lettre  dn  9  juilkt,  le  bourgmentre  et  le  conteil  de  Muihouse  expriinetU  à  la  152S. 
tigmee  éFE^tUAtim  leur»  ftgnl»  é»  imder  «'mAlmt  4e  SMirteAM.  (feet  wm  eu  fertvit  et  <ik'  n'a  pour  9  joilltt 

cause  que  le  port  des  plumes  que,  pour  ramour  de  la  concorde,  la  ville  avait  d^à  interdit  à  ses  ressortis- 
mtUs.  I/es  tassaux  autrichiens  ont  été  les  prococateurs,  quoiqu'ils  se  portent  actuellement  pldignanls. 
Le  fait  eet  que,  le  hmii  de  ta  penteeite,  H»  et  tmmthttà  pom  wmtrer  levan  plumes,  le  lendemain, 
inir  de  mardkit  à  JMmUomw.  iZt  y  vinretU  en  effet,  les  jdwMt  an  vent  et  fmm  ><wii«iir  mneltie,  nùn 
jxmr  renrlre  ou  athrtrr  vutis  pn»r  lirrrr  à  la  ilrbmtrhf.  Lmrx  iri.*olmff<  'h'j'hirrnf  ti  quelques 
bourgeois,  qut  ne  remtuqutraU  cependant  que  le  port  des  plumes  et  qui  se  bornèrent  à  ks  leur  arracher, 
le»  meenu  rMneent  4e  prendre  lawr  rcuanehe  «me  /ftci  ptOrmule»  4n  totetnage,  è  IftutaU,  A 
Bixheim  et  aiUeurs.  La  viUe  en  fut  informée  et,  pour  prévenir  leurs  mourais  desseins,  eUe  fit  difeme 
«NX  bourgeois  de  ee  rendre  à  ces  ramon»;  «eu^  m  habitant  d'IUtach  jt»'  n'avait  pas  eu  connaissance 
de  cet  ordre,  fia  nolMMé  et  griètxment  Uetei  à  ht  fUe  de  Pftutadt.  Asriee  la  fête  de  Biedisheim,  qui 
«  Hè  etUMe  le  dimanAl  prieldent,  H  s'y  rendit  un  notnbre  temttdàrttHU  de  vaBtnmm,  demt  un»  gntee 
hande  #e  permit  de  trarerser  en  bon  ordre  la  iHtnh'mr  th  ^fufflOUff,  et  même  de  /^'approcher  âr  In  tille. 
On  les  laissa  faire,  en  recommandant  aux  bourgeois  de  se  temr  tranquilles.  Cependant,  le  lundi,  quel- 
yefmu  ifentr»  ha  m  rendirent,  teiprie-mUU,  à  Xkdiiketm  ponr  y  yMUer;  0*  HnieHt  tnatt  »an»  emne», 
tt  ne  se  doutaietit  pan  qut  leur  arriiir  pût  ne  pas  convenir  à  tout  le  monde.  Des  gens  de  Sixheim  s'atta- 
bUrent  à  côté  tPeux  sans  quitter  leurs  armes,  ee  qui  donna  lieu  aux  bourgeois  de  leur  dire  qu'ils  n'étaient 
terne»  ftm  ponr  »e  réjouir,  et  qu'ils  comptaient  qu'eux  aussi  n'avaient  pa»  de  mauvaises  intentions  à 
Iwr  i^rd.  Cependant  les  gens  de  JUixAenn  faisaietU  chercher  du  fv^forf ;  fntusd  k»  bonrgeeit  ^en 
■petyiwrf,  <l>  pas^renH  knr  ieei  et  reprirent  le  themin  de  Mnlkoneet  «ft  4i  «m'aimrt  iiwgiir  dan»  ie 
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ttiiiHtft  é$  ta  UproMrie  l^iirsiiins  imr  les  getu  de  Rixheim,  quelguts-un»  des  bowfftaiê  feaiment  sur 
Itnrs  p<tt  pour  thmaïukt  ce  qu'on  leur  voulait;  on  réjmttîit  jmr  dfn  injures.  Alors  un  retour  offen-^if 
de»  bourgeois  les  mit  eu  futte  rers  Eiedinham,  d'où  Pon  Ura  gur  le»  MmIHomoi»;  parmt  ceux  qut 
Unieid,  û  y  tmtU  tmtmiimt$a  wm  «eeUMMfjfw.  Leê  gem  4m  «jBagw  prêtaiemt  mai»  farte  à  «aue  ée 
Jti.iheim  ;  ih  xonnèrfiit  rnhtniie  et  eiieoyèrent  deinaruhr  du  arvour^  a  lîi  iitistadt  Ceiteiuïnitt  »i  le»  bour- 
geois leur  avamtt  voulu  du  mai,  ti  e»t  clair  gue  toulen  ces  démonstration»  auraient  été  bien  vaines,  il 
.  ut  jmmAIc  que,  daii$  ia  mSie,  quelqu'un  det  vauam  ait  Ht  krratai;  wtaû  U  cal  /aux  que  FigUm  ait 
iU  faitktt  Cw'oM  y  o(<  ^''<«^  des  fenêtre»;  tout  au  fiw  M»  Malhousois  a-t-il  domi  an  mip  âe  ptiaf 
*i)M  «ne  vitre  pour  crier  à  ceux  de  l'intérieur  de  tester  de  sonner.  Les  bourgeois,  en  un  mot,  quitttrent 
le  riUage  sans  avoir  causé  le  moindre  dommage,  et  certainement,  si  on  aeatt  su  les  mauvaises  intentions 
de$  gmie  Itbéheim  at  «fe  SieéHikeim,  m  aaemtt  M  m  âtrait  êt  lu  m  punir.  Çaan»  à  r<M»«MMb  «A 
le*  gens  de  MuViouse  se  seraient  tenus  cachés,  quant  à  Tirruptiou  à  iiuiin  nmt/'e  qu'il»  auraient  faite 
inaê  le  village,  il  n'en  est  rien;  la  plupart  n'arment  que  leurs  iyées  et  k*  idulas  fn'Hê  avaieat  arradti» 
êan$  lt$  tigim.  FWU  le»  faits,  et  si  la  régmee  n'avait  jm»  pris  k»  êeaanttf  <?«$t  la  vUk  firi  hi 
aurait  porté  plainÊt.  EBe  la  prie  de  mettre  fin  à  ces  provocations  et  ét  e^ÊOtr  $et  fWwrti'wwite;  dr 
ton  côté,  elle  ne  ees»e  jHi!t  île  prêcher  lu  modération  à  te$  bourgeoiê. 
Mercredi  après  la  satnt-Uinc  là2ii. 

Den  Vralgebomnen  edlen  slrcnngen  bocbgelerlen  froinmen  vesleu  key.  no* 
vnnsers  allei^nedigslcn  herren  laudlvogt,  regenlen  vnd  releo  in  ober  ËUsesx, 
vuDsera  gnedif^en  gunsligen  berreo,  liebeu  vnud  guteii  frundeo. 

Walgebornner  edlen  streongeD  boehgderleD  vnnd  firommea  veston  gnedJger 
gunatigen  bcrren,  Ueben  vnnd  gui  frand,  vwera  gnaden  vnnd  liebe  sjen  vnnser 

gnlwillîg  trunllich  dicnsl  allzitl  zuuoran. 

Wic  vus  vwer  gnaden  }clzu  .^chrib*!!»  lassen  ettliclier  vil'rurigeu  liutmdlungen 
balb  sicb  ucchsl  zu  Riidiâzbein  verloHeu,  liabeu  wii'  ^auipt  jrem  frunllicitea  vnnd 
fridlicben  erbietten  vefslannden.  vnnd  mogen  wal  gloubeo  das  die  haundlungcn 
dermaat  wie  gesdiriben  «n  v.  g.  gelanngl»  zwifleod  aber  oueh  dahey  nilj  wa  die- 
selben  t.  g.  vaiganngner  haondloog  eigennllioh  beriehl.  die  wurden  ab  der  vnnaero 
angeaeîgten  getbatten  souil  befremdens  oder  miszrallens  nit  empfanngen  ban»  wiewal 
vnns  nQlzîl  liebers  denn  «his  diesclhen  haudlungeu  gar  vnderlasstii  hli^>en,  wann 
sv  gonnlzlicb  wider  vmibet  vetsclieri,  wisseu  vnd  willeii,  suiidet  vtiiis  oucli  ganuUs 
widcrig  besclieen,  wir  haben  ouub  deui  gUcbfurmtg  gebaundell,  als  die  zu  iruul- 
licber  nacbpuTacliafifl,  fryde  vnnd  rowe  fur  and^  geneigt. 

Wie  ab«r  key.  m'  vunaers  allergnedigisten  berren  angeboringen,  vnnsere 
nechalen  naebimren  fryde  vnnd  einigkeit  zii  furdern  geneigt,  isl  vsz  jren  necbal- 
uergangen  (ralzlicben  iD-uodlen  (die  sy  offeunlich  crzcigt  habenj  wul  ziurkiiineu, 
vnd  ncmlicb  der  ungezogenen  federn  balb,  isl  biszbiir  woiiig  rerhUcrligung  in 
vnnser  slalt  bescbeen,  danu  wir  solicbs  viub  fr^dcus  willen  by  dcu  vDUseru  abge- 
slellel  vnd  verbotlen,  wieual  jnen  by  eltlicben  vunaeni  naohpuren  derbalb  «i  nier« 
malen  trata  begegnel,  dea  wir  vnns  wal  anbeelagen  gebeU,  aber  îm  béaton  geduldel 
haben,  des  verlruwois  der  oberkeil  vnd  erberkeil  were  solicbs  leyde  vnd  misxfellig. 

Wir  sind  aber  gluuplicb  bericlil  das  die  so  sicb  der  federn  balb  yetzu  beclagen, 
«m  iitin>lmi'nl8g  ueclislniTnKkl  vereiiibarel.  als  jnen  die  federn  gescbeiK-kl  worden. 
oucb  eiuunder  daruU'  zutnuickcu  baben,  dieselbeu  t'cderu  uiurudes  ziusztags  berin  in 
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Tonser  stall  offenUcb  sutragen,  als  ouch  gelban  vnà  die  federn  ia  vngewon- 
licher  forme  lioehu^g^eslntil  gislngen»  vnd  die  freiheît  des  merckLa  su  keiner 
eehailteQ  erlichen  DotdurSt  gd>raclit»  sander  allein  Jrem  iralz  vnd  mutwiUen  gnag* 

zelhund  in  einern  ofTenen  zunffthusz  dem  spiel  vnd  lûderyc  nacliganngen,  das 
ineDigklick  bat  mussen  seheu  vnd  merckeu  jren  sunderu  iralz  der  jaen  wal  vlier- 
biiben. 

Wiewal  rnin  wir  von  solichem  mulwiUen  der  zilt  nit  geviszt»  ouch  vonsers 
wiUens  nie  gewesen  das  die  vnnseni  der  dingenhalb  yemans  recbtferligen  solkui, 
so  sind  doeb  ettlicbe  (als  ^ir  hernach  vemamen)  sdidis  iratzcns  vnlydig  gewesen 
vnnd  nllcm  das  vngpwonlich  fetlertragcn  geanndot,  vniul  wiowal  die  vweru  sich 
darufl'  mit  viigescliii-kU'ii  worlleii  virnd  sclnvnreii  ei/oigt,  so  haben  doch  die 
vunseru  nutzit  i'reueDlicbs  (als  jre  aiireitzuiig  wal  eri'ordert;  gegen  jDeii  gebaundelt. 
deuil  allein  die  fédéra  abisogen,  das  vnns  docb  ait  gefellig  oocb  vogestrafll  hinm- 
lasaen  gemeynt  ist. 

Âber  des  ailes  sind  der  key.  sngeborigen  vnnsar  naebpuren  nil  geseUigl 
gewesen,  sunder  jren  Iratz  vnnd  bochmnt  vitber  zueSiera  lîirgcnoraen,  vïï  etUicben 
kirchwyhungen  xn  Pf'alV'Jiflti,  Richiszhein  vnnd  anderswa,  vnnd  sich  vereinbarl  die 
vnnsern,  sy  Au-  lu  l  i  r  i  (en,  /.ureclilferligcii  vnnd  zelodl  zcstechen,  des  wir  gloub- 
wirdige  w.auuug  vuud  wisseu  einpl'auugeii,  vud  dargegeu  vmb  frydens  vnnd  ruwe 
wlUen  hy  den  vnnsern  verachaSI  Tnad  verbaltet  sick  dersdbeo  kircbwyhungen 
snentscblftbeii  vnnd  nyemans  m  vffrûr  vrsacb  nigeb«i»  ah  oudi  bescbeen,  wiewal 
vber  aolich  \aiQser  kanndlung  einer  der  vnnsern  vun  lUzich  (detn  solicli  vnnser 
verbolt  uil  kundt  gewesen)  zu  PfafslaU  vnaimlicber  wiae  gescbiagen  vnd  acbwerlicb 
verwuodl  worden. 

Vnnd  so  aber  deu  vweru  vil  deuen  kirc'bwyhungen  jr  furnémeu  voa  vszblibens 
wegeu  der  Tnnsem  nil  geluugen,  baben  sy  ein  andem  vffrarigeu  anscblag  i'ur- 
genomeo,  vnnd  vff  sonntag  nechst  mit  einer  merddidien  sale  lewtoi  gtm  Riedisz- 
bdn  vflT  die  kirdiwyliung  gezogen,  das  docb  by  mennscben  gedechtnuss  nye 
erbôri  vnnd  gannis  vngewonlicb,  vnd  wiewal  ouch  ein  merckliclie  summa  vas  dem 
Suntgow  in  einer  ordnung  durch  vnusere  benn  vnnd  oberkcil,  vud  naheiit  an  vnnser 
statt  furgezogen  vnnd  %TîgewonUcbcn  mulwiUen  erzeigl,  so  hahon  wii-  doclj  sy 
gannlz  vmbeleidigel  gutlidi  ziehcn  vnd  jr  furnemen  vben  iatiseu,  vuiid  mil 
bochslem  fliss  vnnd  ernst  by  den  vnnsern  versehen  vnnd  abgesléllet,  sy  an  aolich» 
kfrdiwyfanng  vngdrret  zulasaen,  damit  v^loaffe  vnnd  wtderwerUg^eii  (darumb  sy 
on  uwifel  da  gewesen)  vcrmitten  blybe»  das  aber  jr  elllichen  (die  uach  vufriden 
tursletj  nit  gefellig  gewesen,  als  sich  morndes  mentags  wal  orscheint  lint  :  danu 
wiewal  wir  vermeynl  es  wurde  sich  solicher  kircbwyhung  nyemans  wilhers  l)claden, 
so  sind  docb  ellliclie  der  vonsern  nacb  œiltag  binusz  ganngen  eiu  obeuurlen 
selbund,  vnnd  gantz  vmbewerel  vnd  vn^emst  su  widerwotigkeit,  in  guler  fimnt- 
Gcèer  meynung  das  nyemans  da  wcre  dem  solichs  verdriessûch  stn  soit  :  vnnd  als 
ay  sutrincten  nydwgesesaen,  sind  etiliche  von  Ricbisshdn  onck  kommen  mit  jren 
gewehren  vnnd  ouch  sutrincken  nidergesessen,  doch  jre  gewebre  by  jnen  beballeni 
mit  denen  baben  die  vnnsern  frunllicber  gestallt  geredt,  das  sy  nyemans  zutrals, 
V.  10 
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sonder  gâter  fruntlieher  meynung  jren  pfenning  zuueneren  dt  sjen,  vnnd  sy  die 

von  Richiszhein  aolkn  sicli  onch  nulzit  vnfrunllichs  zu  jnen  veraefaeii  :  deslweniger 
nil  haben  die  von  Ricliis/.heun  (iil.s  wir  warlicli  bcrichl  sind)  von  sluDdan  cin 
botlen  gcn  Hi- hiszlirim  gcsanndl  vnud  mvr  \c\\  U^  vflgewygelt  biniiber  zekomcn, 
daruU  die  vnDsern  in  ansehung  solicher  vnfriinllicbeD  handlung  sich  zu  ruwen 
vnd  fryden  wellen  schicken,  jr  vrlen  bezalt  vnnd  mil  frantlii^en  wortten  ganntz 
frydlich  abgescheiden,  vnnd  gegen  vnnser  sUll  nahent  aum  gnUathusc  «u  heim- 
gezogen,  in  wilten  denen  von  Richinhein  zu  vflriîr  kein  vrsach  zcgeben:  des  sich 
aber  dieselben  von  Riobiszbein  nit  gesettigel,  sunder  deii  bosen  grund  jres 
anscblags  erolTnet,  in  dera  das  sy  den  vnnsern  bisz  in  vnnser  zwing  vnd  bann 
nachgezogen  vinid  ettlichen  (so  die  vnnsern  bindersicb  zu  joeu  gescbickt  jrea 
iuruemeu^i  gullicli  zuerfragen)  tralzlicb  bochmulig  anlworl  geben  vnnd  sy  damil 
wider  hindersich  bewegt:  aber  ala  sy  sich  jnen  enlgegen  gestelU,  sind  die  von 
Richisshein  flaehtig  worden,  vnnd  doch  mil  jrem  geschutz  dorch  einen  jren  priesler 
vnnd  andere  viï  sy  abscbiesscn  lassen,  darufl*  die  vnnsern  ala  zur  gegenwebrc* 
IraUlicb  geursacbl  in  solicber  (luchl  jnen  nachgeylel  widcr  in  das  dorfl  Rudiszhein, 
sind  dieselbcn  von  RQdiszhein  denrn  von  Richiszbein  ganlz  anbengig  gewesen, 
vnnd  uni  furbeCrachlung  elllich  in  jr  kilcben  besciilosseo,  die  vber  die  vnQsern 
geslurmbl,  vnd  einer  der  jran  sich  mit  werender  hannd  wider  sy  gesfellt  :  oudi 
haben  ay  die  von  Brunalall  beacbickl  zw  etm  byalannd  jr  widwwerligkeit,  des 
ailes  jnen  on  noi  gewesen  vnd  wal  vberbiyben  were,  denn  wal  aogedencken  wa 
der  vnnsern  furn*men  gewesen  sy  zuscliedigeii,  jr  slurmen  vnd  gegenwehre  bcll 
wcnig  erscbossen .  vnnd  map  sin  das  in  solicliein  geleuflo  jr  einer  zn  boden 
gescblageu  worden  :  das  aber  die  vnnsern  die  kilchcn  (so  docb  beschlosseu  gewesen) 
iogeoomen  noch  vffbrochen,  wirt  sich  findm  :  so  haben  sy  ondt  die  fttiBter  nach 
der  von  Rtldiszhein  anziehen  nit  serrissen,  anders  denn  das  eîner  dn  loch  mil 
der  banndt  gcsiosscn,  vnnd  binin  gerufll  bat  sy  soJlan  sich  des  alnrmens  abthwi. 

Dem  alkm  nach  sind  die  vnnsern  on  einichc  beleydigung  deren  von  Rudiszhein 
wider  anheimsch  zogen,  vnnd  haben  also  die  von  Riehiszliein  vnnd  Rûdiszbein 
vnns  mil  soiichem  jrem  (raUliclien  hocbmul  vnd  nacbisleheu  ein  solicb  geleufT  vnd 
vfTrur  gemacht,  das  wir  docb  vmb  sy  nie  verdient,  vnnd  des  dhein  vrsacb  ye  geben 
haben,  vnd  on  zwifel  wa  wir  dea  bosen  hessigen  wiUens  gegen  jnen  ahi  sy  gegen 
vnns  eneigt  gewsaen,  an  jnen  mil  guten  Agen  wal  hetten  mogen  redien,  das  wir 
docb  im  besten  vnderlassen  vnnd  abgeweret  babcn.  als  die  su  fryde  vnnd  ruwen 
lieber  bclffen  wollen,  in  gedenncken  das  solicbs  ailes  v.  g.  vnd  anderer  erberkeil 
zuwidcr  vnnd  nit  liebe  sye  :  es  wirl  sich  oncb  nyemer  finden  das  die  vnnsern  mît 
furbelracbt  vnd  verwarung  eltlicbe  versteckl  vnd  mil  gewerler  handl  in  das  dorfl 
gefallen,  anders  donn  wie  yelzgemdl  iat,  des  gibl  ein  gute  anzeigung  daa  jren  vH 
vnd  der  moteil  kein  ander  gewehre  denn  jre  legen  gdkebl,  vnd  atvde  vnd  atecken 
vas  den  rehen  erwuscht  haben  ak$h  nwmn. 

So  nun  disz  ailes  gnugsam  anzcigung  gibt,  das  key.  m'  angeborigen  der  orl 
vnnsere  nathpuren  vrsacb  vnd  anreilznng  so  zn  widerwerligkeil  vnd  krieglicben 
vfîruren  dicnen,  gesucbl  vnnd  leglieh  sucben,  baben  wir  vnns  des  billidt  zuerclagen, 


Digiiized  by  Google 


1632  75 

vand  sind  in  willen  gewesea,  ob  glichwal  v.  g.  vnns  oit  geichriben,  sy  des  banndels 
adl»  nifaeriditoi,  mit  ganntaeni  fliss  enisUioh  begerende  dieaelbra  v.  g.  woUen 

^ediglich  ermessen  was  vsz  solichen  tratslichen  anTeitaungen  mag  erwachssen, 
vnnd  dcszbalb  by  key.  m'  vnderlhanen  vnnsern  nachpurcn  mil  ernsl  verschaffen, 
das  sy  sicb  zu  dein  so  fryd»T  vnd  einigkeit  mag  ealhalten  schickcnd,  vnd  der 
Iratzlichen  aareiUuugeu  mussigeul,  ouch  die  widerwerligen  vnder  jneu  mil  geburender 
slrafTe  vnnd  sunsl  abstellent.  so  mogco  wir  spurcn  das  jncn  fryde  vnnd  einigkeil, 
als  wal  aïs  vnns  begirlich  vnod  lieb  sye  :  hynwider  welleii  w  mit  den  vonaern 
doglîdien  ODch  verachaffen,  wie  irir  bisihar  oueh  gethan»  daran  7.  g.  apuren 
maaaeD  vnoa  nuliil  Uebars  aôn  dann  ftyde,  ruwe  vnd  einiglwU  :  des  mogan  sieh 
▼wer  gnaden  zu  vnns  wal  versehen. 

Datum  vlî  milwoch  nach  sant  Vlricbs  (h^  anno  elc.  xxij". 

Burgcrmeislcr  vnd  rate  dtii  slall  Muihuseu. 

MinuiB  «B  pâpïAr  iU  la  Mun  da  ^«fifiiet  OiimBliust.  (Ardiivea  de  HalhooM.) 

StlSS.  LMn  du  bwtTgiMutre  et  du  coneeU  de  Zurtch  qm,  informé»  de«  violmct»  excrcit»  contre  des  là22. 
MMMHB  OMMeMn»  «t  tnoneM  it  JAdtotM^  to  mardi  ofirh  la  pentec6te  (îO  fuin),  puk  à  RMUMm,  14  juillet. 
rtiifîfnl  k  tjourtpnestrc  et  le  conseil  de  Mulhouee  attentifs  atix  co>tstqui;nce^  inhntalks  de  ces  désordres; 
«wuM  il  toir  imjporte,  ain$i  ^Wà  toute  la  confédération,  de  vivre  en  paix  avec  loéfs  «wiftm,  €t  sn'o»  a 
mdBuMmumtiH  omw  à  foin  avec  Us  troubles  oetiMb  «MM  en  prooogm-  d'Mlra^  0$  h$  tmAnif  à 
pmàre  des  mesmru  pour  oN^-Imt*  tomyxiM  tnp  nmmutt  A  rtuer  m  fMiir. 

Oen  frommen  funidhygen  wyaen  bfiigermeialer  vnnd  radt  ta  Milhiiaen,  vDosera 
insanders  gatlen  rrQndenn  vnd  geltrûwen  lidien  ejdgnoaaen. 

Vnaer  frunttlich  diensi  vnnd  «as  wir  eren  vnnd  lieès  vermOgen  zuilor. 
Fromm  fïUiiclitig  ||  visa  inaonders  gftt  frQnd  vnnd  gellrflw  lieb  eydgnossen, 

vnns  kûmpl  fur  wie  verganger  ||  pfinaten  in  iiwer  slalt  in  fryem  jarmerckl,  darnacb 
zu  Riîdiszhcim  ufT  kcy.  m'  crlrich  durch  elllich  der  ûwern  (viigclzwifell  flch  als 
der  erbcrkeil  liinderriicks)  gegcn  kcy.  m'  vnod  des  bûses  Ostericb  itilen  vnfûr 
vnud  frâfner  mixi  will  gcpruclil  syc  elc. 

Was  Qsz  aSlliohem  gmeyner  eydgnossehafll,  vnns  vnnd  flch  in  kOnfAig  zyll 
envftdiaen  mOdit.  vflssenl  jr  wol  su  beltra<^len  :  dwil  aber  Ooh  vnd  vnna  allen 
nii  komenlidiers  vnd  bessers  sin  wil  dan  g&ite  frundschaffl  vond  friden  mit  vnsern 
aoslosenden  nacbpûren,  vnd  in  sonders  denen  wir  mit  erbeiniing  vcrp  indon  sind, 
zebalten  vnnd  zeftbçn,  so  isl  vnnser  frunllich  beger  mil  den  vurùwigen  by  lich  zn 
verscbafTen  r&wig  zesiad,  als  vnns  siisl  nit  zwifeil  jr  guuigt  âiiid,  datiu  wir  disct 
zyll  (leidcr)  vnrnw  guug  haben  :  dis  vOUeut  besler  meinOng  (wie  es  beadiicbt)  von 
vnns  vffiaemen,  dann  daa  ailes  ao  vnaa  allen  frid,  einikeit  vnnd  itiw  geplien  maebt, 
werent  wir      rùrdern  ganlz  geneigt. 

Datum  vff  den  xiiij  lag  julij  anno  elc.  xxij". 

Bûrgerraeisler  vnnd  radt  der  slall  Zurich. 

Oriiinat  «n  pupitr  soellé  de  «in  verte.  (Archives  de  Mnlhoue.) 
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152-2.  2129.  Extniit  du  rrcis  <U  la  (UHt  ritmie  à  Beme,  le  2$  juittet  t&22.  ~  Le  bourgumlre  U  k 

23  juillet  gr^fiir  de  MuUimue  soumeUent  à  la  diète  une  ampk  eorrespondanee  de  la  régence  (PEnsisheim,  ainsi 
que  la  ripotue  que  la  ville  y  a  faite.  Il  en  résulte  quelle  e'ut  pleinement  justifiée  des  reprochée  dont 
db  Aflft  Tebia  de  la  part  de  ses  mMm. 

Ajntlidi*  SranDtang  d*r  ittarn  eidgeuoguaàhtn  AlnoUtdt.  t«n0  IV,  1"  parUc,  a.  p.  23SI  t. 

1Ô22.  SIM.  JBh  ripotue  A  Icw  fettre  du  9  juiUet,  le  grwtd  baiUi  «t  la  rigeiue  éBmiAiim  wiiJiw(  a» 

S  softL    htmrgmestre  H  an  eetueA  â»  MmUom,  f»^  mt  frit  êt  wwwrilw  jnfarwWawi  iMi  mmUtnt  4imMUr 

fmr  version.  Il  n'est  jm^  vrai  qrte,  h  lundi  rie  la  pentecôte.  1rs  msseitLV  snient  entendus  "pour  nrhorrr 
leurs  plumes  {  le  fait  est  que,  selon  un  vieil  usage,  les  gens  de  Uodtttadt  ont  été,  le  Jour  de  la 
peMteke,  faim  hw  visite  ék  ton  «oMm^e  on»  imNm  dit  MorttàmHkr,  «  gwe  Ift  m»  •  ihimi  à 
chactm  une  plume  de  paon,  qu'ils  s'engagirent  à  gankr  à  leurs  chapeaux  jusque  da$w  fé^ÎK  de  Imr 
village,  sous  peine  d^utie  amende  d'un  pot  de  vin  pour  tous  ceux  qui  y  numqueraient ;  puis  quand, 
sans  smger  à  mal,  ils  se  rendirent,  le  tnardi,  à  la  foire  de  Mulhouse,  on  leur  fit  les  avanies  dont  la 
réfmee  tful  flàktàt.  JWa  «^«i  jm  IrSMvf  m»  fte  ^  hi  mwwai  w  mim*  pmmi»  A  fmàrê  1m 

hmr^fois  à  partie,  s'ih  en  rencontraient  nu.r  fêtr^  dt  Pfa^tiult,  r'c  ^ixheim  et  ailleurs,  et  s'il  est  arrivé 
malheur  à  un  ressortissant  d^Mmeh,  ce  n'est  point  de  propos  délibiri,  mais  parce  que,  coupable  cTua 
hmieide,  QfiÊt  rtmmtré  par  «m  panât  de  la  tieUrn,  foi  te  traita  àbr»  comme  û  «rriée  joHmtBmeat 
dans  des  cas  pareils.  De  même,  jmtr  le  passage  tles  vassaux  qui  ont  traversé  la  banlieue  de  MiUhouse, 
et  §Hi  n'ont  rien  fait  pour  »?attirer  fanimadtereion  de  la  ville.  Quant  à  la  fête  de  Riedisheim,  (foà 
U$  ttutaax  de  JltadMim  doivent  avoir  dèpkkt  wi  éea  Uan  dans  leur  ciUage,  il  est  constaté  que  e'tet 
de  Bbckeim,  quand  on  eut  eoaaaiuatiee  da  eMjftt,  fit'iH»  immi^  «  jmrla  à  JB jèelMcim  poar  «v'aàidnr 
riiu:  refsortissittils  tfe  rentrer  chez  eur.  et  pour  ce  qui  ext  de  Brunstadl,  les  habitant,'!  attestent  que 
pasonne  ne  les  a  appelés  au  secours  de  leurs  voisins.  —  L'enquête  à  lagueUe  la  régence  s'est  livrée,  met 
à  ta  tàarge  de$  gem  de  MaHhouoe  d'outrée  pweœalkm  mBoro  §oe  eiBee  tu^éBe  a  lUjfA  dêaoaoie$i  à 
certaines  fêtes  patronales  dofu  «ON  ressort,  it  y  eu  a  ont  erié  :  •ScHet  terre  de  Suisse!  »  A  Mulhouse, 
des  mrlets  de  la  viOe  ont  menact  des  vassaux  pour  le  port  de  leurs  plumes,  quand  en  définitive  lee 
bourgeois  s'en  parent,  comme  boa  leur  semble,  sur  le  territoire  autrichien.  Comme  ces  provocation»  m 
petivent  produùo  fH»  de»  ItmiHm  et  dt»  «oofilttt  la  tègmot  prit  1»  oSk  dit  punir  k»  cotqNAbt  «mnm 

ils  le  méritent. 

Ensixlicim,  2  août  1622. 

Dell  ersamen  wyscD  bargermeyster  vnd  rat  su  Mulhasen,  vnsera  lieben  beson- 

deru  vnd  gutcu  frimden. 

Vnser  fruntlidi  willig  diensl  sigeii  vch  zuuor  allzil.  li 

Ersnmcn  wysen  liehen  besondern  vnd  gulfii  fruiulen.  1|  vnsfrm  jnngslen  scbryben 
naoli  so  wir  vch  vil  ewer  aiilwuri  vnd  bericht  der  uflruron  viaid  wyderwerligkeit 
buibeu  so  dic  cwcrn  wydcr  der  ro.  kcy.  m'  etc.  vnscrs  aller  gnedigslen  herren 
Imâtatsieii  vnd  yvéuûumm  ftufmomen  gegeben  gclbon,  baben  wir  vos,  wniil  vns 
muglidi  gsweseii,  der  sachen  eikandigel  Tnd  kondea  nil  fyndeu  das  sidh  der  key. 
m'  landtsiszen  vad  vndeFtbouen,  wie  jr  gescbryben  das  jr  bericht  werden,  am 
pflngsmeulag  negslnerrugkbl  vereynbart,  oder  cynandern  danifT  zngelrungen  linben 
sollen,  die  federn  morndes  inn  ewer  stall  otTculicb  zulrageu  oder  yemandtu  domil 
zutralzen,  besonder  das  es  also  doruul  zugaagea  sigc  :  als  die  von  Ilocbslal  nacb 
altem  barkoiueu  die  edleu  zu  Morszwylcr  vs  guler  nacbburschafil  vff  den  pGngslag 
negatverscbynen  besuebt,  vnd  jr  yedcm  eyn  pfowenfedera  gescheiickht  woiden,  das 
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$y  sich  vurcynl  liabea  das  Jr  ycder  dyc  s^ue  vif  s^uem  hul  udcr  pirrct  stocken 
vnil  anheym  goo  Hodulatl  inii  die  ktrcben  tragen,  vnd  weUcher  das  nit  Uuige, 
das  der  ejn  mass  «yns  gében  :  das  soUe  ouob  beadieben  syn,  vnd  so  «m  pfiogst 
zjnstag  damach  jr  eUHclie  vfT  deu  jormarck]it  hy  vch  gangeOf  vnd  die  bemdteno 

fcdern  nyeraanden  zuwyder  noch  Iralz  vffbelialten  haben,  sigen  von  den  ewern  oiit 
joen  gehandelt  rnd  furf^enomen,  wie  wir  vch  dnnn  das  vorinals  ziigeschribcn. 

So  kouden.wir  oucL  nil  erkundigen  noch  iynden  das  der  kcy.  angehorigen 
vff  den  kiidiwyhungen  zu  P&flbtal.  Bicbdieym  noch  andeni  enden,  aicb  die  Ter- 
eyabaii,  die  ewwn  wo  ay  die  betreMeo  su  rechtuertigeit  oder  zntodtsttstacben  :  daa 
aber  dem  cwcrm  von  VlUàcb  su  PfeOstal  begegnel,  das  ist  vs  keyner  vereyaigung 
oder  vITsatzlieli,  besonder  daniinhiMi  hescliehen,  das  derselb  donior  cyncn  zutodl 
gcschlagen.  vud  als  des  eullybdleii  friuull  cyner  don  lodtschlogcr  der  euden  voge- 
ferde  gesebeu  vad  belralleu,  hat  er  dt'u  darumbcu  i^uiilroirtin  viidersianden,  vnd 
dermosaan  gegen  jmc  gehandelt,  wie  sick  dann  solichs  inu  dergUchcn  bandcln  lag- 
Ma  begybt. 

Vnd  wiewol  der  k^.  m*  landtaliasen  vnd  vnderlbooien  va  dem  Suogkhaw  berab 
dtircb  ewcrn  bann  vnd  oborkeil  gezogen,  60  baben  sy  doch  nyemands  belejrdigel, 

noch  cynicbcn  vngewonlichen  mutwillen  erzcigl  dardurch  sy  don  cweru  zu  wyder- 
vrerligkeil  eyniche  vrsach  gegcben  :  als  jr  dann  anzeigen  das  jr  worlichen  berichl 
seyn,  das  die  von  Richsheym  so  vil  UudesLeyui  uociikirchwyhc  gewescu,  eyu 
boUeo  gon  Rudcabeyui  gesandl  vnd  mer  lût  wyder  die  eweren  bynnuber  micoBfteo 
aflliewld^let  baben ,  do  befynden  wir  oucb  daa  wyderspil  wor  aeyn,  vnd  namlioben 
daigeslaltcn  das  die  von  Ricbdieyin,  als  sy  angelangt  das  sich  chvas  irrung  oder 
vneyTiig]<eil  hégélien  woUe,  gon  Rudesheym  gescbickhl,  vnd  die  jren  by  jren  eyden 
anheym  zuziehen  erfordcrl  vnd  gcboKen,  wie  dann  dus  bcwiszlichen  vnd  darzuLhun 
isl,  dorumben  jncn  vnbiUichen  zugcmeszen  das  sy  eynicUen  bosen  grundl  jrs 
anscblags  croflbet,  oder  sidi  andoa  dann  nacbbuTlicben  vnd  fridenlicben  gdialten  : 
daa  dann  oucb  die  von  Riebsheym  oder  Rudeaheym  die  von  Bronatat  au  eynem 
byatandt  jrer  wyderwertigkeil  bcschickbl  haben,  das  konden  wir  ouch  nit»  wiewol 
die  genaulen  von  Brunslat  darumben  by  jren  eyden  erfragl  seyn  befinden. 

Dwy!  sicli  nun  vs  dem  allcm  crscliindl  das  die  ewern,  wie  wir  vch  vormals 
geschribcn,  der  key.  m'  vnderlJionen  vnd  laodlsaszen  balben  vnucrvrsachet  eygens 
muIwiUena  vffsatslichen  vnd  vorbetrScblliohen  gehandell,  zu  dem  daa  wir  ovmh  erat 
dorcb  die  obgemdl  erkundigung  bericbl  worden  aeyn,  daa  die  ewern  vff  ettlieben 
Iqrrcbwybungen  ao  inn  âyata  fordern  osterrieben  landen  vnaer  r^imenta  verwal« 
^ipog  gewesen,  offenlichen  gcscbruen  :  hyc  schwyUser  grundt  vnd  boden  ;  das  ouch 
ewcre  stattkncchl  ctllichen  der  key.  m*  vnderlbonen  so  inn  ewer  slall  komcn  vnd 
pfawerilederu  gclragen,  gesagt  haben  sy  sollpn  die  nbthun,  dann  wo  sy  das  nil 
UiugcD,  beg^en  juen  dann  ellwas,  das  tuuszcn  sy  haben,  vber  vnd  wyder  das  den 
evcren  allentbalben  inn  der  key.  m*  fltrslentbnmb,  ateLten  vnd  gebielen  dyser  fordern 
Isaden  jre  fédéra  jrs  gefallena  sutragen  sngeloaaen  vnd  geatattel  wurdel,  vnd  das 
ailes  handcl  vnnd  reytzungcn  seyn  die  gule  frunUidw  nochbursobafil  sanilten, 
wyderwertigkeit,  kriege  vnd  vflrur  furdern  vnd  bewcgen»  die  wir  dann  anuerbuten 


78 


1522 


geneigt  aeyn  :  so  beg^ren  wir  noehmate  innameii  ro.  kcy.  mit  a]l«m  ernsl  an 
▼ch.  lias  jr  sumthall  gutter  naehburschafft,  fride  vnd  eynigkcit,  <U«  ewern  vmb 

vorige  vnd  yrtzige  nngczeiplt'  bognnpoti  liaudluiig.  wie  sicli  ewerthalbcn  wol  geburl, 
slroffen  vnd  dardurch  hynfiir  derglicheii  by  jneo  absteilen  vnd  verhulen.  dorby 
wir  spureu  vud  verncmen  mogen  das  vcb  sollicbs  nil  lieb,  vod  hyuwyder  oucb 
zugttter  frunUicher  nacbburscbafTl.  fryde  vnd  eiaigkeil  geneigl  sigcn:  das  woUen 
wir  géra  frontlieh  vod  nadibiiriich  verdienen 

Dalum  Enwssheym.  den  andera  tag  augusli  anno  etc.  xxij''. 

Romiacber  kcy.  vnd  hjspaniscber  kon.      elc.  landtiiogt, 
regenlen  vnd  raie  inn  obern  EUsas. 

Ongiaal  ea  papier  icellé  de  tmù  cacheta  es  cîn  raage.  (Acthim  de  Mdhoaw) 

1Ô22.  X18L  ExtraU  du  recès  de  la  dtèle  de  Lucerne,  du  6  octobre  l&i3.  —  Bàk,  Sdu^ffhouse  et  Mtdhoute 

8  QcL    wuUtHt  mm»  te  ytmt  ie  ia  êiHê  te  tUaKoa»  fM'A  mt  teç^  4$  la  dtWMbn  impSrMe.  Sur  IsfMaiMM 

de  WMi'r  st  ce*  cilles  ont  déjà  acipiilli  de^  coniributions  de  ce  genrf.  ou  n  etles  se  sont  oblifffes  à  len 
pojfer,  lora  dct  dxètai  de  l'Empire  auxqueUu  dk»  ont  assiiti,  dieu  repondent  toutes  trois,  gue  satu 
dOKig  dki  mt       M  Vtl^  de  rMmaUatu  temUiMu,  mai»  que  depuis  ju^eOM  rM«iHi«Miit  à  la 

l  onfrdcradon,  i  t  mime  de  mémoire  d  homnu,  tUu  n'ont  jamais  rien  pojfL  Là  dwilM  la  diète  leur  dtaMT 
conseil  de  n'en  rien  faire  non  i>luë.  cette  fois-ci;  Tiucrriv:  t'rrira.  au  n>>m  de  t«m  les  coMtone,  au 
juge  et  au  fiscal  de  lu  chambre  impériale,  pour  qu'ils  cessent  leurs  poursuites  contre  ces  trois  viUes , 

car,  MiM  telle  tf/mtne»,  tfeu  à  tùm  4»  fmgtinmr  «bVBc*  mI  M  âtAnedaite,  <l  dte  wil  le  /etC 
«le  rnUâm  ptmmm  p»  eernipdeiiMe  enr  te  «Myeae  dit  lirir  4»  TmgiKt  die  la  oei^/iMIraltei. 

Autliche  «fi^iiiniiitti^  der  iltam  eidgenoMiieheik  Atoelûedt.  Tome  IV,  1"  paitift  a.    943  e. 

1522.  2132.  ISn  ripotm  à  la  demande  qu'ils  ont  adraaée  à  tUeettwr  palatin  Louis  V,  aux  fin»  d'obtenir 

31  ocL    l'exemption  it»  eoHtfAutttm  ê»  VEmpire  en  famar  âê»  «iSe*  de  JBdfe,  de  SdkttjfkoiÊ»»  et  de  Jfidlkoiiae» 
oiw»  9W  de  Fabbaye  de  Knatâinçen,  en  leur  fiuUti  ^eHièes  de  la  confédirattim,  TattkUbic  EtrUmmà 

mande  mue  députés  des  cantona  riunis  à  Lucerne  que  le  fisad,  D"  Caepar,  et  établi  dans  un  mémoire, 
dont  copie  est  joiate,  que  ce  n'est  pas  seulement  par  la  dernière  dÀèU  de  Worms  que  ces  miies  et  cette 
«Niqii»  Ml  M  €OHt§ri»»»  dam  ta  Uae»  et  ium  es  W^porliitei»  et  aitee  en  dnaeiire  d»  la  ptf/ir,  mai» 
encore  par  d'autre»  dates  de  Vfympirc  pr^crdemment  Unueg.  et  que  par  conséquent  le  devoir  de  «ft 
charge  ne  lui  permet  pas  d'agir  contre  elles  autrement  que  contre  toute  autre  ville  ou  état  de  t Empire, 
tant  qu'eOe»  tfaimnt  pas  prouvé  par  preuves  juridiques  ga^eKse  M  «ni  gOÊ  leoMM  d*aWA%  JTVyvte 
etîa,  les  confédéré»  peuvent  se  contaioffr»  pfû  i/afffattimà  j*ae  Mta  «aHeetOere  de  la  rlpewce  mpMàlt 
de  faire  droit  à  leur  réclamation. 
Hurembcrg,  31  octobre  15'J:I. 

AmUiche  SammluAg  der  altéra  eidgenosiischea  Abschiede.  Tome  iV,   1"  partie,  a. 
p.       ad  h. 

m 

I59S.  2133.  Extrait  du  récès  de  la  diète  de  Baden,  du  2t  noven^re  1522.  —  En  réponse  à  la  lettre 

M  aoT.  eidre»»ie  à  la  r^eaee  in^ériak,  te  eiite  de  Bât»,  de  MuOtomt  et  de  Sdu^fhime  ont  été  prévenue», 
fu'à  meia»  {ii'eBee  ne  /enrateenf  de  aiejilewKc  fweweee  à  rajyNM*  de  lear  prttentkm  de  ne  pa»  payer  la 
eoHtribatiim,  H  n'est  pas  possible  de  ne  pas  leur  appliqiter  le»  maiMteieilte  fid  feiT^Wl.  €k»  tni»  «dte 
demandent  conêeïl  sur  U  «Mye»  de  «"eii  qfWmoIktr.  Lee  d^fati»  d^rmi  à  kan  aaiaiefhMfi  la  ripoaet 
à  cette  question. 

AmUiche  Sainmluag  der  altern  eidgeno&itibchen  Abscbiede.  Tome  IV,  I"  partie,  ».  p.  ibQ  h. 
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11(4.  ^etraU  dm  rieèt  de  la  dièu  de  Bmkn,  du  5  jaiwier  X&til.  ->  Ju  tt^tt  it  lu  eoiaribiaim  16SR. 
fidmêi  dm  «<Bm  de  BiÊe,  de  Schaffhouse  et  de  MuBMÊte,  du  àtbte  étEtÊtUeddn  et  de  KreutHingett,  SjaiiTkr. 

Vtviprreur  (t  rfponrln  mi  mfssnge  iks  confédérée,  qu'il  nr  peut  pas  fîi^penffr  cfs  emitrifninble»  df  la  taTr 
tH  question,  tant  ju'ite  n'auront  pas  prouvi  qu'ih  en  sont  exempts.  Les  cantons  donnent  A  leurs  aiHis 
k  «oMMil  <fo  iMÎtr  tombr  VegUr»  et  éPaUenin  fue  Ut  r^ptnce  impiride  revieim  A  in  dhw|W;  en 
eerm  àhn  ce  {«V  y  mnv  à  fvêre  ptutr  garer  b  «mi». 

Avilîebt  BKmnlmig  dm  iltam  «dgHMniicbon  AlMekiod*,  Tone  IV,  1"  purti»,  a.  |t.  9BS  «. 


tlBSi.  AimIAiiv  eetdft  Jforfin  BriiettiH  pour  propoe  «AUMms  (nwt  à  VoecoêiM  âu  permit  de  1983i, 
liéjour  à  Mulhouse  accordé  par  le  amseil  à  Vhrie  de  HmUen.  —  Le  hmii  après  amiadi  (3B  w»)  1523,  le  nwî-jniD. 

prêi/it  porta  plainte  dcctiut  le  tribunal  contre  Brûstlin,  nv  nom  de  h  riUc  ci  m  rertn  de  ."rm  office:  le 
cemaeti  ayant  accordé  un  sauf-condutt  à  Hutten,  qu»  ctoii  txnu  chercher  une  retraite  a  MuUwuae, 
Fuecutl  ff  eieotlt  tetiÊvà  A  fedin  et  Imh  jwNifwiiicnl  dee  prepoe  doHl  ie  li^îhMoi  deeuit  coiiiMlIfv.  — *- 
1  Tl  arail  appelé  le  mal  mint-Vakntin  sur  celui  qui  nvail  nmciié  Hulicn  à  Mulltome.  —  2'  Tl  avait 
déclaré  sue  cdm  gui  bii  amtU  remis  le  sauf-conduit,  aurait  dû  rencontrer  un  âne.  —  3"  Il  attrait 
mAi  cMUP  911^  tut  tu  et  tuH^i  amb  littf  MMMit  nncDiifrf  ww  jiMfiit  fieemiiê.  4*  Jl  dwA 
dit  qu'il  pourrait  bien  se  mettre  à  I0  tête  dfWÊt  bande  de  Bogeàbaék  et  eMùffer  la  maison  de  Hutten; 
précédemment  il  avait  aidé  à  disperser  un  ra,^<iembletnent ,  e(  il  ve  ferait  pas  plus  difficile  d'expulser 
Hutten  ;  cependant  le  conseU  a  défendu  dans  toutes  les  tribus  de  former  des  attroupmeHts  les  uns  coiitre 
ke  aMlm.     Le  temt  faut  h  prieUt  jporf*  jitaMe  et  demmde  m  trUmiti  t«*0  «f  eoaetUue  et  kU  fmee 

juilice,  en  condamnant  Taccusê  a  l'amende  qi^il  a  inérUêe.  —  Brii>)tUn  prétend  qu'il  n'a  pas  à  répondre 
à  cette  piamU;  efle  ne  serait  fondée  que  s'il  avait  violé  k  saitf-conduit  qui  seul  rétive  de  ta  prévôté; 
maft  ei  aiwl^Nwt  fsfil  emrait  offensé,  UuUem  m  tant  oeOre,  iideneieaU  ftour  son  propre  compte, 
S  te  ê^fmdrait.  —  Le  prévôt  réplique  par  eon  atûcal,  gu'tl  porte  pkimte  contre  Brûstlin  au  nom  de 
MM.  dit  conseil,  dont  ii  avait  mécomu  la  ^périoriif  en  atta/pinnt  le  ^anf-cottduit  délivré  par  eux  à  Hutten, 
et  qu'tl  compte  que  iedit  JBrUetUa  répondra  comine  ti  convtent  aux  quatre  chefs  d'accusation  formulés  contre 
Jhi.  —  £^Mciw<  «PdMNt  eMMV  lue  b  jmMlii^ltatf  iMtrienatb  daise  ta  phkUeî  «MiiltMhmal/WiPMM 

ans  contraire  (t  décida  qu'il  sera  donné  i^uite  aux  débats.  —  L'affaire  reparut  le  lundi  après  la  triuité 
(t*  juin).  Le  défatteur  de  BrûsUin  prétendit  que  U  premier  chef  d'accusation  ne  mettait  pas  en  quesiion 
kefrmékteu  de  Is  «îHe;  feueaieé  tmfem  aeok  awaé  oeee  meetke  Brun,  qui  lui  dnaU  n'ocotr  pas  jusqu'à 
présent  compris  Vévangile,  qu'on  le  lui  avait  cilé  et  faussé.  Bhi.'itlin  lui  demanda  st  motulenant  Févan- 
gile  était  antre  que  précédatmmit.  Tl  lui  paraissait  que  le  livre  saint  n'fiiait  nHjotirtPhui  ni  plus  ni 
main»  fue  ce  qu'il  omit  toitjours  été.  Messire  Brun  persistant  dans  son  dire,  ^accusé  ne  put  s'empêdur 
de  ksi  r^/Ufaer,  f^à  te  ttmpU  S  «««'t  fattue  là  ttUM  b  metee  tomme  «me  tie:  *A4^  doue  fiiBa 
que  Hutten  vienne  ici  pour  faire  de  vous  et  de  woi  des  chrétiens?  Cependant  je  me  flatte  d'avoir  été  de 
t<mt  temps  un  bon  chrtiieH.*  Une  pertotme  prétente  à  cet  entretien  dit  aiors  qu'éBe  aussi  avait  mtmgé 
aaee  Butten,  et  qu'elle  ne  M  ataU  rien  entendn  dire  de  metneaie.  SrûtOkt  rfyondU  tondrait  fue 
k  diable  eût  béni  tout  ce  qu'on  avait  mangé  en  compagnie  de  Hutten.  Un  autre  interlocuteur  dit  alors 
que  $i  Brûstlin  voulait  être  Vennemi  de  Iluttcii,  tl  le  serait  aussi  —  Quant  au  second  chef  d'accusation, 
Brûs^m  nie  avoir  tenu  le  propos  tel  qu'on  le  lu*  prête,  et  qui,  dam  tws  les  cas,  ne  s'applique  pas  à 
mr.  Al  ttnte9f  H  trait  «m  lit  prMti  ei  te»  frtmdhitu  on  te  at^MMU  êe  fa  tOk  liatlt  ritn 

à  y  voir:  mais  si  quelque  jytrsontic,  laïque  ou  ccdêsiastiquc,  .s'en  trouve  off'enséc,  il  est  pirét  à  lui 
répondre  en  justice.  —  L'accusé  ne  juge  pas  nécessaire  de  se  justifier  mr  le  troisième  point,  fitt  ee 
tûifonâ  avet  U  tetond.  —  H  n*en  ett  pae  de  mbne  dn  tuatribne,  sur  lequel  il  fait  pour  aktti  dire 
porter  toute  sa  défense.  Lors  cPum  première  pihinte  dont  tl  avait  été  Vobjet,  BrSattin  était  accusé 
>fawir  voulu  attirer  à  lui  les  gens  à  plumes  de  paon  H  la  hnnde  de  UaffCnbacli  ;  il  fait  observer  que  la 
mmvtdle  plainte  ne  fait  plus  mention  que  de  ta  bande  et  de  la  matace  qu'il  auratt  faite  de  pénétrer 
wWtwBMiit  4amt  te  dememre  de  Kntten  et  de  d^areer  eet  odUraite,  tomme  0  tnait  fait  prieidemneat 
tua  antre  aUronfement.'  Vneontt  nie  œoir  pniU  de  màUrtUtr  OOten}  tofei  fuek  J^ntnt  tee  partiee: 
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*Je  voit  bien  que  vuu»  eOHdne:  roui  attrouper,  puisque  vous  ariiorez  itê  flmte^  ilf  p«im.  Malgré  la 
tfèffvff  (it:  un-,  at  ignrur'!  :  i7«  agissait  i:n  vd*  d'hotiTieHr  et,  grtkf  s  à  Dieu,  ceht  leur  a  réussi  jusqu'iti 
et,  s'a  piait  n  Iheu,  ieurf  mfsurei  pritaudront  tot^iours.*  It  (fjouta  encore:  *  On  a  ditaous  la  société 
fM  «DM  aeie»  fm»ie  m  foOr  iei  f «dfcw»  eonlre  moê  ieigtutÊn  tt  toiOfe  le»  boHrgeoU  fin'  Jmw  Haieitt 
.•s(/i(w;(>.  cf.  par  ordre  ■'rii/Diuis.  fui  aiilf  A  la  dissmidrr  ;  si  mufi  la  refnrmiee,  elle  serait  peut- 

être  encore  dittoute.*  'l'el  a  été  ami  lattage,  et  il  tte  croit  pas  qu'oH  puisse  l'incriminer  ;  ftuuid  U  ne 
toUnât  fWt  dher  fa»  eaOft»  Ut  mmnoi»  propos,  il  ne  fa*  mavit  c«rt«'iiaiMM(  pat  proféré»  hêi-mim». 
Quant  à  Hulten,  le  conseil  n'ignore  jtas  que  plusieurs  de  la  bourgeoiti»  n'ovoieiU  pttt  m  «M  arrivée 
de  bon  oit,  en  raison  ih  t,  qui  pouvait  eu  résulter.  Jlutten  allait  un  jour  dans  CfMirrul.  h' 
lendemain  dans  mm  autn,  et  li  montait  sur  les  remparts  qui  y  atlenaient  et  dont  l'accès  est  interdit  aux 
itfmten;  m  m  jNirfa  fw*  ifat  Mm  tt  dt»  wemue»  de»  ctauàkn  pd  M  reiMliifairf  «fade.  2W  «cto  int- 

pirait  à  firSMlin  dis  inquiétudes  ^hinisff  pour  In  rfJlr:  tnais  quau!  t'i  couloir  vitrer  son  domicilr  et 
enfreindre  le  sauf-conduit  dont  il  était  porteur,  jamais  Vacctué  n'en  a  eu  la  pentie.  Il  est  vrai  qu'il 
Huit  présent,  quand  dti  tewyeotlt  parRreid  de  faire  dt»  mamet  à  Bàtttm;  «oft  tl  «*y  ojrpora,  Mtitdu 
que  nos  seigneur»  n'auraient  ptt  répondre  d'un  tel  acte.  Le  défenseur  de  Vaccusé  conclut  en  exprimant 
l'espoir  que,  datts  tout  c«^,  i{  n'y  avait  rien  qui  ntottrât  la  plainte  du  prévôt.  —  Après  la  réplique  de 
ce  dernier  et  la  duplique  de  BrUstUn,  le  tribunal  renvoya  les  deux  parties  à  produire  leurs  témoins.  — 
Le  hmdif  jtm  de  tanU-Midard  (8  i**^t  iwKwlfa  ffanec  dit  «rttdmtf.  BrtMlte  eommença  pur  téeuMf 

dnir  témoins  du  conseil,  qui  en  faiminit  rnT-mr'mr<>  partir,  rt  qu'il  ui'  jugeait  pas  af.'f:  dhintèresséi 
dan»  l'Oiffmre,  pnitqwe  c'était  au  «tom  du  conseil  que  le  prévôt  avait  porté  plainte.  —  Le  prêtât  répottdit 
(h'iI  ii'dceiiMîl  fnt  JIrttoliiii  a»  nm  det  ptnmme»  d»  eoiueS,  mai»  tm  nom  de  ta  tmpèrierUi  «i  ta  ta 
qatUtt  de  prévôt;  les  conseillers  ne  fioHvaient  donc  être  considérés  comme  parties  au  |  >  .i  i'  -  ^  Ainsi 
mis  en  suspicion,  ce»  témoins  demandent  à  ne  pat  dépoter.  Mois  le  tribunal  prononçant  sur  l'incident, 
décide  que  les  téumns  produits  par  le  prévôt  tentent  entendnt.  —  Itieoutent  de  et  jugement,  BrOiOin 
demanda  à  ater  de  ta  faeidti  ^appà  foi  eempHe  oaat  hoargeoi».  —  Jpii»  dSibéralita,  t»  trOmaol 
outoriao  Tappi!  <hi'ttni  le  cmseil,  mais  défetidit  à  BriMiin  de  le  jim^r^iiirre  plu^  loin.  cmtforméTnent  A 
l'usage  de  la  ville  et  au  «rwent  qu*  ks  bonrgeoi*  prêtent  cluique  année.  —  Le  cotiseil  rejeta  le  pourvoi 
et  reatopa  ta  eaa»e  deoaat  le  IhAmmI  jmtr  Hre  Jugée  aa  fimd.  Le  trAumd,  d»  tmntaa  mW» 
que  raceuti  tféléH  mi»  don»  mn  tort  et  le  condamna  A  payer  ua  tort  à  ehagm  écAerm  et  deux  tort»  aa 
prévôt.^ 


Atino  elc.  zxiij,  mentag  nach  exsudj. 

Der  sehullheias  von  wegen  der  stail  vnd  schullheisBen  ampts  cUgt  su  Martin 
BruBtUn:  ca  hab  sich  hegeben  das  MarUn  Brasilia  in  vei^ogoer  ztU,  ab  nrîn 

herrn  dem  von  llnUen  ein  frye  geh  vl  zugsagl  vnd  geben,  das  sy  danu  nyemans 
schuldig  zTiuersagen  wpr  (\m  an  sy  begerl,  vfT  dus  der  von  Hutlen  cin  zitllung  hie 
gcweiieti  ;  dus  Martin  Brusllin  iii  deiâelbeii  itiU  uu  der  gasseu  gealandeu  vud  geredl  : 
er  wdle  ver  dan  von  Hutten  harbracbt  hett»  das  Jne  sanl  Vdlin  angieng  ;  aum 
(in^ton  (geredl  :  wer  jme  daa  §^eyt  gegdien,  das  er  ein  eaat  het  angamigen  ;  zum 
dritlcn:  er  woll  wer  jme  das  gleyl  zugesagt  vnd  geben,  vnd  mil  jme  gessen  vt  ! 
Iruncken  beil,  das  sy  ein  flander  merben  helten  angangen  ;  aum  vierdten  :  et  àoTiïU 


qOMtion  de  gens  qui  avaient  arhoré  dM  plMiM*  â'aulrucbv  avec  la  permission  du  magistrat,  et  d'autre*  qui  avalant 
parcouru  laa  rue*  anc  des  plumes  do  paon  aaoa  sa  {lerBiissioii.  L'an  d'eux  <laU  accaaé  d'avoir  dH  :  «Jo  |i«ie  4  livres 
poiur  U  ttillc,  tt  il  n»  u'ast  paa  pamia  d*  ata  UMtlrar  dans  ka  raeat  «<*  «iV4  ira'  iei  muse  f«r  in  iH§  iwfim.' 


Martin  Bruallins  banndd. 


1633 


«al  ein  Hsgenbeehische  roU  an  sich  benncken  vnà  dem  von  Hutten  darclts  busz 

loufien  ;  er  hab  vor  ouch  ein  solicbe  rolt  hclffen  verlriben.  cr  welle  den  ouch  ver- 
Irj'ben.  Das  min  hotm  in  vergnngn<»r  zil  in  allcii  ziinITleii  lassen  verhiettfn  hy  liho 
vnd  gut,  dns  sich  nyemans  rollen  v])er  deii  iinderti  sol,  vnd  hnl  inin  herni  tils  dor 
oberkeil  solichc  grolx-  wort  zugeredl,  wcnn  sj  die  siud  die  deui  von  Ilutlen  gleyt 
vnd  troslung  /.ugesagt,  vnd  das  Martin  vff  oflber  gaasz  aoliche  wort  garedi,  die  za 
viAur  diencn:  das  dagt  der  scbullbeiss  v(m  jme  so  hocfa  das  in  der  vrteil  Ainden 
mag  werden,  vnd  begerl  darurab  gerichl  rnd  recbt,  vnd  der  beasemng  nacb  erkannnt- 
nnsz  des  gerichts,  mil  vorbehaltung  nacb  der  antwort  was  wilber  not  sye. 

Anlworl  Martin  Brusllins  :  wie  der  sclniltheisr.  pedagt.  syp  es  nit,  in  hofnung 
elllich  clag  balben  so  gescbeen  anlworl  zugeben,  so  es  von  anderer  wcgen  die  clag 
gescheen  ;  hab  er  aber  von  der  atelt  wegen  zudagen,  vnd  das  glejl  brœben  das 
ins  scbultbeissoi  ampl  gehorl,  daruif  welle  er  antwort  geben;  bab  aber  sunst 
yemans,  der  von  Hutten  oder  wer  der  sye,  su  jme  soclagen*  den  er  gescbuMigt, 
dem  welle  er  ouch  antwort  geben. 

EterufT  der  scbultheisss  rcden  lies?,  :  er  sye  da  gestanden  von  wegeii  der  sletl 
vnd  scbulthcisseaampt,  sin  fursprccbcn  begerl,  zu  Martin  clagt  nemlicb  vier  artickel 
von  wegen  der  oberkeit  miner  berrn,  das  Martin  dieselben  wort  minem  herrn  der 
oberkeit  sugeredt  vnd  sunst  nyemans  anders,  die  syoïd  die  die  dem  von  Hultm 
gel^t,  trostung  gcgebcn  haben,  vnd  sunst  nyemans  anders  :  ob  aber  Martin  die 
clag  uil  recbt  verstanden,  welle  er  in  gnter  hofnung  siii  Martin  geh  dem  srlmlt- 
Leisscn  rede  vnd  anlworl  vfT  sin  gelbanc  clag,  uemlich  vli  die  vier  arlickel,  wenn 
er  der  schultheiss  vflT  dessmal  oit  bie  slal  von  wegen  sius  selbs,  sundcr  allein  von 
wegen  mbusr  bemi,  als  der  ofaericeît  solif^  su  jme  xudagen  heuolhen  als  dm  ■ 
amptman  ;  wil  boffen  er  sol  jme  antwort  geben  vfT  die  getbane  dag,  selsl  dsmit 
den  artickd  su  recbt. 

Martin  venneynt  nil  scbuldig  sin  antwort  sugdien,  die  stannden  denn  da  die 
joe  znbeclagen  hahen  etc. 

Deninach  ist  erkannl:  Mailiii  sol  dem  ^chuilhessen  vou  wegeu  der  slalt  vnd 
des  scbultbessen  ampts  antwort  geben,  vnd  damacb  wilber  gescbeen  das  recbt. 

Vff  mentag  nach  trinitatis. 

Martin  antwort  durcb  sin  fursprechen,  vfT  den  ersten  artickel:  ob  s<l  i  !ie 
clag  alsu  wie  der  artickel  .slûnd,  berur  dotb  serselb  der  stntl  friheit  nit,  deninaeli 
stand  cr  da  er  wcll  gern  lieren  das  cr  dcni  gescbiclit  der  den  von  llnlten  hat 
harbracbl,  aber  er  hab  geredl  mil  herr  Bruneu,  derselb  liab  jme  geantworl  :  er  bab 
Usthar  das  ewangdium  nit  verstanden,  man  bab  jms  verschlagen  vnd  veibalten  ; 
vfT  das  er  geredt  :  ist  denn  das  ewangdium  anders  denn  vor  aller  siti?  Es  ist  vfT 
disen  lag  weder  minder  nocb  mer  denn  es  vor  ewigen  silten  ist  gesin;  vfT  das  bor 
Bnme  nocb  ein  mal  geredt:  man  bab  jms  bi.s'zbar  verschlagen  vnd  x'eranhallen  ; 
dorufT  er  jme  geantworl  :  wenn  ers  ewangelinm  nit  ver.standen,  liai)  er  bisxhar 
eben  mesz  gebalten  als  ein  gansz;  ist  denn  der  von  iintlen  harkoinen  das  er  uch 
vnd  mksh  enrt.  orislen  muss  macbenf  Nun  lûn  icb  doch  alweg  ein  guter  crisl  gesin. 
V.  a 
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Da  isl  eiuer  gcslaDden  mil  dem  er  Muitm  nulzit  geredl,  dcr  hab  ge^piocbeu:  er 
hab  ouoh  mil  dem  von  Hutlen  gesprochcu.  bab  nutaft  bosea  von  jme  geborl;  darnfT 
Martin  demselben  geaalwort  :  er  woU  ver  mil  jme  getaen  hett  vmb  eîner  lolt 

willen,  das  jtns  der  tnfiel  gcaftgnet;  da  9y6  aber  einer  gcsiuniid(Mi  vnd  geiedl;  ieh 
hab  ouch  mil  jme  geessen.  aber  xj  rappen  verzert;  dem  liai  Martin  antwort  gel>cii  ; 
als  ich  bah  oucb  dick  viel  vei  /.»^ri .  bab  aber  niitdestmer  :  damlT  derseib  witber 
geredl  :  wend  jr  jme  (ynde  siud,  so  wil  ich  jme  oucb  iyad  sin. 

Zum  andôn,  gestat  Ifartin  nit  das  er  also  geredl»  nocb  vfT  Jne  bmchl  werde 
das  er  also  geredt  wie  der  arlickel  wisel»  aber  also  :  er  woU  welieber  dem  von 
Hulten  die  erste  anleytung  gebcn,  das  er  ein  ilander  merben  bell  angangen;  aber 
tT  zyhe  miii  berren  nutzil,  bab  oucb  tiyemaDs  genennt,  darumb  er  bofTl  der  articket 
berur  das  schullbeiasen  ampf,  der  slaU  frybeit  nocb  oberkeil  gannlz  nulzit  :  sye 
aber  yemans  denn  das  berurt  einzige  pcrsonen,  geisllicb  oder  weillicli,  deueu  \\o\U- 
er  eins  recbten  sin  vnd  welle  sine  herru  vngeâchuldiget  baben,  welle  sy  oucb  nuticii 
beruren. 

Zum  dritten  artickel  :  den  artickel  «luerantworllen  sye  nit  vil  net,  welle  jne 
mit  der  anlvorl  des  andon  arUckels  veranlworl  baben,  mil  denselbeo  vnder« 

scbeidiichen  worlten,  in  hoffnung  es  word  iiit  anders  vfT  ]\w  braclil. 

Zum  vierdc'ii  arliclvel  :  /uiK^raïUworlen  diseii  artickel  sagi  er,  sy»»  in  der  erslen 
dag  geclagl  das  Martin  tirustliu  geredl  :  er  welle  die  ptaweuiederu  vnd  die  bagen- 
bediiadie  roU  an  ncb  nemen.  yetie  sye  alMn  dagl  die  bagetibeehiacbe  rott  vnd 
der  pfkwenfedem  nutaii  gedacbl.  vnd  das  er  dem  von  Hnllen  vdle  dureb  «n  buss 
louffen  vnd  die  rott  helflVn  vertriben,  er  bab  vormals  oucb  eine  vertryben  etc.  :  das 
werde  sicb  nyeiiior  erlindeit,  er  îiab  seuilicli'^  nil  f^elhaii.  das  er  jme  welle  durcbs 
busz  loutTen  oder  ye  gedacbt  bab;  aber  der  ruit  lialbeii  hab  er  also  geredt:  ich 
sick  wal  jr  wolten  uch  gern  rolleu,  als  da  jr  die  praweafedern  vfisalzten  wider 
mine  berm»  die  bandelten  aïs  erlich  Ivirte  vnd  ist  biatbar  wal  erscboasen.  got  sye 
l^opt,  vnd  sol,  ob  gol  wyl,  nyemer  vber  erschiessen  ;  vnd  witber  geredt  :  die  rolt 
die  jr  beltcn  vnder  dcr  scbnider  busz,  wie  vor  geredl,  wider  min  berm  vnd  wider 
die  jren  die  mit  mineu  berrii  geborsam  waren,  dicselb  rolt  ist  uch  gewerl  worden 
vnd  ich  hobs  gebollTen  wereii  vsz  gehcissz  miner  berrn,  das  wirl  ucb  villicbl  oucb 
gewerl  ;  vtl  die  meyuunf^  hal>  ei  geredt  vnd  nit  anders,  in  bofluung  das  sol  jme 
nuisit  scbadcn  in  keinen  weg.  vnd  cr  bab  nutsil  gehandelt  das  wider  min  berrn 
sye  gesin,  er  wdts  von  eim  andern  nil  lyden  der  sinon  berm  Ilahte,  geswigen  das 
ers  tbun  soll  ;  vnd  was  er  geredt.  bab  er  vmb  der  statt  nuls  vnd  ère  geredl  ;  wenn 
der  von  Hutlen  bierbar  komen,  baben  min  berrn  gewissel  das  elllicb  nit  gunslig 
gewcsen,  das  nit  sy  zmnelderi,  vsz  vrsacb  vvns  danisz  moobt  erschiessen.  cr  ist  Isùt 
iu  i  im  rloï^ler  gsin.  morn  in  dem  andeni,  vnd  vffdie  muren  gangen  da  kein  iVembder 
soit  huikomen,  da  eltlicbe  closicr  sind,  vnd  souil  ritlcns  7.u  vnd  von  jme  gewesen, 
das  er  gelbrcbt  es  mochl  einer  slatt  vnd  den  jren  vbel  eracbiessoi,  vnd  darumb 
bab  er  das  vsx  gutem  grund  vnd  berlien  geredt  ;  das  er  jme  aber  willen  durcb  sin 
hiisz  loufTen,  oder  das  gleyt  an  jme  brecben,  sol  sicb  nyemer  erfinden  ;  aber  er  sye 
wol  darbj  gsin  das  eltlicbe  geredt  sv  helten  ein  lust  jme  slrabat  zogeben,  bab  er 
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geredt  :  neyn,  min  henn  kondlen  Ûn  mtt  veranlwortten»  denn,  als  er  han,  so  hab 
er  «in  gleydt,  denn  jme  gMdiebe  gwalt,  éeaa  er  trost  «ch  des  gleidis. 

Hiemil  wdteo  sj  ji  tni  \  ii  beschlotsen  han,  in  liotrnuug  wieuor  ait  v/ider 
da<:  schulOiessen  ain])t  gchaaileil  hau  etc.  :  wa  ouch  der  schullbeiss  qU  util  nttwenilig 
keinc,  wolt  eis  /.uni  rehlen  selzen  mil  vorbebalten  sins  furbringen. 

Des  schullbesseu  gegeurede  :  diewil  Marliu  der  clag  in  jreu  arlickelii  uil  uurede, 
mtaittA  er  tfob  diettU»  olag  farzubringeR. 

Det^gMien  Martin  aîn  anlworl  ouch  begerl  furzubringen,  tu  lioffiaung  wieuor. 

Damff  ist  bdden  teyien  jr  kunlscbafll  erkannt. 

Ifentag  Medardj. 

Da  man  die  kuntachafilea  bat  wellea  verbdren.  bat  Martin  vermeynt  die  der 
rftien  $ind,  ouch  die  jnen  verwandl  aînd,  nemlich  Claus  Vnderwaaaer  vnnd  Conrat 
Kiszliag,  weUe  er  fur  ])arlbijiob  achten  vnd  ballen,  in  boflhung  aj  sollen  nit 
darumh  sagen,  detin  die  clag  sye  ye  in  ir<>m  uamen  vnd  von  jren  wegen  gescheen. 

Dawider  der  schullheisz  lassen  redeu  :  es  hab  Martin  KnisUin  nit  von  der  trI^- 
personen  «>^en  beclagt,  sundei  vun  der  ob<  rkuil  vud  des  scbullbeisscnaïupls  iiaih 
bedagt,  dammb  syen  dte  rataspersonen  nil  parUiiJscb  niaobten,  inn  kofflaung  sy 
aollen  aagan  ;  vnnd  ala  die  bestinplen  geatdlten  mgen  vas  dem  raie  sich  aelba  oucli 
Terantwort  vnnd  geredt,  diewil  sy  ta  partiiijach  geaditet,  wdien  ay  in  hoffnang  ain 
sy  sollen  nit  sagen. 

In(ler|!oculoria  :  nach  dem  \nrbeschnbeûen  /.Hiiiick  vnd  gegeiiredt'n.  ist  im:\t 
gebapteui  bedannck  zu  recht  i-rkeunl  vnd  gesprocben  :  dus  die  zugeu  so  der 
cehnhlteiaz  besUmpt  vnd  dargesleUt.  aile  sagen  vnnd  darnach  wiUier  geacbehen  sol 
das  redit  iat. 

Oiaer  vrleil  votn^nt  Martin  firusilln  beacbwert  zesin.  vnnd  bat  die  appeUiert 
vnnd  gezogen,  mit  beger  man  sol  jme  soUebe  appellatiim  wie  etm  burger  xnlaaaen 
vnnd  nit  abscbîaheu. 

Daniif  isl  nach  gehabtein  bedauuck,  Martin  Brustlin  sin  getiuitie  appeUnlion 
xugelassen  fur  ein  ersamen  rate,  vnud  nil  wilber  denn  wic  der  aiali  brucb  vnnd 
barkommen  iat,  vnnd  der  burger  eyde  so  man  jeilicb  achwert»  verraag  vnd  sugibt. 

Diaer  hanndel  Iat  wider  tut  g«ficbt  gewysen  vnnd  die  knntscbafll  aile  verhort. 

DarufT  erkannt  daz  Martin  hab  vnreobt  tban,  vnd  sol  besaem  yedem  scboffel 
ela  vnrecbt  vnd  dem  scbnltbeisaeD  swej. 

MiDala  «n  pmpkr  fomimt  vu  fbwkjale  d*  m  féoUlatt.  (Aidiim  de  HiiIImiim,) 

tlM.  Lb  iMiiyMMlrv  H  h  eWMeA  de  MtMmm  urfonMiit  leun  mRii»,  k  bawgmetin  et  le  eoNactl  de  ugg. 

Bàle,  que  les  Irtmpes  letées  à  Brisach  sont  en  morc/tc,-  quelques  cornette*  nont  déjà  arrivées  à  Hirt-    IQ  «oût. 
feUen;  Us  plus  jtroches  ciUoffe»,  Sausheim,  Battettheim,  Wittenheim,  Kinger^tem,  oni  reçu  l'oràn  de 
faire  rendre  kmr$  amtittgmtê}  û  n'«$t  bruit  que  de  préparatifs  eonlre  MuSumm,  Un  gmtMemm  «we 
m  MrMf,  ftd  ifUmit  préamlià  I»  wmàre,  «  M  refiui,  parée  fit'on  le  atmpçonmit        parti  pour  les 

Sxi'ff^-  Ira-,  rtofi"  'Ifs  furiruHH  (fe  Rclfori  ff.  depuis  deux  jonn.  les  Suttdgauiens  accourent  m  fovle 
potu  »e  joindre  ù  Ct^^ditioH.  Les  uns  prétendent  gu'tile  sera  dirigée  contre  la  haute  Bourgogne,  d'autres 
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eoHtn  MoMMHwd;  mtù$  la  ptuyart  genttid  fn'it  iogira  éFtéorû  de  MuBumae.  Dtm»  etUe  oofvoœten. 

la  viUe  se  tunt  priie  à  tout  ètinenML  ht  heurgUMiTe  et  Ir  conseil  prittU  leur»  alliés  de  Bàle  de  porter 
leur  nttenti'jti  sur  If  (UmQtr  qui  les  mrmce  et.  en  cas  tk  btmin.  d'avertir  len  autres  confédérés.  Peut' 
être  même  Bàk  en  euit-ti  jdm  long  sur  ce  qui  se  prépare;  dans  ce  cas,  Muihottse  k  prie  de  lut  en 
faim  part,  dtngfogM  mètagir  la  cumeilB,  «t,  ti  ttOofut  «  fûtêatt  par  mrfme,  m  paka  fK^m 
ne  jxU  pas  en  donner  acis  aux  eemfédérés,  (Titre  en  mesvn  <b  M  foriur  M  tmw*      I»  tOk. 

Dm  slreangen  iTomineii  faraicbligen  vnnd  ersamen  wiaen  InugemwiBter  imd 
raie  der  sUitl  Basel,  ynsern  beaunder  guten  fronden  vnd  gelraweii  lid»en  ddtgnoBKO. 

Slreniigeii  froinnicn  fursichtigfii  ersamen  wiscn  insnndfrs  gui  frund  vud 
geiniwen  1|  licbwi  cidlguossen,  vnnser  (rùntlicli  wiiiig  diensl  vnnd  was  wir  eren 
vod  guis  vermogen  U  zuuor. 

Also  isl  vnns  in  dîser  stund  duicb  vnnser  erfarung  sukommen,  wie  der  znge 
yeUo  va.  Brisacli  gemusterl  TfHwochen,  vnnd  «ch  gannti  gegen  vnns  herufT  geridil, 
vnd  sind  des  gewiss  das  yeUso  elUîche  venlin  zu  Ilirtzfelden  Ijrgen  ;  so  sind  oucb 
(lie  ncchi5len  dorITer  vinb  vnns,  als  Soweszhin,  Ballenbin,  Willcuhin,  Kuiigerszhi»,  elc, 
heslelll  vnd  verordeiil  die  knechl  da  7.n  lyfern,  vnd  wir  konnen  aher  keiii  iindere 
mere  jres  iurnemcus  lioreu,  denn  das  die  gemeyu  rede  vnder  deiu  zuge,  sv  wellend 
an  vnns  anfalien  jr  hdl  zanereuchen  ;  item,  danni  weiden  vir  berichl  das  vff  der 
musterung  ein  edelmen  mit  Icnediten  gewesen  vnd  sîch  bab  wellen  muslern  laisen, 
vber  den  sye  ein  geschre^'c  vszganngen  :  er  schwytzerle  oder  sye  scbwitieridi  ; 
darumb  liuh  man  jnc  mit  sinen  kneclilen  vszgemuslert . 

Sodeiin  vermeiiien  wir  das  die  nechslen  welschcn  von  Beflurth  herusz  vud 
darby  ouch  Iretlëulicb  beruszlouQcn  dcm  zug  zu  ;  so  siud  oucli  die  Sundlgowcr 
dise  swen  fag  vasl  berab  geloffea,  vnod  sye  man  eius  rcisigeu  i^ugs  warllen,  vnnd 
wirt  wal  von  etUicbm  geredt,  sy  wdlend  in  Hoehbaigundj  vnnd  von  etUichen 
vider  Hompel^rt  :  doch  ist  das  gemeyn  geschreye  den  anftuig  zu  Mulhnsen  ver- 
suclien. 

Oemnacli  vnd  diewil  vnns  die  geschreye  nllo  berurpn  mocbten,  konnen  wîr  nil 
anders  gedennckcn  donn  das  wir  vnns  mr  geyeinvclire  scbicken  vnnd  nisten  mussen 
vnd  wellend,  vond  billend  Ijieruuib  ucb,  vuuser  getruwen  lieb«ii  eydlgnusscn,  mil 

getrangenltchem  hoohem  flisa,  emsilicheat  vnnd  fhintlichest  wir  yraoer  mogcn,  jr 
vellennd  vwer  getniw  braderl&ih  vfEsehen  vff  vnns  baben,  vnnd  ob  nol  ain  wurd« 

andcrn  vnnsern  gelruwen  lieben  eidtgnossen  dise  mertn  oucb  «uonrlcanden,  vnnd  so 
wir  ouch  achlcn  daî5  vwer  liebe  der  vfFruren  vnnd  znsamenziehens  mer  dann  wir 
wissens  habeu  mocbten,  wolle  vnns  dieselb  vwer  liebe  biemil  oucb  zuschriben,  vnd 
Jr  gelruwen  fruuUicbcu  raie  uiillcilcu,  wie  wir  vuns  wilher  ûailen  sollen,  vnnd 
nemlîcb  vnns  in  Iruwenlwdenndcen,  ob  der  forfiiU  so  jlcQnda  vnd  gross  das  wir  ucb 
vnd  andem  vnnaem  eydtgnoasen  nit  wal  ennanen  vnnd  besebriben  moditen,  das 
wir  dannodi  vwer  vnd  jrer  bilff  nit  ntanglen  muaten,  diewil  doch  disz  anfeebtung 
nil  allein  von  vnnsern,  sunder  gemeyner  vnnser  gelruwen  lieben  eidtgnossen  wegen 
entspringl,  vnnd  wir  wellend  ynos  hiemil  vwer  vnd  anderer  getruwen  bilfl  vnnd 
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bvslaDuds  (dcr  wir  vnns  trusilicli  verscheu  \iiti  dariitl  verlasit'ii )  liallcii,  m  gol 
dem  almeclitigen  vozwifelichea  holfeude,  damil  vud  vorab  durch  aiu  gollicli  hiliT 
dùer  wîderwertigkdt  mit  glucldichem  syg  subegegnea. 

Daium  jtemub  in  der  ersten  stund  nadi  raittantcht,  sonntags  nach  assump- 
tionis  Marie  auDO  etc.  itxiij. 

Burgemeister  vnd  rate  der  statt  Mulhuaen. 

OrîgiBll  on  papier  avec:  trn(.c  de  sceau  en  cire  veite.  (Archive*  du  canton  de  Luceme, 
ZHftmandte  OrU,  VI.)  —  Cf.  AmUiche  SammlBBg  4«r  ilUm  «idgwoaswcjicn  AbacluBde. 
ToBM  IV,  1'*  partie,  a.  p.  32ô,  ad  k. 


tm.  Extrait  du  ré«ès  de  la  diète  de  LucerM,  du  17  août  152^.  —  A  la  clôture  de  la  teuimt,  la  1522. 
ààte  rtgtit  mom  ên  ktku  de  MOhmn  H  d$  Bêk,  jmt  fwundto  cet  «dfcf  frttiimmit  h$  een^Uirh  17  «o&t 

qne,  font  à  F entmtr  df  Miilhomf  H  jii>iqu'<)  un  (tfmi-miUe  de  Bâk,  fotit  k  Shu'I'II'-  est  occupé  par 
NH  grand  tumbre  de  lantquenet»  et  que,  de  plu»,  ce»  troupe»  doivent  être  renj'onxe»  par  de  la 
MMMbnt.  il  m  «t  dr  mim  iamt  U  Briagait,  tt  punaimt  wt  êoit  la  àHtiMMm  ât  cm  fmanMamatti 
«wtoiinif  le  îmùt  court  que  c'est  à  la  Bwne  jm'ini  «h  «eut.  Lu  duoe  viUea  prient  en  ooMégweNce  Uk 
cantoM  de  prendre  cette  situation  en  mmtiâfratio» ;  car  elles  fie  pourraient  pas  longtemps  supporter  k 
uÀtinage  de  cette  soldatesque,  qui  consomme  ou  ravage  toutes  les  ressources  du  pags  en  blè  et  en  vitk  — 
Ici  ifyHlêê  reportertml  m  MOMMHee  à  Intrt  cmmitItmU,  pmt  fttt  dkewHi»  «wffe  •«  4rHi|tM  «tr  piêi, 

jusqu'à  concurrertcr  de  iÛfXK)  hommes,  afin  qu'au  hfmin  hi  Suis-^r  yminae  ne.  (Ufcndrf.  En  mrme  temps- 
la  diite  prescrit  aux  deux  villes  de  bien  se  renseigner  et  de  rendre  ample  à  Lucerue,  de  Jour  ou  de 
mit,  ât  (eut  ee  ^éBn  upprenêroiit.  De  eow  edté,  iMBtine  conMgiMn»  t»  «Nlrce  canton^  {pw  4s«riSN( 
Hre  prêts  à  se  porter  tm  teoottrs  de  ceux  qui  seront  en  danger.  —  Sur  la  nouvelle  que  donne  le  bourg- 
mestre  de  Mulhouse,  qtte,  d'nprh  bruit  qui  court,  tr^a  lansquenets  doivent  se  rendre  en  Bourgogne,  on 
a  écrit  à  la  princesse  et  à  la  régence  de  la  Comté,  pour  les  prévenir  de  tenir  les  passages  fermés,  abm 
qm  U$  IratU»  In  y  étUtu^  et  ^itUer       Mit  fa»  dmmmge  «m  toi;  êe  Mm  tomdtrer  m  mêm 

ce  qui  pourrait  rriuUtr  (Tunf  manière  d'affir  différtflU,  à  eaMsr  Al  «etuHOm  det  &0M  rqqMrft 
lie  vumnage  et  la  rupture  de  leur  traité  avec  la  France. 

AfllUielie  Sammlung  dsr  iltem  «idgeiioniaGliBii  Abiehiad».  Tom  IV,  1<*  ptrtie,  ». 

pw  Sil,  h  et  k. 


Adalberl  Metger,  bourgmestre  et  k  coaml  de  Bàk  iirfoment  leurs  bons  amis  de  MuUtouse,  iô£3. 
fee  JWtmniiwi  dCEptingen  et  iFatOrm  eaeeoMB  «fridUleM  pietmmitierweeeeitleitreoiifi,  (wee  un  eerttm»   19  mAc. 
«OM&re  otes  wleto  ^'ils  awuent  recrutés  ,  le  brttit  court  que  t^est  parce  qu'ilê  n*ont  pm  vmd»  prendre  part  à 
un  coup  de  «tain  qu'on  devait  tenter  contre  MuOiouse;  mais  il  reste  encore  un  corps  nond>reux  d^infa»- 
terie  et  de  cavalerie}  il  s'agit  donc  d^étre  sur  ses  gardes  et  de  se  bien  renseigner  sur  tout  ce  qui  pont' 
lai»  emntmr.  B§  voiiteHt  «ne  ke  m^UMe  m  vakM  fae  $e  ièiMtt  ds  rMtrqiriw  fu'A  «éMeirt,  et 
ff^Qs  s'apprêtent  à  marcher  contre  k  roi  it  JWhmb  Ot  à  eMoUr  II»  BOurgOgnt, 
Mercredi  apris  fassomption  1523. 

Dean  fromeim  Airaicbtîgeiin  ersamcnn  wysetiD  biugermeistcr  vnnd  rat  der  slatt 
MulbùsenQ,  vimsemii  imuonnders  gùten  frundenn  vnnd  getrùven  iieben  eidl- 
gnossenn. 

Vottser  IhiDtlidi  wiUig  diennst  vnnd  was  wir  erenn,  liebs  vnnd  gfttc  ver- 
mogenn  lAnor.  H 
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Fram  fûrsichtig  ersam  wys  inuMNiiidera  gut  firund  vnnd  gelrowenn  liebeno 
eidlgnoesena,  H  vnu  kompt  fn  wie  dano  Petermann  vonn  EpUngeou  vnnd  ellich 
annder  dtier  lanndnaeD  mit  jnin  knoclilenn  so  sy  inn  diae  vffirflr  angenomenn 
IialeDD,  iu  einer  gfiten  sal  geurloubel  vnnà  vsgeinuslerl  sigena,  vnnd  solle  das  der 
vrsach  besclieenn  sin,  das  ein  ansîag  wider  vnfl  fùr  ûcli  yleands  zufallenn  annge- 
schenn  sin  soll,  daby  sy  oit  iiabeiiii  wolleiiii  sin.  iiocli  wider  ein  eidlg^iosscu  Ihûn, 
vand  siod  also  uh^ogeun,  abcr  es  soil  noch  ein  merckliciier  liul  xû  ross  vnnd 
sftlftas  TOrhanndMUi  sin:  deahalb  wolletin  dealer  besser  aorg  habenn  vnnd  die  dii^ 
nii  verachteo»  6wer  knntwshafll  vlyadieh  habenn  vnnd  waa  Jr  erfarmn  vnns 
(Ùrdeilidi  zûachribeno,  daa  werdenn  wir  oaoh  tb&n. 

Tnn  sollirliein  isl  vnrifî  nnrh  îîûkomenu  das  vnnscr  eidlgnosscn  vonn  jrcm  fùr- 
nemen  nil  slauii.  sonudcr  annziechenn  wollenn,  viuid  sye  des  widertdls  annschlap; 
so  bald  das  bescheenn,  so  werdenn  sy  iu  Burguud  ziechenn  vnnd  den  kùnig  voua 
Frtmiobricii  achedq^nn  :  alao  iai  eins  yemeidar  wider  daa  annder,  dodi  ao  ial  gAt 
sorg  zfthaltenn,  deren  nie  suuil  ward,  geben  mr  Adi  aile»  gelràwer  mejmung 
vnnd  wamungs  wysz  zûerkennenn,  ùcb  dornoch  dealer  basa  mogen  beaorgenn. 

DatQm  mittwoch  noch  aaaamptionis  Marie  anno  xxiij. 

Adelberg  Méjuger,  burgermeister  vnnd  der  rat 
der  slatl  Basell. 

Chrigiaal  ra  payicr  aoeilé  de  dn  verte.  (Archives  île  MdHMtveft.) 

IÔ2S.  2130.  L\ico>jer  et  le  umaeit  'le  Brntf  rrmrrcimt  leurs  couftdrrh  'k  Mulhuuae  'les  fiomeUf^  qu'ils 

16  sept,  leur  ont  données  des  toHsgvtuet»  qui  se  raasembknt  en  AUaee,  en  nombre  de  jMus  en  piua  grand,  tans 
Mf 'm  flnhe  aneniK  FëÊMtÊni  mi'om  lisâl  m  AiAv.  ët  ls>  wHÊHt  dê  tn  ImA^  oh  cMfVHl  <b  tt  m'Ait  minMit 
appris  depuis  hr>.  à  knr  sujrt.  p'ir  une  httre  dont  leur  expris  se  chartfera  F'»  ^nème  tetnps  ih  Ifur 
amonett^  que  k  roi  de  Frmee  et  les  confédirie  à  mm  mtmm  te  aonl  em^fori  de  Notare,  d'Alexandrie 
et  dtautres  plaen  «rdlipA  As  K,  et  «ni  tau  «yON-  âe  rUmn  iMe  k  inM  da  Jfïlm  eit  Intr 
ftmoir. 

Den  fromaen  fursiobtligen  wyaen  bnigermeieler  vnd  ral  der  statt  Milhuaen, 
vQsem  aundem  gftlten  Ihioden  vnd  getruwenn  liebenn  eidlgnessenn. 

Vnnaer  frùntlich  wiUig  dienat  vnd  waa  wir  eren  vnd  gAta  vermogen  sAuor.  il 
Frorom  fftraichUig  wjrat  eundera  g&tien  frùnd  vnd  getruwen  lieben  eidt« 

gnossen,  |  der  schriffllichen  verkundung  nacb  so  jr  vns  zù  lesl  vff  %  nser  bilUiéh 
crsôcbeu  der  besainblutig  balb  der  loritzknechl  im  Kllsasz  gelhâu,  haben  wir  ver- 
stannden  das  sich  dicseibeii  tVir  vnd  fur  slerckeru.  vud  daby  niemand  moge  wusseu 
was  jr  anscblag  oder  luruHtaen  sin  sôlle  :  vnd  so  wir  tn  debeinen  zwyfel  setzen 
dann  das  Jr  darumb  vnnderriehttuug  vnd  besdieid  nôehtlen  haben,  wolilten  wir 
ùeh  abermâia  fhinllich  bitlen  Aeh  welle  gefallen,  ob  ûdi  der  -sachen  oder  annat 
diail  anndera  gegenwùriiigcr  lâuffcn  balb  zftwûasen  wâre.  vns  darumb  by  diterm 
vnserm  bolten  schriffUiche  verhùndung  «cthAnd  vns  damadi  alttzyl  dealer  fArer 
wùsaen  sûballtlen. 
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So  denne  isl  vna  diser  stund  b^^egnel,  wie  der  ktmg  mit  sinem  vnd  voser 
eidlgnonchaflt  gessùg  Nawerra,  Âllexandria  vnd  aonder  plftti  Medisanthalb  dem 

wasser  genampl  der  Po,  eroberl  vnd  iogenoiuen  habe.  g&tler  hoffnung  fur  vod  fur 
zûrucken  vnd  mil  der  hilltl  des  allmSchltigcn  das  gfintz  hcrlzogtliûrab  Meyllantl 
z&erfollgcn,  wolllen  wir  vch  ouch  erscheinen,  nul  erbietlen  wos  vus  fur  vnd  fur 
beg^Del,  vch  nit  zïibergeu,  wolwûssend  das  vus  von  vch  ouch  imlzU  beiybt  ver- 
halltleo. 

Detiim  mUlwvdieD  nacb  axaltadonis  crucîs  anno  etc.  niij*. 

Schttlllhes  vnd  rit  der  aUll  Bera. 

Orifiiial  M  papîMr  tollé  de  tUn  mttt,  (AieUm  d*  Hnlhoiuw.) 

tl40.  Fratis  IIe^w>i6«wA  et  Jime  Owrter  tmnmetUnt  m  botirgm$Hn  «t  «m  eoMtit  it  JlMtenH  de  l^^-^- 
>i/»(rrffrî  r!r  1,1  Mitiff'  df  IfiiK  contiwjfnf  fn  Jtah'r  —  7»"  Irnuixs  cùnfédéries  joitties  à  Tannte  3Û  ««pt. 
}ruttçat4ui  M  éotU  portée*  d'abord  (UeaiU  Nomre,  qui  at  rtttdit,  et,  «ohs  le  feu  <fartilkrie,  le  châUm  dut 
mitr*  Ttnw^  de  h  «jRr.  Kent  m  mitma,  tt  de  là  m  aMmto  ter*  le  Tttrim  qit^m  jimm  de  vite 
force  ntr  un  pont  jetr  #oi«  la  protection  dTmie  artillerie  formidable:  6O00  Espagnols  et  lansquenttê 
fwent  mis  en  dérovle  Aprt»  cela,  rarmée  «e  dirigea  droit  tttr  MitOM}  le  premier  jemr,  elle  s'empara 
ifim  fembmsr^  et  le  troisiime,  die  se  porta  «Tu»  autn  ttti,  «A  «Ile  dlewAie  wiem  la  tHk.  Elle  compte 
4O0OO  t^tmeçaiê  et  ttiOeim,  20000  AiM«e«,  et  eOe  aUettd,  le  joar  mime,  tm  reiiflert  de  UOOO  kmmm, 
Frorif'fns  f\po<!rtolx  fi  lanxqnenHi'.  qttr  Ir  fjhifnrl  m  vhrf  (f'ttmiral  JtOHHÏvet?)  se  propose  (Pétablir  sur 
«N  amtre  point  île  la  ville  plus  difficile  encore  à  réduire;  on  prétend  que,  dons  la  place,  la  disette  est 
trie  gremde.  Lee  fiWéM»  me  pesteetà  pae  tue  le  iw'  die  J*VaMe  odt  josnaie  eu  des  fereee  ûoeei  etiÊtiU- 
rables  dans  le  Milanais.  Dans  les  dernier»  lemint,  Alexandrie,  Lodi  et  Crémone  ont  ouvert  leurs  pOffet, 
et  Conte  offre  d'en  faire  autant.  On  jprétend  §ne  le  roi  de  t\raiHie  devait  lui-même  itrendre  le  amman- 
dewtesU  de  son  arm^,  mais  que  dit  eircimetsmeee  gratee  feu  mit  empêché  ;  les  généraux  français,  notam' 
meti  le  eiet  de  Soekambeau,  cofaHcl  ghiiral  des  Stueeee,  affirsm/t  fifS  etiar^lera  ea  mnmmt  pkiM 

que  rfr  rrnoitrrr  l'i  h  conqnfte  du  Milntmia  /.rs  Suikxrn  mut  hint  frnitH:  à  la  saint-Midtel  ils  Ottt 
tondu  pour  la  seconde  fots  leur  solde  ;  iM  ont  acheté  en  commun  du  pain  et  du  pin  et,  grâce  à  Dieu, 
de  «e  mmfimt  de  riem.  En  temimmt,  tee  du  tonHntent  de  MtdhuÊee  dmmdeM  te  fa'tï  y  «  d^ 
fûoAè  dans  le  bruit  qui  court  au  vtmp,  que  Zurich,  Bâle,  ikleure  et  Mulhouse  on(  feflMH  lee  loiMfMeiwfe 
fwi  ee  tenaient  en  JUeaee,  mm  eam  éprouver  eux-mimee  de  grondée  pertes. 
Mercredi  a^  la  eaiti-MitM  m3. 

Dcn  fVutninenii  fiirsirldigen  ersamenti  vnnd   wvsoîui   !>iir:^f'nnpv.slrr  vmul  rail 
Jer  slalt  MyUiûseuu,  vnusàeren  inâunders  gunstigen  gnotiigeii  iiebeuii  herrenu. 

Fjnimmenn  fttrsicbtigenn  ersamenn  vnnd  wyaenn  burger  ||  meysler  vnnd  ralt» 
vQQser  inn  sunders  gunstigcnn  vnd  ji  gnedigen  liebenn  herrenn.  vnnser  frflntlichenn 
grûss  iniil  <ThveUuiig  alsî^  vwer  vmidertlienigeini  wiHigenn  dieuer. 

Nocli  vnuscreui  abscheydeu  aechsl  be:H:heeQu  lonndt  wyr  tiwer  wyszbeytl 
«jsSenn  dasz  ^yr  ail  fryach  vnnd  gesundl  sindt,  bys  vît  butl  dalum  djras  bry^s, 
voa  denn  gnoden  gpUes:  deeigtiebran  thundi  mir  flwer  wyazheytl  suwyssenn  dasi 
vyr  milt  samptt  des  kfinigs  xflg  dcun  ersten  anruck  thonn  f&r  Naweren  :  da  bail 
sicli  die  alatl  vfT  gebenn,  vnnd  darnocb  durcb  nott  deaz  geschilz  dasz  scldosz  ouch 
VÎT  gebenri  yst  worden  :  deszglichenn  hatl  J5icli  ByoiT  vff  gchenn,  vnnd  dariio«  h 
uuU  dem  zug  liindaun  geruck  au  deu  basz  des  wassers  geucmpt  die  Thesinu,  vund 
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(lurcli  vnnscr  gwalti^  p^scliil/,  «ehnickt  viiiid  vnn^'M  fyrntfl  ennclhaîb  verlrilien,  viind 
iniU  govvaltl  vher  deii  I)asz  iiiiU  der  golzlivllfl  zogenn,  Spaiiiiger  vimd  lanodlzknechl 
vlT  sécha  Uiuâeuiidl  viigeuurlich  geyecbl  vnnsz  gaii  Me^vluudl,  vnnd  erosUich 
aiecbennt  fûr  die  Malt  geradcl  vond  jnn  da  ein  forstatt  abgevtttnienD  desi  enlenn 
tags,  am  tryitenn  tag  darnoch  milt  dcm  zug  vff  brochenn  vaai  dem  vorderen  léger 
înn  ein  annders  zogenn,  vnd  do  mitt  vnnserm  zug  die  stati  au .  benottigenn  vnnd 
mit  der  gofls  liylfT  znf^ewinnpnn  :  vnnd  ysl  die  ziil  dosz  wclschcnn  liiifîciins, 
FraunUoâenn  vnd  Ytoiianer,  vff  liorl/.ig  liiusenndt.  vnnd  vnnser  zrI  gmeyner  t-yg- 
uosscnn  vfT  zechenn  Ihusendl,  vnnd  vtl  hutligcnn  tag  dalum  dysz  briefls  sindt  mir 
warten  âns  zOgs  vnm  kung  vff  ftinfiéhenn  Ifanaenndt,  welcfaes  FranntsosenD, 
Spannger  vnnd  lanndlzlcneehl,  die  wjl  er  legenn  ann  ein  annderer  der  atati,  die 
noch  herter  zebenoUigeno  ;  vnnd  ein  offennUîch  geacfarey  yal  daac  ein  groaae  thûre 
ann  probannt  inn  der  slatt  yal,  vnnd  vermeynenn  gmein  eydgnossenn  dasz  der 
kùng  inn  langrnti  zyltcnn  m'iW  solcher  rûschtung  von  luUen  vnnd  geachils  inn 
Me^'lannril  nie  gekgenn  sye  :  goU  geb  vons  glQdc. 

Ouch  inn  denu  verrucklen  tagenn  yst  Allexanndria,  Lodcnu  vnnd  Karmenenu 
gewanneon  worden,  vnnd  erbÛU  aich  K&m  vff  z^benn  :  aw^  wylter  lonndt  wir 
flwer  wyaiheyti  wyaanin  daaa  inn  gmeinem  geachrey  yat  gain,  daa  der  kung  aelb 
personnlich  ions  veldl  Iranien  aoUe,  dasz  nnn  nill  bescheenn  yât  vsx  vylenn  vnnd 
niencherlcy  schweren  vrsnfhrn.  \v\llenn  uch  /n  nochuolgeiiiider  zytl  woll  z»^he- 
ric'itra,  vnnd  die  kunglicli  gwulttiaber,  dor  lierr  vunn  RoscluniuboU,  \olziindl 
vnnser  obersler,  mit)  sainpl  den  kunglichen  reltenn  vnnd  annderen  fraalzôsiscbenu 
lierran  inn  aollichem  verftsatenn  wyllenn  aindt  die  kron  von  Eïannckrii^  darann 
suhennckenn,  oder  das  lanndl  xeeroberenn  :  vff  sollicha  flimemenn  aalltt  mann  vnnaz 
woll  vnnd  halll  vnns  erlich,  vnnd  die  annder  %alung  yal  vous  beacheenn  vff  Michaehs* 
ouch  yat  win  vnnd  brotl  inn  gmeinem  koufT  vnnd  von  goUes  gnoden  keyn  mangeIK 

Ouch  bannd  mir  niiwe  mer  inn  vnnserem  léger,  wie  das  Zurcher.  Baîszler. 
Soluturner  vnnd  jr,  mycne  herrenn,  sollcun  die  lannlzknechl  die  jm  Elsas  gclegenn 
sindl,  hinweg  gschlageu  vnnd  ein  mergklickcn  schaden  cmpranngcnn,  vnnd  doch 
daa  vdd  béhallen  habenn,  vnnd  yat  vnnser  frantlieb  bytt  inn  muglicher  aytl  vnna 
aoleber  vnnd  annder  gemeiner  nftwer  merenn  aewyasenn  tbun  noch  Qwerem  gefel- 
llgen  wyllenn. 

Datum  vff  myUwochen  nocb  Hichaclîs  anno  e(c.  xxiij. 

Franolz  llageubach,  Josz  Qerber, 
vwer  allsyll  vnnderthenigen  gwiiligen  dyener. 

OrigisMl  en  fêfkr  «e«1)é  il«  di«  ▼•tto.  (Arehim  de  MhUmihw.) 

1R88.  M4L  fVwtff  HagaibiiA  et  Jout  Oncrter  rwMrefew*  le  banrgmMn  ttk  «omhI  êg  MMmm  ie  tu 

fi  IWT.  ieltre  f/n'iVv  hur  oui  n^'i-itr.  Qucinl  ù  riix,  Hk  l  'oni  i>at  henitcriuji  de  uoueeUcf  à  Unr  ilotivfr  iIh  camp 
dtwmt  Milnn,  si  ce  n'mI  que  ton»  teuru  hommee  se  portent  bien.  Ils  occupetU  tot^fourt  kur  premicn 
jMaMM,  et,  duqne  jtmr,  feniimi  fait  jouer  contre  eux  mt  from  artiBerie,  âeitt  k  fuê  lee  imMudlg 
bemtctmfi.  Le*  toUaU  mT  fini  par  eu  prendre  de  i'hmmetir,  et,  le  merenH  oprit  In  UmMaint  (4  tmtmbre). 
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tb  w  ftftaèNiU  à  imtuttr  immOajfe;  t^fmiimU»  tur  U$  iHttanm  Ai  fhéni  «»  tktf  H  êe  ttit  Hat- 

w(\}or.  Un  af  rlxigiièrent  à  attendre  encore  quitue  jours.  Là-Jessus  oit  leur  i>a^  la  solde  du  quatrième 
HMis,  et  ON  promtt  à  tous  ceux  qui  retUrment  que,  pasti  ce  dHai,  on  leur  donnerait  leurs  quartiem 
«TMwr;  riem  ne  prouve  que  h  «jtfe  Mtt  iUpûtk  à  te  rendra,  <f  let  astiigeants  n'ont  pas  encore  pu  ae 
«mr  MNbwdfe  de  toute  leur  artillerie.  Le  vendredi  suivant,  le  tignor  Ente  (Enxio?)  est  «cmi  r9Mmira  MWe 
son  corps  pour  atttndir  tes  rtmliiiunij  ultérieures  ilu  ijinèral  en  chef.  Let  retrancheinrnts  ri  frf  battions 
dont  la  ville  s'est  courerU,  ne  permettent  m  de  la  canmner,  mi  de  donner  l'astaut ;  le  roi  tnême  est 
fpni*  4M'«n  ne  pmmi  Jn  HMn  «m  par  Noaw,  X'«niifc  m  «ONflMC  m  4ê  faim  m' dlf  «ni,  «mâpw 
^y»^  s„4t  fort  cter,  et  mut  ptmtra  rim  Un  dn  ^Mrtkn  ttàm  avant  l'aymMsn  Ai  éâai  de 

qutni€  joura 

I>imanci>e  avant  la  saint-HartiH  lôilS. 

Den  Airaemmen  fursickligen  ersameuu  vnnd  wyseim  burgermc)  :>ler  vuuii 
raU  der  slatt  Mylbusenn»  vnnseniii  innsanderen  gnedigen  vnnd  guusiigen  lieben 
herren. 

Frumenn  fursiebligenn  ersammen  vnnd  wysenn  bur  K  gemieysler  vnnd  ratt, 
Yuusernn  inosunders  gun  ||  sligenn  vnnd  guedigeo  liebenn  herrenn,  vDuser  fruul- 
Sichen  gràsz  milt  erpyefnnp:  alsz  uwer  vnderlbenige  wyllige  diener,  uwers  IVuol- 
In  lu/s  schrybes  \hun  mir  tiwtr  wyse  ziiwyssenn  dasz  mir  solliclis  eiiipfuimgcuu 
iiabeiiu,  vnud  wyr  viind  die  vun:>«reuu  eiii  autider:*  grusiz  wulgetallenn  darab  gehau 
vnnd  der  nuwenn  merenn  balbran  by  ttcb  verloffien:  ouch  herwyderuad»  aoÛtenn 
mir  ttch  zusebribenn  ttuve  merenn  by  vnns  vertoffenn  bey  vor  M eybinndt  inn  léger, 
ao  hanndt  mir  nOtt  suaders  nuws,  dasz  mir  all  Trysch  vnnd  gesundl  nndt  von  den 
gnoden  gotte*,  dess  glicbenn  wyr  oucb  ellsyU  b^ren  vonn  &w«r  wyse  aeaer> 
ueiumen  etc. 

Vund  sindt  soUicbs  vuuser  nOwe  mer,  dasz  mir  nocb  bysz  hultigenn  dag  inn 
dem  ersleDu  léger  ligendl,  by  dem  closter  Scbyruwall.  vnnd  schyessenii  vnnseie 
tienndl  vsz  der  slall  alletag  mitt  grossenn  stuckeuu  un  vuuderluâz  îua  vuiiâzer 
Jeger,  des  sy  vnns  mengenn  mann  gadienndenn  :  vff  eoUicbes  aindt  gmeine  kneohl 
faal  vttwyllig  wordenn»  vnnd  wartl  ein  vffbruch  vif  mytwocben  nanacbt  nocb 
omnium  sdacloram  von  den  knecblenn  niU  zubliben,  dasz  uun  durcb  bytl  deaz 
oberstenii  tl^'^r•»n  vnnd  gmeyncr  hoiipthiten  abgestell  wnrU  vnnJ  erworbeiin  fier- 
zehcnn  lennger  im  léger  zublibeun,  vnnd  doruii  gebonii  dit-  (iertte  zalung,  vnnd 
wer  do  lurer  blibeu  well,  inu  das  winler  léger  zufuerenn,  dann  wir  uutt  kuudeu 
spurenn  oder  mardienn  daez  sy  sich  ergebeti  wdienn»  dann  mir  babenn  «U  vnnaer 
geadûU  nocb  oye  brucht  sy  ni  benoUigenn,  vnnd  vff  ftyltag  nocb  voi^enempten 
datomSB,  isl  Synior  Enta  mylt  sinein  luiiTctiii  zu  vnns  aogenn,  vnnd  do  mill  vnns 
zu  warllen  bysz  viï  \v\llerfnn  besclieidl  desz  oberstenn,  dann  sy  babenn  sicb  in 
der  alall  inu  sulicber  mosz  verschaulzl  vnnd  bastionn  gmacht.  dasz  vumuglich  yst 
sy  zu  sturmenn  oder  zu  bescbiesseun,  vnnd  ysi  dasz  des  itungs  meynung  ^y  uucb 
der  lenge  zu  beharrenn,  vnnd  nocb  byas  bar  babenu  wyr  win  vnnd  brotl  gnoug 
vnnd  kdn  mangd,  sunder  dasi  ee  dùr  yst,  vnnd  enntlicben  besebluss  des  winter 

V.  is 
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Icgers  kounen  wyr  Ach  uitt  bericblea  bytt  vsigang  der  fienehen  dog:  nun  su  mol 
nill  mer  dann  gott  bewar  uch. 

Detum  vfr  flunlag  vor  Martini  anno  etc.  xxiij  jar. 

Kranntz  Hagenbach.  Josz  Oerber. 
vwere  alIzyU  gewillige  vaud  gehorsame  dieuer. 

Original  en  papier  donbleuMit  eaditti  d«  icMa  ét  Ft.  Hagrabadi.  (Arehina  d» 

Mulbottw.) 

1Ô23.  En  ripotue  à  une  lettré  de  kurs  con/cdiri^i      Muiiumse,  Adalbert  Meigtr,  bourgmeatre  et  ie 

84  Atc.   emueS  de  Btte  leur  mandent  Vemoi  iThmc  diputatian  pour  In  neemnander  mtc  Iwrv  admmum  (oh 

kura  malinleuliouuès). 

Jeun  t^n»  la  tamt-Thomu  1M3. 

Demi  ftommen  fùnichtigenn  ereamenn  wyseon,  burgermeisler  vnud  rat  zu 
Mulhusenn,  Ttisero  tnnsonnders  gAtenn  frùudenn  vand  getrùwenn  liebena  eidt- 

gDOSsenn. 

Vnuser  Trunllich  willig  dieanst  vnad  was  wir  ereuD,  liebs  vuud  guUt  ver* 

mugena  zuuor.  || 

Fromm  fursichtig  ersam  wysz  iuDsoiiuders  gQt  frûnd  vnnd  getrùweoD  liebeuu 
eidtgnosaen,  H  ùwer  scbribenn  darinn  jr  begerena  vnnser  ratcbottachaffl,  uch  sampt 
etliehenn  âoh  widervertigenn  aftbeUagenn,  abBefertîgean,  babona  wir  «erlesenn» 

fùgeun  harufr  uch  frAntlich  zftuememeiin  daa  wir  ûch  ala  vnnsemn  geliqpteDii 
Frunden  nit  alleiuig  ion  dem,  sonnder  inn  eim  vil  hôherfnn  zh  wiîlt  rênn  gueigt, 
vnud  vnnsere  treffennliclio  ralzboltscbafi)  vff  das  schiert  sl  wir  niu^eim,  die  ûch 
des  tags  berichteno  werdenii,  abt'erligeu  wullen,  duuu  wu  mil  wir  uch  fruothch 
diennal  bewysenD  konncD,  aiod  wir  girig. 

Datum  doimratags  nach  Tbome  aono  etc.  xxiij. 

Adalbaig  Meiger,  burgenndaler  Tniid  rat  der  alatt  Baael. 

OrifliMl  M  pâpMT,  k  toMii  nanqui.  (Aidum  dt  lIvIbooM.) 

lliM,  tMB.  Utrie  Surit  mande  mt  tpNfymMfrv  c<  m»  «pnmîI  de  MuRoNSf ,  pu  k$  Aimw»  oeeNpnil  UM' 

Ifljanvïfr.  jmtra  leur»  quariiera  d'hiver,  et  que  kâ  *oMa<«  tout  bien  tniUa  et  bien  nmrria;  ceux  de  MuJhouge  eu 
particulier  jouis/tent  de  la  meilleure  aanti.  On  êmt  fie  hmm  ixirt  que  ks  MUanaia  ae  fortifient  de  jour 
m  jour;  tia  attendent,  dit-im,  6000  lanaquenetë  qui  oiU  paa$é  la  montre  en  Tirol,  et,  dit  leur  arrivée, 
û»  pménid  tefiuuimî  fulm  JMm  tmtttir  ki  traupet  Mtett,  eifim  fnfékt  fmeid  honnem  à  te 

confédération  et  à  Mulhowie!  On  apprend  auaai  que  des  marchands  suisses  expédient  nux  Milinîm'-, 
toutes  aortea  de  denrita,  ce  qui  eat  tria  dommageable  à  Farmie.  Ulric  Zartt  prie  MM.  de  Mulhouae 
de  hri  proemrer  une  copie  de  te  eemmieiim  du  eapiMne  JPhMtt  ffdycnteMft,  où  ee  trotm  parti  k 
montant  de  sa  adde;  il  a  beaoin  fie  celte  pièce  pour  le  règlement  de  la  aelde  qui  lui  rrvient,  comme 
etteeueeur  de  Hagenbach,  et  que  leur  colonel  Jean  de  Dicaimch  prétend  rogner;  il  lut  umtette  même  U 
grade  qui  lui  était  promu,  et  veut  f empêcher  d'arborer  la  bannière  de  Mulhouse,  comme  le  font  lea 
«Htett  oBUê  de»  Saiuet.  Vhie  SarU  y  Heat  ^atdmd  fku  pte  MiMom  eH  em^fri$  dmit  le  trmM 
ûvee  te  J-Vonce,  et  il  prie  In  rille  d'intervenir. 
JPigra  (O,  lundi  après  la  saint-Antoine  J&2é. 
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Denn  frumenn  fâraichtigeii  wysean  burgormeyster  vaud  ritt  der  statt  Uilhiiseniit 
miDeon  besundera  goedigen»  ouoh  giinatigeD  liebeo  herreD  vnd  obercn. 

Min  willig  fninllii  li  dvorin.sl  inilt  orlivUiinp  allor  t-rcnn  '|  vniiil  çiilts  zeiior. 

Frumenn  fursicbligen  %  nnd  wysenn  be  ||  sunders  gnedigen ,  auch  gunstigen 
liebenn  herren  vnnd  oberenn,  vyll  nûwvr  merenn  weysx  ich  uch  niU  lu  aeachrihenn, 
daim  das  wîr  inn  dem  wintter  léger  ao  je  myne  herren  woU  mflgenDdl  wyaaenn, 
aoeh  lygend  inn  gutler  ruw  vnnd  frydenn,  vonn  goUa  gnodeim  frysch  vnnd  gsundl, 
erlich  vnnd  woll  hezallll  werdenn  :  wyttcr  so  vernemenn  wyr,  luibcnudt  ouch  des 
pewyss^  vnnd  ware  kuntsrhaffl.  das  sirh  vnnsery  vyenndl  die  Meylannder  von  Uip 
ta  dag  mcrcklichen  slcrckenn  vnnd  mcrena  :  es  soUeodl  ouch  ettlich  lanalzkiiecht 
yft  aeolit  tnaemidt  goon  Meytanndi  kumen,  wdohe  im  Etaehianiidi  gamuaditerU. 
worden  »Ddt:  ao  vermeinenn  ay  vxmstn  vyenndl  vflfjr  lukunin  miu  vnna  aeaohlakeoii, 
des  wyr  weUenn  erwariteB  :  golt  der  almechlig  gcb  vona  aia  goUlicbc  hylfT  vnnd 
gliu  k,  das  wyr  gcsi^enn  vnnd  ivQcr  loblichen eydlgnoaaschftffl,  oticb  slatt  Miibuaenn 
lob  vnnd  (T  inopciind  crlaniigoii  clc. 

Darnucb  so  vcrncmeun  wir  ouch  wie  dns  tntlich  koutiliitt  vssz  der  eydlgnosac- 
acbaffl,  trie  dann  jr,  myne  herren,  vil  dageu  woII  vernemenn  werden,  vnnsernn 

vyenndenn  aUerky  spys  barin  gan  Mcilannd  verligennd  vnnd  fllra  daa 

vnna  eyn  grosae  beacbwerll  yst,  oucb  ein  mercklicber  acbad  yat  das  vnnaerj  vyennd 
vssz  eyner  eydtgnoaiscbafll  geapial  aoUenn  werden,  mogen  jr,  mine  berrenn,  wol 
ermessenn  elc. 

Vnnd  yst  das  mm  ernnsllich  vnnd  rrûallich  bylt  an  mine  gnedigen  lieben 
bermn  vnnd  obernn,  das  jr  min  berrnn  weilennd  milt  hoplraann  Franntzenn  Magen- 
bacb  redenn  vnnd  jnn  von  myneU  «r^gen  bylten  daa  er  mir  welle  ein  koppy  von 
ainem  alétbrieff  so  et  bâti  ttb«r  lin  bi^tntnnsebalA,  înn  wdohem  oncb  min  bopl- 

mam  bintz  vnnd  besoldung  begfififettn  yal,  er  mir  oucb  min  sold  empfongen  vnnd 
mii'h  bczalll  hatl  :  dwyl  cr  nnn  vsz  dem  veld  gezogcnn,  nwîI  mir  der  ber  denn 
mmdernn  vnnd  abrenhnen,  deâ  ich  bcschwertt  bin,  mir  uuch  grosscnn  schadenn 
bringl:  bylt  ich  uch,  mienc  hcrrcn,  weilennd  mir  da  verschafTenn  das  mir  soUlche 
Icoppy  oder  abgeachrifll  von  bopimann  Franntienn  vff  daa  fiirderlicbat  barin  geacbickt 
«erde,  oœb  ao  wyaaennd  jr,  mine  berren,  dM  mir  der  berr  ein  boplmansdiaffl  an 
gseyll  hatt  vnnd  mîr  nun  soUieba  mil  ^dtten»  mir  oudi  eyner  statl  Milhûsonn 
zeycheo  nilt  vfTrichlen  wil,  wie  annderon  zeichen  von  zuuerwanntten  so  im  veld 
vfTrechlig  siiKll,  dîirmiU  inin,  jr  mine  lierren,  ouch  ein  slalt  Milhusen  ereiin  vnnd 
lobs,  so  jetzuudl  mill  der  hylti  gutls  mochte  erlanngll  werden,  ouch  IcilhafTlig 
«firdet  mill  dand  ttwerenn  oucb  aoUicba  erlanngi  were  wordenn  :  ao  ysi  min  frOnlIicb 
bytt  an  ûch,  mine  berrnn,  weilennd  sollicba  beiracblen  vnnd  jnncker  Hannsenn  von 
Dieszbach,  jetzundt  vnnaerm  oberslcn,  milt  der  obgemelleu  coppy  jnher  adiriben, 
vnnd  jnn  bylten  das  mann  mir  oder  cim  anndernn  so  jr  da  zfi  verordnenn,  eyner 
slatf  Milhuscuii  zeychen  ouch  wideruinh  vf!  rirlite,  vnnd  ùch,  mine  lierren,  ouch 
Statl  Milhusenu  solUclier  eren  vnnd  lobs  nU  bcrouben,  souder  die  gunneun  welle, 
die  wyl  nun  em  alall  Mllbuaenn  gegenn  dem  kunig  inn  vereinnng  wytter  dann 
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aDoderj  sau«rwanlten  verdiennsilidi  vond  begryflèn  yst,  ouch  wylter  daDO  aaodery 
glioh,  ouch  vie  ortter  versigteli  hanndl,  daa  nun  jr,  mine  herren,  bas  belraehlenii 

vnnd  ermessenn  kùndenn.  dann  ich  bytt  flcfa,  min  hemm  vnnd  obertin,  welleod  midi 
ail  zyll  im  beslen  lassenn  beuolenn  sin,  stal  mir  gen  nincr  stull  Milhuscn,  ondi  lirh 
min  herrnn,  williglich  za  verdienenu  :  uill  mer  dauu  goU  geb  iiwer  wysze,  ouch 
vnns  glûck  vnnd  lieyl. 

INilum  zu  Bygran,  vfT  manlag  nocb  Anthony  anno  etc.  im  xxiiij  jar. 
V.  W. 

Vlin  Zartl  von  Milhoeonn. 
Origioftl  «B  papitr  loelli  de  cira  vtrle.  (AieUfii  i»  Malboiiat.) 

1523.  aêi44.  Extrmt  du  récèt  de  la  diète  de»  treue  cantuiu,  rentue  à  Haïkn,  le  3  Htittttnbre  1Ô3Â.  — 

3  sept.  ^  **MlrBliMilrH  omc  enut  âe  MMmue  4t  et  fid  tmtetrm  1»  fti,  «t  on  lewr  rmettra  mm  e^fi»  âe» 
divers  points  sur  lesquels  leur  ville  s'est  rajipnxhie  de  la  secte  luthérienne:  oti  leur  représentera  qu'ils 
sont  tenus,  amme  eonfédérit,  de  mime  qtie  les  atUres  ctmtom,  de  reeter  fidiies  aux  imo^cs  de  kmrt 
pères,  et  qm  Je$  cot^idM»  «ni  pris  la  fenae  riaobsttan  de  ne  pw  MKrar  de  Nonveanfé*  An»  Iwr 
rmart,  et  dekt  exUrpur  wêm  m  prix  ëe  Uw  tmg  et  de  kun  Mme.  ^ 

Amtliclie  SiBunlong  der  &lt«rn  eidgeBtteitechaii  Abeehiiede.  Tome  IV,  1"  p<urUe,  a.  p.  487  i. 

lJi84.  Henri  Mdtin^r,  bonrgmeelre  et  U  coimil  de  Baie  font  part  à  leurs  eoitint  de  Mulhouse  de 

i  mm.  fat  perte  <fe  In  ftofmDt  de  Pane,  âuU  ont  reçu  I»  «omieile,  le  jour  même,  de  Zaïeeme.  —  Le  ioM 
acant  efito  mihi  (23  février),  le  duc  de  Milan  et  l'empereur  avaient  envoyé  une  troupe  ^enfants  perdus 
s'escarfiiuiicher  avec  l'armée  fran<;ni^i:  Hunimant  à  ce  jeu,  les  confédérés  se  mirent  en  ligne  A  cette 
vue,  toute  l'armée  ennemie  marcha  contre  le  rot,  qui  n'eut  que  le  temps  de  mettre  en  tkttaiUe  son  infan- 
terie, lté  bmeqmielê  «Me  lit  mê^UM»,  fMidiMl  «M  Ut  eMNdMe  reetait  mprèe  de  fartiOtrie.  J^fwjUtuU 

de  cette  circomtance,  Vennemi  sortit  de  Favie.  et  cluirf/ca  la  cavalerie  française,  qui  prit  la  fuite; 
e'etiyMurant  alort  des  conoiw,  H  ks  tourna  contre  Us  cot^tdériei  cetue-ci  ne  pmoant  réeieter  aux 
dèehnarffm,  baUtren»  m  ntntU  /wfM'A  «m  Kvftrc;  dmit  k  jmnI  «Mâ  iU  coupé;  aimt  acadje,  iU 
subirent  dee  pertes  cruelles  ;  dest  à  peine  si  trois  enseignes  a»  tant  éd^ppét;  toiU  le  reste,  et  tturtoHt 
le*  Im.fqttenet^,  a  rlr  anéanti,  et  ceux  qui  n'ont  pas  été  tués  jxir  Tennemi,  se  sont  no<ffs  (^ant  mi  roi. 
On  ne  satt  encore  ce  qu'il  est  devenu,  eil  est  parmi  les  morts,  ^il  est  prisonnier  ou  s'il  a  pu  fuir. 
Dans  cette  extrémité,  la  diète  va  te  réunir  à  Lueeme,  pour  «vieer  tm  ropp^  det  trompe»  tm  ttrviee  dm 
duc  de  Wiirtefnberg,  et  Bâle  vient  iVi/  envotfer  deux  ilêpuHt,  A  tnrmineiU  «1  |miiiiwllm(  à  kmt  veMiiie 
de  le»  tenir  au  oonrmU  de  tout  ce  qu'il»  a^atdront. 
S  mon  159S. 

Denu  fronimen  fursichtigcnn  ersamen  wysenn  burgermcisler  vnnd  rat  zu  Mi'il- 
liiisenn,  vniiseni  sonnders  gùleo  frûndenn  vnnd  gclrùwcn  liebenn  eidlgoossean. 

i  Dans  une  IvUro  Ae  Vil  Siiter  au  i.gint«  Hoiolphii  de  Sulu.  datée  de  Badeo,  8  Mptembre  1524,  il  est 
<|aAaiUn  du  ■nniiei  que  les  cantons  seraient  disposés  à  prendre  pour  purger  la  Suisse  de  l'hérésie  qui  riDffslait 
NM  Mm  M  aBeepter  Zurich.  Vil  Saler  ^|oate  ^a'è  U  dernièra  diète,  prie  de  lafoelie  il  evaii  M  accrédilé, 
Muthraee  et  Seint-Oall  ont  éU  cbepitrée  d'ïMpedeitee  k  ente  de  leur  edhéaien  aoi  Movalhe  deetriM»  (cf.  «d  p. 
r.  8  t.  1,  p  490'  Quoique  non  menUonnés  dane  U  riota,  j  annil-il  eu  des  d^tfe  de  Mulbente  ptéaenti  è  la 
di^t«?  Il  y  a  beaucoup  d'appereoce  que  oui. 


Digitized  by  Google 


1525 


Vniuer  franllicb  willig  diennsl  vnnd  waa  wir  creon,  liebs  vnnd  giitz  vermogen 
«ittor, 

lonsonnders  |{  gutcnn  frund  vnnd  getruwcnn  liebeaq  «idtgnossenn,  wir  sind  vf[ 
den  hnttippn  (ag  durch  ùwer  !1  vntl  vnnspr  Iruw  lieb  eidtgnosîM>n  von  Lulzorn  vnnd 
anndfre  gloiiblich  bcricht.  fias  es  h'idor  dem  konnig  vund  ili'ii  vnsorn  vhil  inn 
Mcylauud  ergangea,  namlich  su  tiubenn,  vil  douaslag  nechsl  vor  der  piiulieuu  vusz- 
nadii,  der  heiizog  voon  Meyland  vnd  die  keyaerischeD  ein  verloren  haffen  den 
koRnig  zu  reilzen  gmachl,  den  hebenn  die  vansere  gar  vfljBeschlagenD»  an  dem- 
selhi^en  hufen  mied  worden,  sind  darnach  frôUch  vnnd  fro  wordcn,  hin  vnnd  wider 
daratTlor  pangpn  :  glicb  vfT  das  ist  der  lierlzog  vnnd  keyserisrîienn  mil  ganlznm 
hiifTcn  vfTbrochen,  dem  konuif,'  ziizogon.  vnd  bat  sicb  der  konnig  kom  mit  deu 
syoigeu  inn  ordnung  mogen  schicken,  cidlgnossen  vnd  landlzknccbl  ziisamcn,  vnnd 
habean  die  landtzkn^ht  Ireflennlich  wol  by  den  eidlguosscn  thon,  vnd  hal  der 
konnig  ^n  reiirigenn  zug  bym  gacbubt  glonn  :  inn  dem  sind  die  inn  der  stall  Baffy, 
do  sie  die  saeh  gsecbenn,  herus  inn  des  konnig»  reysigen  ziig  gfeUen,  den  vom 
gMÙuts  inn  die  flnchl  gscblagen,  vnud  als  sy  aUenn  sug  bym  gschutz  lunden,  des 
inn  die  vnnsernn  pfriclit.  «;y  zn  rnmpfî  gscbossen,  an  ein  wasser  iriben:  do  ist  die 
bruck  ahgcworfTon  p,\vos(.-nii  dainil  die  vnscrn  nil  mogen  hynuber  komen.  vnnd 
dasdhst,  gotl  cri)aruts,  scliwerlicb  geliitcu  :  es  sollen  nil  mer  dann  dry  fenlj  dauun 
komen  ûa,  die  anndem  vnnd  iiesonnder  die  lanndtsknecbt  sind  ail  lo  grund  gangen, 
waa  nil  erslocben  isl  erlmncken:  es  mag  oncb  noek  niemands  wyssen  wo  der 
konnig  bynkonien  .  ein  leil  aeyl  er  syg  vinI>kotnen,  der  annder  er  syg  gfangen,  das 
drill  er  sig  daruon  komen,  wcyszt  doch  niemands  welchcs  war,  vnnd  isl  ein  ylenn- 
dcr  tag  gonn  Lutzemn,  die  so  bvm  hertzogen  vonn  Wurtemberg  sind.  abzetnoncn. 
bschriben,  do  wir  zwen  potten  hingescbickl  :  was  der  bringen  wiirl,  woUcn  wir 
Aeh  nil  bergcim,  vnd  wiewol  wir  ûch  vyl  licbcr  bcssere  meren  zOgscbickt,  haben 
wir  àdi  dock  dise,  damil  jr  als  vyl  wisaen  als  wir,  nil  woUen  verhaiten,  dann  ûch 
bIs  vnosemn  fiàrgcUepfeu  frunden  liebenn  diennal  subewysen  sind  w  gnetgt. 

Oatum  dem  drillen  lag  merliens  anno  etc.  xxv. 

Hetnrtcb  Meitinger.  burgermeisler  vnnd 
rat  der  slatl  Basel. 

Original  «n  papier  Mellé  d«  cin  mU.  '  ArcluTes  d«  MoUioiim.) 

2146.  JSdatio»  de  ce  qui  s'est  patse  à  Mulhouse,  lore  du  t<mltpemetU  de»  paysans,  le  jeudi  après  1525. 
«IVMinodo  1589.  —  Agmt  éU  averti  que  plunam  bourgeeSê  demdmt  m  ritmir  A  te  friftn  itt  mari-  27  avril, 
elaiu;  pour  y  tOHftr  el  pour  de  là  licrer  au  piUage  la  eottr  de  LueeSk,  h  ootueil  leur  députa  quelqueê' 
mil  de  nfS  ntembres  ttcec  des  :utifti(iestrcs,  poitr  leur  rnjoiiidre,  sous  les  peines  les  pius  sccères,  de  se 
unir  tranquifUt,  de  renoncer  à  leurs  desseins  et  de  ne  rten  entreprendre  sans  «on  ordre  ou  son  ateu. 
Am  afrèë,  k  trwU  eoHnil  fw  k$  ptymnt  rattemiUt  à  MbAtim  «^Anînrt  Mîà  en  marehe  pmr  pamr 
dernnt  Jn  vilh  :  i>our  (luitêchcr  Us  bourgeois  île  sr  joindre  à  rux.  on  plaçn  à  chnquf  prirt''  'len  conseillers 
et  du  tutrftmestret  et,  grâce  à  cette  mesure,  le  défiU  de»  paifsaia  se  JU  suns  encombre.  —  Entre  («w^w, 
I»  e^riU  «  mmOrmt  ée  jihw  m  jpbw  A  te  MIm  âu  muidmix,  au  poitU  que,  im  *  ttunrMt  éu 
tiBtflieifn  Jean  GrAHiie»,  le  garçon  de  salle  t'avertit  qu'on  pourrait  lui  faire  un  mauvais  parti;  il  en 
fa  MiMiMf  puH  m  AomywMlnf  «t  à  gM^iM  tmÊtiOtn,  fui,  «'<i4r(MV>Mii«  éu  tmt^tmeatr^,  ee  rendirua 
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à  la  tribu.  Ib  N'y  trmvfrent  J'Juh  que  drnx  oh  trois  des  récakitraHtt,  A  fWi  d«  parlèrent  amme  */ 
(ORtenait.  Ceux-ci  rtjmndirenl  dCun  f'w  hmirni  qu'ih  ii'arnirt\f  iMinm'  mauryjnr  intrntitm  :  '  St  le* 
conteitkrê  étaient  resté*  à  t'hôtdde  tille,  tis  UHratent  appris  ce  qu'on  voulait;  tla  n'ont  qu'à  y  retourner 
H  fM»  vendra  igtitmeiU.»  Lt  tourymertf»  ttprii  Ame  k  éktmm  dé  VhM  *  «iBt,  «m  m  /iteMl 
«ccotNjM^iicT'  fh  fous  les  cunsalleis  tt  citiiftmestrea  qu'il  put  ràtnir.  tout  diiifio/té  à  recevoir  les  plainlf* 
det  bourgeois  et  sans  s'attendre  à  leur  insolence  —  Le»  wutiiM  ne  tardèrent  pas  à  venir;  iU  éUuaU 
eNR'iHM  40  tt  l'im  «Pois  prit  ta  parole  pour  «e  pldftin  âu  mmwv»  prim  à  Imr  éfurd:  «0»  a  êt- 
rangé  leur  repas,  on  leur  a  faU  um  grièoe  défense,  qui  leur  parait  iiyutte  et  qu'ils  n'observeront  pat; 
ils  demandent  à  rn  cttT  relevés  nans  retard,  et  protestent  qu'ils  n'ont  jamais  eu  idée  de  $e  révolter.  » 
Oh  Us  fit  sortir  pour  délibérer  A  leur  rentrée,  on  leur  déclara  <gMe  te  conseil  éteUt  grandement  surpris 
ék  ItMT  rhittaaee,  oHcnAi  fw  ce  f m*  tour  luait  Hi  praerit  était  faitt  H  hmm^  m  toi,  H  MMtt  M 
concerté  entre  les  mnftinestrf'y  el  ks  rr,nxcif}rrs,  ronme  propre  à  mnint''nir  fa  paix  et  la  tranquillité; 
comme  ik  prétendent  n'avoir  pas  dessein  de  se  rebdkr,  il»  n'ont  aucune  raison  pour  incrimiiter  la 
défense  JaiU,  qui  n'exifft  rien  de  pttis;  il  wfy  a  doae  tt  otiaiite  raiton  pour  prendre  wte  aittleide  mmv> 
iaeoamumte  que  la  leur,  et  ils  auraient  tlû  songer  que  les  résolutions  du  conseil  ne  sont  priftÊikUUie 
à  personne  et  ataatoffeuses  à  tous  •  <'e^  paroles  et  d'autres  semblahJea,  ijrti  auraient  xtiffî  ptmr  rftmmer 
des  ennemis,  à  plus  forte  raison  des  ressortitsmUs  assermentés,  firent  peu  d'impression.  Sans  se  dmmer 
fa  peim  de  feàteaire  anee  ea  heteide,  eéM  qui  partait  kt  parole  r^/liqaa  iaedemmeati  «  JVSmw  «mIdiw 

Hre  relevés  à  l'heure  même  de  mire  serment  cl  de  cette  défense,  et  i7  /nii(  une  r.'ywjM.ic  immédiate 

par  oui  ou  non.  >  Les  clameurs  étaient  telles,  que  le  conseil  craignit  d'être  obligé  de  jouer  du  couteau 
am  In  mhMm  Cependant  la  mat  ee  faieait,  et  U  faUa^  «eiaer  aax  mayeat  de  ramener  le  eàbm;  an 
kur  proposa  de  réunir,  k  kndemain  de  bon  uatm,  toateh  mmnune  par  corps  de  métiers  et  de  lui  mw 
mettre  cette  qucf^tion  et  if autres  non  mninn  presmrtfen  nmix  à  la  vomlUtiiK  fi'^'-l.<  se  retireraient  tran- 
quUlement  ches  eux.  Ce  biais  ne  leur  conmnt  pus,  et  >/«  persistèrent  à  demander  d'être  tenus  quittes  de 
Uar  temmt  et  dekt  d^enee.  Le  etneett  fbdt  par  dder;  A  retira  ea  d^ènee,  à  Ut  eeaditioa  qfiik  Mm* 
draient  leur  serment  de  bourgeois  et  eu  prenant  laYc  de  leur  promesse  de  ne  pas  se  reheUcr  —  Le* 
récakitranls  se  déclmireat  satisfaits  sur  ce  poiiU;  mais  quant  à  la  réunioH  du  ktidematn,  ils  deataa- 
lOrcHl  pifdk  eàtUat  enrla  ftaee  a»  à  nâtd  de  eïBe,  H  non  dam  ke  Iriftw,  oè  Prns  pourrait,  tmumi 
H  était  déjà  arrivé,  étoH§tr  Jmti  rMmOtions.  Maie  k  OOMCtil  c'y  refusa  net,  en  se  référant  A  fmafe 
ancien  Rassembler  l>i  commune  par  corps  de  métier»,  nffir^e  mtqttcl  tl  ne  poupait  pas  dère^fjrr  —  Le 
letidemai»,  la  bourgeome  se  réumt  en  effet,  et,  tians  chaque  tribu,  le  conseti  se  platgntt  hautement  de  la 
eiékme  qifoa  toi  aaait  faUe;  U  prteea  I»  eommiMe  de  prendre  ta  eUnatien  à  cawr  et  de  prêter  eoa 
ixide  à  la  punition  de.-t  coupables,  pour  prévenir  le  retour  d'uiu:  drs'Jifissnnre  .^i  flagrante;  autrement  il 
ne  serait  plus  possible  de  gouverner  la  vUk.  —  Les  corps  de  métien  prirent  cette  démarche  en  considé- 
ration et  firent  répandre  aa  eomeit  par  Uare  eaafimutree  nouaeaax  et  anciens:  *  qu'ils  ont  grand 
déplaisir  à  Vinsulte  qui  lui  avait  été  faite  et  lut  en  expriment  leurs  regrets  bien  sincères;  ils  tiennent 
''honorable  conseil  pour  leur  seignextr  et  leur  supérieur,  et  sont  rfiV/ws'«  à  lui  rendre  toute  robétssauie 
qu'ils  im  doivent i  quatU  aux  muttns,  on  a  pris  à  parité  tous  ceux  qut  s'étaient  rendus  aux  tribus,  et, 
ea  kar  r^rieeatamt  qifS»  oat  faiSi  à  kare  aUttaUem,  on  kt  a  engagée  à  m  potat  ptnhirer  daat 
leurs  injustes  entreprises:  se  rendant  à  ces  observations,  ks  cmpables  ont  contenu  de  leurs  torts  et  en 
ont  demandé  pardoa ,  en  coneiqaânee,  aeeurés  que  pareilk  chose  n'arrivera  plus,  U*  corps  de  métiers 
prient  iattamment  k  eanteit  iimr  éFindalge»ee,*  —  Sam  f^fooin  à  eittt  CBiwiiiiiifciirffoii,  k  etaeeH 
cessa  toute  poursuite,  et  n'aurait  sans  doute  jamaie  r^riê  fag^àtre  M  wàl»,  et  kan  propres  diaieionn 
ne  Faeaient  pot  oNigé  d^intervenir  entre  ke  rAeUee. 

Addo  etc.  zxv<*,  vflT  dornsUg  nach  qiusimodo. 

Als  cim  ersamen  raie  in  warnungszwise  furkomon,  das  sich  ettlich  burger  vff 
der  siuidhusz  vt-rsamlen  zii  cibeiilzf^Tpn  vnd  darnach  iii  Lulzlcr  hofe  fallen  wollen  'm 
plundern,  dem  vorzusiu  liaben  sy  ein  grossx  raU-  mil  nuweii  vnd  ailen  zunfA- 
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meiaterD  vciaanwll»  deneii  sdicbs  lui^dbAlten  elc.  :  daraff  hai  maii  ein  treffèalich 
boUsehafll  Ton  ralen  vnd  zuDfllmeistera  su  jiMm  veTovdenl,  vnd  da  by  Ube  vand 
gai  so  bocb  mao  sugtbietten  babe,  verbotlen  das  sy  tu  rûwen  vnd  fryden  sin,  jres 

fornemens  abstan  sollen  vud  Jrs  eigncu  gwalls  gar  nulzU  handlen  on  eins  rais 
geheiss  vud  verwilligung.  lk>mnach  isl  t  in  geschroye  komen  wie  die  versameUeii 
puren  zu  Ricbiszheio  vli'brociien  vnd  vur  Jei  slalt  furzieheu  weiku  etc.,  Je^/clialb 
mao  elllicbe  dcr  ralen  vnnd  zunfiClmeiâler  au  die  Ibor  verordenl,  dm  vuuseru 
batinnai  subdalten  vnd  vffrur  an  thoren  zuuerbulen»  als  oudi  beacbeen  vsd 
solicber  liiraug  nût  râwen  z^ganDgen. 

Inn  dem  aind  die  versamellen  vfT  der  smidlbusz  wilher  g«nnrûvig(,  ein  rat- 
sohlag  gehahen  viuî  dermas/.  vfTr'iriL'  ^i^slelll,  das  jr  /.utifFlmeister  Hanus  Gruujsen 
vder  ûiidLTer  j^escliefllen  lialb  vl!  /.niiiii  gaii  wt>llen>  vom  slubenknechl  gewarnet,  er 
sol  ml  Uiuju  gau,  denn  sy  aycu  su  vurùwig  das  zubesorgen  jme  mucbl  ctwas  vnguls 
underf^ren  :  dosdb  suniAmeialer  hat  aolichs  von  stnndan  dm  buiigermcîater  vnd 
ctUicben  der  raten  eroflhel,  die  alacbald  mit  ettiichen  snnffimeistom  dabyn  ganngen 
vnd  die  viïrurigen  weUen  abslellen.  Viul  aïs  sy  dar  komen,  sind  die  «iderwertigen 
von  cinander  geweseu  vnd  allein  zweii  uder  dry  da  erfundeu  mil  deueu  man  geredt 
das  not  was,  daruff  sy  tratzlich  geaulwoi  l  :  sy  syeu  in  keiueni  boseu  da  gewesen  ; 
warumb  sy  die  rate  ml  vii  dem  ralbwsz  verbliben?  so  bellen  sy  vernomen  was  jr 
meyoung  gewesen,  vnd  sy  soUen  uochmals  vfis  ralbwsz  gau,  so  wellen  sy  komeu 
vnd  jr  aniygen  aagen.  Daraff  ein  burgermeisler  mil  ralen  vnd  xunfltmeiatem  aouil 
er  deren  gebaben  mocbt,  vITa  ratbusa  ganngen  in  meynung  ay  guUicb  suuerhoren 
vnd  die  widerwertigkcit  ahzusteUen,  baben  aich  abcr  nit  verseben  das  man  ay  mil 
aolichem  tratz  soll  vberioften  han. 

Afier  die  \viderwerligi*n  baben  sicli  jleiids  versamell  vnd  ob  den  vierlzigcn  mit 
grusser  vngeblùmy  im  eiu  rute  kommeu  vud  durch  einen  jren  rcduer  mil  Iralzlicben 
«ortten  die  meynung  reden  laasen  :  man  bab  sy  inn  der  ûrten  vlMH'lof&n  vnd  jnen 
ein  swer  v^bolt  getban,  das  sy  vnsinilich  bedândce,  daramb  wellen  ay  as  nll 
balten  vnd  wellen  des  bots  entacblagen  sin  by  der  tagzill,  deun  ayen  oueh  des 
willens  nit  gewesen  vizit  vffrurigs  '/iihanndlen  elc.  Darufî  bal  man  sy  lossen 
ablrelleu  vnd  iiaeli  geliaptem  bedamick  jnen  die  meynung  furgelialton  :  eiu  rate  bab 
jres  vngcslùmcQ  vberluufl'eus  ein  bei'rembdeu,  so  man  jnen  doch  uùtzil  anders  denn 
«as  z^cb  vnd  erlich  gelhan,  vnd  das  verboU  jnen  bescbeoi  aye  owdi  vâl  susfll- 
meialam  vnd  raten  erkent  vnd  gemeiner  atau  zu  bandihabung  fridena  vnd  rùw 
noUUcb  vnd  noldurtHig  ;  so  sy  nun  anzeigten  das  sy  nit  in  wilien  gewesen  uUi( 
vffrurigs  anzufalien.  so  lielten  sy  dns  vrrboft  gtil  zuhalten,  vnd  bûnde  sy  nil 
wither  ;  daruinb  sollen  sy  nit  so  vngesluiulich  liandîen,  vnd  bfidenncken  das  die 
diug  so  ein  rate  gebandelt,  nyemuns  nochleilig,  sunder  deui  gcmeiuen  nutze  zu  gui 
angeseben,  mit  vil  andern  guteu  frunllicbeu  worlleu  vnd  biltlicbcn  ermanungen, 
das  nit  wunder  man  soit  ouèb  ein  vyend  su  gnlen  lieredt  hal»«ti.  gesvygoi  ein 
geatroman  vnderthanen  ;  abar  das  allas  bat  gar  notait  verftongen,  denn  jr  redner 
isl  ikber  das  allas  on  allen  bedannck  dargostannden  vnd  tratziicb  geredl  von  jr 
aller  wegen  :  wir  wennd  den  eyde  vnd  das  gebott  by  diser  lagzitt  entacblagen 
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haben,  vnd  wellend  schlechte  von  udi  horen  ja  oder  neyu,  mil  solichem  gescbrc} 
jren  aller,  daa  man  hat  miiMen  baorges  mil  joen  alechmeaaig  lawarden,  deitn  a» 
ouch  widar  abeni  gavasan  ate.  Desshalb  ain  ersamer  rat  mit  gutan  worltan  gagen 

jueu  gelianiidelt  vnd  ginuchl  wie  man  sy  moobl  das  abmds  zu  rûwen  stellen,  mil 
erbieUung  das  man  monides  fri'ig  (iie  o^unlze  gemeinde  woUe  byt  iiKinder  habeu  vff 
allen  îniriffleii,  vnd  der  viid  iiiidoiei  iiuldurlltigen  dingeii  hulb  mit  jnen  haimdleu, 
viid  diirumb  sy  eru^illich  geljeU<iu  uUem  munides  Irùg  slilbeslun  etc.;  das  abcr 
ailes  by  jnen  DuUit  veifoiuigeD,  suuder  aind  sy  vti  jrem  Ibrnamen  varharret  vnd 
gewelU  daa  eyds  Tnd  verboU  by  der  lag  zilt  enlachlagan  ain,  vnd  airaeka  ja  odar 
ueyu  wellen  wis^cn  ele-  Also  hal  man  jnen  das  gescheen  verbott  entschlagen  vnd 
nachgelasst^n.  docb  mil  vorhehaltnng  jrs  gelltaneii  burgereyds.  deu  sollen  sy 
g^edentickeu  zu  halleii,  vnd  diewii  sy  selbs  gesagt.  sy  wellen  nulzil  vHYurîgs  liandieu, 
das  hat  man  vun  jnen  augenomen  vnd  begerl  diis  sy  demselben  wellcnl  slalt  tbuu  : 
daa  haben  sy  bewilligt  vnd  zugesagl.  Âber  der  gemeind  balb  momdes  zusamen 
tegabiallen  baben  sy  reden  laaaen  :  sy  wellen  haben  daa  man  die  gemeind  luaamen 
vff  dan  plaU  oder  vffs  ratbnsa  varsamlen  soi,  vnd  nit  vff  dan  sunffl»  damit  man 
jnen  nit  abermals  (wie  vor  bescheen)  die  mùler  verstoffen  mag  etc.  :  das  bal  ein 
ZttSameu  beruffen.  wie  von  altci  liarkomen,  vmi  jiit'ii  kein  nnws  maclien. 

Also  isl  man  abgesîcheidiMi,  vnd  rate  ml  wellLii  zulasszoti  vnd  jnen  gcsuj^t  iiiau 
welle  die  gemeiude  vff  den  zunfïlen  :  morndes  vif  aUen  zuunien  hat  ein  rate  sich 
solicha  Irataena  vnd  geweltigen  handels  sum  hocbslen  erdagl,  mil  enuUicher  InU 
vnd  be^er  ain  arbare  gamaind  walle  daa  zubartsan  feasen,  vnd  die  vngahonamen 
daa  balITeD  strafTen  vnnd  abwiaen ,  damii  ein  rate  solichs  tratzlicben  vberlouffens 
verlragen  blibe,  deun  wa  ein  gemeinde  des  uil  woll  ein  misfallen  haben  vnd  soliche 
vngehorsamkeit  strafTen  vnd  abslellen.  so  wiszlen  sy  die  rate  also  nil  zuregieren, 
mil  beger  des  jr  aotwort,  mil  vil  mer  wortcu  etc. 

DarufT  die  zanllt  sich  beraten  vnd  einer  antwort  enischlossea,  vnd  die  dureb 
jre  nuwen  vnd  alten  ninfllmaialcr  eim  rat  erolTnen  lasaen  vngefarlich  rff  die 
maynung  :  sy  haban  der  ffeualichen  handlnng  dem  raie  begegnal  kain  gaAillatt, 
vnd  sye  jnen  in  ganizen  truwen  leid,  vnd  sy  wellend  ein  ersamen  rate  fur  jre 
herrn  vnd  obern  liallt^n  vnd  deneii  gehorsam  sin  als  from  bvderbe  hv!*-  vnd  •sv 
haben  ouch  mil  den  widerwiTligcii,  souiJ  deren  vff  den  znnflieu  gewesen,  ei  nstlich 
geredl  vnd  gchaudelt,  dus  sy  vurechl  gelban  vnd  solichs  viizimlicben  luruemeus 
soUen  abalan  aie.  ;  vnd  dia  «il  diaaalben  aehnldigeu  aidi  erkennl  vnrecht  galban 
ban,  vnnd  in  zunfïlen  vmb  varzyhung  gdiaUan  vnd  ouch  darby  angemfll  das  man 
ein  rate  fur  sy  bitten  wellf  jnen  zuuerzihen,  so  sye  darufT  der  zunffîen  (liss^  bitl 
ein  rate  \vellc>  solichs  vIT  diszmal  guUich  nacblassen  vnd  versiben,  in  boffnung  es 
soll  hinfur  nit  nier  gesclieen. 

DaruA  hal  ein  rate  nil  suuder  autwurt  geben,  aber  nildestminder  also  stillge- 
alannden,  dia  ding  in  mweu  geslellt,  vnd  heUana  villichl  nyemer  gedacbt  wa  dia 
widarwertigen  ainandar  aelba  batlan  an  mwan  gelassen. 

Minute  en  papier  de  4  pages  lu-lol.  ^Arcttives  de  MulLousej 
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814<.  J^tlre  du  grand  Itatlti  OuiUaume  de  Sibaupierre  et  dr  la  régence  d'Eusislteiw,  gui  accrc-  l&sin. 
4iiatf  Mjinte  rfw  bomgwmire  «t  ât$  «mueS  dt  MiMouu  Ir  noN»  J«mi-£eeUolil  de  Jteim^,  mueOkr  de    0  mfti. 
I  archiduc  Ferêkmml,  pour  traiter  d'affaires  urgentri  gui  n'inMrMMllf  pa«  neuletmhl  lu  waifunt  d'An' 
trtche,  mai»  encore  /m  autre.<i  srigunirlfn  cf  mnnr  tous  eetix  qui  ne  xaurient  dr  leur  honneur  et  qui 
rivent  de  leurs  biens;  ih  leur  iietuautieut  de  foutr  et  de  se  prêter  au-x  mesures  qu'il  leur  propouni, 
aîwn  fu'H»  y  tout  tenu*  aux  terme»  de  funiem  héréditaire  Hnblie  «ifrr  la  mmutm  d'Autriche  et  la 

tOufiiUrntiim 

Enaishem  (à  la  hàtej,  6  mai  lù2ù. 

Den  eraamen  wysen,  rnsern  besondcrn  liebea  vdd  gulen  franden,  burgermeister 
rand  rat  su  Mulhusai. 

Vnaer  firunllioh  wyllig  dienst  aigen  vcb  muor  albût. 

Eraamen  wyaen  besofid«rn  liehen  vnd  gftten  frandt,  wir  haben  den  veslen  Ilans 

B«chtoIden  von  RiDach,  der  f.  d.  vnsers  gnedigislen  hern  rat,  bewysem  dyses,  abge- 
fertigel  viul  dem  befollu'ii  mil  vch  zn  reden  vnd  zuliandien.  sacheu  halhrn  dip  ail 
alleyn  das  loblirli  luiws  Osterricb  vnd  vns,  besonder  oiicb  vcb  vnd  aile  aiidere  ober 
vnd  erbarke^t  die  zu  regieren  oder  elhwas  narung  vnd  y.yllirlier  gui<  r  lioben,  zuiu 
hocbaten  beraren  wyll»  analatl  der  f.  d.  vnsers  gnedigiâten  hero  Wgern  vnd  fur 
vns  aelfast,  flyssig  vnd  friintlicb  bytt«n  das  jr  den  gettanlen  von  Rinaeb  furderlicben 
verboren,  jme  zu  discm  mal,  glich  als  ob  wir  selbsl  gegenwurtig  wereu,  genbdicheu 
glouben  geben,  vnd  dorinnen  der  itiosscn  âo  guUyIlig  vnd  mil  angelegnem  fliss 
bewysen.  als  jr  dann  das  vcb  sclbst  vnd  aller  andcrcr  ober  viid  erbarkeit  scbuldig, 
vnd  vns  ait  zwylell  jr  oncb  des  ino  kraflt  vnd  vermoge  dei  t'rlieynigiing  zwiuschcn 
«ien  beyden  busern  Osterricb  vnd  Burguudj,  au  daua  geuieynei'  e\'dtgtiusbcbanX  vfge- 
riebl  geneygt  syn  sollen  :  das  erbieten  wir  vns  bynwiderumben  gegen  vdi  nadi- 
bnriieben  vnd  fmatlicben  xuuenlienen. 

Datum  ylents  Enssbeim,  den     dtag  may  anno  etc.  xxv^<*. 

FursUicber  dt.  etc.  vnsers  gnedigislen  hem  landtuogl, 
regenlen  und  rate  inn  Obern  Elsas. 

W.  H.  zu  Roppokâlaiii  etc.,  lantvtigt. 


N.  Babsl,  canlzler. 
OrigiMi  «n  papier.  (AreUvea  de  Mallimite.) 


814^.       hourgmeHn  et  If  romeil  de   Mulltinme  iitforwetil  hum  bons  amis  de  Sâle  qnr  Sthaftieri  l'ii*;). 
Utmkr  leur  a  fait  part  de  la  prochaine  arrivée  che;  eux  de  dipuiati<m$  de  Zurich,  de  Berne,  de    :U)  mai. 
JWtMwy,  âe  Solenre  ti  de  Sékajfkimte,  âtim  U  h»t  de  ifinterttmer  enlrr  b  r^enee  iTAhMcmi  H  feu. 
pmgsoMl  de  ton  reaaort.  Ne  sachant  pan  n^il  y  aurait  lieu  jhmt  eu»  éfentoyer  mm  dm  défHU»  jMKwAv 
pari  mt  r  néffocintion^  ils  prient  kurs  roiain$  de  lee  édasrtr  «m*  f#  qa'ilê  ont  à  finre. 

Jeudi  Hpriis  «ii;iuili  1525. 

Aintlicbe  ijaitimlaiig  lUr  Uterea  eidgeBMaisrlteu  Abacliîcde.  Xonw  IV,  1"  partie,  a. 
p.  67ii  ad  a.  2. 
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1Ô25.  2149.  Jirixmtlant  n  Ifun  eottféiléris  He  Mulhoute,  qui  leur  amteni  proposé  de  kur  adjoindre  quel- 

31  mai.  qu'un  des  leurs,  le»  député»  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bâit,  de  Soleure  et  de  Skhaffhmse  réuni»  à  Bàk 
In  informent  qu'Ha  w  sont  paa  encore  iulercenus  enire  la  régence  d'Emisheim  et  les  iMjfiOHS  qui  te 
«ml  «MlM*,  fM'ilt  M  aoNf  hwni»  à  écrire  «ux  rtbtOeê  du  Smigiim  «I  Ai  Beitgm  êt  m  iUtftmr  et 
de  rentrer  chet  eux:  rn:  rlrmin'i  viennent  de  leur  faire  »/iroir,  le  /'our  utrnif.  qtt'n<<  oliéirout  à  leur 
couaeil.  De  leur  côlé,  il»  ont  répoudu  fwe,  «f  cela  leur  couvietU,  ih  se  rendront  prochmttement  à 
Iietmioiir§.  Si  ht  faftmu  «eetf^ml  cette  egre,  I»  difurlv  m  /knmt  pvrt  4  MulOmm,  Amt  k  euMiirt 
leur  tera  trh  prêeieme. 
31  mai  1536. 

Denn  froinen  fûrsichligenn  ersamen  wyseii  burgermeislcr  rnud  rat  dcr  statt 
Mùlhiisen,  vnnsernii  sonnders  i<fi(eiiii  truadeo  vnnd  trûweQu  Uebenii  «idlguoàseu. 

Vnnser  fninllich  wilUg  diennsl  vnnd  was  wir  erenn,  Uebs  vnnd  gùU  Tennogenn 

2uuor. 

Frornm  :|  t'ursichlig  crsatu  wys2  mu^iuiiiiders  guteim  irund  vnnd  gclrûwcnu 
lieben  cydigtiossen,  ùwer  schrîben  |[  vnnsernn  liebenn  vnod  tniveon  eidtgDQflBenn 
▼onil  Base!  thon,  mnhallend  ob  jr  uwer  botachafft  cft  vns  gullidi  banndlimg  zwuaebeon 

dem  régiment  Knnszheim  vnnd  der  vilnirigen  bunam  fancenemen  das  jr  gAtwUlig 
sthirken  solteu.  liiibeiin  wir  allos  innhallz  vernonien  :  fïigpnn  iicli  haruf  gûtiich 
zcwisstn  (las  wir  noch  hitzhar  nul  ge)iandeU.  aniiiler>  dann  das  wir  dcr  bursame 
un  Sunggow  vnnd  Brjszgow  rûwig  zesin,  sich  auiieitnsch  zft  jrnn  wyb,  kinden, 
bus.  boff  zel&Q,  vnnd  inn  vus  gûUich  inn  der  sach  zebandleu  z&uerwilligeD  gscbri- 
benn  :  des  habeD»  vnns  die  buraame  im  Brya^w  vffbâl  dalum  bewilligel  anbeimach 
Mgeiïùt  der  vrsach  wir  Jnen  vider  scbriflUicb  das  wir  ein  kurtsen  tag  voan  wegenn 
stdBeW  sarbenn  gonn  Nùwennburg  anselœnn  wollenn,  ob  jncn  das  glegen,  vnns 
«euergwj'ssen  zn  erkennen  gebenn  :  wann  dann  wir  wider  antwort  von  jwn  was 
jnen  anmntig  empforhen.  ûch  dassrlbig  uwer  bolscliatll  die  wir  me  daii»  gorn  1)\ 
vnns  zesin  bcgereu,  duniach  wissenu  ubi^eferligeun,  vnuerkuDl  nil  lassen,  liaben  wir 
vfT  ùwer  acbriben  ûch  guler  nie)'nung  nit  wellen  bergenn. 

Zu  vrlihund  mit  vnnaer  trûweoD  vnnd  lieben  ddignoasen  von  Basel  secret»  inn 
vntiser  aller  namen  bewart,  datnm  den  leislcn  lag  may  anno  etc.  xxv. 

Sandl  vnd  raaclitpottpnn  vonn  Zurich,  Bern, 
Basel,  Solotoni  vnd  SohafThtisen  jetst  zft 
Bai»el  versamlel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  vert«.  (ArcluTes  de  Malbouu.)  Cfr.  AmtUche  Sammlnng 
der  ftttcinni  «UfcnaMiMbra  Abiebiedc;  Tome  IT,  l**  partie  r.  p.  67B  wl,  *.  8, 

1525.  SUO.  Zm  etnojfét  de  Berne,  de  Bik,  de  SoUme  tt  àe  Seka^use  ràmit  d  BSh  innUid  leiun 

8  jaiUet.   hom  amis  de  Mtilkotiff  n  tuspemlre  Vrximfion  ^Irn  nirsurc?  qu'il.i  ont  dêcrf'r";  rf»t>r'^       reh'i^'m^fs  dr 
Sainte-CUtiref  et  d'attendre  les  résoluttoHs  générales  que  les  trei:e  cantons  pripartHl  itour  tous  le*  row- 
veHtt  de  hw»  fwidktiam  re^fteUve». 
.  SiMMim 

Denn  frommen  fiirsichtigenn  ersamenn  wysenn  burgermeister  vnnd  rat  der 
statt  Mulbuaenn,  vnnaern  sondera  gQtenn  f^ùndenn  vnnd  gelrûwenn  liebenn  eidt- 
gnosaenn. 
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VaDser  fnintlich  wîllîg  dicDiut  vnod  was  wir  erenn,  Uebs  vand  gâte  vermAgena 
z&nor. 

Fromin  II  fursicblig  ersau  wysz  sonuders  g&lcnn  frùnd  vnnd  gelruwenn  Ueben 
cidlgnossenn ,  f  ah  jr  dann  allerlcv  mil  ùwcrnn  closler  fnnveiin  zù  sanul  Clarenn 
inn  uNver  sltitl  (ùrise[uejuieu  vuud  zeliaDodlenn,  als  vnns  giuublicli  anlangl,  willeuns 
uder  lïiia  leii  aDgfeDgl  etc..  da  isl  ann  ûch  vunser  frùullicL  piU,  jr  wôUennl  mit 
aoUîcbem  uwemi  «Dgefengten  mejrDung  vnnd  fAmemeo  stillslanii,  die  gutenii  ftvwenn 
ittft  jnii  closler  wie  vorhar  vnbeleidiget  lasseno,  bis  das  deshalbenn  dureh  gemein 
eidlgoosseDu  aller  closler  halb  inn  irnn  oberkeilenu  glegcnn  enlscLeid  alsdann 
durch  sy  schonn  angofenpl)  wie  vnd  welchcr  gslall  die  geballen  werdenn  sollenn. 
pcbcnu  vnnd  gfalleuu  wùrl,  vnud  alsdan  die  f;infIlonn  frowniit  hy  soUicbem 
dbscbeid  (des  sy  aicli  keins  wegs,  als  wir  wol  acbleu,  spcrrcuii  wetden)  ouch 
guUicheoR  iilibenn  loasenn,  vntid  uch  inn  dem  so  gutwillig  erzeigeon,  aJa  wir 
daan  sminder  verliuwMi  m  ucb  tragen  :  daa  wolLen  wir  frnntiichs  vlyax  vmb  ùcli 
vcrdienenn. 

Dalum  den  viij  tag  julij  auno  etc.  xxv. 

ÏMondl  vnnd  mach(]iolteuii  \ou  Hem.  li.isel.  Sulolornu 
vnnd  bcbalibusenn  yetz  vil  lag  base!  versamlel. 

OjrjgÎBkl  en  papier  leallè,  en  dia  veite,  dn  teun  de  Bile.  (Atehivet  de  HalboiiM.) 

lliL  GtêShiim  ée  B^m^éern,  grand  batOi,  a  h  ré^me  dHâtttUMm  mmâmi  ««  boargmettre  et  ib'^b. 
m  contât  de  IMhiHm  eue,  itaprii  ce  f«fom  twr  rofpertt,  S»  attratmi  dlpniié  OMfe  A  u»  oertom  nombrt  88  jeillet. 

ik  casMux  autnchien^  cumiirotnia  daiu  la  guerrf  des  nmlaud»,  fi  qu'Un  les  auraient  wéme  rtrfmi^  an 
droit  de  bourgeoisie,  contrairement  «lu  ttipulations  de  CumoH  héridUtUre  et  mtx  deeoirx  ^ae  U  bon  voi- 
tmage  impott.  (^jwMbirf  Or  trmnmmit  «WHréiMirf  fivt  mmmiê,  «  Ut  hjfMc»  m  Nfoat  de  même  à 
fégard  ih  leurs  propres  mutii^s  En  conséquence  ih  iirinit  fa  vSk  de  mmifer  M*  t^ttgUt  Mtç  k  Heu 
qm'it  potaèdcRtf  et  oirteut  de  ne  plu*  k»  recevoir  bourgeois. 

Dell  ersHtnen  wyst-n.  vnnscrn  besoDiidera  ii«i>eii  vnnd  guUa  frunden,  burg«^ 
mcisler  vnnd  ral  zu  Mulliawscn. 

Vditaer  frântlidi  iwilUg  dwnat  aygen  vclh  alieit  ||  nraor. 

SrMUMA  iryaaA  teaoadero  lieben  vnd  ||  gulen  frùndt,  wir  wordeu  bcricbl  das 
sycb  vss  vnser  verwaUigung  des  Elsas  vnnd  Suudlgaws  elllii  lie  von  fier  abfîefHlnen 
vnnd  vffn'irigen  geburscliaffl,  so  wyder  jr  pflicbl,  ère  viui  eyde.  àv  puldeii  biill. 
rotormalionn  vnd  gemeynen  laodlsfrydeu,  die  1".  dl.  jreu  bcrnii  vud  iandlsfùrslen, 
dereo  loblicb  hiu»  Otterreich,  jre  landteassen,  achats  vnd  sebirinsverwaadten.  geisUicb 
vBod  welUich,  edel  viuid  vnedel  perstmen,  mit  nam,  roub,  brandt  vnd  inn  ander 
yyl  TBgebàilii^  g^andelt  baben.  sych  yetz  inn  ewer  slatt  vensidien  vnd 
vprh»trpern,  der  meynung  jnen  sclbsl  dormit  verdienlor  slraff  vorznscynde  vnd 
i\x  vtleulhalleQ,  vud  daâ  ouch  von  vcb  zu  burgern  vffgeDommen  vod  eulballen 
werden  soUen. 
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Wo  nun  dem  also,  dein  wir  doch  nit  glouben  gcbcn,  vond  daun  dassdbig 
wyder  (lie  tTl)f  \  nigiing  so  scwuschen  dcin  loliliclien  Iius.s  Osterreicb  vnnd  gemeyncr 
rydlgnosrliiifn  vfrgcriclil  isl,  dartzu  gui  rniiilliche  uoclipùrschafTl  were,  vnd  wir 
die  cwern,  wo  die  der  geslnllen  wyder  vch  handicn  solten,  vugern,  so  wir  des 
bericlil  wurden,  vch  zu  wyder  inn  vunser  verwalligung  zu  laodls&sseu  oder  burgero 
vflSninemmen  oder  zu  enlhalten  gealatlen  wolten,  jr  oueh  dasadbig,  als  vns  nit 
xwyflell,  nit  gern  haben  wArdeo,  ao  b^ern  wir  demnodi,  analel  der  f.  dl.,  mit 
»\km  ernsl  an  vch  vnod  fôr  vnns  selbel  vlyaaig  piUeo,  das  jr  vch  inn  bedocht 
iHTÛrler  erbeynigung.  oMoh  zu  culhalt  goler  vund  frunllichtr  rjochpiirschaiTl, 
dorinnen  wir  aiislal  <lrr  f.  dl.  vud  fur  vDser  person  ye  gi»rn  mil  vch  beslon  viid 
blyben,  der  aiigczeigten  personeu,  jrer  hab  vnd  guler  enlscUlahen,  derghcben  uil 
mer  su  burger  vffDemeQ,  vnd  bedenoken  daa  iron  aolbeii  personcn  vi^  deradben 
bafaen  vnd  gutem  mer  vnruw,  irmng  vnnd  wyderwerlligkayt  dann  fryde,  frunt- 
schafTt  oder  gAU»*  nochpûrlicher  wyll  erwechsl  :  das  wellen  wir  der  f.  dl.  von 
vcli  berùmen,  die  wurdel  solichs,  als  vnns  nil  zwyiïeli,  gegeii  vch  mil  gnaden 
erkcnnen  ;  so  erpicten  wir  vns  ouch  das  zu  sambl  deœselben  vmb  vcb  frÙDllich 
vud  nochpûrUchen  zuuerdienen. 

Datum  Eosisaheyin,  deu  xxviij  '  '  i<ig  julij  aano  etc.  xxv**. 

F.  dl.  etc.  vnsers  gnedigalen  bern  landtuogl,  regenten 
vnd  rat  inn  vbtm  Ellaaa. 
W.  b.  a.  Roppolsatain  etc.,  iandvogl. 


N.  Babsl,  caunUler. 
Orifiiul  m  papier»  (Archim  th  Mnlbowe.) 

Îil5t  Sur  ht  plainte  (le  h  cille  de  Mnlfiouse  qui,  yetidanl  la  lévoUe  de»  pHifHtii»,  avait  perdu 
certaiae  quantité  de  bétail  rium  aux  troupeaux  de  divers  viBageê  mttriAieHt,  Guittaunte  de  Siboupierre. 
gratèd  baHU,  tt  to  régence  dfEMuhnm  répondent  au  bourgmettre  d  M  cotueil  qtte,  quoiqu'ils  n'aiatt 
ftu  Imw  eoNVte  ée  tram  rjetamad'ow  on  nve/  de  Vaccueil  fait  et  de  Tiutife  dmuii  at»  famtemn  du 
dernier  loureirmenf .  In  rérffvrr  n'a  itmrtiit  rfftisr  de  rechercher  les  fJtiimmix  qri'ih  réclamoient,  ni  on 
ponmit  lut  iMtiquer  ta  mture  du  bétail  et  le  nombre  de$  titee,  Péfogue  oii  il  aixtit  été  eneoj/é  à  la  pâture, 
lee  troupeaux  aiHcgiieb  tl  avait  été  joint  et  à  qui  (i  appartemtU.  Comme  la  viBe  tient  de  lui  faire  par- 
venir cet  renaeifMmHtt,  h  rigence  la  prie  de  lui  envoyer  le»  pivitriètairai  ou  leurs  reprtseMatdt,  qui 
puissent  concowir  à  Ut  rcdkercA*,  et,  tout  en  r^rettatit  que  ce  bétail  ait  été  inêlé  à  de»  trouptmu:  étran- 
gers, avant  ta  guerre  dee  ruetaudê,  eOe  fnmet  de  le  reuire  ou  de  le  remplacer,  et,  pour  Mter  des  diffi- 
chJMi  uUMeurety  èO»  prie  le  toiywilw  et  h  «umAêefUre  Mb'Mr  jmt  fmn  nmrtiêÊmiê*  celui  iw'ib 
pourraient  encore  avoir  sur  d'autree  fOinte  du  teniMn  etiltrithf»> 

Jinei^m,  36  ooiU  1Ô3&. 

I>en  ersamcii  wysen,  vnnsem  lieben  besondera  vnd  gulw  frunden,  burgermeisler 
vnnd  ralh  zu  Mulhuseu.  , 

Vnser  fnintliob  wyllig  diensl  sygen  vch  allait  suuor.  || 

Ersameu  wysen  lieben  besondern  vnd  gulen  frunden.  i|  cwer  scliryben  vns  hy 
disem  ewerm  bolten  getbon  babea  wir  sins  inhalu  vemommeu,  vud  geben  vcb 
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d«nif  eDlworl  das  dem  selben  bolten  vir  syn  eralliclis  nachuolgen  ethwas  schympir- 
licfaen  anlwort  geben  worden  syn  soUe,  warumben  jr  ever  vyke  nit  anheimieh  inn 
ewcr  slaU  bdiallen  etc.,  doran  hal  «  i  v(  h  die  vnwarheil  angelsceigl.  dann  die  ho 
mil  jine  peredt  jme  dise  anlworl  geben,  das  dit-  zu  ross  vnd  fus  zii  Sowysliyii  vnrl 
an  tindcrn  cnden  gchandelt,  nit  wysscn  das  jr  oder  dit*  pwprn  eyiichc  vylie  der 
enden  geiiabl .  vnd  wie  wol  wir  eucit  by  guler  zil  hienor  geschryben  das  jr  die 
abgefalnen  vnd  rfrurigen  bauren,  so  wyder  die  f.  dl..  aaoh  aoder  geisUieh  vnd 
welllicbe  oberk^l»  wie  vdi  giU  wysaeD,  so  vogoburlicb  gehandeit,  oach  deradben 
bab  vnd  gui  by  vok  iiit  vfnemmen,  eyakomen  nocb  entbalten  vollen,  inn  anaehiMig 
daa  solhs  wyder  die  erbeynigung  so  zwuscheii  dcm  loblicbe»  haws  Oslerrich  vnd 
(remeyntT  HidtgnnsscliafTl  vfgericbl,  so  dann  gui  fruntlichc  uachbursrhafft  ist,  so 
sigp  (loch  cIhs  vuri  vch  nil  bescheen.  besonder  vy!  dciseUjen  gcbursamc  vnd  jre 
bab  vud  gùler  Ijy  vcii  eyakommen  vud  eudlballeu  lossen.  aber  des  vnangesebeu, 
90  jr  oder  die  ewem  aUiye  erscbynen  vnd  anUeeigen  was  vnd  wye  vyl  vycha  veh 
oder  den  ewern  genomen,  ouch  wann  vnd  wye  die  gemeynden  gwnacht  vnd  das 
vycb  verslell  syge.  80  aolle  als  dann  geburlich  anlwort  gegeben  werdeo. 

iKvyl  jr  vns  ntui  yelzt  die  personen,  oucli  die  sluck  des  vvchs  nnr.oygcn,  vnd 
daiiti  viistr  wyll  vnd  gpmût  nit  ist  das  vch  oder  den  ewern  mil  wysseii  irliis 
geuomen  werden  solle,  so  woil  ziira  turderlichslen  die  personen  inn  ewerm  scbryben 
begrifleu  oder  jre  aQweld  hiebar  scbiciiCQ,  so  dann  die  das  bemelt  vycb  anUseygen 
vnd  wye  sieb  das  inn  solhen  faUen  geburl.  beduren  das  es  jr  sige,  ouch  die 
gemeynden  vor  der  gebuisame  abfai  vnd  virar  gemacht  oder  das  vyob  versletl 
baben  :  so  woDen  wir  jnen  uis  dann  das  sclbig.  oder  wo  das  nit  mer  voihanden. 
anders  an  des  stal  verfolgcn  losson.  dormyt  sy  zu  fryden  geslell  werdcn,  vnd  vf 
das  kuniïiig  irrung  verhutel,  so  hegciri  wir  das  jr  vud  die  ewern,  wo  jr  intT  vycli 
oder  geineyndeu  inn  vnser  verwaltigung  betlcnu,  verordacn  vnd  beslellen  (ias  die 
abgelbeylt  vnd  au  handen  genomen  wMden:  das  ailes  wir  vcb  gnier  fmntlicher 
meynttng  oit  verhalton  wollen. 

Datum  Ensalieym,  den  xxvj^«  lag  augualj  anno  etc.  xxv*». 

Furstlicher  dt.  «Me.  vnscrs  gncdigislon  hem  landluogt, 
regi  iiten  vnd  raie  inn  Obcrn  Elsas. 
Wilbeliu  bcrr  zu  Hoppolisslain,  lanluogl. 

N.  Babsl,  cannixler. 

Original  en  papier  bvellé  de  vite  rouge.  (Archiveb  de  Mulhoiuc.) 

'Àia.  Lettre  de»  deUguit,  juriê  et  comeiUer»  dt$  troé$  baiOtOfe»  de  Feriette,  tic  Landiter  et  d'Alt-  làtià. 
hrch.  qui  (riumê  A  MnAmw  «f  A  Ir  «mnii  thi  greffier  JemtOimM  QmuHant)  cvnvoquent  kt  mêor-     13  oet 
titMOMts  de     mairk  ét  Reiningen,  baStùve  de  Thtmnt  à  une  iiite  fw  ae  dnidli*»  le  iHNdi  (KMUbn), 

à  Halsheim,  pour  y  traiter  dt  qttflquff!  nffnt'rt»  intéressant  au  hnut  }ioint  eux  et  ffs  campa^ti  en 
gênerai,  acec  prtère  de  »e  Jatre  re^rsenter  intr  les  mêmes  députés,  que,  lorn  du  soHièvement,  stégeuient 
vitù  In  ^BUfuit,  jittét  ut  muBBÊtn. 
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Wir  der  vsataohuls,  gesworaen  ynà  des  rais  der  gemeynen  dryer  empler  Pfirt, 

Lannser  vnd  AUkilch 

Embielten  dcn  ersamen  aiigehorigen  vnd  vcrwandlen  des  rneigerthumbs  Rei- 
ningcn,  Tanncrnmpts,  vnnsern  lieben  uacbpureD  vod  miluerwandlen»  vnmer  frunt- 
licL  willig  dieusl  vuuU  ulles  gui  zuuor. 

Ersamco  licbcn  vnd  gui  fruiid,  wir  haben  uocL  elwas  anbauDgeudcr  gesciieHl 
vnnd  hanndluDg  die  vnns  aUen  vnd  gemeiner  laudlschafA  notwenndig  vgumichten, 
dammb  wir  g^mciRlicfa  ein  tag  angeselsl  vif  sanntag  neclisOcuiiOUg  naehta  ara 
llabgiszhcin  an  der  herberg  xuerschinen,  vnd  morndes  mentags  vnns  znvndcrreden 
vnd  zuhanndlen  das  vnns  allen  /u  gutem  reirlion  inag  vnd  die  noldurfïï  erheischi  : 
solicben  lag  verkunden  wir  ucb  hiemii  vsz  milet  liunllirher  meynung,  mil  fliss 
fruntlicb  biltendc  jr  wellenud  vwer  botUichaffl  su  voiu  v!»2i>chuiz,  gesworaen  vud  des 
rais  i»  vergangner  erbabung  gewcscn,  vff  soiidten  lag  zu  vnn»  scbid^eo,  vnd  da 
helflen  banadlen  daa  vnDser  aller  notduifil  erforderl,  vnnd  wellennd  vnt  sugeMlea 
Dit  vasenbliben,  sunder  ucb  gutwillig  erzeigeu,  als  wir  ucb  des  vnnd  allea  guten 
wal  vertnm-rn:  wir  denn  solichs  hienach  vmb  uch  verdîenen  konden,  wellen 
wir  allzitl  willip,  vud  gprn  thiin. 

Dalum  vfi  frilag  vor  sannl  Oalleutag  anuo  etc.  un  xxv'*". 

IGimito  «n  pt|UMr.  (AxcliiirM  dft  MnlhooM.) 

IfiSfr  8I&4.  Kn  rèponne  à  une  kitre  dn  bourgmestre  et  duatmeil  tk  MvXhotm  rdatiee  au  chaptiain  Ulric 

18  oet     Olareti,  k  baron  Jean  tk  Morimont  et  de  B^fort  leur  mande  qu'il  n'a  aucune  connaiMante  de  diffiadtt» 

entre  lui  et  cet  eeetéetanUque  i  ni  cependant  û  croît  avoir  à  «e  pUùudrt,  qu'il  prenne  aon  recours  auprè» 

df  In  fignnu  HEnuiMm,  à  bt  iwridietiom  it  IflfiMQa  k  tanm  miorld. 
/fCHMM,  tS  ceMn  ÎSi5. 

Denn  eraamen  vnd  wyaen  burgermeister  vnd  ra(b  der  slatl  Hûlbiuen  zu 
banden. 

Min  guiistliclicn  gru2>  zuuor. 

Ersamen  vnd  ||  wysen,  es  baben  myne  amplifli  nûr  ein  Q  geacbr&flll  biehar  gen 
VsNibin  ztt  gesdiidcl»  die  jer  innen  inn  mynem  abwesen,  anlreflén  hern  Vlrlch 
Clareti,  zu  gcscbriben  haben  :  viT  sollichs  fug  icb  eucb  zu  wissen  das  idi  gar  kein 

wissenls  bab  mil  liist  in  priester,  nocb  anderem  der  eucb  zu  versprpchcn  slodl, 
einchc  zwittracbl  oder  bandcl  zuhaben  :  <<j  aher  diser  hcrr  V'iricli  iciils  an  raicb  zu 
sprecben  liatl,  raag  er  wie  andcr  micb  vor  mioen  ordeniichen  ricbtercu,  als  landt- 
uegt  vnd  regenlen  su  Einaesabin,  furnemen,  wil  ich  Jm  des  orls  asimliohe  vnd  gcpur* 
licbe  aniwuri  gdien,  vnd  waa  aicb  mit  recbt  erfundl,  dem  stall  sulbundl  etc.  :  bab 
ich  eucb  gttllar  meinnng  nil  vorballen  wdien. 

Dalmn  Ysenbin,  vff  den  xiij  tag  oclobrùs  anno  eic.  \xv^. 

U.  h\  U.  Z.  M.  V.  Z.  fi. 

OrigtBfel  «  papior  ■eallé  de  di»  roag*.  (Ardiiftk  d«  MallioaM.) 
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IHS.  Eûemù  «fa  Heh  ie  ta  diète  ék  Imemie,  âm  S  hompAk  Ifi».  —  £ct  li^Httét  «b  r«nMuc  lôSû. 
«TilH/nrA^,     doctmr  Jacqueit  Sturzel  et  Jean- Frédéric  de  Landeek  pri$e$Ueitt,  am  ttnm  êt  Inm  Att-    3  aor. 

trufiionf.  dtreis  griefs,  rhmt  'léinil  n'fst  pan  »»«r;«,«i/>T  (jux  envoyé*  Eh  ce  qui  cmircmr  h»  exilé»  et 
le»  réfugié»,  qui  doivent  M/tMiner  daus  le  resmrt  de  In  confédération,  et  notamment  «  Mulhouse  et  à 
Stem  mir  le  Bkm,  m  ripomt  qtt'mt  éeWra  à  ce  M§et  è  Miàkmite;  mnk  «n'oit  «c  peut  rim  fiâtt  pemr 
SieiM.  qui  appartient  à  Zurich  et  m  tUpmà  fm»  ^  kt  eai|/iMfr«lj«i;  c'otf  Ame  A  Ahirib  fut  fn  à^tèê 
tttdnekiem  auront  à  s'ailre»»er. 

AntiUslia  Svamlang  dtr  Sltcnn  eidgsiifiuuelMii  Absehiedc.  Tome  IV,     pMriM»  a.  p.  796b. 

» 

Xl&ft.  Kn  réponse  à  te»n  confédéré»  de  Mttlhoute,  qui  leur  amieut  ileiuaiuie  quelle  conduite  tenir  à  lâS&. 
rifùrâ  de»  rwitawit  r^igiff  Amt  Imr»  iwiir»,  AM^erg  Meiger,  bonrgmeilre  et  h  eoimS  4e  Sâk  twr  3  naw. 
wumdent  que.  }nmr  leur  part,  il»  ont  fuit  défemlre  aux  fUttrllcrie»  de  damier  Amanger  aux  pay»ang  dont 
leur  tiRe  eut  pleine,  à  feXd^iOH  de  ceux  qui  counenteiil  à  réixmdre  en  justice,  devant  leur  juge  nalurti, 
aux  acoMUions  dont  imU  follet  i  quant  à  ceux  qui  dematideut  à  se  faire  recevoir  bourgeois,  tfo  Iw 
nimirmeiU  jtiapfà  ta  praAicCte  <f im  Umpifuite  terit  de  Inir  w^pMNfnr,  comfAfONt  it^ab  «ouf  tnittee  et 
^'i7s  ne  ■itrnt  V{}hjct  d'aucune  plainte 

Vendredi  après  la  tousnaint  1&2Ù. 

Denn  rromen  lursiclilig^ni!  wysetin.  viiiisonni  imisonuders  gulen  frùndeii  vnud 
gelrùwenn  liebenn  eidtgDOSsen,  burgermeisler  vnnd  rsl  der  staU  Mulbuaenu. 

Vnnaer  rrùnUicli  willig  iiennst  vnnd  «as  vir  er«nn.  tiebs  vnnd  gfltz  vw- 

mSgen  ||  zuiior. 

From  fursichlig  wysz  innsonnders  gilU'iin  fn'im!  vnnd  gelnnvenn  lichen  i  cidt- 
gaussenn.  uwer  :schribenn  vonii  wcgenu  dereiin  ho  daiin  by  der  biirsamt'  gwfspu 
vnnd  liiuder  ûch  vmb  scbûU  Tund  scbiriQS  willenu  kouieun,  dariuu  jr  das  wir  ùch 
«ie  wir  die  so  glidier  gstalt  hiader  vnns  komenu,  halt«n,  vcnlendigen  aollcn 
begerra,  habeno  wir  vernomen:  vnnd  fùgenn  ûch  daruff  nruntlicher  meynung 
zQûenieDieDn,  das  nit  on  ea  aind  solicher  vocn  der  bûrsame  vnnd  ebcn  vyl  z& 
vns  komenn  vnnd  also  inn  vnnser  slatt  zAm-rharreiin  willpns  gwosonn  :  ài\  haÎKînu 
wir  allenn  winleii  vnnd  kocbenn  sagenn  viind  pepifUcn  la.ssetin  tins  sy  solche  vona 
der  iiursame  gùtlicb  ab  vnnd  binweg  wysenn,  doch  harino  vorbehallcu  so  eiuicber 
woàet  dennaelben  yonn  der  b&taame  were,  der  daa  reoht,  inahalt  abgredta  «bacheida 
ann  dein  orl  do  er  dann  aesahaflt,  lidenn  wôlle,  daa  der  barino  oit  vetgriffen» 
wunder  irol  also  sich  by  vnns  ennihalten  vnnd  zerenn  moebte. 

Wytber  als  etlicbe  vnnder  beslinipter  gwyclinen  biirsame  vnnser  burger  werdenn 
liab»>nn  wôîlen,  habenn  wir  denselbenn  disenn  hfscheid  gobenn  :  so  einer  vonn 
siner  ohorkeil  vnnder  derenn  er  sessbaffl,  brief  vnnd  sigel  das  er  sicb  erlich  vuud 
redlicb  ghallen  vnnd  gscbeidenn  sye,  bringe,  das  wir  dauu  den  zu  burger,  docb 
saoai  nii  annemen  w<rdenn. 

Dis  wollen  wir  Ach  uff  ùwer  b^renn  guter  mejmnng  nil  verbalten,  dann  6ck 
rausern  irùwen  licbenn  eidignossenn  angnemen  willenn  zebewyaeii  ând  wir  gneigt. 

Daium  frylags  aoch  omnium  sanrtorura  anno  etc.  xxv. 

Adelberg  Meiger,  burgermeistcr  vnnd  rat  der  slatl  Basel. 

OrigiMl  «n  papitr  weàM  de  cin  vtrU.  (ArchiTM  de  Hnlhoiu».) 
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lô2à.  tUlf.  Lm  àêpulit  ieê  4mK  mhI«m  tmiftiM»  ritmh  A  Ltuenu  font  pati  au  hatirgmuire  ff  an 

0  gov.    eoNMil  de  Miàhouu  de»  plaiÊa«$  de  Farchiduc  Ferdinand,  qw  le»  aeam  de  rfONMr  anle  et  pnUeUoH  A 

de»  vaaaawr  (mtrirfiien.t  (^Hpromix  par  Ifur  jtnrticipaHon  n  la  révolte  de»  payions;  la  diète  marque  tout 
gOH  iUmiutnent  de  les  voir  tendre  la  main  à  de»  utécréantg  pareils i  comme  l'union  héréditaire  entre  la 
moitm  iPÀiiifiéke  et  ta  an^Wnitieti  k  d^ead  abaeihmeiii,  tl  ra^reigaaat,  H»  ifoepuent,  aiiuf  foe 
la  Suisse,  à  des  représailles  méritées,  les  députés  iui-ilfiil  h-  hourgmtttre  tt  U  COnseU  à  wnioyer  MM 
retord  k»  r^agièt  «(  kê  baaiH*  fm  M  «ont  retirés  chet  eux. 
Ltmdi  avatd  ta  mM'Martin  1595. 

.  Den  ironieu  lur.<^ichtigen  wysen  burgennciâler  vund  raul  (1er  sialt  Mûlliuseii. 
VQuaern  besonnderii  guteii  fruonden  vnnd  gelruwen  Heben  eidgnossen. 

Vnnser  frimilich  dieust  vnnd  was  wir  ereu  vnud  g&lz  vemiugeu  xuuor. 

Fromen  ersaïuen  wysen  besonndern  {goA/ea  ArAnd  vnnd  gelrûwen  lieben  eid- 
gnoaeiit  der  tl  fOfsUidi  dureblAchtigkeit  vod  Ôsterricli  bollachaffi  w  vff  diaem  lag 
erschinra,  luibaDd  vnnder  «nudrer  hanndlung  vnns  (tirgehaUlen,  wie  ir  die  Aâcblîgen 

lut  vnnd  panndilen,  der  f.  d.  oflbn  vynDd,  io  Awer  <;tutt  vfTenlhaUend  vnnd  fDr- 
schul)  gebciid,  cbs  vnns  nnn  nil  wenig.  sonndcr  ganl/.  hocli  liefriiinbt,  augseheti 
das  Solliclis  wider  die  eilieim'tng  s-o  zwùsclien  dein  Ihh  (Kstcrrich  vnnd  vus  oid- 
gQOSsen  vl^ericht,  des^halb  wir  wol  vermeiitt  das  ii  suiuch  erbeiuinig  bas  bedrachi 
VDDd  wider  brief  vnnd  sigel  nil  der  mas  gehanndell,  sonoder  in  crell  der  erbeinung, 
der  billicheii,  och  eren  vnnd  aller  vemflnfl  nacb,  ucb  der  fluchltgen  erioaen  mise- 
gl&bigen  lût  nil  souil  beladen  vnnd  vffenlhallen  hetten  :  vnnd  die  wil  dann  vnnser 
herren  vnnd  oborn  «les  gemfils  vnnd  willens  siud  die  erbeinung,  jr  brief  vnnd  sigel 
irulicb  zehalUen  vnnd  dei  stoll  zolhun.  dnrumb  so  ist  an  ûch  vnnser  sonnder 
>>rnnsllicb  vnd  (rungenlicb  begcr  vnnd  biU.  das  ir  sôllicb  pcuiiulilen  vnd  llitcblig 
lût,  der  f.  d.  offen  find,  in  ûver  slatt  vnnd  gepiel  wyter  nil  vlienlhallen,  busen. 
hofen  nocb  flirsebub  gcben,  sonnder  Aoh  dero  eutacbladien  vnd  in  keinen  wcg 
beladen,  daby  betracbten  vnnd  ansehen  wesa  wir  eîdgnoasen  innball  do*  erbeinnng 
vnns  verschriben  haben  vnnd  pflichlig  sind,  vund  daa  ir  enneaaen  aooer  ir  oder 
wir  die  nil  liicltciid,  wns  ûch  vnnd  vnns  nlleu  darus  erwaehsen  vnnd  -m  lj<»sorgeu 
in  schwareii  krief^  IVuen  wiirden.  viuul  besonnder  wo  vss  ûwerra  vberseheu  vnus 
uidgnossen  oder  ûch  eltwas  zubannden  sliesz  das  ûch  vnd  vnns  nil  lieb  w&r,  wiewol 
das  von  ùcb  vor  g&t  vflgnomai  ald  wohin  das  lauugen  wUrde,  mugeu  ir  selbs 
ermessen. 

Danimb  ao  wellen  dise  ding  eigeulicb  bedeuckcu,  vnnd  bew}'seu  ûch  bierinn 
nacb  vnnserm  vertrùwen,  als  wir  acbtcn  ir  och  schuldig  sycn,  damil  ùcb  vnndvna 
kein  verwysen  darufT  stannde  :  das  werden  vnnser  herren  vnnd  obern  von  ùch  zfi 
sonnderm  wtUen  vnd  guttal  vHneineu,  och  sy  vnnd  wir  bercil  vnnd  gulwillig  sin 
zebescbuUdeu. 

Datnm  vnnd  mil  vnser  lidien  eidgnossea  von  Luoern  secret  in  vnnser  aller 
namen  beacbloaaen,  vff  monntag  vor  Uartinj  anno  etc.  zxv". 

Der  xij  orlleu  der  eidgnoscbaft  raUbotten 
jels  zu  Lucem  versampl. 

Original  m  papier  wellé  à*  rire  wit».  fArekiTM  àt  Hnlboiuft.) 
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tU8k  L'arthidue  FMimmâ  tPAutriefie  dfntmrt  mx  viUes  et  cantont  confédrrf»  un  coup  de  main  Ibib. 
da  gen»  de  Mulhouu  qui,  nu,  «  ,in„s  v,i  juridiction,  m  mmt  parmig  êe  ^mpanr  iNtH    tb  ne», 

eedisiattiqHe  et  de  remmener  «iouf  li  ur  ville,  contrairement  à  Vunion  hfrFilifnire  et  ntrr  rferoirs  de  rnisi- 
mft;  il  lit  prie  de  faire  en  sorte  que  kurx  <dlU»  restituent  le  ttriaonnier  à  la  rigeuee  d'Ensi^m,  et 
fmdefhua$  ifMummoiaii  me  la  atifHMrk  pour  fiitfinieHm  eommiae. 

Den  ersameo  vnserii  lieben  besondern  deneo  vod  slellen,  drtern  vnd  lenderii 
gemaÎDer  aidtgnosachaft. 

Ferdinand,  von  goU  gnadeu  printz  vnd  infant  iu  liispanien,  erlzherlzog  zÛ 
OaSerrîch,  beraog     Burgundi  etc.,  ro''  kay'  ml.  im  heiligen  reiche  slalhalier. 

Ersameu  lieben  hcsoiuleni,  wir  fiigen  (ich  /.h  vernemraen  das  vns  die  von  der 
slatl  Mùlhusen  im  Elsass  vU  vnscrm  grund  vud  boden.  ouch  fûrslliciien  oberkeil 
vod  jurisdictioa,  aînan  prieslergenomeo  vnd  mit  jnen  in  jr  gepielc  oder  slatl  gewal- 
ligldiebeii  gefttrt  liaben.  dea  wir  vna  aiei^kliclieii  ab  joen  bâc^vlni  vsd  aSlicb  jr 
begaogen  bandlung  nit  wonig  beMotbdt,  diewil  danD  aolhea  «eder  der  erbaîniguDg 
nocb  g&ler  nachpurschaiTt  gemSsz. 

Bcgeren  demnach  an  ûch  mit  hpsonderin  vliss,  jr  wellet  mit  den  von  Miilhusen 
erasllichen  verschaffen  vnd  darau  slu,  das  sy  bemelleu  geuangen  priesler  vnserm 
obristem  boubtman  vod  landtuogl,  ouch  stalhalter,  r(^cnteD  vud  rîitcn  vnsers  régi- 
nenta  s6  Enoaissbeini  tod  atand  an  zft  alellen  vnû  flbmnlwurten,  vnd  ay  aidi  mit 
ma  vmh  sôlhen  jren  begangen  frâfel  der  gqrilr  nacb  vertragen  :  dea  wellen  wir 
ma  der  billichait  nach  z&  ficb  gentzlichen  veraeehen,  oacb  aOlbca  in  nacbperlicbein 
geTU'ia:(»-m  willen  gegen  ûch  zfi  erkennen. 

(Jfben  Tnbingen,  den  tOntlzecheDdeu  lag  des  mouets  nouembm  anno  etc. 
im  filii^mdzwaingzigîsteo. 

Copie  eonton^^oraiiM  «■  fiapter  mu  fl»r%tie  d'aathtatioité.  (ArehÎTM  de  Malhoaw.) 


2159.  Le$  député»  confédérés  réunis  à  Lucerne  transmettent  à  leurs  boni  omit,  le  bourgmMr»  d  k  lfil6. 
«OMca  de  JfitfltaMv,  la  leUrt  par  lagMBe  fiaréhOmc  JfcwiBiiiJ  fAtOrkke  Iwr  4Iimhm  fCNlnprte  ii  9 
fnw  de  leur  viUe  qui  ont  délivré  un  ecdèaiottifite  anHi  par  Tordre  de  ht  régence  d'SkHiMmi  ^  fcwr 
<■  expriment  leur  étonnement  et  ka  MNileNt  è  tenêre  Jr  frietimier  à  ftti  de  droit. 

Samedi  après  la  conception  1525. 

Den  fromeu  Itirsichtigen   wysen  InirgorineisUT  vuiid  laul  der  statt  Mûlhu$eu, 
vQnâern  besondern  g&llen  frùnden  viiud  getn'iwen  iiebcn  eidgnossen. 

Vnnser  fr&ntlich  grfiu  vnnd  dienal  vnnd  waa  wir  erea  vnnd  g&tz  vennOgeo  || 
aauor. 

Fromen  tursichtigen  wysen  insonndcrn  gûlen  Irûnd  vnd  getrùwen  ||  lieben  eid- 
gnossen,  vff  bât  ial  vnna  ein  geachrift  von  f.  d*  von  Oalerrieb  sakomen.  deax  wir 
ùcb  bîeriiin  dn  abacbrifl  auacbkdïai,  darinn  wir  ein  bandlung  Teratanndttu  die  vona 
nit  wenig  befrombdl  an  ûeh,  aoner  ee  alao  eiiqianngMi  :  darurab  ao  isl  abermals 
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vnnser  eronsUich  Biisftehen  Tniid  beger,  das  jr  sôIUcben  pfafTen  der  f.  d*  regimeDl  zu 
Enasen  wider  sDhannden  alellen  vod  ûbennntwuTten  vnnd  Ach  darin  adiioken 
dermSneD  daa  ùch  vnnd  tdos  nit  wvtcr  vnmw  dams  enlstanndet  dann  wârlic)) 
Thuser  herren  vDd  obern,  och  wir,  des  wilK  ns  sind  der  erbeinflng  segeleben  vnnd 

nachzekomcn  :  das  wellen  also  ini  hpsten  verncmcn. 

Datiim  vnud  mil  vtiiier  lieben  eidgnossen  von  Lucern  secret  in  vnnser  aller 
namea  beschlossen,  vfl  sampslag  nach  concepcionis  Marie  anno  etc.  xxv. 

Gmeinar  eidg;naasen  niisbolten  jets  au  Lucern  voMmpl. 

Original  en  p»pi«r  ac«)U  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhouse.) 

ÏAM.  2160.  En  répoHêe  au  bourgmettre  et  au  eOMeiI  de  MvUtotue,  fui  intiâtiiietit  «ur  la  aatiëfaettom  êue 

16  <Ue^   à  leur  chapelain  (HarOi,  k  harm  J«m  de  jr«irmi«il  $e  r^èn  A  ta  premUn  leUit  ét  êe  Mitor*  «m 
IomCm  eirtemUmet»  k  $enUeur  de  MM.  dt  MmBItute. 
SoKuii  «très  ia  mmU-Imf 

Den  ersamen  vnd  weyaaen  buigermSyaehler  vnd  rod  der  atai  IliUhutten  an 
handen  etc. 

Mein  gûnscbilichen  griisz  zu  vor. 

EraammeD  vnd  wdiaan»  mier  aweifOel  H  nit  wan  daa  encb  in  g&tlem  wiasen  aey, 
mit  «aa  aimenliclier  ant  H  wurl  ich  euch  begegnet  bein,  darbey  ioba  noeb  moU 

beleyben  vnd  ber&wen  losz,  mil  giinlschllicher  begerûng  iiiich  hey  solichem  ztram- 
lichen  crhietten  zu  blyben  lossen,  dan  oiicli  nés  mier  mfigliclies  liebs  vnd  gûtz  vm 
bewissen  wer  ich  wvllig,  darail  ycr  ciu  h  der  hyllichiiv  l  bupl  wissen  zu  ricbtten  isl 
zeuger  disa  briellis  luein  vndertbon  vnd  dienner,  hap  ich  euch  gelreuwer  meynung 
nît  Terinlllen  wdten. 

Datum  uff  aampotag  noeb  Lude  îm  xxv  ]or. 

H.  F.  H.  Z.  H.  V.  Z.  B. 
OrigÎMl  «ntograph*  ttto-1n«i  (wlligi-apbié,  actUé  ds  tSn  vonge.  (ArchîVM  d»  Malhooiv.) 

15B8,  2161.  Lettre  de  Varchiduc  Ferdinand  d'Autriche  qui,  rappelant  au  bourgmestre  et  au  conseil  de 

17  jMnitt.  MuUtum  «m  dïMc  ék  Zmeum  à  taptâk  1k  ma  pH»  patt,  tt  fut  Uifm  fue  let  am/MMc  m  ianm 

mrtf  pri.f  r!<^r!f  'iw  -  frtdfurs  du  dernier  miithrment .  plaint  rtr  re  qu'un  grand  nouT'ur  rfr  ccg  hnmJilfi 
ateni  trouât  un  rejuge  dans  km  vQk  et  se  pervirtlent  (Vinstdter  ks  vassaux  autridneHs,  quand  Us  ont 
t^ak*  A  MmBktm,  êe  ktw  «oaWr  tm  hon  4e  h  èmUiMe,  itinemikr  leur*  propHHk  Hmeemmtmék 
if emparer  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens,  pour  se  venger  des  tneturtê  prises  contre  eux  par  les  autoriiie 
autrichiennes,  le  tout  contrairtmet^  au»  di^aositiona  de  la  diète  en  flMtftOM  tt  de  tumOH  héréditaire 
condue  avec  la  confédération,  dam  logitdb  MulhetÊte  est  coinprie.  JPmr  mettre  fin  emst  «àlreprises  de 
tam  HffÊ^ej  fMidUAie  mvite  I»  toHi|WCifre  et  k  «omcA  àkehà  Utrer,  m  Ai  mak»  à  ke  «XfuJiMr 
de  leur  ville  et  de  leur  territoire. 
Augsbourg,  17  janvier  J526. 

Vnn<iem  liebeo  besooadero  u.  burgermaister  vnd  rate  der  atatt  MQlbawsen  in 

KUsasz. 
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Ferdinand,  von  giMs  gnaden  prints  vnd  infant  in  Hiqianien,  ertdierliog  m 
OalerRsidi,  harlsog  lu  Bttrgundi,  w*  kaj.  m*  alafhaller  etc. 

lieben  beaonndern,  wiewol  gemdine  eidgnoaaen  auff  ]|  aînem  lag  za  Luoern 
gehalten,  dabej  jr  awr  potsdtaflRen  audi  H  gababt,  miteinander  beacblossen  vnd 

verabscheidt  baben,  daz  ay  kainen  bandileD,  reJcIfueror  nocli  hawptsacher  die 
jûngsler  auffnier  vnd  emporung  tcilhefRig  vnd  auheungig  seinn,  in  jrn  stellen. 
obrigkcitcn.  gerichln  vnd  gepicleu  widcr  vnns  nocli  die  vnnsern  nil  cnlhallen 
vnd  geduldn  weilen,  so  laDDgl  vns  doch  an  wie  jr  darûber  bey  euch  aio  grosse 
anfldl  èa  adben  faanditen,  redifltefer  vnd  havdilaadier  dnkommen,  vnd  vnndear  den 
ewra  vonen  vnd  enthalten  laaset»  vnd  jnan  xuasdin  vnd  geitalten  aoUet  das  «y 
vDsere  vondterthanen,  ao  diejrcr  geschefll  halbn  in  ewr  stalt  Icommen,  hochmiielige- 
liciien  schmehen,  Iratzcn  vnd  droen,  daz  sy  die  ûbcrfallen,  vcrpreonen  vnd  an 
leib  vnd  guel  ang^ifîen  vnnd  heschedigon  n'ii^in  darumbn  daz  jnen,  dieweil  sy 
aiigewicbcn  panditen  sein  vnd  sich  iu  vuuser  slrall  nit  ergeben  Molku,  von  den 
obrigkeilen  jr  hab  vnd  gueler  verspert  vnd  innhall  des  ofîenburgischn  verlrags 
eingelaogn  woidan  aein,  des  wo  nu  dem  aiso  gedaclitem  gemeincr  eidgnossn 
ebediid,  aueh  der  lobUchn  erbeiniguog  dar  inn  vir  gegn  gemeiner  rîdgnoMcliaffl 
vnd  euch  sleen,  grosalîcb  znwider  were. 

Dweil  sich  dann,  wie  vermùellich  isl,  dieselbn  bandiien,  redlfuerer  vnd  hawpt- 
sacher jrer  vcrganngnen  hanndlung  beschwcilich  massen,  sonnder  weiten  practiken 
vnd  meutereyen  vnder  den  gchorsamen  zumachen  vnndlersleen  vnd  annders  daz 
euch  vnd  gemeiner  ewr  atatl  gldcherweia  zu  aohaden  vnd  nachteil  gelanngn  fût' 
nomen  mÔchten,  vnd  damil  dann  aolieha  fâfkomen  vnd  die  pteen  der  erberkdl  su 
ainem  trost  geslrafll  verdn,  «°ic  sich  gepùrl,  so  begem  wir  an  euch  mil  sonndcrm 
ernnstlicliem  fleis,  crmanen  v.nch  aueh  dos  in  rraffl  godat^liler  erbainigiing,  daz  jr 
die  gcdachten  bandiien,  redelfuerer  vnd  hawptsacher  in  ewr  slull  vnnd  obrigkeilen 
wider  vnos  noch  die  vnnsern  keins  wegs  nit  ennlhallet  aoch  geduldcl,  besonnder 
di^Ibn  jrm  verdieoen  nach  zusiralTea  vberanntwArtet  :  wo  jr  aber  aolicbs»  des  wir 
vna  doch  nit  veraehn,  nil  thun  nUtchtn,  die  sdbigm  aum  weolgisUi  aua  ewer  alalt, 
obrigkeit  vnd  gèbtel  acbaflel,  kain  hilf,  rat  noch  fàrschub  beweiaet,  noch  aolidia 
den  ewm  gestattet,  vnd  euch  in  der  sach  derroassn  erzaigel,  daz  wir  abnemmen 
mAgen  jr  das  ûbel  zustraflen  vnd  die  erbainigung  zetialten  gewilligt  seit  :  des  wclln 
wir  vns  zn  euch  vngcwaigerl  vnd  der  pillicheil  nach  versehn  vnd  mil  gnedigem 
nachperlichem  willen  gegn  euch  vnd  gemeiner  slatt  erkeunen,  vnd  wiewol  wir  vnns 
kainer  waigrung  in  soUchem  venehn»  bo  begem  wir  doch  des  ewr  achriflUich 
anntwurt. 

G«bn  au  Auppoxg,  den  xvtj  lag  januarj  anno  etc.  uvj. 

Ferdinand. 

Att<dMMw  h  dmito  : 

Ad  mandatom  sereniaâmi  domini  principis  arcbiducis  proprium  :  Ferenberg  s. 
A  imwIm: 

V*  Harrodi  eantder. 
Orifiatl  ta  papier  mnUI  d»  «ir»  roage  vAtdûm  dt  MnllumN.) 
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l&Sfi.  SIM.  Informé  que  certaùu  resBorUmmU  de  Thatm  rèfugUa  à  MtMoute,  entre  mOnt  Qemget 

90 jtnfUr.  Gutknecht,  menacent  d'incendier  de»  viOageê  àâ  Oittt  uifHtMiêt  ntlmtment  Bumhaupt4»-BM,  1$  comte 

GnïïïaHine  de  Lnpfen  ejj/ritnc  au  bourgmestre  et  au  conseil  sn  surprise  de  les  voir  donner  asSe  à  de 
pareils  gens,  et  les  invite  u  expulser  Gutkttecht  et  tous  ceux  gui  se  sont  atsociit  à  lui  pour  V exécution 

20  jawttr  ÎS», 

Den  ereamenn  wisean  burgermcisler  vnnd  roi  der  staU  UflUuiteiui,  vDOMrn 
guttenn  frandeno. 

WUheltD,  groff  zu  Lupifean.  lanndlgrotr  zu  StûUagcan  clc. 

Vnnser  gunsllich  grus  zuuor. 

Ersamcn  liebenn  vnntl  giillen  frund,  '|  wir  werdenn  priinllirh  b<_>riclil  wie  dns 
clUich  f.  dl.  H  vou  Osterricli  etc.,  vnusers  gnedigstenn  herren,  vsz  der  oberkeil 
Thanu  abgelretiie,  so  diser  zil  by  vnnd  hinder  ûch  zw  Mulhuseno  woneond,  vaud 
namlîoh  Jôrg  Gulknecht ,  IrowuogeQ  vszgon  losseon  das  er  vnnd  anodre  mit  jm 
ellb^  dOrfier  inn  der  heffsohalll  Thann*  beaonnder  Niderbunihoupienn,  ao  irol  wwi 
das  nit  verwart  noeh  bdi&t,  mil  branad  vnrhergami  mnd  inn  iscben  legea  ^rfilen, 
so  vonn  wegenn  f.  dt.  vnns  nit  Udn  beframlMlt,  das  die  abo  mit  soleher  trSwting 
vnnd  fiirncoienn  hinder  nch  ennlhaltenn  werdenn  sollenn, 

Deszhalh  viiiiser  bitlicb  begeru  ùch  des  beiiaunleu  Jorg  (u'Uknechts  vnnd 
soltclis  atms  fùruemeaus  unhengre  zeenntscblahenn  vnnd  fùrer  zu  uochleil  oder 
Bcbadenn  f.  dt.  lannden  vnnd  lutlean  nit  ennthaltenn,  domil  von  weg^  f.  dl.  vff 
anrnffenn  vnoser  amptaaenranndlenn  wir  nit  geursachl  wilher  zeJbeclagenD  vnnd 
adianndlenn,  des  wir  Ueber  verlragenn,  dann  ùch  nacbpùrlichenn  vnnd  gultenn 
willenn  zcbewiscnn  werenn  wir  aile  zit  geneigtj  begem  hiemil  des  ûwer  achriflUicli 
annlwurl  by  disera  bollenn. 

Dalutn  den  xxteii  tag  january  aiiuo  elc.  xxvj'*. 

Orifiiul  «B  papier  aceUé  de  oin  nage.  (Aichivee  de  HnUutiiM.) 

1526.  i^l63.  En  répome  à  m  lettre  dw  17  Jaimer  préUdeiU,  U  bourgmestre  et  ie  conseil  de  Mulhouse 

81  janvier,  justifient  auprè$  ie  TarAUme  TMAmnmI  JMutHdke  ta  eanàtiiSU  gtCila  ont  terne,  depuis  b  tieeiUe  é» 
paysans  :  ils  n'ont  manqué  ni  à  Pumm  héréditaire,  ni  aux  devoirs  de  bon  toitMwy»;  autrement  Us  se 
seraient  cpanjni  la  peine  de  s'entremettre,  l'été  précèdent,  entre  la  noblesse  et  le»  pay^mx,  dont  k  soulè- 
vement leur  a  causé  autant  de  déplaisir  que  de  dommage.  Il  est  vrai  qu'apriê  le  traité  d'Ojfettbourg,  ils 
«Hf  lolM  éhee  eux  te  fréeeuee  4e  gtat^mi  ek^,  mait  eau»  Ifiir  ateerier  ni  em^-eendait,  td  preteeUm, 

et  en  exigeant  qu'ils  )ic  jhseiil  tort  ni  à  l'urchiduc,  ni  à  $es  vassaux  Mais  des  qu'ils  curent  connai.^.-nnr.- 
du  récès  de  la  diète  de  Lttceme,  ils  se  sont  empressés  d'esepulser  les  metteurs,  en  gardant  seulement 
qtulqueeim  iee  min»  coupables,  qui  UaieHt  enwieie  ê'aeeemmaékr  anee  la  eeigiieMrie:  fooiiU  à  eetm 
qui  ont  proféré  des  meaaeee  centre  les  ressortiss<wts  autrichiens,  ils  ks  ont  éloignés  aussitôt,  en  leur 
•  faisant  jurer  de  ne  rien  tenter  jmr  roiVf  de  fait,  et  si.  daiui  k  noinbre,  il  y  avait  d'autres  rebelles, 

ils  prient  le  prince  de  les  leur  signaler,  pour  qu'ils  puissent  prendre  les  ntéme»  mesures  à  leur  égard. 
Ujamrierim. 

FerdiaandQ,  prioU  vod  iolandt  ia  llispauiea,  erlzherlzugeu  zu  Oslcrrich  elc. 
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Ourchleuchtigster  hochgebornner  furst,  gnedigster  herr»  vwer  fùrstlichen  darch« 
leucbligkeil  syen  vonaer  viid«ithenige  gants  wilVge  diensl  elfi. 

VoQ  V.  f.  d*.  isl  vuDS  ein  ernsllich  schrifll  zakomen  die  bannditCD,  rediyitirer 
vnd  houptsecher  necbstuergonngncr  vfTrur  vnd  emporung  berurende,  darinn  wir 
swerlich  aagezogeo  hU  die  soliclie  bamidilen  wider  dit-  lobliclie  erbeynuDg,  ouch 
vber  gemeyner  vnaser  getruwen  lieb«u  eydlgnosâeu  «su  Luceru  vszganngoen  abschcid, 
by  vous  inkomen  vnd  eoUtelteii  Itunenl,  oiidi  deiwelbigpn  »i86Jien  vnd  gestatten 
sollent  V.  f!f  d.  vnderibaneD  ao  jm  gesehefft  halber  in  vnnser  statt  komen,  boch- 
mnliglich  scbmechcn,  tralzen  vnnd  Ireuwm  ztmberMen,  brenncn  vnd  sohed^nelc, 
withers  innhalls  dcsselben  schribcns,  das  vnns  eben  scîiwerlicb  zuhoren,  in  ansehen 
wir  bisiiliar  dfs  gemuls  vnd  wilk-ns  nie  gewescn  vnd  iioch  nit  sind,  dermassen 
vider  die  lobiiche  erbe^uuiig  vtid  gule  uaclipurâclia{A  zuiiauadlen,  nocli  ycmans  hy 
vns  xngnlatten,  denii  w«  wir  je  des  wiUeos  gewesen»  wir  hetten  des  verganogen 
«nniners  vil  nùge  vnd  arbeit  so  «ir  bedenteilen  vom  adel  vnd  der  puiaduifit  sa 
gutem  bewys^val  erspart:  VDiiser  rurnemeu  vnd  mejnuog  isl  abcr  allzilt  gewesen 
allen  leylen  fnintlichc  gute  nachpurscLafTl  zubewisen,  rate  vnd  bilff  zethund  nacb 
vnnserm  beslen  vermôgen,  das  die  vfTruriîchen  zwitrachl  vnd  entborung  m  fryde 
vnd  rwKe  mocliléu  gesleill  werdeu,  die  vunij  uuch  in  ganntzeu  truweu  leid  vnd 
oitoinder  adiedlich  gewesen. 

Non  isl  wal  war  das  naefa  dem  offiennbnrgiaeliett  vertrag  ettiich  Imuptliit  vnnd 
hottptaecber  in  vanser  statt  vsas  vnnd  in  gcwonel,  die  wir  dodi  weder  in  gleyt, 
schutz  nocli  scbirin  empfanngen,  sundcr  also  jren  pfcnniiig  verzeren  lassen.  dooli 
allweg  mil  den  sundern  furworltpn  das  sy  v.  f.  d.  vnd  dcrcn  vcrwanndieii  ganl/. 
vnscbedlicL  vud  gur  u^emuu!»  luu  vud  vsa.  vouer  ntall  beleidigen  solleii,  als 
«ir  onch  nit  anders  wiasen  gescheen  sin:  so  wir  aber  nacbuolgennds  vemomen 
aoltdis  V.  f.  d.  widerig  sin,  vnnd  vnserr  Ueben  eydtgnoesen  absch^s  vff  dem  lag 
zu  Locern,  da  wir  vnnscr  bollschaffl  nit  gebept,  sdirifltlich  beriditet  worden»  baben 
wir  diesclben  banndilen  vnd  houplhvlh  vsz  vnnser  slall  hinweg  gewisen,  vnd  isl 
demnach  ein  wenige  anzal  ettlicher  gemeinen  purszlwlen  by  vnns  verblybcu,  die  in 
leglicber  werbung  geslanudeu  sich  mil  jrer  oberkeil  zuuerlragen  vnd  widur  inzu- 
komen,  als  ouoli  ettUcb  inkomen  sind,  vnder  denen  sind  naobuolgends  eriunden  die 
trouwort  wider  vnnaere  nachporen  gebracbt  haben  soUen,  die  baben  wir  su  slund 
ui.  als  vmts  die  sind  aogeseîgt  worden,  von  vanser  statt  verjagt  vnd  sanof  awercn 
lasszcn  gegen  v.  f.  d.  verwanndten  vnd  angehorigen  in  argem  vnd  vngfllen  ntitzil 
furzunemeu  in  keineu  weg,  anders  denn  mil  rccht  an  den  orltcn  sich  das  geburt. 

Also  band  wir  vnus  der  widcrwerligeu  die  vuus  bisz  vil  ài&ea  Uig  zuwissen 

Oder  antsagt  sind,  geatdidi  enntaddagen,  vnd  begoren  noebmals  demuiigiich  ob 
V.  f.  d.  verwanndten  yemans  witbers  in  vnnser  slatt  vnd  oberkeit  wisslen,  so  jnen 
mit  wortten  odnr  werdken  widerwcriig»  vnns  die  oncsh  ansuxeigen,  wellcn  wir  die 

oiic!i  keins  wegs  enlbalten,  sunder  dermassen  gegen  jnen  bcwisen  v.  f.  d.  vnnd 
andero  befunden  werden,  wir  zu  billicher  strafT  der  boscn  vnd  volnslrcckung  der 
erbejnuDg  ganlz  willig  vnU  begirig  sind,  wie  wir  das  v.  f.  d.  regimeut  m  obcr 
EQsess  cuch  sugesebiiben. 
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Daa  wollen  v.  f.  d.  vfT  jr  scbiibeu  wtr  in  demutiger  anlworlwiae  nil  verhallen, 
mil  vhderthenigein  fliss  getruDgenlieh  biUonde  solichs  ingnaden  von  vnns  umn- 
nrmen.  vnd  df»n  vrrclnpiingcn  wid^r  vnns  (a!s  vnns  nil  zwifclt  scliwcrlich  ingofiirl) 
nil  slalt  gcben,  sutnler  vnns  allzitl  gncdtglich  enl.scluildigl  habcn  :  wa  wir  denn 
V.  f.  d.  vnd  dereu  viiderlhaneu  wisseo  inogen  vuderUienige  diensl  vnd  nachpurliclic 
gutwiUigkeit  sabewiseu,  weUen  wir  allitU  mit  willen  berail  vod  gaunlz  geflisten  «d. 

Dttlum  den  Jelsten  lag  janvifij  «imo  elc.  xxvjf. 

V,  F.  D. 

riidertbcnipen  putwilligcn, 
Burgcrmeisler  vnd  raie  der  slatl 
MuUiuseo. 

Ifinu'r  nii  (  oplr  tonlcmporainr  de  1^  main  (l'Oswald  QMBÉlHtnt,  twiBtBt  lia  btcfeole  de 

4  fcaïUcts  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


lô'Mi.  8164.  Eh  ri^omt  à  Uur  lettre  du  31  jancter  précédent,  l'archiduc  Ferdinand  d^Autriche  mande  au 

féniflr.  ienfgmHtn  H  tm  eumit  de  IAAmw  le»  «Mat»  fu'A  iM'  «Ml  /diM,  H  M|irftiw  fcvoiV 

que  dorénavant  leur  mimif  rr  ,l'i  tre  fgm  «tl^ttnile  à  ter»  JtWHWl. 
Augtbourg,  21  fierkr  I&3ti. 

Om  «rsemeD  vnnaera  lieben  beaonnderD  n.  faarg^maaiater  nind  ral  der  stat 
jUttlhausen. 

Ferdinand.  Ton  gots  gnaden  prinla  vod  iniaot  in  Hispanien,  erbeberbeog  zu 
Oslerreich,  berliog  au  Btiigundi  elc.,  ro'.  kay.  m*,  atattballer  etc. 

Ersamen  lieben  besonndcrii,  wir  haben  ewr  scbreiben  vnnd  cntschuldigung  so 
jr  vnns  jeUo  auf  vnnser  |i  jungsl  schreiben,  des  wir  eucb  von  wegen  eUicher  aua- 
gelrelloi  bandilten  vnnd  redlfuerer  so  sieh  |  bey  euch  vnns  vnnd  vnnsnrm  baou 
Oslerreicli  zuwider  enlhsUen  sAllcn,  gelban  babt«  vemomen  vnnd  sein  ab  derselben 

cwr  cnlsclnildipunp;  pnedigcliclit-n  zufriden,  wellen  vnns  aucb  darauf  ewrm  (.Tbielten 
nach  in  dcinsclbeu  ewrm  !ir -ih^'n  angetzaigl,  gennlzlichen  gelrôslen  vnd  verseben 
jr  wcrdet  deniselben  aho  iiaclikuincQ  vnnd  eucb  in  dem  vnnd  anndenn  gcgen  vnns 
vnd  den  vnnsem  vnndertbenigs  freunUicbs  vnnd  nachperiicha  wiUene,  wie  wir 
gleicherveiae  mil  gnaden  nilbun  genaigl  aein,  erliaigen  vnnd  beweisen. 
Dattutt  At^s^lwg.  «m  xsj  lag  febroaiy  anno  etc.  im  xxvj**". 

Au  Imh  à  tWiBks: 

Ferdinand. 

Phw  bM  k  draitc  : 

Ad  mandatum  aereniasimi  domini  princij^  arcbidacis  proprium  :  Ferenberg. 

Dans  le  coin  à  ganfihe: 
V  Harrocb,  cantzler. 

Original  «n  fêfm  tedié  de  cire  nage.  (Afdùvee  de  Malhome.) 
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fltS.  Aâaibert  Meiger,  bamfmatn  H  U  eemtêtt  ie  Sâk,  mandent  à  Unr»  Itant  «mit  de  JAdhoMe»  UM. 

qtte  MicM  Mit  dtr  nasen,  iTÂltUrch,  fi  quelques  autres  racolent  des  homuies  (T arwes,  nrec  Je.tqHeIt  mi    8  mm. 
doit  dMtier  les  pajftan»  du  baûUage  de  Arrmtruy .-  comme  ti  se  pourrait  qf^m  en  vmUùt  encore  à 
dfmtIrM,  di  leur  fuU  part  ie  Of  f»*iU  ctU  appri»,  eti  les  priant  de  ptenin  4v  Imr        dn  w^forwa 
tMMt    ât  leur  faire  savoir  fui  et$  ffipuntift  pomnmit  tnean  «wtir  cm  «w. 
Jeudi  «feie  oeali  iiKML 

Denn  fùrsichligenn  eraatnen  «ysenn,  Tunsemn  sonnders  gutenn  frànden  vnnd 
gelrùwenn  liebenn  eidlgnoiaen,  bui^enneister  vnnd  rat  eu  Mûlbùsenn. 

Vniiser  fràallich  wiUig  diennst  vnnd  was  wir  eren»  liebs  vnnd  gOU  ver- 
mOgen  ||  z&ûor. 

Fromm  fûrsichlig  wvs/  innsonnders  ^uten  frùnd  xnnd  gptrnwenn  i  liebenn 
eidlgDossenn,  xnns  lanngi.  gluiiblicb  ann,  wie  das  durch  elitcbe,  alâ  uamlich  Michel 
aiit  der  Naseuu,  voua  Altkiich,  vand  ander,  elwas  reisigenn  vnnd  iuszknecbl 
angnomenn  vnnd  bcstOlt,  dûrch  wdcbe  die  b6rsame  inn  brAntrûter  ampt  gestrtOl 
verdenn  sollen:  diewîl  dann  die  leuf  seltzam  vnnd  vilicht  vber  annderlùt  vnns 
verborgenn,  angesechenn  sin  mScbl,  habcnn  wir  ûdi  dises  inn  warnùags  wysz 
frùnllicher  nieyniing  desler  besser  sorg  zehabenn,  nil  verhallenn  woUen,  dann  ûcb 
vnnserDn  trûwen  liebenn  eidtgnossenn  sonndernn  willrnn  zeerzeigenn  siud  wir 
gneigt:  mil  frùnlUcher  piU  iicb  der  sachean,  ob  dem  aiso  vnnd  wie  es  geslall  hab, 
wobtn  die  reicbeo  vnnd  wen  die  ber&renn  wollenD,  eigennllichen  suerkAnden  vnnd 
vnns  dessenn  fârderiicbenn.  vff  vnnaernn  costen  sQbericbtena,  das  aind  wir  vmb 
6cb  lilAerdienenn  giitv^illig. 

Datnm  donnslags  nodi  ocûlj  nnno  etc.  xxvj. 

Âdelbcrg  Meiger,  burgermeister  vnnd  ral  der  slaU  Basel. 

OrifiBal  «n  pafiw  aeeUi  de  dn  wrle.  (Aiduve»  d«  Malboue.) 


8166.  Colloque  de  Bade»,  du  21  mai  au  8  juin  1526.  —  A  et  colloque  assistent  deux  thioloffieus  Ibati. 

de  JImAsmw,  U  cmé  Jetm  Olotikcrm  et  Jmfmlkt  Krûmer  em  Sremer:  fun  et  fanire  oui  eeeieertt  Ue  31  mi- 

prrmSfu  eaNchiitaw  cnwc  le  D*  Eià.  8  jnia, 

Amtliete  Svamlniig  dMr  UtM»  «dgMUMiiMiMtt  AbMhud».  Ton*  IV,  1"  péHm,  a.  p.  m 


2167.  E.Ttrait  du  récès  de  Ja  diète  des  cniitous  de  Bemr,  de  Lucenie,  d'I'ri,  de  ISchicitc,  d'Obwalden,  152f!. 
de  Hidwaiden,  de  Zug,  de  Olarts,  de  Bide,  de  Fnbourg,  de  Soieure,  de  Schaffhouse  et  d'AppemeO,  de  18  jnillet. 
FeMé  et  de  ta  tau  de  SatHt'Oedt  H  du  Vêlait,  rimsie  à  Laeene,  b  lêjnOkt  im.—  JMKMfWif  es» 
le  renouvéOement  de  TàOiance,  la  diète  pasi^r  outre  aux  instructions  des  enroyés  de  Berne,  de  Glaris,  de 
BAk,  de  Sdiqfiotue  <l  d'J^fpens^  comme  n'ittmt  pas  conformes  à  ceUr«  des  *epi  autres  cantmis,  et 
diéare  rt^seer  de  jnetr  U  «ohmoh  trnjW  weee  le»  emiom  qui  m  feamBendent  pas  «tw  meneatOèe 
rteemnuHt  introduites  ches  euu-.  A  ce  titre,  il  tt'y  •  dFeatkt  fHf  Stte,  outre  Zurich,  qui  ne  parait  pas  à 
la  diète,  et  arec  les  députés  duquel  on  ne  irut  mhnt  jxt»  sw»  rencontrer.  En  re  gt»i  conrerne  tes  villes 
aSiées  de  Saint-Gaii  et  de  Mulhouse,  où  l'hérésie  est  déjà  s»  fortement  enracinée,  qu'à  Haint-Gail  notam- 

meeâ  la  tuiate  meeee  et  te  tête msat  tomMOit  dli  FmiIcI tmâ M iMie, etqaetee eai» pd^f  eommtttent 

pem-etit  se  comparer  avec  ce  qui  se  passe  à  Zurich,  ou  décide  que  les  députés  nuiraient  pas  chez  elles 
Ttetroir  leur  serment,  à  moins  qu'elles  ne  renoncent  au  iiounau  culte  et  ne  congédient  leurs  prédkants. 

AuUicbe  Sammlnng  éu  iitaxu  eidgmoumthtia  AbachiMl*.  Tome  IV.  1"  parti*,  a.  pp. 
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16S6.  SM6.  JtttsMm  âe  ce  gui  «*<•!  pané  A  OuB^otue  Ion  du  mmnéOimiiil  de  feitkmee  perpUwÊe,  em 

juillet-  1526.  —  A  la  suite  de  F  adoption  de  la  féfonne  par  quelque*  cmtOM,  la  discorde  avait  pénétré  au  $eim 
«oùt.  de  la  confédération  :  ks  sept  cantons  de  iMtme,  (Tllri,  de  Sekwits,  dHJntanetdden,  de  Zug.  de  Fribottrg 
et  de  Soleure  s'itaieiU  fnmoncéc  contre  lee  nouvelles  dcctrimM,  et,  «ominHif  «fiMmUe»  et  de  mépris  k» 
MNtaM  |«<  wiftHftiif  U$  iimfjwwfwfi  Al  IMP  liMH^fc,  A  ht  iMiirniait  ^kMHvt»  H  de  teetattitn 
de  jAUher  e'  ■1'-  Ztringli,  Pour  rétablir  fa  hmnc  harmonie,  les  dertr  partie  fif.rcKf  vr»  mllnqu.^  h  Baden. 
atÊ^mel  les  députM  de  Mtdhoim  prirent  part,  assistés  de  deux  ecdésiastiqucis  tHStrutli.  JMai«  avant  cette 
canfiremt,  tee  dSHts  de  Bade»  et  de  Lneesne  avaient  décidé  §i/oa  reaimvéBtnât  fedHaaee  et  qa*m  Ait' 
prierait  serment,  le  dimanche  après  la  saint-Jacques  (29  juillet),  à  l'exclusion  de  Zurich  et  det  «Nfret 
cantons  qui  refuseraient  de  revenir  à  ce  fu'm  appdle  Vmuietme  doUrine,  et  d'expulser  teare  prédica- 
teurs :  or  BaU,  Saint-QaXl  et  Mulhouse  ee  (roH«a*ent  dan»  ce  em.  —  Le  conseil  ne  pouvait  donc  eefirer 
(H'fl  «ioidriiitt  de»  dêfeiii»  à  Mtdhouse  pour  recevez  k  eement  jmmt  mmmV  eanment  ee  ttmforter, 
il  dépitta  quelqite^-um  de  .'M  membres  à  Bôle  •  ih  npprimt  qw  cette  vil!e  avait  mmi/é  dex  représentants 
à  Zurich,  à  Berne,  à  Glaris,  à  Scht^jfhoute  et  à  Appemell  pour  i>rendre  part  à  la  prestation  du  serment, 
et  vfdl»  comptait  de  eancSti  em-  rarrid»  det  d^uUt  deeit  dnt  «onIm;  imw,  le  tamidi  ($6  foOkO, 
il  ne  se  présenta  que  les  envojfés  de  Zurich  et  de  Berne.  Le  dimanche,  on  délibéra  sur  ce  qu'il  y  aimt 
à  faire,  et  on  décida  qu'on  attendrait  fntgn'aa  lendemain  f arrivée  det  antr»  dératés.  Or  pertonne  ne 
vint  et,  le  lundi,  le  conseil  et  te  «mmnne  de  BAfe  dmtnt  te  eentender  de  prêter  lerment  emte  denx 
rqMn&tMloMf  de  Xnritk  et  de  Berne.  —  Let  députée  de  Mi^ionte  avaienl  demandé  à  cet  demlert,  es 
leurs  pouvoirs  les  y  autorisaient,  de  venir  rtuffi  prendre  le  serment  de  Mulhouse,  conjointement  avec  des 
conseillers  de  Bâle,  y  avait  dijà  consenti.  Us  dalarèrent  qu'Us  en  avaient  reçu  l'ordre.  En  conti- 
qaenee  fct  dèfoU»  Sseelat  Settetak,  pont  ZaHàs,  SSboHim  Keg^in,  jwtir  Jbme,  Wtéf  JArttdkjr,  fwiir 
Baie,  accompagnés  de  Tancien  bourgmestre  Achace  OuUgauer,  se  rendirent,  le  lundi  soir,  à  Mulhouse,  où 
t7«  descen^nMt  à  Ut  maiton  de  Pordre  teutonigne  :  let  trait  bonrgmeOree,  le  grêler  et  k  baamettre 
vinrent  outtU/it  kt  eompHimenter.  Le  tonper  avait  Hé  préparé  au  ree-de-éhautsée  de  mutde-v3k,  oA 
M  In  «Mm;  kt  OûnteUkre  prirent  place  ù  table  avec  les  envoyés,  et  le  repas  se  prolongea  jusqu'à  nettf 
heures  du  w/r;  pin's  on  les  reronduisit  jusqu'à  leur  loç/ls.  eu  les  piri-euaut  qu'on  Ic.t  lai^sierait  dormir 
tout  à  leur  aise,  et  qu'on  les  ferait  quérir,  qutt$ul  il  le  faudrait.  —  mardi  matin,  1er  corps  de  métiers 
te  tnmvèrent  réunie  dont  kart  petkt  retpeeHfe:  an  kur  fit  tavoir  foe  ktdépaéhdet  trak  vSlkt étaient 

tsf»tu*  pour  U:  retiouveVemeut  de  l'alliance,  et  que  hi  cotnmtiue  devra  ne  nirtaeinhler  devant  Thôtel-dc-rïllr, 
—  Agrl»  cela,  on  se  rémit  en  conteH  avec  ks  nouveaux  et  les  anciens  xunftmestrts,  et  on  envojia  cAer- 
dker  lit  députée,  A  kur  anivét,  «n  kur  demanda  puBet  étaient  kun  intentiemf  Aprèe  t'ttreeaaeertét, 
Nicolas  Seizstab  répaailt  en  kur  nesn,  qu'ik  oww—l  miesion,  ^chu  l'umge  adopté  dnns  la  confédération, 
de  renouveler  rulliance  arec  Bâle  et  Mulhmixe,  ftans  aimr  iyard  à  tabstentùm  de  quelqueii-vns  des 
cantons,  attendu  que  leurs  commettants  sont  tout  disposés  à  se  conformer  loyalment  aux  oUigations 

qui  avaient  Umjours  Hr  le.ii  meilleur.^  alliés  de  Mulhouse,  et  en  rrprimant  le  regret  de  ne  fias  voir  lefi 
OMtrft  jirmiire  part  à  ce  renouvellemeni  ;  on  ajouta  qu'on  ne  quittait  pas  t espoir  que,  par  grâce  spédak, 
Bitu  ne  rfifedUtt  bknlàt  Funion  parmi  kt  em^édêrb.  —  Làeiemu  cm  te  reni&  à  ht  paroitte,  où  k 
curé  prononça  nn  sermon  approprié  à  la  circonstmux,  suivi  d^mw  grand'messe  avec  chant  et  accompa- 
gnement d'orfjue:  les  trois  bourgmestres  et  les  trois  député*  avaient  pris  place  dan.i  tes  stalle.*  prh  du 
docher,  et  non  comme  autrefois  dans  le  chœur.  —  Après  la  grand'messe,  les  corps  de  métiers  se  réunirent 
mmt  te  oteflf .  MMiM  fan  <te  MHdiHMlteMMl  de  1B20.  £c  avtfder  uroÊtanea  un  uetit  dteemen  aour  uréteseter 
la  commune  et  pour  prier  ks  députés  de  recevoir  $em  serment.  Puisildonva  ^rrhirr:  du  traité  d'alliance, 
et  le  conseil  et  les  bourgeois  prêtèrent  le  serment  daus  la  même  forme  que  précédemment.  —  De  là,  on 
te  rauiU  à  fhBM  ^"VSk,  «A  k  dbnr  étaA  midi.  Let  centeOkrt,  kt  tut^tmttktt  aneitut  et  mmwmx, 
le  curé,  rerganitlt  et  k  umUrt  décote  prirent  place  à  table.  On  se  sépara,  après  avoir  donné  atui  «Nwyél 
rendet-vous  pour  Je  souper.  —  Aux  deux  compagnies  d'arquebusiers  et  d'arbalétriers  on  déKvret,  à 
chacune,  une  paire  de  hausses  franches  (non  peu  aux  couleurs  de  la  vUk  Y).  —  Après  viprtt,  CBiil>i1?<ri 
et  tuitflmeiéret  ee  rtenlrMt  en  eonteS  auee  kt  dégeOét,  qui  prkentèrtid  divertet  refuH».  On  ImrpnMwf 
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dem  dUlïMiw,  If  tRndlmMiAt.  «w  k»  MMfflNf  ^m'am  amait  égard  à  Intr  mwMHMMdflfMH  imUuU  fue  «j 
<ilr  iHmf  été  faite  par  île»  HecUur»  de  Pempin:  crjumlmt»  «N  hm  fit  fÊmm^mr  qnNl  ff  «wrnil  4m 

irîrr>nrrnirut^  l'i  gmciei\  fiius  fiuuil^  "  irrpuhMe,  certain»  hirttriffu»  i^mr  tenqrtef^  'h  hifrrefffaifnt  /<»• 
smr.  Moufter  à  t hôlel-de-rUle,  à  <  Uiuiuet  an  ihmui  In  comiuite  au.r  débuté»  juttqu  à  lenr  logis.  Lf 
fcii*iiwiii  nmtruK.  Ht  partima  4e  boHme  heure,  ttepompagiiiB  jtutà'à  JURe  par  Nmttrv  Athaat  OmSfmer. 
Il»  laissèrent  une  coMrrmiie  (fw  ftmir  acheter  du  itain  aitx  jeune»  gur^-ntt*  et  »hx  enfants  qui,  en  leur 
kammeur,  tmUeiU  fatt  leur  marche  en  ban  ordre  far  ia  viUe,  totu  I»  dir*iiimt  de.  Conrad  Jini,  k  ffeheur, 
et  M  Mr  pour  lett  ffttut  de  nervie*  à  FMd  i»  vHk. 

Anno  elc.  xxyj<".  siud  die  pundt  in  d«r  eydlguosschiilll  iilleuilialhen  emAweii 
vorden.  vnd  hat  ma»  hie  %u  Mulhus<'ii  oueli  gesworen  wîe  heroachuolgt. 

Als  (lispr  7.ill  grosse  xwilrachten  vnd  vneinigkeilen  pewesen  dcr  eiiangelisclien 
iere  halh  sd  durcli  doclor  Mailimim  Luther  eroflnel  vnn«l  sich  uUenthalhcii  iiige- 
rissen,  dus  mau  «iie  wiire  chhstenlichc  lero  dos  heiligcn  cuangelium  eiii  lùleriticlie 
«ael  Tnd  ketserye  genennt,  des  aicih  in  der  oydignosicbaffl  die  syben  oii  Liieern* 
Vre»  Swils,  Vndorwaldeii,  Zug,  Friburg  vnd  Sololhuro  so  with  angenomen  vnnd 
widerwertig  ffeniachl,  das  sy  die  aodem  aile  ao  aîdi  des  euaiigelium  angenomen 
vnnd  h\  jiifii  haben  predigen  lossen,  verachlel.  kelzeriscli  Inthorisch  vnd  zwiiif^lispli 
nfioli  deiii  predicniiNMi  m  Znrieli  gosrhoHfn  otc..  danisz  ficuolgl  das  etn  genteine 
dispulalion  von  vil  geierlt-i'  IwUien  /m  Uudeii  iiii  Erguw  geiiiiUen,  dahy  eins  ntls 
SU  Mulhiisen  bollsobafll.  mi(saropt  z«eycn  gelerten  priestern,  oucli  erschinen  ;  vnnd 
ee  dieaelben  disputalion  acbriflten  eroflhel  worden,  ist  au  gebaltenen  tagen  au  Baden 
vnd  su  Lucern  geordent  vnnd  vertbscbetdei  das  man  die  jmndt  ernuwern  vnd  in 
diaMB  jare  sdiweren  sol.  nemlirli  vO  sonntag  nach  sant  Jaoobs  U%,  alier  mit 
vsstinderung  vorab  d^^rt-n  vijn  Zurich,  vnnd  darnadi  aller  andern  so  nil  bym  aUen 
glouben  (als  sy  es  iiennen,  hiifven.  vnnd  jr»*  jircdicuntcn  die  der  euangelisclicii  1ère 
halb  predigent,  nil  «bsleilend  vnd  vertribend  t;lc..  des  sioh  denn  die  slell  Bascl, 
Seul  Gallen  vnd  Mnlhuaen  nit  haben  begi^Mm,  annder  by  dem  heiligeu  worlt  gottes 
vnnd  bibliadiar  achrifll  bliben  wetlen,  vrie  das  in  den  absclieïden  xn  Baden  vnnd 
Lucern  vsiganngen  eigennUicber  b^ffe»  ist, 

Weliehen  abscbeiden  nach  sich  min  herren  die  râle  nit  versehen  das  vemans 
zn  jncn  komtnen,  nocîi  des  swerens  hnlh  iilzil  diser  zilt  1)\  jnen  lianndlrn  wurd, 
vnnd  habrn  doszhalb  jr  buttschatH  zii  jren  liehen  eydlgriossen  der  slall  Basel  al)ge- 
fertigt.  jren  getrùwen  raUchlag  zuertordern  vnnd  /.ubilteti,  wie  sy  sich  dariun  Italien 
sollen  etc  :  dieselben  botten  haben  si<^  an  Baael  erfchundet  vnnd  eriUnden  daa  die- 
selben  Jre  getrnwen  lieben  eydtgnoBsen  der  atalt  Base)  jre  IwUen  abgefertigt  su 
deu  T  orten.  nemlîch  ZAïicb.  Bern.  Glarûsx,  ScbafThuaeu  vnnd  Appentzell.  den 
schwertsg  da  /uhallen  mil  andern,  vnnd  sind  dargegen  wartend  gewesen  das  dieselben 
V  orte  jn*  boKon  onrh  zn  jnon  «ichirkrn  wurdr-n  zesweroii  vnnd  zchanndlen  '^ie 
von  allemharkoinen.  DaniU  siud,  vit  ^anibstag  nach  .laeobj,  zu  Basel  nnkommen 
vnd  erschinen  der  beder  âtctlen  Zurich  vnnd  Bem  ssnndboUen,  die  ay  erlich 
empfangen  vnnd  gehalten,  vnnd  morndea  soonlags  haben  sy  rat  gebabt,  vnd  als  sy 
nodi  in  hoflbung  stûnden  es  wiirden  anderer  iij  ortlen  bollen  oueb  kommen,  haben 
sy  diae  zwen  botten  gebetlen  vnd  erbelten  den  sonntag  also  suuersieben,  ob  die 
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aodera  ouoh  kommen  :  wn  iber  das  oU  beadieen,  ao  wurden  sy  nùtdflstweflulger  vff 
tnentBg  rail  jnea  fùifareD  vnnd  aweren  nach  lut  des  pimdtbrieflis,  ataotich  gescheen, 

(leim  keiii  andorr  holton  sind  ankomen.  dartimfi  «^in  ersamer  rn<p  d«»r  statt  Basel 
milsampl  jrer  gemeiiido  vff  don  mentap  dcn  zwevcn  hntieii  von  /uricli  vnd  Bern 
gesworen  haben  vfT  deiu  plalz  bym  roùszhusz,  nach  lui  des  pundlbnctfs  der  ofleuu- 
Udi  verlesen,  wie  gewonbeil  isU 

Vnnd  ala  miner  herren  ralen  au  MAlhAaen  boUen  so  au  fi^l  gawaneo» 
von  jren  vnd  der  alatl  Màlhûaen  wegen,  die  benannlen  bollen  biulteh  ai^erl,  wa 
sich  jr  beuelh  yenen  so  with  streclien  mOcht,  das  sy  wolten  gAu  îllig  herab  Iromen 
vnnd  dpn  oyde  des  piindlsclnvercns  zn  Muihusen  mitsamp)  der  slalt  Basel  botten. 
Von  derieu  aian  vormals  ein  zusageii  erlanngt,  ouch  éinptuht>ii.  diinin*  -«ich  die  beden 
botten,  ncmlich  von  Zurich  meUter  Clausi  Selzittaiic*,  vnnd  von  hern  n  Negeliu,  sieb 
enlachtossen  das  sy  von  jren  herren  vnd  obern  in  beuelh  hetten,  nadi  volenndnng 
des  schwerena  au  Baael  aich  gen  Uulhusan  ae(ftge»«  vnd  daadba  den  «yit  ouch 
anempfohen  wie  von  allem  hartcommen,  vnd  daa  sy  onch  solides  xetliùnd  gAtwillig. 

Demnach  sind  dio  gemelten  zwen  hotlen.  niicli  hrrr  W'oliï  IIiitï>chv.  als  ein 
sanndlboU  der  sUilt  Basel.  vnnd  mil  jnen  nieisler  Acliacius  (iilgower,  altburgermeisler 
?.u  Muihusen  (der  zû  jnen  verordent  gewescn;  vli  benemplen  mentag  zu  nachl  herab 
gen  Muihusen  kowen,  deren  mine  herren  die  rftte  mit  eim  bereiten  nachlmal 
gewarttet,  vnd  hal  man  sy  ina  lOtaehuaa  aubeherbeigen  verordent  :  dahin  sind  die 
dry  buigermeialer,  der  alaltaehriber  vnd  bumaiater  als  verordent  kommout  sy  eriich 
empfanugen  vnnd  heisscn  wilkommen  sin,  mil  erbietlnng  aller  eren  vnd  guts  etc. 
vnd  mit  den  frnnlliehston  wortton  darzn  pehorende  :  das  haben  die  hollen  gutlich 
angenomen,  mil  danncksagung  vnd  Irunilicber  erbieliung.  als  sich  gebiirl  ««te. 

Daruacb  smd  die  bolleu  vuder  das  ralhiuiz  gefurlli  2um  nachtmal  so  man  da 
gehalten,  in  bgrsin  der  raten  vnnd  nit  der  aanfftmeister':  naeh  dem  nacbtaaat  so  aioh 
bias  aur  nùt^Uen  slund  nach  roitlag  versogen,  bat  man  jnen  das  gleydt  geben  wider 
in  iQlschenhofe,  vnnd  da  furgehalleu  das  sy  niorndes  gnug  schlaffen  vnd  ruwig  sin 
solten,  man  wûrdr  frûg  rat  hab(Mi  vnd  naoî»  jnen  sc.liicken  etc. 

Vff  zinsxtag  fnïp;  sind  die  znnfll  aile  byeinuader  vcrsainell  gewesen.  zii  denen 
hat  man  geschickl  vnd  sagen  lassen  das  die  boUen  von  deu  dryen  stellen  Zurich, 
Bern  vnd  Basel  daramb  barkomen  den  pundt  znamuwem  vnd  den  eyd  auempfahen, 
wie  gewonheit,  dammb  sy  au  geaataler  siund  «uaamen  kommen  vnd  snm  rathum 
siahen  solleu  solichen  eyde  vnnd  sweren  ordenlich  zuuoinsirecken  etc. 

Durnacli  liât  man  raie  gehalten  mit  nûwen  vnd  alten  znafllmeistem  vnd  nach 
den  dryen  bolten  in  UUschen  hofe  gescbickt.  die  liai  man  abermals  im  rate  erlich 
empfanQgeo  vuad  gùllich  begert  jres  beuelh  vnnd  wiliens  t)ericht  zAwerden  :  darufT 
sïe  sîcb  vnderredt  vnd  durcb  Clans  Selzstab  die  meynung  reden  lassen ,  sy  syen 
von  Jren  [herren]  vnd  obern  abgeferiigl  nach  gewonbeil  vnd  anaehen  der  eydl« 
gnossm,  erstlioh  su  Baael  vnd  damach  hie  su  Muihusen.  den  pundl  zuernowern 
vnnd  gewonliehen  eyde  zu  enipfahen,  nach  innhalt  der  pundlbrienen,  vnangeaehen 
der  sHndening  so  ettliche  ortli'  darinn  fûrgenomen.  denn  jre  herren  vnd  obern  syen 
der  ncygung  vnd  willens  jren  pimdt  vnnd  was  sy  sich  verschribeii  haben  innhalt 
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Her  puodlbriefeQ.  getruwlich  vud  erlich  ziihallen,  mit  mer  fiunllicher  worllen  darzu 
geborende,  vnnd  mil  erbieUuiig  solobs  jrer  personeii  halb,  als  die  geMoadteD,  ouch 
gulwilliglieh  aieratatlen  vad  xetbund  was  sicb  hanu  geburl  etc. 

Des  fhintUcben  erbietten»  bat  man  jncu  gedannckt,  ouch  zuin  trunlIicLstcu  mit 
erbiettuQg  wie  hieuor  zutagpn  ouch  besolii  pu,  das  man  an  den  iij  orllen  yclz  ein 
gui  vernùptMl  vnd  jneii  jri'->  orbicllcns  vud  /.usageus  g^piinlzlich  wal  vertrùw  vnnd 
Mcli  ouch  zu  jneu  als  vnnsern  allcn  cvdtguo^en  vnud  frunden  nye  anders  verseheu 
bab,  «îewal  man  nùixil  Uebei»  aeben  vnnd  baben  voU  denn  das  aile  ortt  gémein- 
licb  einbelig  vnd  frantlicb  mil  vnd  byeinander  weren,  des  belle  man  aundere  groese 
frcud  vnnd  walgefallen,  docli  slund  man  in  grosser  boflnttng  zu  gol  er^  wurde 
solicLe  piuigkeit  bald  widergeben  vnd  vnns  sin  gnade  nil  so  gar  enUcielien  elc. 

Daruff  isl  raan  miteinandcr  iii  der  pfarrkilchen  paimgen,  da  der  lulpriester  ein 
predig  gelliau  vom  euaiigeliu.  mit.  eiuer  chrislnnlicben  ermanuiig  zuui  gemeiueu 
gebelt  fur  aile  obcrkeil  vnd  andcr  anligeu  dur  kilclieu  :  daraacU  hat  man  das  frou- 
auipt  gesungeu  vnd  georgelt  von  der  heiligeii  trivaltigkeil  :  item»  die  drye  buiger- 
meisler  nnd  mil  deu  dryen  botten  in  den  aecbs  alQlen  bym  gloelchusz  gealanndsn 
vnd  uil  in  [daa]  cbor  kommen,  aïs  vormals. 

Kacb  dem  ampl  isl  man  wider  berusz  ganugen  zuni  ralhusz  vlî"  die  bm-îv  )>ym 
(ischbaiinrk  :  da  ^iinl  dif  (lr\e  ziinfïTl  oben  vber  den  plalz  licrab,  \  nd  die  andern 
drye  zuuliTl  die  crungassen  heruti  in  einer  urdiiung  zogcm  zuni  gerusl,  mibampt 
aUm  ledigen  bargers  tonen  ao  xvj  jar  vnd  darûber  ait  geweaen  :  «too  alândeol  die 
raie  milsampt  den  lunfltmeislem  vlT  der  brugy  vor  der  boUen,  vnnd  liessend  dureb 
den  alaltacbriber  die  meynung  reden  : 

'  Frommen  vcslen  etc.,  als  iiacii  loblicbem  barkomen  vnd  anseben  vnnscr 
gt'lruwcn  lieben  eydlgnossen  jr  zu  vnns  kommen  vtF  disen  ta^  vnnsern  pmidt  zu 
eruuwern  vnnd  den  uyde  zuempluben,  demuacb  sind  mine  berreii  die  râle  uiiUaiapl 
jrer  gemeiode,  wie  jr  die  sehcut,  zugegen  versamell,  vnnd  erbietten  sicb  da  gutwillig 
aiersiallen  ailes  das  sicb  dessbalb  gebûrt.» 

Daruff  ward  der  pundtbriefe  vom  ststlacbriber  gelesen,  vnnd  darnacb  der  eyde 
ducdi  Glatiaen  Selasiab  von  Zûricb  gegeben  vnnd  von  den  raten  nnd  gemebide 

gesVPorei)  etc. 

Demiiacb  ist  man  vuder  das  ralbusz  gaungeti  ziim  imbi^,  darzQ  sind  die  raie 
uul  uûweu  vnd  aiten  zunfllmcislern  verordenl  gewesen,  vnud  bat  man  sunst  nye> 
maDs  geladen  denn  den  latpriester,  den  oiganisten,  scbulmeister. 

Vnnd  sum  imbiss  bai  man  erallicb  den  wya  gescbennckt  mit  den  seeh» 
sdiennokkannen  :  ilem,  der  Inipriealer  von  ân  vnd  gemeiner  capplauen  wegen  iîij 
wnen  wyn  gescbennckt. 

Nach  dcm  essen  bal  man  ein  otfen  danncksagung  gelban  vnnd  yederman  zum 
nacbtmal  wider  geladen. 

Ilem.  beden  gesellscbafllen  der  bucbsseu  vnd  annbroslscbulzen  yeder  cin  frye 
par  bosen  geadiennekl. 

Nach  der  veaper  isl  mit  den  botlen  in  rate  ganngen,  vnd  da  mit  nûwen  vnd 
sllen  sunlRmeialem  jre  bitten  vnd  anbringeo  gebort,  vnd  daruff  in  gemdn  aniwort 
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gebeii  lUBn  welle  morndes  daruber  silxen  viid  soliclie  jre  bitten  erroessvn,  vnd  aouil 

ui6glicb  die  eit'ii,  diniti  Jre  bitl  sye  by  dm  rate  iu  liucher  acbluug  vnd  nit  minder 
f;esch<»lzl  als  ol»  dry  churrurslen  da  sesseii,  elc,  des  sy  die  hotlen  wal  ziifrideti 
newesen.  Mon  liai  jn'Mi  uiudi  miUeigl  das  elUiclir  jifrsoncii  fut  die  sy  gebelten,  so 
voziinlicli  geliuiiudett.  da;»  uil  gûl  were  sy  wider  /.ubcgiiatieti  vngeslraiïl,  ou  xwifel 
wft  sy  des  berichl,  ay  wurdeii  nelben  bekennen  das  stroflën  not  were  etc.  :  damit 
habeo  ouch  die  boUen  Jr  dannekaageu  thau  vinb  die  ererbiettung  Jnen  bescheen, 
VDil  ftOgeKcigt  inurndes  mtlwoclis  Triig  /.uuolrilleu  elr. 

Darnucli  liai  mati  das  iiacliiuiil  vnder  dem  rathus/.  geballeii  vnd  deinuacb  mil 
deu  Iwllon  in  dii-  hcrbcr^:  ziiin  tntschiMilnisz  giiiinpfii  vnnd  sy  frùnl!icb  p^scpiiel. 

Morndes  luilwucben.  sind  die  ]K>llen  triig  ahge^ijcbeideu  viid  nieister  Acliacius 
(iilgower  jaun  da!>  gleydt  gebeu  bi^  geii  Basel. 

Item,  die  botleu  haben  ein  croneii  in  gold  gebeii  vnd  geschencki  den  jungen 
konbeii  vnd  kindeu  so  îii  einer  ordaung  viubugeu  w>areii,  das  man  danunb  brolt 
koufrcii  vnd  jnen  den  sobi  geben  soli,  uls  ouch  xïï  sonnlsg  darniich  bescheen  durdi 
.  Cooral  Uwïicen  den  (isrhor.  d<T  jr  iKjiiiilinan  was. 

Item,  xvj  t)elKeu  liabeu  •>,v  i;.  si  lirnnckl  den  kneciilen  vnd  dt;in  gsind  vtl  dem 
ralbiisz,  die  sind  also  geleilt  m  dry*'  leil  :  den  zwcyeu  amplknccbteu  ij  Icil,  vnd 
dem  slubenkneebt  vnd  siner  frouw  der  drilteit. 

Original  di>  la  iiiaiii  liu  greffier  (lamslmrbt,  forinHiit  tm  fiucicule  de  4  feuillcu  iii-fol. 
(Afcinm  de  Miilli«aM.) 

111416.  tnO.  Lettre  «lit  Imfim  J«m  «fe  Monmmt  «(  J«  B^vrt  qui,  tommU  à  dtMnm  rtftrim  fur  le 

88  die.  h'Hirt/mfKfrr  If  i''in»eH  île  Miilhotifir  ilr  it'r.ri'Uififi  sin  la  ^M/>f■  'tan/  il  ii>:iiit  fn\i>jir  fni  ottutirc  li2à) 
lté  biem  de  leur  chajfdain  Vlric  Giureti,  ëtUié»  tur  le  territoire  tk  Belfurt,  leur  mande  t^u'U  tf  a  ym 
<f «NNéw,  Mit  dwpdam  tt  trwumA  dam  nw  hàbâkrt»  à  &iitit-OSm,  «me  «Tmtfm  prHrti  «t  <k$  kOfutê, 
$t  Mil  à  parler  de  la  doctrine  dr  Lutlier  et  à  tnèiif€  dw  MCmMWl»  H  dt»  naint*:  te  vurt  de  Saint- 
('mue  m*  hetiu  l'inciter  à  »<•  taire ,  il  ne  continua  pas  main*  te*  proiim  rt,  si  le*  itMiétant»  H^ètaienl 
pa»  iniervenuê,  la  discattUm  entre  lut  et  te  curé  aurait  Jim  par  des  wujm.  Informé  de  ce  ftu  g'ituU 
poêêi,  le  bmtti  engagea  Obireti  à  eeeeer  m  prédication,  s'il  ne  oouktit  jnm  fi^on  hn  applifiàt  tee 
iruindfmrrtls  il  l'nrchi-hn  Frrdinaad  cviitre  cenjc  dr  la  vr(,-  fHiirrti  n'ni  tint  (lucirn  ampte  rt  nr  rendit 
de  là  dans  la  vallée  de  BoBeimnl  :  à  tUmgeguutte,  il  s'ultatAa  ucec  le»  paymna  à  la  taverne  et  leur 
tjcpHqm  difiretu»  pomte  de  fktrême  de  Lather  :  e*9  ne  e*é(atf  erneé.  Je  MM  «nmnl  Hi  a*  dnit  de 
s'nni>arer  de  sa  iiertonne  :  faute  de  mieux,  il  sainit  son  bien,  uvtatnment  an  étang  oii  Ton  prit  pemr 
3  livrée  etebUr  de  jpieeim,  dont  on  abandonna  le  produit  à  deax  eoeemuc,  pour  les  récompen»er  d avoir 
tenu  gamimm  doue  te  ehàteaa  de  Bdfort,  lors  de  la  guerre  des  nutaade.  La  conduite  de  Glareti.  outia- 
geaate  poar  Dieu  et  paar  eau  igUee,  emhrain  aux  édite  et  aux  moademeate  de  remperew  et  de»  diUee 
Je  Wormt  et  dr  Nnreniberff.  ju^fifl''  les  inesurr.i  thnt  il  rstt  robjel.  rt  h  baron  de  Morimont  ei^fjère  que 
Muikouee  n'y  troucera  plu»  rien  à  retltrr:  sinon  U  offre  d'en  répondre  devant  ta  régence  tPEneisltem. 
/fcnkenN,  99  déoetahre  t999- 

Denn  ersanien  vnud  wysen  burguriuoyslor  vund  ruUi  der  sluH  MulliHwscn, 
meinen  lieben  vnnd  giitten  freunden  su  IianndeD. 

Mein  gansUicbcn  grus  zuuor. 

Ersuuieu  wysen  in  d  souuders  lieben  vund  gnlleu  l'reund.  mir  Uabea  i,  der  f"  d' 
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vou  dsterreicU  etc.  mins  gn«digsten  herren  statthallter,  regen&len  rnnd  rtthe  dîaer 
▼ofdern  tetemnchiaohon  iBnnden,  meiue  lieben  vend  gullen  fireand*  vff  ewer  schrifll- 
lich  ansucben  vnnd  beger  schriben  lassen  herm  Vtrioheii  Glaretj,  ewern  caploD,  sine 
gutter  ■M)  ich  iu  arrcst  vnnd  veritoll  gelegt,  vcrfolgcn  ztilnsst'ii.  odt  f  vrsachcn  anzM- 
zoigen  warumb  ich  das  «utliuii  ni(  schuldip  :  darutl  icii  jneu  kurUuerruckhten  lagon 
der  sachen  balben  scbriflUicheu.  vuaderricbt  gebeu,  der  botrnung  sve  werUcu  desz- 
hslboi  su  friden  sin,  vimd  «ber  euch  der  sBcbeii  nacb  aller  leiiog  vnud  gruodUtek 
zuberieblen  micb  nit  vunderlasseu  noch  verballien  wOUeu»  das  genannter  ewer 
caploD  aaretj  kûHzaerruckhter  jaren  m  Sancl  Gosaman  in  meiiier  oberkbeit  tuimI 
ofrnein  wurtzbuse  elc.  do  elllich  priesler  vnnd  leveii  gewesen.  gesâsseu  vniul 
daselhszt  offerinlich  von  der  liUerey  «ugefainigcii  rôdeii.  vnnd  niimliclipn  ctllich  der 
lif  vligeii  cristeulichen  kirchen  sacrainenten  verniclitel  vnnd  verclainerl,  deszgltchen 
die  lieben  heilgen,  vuud  wiewol  der  kilcliber  zu  Soncl  Coszmau,  oucb  auudere 
priester  juL  das  er  «ne  vnutse  wort  vnderlaasen  vnnd  mit  jucn  sin  id*enaing  atttren 
sollle)  «t  mennalen  gepetlen,  isl  er  nicbbiestweniger  sîns  fûmemmens  furgefaren. 
der  geslalllen  das  geni(?lter  leulpriester  zu  Sanct  Cosaman  vnd  er  Glarelj  einander, 
wa  leul  nil  (lar/.wusrlien  klmmmcn,  gesoblagen  betlen. 

Gleych  vtl  luicligoondfii  lug.  als  solliclis  nipinen  amptleiileii  uugezoigt  vnd  er 
Glarelj  geiu  Uotlort  kluim,  liieill  jm  nu'in  amptinauu  fur:  er  soUlo  der  \vurlen  su 
er  su  SancI  Cosznian  geubl.  uber  sloun.  dsnn  so  er  das  uil  Ibuu  wurde,  gegen  jui. 
wte  in  den  mandalen  so  f.  d*  wider  die  lulerîaidj  sect  vnnd  der  selben  anbennger 
newllch  v«<geen  lasaen,  prooediert:  des  ailes  er  (Harelj  aidi  nil  irreulassen,  sonnder 
geslrackhs  in  des  Roannais  ibal  ganngcn  vnnd  zn  Rfischegutle  in  der  lafTcrn 
vnndrr  die  pnrn  posSsseii.  vnnd  den  se!hoii  vi!  îirficki  der  liUery  froUïiel.  vnnd  in 
uarbeit  so  das  uteiuem  aiupUuan  fùrkumamti,  wcrc  er  Glaretj  nil  cnlrunnen.  sonnder 
in  uu:àebung  der  obbcsliinplcu  uiaudali  ii  viuid  siner  luerglicbeu  inlszbaudluug  vuud 
veiaebtuug  venglicbea  augenomen  wordeu  :  alao  lieass  jm  mein  amptman  stn  gttll 
arreatiem,  Tnnd  namlicb  ein  «yberlin  darinu  man  ongeuarlicb  fiir  drew  plUnd 
slebler  fiscb  gefanngen,  vnnd  das  gell  sweyen  meiner  vnnderlbonen  zu  ainer  ver* 
erung  das  sye  in  verscbiner  peiiriscben  vebd  iui  zusatz  vIT  deui  sloss  Boforl  ge!og<'n 
wurden,  vinul  siinsl  yemandpii  kitein  pfenning  sugtfSlanndeu>  jme  oucb  seydlber 
weuig  irruug  an  sinetn  gull  gelhonn  elc. 

Dweyl  uuu  offlgemcller  ewer  caplou  Glarelj  nil  allein  wider  die  eer  goUes 
vmid  der  lieb«i  heiligen,  sonnder  oucb  der  rom.  kay.  vnnd  by.  kini.  m*,  ehur- 
fursten  vnd  furaten»  oudi  der  siennd  des  beiligen  reycbs  edîeleu  vnd  mandalen 
jungslgelialtncr  reicbslagen  zu  Wurinbs  vuud  Nuruberg  gehanndell,  vnnd  rair  nacb 
v«'rmop  der  scîbcn  nil  allai»  zti  sinoni  gull,  sonder  ourli.  wii  ich  jiie  belrellen,  zu 
Miirm  leyl)  zugrylTen,  vnnd  innliall  anpezoigler  etliclen.  »*u«;h  mandalen,  vnnd  ob 
die  gleicb  wol  uil  wereud,  innhalll  der  gescbriben  rechl,  wie  sicb  gepurl  dagegeu 
zu  banndlen  aehûldig.  gull  tug  vnnd  recbt  gchapi  :  so  isL  mein  gonstltck  bîU  jr 
wcdien  encb  in  ansehen  gemells  jres  espions  vngepurlkben  frilueln  hanndlung,  «n 
further  wider  micb  nit  beladen.  sonnder  geulzllch  cnlschlahen  :  vvo  aber  er  oder 
yemands  von  sinen  wegen  venneînte  micb  dessbalben  spruob  oder  vorderung  nit 
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suerlaraen,  will  ieli  danimhen  vor  hucligemeller  f.  d*  regieruug  diser  vorâera 
Unndeit,  laeinen  uechslen  obern,  vnnd  m  der«u  f.  oberkhett  sich  diser  frfiiiel 
begeben.  zu  guUlicher  oder  rechtlicher  verliôr  vnnd  vsztrags  furkommen  :  dns  bab 
icli  euch  aïs  meiiipn  licben  vnnd  guUen  freuudeo  xa  berichl  diser  sachen  guller 
freunlliclier  mcvimng  iiil  wôllcn  verhnlHpn. 

Datuui  Vsinhcn,  den  xxvj'*"  tag  decembris  aniio  etc.  xxvj. 

H.  F.  H.  Z.  M.  V.  Z.  B. 

Original  en  pfe|iier  MiUé  de  eirt  nmgt.  (ArchivM  de  Mnlhoiuw.) 

ttlU  iftutificution  du  greffier  Je<m-OsivtM  Uamahont.  préaeiUèe  ù  la  cille  tie  MhUiouhc,  ch  riyoUêt 
aux  accHBotiona  dont  d  était  Toltjet  de  la  part  di  ta  ihjfnrt  <T Em^ishrim.  —  Dtuin  suit  mruwirt  aux 
ciUts  de  Berne,  de  Voie  et  de  Scht^muie,  ohj:  cuutonis  d'Appenteil  et  de  Sutut-Gaii,  la  règetice  reprv 
eMt  im  àt  MtÊOttm  de  ^étn  frHéàierif*  4m  Mee»  de  «mnoeuUmt  muf  «mwhmt  «iMDhiMt, 

ou  Nom  des  chefs  'Ir  hi  dernière  révolte.  Gtiinslmml  niait  rrfrouci  parmi  <  puplcrs  ta  minutr  de  sa 
kUn  «t  l'avait  commtiHiqu«  tout  tfaùord  au  grand  oomeil  de  Mndhome,  à  tiui  d  amit  expliqué,  commt 
IhTn»  tanj  A  b  (i»ète  «TEiuMeim  «t  à  vtrMitÊ  Mntomr  nt  |Niffîeiil(in'.  fifm  tieeitimt  il  n'mmt  jw»  agi 
pour  mm  propre  comitte,  mais  pwtr  le  compte  de  Henri  H'elteî  et  des  aetreÊ  dmfê  giif  étaient  (dor$  à 
Mulhouse-  quf'tt-  de  fmaent  ufceffuirf  fmttr  roiigéiUfi  /'.s  rtiHtty  .vi(i.<.«>*.«  ett  ce  moment  à  Blotzheim,  et 
pour  acquitter  quelquen  dettes  contractée»  à  hàie  et  uttieurs  ii  rappelle  encore  qu'tl  g'etatt  d'abord  refusé 
étéofire  eeg  leMn»;  ««fiewliml,  gmud  le$  d^f*  tut  eureM  dit  de  fu»  U  ^ugiuait,  it  eu  Jtt  rapport  au 
maître  et  au  rfi)if<f-il  ft  vr  >ir  fui  (pit  sin  Inn  aiil'irintttion  qu'il  se  in'Ha  à  la  deinawU.  l^'^  te  pri^micr 
uummU  qu'on  lui  en  fit  un  crime,  le  gre/fier  avait  prié  «es  patrons  de  s'enquérir  et  on  i/ourtiU  lui 
iupuler  quelque  autre  dèmareke  eoetpromett/mte,  en  faveur  «Tnm  iueurreetiem  fiiVI  diteetmt  plun  nue  tout 
autre,  et  si  oui,  il  s'était  abandonné  à  leur  merci.  Le  moUft  et  b  COttteit  ne  firent  /mis  diffietdti  de 
recmymltrr  aa  hoiiui  foi  :  timis  tti  rèfft'tirr  n'ii  jinn  nictirr  ttdtniv  un  Jiiffi^rfifinn.  ef.  an  mowent  wV  la  ville 
lui  envoie  une  dépulation,  tt  les  prie  île  prendtr  sa  défense  à  È/Hsishetm.  Apre»  tout.  Dieu  cannait  eet 
eeutmmte}  cAocw»  moi  m  tfat  la  ribeUioa  ou  ia  paix  qt^H  a  eu  à  eaur,  et  tout  ce  fefû  demande, 
f'est  pCou  eu  rende  témoignage  et  qu'on  obtienne  de  ht  régence  un  récèe  eut  lequel  il  puieee  te  rigler  à 
l'aventr. 

Sans  date 

Filrsichligou  ersanien  wysen  giiedigtMi  hcrren  vnd  obeni,  ||  inir  z\vifVlt  nil  vwer 
ursamen  wisîsheit  syp  i'  nocli  vimcrpessen  wie  ù'h  vergatuigncr  htgrn  m  <Jei  anlworl 
lier  herren  des  k.  regimunls  zu  Ensisheiu  vwern  eidtgiiosscn  der  ersanieu  slell 
Bero.  Basel,  ScbatThuiMiu.  lannd  AppenUell  vnd  Sanl  Oallen  sugescliriben,  vnder 
anderm  hoch  angeeogeu  wie  ieh  geneigt  gewesen  wider  der  k.  mS  ouch  jres  ngî- 
ments  ofaerkeil  vnd  nemliob  widw  den  oflênnburgîschen  verlrvg  znhanndlen,  vnd 
vITrur  vnd  emporung  m  futdem.  mil  anxeigttfig  eins  /.usamenbeschribens  der  vfTru- 
riscben  purcn  gen  liupgisïhcin.  lui  miner  eignen  liHundlschriffl  die  sy  durumb 
haben.  wie  denn  dersclb  arlickel  zum  aller  hochslen  n)icli  zn  uervnglimpfTen  gcstclil. 
iilsu  wa  min  warhaflligc  enls-icbuldigung  die  iicli  mineii  lierreu  wal  zuwii^cn  nil 
gehorl,  wer  onzwifel  mir  gegen  vwer  eraauen  wissheii,  Ottcli  gumeiner  eydlgiioa> 
sobalft  nit  wal  eradioasen  :  vnnd  wiewal  ich  niieh  der  angeiognen  beaebribung  gen 
Ilabgisibeii  abgothan.  als  eins  handels  daran  mir  nuisit  gdegen,  vnd  den  icb  nit 
lur  vngot  oder  viïrurisdi  (wie  er  mir  glosierl  wirl)  geacbtel,  so  hab  icb  miob  doch 
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nacbgencU<  erinneri  vnd  vndcr  mitien  concepten  erfuodcn  wic  ich  iiif  an^ucUcu 
^iKèher  hoapllwth  vnd  anderer  so  damais  in  vwer  staU  gelegcn,  gesehriban,  lut 
deraelben  abadurîflk  so  jr  min  herren  gehoit. 

Non  hab  ich  mich  daroff  entschuldiget  vor  uch  miuen  horren  dem  groaaen  rate, 
ouch  nachuol{^ëii(lM  vor  miner  gnedipen  liprrn  (1er  \ij  nrttpn  gemeiner  eydignosschfilïï 
sanndbolten  ziin  Kvnsidlen  versamell,  ouch  In  l'inl/.igen  orloii  in  Iivwt^en  vwer 
ersamen  ratszbolten ,  nemlich  da:»  ich  in  solichem  schriben  gar  nuUit  fur  mich 
sdbs  gehandelt  :  dena  ala  der  houplman  Wetael  vnd  ettlicbe  andere  mit  jme  hie  in 
Tver  alatt  gelegen,  vnd  allantlialfaen  nachfrag  gehebt  gèll  vffkunemen,  damit  sy  die 
«ydlgnossen  knccbl  ao  dàmala  zn  Blotzen  lagend,  abferligen  vnd  hinwcg  briogèn, 
oucb  olllich  summa  gelts  so  sv  zii  Basel  vnd  anderswo-  uflgenoinen,  bezalen  inochten, 
sind  zu  mir  als  eîm  schriber  koinmon  vnd  begerl  jnen  vtnb  jren  lune  zudienen, 
vnd  elllich  tagzedel  ziiscliribcn  jrca  luiluerwanudlcn  die  sich  vormuls  mil  jnen  vmh 
elllich  gell  verpllichlel,  vnd  aber  yel%  von  jnen  sundern  vnd  nil  iielilen  wulten 
aolich  gell  vflkubring^R  :  vnd  so  ieb  mich  denn  jres  hanndela  nye  beladen,  vnd  vie 
jr  min  berren  wal  wisaend,  ieb  atlwag  dar  vflhiriacban  cmponing  vor  andern  ein 
sunder  misfallen  gehepl,  dawider  geredl.  vnd  dormasien  eneigt  das  es  nil  yedennan 
wal  gefallen  di  .,  su  liab  ich  mich  des  liej^erens  der  purcn  orsllicb  enlschlagen  :  sd 
HV  aber  withcr  an  mich  geworhen  jnen  hierinn  dor  notdnrffl  iiHch  xudiencn.  in  dem 
das  doch  nit  «ider  jr  oberkeil  nocb  zit  i^einer  widerwertigi<eil  reicheu  sye,  deiUDach 
hab  idi  aoiidia  an  ncb  mine  barren  vnd  obern  bcaebt,  die  mir  damfT  sugelasseo, 
diewil  doch  aolich  der  puren  beger  nyemans  m  naohteil  oder  su  witherer  emporung 
reiche,  âunder  mer  zu  rftwcu.  damit  die  knechl  m&chlen  hinwcg  bracht  werden* 
diene,  so  môg  ich  jnen  vnib  jr  gelt  das  wal  sc-briben  :  darufl'  hab  ich  solicbe  lagzedel 
geschriben  mit  vwerm  wisson  vnd  /.ulassen  :  des  olfenburgischi'ii  vertrap:s  hab  ich 
mich  nye  vndernommca  zut'urdern  oder  xu  hindern,  wirt  ouch  mit  warbeit  uyeraer 
viï  mich  dartban. 

Vnnd  midi  hewi  am  bocbalon  das  jr  min  Wren  mid>  aolanng  erkannl»  ao 
vil  vnd  gnugsamlichen  gebruobt  vnd  beweri  daa  ich  reden  darfT:  jr  wiaaennd  das 
ich  aolidier  vf!ruri8oben  banndlung  vnschuldig,  vnd  wicw-al  jr  min  veranlworlten 
gnîigsam  angenoramen  vnd  mir  des  ailes  anrede  sind.  nachdem  ich  mich  aller 
dingen  vfl  vwer  t-rsam  wiszbeif  relenert  vnd  liéiCiifil  hab,  mit  erbietinng  das  jr  uch 
erkhunden  mogeu  ub  einicbe  andere  vnerliclic  .<>chrilltfn  oder  lisnudlungen  von  mir 
vsii^^ngen,  nlaidenn  mit  mir  anhandloi  nacb  vwerm  gefallen»  des  ieb  nocb  erwarlten 
wil,  ao  kan  ieb  doch  daa  nodk  nit  geruwigat  aio,  diewil  die  berren  des  k.  regt- 
Dients  mich  (als  wal  SttimrmfUen)  noch  nil  for  antachuldigt  baben,  vnd  doch  die 
gutlichc  taglt'i.stnng  zvvi<;chen  nrli  minen  herren  vnd  denaelben  régiments  berrro, 
deren  ich  mich  ve^.•^ellcn  hell.  nit  tnrganogon. 

Darumb  min  gelnmgeniich  demutig  bitl  an  vwer  erâam  wi:izheit,  die  welle 
mich  ala  jren  diener  hierinn  gnediglich  bedeanckeu,  vnnd  vwer  eraamen  botlaobafll 
ao  jr  yetao  au  den  herren  dea  regimenla  verordent ,  beuelben  miob  der  dingen  halb 
xneniadittldigen  vnd  jn  min  banndlung  (da»  die  von  mir  nit  binderrucks  nocb 
vflfruriger  meynung,  sunder  mil  vwerm  wissen  vnd  aulaasen  beacheben)  in  der 
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warheil  eroflliel.  vnd  woU  goi  das  menigiicb  erkannl  wie  min  heils  m  vflïiir  oder 
tn  ttyà»  ga&eigt,  so  bedoHfl  es  wenig  enlsehiildigeiu  :  aber  mir  kviftll  nit  jr  min 
hierren  haben  solichs  an  minen  worllen  vnd  wercken  hiszhar  wal  vemomen,  vnnd 

wrllennd  mir  oiirh  (îeszhalh  gnedijT  anlworl  vnri  ahscîifid  von  deii  luTreii  ihs  régi- 
ments erliiuii'xeii .  (iamil  ioli  wissen  iiiof^e  mi<  li  wanach  /.ulialleu  ;  <las  ailes  crhiil 
itli  inuh  mil  inmen  armcn  dminion  \dpren  ich  inich  on  das  s<'huldig  erkenn) 
gftliâsen  xuneidienMi. 

Vwer  wistheit  tvilliger  staUsehriber 
HaniMsoswald  Ganwsharat. 

Origiual  ea  papier.  (Archives  de  lfilllMnM«0 


iVli.  Sur  la  plahOe  d$  In  9Sk  tk  JftdhMwe  tmtrt  son  frère,  Jtam  de  Morimont,  an  tHjtt  de  fo 
.  mMt  de»  Uen  dm  dtafithtin  Oiareti,  k  barom  Jtan-Jacqtm  dt  MorimotU  et  de  Beifort,  gnmd-bttOi* 

d'Alsace,  mandf  au  boHrgwfstr^  ft  nu  r^^rii  <ptf  hrotiiUf  rtm-  ntn  frèrr  n  rnecoêion  ilu  jtartnfj^  de 
leur  patrimoine,  km  ittierteutioH  auprès  ik  lut  n'aurml  aueuii  rffel .-  il  leg  engage  à  g'odresitrr  'te  nouveau 
à  lu  régence  J^BmMelm,  et  fO»  m'en  ohtiemtetU  pae  h  Mrtî^^<M  deeemdie,  He  derrmt  eee&mrie  à  la 
régente  impériale  dT R**liHgen.  auprès  de  laquelle  il  leur  offre  fton»  nfficex  en  leur  qualité  de  resmr- 
tinmnie  du  grand  haiUiage  d'Ahaee:  comme  ii  najamaie  ont  dire  qne  i'n»age  de  tempire  fût  de  priter 
un  prêtre  marié  de  thèritage  jxtiem^,  H  angnre  bien  de  cette  dénurdte  et,  en  tOtendtmt,  H  innir  ta 
riKe  à  fOf/er  emnmt  pur  k  ptuté  k  trOnd  'mmu^  à  Jf empire, 
rjdHiier  iStt, 

Den  iîiraichtfgcnn  eraamen  weysenn  burgermeisler  vnnd  rath  der  atal  HalhiMen« 
ni«ynen  lieben  vnnd  gtiUcn  frunden. 

Mein  guit»lii<  hen  grusz  /.uuor. 

Fùrdchtigenii  ersamen  j|  veiaen  Ueben  vnd  giil  jRrAnd,  «uwer  schreiben  der 
ban  H  delung  mein  brader  gegen  ber  Vlrîdtien  euwerm  bui^  fuqgenomen  bab  idi 
mil  weitberm  inlialt  vernomen,  vnd  moclil,  wie  jr  woi  erachlcn  konnen.  wul  leiden 
er  sich  gegen  vch  vnd  meniglieliem  billicher  dingen  hiolt  elc.  :  Tiorh  dem  vch  aber 
die  widerwerligkeil  sicb  zwùschen  genn  ltem  îneynem  bruder  vml  mir  vnsor??  ange- 
{tornen  vallerlicben  erbs,  io  dem  er  uieins  achleus  sicb  ganlx  vnbrudedich  bisz- 
uriher  hewissea,  dermasaen  vorhandcu  ich  kaum  gebori  bey  jm  hab,  scbreib  icb 
dem  régiment  guUer  «iveraiebl  ay  werden  sicb  aller  erbarkeit  bierin  bewiaen:  ao 
aber  dya  mein  sdiriben  ye  nit  au  furslannd  dienen  wurde,  aehe  niicb  f&r  gut  jr 
bettenn  vch  desaenn  \Qt  des  reichs  régiment  /.w  Ks/.titigi>n  !)e(  ]agi.  bey  denen  icb 
vff  enwer  begcrcn  als  einer  lohtichen  reiclistal  viin<]  der  lantvoi^lv  Ilagenouw  ange- 
liorigeu  vch  gemn  mil  tiirschriflXeu  heralhen  vnd  hiîiioitlen  sein  wil.  gull*»r  zuver- 
sicbl  nocb  dem  imc  reich  ciuem  priester  so  sicb  in  die  ee  begebeun.  sein  vellerlicli 
erb  mnemen,  so  vil  ich  des  wissens  trag,  nit  ime  gepruch,  es  soUe  enwerm  burger 
au  gatlem  ersdiiesaen,  dan  was  ich  vch  su  hantbabung  euwer  frîbeiten  Ican  vnd 
mag  guis  beweiaen,  soU  )r  mich  almol  ^nlwillig  lindon.  gutler  /.uversiohl  noch  dem 
dise  handiung  ro'.  kny'  m'.  vnnr*erm  aller  gnedigislen  hrrrn  mil  nicblen  lielangt, 
jr  werden  vcb  gegen  jrer  luaieslal  mil  reichung  der  reicbs  slur  wie  bisxanher  aller 
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erterlceit  vnd  gelionam  wol  nihaltenn  wissen  etc.  :  hiemil  wol  tdss  der  almechlig 
ein  gonedig  glucksdig  jtr  verlùbea. 

DaluiD  des  flibenden  tags  januarij  anno  etc.  xxvij*. 

Han&s  Jakob,  freiLer  zu  Morsperg  vtid  Bt^lTort^  ro'  key'  m' 
lantvogt  io  vader  Elsas  etc. 

Otigiaal  «a  mitr  wellé  dt  dn  toag».  (Arebm»  <k  MolhMite.) 

SnS.  Le  baron  Jean  de  Morimmt  et  de  Belfort  aecuge  réeefHoit  au  bourgmestre  et  au  conteil  de  lâ27. 
MuVhmm  de  la  Mire  où  Us  iui  reprochent  de  rhfrchtr  ries  prétextes  pour  dipoutUcr  kur  bourtjeoix  ,•(  9  jtavier. 
^Hre  corchM»  Ukrie  Obtreti,  de  leur  dénier  la  justice  gtf'iZs  ridamenl,  de  violer  i'umon  hèrédttaire 
UàUk  cuire  to  masâm  étAuMdk  et  Jet  emtlan»  ea^UMt,  ât  raHer  oHenife  aux  /rMcdUM»  ife  ta 

vitte  :  »7  croit  qu'il  leur  serait  malaise  (h  t^outt  inr  kurt  aHégatimif.  et  tomj.ft  i^u  ils  s'alf<tiernîr(yiit  d' 
toute  vote  de  faits,  sinon  il  prendratt  ses  mesures  en  coatiqueHce.  t^ant  au  prévôt  de  Saint-Côme,  qui 
let  a  pubhfuemtKt  tnUli  êHritiques,  il  n'a  pas  à  répondre  it  ces  propos,  qu'il  n'apitrome  pm. 
lÊtKÊÊHm,  ajaurier  IB». 

Den  ersamen  vnnd  wysen  burgermeisler  vDd  ralh  zu  Mùlbusen  zuanlwurleu. 
Mein  grus  zuuor. 

I.ieben  freiind.  ich  haw  \\  ewer  schnicclilicli  sclirvln'ii  luir  ewers  biirgers  ||  vimd 
verliurleo  pfaileu  Vlri<  heu  Glarelj  halber  kurtzucnruckiilen  tagen  ;cugeâanndl,  des  dalum 
den  andern  lag  january  in  disem  jar,  aim  innhalts  vrniommen,  Tnnd  midi  (TerwuD- 
derl]  das  jr  eadi  .eina  aoHicben  manns  wie  er  ist  etc.,  so  apîlsîfc  wid«r  midi  bdaden« 
vand  mir  als  ob  sich  mine  schrifTlen  nil  zu  einandcr  rumen,  icb  ouch  ursacben 
gesuchl  den  ewern  zubescbedigen  vnd  vmb  das  sin  zupringcn,  mein  recht  erpietlon 
cinen  nicbligen  scbin  hab,  die  erbein[igung|  zwnsrhen  doni  liodilobliclîpn  îmssz 
Ôstenreicb  vnnd  gemeiner  eydgnoszscbafll  vfrgericlU  frauenlich  an  eucli  geproclicn, 
mil  dem  anhanog  wie  jr  spùren  vnod  aeben  mûssen  das  man  eucb  vend  die  ewem 
mil  Tobillidiem  fàrnemmen  wider  ewere  freyhdtoi,  aUe  rertiag  vnnd  veroinungeQ 
xnbeleyd^en  vnd  adiedigen  vondersiaond  scumeaaen,  kdm  vcgs  vcrsehen,  dano 
lidi  das  ailes,  ob  goU  will,  mit  warbdl  nymmertuer  erflndon,  der  achlung  jr  nocb 
die  ewem  wcnlcn  vbcr  vnd  wider  mein  zirolicli  reclil  erpiellen  fur  mein  ordenlirli 
oberkheit  vniruntliclis  nicblzil  gogen  mir  nocii  den  meineu  fûmemnien.  oder  aber 
icli  wùrd  verursachl,  wic  siclt  gepùrt,  dogi^cn  zubanndlen:  des  mûgen  jr  euch 
gentzUcb  m  mir  veneben. 

Das  der  brobat  sa  Sanct  Goaman  eudi.  «te  jr  achribeo,  offennUch  sdielmen. 
boszwicht  vnnd  kelzer  gesdiolUen,  vnnd  darumb  ein  beutbescbyser  vnnd  leslerer 
sig,  belad  ich  mich  niclits,  were  ouch  wol  vhcr  belibcn  mir  das  schrifTllicli  anzu- 
zoigen,  dann  icli,  wu  er  dermassen  gerOdl,  kein  gcfallens  durab  trag:  das  aile»  bau 
ich  eucb  danuucbi  viT  ewer  scbriben  nit  wôllen  verbalUen. 

Datum  Ydnbeim,  den  ix<»  tag  january  anoo  etc.  xxvij. 

H.  F.  H.  Z.  M.  V.  Z.  B. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  rouge.  (Archives  de  Ualbouie.) 
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lan.  Zn*,  a  tifum  à  Imn  eai^MMa  <b  MiMmue,  Bmri  UdH»^,  hmrgmtÊÊn  4t  h  «onmA  de 
SVjnfîer.  Bôfc  leur  expriment  leur  itoni\emfiU  (Tapprenthe  que.  dernire  Kaygenberg,  il  se  forme  det  raMentftk- 
iMUlt  it  trmtft»  fui  éontiA  faire  camfagtte  contre  Stratitourg,  «mu  fti'il  te  trotue  penoimi  pour  k$ 
dkfemr:  «b  In  frAnl  rfc  Im  Unir  m  eountiUdêee  {m  âMrpïMiftra.  Qnmid  mmt  moÊiimmh  AMpMMiix 
fH<  JcNT  «Kl  été  odniMfr  ffiAeempaif.  m  mime  temgt  fifà  tbiamue,^k$«iitjaiia»à«tm  q/M»  ■chiM 
rtv"^  '^d'*^  prft^demmmt,  «M  ifaimml  «m  Jtgrim  ov  partmr  putr  foNfe  r^MMc 
29  janvier  1527. 

Den  fromeDD  fùrsichligena  wytenn  bùrgermeisler  vnnd  rai  zQ  liAlhAMiin, 
vtiDsern  sonudera  gateno  frùndmn  vniui  getrùwen  lieb«n  eidlgnosseoii, 

Vnnser  frùntiieh  villig  diennst  vDnd  was  wir  erenn,  lîelia  vnnd  ||  gûlz  ver- 
mliganii  sQuor. 

From  fuTSichtig  wysz  sonnders  galenn  fr^ncl  ||  vnnd  getrùwenn  liébanii  eidl- 
gnossenn,  uwer  schribenn  wie  sicîi  ein  hi'ifienn  kiu-clil  hinder  Keisersperg  cincr 
slaU  Slraszburg  zii  wider  versamiol,  Labenn  wir  verleseun,  vond  darab  gros 
bedurenn  (das  sich  cin  solcher  zug  also  ian  der  nehe  slyll  vnnd  vngewarmiot  zû 
hfilT  verfùgt)  cmpranngenn,  frÙBllioh  pitlende,  ob  âdi  elwaa  wylera  wariiaflUgs 
aanlamig,  vous  daa  vff  vonaama  coaten  nit  sflûerhaltea,  woUann  wir  glieheigilali 
sûerwidernn  gneigl  sin. 

Sodann  der  kcistTlichenn  manndalen  halb  die  vnns  hteùor  glich  wie  ûch 
zQkliunien ,  ftigeun  wir  ùch  gûtlich  zuûernemcn ,  das  wir  die  zii  anndernn  kcy" 
luanlaten  glegt  vnnd  bchalten,  dem  potlen  ein  gulden  gescheimckt,  damit  onn  wyler 
anni'wort  abacheidenn  lassenn,  habeno  wir  ùch  vfT  ùwer  beger  nil  woUenn  bergen. 
hiemil  woU  ùwer  gott  der  aUmecbtig  inn  hochen  eren  gefriaten. 

Datum  dan  xxixim  jannarij  anno  etc.  xxvij. 

Heinrioli  Mdtinger,  bùrgermeisler  vnnd  rai 
der  slaU  Baael. 

Oiî^nil  «B  pipltr  Mdlé  «n  ébtê  vnte.  (AicUfta  d*  Ifnllioiisai.) 


1BI7.         tl7S.  Le  baiÊrgmt$tre  «t  k  cohmï!  ie  MtiOoHte  HWMbnt  m  frmi  batttt  «t  àlo  régence  rf'Aitj»- 
IS  Nfrin.  heim,  qu'en  dépit  de  leur  uOervention,  le  baron  Jean  de  MmimiU  moMteiit  k  aiquculre  dont  Û  a  frappé 
les  bien*  du  chapdain  Olareti  :  il»  les  prient  de  leur  faire  savoir  ce  qtti  leur  reste  <i  fuirt  pour  obtenir 
la  aatisfactioH  à  lagueUe  tls  ont  droit.  D'un  autre  côté,  ils  te  piadçnenl  ^  Ut  régence  att  donné  l'ordre 

ce  serait  là  autsi  une  entreprise  (ontmire  à  l'union  héréditaire;  Ht  prient  la  régence  de  leur  ftiire 
savoir  lu  grù(ft  gu'eUe  peut  avotr  contre  cet  ecclésiattique,  pour  ^ue,  s'il  jf  a  Um,  Ht  k  punittetU  en 

la/hvwr  mr. 

An  lanndlvogl,  regenten  vnd  raie  io  obar  Eltsaaa. 

Walgeborner  elc  Wir  haben  nun  zum  merern  mal  vwern  gnadcn  schribeu 
lassen  der  baundiuiig  halb  des  walgebuiueu  beiru  Hannst-ii  Irigljerni  zu  Mursperg 
gegeu  vunscrm  capplau  herreu  Vlricbeu  Ulurelj  etc.,  duruH  v.  g.  demsclbca  von 
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Horsperg  gesclirii>en,  was  mogeii  wir  lul  wisscu,  denn  jr  vnns  <ïes  nit  bcriclilct: 
dalweniger  nit  blipt  dem  vnnsera  dn  ain  «ko  venperrel,  das  vnas  vbel  zuerlydeo, 
diewîl  «8  w  milld  wider  vniuere  harlmditett  frigheiten,  gemeynea  iRDndlfryden, 
erbeynuog  vnd  vfTgericbtc  verlreg  ial:  deszbalb  Uongt  Dochmals  an  t.  g.  vnnser 
bill  vnd  beger,  die  welle  vdds  des  Teist«uidig  aptwirt  by  dem  botten  suachioken 
uirns  danacli  wissen  zehalten. 

Sodcun  liabeu  wir  verganugner  zilt  ein  kilchherren  in  vimser  duHT  lUzich 
verordenl.  vnder  den  die  vndertbanen  su  Sowessfaein  mil  pfarrlichen  recbten  vnd 
•odem  onch  geborig:  da  lanngl  vnm  an  vie  jr  dea  wiUena  vnd  ettUcher  naas 
oodi  benolhen  haben  sollen  denselben  vnnBem  kilchhern  feogUiefa  anaunemen, 
oachdem  jme  deszbalb  viireltige  warnungen  zukomen:  wa  dem  a]so  hetten  vir 
vnns  des  mcrcklicb  zubcfrembden,  wurd  ouch  der  erbeynung  so  vnn»?  biszhar  von 
V.  g.  wegen  vor  vnnscrn  liebcn  eydtgnossen  zu  mcrmaln  furgescblagen ,  oucb 
andern  viïgerichlen  vertrôgen  gantz  enlgegen  sin  :  wir  baben  vnns  ouch  dem 
jung^en  acbnben  naeb  vnna  von  f.  A*  vnnaerm  gnedigiaten  berren  aakfHnen  dea 
ait  veneben.  vnnd  bageren  demnaeh  v.  g.  wcdla  vnns  hieby  oudi  verstenndigen 
wea  iHr  vnna  deadialb  verschen  sollen,  danach  A^ntber  wissen  zuhallen,  mit  erbiel- 
lung  wa  gemelter  vnnser  kilchh^r  ycmands  dcr  vwern  bclcidigel  vnd  wir  des  berichl 
werdcn,  jne  nach  siiicm  verdicnen  zustraffcn,  vnd  sunsl  mcniplicheiu  dcr  an  jne 
ïuspreclitii,  zum  recblen  zeballen  vnnd  recbt  ergan  zelas^eu  wie  sich  geburt,  inn 
hoflhung  by  aolïcbam  dmlidken  reobU»etten  auUiben. 

Dalum  den  xî^***  lag  febniary  anno  etc.  xzvij. 

Bnrgermeister  vnd  rate  su  Milboaep. 

Uiivto  «n  fKfim  de  la  nam  4»  Qaïadunt.  lAnhim  de  WoUraoe».) 

tna.  Le  bourgmattre  tt  U  am$ta  ât  Mu&Mt$  mtmieiU  au  baeom  /««iVacigim  de  Monmont  et  de  1£87. 
Bèlfa/t,  tramâ  baOK  eTAliaee,  gne  le  fcttra  adressée  par  lui  à  la  régence  SEnaiihem  m  fémur  êu  U  ftvrier. 

ehapfJo'n  frfnr'li  est  restée  mm  réponse,  et  rien  n'indique  qn^on  soit  dispcHC  à  revenir  mr  îe  tfqvestre 
dmt  les  biem  de  leur  bourgeois  ont  iU  frappés  :  tlans  cette  situation  ils  ne  croient  point  devoir  acquitter 
k  MM  i  tmHptrt,  fuf  ntk  frùs  étum  preteOim  imtt  te  «dfc  RcmMHi  pm  1m         tumd  à  dirg, 

eoHune  le  fait  le  grand  bniUi,  qm  Fempercur  n'n  rien  à  roir  en  ceUf  affaire,  ih  w  i/cuvenl  admettre  un 
raisonnement  qui  iMdratt  à  soustraire  le  somterai»  à  Fobligation  de  faire  respecter  de»  francises  et  de» 
primUges  qui  immmd  de  Tempire. 

FMMf  eprèt  Je  MM'FabMM»  îSgr. 

Dem  laandlvogl  in  vnder  Ellsesseu,  herr  Hanns/.  Jacoben  von  Murspcrg  etc. 

Walgebornncr  etc.  V,  g.  bal  vnns  nc«^hsl  p^cschrihen  dos  banndels  balb  jr  g. 
hriîder  von  wegen  herr  lJlrichî5  Olarelj  vntisers  burgers  etc.  betrcfTrnde,  mit  vber- 
scliickung  einer  schrifft,  an  die  herrn  des  régiments  in  ober  Kilsess,  so  wir 
daselbsthyn  anlwortten  lassen,  betten  vnns  versehen  die  vnzimliche  hanndlung  v.  g. 
bradera  weve  abgealellet  vorden  :  ao  iat  vnna  aber  deasbalb  an  beden  ortlen  ketai 
antwort  bag^geni,  nodi  dem  vnnaam  daa  ain  entadilagen  oder  widerlegl,  daian  wir 
ye  apuren  musaen  daa  man  mil  solicbem  vmbiniehen  fiimemen  wil  faxhna. 
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Nun  sehîekt  v.  g.  jcu  vtuoA  vmb  des  rdchs  stewr.  die  wir  zugeben  mi  widerig, 
sunder  wal  bereyt  wèren:  diewU  vniia  «ber  das  nit  begageai  dAiumb  die  stewr  isl 
aogesehen,  aiiid  wir  ufl*  diszmal  nit  bcraten  die  biausz  zageben  :  acbten  wal  die 

key.  m'  vnnsor  allergnedigsler  herr,  ouch  v.  g.  vnd  andcrc  wcrflcn  vnns  in  ansehen 
vnnscr  noldurffl  solichs  nil  vprRrgpn,  noch  fur  ein  viigchorsamo  rechn(?n  :  wir 
Irageo  ouch  uil  weuig  befremlMleuâ  das  v.  g.  in  jreui  uechslen  scliriiieu  furgibl 
das  dise  hanndlung  die  ro.  key.  m»  mil  niditen  bdang,  es  wer  awer  zaboren  das 
sin  key.  m*  oder  deren  lanodtvogt  mdil  belanngen  soit,  ao  âner  statl  oder  ver- 
wanndten  des  reichs  jr  kcyscrlich  fitygheiten  vnd  anders  vom  heiUgen  rich  gegeben, 
bcnomen  wurde  etc. ,  darumb  wir  vnns  witber  beralen  wcrden  sotiehe  Stewr  farlMUX 
zugpben  oder  nit:  das  wollen  wir  v.  g.  im  besten  nit  verUallen. 
Uatum  fritags  nacb  Valentinj  anno  etc.  xxvij. 

Burgermeister  vnd  rate  der  slall  Mulbnsen. 

lliante  «n  papier  de  la  main  du  gnSSiK  OanubanU  ^ArcliivM  de  Mnllioiue.) 

1527  1U71.  Eh  ripotue  à  Uur  lettre  du  13  février,  le  grawt  bailli  et  la  rëgeiar  il'Enf:iiheim  tnandenl  am 

février,  bourgmestre  et  au  eomeil  de  Midlmt^c  qu'ils  amient  communiqw  au  baron  Jean  de  Momnont  ht  minnve 
(U  son  frire,  le  grand  OmUt  d'Alsace,  au  si{iet  d  Utnc  Giarett,  et  qu'ils  vtennent  encore  de  lut  écrire 
pour  b  mêm  «V<(»  ptmuih  qm'U  tamm  fidn  dnU  A  fa  rMamatio»  JFu»  «Mnel  tue  f«H|MrMr  «  cMjSé 
à  sa  Juridk  tiiiM.  Quaui  nu  curé  d'IOeach,  il  cotêtant  qu'il  est  rie  In  secte  de  Luther,  qu'il  séduit  le 
peufile  et  (exciU  contre  les  édité  im^iriaux  et  iea  mandements  de  ta  régence  i  or  ce  n'est  pas  F  union 
MrMdotrir,  m  Im  traltit  ioid  MuBMue  m  préwnt,  qui  puissent  justifier  Im  midkmtt  éUeemn  de  ce 
prêtre,  surtout  «iprèt  fV^  dans  sa  réjionse  à  S,  M.,  au  sujet  des  meneurs  des  paysans  récoltés,  la 
eiUr  eût  firomis  dr  nf  jms  tf  di'i>artir  îles  irfjlcs  que  l'union  hfrédilaiic  lui  impix'iait,  quoiqu'on  sache 
qu'elie  y  wntrevient  jaumeilement  en  faveur  de  ces  mêmes  bannts  :  la  regeMx  se  croit  donc  en  droit  ds 

d'âmes  >;iif  les  rteeoftieemde  de  Smnkemt  wi  «Nfrv  emi,  à  teiitretiem  dnfHd  <m  peanein  «w  Alpem 

du  titutaire. 

JSMMemi,  31  féerier 

Don  ersamen  wisen,  vnaern  Uebea  besondeni  vnd  gulen  fninden,  burgermeister 
vnd  ratb  m  Mulhawseaa. 

Yosera  gros  vnd  (hintticb  diensl  sygen  vcb  zuuor.  D 

Ersamen  wyseu  licben  besondeni  vnd  guten  II  frundl,  ewer  scbriben  vns  gethon. 

don  wol  gphoriioii  .lolianscn  fryhcrn  zn  Morsprrgg,  hcrn  Vlrirhcn  Glureli.  so  dann 
don  killiliern  de»  jr  gou  Vllzirh  vcrordnel.  borûren,  habeu  wir  \ernoinen  vnd  gebeii 
vch  erstiich,  den  genanlen  von  Morsperg  vnd  Glareti  belangen,  zuuerston,  das  wir 
dem  sdben  von  Morsperg  mit  ababhrifll  des  «o^ebonien  Johans  Jacoben  frybem 
so  Morsperg  vnd  Beflbrts,  des  vndern  landtuogts,  sins  bmders  scbriben  gesd^ben 
viul  bffolLcn,  das  dur  dem  Glareti  dus  sein  so  jme  entwert  worden,  vriderkeren 
oder  das  i^eliimid  viTschafTcn,  viid  das  derselbig  Glareti  inn  der  ku"  ml.  etc. 
vnsers  gnedigisten  berii  obcrlvcit  vnd  des  von  Morspergs  verwaltigung  gemysz- 
bandlet,  rechtuerligen,  vnd  was  der  mil  dem  erlangl,  aich  des  hallen  soUe  :  scbriJien 
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jmc  das  hicrmil  abermalcn,  des  vcrsclicns  cr  soll  vnd  wcrdc  dcin  nachkomeii  vnd 
sidi  solhem  nit  forer  widerwiMim. 

Aber  èok  pfiirrer  ni  Iltnoh  lielrefien,  wdlen  wir  vch  nil  verhallen  das  der- 
selbig  der  luteriaclieii  vwfttrÎMdien  vnd  kelzerisclien  secl  anhcngig,  vnd  mil  dercn 
inn  mer  dann  eynen  weg,  wic  dann  das  kuntlich  vnnd  oiïenbar  inn  den  fordern 
oslerrichischen  landen  vnser  verwaîligiing  wider  der  romischen  kay"  vnd  kung- 
licLeit  niaieslaten  etc.,  vnser  aller  gnedigisteti  vnd  guedigsten  hern,  oucU  viiser  vsge- 
gangen  ediclen  vnd  oiandalieo,  gantz  crgcrlich  vnd  verachtlidien  dw  gemeyn  vnuer- 
«tendig  fokkh  daraiît  lunerliiren,  geredi  vnd  gehanddl  :  dwil  nun  ab  ndhen  kay" 
vnd  kn»  mandatcn  ernstlichen  zuhallen  vnd  die  zuhandthaben  beflondem  trefTeiiUcbeii 
hcfclh  haben,  vnd  wisson  das  wir  dernsel^wn,  souil  als  an  vns  isl,  vnderlhanig  zuge- 
horsamen  schuidig  sein,  vnd  das  solhs  ait  wyder  die  crbeynigunf»  so  zwuschen  den 
beyden  husern  Oslerricb  vnd  Burgundj»  oucli  gcmeyucr  eidlgnosscliaffl  vfgericlil,  darzu 
eyndie  vertrAge  so  jr  haben  orfiditeD,  die  jr  gern  rabesobinauDg  gênants  pfarrers 
raerbar  vnd  lasierlieh  lede  vnd  handlang  ansiehen  wolteo,  noch  dem  sdiriben  so 
dk  bochgemell  ku*  m*  vch  vr  das  jr  siner  ml.  daruor  vbersenndl  vnd  darinn  gegen 
derpn  hoclientschuldigt  vud  vnderlhanig  erhollen  lioben,  das  jr  die  vsgetratlnen  bann- 
dilen  so  der  vcrgarignen  burischen  vfrur  houplsacher  vnd  radlin  fùrer  gewesen,  nil 
eulliallcu,  besondcr  vch  inn  dem  vnd  anderm  alwegcn  berurlcr  erbeynung  gemcas 
ballea  vrellen,  wie  woll  daraber  taglichs  berurler  bandiltenn  halben  das  widerspyl 
gefonden,  getbon,  entgegen  Ut,  das  vmb  das  so  wyder  vnsern  beyligen  glouben,  dar 
tomiscben  kayaerlicben  vnd  knnglichen  maiestaten,  aïs  cnistenlioher  fursten  vnd 
handlhaber  desselben  gloubens,  ediclen  vnd  raaudalen  so  fraflenlich  vnd  mulwyllig 
^ph.TrxU'M  fïohrirlich  slrofffurgcnomen  wurdcl:  so  wyll  vns  dassclbig  dem  ohbcrûrtea 
voseriQ  beielh  uach  zuunderlassen  nil  gczymen,  ouch  durch  genauleu  pfarrer  des 
der  ko"  ml.  vnd  deren  huss  Oslerrich  vnderlhonen  also  crgcrlich  verfurcn,  besondcr 
«0  es  nil  anders  syn,  gedeackens  suhaben  die  mît  eynem  andern  priestor  vnd 
sadsorger  funahen  vnd  den  von  dem  so  jran  seelsorger  verordnet,  vnderiialten 
snlasseo,  v,  dhs  wir  vch  des  ein  wyastti  sttbaben  vf  das  obgemélt  ewer  schriben  sn 
aotwort  nit  vcrhallen  wellen. 

Datiun  ËQSsheym,  den  xxjt«<>  lag  februarij  anno  etc.  xxvij'*. 

Ko'  Ml.  zn  Iliingcrn  vnd  Bcîiem  vnsers  gnedigslen  hem 
landluc^l.  regenlen  vnd  raie  inn  oberu  Ëlsas. 
W.  h.  z.  RoppoUz4ilain  elc. 
laolvogl. 


N.  Babst  canlslo'. 

OnginiU  en  papier  scellé  de  troi»  cacheU  en  cire  roage.  (Archives  de  Mulhoiue.) 
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lo27.  JSIÎS.  Griefs  du  bourgmestre  et  du  comeil  de  Mullmwtc  mntre  la  régence  d'Ensiiheim,  pràietUëa 

18-19  Sabord  à  la  diUe  de  Berne,  pui»  à  eéOt  d'Emgkddn.  —  S'  MnOmut  te  pMiU  de  nnfiraetio»  âe  te 
mars,  conttme  rttatirf  nn.r  fturrrsitioux  ■  les  successions  s'ouvrent  au  lieu  oit  le  (hrnier  possesseur  Hait  AomiciUf, 
7  mai  ^  "  Vhéritier  y  est  étranger,  Vitsage  est  qu'il  paie  tm  droU  de  tttocesaion  au  seigneur,  afin  d'être  encvffé 
en  poMUiifat  êe  tant  rhéritage,  tam  ftifil  puigae  rien  Hre  exigé  m  nom  cb*  onCne*  «ei^iMiinie»  »k  Im 
immeubles  sont  iitfpanii.  C^endant  cette  règle,  qui  e.^i  rà:ij,r<Mjur,  a  été  pioUe  par  défunt  Jean  Truchsees 
<le  WaJhausen,  seigneur  engagiste  de  Landaer  ;  et  quand  la  vitk  rédiima  à  Enfisheim,  la  régence  prétendit 
que  le  seigneur  de  Landser  n'avait  fait  que  se  conformer  à  f  ancien  tu:  amtume,  et  qu'on  en  me  de  même 
«MO  BUe.  Cttt  et  «h'on  m  jmmI  pataimittm  et  teraU  tm  graai  prifisiietpaiirttt  batatgeait  firi  eaUkaiit 
des  terres  dam  plus  lii"  six  (m  huit  finns.  si,  au  iféccs  du  proprirtairr,  il  fallait  partout  payer  un  droit 
de  succession.  —  ^'  Un  bourgeois  de  Mulhouse  ayant  été  traité  par  un  habitant  de  Cernai  de  coNceur 
4e  vaehea,  it  hù  fit  jarer  ék  répaaire  de  cette  ia$are  Asofit  fa  tribamA  âe  JAdlaiiM:  aaiaia  de  te 
ftesNte,  les  idtemm  remirent  le  jugement  à  leur  procJiaine  séatue,  oii  l'accusé  ne  caapanU  pas.  Le 
pMffmmt  se  pourvut  en  cour  de  Rottweil  ;  mais  la  régence  d'Ensisheim  évoqua  Faffaire,  fia  tnâme 
â^fme  deux  ans.  -~  3  La  eiUe  de  Mulhouse  poeside  le  droit  de  patronage  à  llUadi,  dent  te  ea/ri 
aaaaaé  far  cmtw  Ici  iraitt  vintiteb  à  JSiwwteiw.  OqMMteMi  te  rêgeaee  atmU  waM  ât  U  faire 
arrêter  et  conduire  à  Ensitheim,  ce  qui  donna  lieu  à  In  ville  (Vinterrenir  en  faveur  de  reecUsiastiqiir 
menacé  Là-deesm,  la  régaice  noama  un  curé  particulier  à  Sautheim,  qui  s'appropria  les  redevances 
{Ne  k  earé  «riSnieA  «matl  peaçme  fniqne4à.  Bana  eeue  in^iUti  pair  le  pmui§e  de  eeUatt,  wtei'd  finit 
par  se  retirer  A  Mulhouse.  Tout  cela  cf  »  '  '  '  de.  graves  atteintes  à  la  supériorité  de  Mulhouse,  qui 
p(mède  le  village  d'IUtach,  le  hameau  de  Modenhctm,  le  patronage  de  Sausheim,  ttm  et  fatUre  ban  avec 
ia  justice  haute  et  baaee,  oyoïa  acgu<«  fa  I011I  du  due  de  Wûrtemberg,  sans  que  la  maison  d^AutriAe 
p  aSt  faamia  an  fa  wMiik&n  ârait.  —  4*  —  fl*  Avec  te  pemittioH  de  lent 

seigneur,  des  vassaux  du  sire  de  Morimont  ont  pêehf  'lf<ir  /•longs  situés  dans  la  vallée  de  Bclfort  et 
appartemuU  au  cAo^Mbu»  Ulrie  GUsreti,  qui  n'avait  cependant  jaataia  m  de  difficultés  avec  le  sire  de 
Meriaiant.  Çnand  te  «die  deaumia  à  c«te»<t  fa  nwt^  de  aa  eondmfe,  aen  unique  rtnean  fait  que  OlareH 
s'était  marié,  et  qu'il  lui  aurait  plutôt  passé  douée  concubines  qu'une  femme  légitime,  offrant  cependant 
de  te  rendre  au  jugement  de  la  régence.  Mais  il  prit  le*  devants  et  acatsa  à  Ensisheim  le  chapéUùn 
^Moir  thns  ses  domaines  mal  parié  de  Veuchariaie  :  cette  plainU  ne  peut  pat  avoir  de  fondeatent,  car 
Gktreti  a  de  taitt  tta^  âê^faU  centre  eeax  fut  antragent  k  saint^ermntnt  Quoi  qu*û  en  tait,  le 
eha]>dnin  «'a  pas  encore  réussi  à  sr  faire  rendre  justice  -  La  régence  d' Knsishrim  a  de  son  enté  incri- 
miné Mtdhouse  auprès  de  la  diète  :  précédemment  elk  avait  saisi  de  ses  griefs  le  roi  des  Romains,  qm 
ffen  a  iemn  amtn  eampie,  et  éOt  aaroU  mfaiw  fait  de  ne  pat  reeenir  Utedeeaae.  B  eat  arai  «wV8» 
accuse  de  plus  Mulhouse  d'avoir  jXKtisé  avec  les  paysans  rév<àlés,  et  de  leur  avoir  fait  faire,  à  Vaide 
«fim  drapeau,  des  signaux  par  son  guetteur.  Mais  k  fait  est  controuvé  et  ks  pratiques  des  paysans 
contre  te  wUe  s<mt  de  notoriété  publique.  Quant  au  greffier  et  à  la  lettre  qu'û  a  écrite  à  HabéMai,  te 
v3k  «V  9elt  fien  §ai  pnmtpte  à  te  rtenilt,  et  ei  an  ne  peai  eKitadar  qae  eete  eoirtra  tel,  fR*  fa»  à 
te  préoccuper  éPaeentoUaat  ai  mal  faaMt». 
Sans  date. 

Beaohwerden  vnd  anligen  bo  wir  bui^rmeisler  vnd  nte  lu  Mulhiuen  vDnsern 
gelruwen  Ud)^  eidlgnossen  hieuor  haben  anbringen  laasen,  ersUich  m  Bern  vnnd 
nacbanls  sa  Einaîdleo  setagen  venamelt. 

Zam  ersten  dn  erbgaldra  betreflieode,  ist  der  vmUind  zumeroîten  dat  by  vnns 
ta  Mnlbasen,  wie  ouoh  in  der  herracbafll  b;  vnnsern  nadi|Nini,  allenthalb  der  brudi 
trnd  harkomeu  nho,  an  wdiebem  ort  ein  bui^er  oder  hinderscsz  mil  lodt  ahslirbl,  da 
er  denn  seszhafll  gewesen  daselbsl  isl  das  crbe  gefallen,  vnd  wer  densclben  erben  wil 
vnd  Tszleimdig  ist,  der  sol  zum  fordersten  der  oberkeil  desselben  orls  ein  erbgulden 
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geben  vnd  mag  dtmtch  aile  verksnie  guler  des  aligeslorbiiea,  sy  sycu  gel^en  w« 
sy  woUen,  zu  aineii  hanndeD  sidieii  vnd  nemen.  vnd  i«(  der  audern  benehaffl  da 
die  gttter  gelegeo,  kein  «rligaldeik  sdiiildig:  alao  vnod  ml  anders  isl  es  biszher  vod 
vnns  gcgen  vnusern  nachpurn,  vnd  von  jnen  gegen  vns  gohruchl  worden.  vnd  mag 
sich  anders  nit  eriinden.  Wider  das  haben  wyieunl  Hauus  Drucksessen  piaandl- 
herrens  zu  LaDser  seligen  ampllul  Soweszheiu  eiaem  vnnserm  hindnrsessen  /.n 
lUzich,  des  muter  ouch  zu  Illzicb  gesessen  vnd  abgestorbeo  ein  erbguldeii  auge- 
ibfdert  von  wegea  der  ligenden  gâter  die  ay  zu  Soweadids  gebepi  vnd  verlaaaen» 
vnd  da  aioh  der  vnnaer  des  gulden  gewidert,  in  meyaung  des  oil  achuldig 
txmn,  baben  sy  jme  sine  erbguler  daselbsl  verbollen  etc.  :  vnnd  so  wir  dem  rcgi- 
ment  zu  Ënsiszbeia  darumb  geschriben,  haben  sy  vnns  geantwort  wie  sy  der 
:»chui(beisz  zu  Soweszhein  vnd  ein  barlweybel  by  jren  pflicbleu  bunubtct,  das 
sulicbs  kein  nuwerung  vnd  von  allem  alao  barkoiuen,  vnnd  werd  gegen  vunseru 
lieben  eydignosaen  der  alstt  Basèl  oueh  slso  gebrneht,  von  des  wdle  jnen 

nit  geburen  den  yetsîgen  Dmdcseaaen  aolicher  allen  amptagerecbtigkett  absualdlen 
etc.  Des  konnen  wir  vnns  nil  selligen  lassen,  denn  wir  gai  wissen  vnnd  in  VDuer- 
dencklicben  brucb  barbracLl  Labeu,  das  solicbs  wie  wir  angezeigt  vnd  nye  anders 
gebalteu,  darumb  wir  di-.s  Drucliscssen  furiieinen  fur  cin  nuwerung  halten  mussen, 
die  ouch  der  lanndlschadl  aia  weuig  als  deii  vuu:iet  u  zueriyUen,  vnd  wider  gemeine 
bilUfikeit  ist  :  wil  aber  der  Dracksess  bewysen  das  es  von  alterbar  siner  meynung 
naeb  gd)riicbt,  das  wellen  wir  boren,  sunst  werden  wir  des  nit  gestan,  àeua  das 
siu  scbullheisz  vnd  ainptlwlb  zu  Sowesib«n  fuigebea,  mogen  sy  nyemer  darlbnn  : 
derselb  bchulliieisz  aber  isl  vnns  vnd  den  vnnsern  dermasz  widerwerlig,  das  gut 
wissen  Iiabeu  wa  er  si»  bosen  willen  gegen  den  vnusern  witber  erzeigen  mocht, 
er  wurde  des  vngeiparl  wilHg  sin,  ala  sich  iu  audern  benndien  wal  erscbcinl  bal. 
Nun  ist  vnns  an  disem  arlickel  vU  gelegen  vud  ail  alleio  vmb  ein  erbguldeo  zelhund  : 
aber  die  vnnsern  baben  ringwise  umb  vnnaer  statt  vil  Ugender  gSler,  die  sy  mer 
denn  in  vj  oder  viij  bennen  buwen:  soU  nnn  einer  mit  todl  abgan  vnd  dise 
nnwenmg  fîirbasz  gebrucbt  werden,  so  muszlen  sine  kind  oder  erben  iu  allen 
bennen  da  er  guter  verlasscn,  ein  orl)e''!l(Îpn  p^hen  :  wie  scbwer  vnd  vulidlicb  das 
-jin  wurd,  mag  nian  lichllicli  ermessen  ;  nuu  wisel  die  erbeynung  vnd  andero  verlreg 
dits  eio  leyi  deu  anderu  by  alleu  harkomeu  vnd  gebruchcu  blibett  iasseu  viid 
nuwemag  vnmiden  sol  etc.,  darumb  wir  vnns  diser  nnwen  vmbillicben  besweruug 
bilUeb  widem,  sis  wir  wa  not  wllber  anaeigen  mSgen. 

Zum  andem,  baben  wir  vdds  beswert  dss  Heinrieb  Scballer,  ein  burger  sft 
Sennbin,  in  vnnser  slalt  glopl  vnnd  gesworen  vnnserm  bnrger  Peter  Thiser  genannl 
zum  rechten  zestan  vor  vnnserm  slatlgfrichl ,  vrnb  day  er  jue  (mit  zuchlen 
zuscbriben)  ein  kwgbruter  gescbolteu  :  vnnd  als  er  nachuuigeuds  zu  rechl  erschinen, 
dag  vnnd  antworl  gescbeen  vnd  verbort,  bat  der  vnnser  an  ein  kuntst^fll  aogen, 
die  rechllich  v^gt  vnnd  dargeslelll,  daniff  der  Schalln'  des  vnnaem  dag  on  aile 
inrwort  gegloubt,  vnnd  die  sach  zubedenleilen  su  recbl  geselsl,  vnnd  nacbdem  die 
gerichlzscbôirel  der  vrleil  ein  bedaunck  genomen  vIT  den  necbslen  recblzlag,  der 
ouch  Scballero  by  siuem  eyde  isl  angezeigl  wordeu,  bat  sicb  derselb  Scballer 
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dttrnftdi  des  reebCen  genssert,  vuà  vber  vilfeltig  achriffllioh  ermanen  nye  enchinra, 
sniider  sîn  ^de  in  vergessen  geslellt  vnnd  nil  gehalten,  also  das  der  vnnser 
sinem  reohten  nachgeuolgl,  vnnd  in  abwesen  Scballers  âiii  vrleil  crianngl,  das  jme 
Sclialler  ein  widerruff  Ihun  sol,  mil  abtrag  costens  viid  schadens  etc.  Des  vrteil 
bal  der  vnuser  in  abwesen  Scballers  kein  volnslreckuog  erlanngen  tnogen,  vnd  jue 
darumb  gen  Rolwyl  geladen  :  da  ist  er  vom  régiment  abgefordert  vnd  fur  sy  zu 
redkl  remitlieri  worden»  ia  aeebs  wochen  md  diyen  tagen  jme  du  lasaen  redit 
widerfaren  :  da  ial  der  vonaer  nun  faiaa  ia  daa  auder  jar  voo  eim  termym  nim 
andein  vAragen  bisz  die  sacbc  zum  ^ecbt8al^  komen,  darumb  er  sicb  tu  mermalen 
vor  vnns  scbwerlicli  erolagl,  vnd  wir  sinenthalb  oucb  nil  vmbillicli  habon  clagen 
inussen.  Wiewal  die  berrcn  des  regimenls  in  jrer  cnlscbnldigmifi  lurgeben,  sy 
haben  den  vonsem  wie  andere  des  kwsz  Oslerreicbs  vuderlhancu  lu  recbt  gebalten 
vnd  nît  vaigescblossen,  daroinb  wir  nil  ftig  baben  sy  des  orts  saneranglimpOèn, 
ao  ist  doeb  offenbair  das  vnder  den  jreo  so  recbtsbenndel  vor  jnen  vantufuren  baben. 
verlenngerung  vnd  vil  vthu^  boscbeen»  vnd  allentballkcn  ein  geniein  gescbreye  vnd 
clag  daruber  isl,  daniinb  wir  vnns  von  des  vnnsern  wegen  billicb  zubeclageu 
baben,  vnnd  niag  disz  vnns  mit  kciner  billichoit  Tur  cm  niulwillig  vnnottig  vcrvii- 
glimpiTen  gemeason  worden,  wie  sy  vnus  vlTlreclien  :  vnnd  wiewal  ouch  vou  jiieii 
angeseigl,  sy  wellen  alszbald  juen  mogUcb  die  bcrurt  vrleil  verfassen  vnd  erkennen 
was  rechi  sin  werde»  ao  isl  docb  sdicbs  nodi  nit  besebeen,  vnnd  mnss  der  vnnser 
besofgen  no^  lang  vmbiogen  werden  mil  appellaticm  vnd  «nderai,  das  sicb  docb 
in  solicben  oflenen  scbmeclMsng!  n  vnd  da  einer  eyde  vnd  ère  so  freuelich  vbersicbl, 
nil  geburU  sunder  mer  dit'  l)illicln'il  errorde[rJl  das  ein  oberkeit  ein  soliclien  licbl- 
ferligen  man  mil  enisl  darzu  liiell  das  er  sinem  eyde  j.^!iuglhelL  odcr  aber  mil 
billicber  itlratle  gegeu  jme  liandelle,  wa  mau  aich  géra  Iruullicber  nacbpurschaill 
beflisaen  wolt:  es  ist  aber  vnaerborgen  wie  geneigl  man  sye  die  sebmacbwort 
wider  vnns  eydtgnoasen  sualraffen. 

Zum  drillen.  baben  wir  in  vnnserm  dorlT  Illlzicb  ein  plarrcr.  vnder  welicben 
das  dorff  Soweszheiu  mit  aîlcn  pfarlichen  recblen  gcliorig,  vnnd  derselb  kilcliensalz 
vnnsz  zuslendig  isl:  deraselben  vunserra  pfarrer  sind  glouplichc  warnunppTi  r'ukomen. 
das  jne  die  berren  des  régiments  vaderslanadea  fennglicb  anzunemei)  vuJ  geu 
Bnaisdieim  suAiren,  daraff  wir  Jnen  verscbriben  lassen  das  vims  soUcbs  beftemlid» 
mit  beger  den  {iriesler  in  vnnser  obericeil  vmbemngt  sdassen  :  w«  er  aber  ombilUchs 
wider  sy  oder  die  jren  gebaondelt,  vnns  des  zuuerslenndigen»  wdlen  wir  jne  nacb 
siner  verschuldung  nil  vngcslraiïl  lassen  etc.  Vber  das  sy  vnns  mil  rubem  anzieben 
geanlwort,  vnnd  docb  nntzit  eigeuntliclis  von  vnnserm  pfarrer  nntzeigt,  sunder  hf)]d 
damfl  mil  der  lute  gegen  viiuser  uber  vuud  gerecbligkeil  gebuundell,  eiu  eiguen 
priesler  gen  Soweszhin  geselzt,  vnnd  vnnserm  pfarrer  sine  pfarriicbe  redit,  nuUc 
vnnd  gefelle,  oucb  dar  su  sin  eîgen  gut,  nemlicb  elUicb  bargelt,  koro  vnd  anders 
so  er  den  amen  lalen  gutlicb  fiirgeselsl  vnd  gelyben»  verbotlen  vnd  jme  also  des 
sin  gewsltiglicb  bcuomcn,  vnd  oucb  vnns  des  vnnsern  damil  on  recbl  entsclzl  :  darzu 
baben  sy  oucb  durcb  jrer  reisigen  wider  vnd  ftiiTiten  durcb  vnd  vmb  vnnser  dorff 
lUlzicb  verursacbl  das  diser  vuuser  pfarrer  oucb  iu  vunser  oberkeil  lUzicb  uil 
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wrisil  aioher  lesin,  Tnnd  deszhulb  in  vnnser  at«U  massen  wicheo,  des  tdqs  sa 
«dimélening  vniiser  gereehtiglnil  ^nd  oberlceit  des  orts  reicht  vnd  k«iiu 
snnrliden  isl,  dsnn  das  dorfT  Ilizich  mil  dem  dorflHecken  MoltenbiD,  dem  kilchensalz 

2U  Soweszliein,  ouch  beden  zwingcn  vnd  benocn,  hochen  vnd  nydern  gerichlen  vnd 
aller  andern  zugehorung  vnd  herlicheil,  isl  vnnser  fr^'e  eigen  gut  von  dcr  lierr- 
schaiX  Wirlemberg  erkouOl,  vnnd  bal  die  berrscbafll  des  bwsz  Osicrrich  gur  keiti 
jurisdicUou,  herrlicheil  nooh  gerecbtigkeil  darinn,  darumb  mau  vuus  billicb  darau 
vnuerlelsl  liess,  vnnd  isl  vnns  desdialb  klagens  mer  dann  noi. 

Zuiu  fuufTleu,  so  bal  der  berr  von  Morsperg  g(^n  Tniiaerm  capplancn  heiren 
Vlricben  Qlarelj  alao  gebaundelt,  das  er  jme  durch  die  sinen,  so  in  nechstufrgangTier 
puriscben  vffrur  zn  Beffurth  gelegen,  liscben  lassen  zween  siner  wy^cr.  die  ur 
iiaselbeu  lal  ligmi  liai  viid  sia  vatlerliub  erbgul  sind,  vber  das  der  prie:>ler  uit 
geinail  vtsil  vnguis  mil  jme  «eacbaffen  tian,  noeh  das  er  der  tou  Morsperg  einidi 
an^racb  an  jne  gehepi  oder  haben  soU:  vnd  so  vir  desibalb,  in  abweaen  des 
berren  von  Morapergs,  stnen  ani]itluien  aobriben  lassen,  baben  ay  vnna  geantworl 
das  die  bandlung  jres  berren  vnnd  nil  jr  sye  :  du  uber  der  genannl  von  Morsperg 
anbeiinsch  koramen,  hal  er  vnns  zugeschriben  das  ci  gar  kein  wissen  hab  mil  disein 
priestei  ,  uoch  snderu  die  vuus  zuuei:iprecheu  i^Liiundet),  einicb  swilracbl  oder  banndel 
zubabeu  elc.  Darnacb  haben  wir  ein  luundUicbe  boltscbaffl  mil  dem  priesler  zu 
jme  gescbicbl  vnd  eriVageti  lassen  warumb  er  Jme  das  nn  genomen  vnd  eolwert? 
Hat  «>  kein  ander  anlwort  nocb  vtsadi  anieigt,  dann  das  der  priester  eîn  eewybe 
genomen,  mil  angéhenncklen  v.orllen,  so  er  dafur  xij  burlin  bebept,  woU  er  jme 
lieber  zulassen.  Vnnd  als  darnach  deszbalb  hy  den  herreu  àcs  regimpnls  in  schiiineu 
wilher  gebanndeit,  hal  er  sich  iiye  aiiJei:!  t.'iix)Ll  n,  <lenu  was  jiie  dieselbeii  regi- 
meuls  berren  beisaen,  das  wcllu  er  Liiuu,  vnd  daruacb  ersl  eiu  uudeie  clag  wie  der 
priesler  etwas  vnduisleidkiher  wort  in  siner  oberkcil  wider  das  saoranmil  geredi, 
Aniragen,  die  doeh  vff  diaen  piiester  nii  suuennuten,  denn  or  anfenngUidi  vnnd 
nochaUweg  striUuiessig  gewesen  wider  die  so  Jas  sacramenl  dermass  verachlen. 
Nun  haben  die  herreu  des  regimeiils  vitns  frcscbriben  vnd  in  jr  veranlwortlung  oiicb 
auzugeu,  das  sy  dem  vou  Mui^perg  wal  dry  mal  geschribeii  vud  zulelsi  by  x  marck 
gilbers  gebollen  dem  priesler,  das  er  jme  enlwerl,  zuwiderkercn,  wie  das  ailes  die 
aobriflUn  vnns  zugesanndt  vsawiaen,  ^raas  man  gar  heydler  eraeboi  mag  wie  sich 
die  banndlung  vflisinander  rympt,  vnnd  das  allein  eîn  trata  vnnd  widerville  hierinn 
gdffuclit  wîrt.  Es  ist  vrai  «are  daa  der  berr  von  Morsperg  dem  vnnsem  die  wyger 
su  fiaoben  entscblagen,  daran  wir  wol  zufrydeu  geweseu  :  er  bat  aber  zuslundan 
ein  wilher  verbolt  danilT  gesdilagen,  vnnd  ein  rechtzbanndel  gegen  jme  angcfenngl, 
vmb  angezeigle  venneiiite  wort.  die  er  sol  geredi  babeu  mer  dnnn  vor  dryu  jaren 
verluÛeD,  darusz  gui  ^uuerslau  wie  nacbpurlicb  gcbanndell,  vuud  dauuucb  die 
boren  des  tegiinenls,  oucb  der  ven  llorq»erg  vomciynen  wdlen  vnna  aye  clagena  * 
nil  sot,  aunder  agren  vir  on  das  geneigt  die  Iwle  xuueraagen  vnnd  snaervngliœpffen, 
das  sicb  docb  nyemer  erfunden  wirt»  noftb  uucb  nit  zuuermuten.  denn  wer  voit 
glouben  daa  wir  su  solicher  mfige,  coslen  vnd  arbeil,  so  d^  verclagensbalb  wir 
V.  1- 
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bûthar  g«lit(eii.  lust  oder  gefhlleD  haben  moclitra.  denn  wa  wir  àea  begirig.  wir 

lictten  on  Kwifel  iioch  vil  mer  n  idi  rwertigcr  vmbil]iclier  hraildlDllg  so  den  vnnsem 
leglich  begcfîctil.  di»*  oucli  \\A  cUif.'ens  n^l.  Wir  hoben  vnns  warlicli  des  olagens 
laiing  eiilhalten  viid  verhutU  es  .soll  lH.\sncr  woideii  :»in,  su  wil  aich  abei  die  widcr- 
willige  hanndluug  legltch  uicren  vnud  zulrageu,  das  diu  vQuseru  nil  wal  crljdeo 
unnd  wir  nil  lennger  sehwigen  konnen,  vond  begcrea  docb  nuUtît  anders  denn 
das  man  vus  das  vanaer  ait  aiso  mil  gwall  eotweie  Tiiiid  di«  TDDsem  fireuelicb 
on  vrsach,  wider  rechl  vnd  billicheil  nil  schedige.  sundcr  by  recbl,  fryde  vnd  ruwe 
bliben  Ifisst*  :  wa  denn  wir  odor  ilii*  vnnsem  prfundrn  yemans  vmbillicber  wise 
geschirlii^i  uiltr  beleydigel  hau,  >\C'lleu  wir  vnns  geru  dauuu  wiâen  lasseu  zu  aller 
billicheil  vtind  crberketl. 

Sodeun  baben  die  berren  des  regimenta  vit  artickel  itibrachl  vnns  aunerun- 
glimpffen,  der  banndilen,  des  entwerlen  pfaffeDS  vnd  anderer  dîngen  halb,  die  wir 
mer  denn  vor  eitn  jareby  uch  vnnsern  trnwen  licben  o\-dlgnossen  zntagen  schriQUicb 
vrul  inunddicli  vpranlworl.  oucl»  naobgeeiîds  by  jelz  k'  in'  zn  Ri^lu'iri  vnà  Ilungern 
in  scbrititen  dermasz  cnlscblagen,  da«  <5iri  ^nad  dos  ein  mal  zuiriiicn  gpwesi  n.  wie 
wir  des  iàuer  goaden  schrilll  hieuor  oiir^b  angezeigl  haben,  daruinb  don  herreu  des 
reginieDto  nil  nol  gewesen  sollcbs  wider  b«rrur  xtibringen,  wa  sy  nil  annal  geneigt 
vnns  suuervngUmpfren.  Sy  habèn  vnns  aber  wither  in  verungHmpffinig  vîae  anmgen 
vnnd  gesclinldigel,  wle  wir  in  vergangner  pwriscben  vffrur  aie  kryde  und  ver- 
slannd  mil  den  pnren  gebabi,  vnnd  jnen  dnrcb  vnnser  wccbter  mil  eim  venlin 
bnlK'u  wnrlzcicben  «;<»bfii  Inssrn  elc,  dîiran  sy  rniis  frwall  vnnd  vnrechL  llniiul  vnd 
wider  aile  warbeil  vnns  verunglimptlend,  da  sy  doch  wal  wissend  das  es  ait  die 
meytning  bat,  vnd  wirl  aîcb  oueb  nyemer  crfinden  das  «ir  donnasz  gebandelt. 
wolten  vnna  ouch  des  vbel  scbemmen.  Es  irt  vnaerborgen  was  die  vffrarigen  puren 
wider  vnns  prarticicrl  vnd  vnderslannden  babeii,  daruas  wal  suenncaaen  wie 
gefellig  vnns  jr  banndiung  gewesen.  als  wir  hieuor  zntagon  ^ugsam  anzogen  vnnd 
bernacb  wither  Ihun  werden.  So  isl  mirh  dir  hann^lluug  vir  vnnsfrn  stallsrhriljer 
gelruchen  hieuor  von  jme  gnugsam  vcnuilwurt,  vnud  wa  nil  andere  sclirinien  danu 
wir  noàk  wiasen  von  jme  vaigaongen  sin,  augezeigl,  konnen  wir  jue  uil  verun- 
glimpffenj  den  die  angeaeigl  baaebribung  gen  Hapgiaahein  bal  su  keiner  vnfruDU 
liebeit,  emporung  oder  vffrOr  gereicbl:  so  bal  er  ouch  die  nit  beimlieb,  sonder 
mit  raie  vnnd  wisscn  golhan  :  darzu  haben  jne  ouch  biszhar  in  sincr  banndiung 
nye  gespiirl  das  er  zn  vtTrur  geneigt  syp,  wie  er  sich  erbultet,  wa  not  sin  wurde, 
wither  zuueranlworlten,  des  wir  jiue  ouch,  wa  wir  nil  anders  bewyszl  werden, 
tugknuflx  geben  wolleo. 

Original  l-u  papier  de  six  fenillets,  sans  marqne  d'aatheoticité,  de  la  main  du  gnSer 
Oauisliarst.  (Ardiivu  cantonales  de  Lacerue,  ZugetemdU  Ortt,  VL) 
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ttn.  De  eimeeri  mee  iw  députéa  de  Bik,  de  Sdutghime,  d'AppcmeU  et  de  Saitit-OéB,  Vacvyti  h  1B87. 
Ir  ûuma  de  Berne  iHUmutneHi  miprè»  <b  tanm  Jtam  de  MuràHOHt  et  de  Bt^iort,  «h  /nmir  dé  loir*  19  mn. 

eimffdfri/i  de  MuUumse  qui,  pmtr  faire  rendre  justice  à  un  erdA-<ias!t>]ue  de  leur  resmrt.  (ronhlé  dans 
la  jornutance  de  deux  itcmgs  dépendant  de  non  patrimoine,  <mt  fini  par  rv/wrer  de  payer  la  contribtUion 
i  fawjM'w:  ertte  Miwr«  a  ffVitad  «m  t^H,  dimw  ee  mim  {M  I»  «^fUMfre  dont  Ut  ftnprièU»  d»  rcmop- 
Uumd  de  Midhouse  étaient  frappées,  a  été  levé,  mai»  teulement  à  la  condition  qu'il  suivrait,  le  hutdi 
tffiê  lietare  (i"  aeril),  te$  advertairee  devant  leur  propre  juge  :  ni  les  traités,  ni  les  fnmehieet  de  la 
tSIe,  m  rutage  anekH  H'ouêeritOÊit  cette  éteeaHm,  MuBMite  demande  avant  tout  qu'on  remette  feeeU- 
MMttfiie  en  fOMMaAm  de  «m  hkittige  H  fi^oN  In*  remibemne  Mt  fiftie  :  ti,  «nwèt  eébt,  o»  enU  mnir 

des  réclttmatirm.^  à  fxfrcfr  rrtnd'f  lui,  c'r-st  dernrit  h  trihunnl  ilf  la  villr  qit'tl  fmii  h  i,onrgnivri'  et  pas 
aiOaire.  Les  intervenants  estiment  ces  propositions  fondées  et  prient  le  baron  de  Morimont  de  ne  pas 
tn^fnkiiee  lee  êrei^  Mitnto  de  Ui  «Se. 
Berrn,  i»  mare  iStr. 

Dem  wollgeporncn  bern  hcrn  liaoson  fryherrn  zù.  Morspurg  vond  zû  fieiïortt, 
mn^ertn  gQnslîgen  hernn  vnnd  gûtten  lÎTande. 

Vnnser  frùndilich  willig  ilietisl  honor- 

Wolgcporncr  insonders  giinsliger  licrr  vtiiul  gûller  frfind,  vns  liubcn  vnsrrer 
liebenn  getnïwen  eidlgnosseiin  von  Milhùsea  rhal/.boiten  mil  klag  vand  langcm 
enellen  fOrbrachl  einen  handell  so  sioh  vergaogen  jaren  mil  einem  prieater,  jrem 
iogeseasoenn  burgern,  daroh  fleh  vnd  ttwer  ampUiU  verlilffen  bal,  namlich  4as  jm 
siD  ▼itterlieh  erbgfti  verwflasl.  verdeil>l  vnnd  verqnrt  worden,  zft  wQssen  zwen 
wjger,  dcszhalb  der  gût  her  ina  m^rcklicben  scliaden  komen,  vnnd  nach  vilgcbaplem 
knslen,  mftg,  arbeil,  ouch  nach  langer  villfallliger  w«rbimg,  diirch  bomplt  von 
Milhiisen  vtf  sin  aasftchen  bescliMien,  vnnd  doch  ailes  vnfruchthurlich  vud  ungc- 
schafller  sacb,  bissz  zii  Ittsi  ûàs  erslbemcll  vnscr  gelniw  lieb  eidlgnosaen  von 
Milbuaen  des  w^gen  sicb  gewidert  die  ikdiaatQr  lebenleim,  dadurch  bedaebtem 
capi^oea  das  arresl  entacblagen  worden,  doch  mil  gedingen  daa  er  in  Qwwn 
gepielleii  vnod  oberkeit  vor  den  uwern  so  bierin  sàcber  sind,  des  rechlen  geslcndig 
vnnd  dpm  gemSlgig  sve ,  vnd  dcszhalb  sicb  vlT  neclislen  inenlag  nach  lelare 
scliieresl  komt-nd  slellen  soUe  :  das  ailes  der  biliigkeil,  oucli  der  erbpynnng,  den 
verlragen,  fryheilien  vnd  alltem  brucb  widrig  isl  vund  sy  dbeins  wegs  lidenn 
mogen,  sonnders  verueioen  vnd  vefir&wen  dem  jreo  sfille  daa  sin  vor  alleo  dingen 
vnuersperll  vjind  vmbeLùmbeii  veroolgen,  sampt  allem  hierufT  gelAffnen  vnnd 
harumb  gebapten  kosten  ablragen  werden:  wann  dan  a5lliehs  besehidit,  habenn 
ay  ^eh  begëbenn  jim  sum  rechicn  zebandtbabeD  inn  jr  alatt,  da  dao  sin  ordenlicher 
richller  isl  :  so  wir  uun  jr  beg§r  zimlicb  eracbten  vund  sy  vns  \  înl)  biliT  vnnd 
rhat  augfrufTt,  kônnen  wir  jnen  iiûiiicbs  ala  bereil  viuiern  cidUverwandleu 
biilicbeu  diugcu  ze  wilfarn  nil  abscblucben. 

Harumb  vnaer  rr&ntlicb  pitl,  gevlisseu  beg&r  vnd  boch  erman  ann  flch  isl, 
Qeb  der  Ulligkeil  erseUigen  leUasen  vnnd  allso  die  bemellten  von  Hilhusen,  oucb 
die  jren,  by  allten  frybcilkn.  gfttten  gewonheiUen,  veriragen  belibenu,  vund  der 
erbeinuog  geniessenn  vnnd  befreu^en  zelassenu,  mil  jueu  frûndUicben  vuud  briider- 
lichen  ze  l&beiw,  dadurch  sy  wyller  zeklagen  ail  geursacbel  werdeum  lùeran 
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bewyaend  jr  vns  aondrigea  diensl  vmb  llch  lebcsehiildeii  :  hiemit  sye  die  gniid  gottes 

mitl  flch  vimd  vns  allen. 

Vnder  der  slall  Bcrnn  secrelt  insigell  ina  vnaer  aller  nunen  hewart. 
Dalum  xix  marcij  aono  etc.  xwij". 

SchuUtheis  vund  rhat  zu  Bernu»  oucli  der  sletten 
BaseU.  SdiaffliAsen,  des  Isods  Âppenliell  vnd 
Sannl  Gallen  ratzativUlt  jeti  albîe  sft  Benm 
vensmlet. 

Copie  contemporaine  bum  miirqne  d'anthentit iti,  en  papier.  (Arrhives  de  MolhoiUie.) 
Cf.  AmtUche  Sammlung  der  âltern  eidgettoaaiscken  Abachiede.  ToOM  VI,  V*  psrtk, 
a.  p.  106S,  ad  b.  RM»  de  1»  diète  de  Berne,  18—19  mars  1687. 

1527.  21^0.  En  rrpomf  h  la  lettre  qii'il.f  lui  ont  fuit  taiir  pur  ta  (Uptdnlion  de  Mulhmtsf,  le  barmi  Jean 

24  niATS.  de  Monmont  mande  à  i'awyer  et  au  conseil  de  BerMe,  aux  envoyé»  de  Baie,  de  Schaffhouse,  d'Appem^ 
tt  iê  Stiàt-QtM,  4M  Im  /ofte  «MiMinHMtf  OMe  OlaurHi  nt  «Mi  fmt  teb  «wW  b  faitr  aJtti.O$  duft^ 
taiii  a  ùutragr  piihJiqitemenf,  dans  la  stiijnfiirie  <ft'  BfJfort,  le  Mtcrement  de  Vencharislie,  dont  H  éH^ 
ritirenee  parler,  qu'il  aimerait  mieux  boire  dans  un  vaae  de  nuit  que  dan»  tm  caUet;  mu  ombre  de 
frtdm  Pimmffik,  S  a  excHi  tei  tmimiKC  à  la  dittibiinatm,  et,  de  fait,  At  w  êe$it  rMIUê  peu  aprie. 
Omm  altlUlir  jtuticier,  le  baron  de  Horimont  aurait  été  en  droit  de  lui  appliquer  ke  édite  et  mande- 
mei^fs  dr  Vemperfur  et  dt  la  diète  de  Wonn.)i.  de  Femprisonner,  de  confistquer  ses  biens  :  tout  s'eit  borné 
à  la  pèche  d'un  petit  étang,  oti  des  variété  en  fforniWH  dam  le  château  de  Bet/ort  ont  bten  prta  pour 
4  fMm  d*  fdttan.  A  lu  ttOteiMien  4$  Ut  rifanee  dfEiuiiMm,  U  «wiA  ^<rl  te  M  jM|i«r,  à  te 
condition  nianti  n^pottâmil  en  juslir'-  dfs  propos  quil  avail  tenus,  et  les  députés  dt;  Mulhouse^ 
dont  le  baron  de  Morimont  a  eu  la  visite,  ont  paru  très  satisfaits  de  cette  pnfotitMm,  conforme  à  fuMÙm 
hêrUitaire,  qui  dispose  que  chaque  seigneurie  pmtrumra  dam  son  propre  rttÊtit  te  <Mi(*  qui  y  sont 
commis  par  les  vassaux  de  Vautre,  et  que  nulle  ne  pourra  couvrir  des  malfaiteurs  de  son  immunité. 
D''ailleiirs  la  ville  de  MullMitue  n'est  pas  k  juffe  ordinaire  du  chapelain,  qui  ressortit  au  tribunal  de 
tivêque,  et  elle  a  eu  tort  d'accorder  le  droit  de  bourgeoisie  à  ce  prêtre  et  à  sa  concubtne,  attendu  qu'il 
sst  MdteÎMnMl  adueiÊtà  h  Ils  «auMllf  tcctc 

Dena  streangen  vesteii  fùiaichligen  ersamen  vand  wjrsen  sdiattheissen  vnad 
raflie  zu  Bcrnn,  ouch  der  stcten  Bail,  SchaffhawBen,  des  lannds  Appenzell  vand 
Sa  net  Gallea  raths  anwâldt  yelzt  au  Bern  venaaimeit,  auaea  lieben  vad  guttea 
freundea. 

Meia  frAaUich  willig  diensl  jsuaor. 

Strenngen  veslen  ||  fursichtigen  ersamen  vnnd  wysen  Hebeo  vnnd  |[  gutlen 
freund,  ici»  han  pwer  schryben  deren  von  Mulbnsen  rathsbottschafn  anhringen  jren 
lulerischeo  vnnd  newer  secl  caplon  vnnd  burger  betreiïen  ailes  inohalls  vernommen, 
vnnd  darimien  das  jr  diser  sachea  wie  die  an  jr  sdOts  vad  «as  von  aiir»  oueh 
den  miaea  gehaadelt  ist,  ait  rechl  beridit  dod  befnaden:  daan  wievrol  geméller 
caplon  kurlzuerruckblen  jaren  (wie  mir  gloiplich  aasa^l)  bewyszlich  ain  ofleanlidi 
in  der  Lerrscbafll  BofTorl  miner  oberkheil  flauenlich  geredt,  das  heilig  sacrament 
vnnsers  bebalters  Crislj  sigc  nichls,  vnnd  cr  wôlte  (mit  ziebten  zu  schryben) 
lieber  ussz  eiuer  seich  kacbel  daou  dem  kelcb  Irinckbeo,  darzu  mine  vaderlhonen 
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vunder  dem  scbin  d«s  heiljgai  euangelioa  mit  dnen  Terkftrteit  reden  vnader- 
stannden  zu  vngdioriame  suraitieii,  als  sje  ouoh  bald  darnach  ▼ffrflrig  «ordan, 

vnnd  ich  innhall  der  adiot  vond  mandalen  vfT  nechslgehaltnem  rychslag  zu 
Wormbs  von  dcr  rôm.  kcy.  vnnd  hy.  kon.  ml.,  churfursten,  fiirslen  vnnd  stennden 
des  heiligen  rychs  otTennlich  vszganngen,  vnnd  inir,  ouch  anodern  dos  rychs  vnnd 
bochlobiichen  huses  Osterreich  verwanndlen  vberschickhl  hy  minen  pflichlen  vnnd 
tarmjdimg  des  heiligen  reichs  acbl  vand  aberacht  scbuldig  gewesen.  vt  tch  jna 
betreltan.  den  venn^dich  amunemmeii,  Tnd  wie  ndi  vermôg  yelzgeindla  edicts 
T&d  mandais  gapart  gegen  Jme  sahanndlen,  vnnd  su  dem  aile  aine  guller  su 
minen  handen  zicben  vnd  micb  deren  als  miner  eigneo  gnttcr  zugebrauchcn .  so 
isl  doch  nil  wylher  noch  anuders  gegen  jme  gehanndeli,  dann  das  ettlirli  fusz- 
knecbt,  so  in  minem  scblos  Bofforl  in  dem  zu  salz  gelegon,  miiis  abwesens  die 
wjgcrlin  dauou  ewcr  scbriben  meldung  tbul,  gefisciiel  vuud,  wie  icU  bericbl,  oit 
vier  goldin  vert  fiach  darinnen  funden,  vnd  als  ein  verfriuell  confidert  gntt 
genommen,  vnnd  ich  des  ailes  vnangesdbien  vff  deren  von  Mnlhusen  viliUllig  nach* 
nolgen,  ouch  klagen  by  kon'  ml.  su  Hungern  vnnd  Behem  mina  gnedigsten  herren 
ohristen  lioiiptmann,  lanndtuogt,  regcnlen  vnnri  ralhe  jrer  ml.  vordern  ôsterreirhi- 
?clif.-n  landen,  vtT  der  sclben  vilfalUig  schribca  am  Iclstcn  bpwillîgt  angezaiglem 
caplon  des  so  jm  enlwerl,  wider  zu  resliluieren,  doch  das  er  mir  vmb  die  slrâff- 
lidien  reden  so  er  in  miner  oberkbeil  gepraucht,  in  der  selben  oberkheit  rechiens 
gewertig  sin  «Olle,  disnr  miner  bewilligung  dann  sven  der  rithen  von  Hvlhtuen, 
wdhe  kurtsuermckhten  tagen  aollicher  saehen  halb  by  mir  in  miner  bebusang 
einer  wol  zu  friden  gewesen,  vnnd  ich  micb  keins  wegs  verseben  das  aje  vber 
sollichs  einich  clag  vor  cuch  witler  mich  gefurl,  als  ouch  jncn  mich  dermassen, 
wie  beschehen,  vor  euch  zuuerclagen  nil  gezimpt  noch  gepurl  hatt  :  dweyl  dann  die 
erbeinung  luler  innhall  das  ein  jeder  frauel  an  den  orien  vnnd  ennden  wa  der 
beaebicbl,  berecbtiget  werden,  vnnd  kbein  theyl  den  andero  sine  wuderwerligen 
vnnd  noch  vilminder  offen  vbelthfiUer  welbe  vmb  jr  verhanndlong  an  jrem  lyb 
vnnd  leben  zu  slraflen,  enthallen  aoll,  vnd  ich  wider  deren  artîdœl  kbemen»  noeb 
ainich  Jr  vermeintc  frjhcil  vnnd  verlràg  gehandelt,  sonnder  die  geloplen  gcschworncn 
erbeinnng  in  allen  capilleln  biszher  erberîich  gehallen,  vnnd  (ob  goU  will)  noch 
nil  erfunden  werden  das  ich  in  ainicheu  weg  dawider  ihuge  :  derglich  wa  oflX- 
gemelter  caplon  oder  yemand  von  sinen  wegen  ye  zu  mir  kommen,  vnnd  miner 
bewilliglen  reslilacion  begerl  an  mir»  lui  miner  vorigen  bewilligung ,  kbein  mangel 
erachinen  sin  soit»  wie  icb  dann  jne  vff  ein  gepflrliiA  redit  zu  raaiiittiern  nodi 
guUwillig,  vnnd  ich  die  von  MuUmscn  nil  als  ordcnlich  richtcr  ]rs  caplon,  aonnder 
tin  biscbolT  von  Basel  dafiir  erkheanen,  ouch  rair  vor  jnen  als  denen  so  dem 
gemellen  bisUiinb  sin  juriszdiclion  hierlnnen  entziehen,  den  pfafïcn  zu  bnrger 
angenommen  mil  siner  eehuren,  vnnd  by  den  opinionen  lulerischen  vnd  newen 
aeolett  bntndthaban,  acbulaen  vnnd  adiirnien,  vnnd  onsvyud  whet  sollicb  lui  von 
kbdnem  rOm.  k^sem  noeb  kdngen.  oder  andem  einieb  frybeit  noch  verlrSg 
haboi,  su  reebl  iûrsokommen  kdns  wegs  gelegen:  so  isl  an  euch  min  freuntlidi 
biU  jr  wOUen  angesaigle  von  Mulbuaen  Jrs  dagena  abstSllen  vnnd  daran  wysen 
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sich  niins  zimliclu'ij  erpH-Ucns  selligon  zaliissin,  das  will  ich  aller  frcund  vnd 
gutler  nnchpurschnin  ptittwiDifî  vmb  oiicli  vordipnrn  vnnd  beschiUden. 
Dalum  Vsiuhcn,  sonntags  oculj  anno  elc.  xxvij"". 

H.  F.  H.  Z.  M.  V.  Z.  B. 

Originml  en  papiMT  teallé  de  cite        (ArcUvM  de  UallioaiiB.)  OC  Amtlîclie  fiMBolong 
An  ittani  «klgeiiOiajidMiR  Abwlùed*.  Tom  I?,  l**  partie,     p.  lOM,  êâ  h.  % 

IbVt.  En  répotue  à  StMttu  KtM,  ettuetOer  de  MtOmite,  qm  Hait  «nii  01  di|MiMtei  M  diékm 

SOman  i/wt'  lu  rilîe  m  Uii.wmtt  ^«m  rmnfutritUre  le  chapflnin  OUireli  au  jonr  fixé,  cl  qii'elk  n'en  rMnmnU  pas 
motna  (argent  qu'on  lut  reUnait,  le  baron  Jean  de  Mormont  et  de  Be^fort  tnt  mande  tes  comUtit- 
Mon»  (b  rewj^  «e  In*  penmUmt  |nw  de  leteer  nquoii»  ta  tarriMse  jMfW  fut  €tt  êeeUtkutigut 
'irait  irnu.s  tliim,  m  juridiction,  et  '{ur,  .l'i!  txnt  obtenir  Is  MuCtMîm  du  prix  du  fuuom  aotit,  J demM 
répondre  en  juttice  à  la  pimnU  dtmt  U  est  foiget. 

^RVtfV^ftS^M^p  ^ttfflfSA  l^B^C^kl^tt  ^SSiS^^ 

Dcm  ersameii  ninem  lieben  besonodern  Bastion  Hesscn,  bargern  vnd  des  rais 
xu  Mulhusen. 

Mein  gônstigen  gnis  zuuor. 

Lieber  besonnder.  ||  vff  din  ouch  des  rathsfreund  m  kurUuerrucklilcr  ||  tagea 
sampi  dir  bey  mir  su  Ysinhen  gewesen  werbung  vnnd  ansaigen,  wie  awere  herren 
von  llulhuaen  den  |iriasler  vff  den  angesetsten  tag  kheins  w«gs  werden  orsehtnvn 
lassen,  mit  b^r  den  selben  abzuslôUcn  vnnd  dam  priester  das  gcll  so  erlcgl, 

volgcn  ziilassen,  gib  ich  dilz  nntwiirl  :  dns  mir  naoh  vermôg  vnnd  innhall  ro'  kcy' 
vnnd  \\y'  kon"^  ml.,  ouch  cliurlursitMi  .  rmslcn  vnnd  slennden  des  lu-iligon  rychs 
cdicl  vnnd  mandalen  2u  Wortnbs  vâzgauii^en,  gemells  verracinis  prieslers  hanudlung 
berurn,  keins  «egs  simen  noch  gepuren  will  die  aachen  also  one  gerechluerekbl 
bingein,  noch  jme  das  hinderiegt  gelt  volgen  salasaen.  aonnder  Un  ich  by  miner 
pfliclit  vund  verinvdung  des  reychs  achl  vnnd  abcracbt,  der  rom"  kcy.  ml,  viip^nad 
vnnd  slrafl',  vilgemcUs  vcrmciDlen  prieslers  guUer,  siner  friuieln  erschrockheniicben 
radeii  halb  î5o  or  iii  nipinpr  oberkheil  vszgcpn  hisson.  wie  .sirli  pppurt  zureclituer- 
ligen,  du^  ich  micii  gepiircnder  zeil  Ihun  vnnd  uiciiizit  uauderâ  daim  wa:»  recht  dcr 
erbeinung,  aller  erberkheil  vnnd  pillicbeit  gemeas  iat,  handlen  wurd,  vnnd  soU  an 
der  reatiludon  der  vischen  so  die  knecht  welhe  îm  sloss  gdegen,  lût  miner  vilfal- 
tigen  hiuorig  eitîetten,  so  er  oder  jemanden  anderer  von  ainen  wegen  des  begert, 
nil  mange!  bahen. 

Dalum  YsinLeu,  sainlMUgs  vor  ielare  aono  etc.  xxvij*"". 

U.  F.  H.  Z.  M.  V.  Z.  B. 

OrigiMl  en  papier  seeltl  de  eir»  ronge.  (Arckim  de  Nalhome  ) 
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ilUt.  Mémoin  juitifiaOtf  4e  la  rigtnu  d'Eiuùhtim  en  ri^mse  emx  griefs  de  la  vitte  tle  Mulhouse.  1527. 
—  Ck*  grief  a,  au  mmèrt  âi  eAlf,  MMîiMt  fait  fètfef  «Thmc  eommunieitUom  à  certaim  cantons  confédérés,    t"  avril, 
fw  en  len'ftrwU  à  h  régence  pour  avoir  «es  esqtttcalioiw.  —  Xa  «Ofc  w  friMfnoA  iTflhini  «ht  draâ 

fie  accession  que  Ir  hnilh  rlf  Lniuhf  r  exiijfnit  iff^  hourgeoix  :  la  rêgriicf  n^imut  sur  ce  premier 
chef,  gu^après  enquête  faite  parmi  tes  resêortissants  de  Landser,  il  a  iti  reconnu  que  ce  droit  omit 
tanfemn  M  perfu,  ci  f»"*!  n'y  «Mrif  de*  lor*  oiievne  nn'wn  pour  en  priver  fe  baSK.  —  Jki  nemd 
Imu,  In  ville  se  plaignait  que  la  régence  eût  évoqué  uu  procès  qut  i'icrre  'riiiser.  l'un  de  st-a  bourgeois, 
atait  intenté  à  Henri  Schailer,  de  Cernai,  devant  le  tribunal  auhtiue  de  Rot  tin  il .  la  régence  répond 
qu'en  recotmnU  à  tu  jwridktim,  le  défendeur  usait  d'un  privilège  commun  à  tous  les  ressortissants 
mUrièUtiu,  «ut  ««Ml  en  ékù»  de  ftdn  fttget  à  JhiMeân  U»  eoiutt  pmr  infMBto  ib  éMM  dUê 
à  Bottvfil.  et  *r  le  jugement  a  éprouvé  quelque  retard,  cela  tient  nnx  affaires  dont  on  surchargé  , 
MOIS  on  ne  tardera  pas  à  s'occuper  de  ce  Vtige,  ^  sera  jugé  sans  acception  de  personnes.  —  <^an(  au 
enri  dfilbadk,  ta  rigtmB  m  t«nM  à  jomin  a*  «Mnwàw  eap»«  it  la  réponse  qu'éBe  a  tl^  faUt  A  un 

sujet  à  la  ville  —  Jteste  Taffaire  du  chapelain  Olareti  :  la  régence 

affirme  qu'elle  a  déjà  écrit  trois  fois  au  sire  de  Morimont  de  réparer  le  dommage  qu'il  lui  a  causf.  Il 
fiait  par  répondre  qu'il  n'avait  fait  que  le  punir  selon  ses  mérites,  en  vertu  de  ses  droits  de  juridiction, 
tt  fifH  t'en  était         «19*^  ^        Mmgflhri  9»*«n  ta**  mw<(  ewMyit  àt  MutBtemtt,  tt  tfUaU  fwe 

la  ritle  eût  plaisir  à  rrfer  den  difficultés  à  ses  voisins,  elk  .l'fii  .errait  tenue  M  —  La  régence,  à  son 
tour,  désumce  les  «tauvais  procédés  dont  la  nlie  m  cesse  d'user  envers  le  roi  des  Momains.  —  i~  Lors 
in  amàèvmatt  dt$  paysans,  dh  a^enUminl  aaee  lei  HiMiyle  emph  à  Anèafteniiy  à  Anribewi  tt  tShm 
pour  leur  «tjnrfw  t'approche  de  la  chevalerie  autr^nesme  :  cfiaque  fois  qu'tBt  iOitaU  d'JSMMciin  pmtr 
uRer  le^  attaquer,  on  arborait  au  clocher  un  drapeau  qui  les  prévenait  de  ce  mouvement,  ce  qui  a  d'au- 
tant prolongé  la  révolte.  —  2'  Dans  ce  tHOtnent,  où  beaucoup  de  membres  du  clergé  donnent  lieu  à  des 
ftaMe»,  ta  réfmee  upait  /«tt  ttnittr  le  cnré  de  8teiiiibnimt4t-Bmf  maie,  aeriei  ému  ta  «fforM,  H  fist 
tlèlivri  f-Htr  dex  gens  de  Mulhouse,  et,  quoique  S.  ^f  fût  odrcftfife  à  In  confédération,  on  n'a  imn 
rttave  obtenu  son  extraditim.  De  plue,  la  viUe  n'a  pas  cessé  d'offrir  un  refuge  ou  de  prêter  son  appui 
awr  /anfewv  a  «we  menetav  de  ta  rtaoH»  iee  fMjfwm»,  cowMe  «met  mise  bamdite  «ut  $t  «omlnrinif  d 
ta  patte  encourue,  et  ce  malgré  la  promesse  du  contraire  que  te  bourgmestre  et  le  cphmR  ie  XnAoïHe 
mit  faite  uu  roi  des  Romains  —  >  Quoique  la  convention  ^Offenbourg  défende  au.r  vassaux  autri- 
chiens de  former  dorénavant  des  confréries  OU  des  astembUes  contre  les  uuUtritéi,  de  tentr  des  fêtes  pa- 
tremeltê  urn  de  t'y  rantae,  ta  m^fienee  a  en  «nire  eee  mahu  yhefcnr»  Icifnct  par  liniiellM  I*  ftt^ftut  de 
Mulhouse  convoquait  rfr*  res.'iortintiauts  'i  Ilnh^hrim  :  h'Hm  <.'élnient  rendus  à  cet  appel,  'm  leur  nn^rt'' 
aj^iqué  de  sanglantes  mesures  répressives,  dont  le  greffier  seul  aurait  été  responsable;  car  son  intention 
Hait  eertmmma  de  provoquer  am  aaaveam  âenâèMmeat.  —  La  régeate  termiae  en  prioirf  ke  aaOaae 
de  flaire  en  sorte  que  la  ville  en  ute  n'wt»  à  Taeeair  envers  elle  et  le  roi  des  Romains,  et  surtout  qu'eOe 
lui  remette  le  prêtre  de  Steiabnmt,  fmatltaat,  de  «on  tôU,  de  faire  «oiotr  icnr  iaterventim  aegfiie  det 
autres  confédérés. 

Satidteim,  I»  aurû  VOT. 

Vnnser  ireintlich  willig  diasl  scieo  eucb  zuuor.  || 

FArsiclitigeii  enamen  veisen  bemiidern  1|  Keb  vnd  gut  freuDd,  ewer  adireibeD 
vus  g«thoD,  darinnea  jr  f&nlf  «rlickd  aoseigen  ao  euoh  buiigenneîaler  vnd  rath  au 
Mùlnhuaen  au  tageo,  die  jr  mtteinander  gehallen,  neben  der  pillicheit  f&rpracht» 
darmil  sie  vns  inn  euch  gelragen  vnod  zuuerunglimpfTen  vennciDl,  haben  wir  nach 

der  lengp  ailes  innliFills  vernommcn,  vnd  wol  leiden  mogen  das  sie  sirli  sflbs  des 
vberhepl,  die  sachen  nil  audcrs  Uauu  wie  die  ann  jr  selbs  gestalt,  furgebea.  darmil 
aie  vos  nil  veruraacbl  hetlen  eucb  Jrulbalben  mil  der  warkeit  des  widcrspils,  vud 
wie  aie  aieh  bilahar  gogea  der  kon»  mt.  ynserm  gnedigstan  herren,  vnd  vns  ann 
derselben  atal  gehallen  zuberîchlen. 
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Vond  Dbgen  ench  ersttîchen  den  arlickel  des  vogt  sa  Lenaer  vnd  den  erbguldeu 
beHuren  lunernemai.  des  wir  vns  alsbald  die  genanten  .von  UttlbiMeii  va»  darumben 

gescbriben,  ob  das  eiu  neweruog  oder  von  altem  also  gehalten  worden  sey.  hy  tien 
araplliHen  vud  der  selben  pflicblen  crkundigel  :  die  gesagl  vnd  behalteu  liabeu  das 
es  dheiu  newening,  von  allem  nlso  geprûclil  sey,  vnnd  werde  gegen  eucli,  vnsern 
guteo  freuudeu,  deueu  vua  Baael  vud  deu  eweru  gleicb  aUo  geballen,  von  des  wegen 
▼ns  dU  suaton  oder  geboren  wdtoi  den  TmckaiMeD  diaer  alti»  ampts  gerecbiigkeit 
vnd  gapraueh  ateualelko,  ao  dodi  der  daruber  gaaworen  das  vnd  anders  wie  er  daa 
gefiioden  bal,  pliben  zdassen  vDd  zubanlbaben,  alsdann  one  zwyfel  die  vod  Mal- 
hauspn  hy  jneu  auch  ihuii  vnd  nil  bald  vmb  jeoiand  witten  vos  jrer  ataireehl  vnd 
aUem  geprucli  gou  wurden. 

Zu  dem  andern,  Heinricbeu  Scliaileru,  burgern  zuSennbeina,  vnnd  Peler  Thiser, 
der  genaolen  von  Mùlbuseo  burger,  belangcn.  geben  wir  eucb  suuerslou  das  derselb 
Pater  Tbiaer  den  bemdlen  HeinrîcheD  Scballer  fùr  daa  kaiaerlicb  boffgericht  au 
Rolweil  Ai^genomen,  vnd  daa  aicb  der  inn  cralft  dea  loblicben  busa  Oaterrieba 
freibeit  von  daselbsl  zu  redil  abfordem  laaam  vnd,  als  der  fùr  vns  gewisen,  das 
wir  genanten  Tbiser  vfT  sein  anniflcn  vnd  deren  von  Mulhausen  scbreiben  souil  sich 
nacb  ordnung  recLt  gejjurl  bal,  vud  nil  anders  daun  als  ob  er  des  loblicben  liûsz 
Oslerricbs  vnderlhon  gewesen,  gei'urderl  :  als  aber  die  sacb  ersl  twe  boUgericiii  «ius 
inn  wocben  nacb  Sebaaiianj  necbat  oeraebinen  albie  geballen  au  recbl  gesetal 
worden,  baben  wir  nna  daruber  aeurleiln  bedadit  ganommen,  vnd  aber  dîeseU» 
gleicb  wie  andcrr  partbien  vrteilu,  -^o  des  gemdten  husz  Oslerricba  vndertbanen 
beruren,  deron  wir  vns  auch  îiiib^-donckeii  genommcu,  biszhar  merglicber  vnd 
Iratrenlicber  gescheird  vnd  litindL'l  hulber  nil  vcifassen  iiiugeu  :  so  wir  uun  der  von 
Mùlbuseu  nil  fiir  des  loblicben  Imsz  Ostcrricbs  burger  vud  viiderthaDeo  vazscbltesseDi 
mit  was  rûgen  baben  aie  vna  dano  gegcn  enob  etnicèa  geferiidbMi  vmmg^  loebleiu 
des  jren  balben  vermiglimpfien  kond«:i  :  wir  wollen  aber  al^ld  vna  moglioben  die 
ber&rl  vrleil  verfassen  vnd  darinnen  dbeîn  parlhey  fur  die  ander,  beaunder  aUeln 
got  vnd  das  recht  anseben  vnd  erkenuen  was  recbl  sein  wurdel. 

Zuiu  dritteii,  den  pfarlier  zu  Iltzicb  bclrcffen,  baben  vus  bieuor  die  genanteu 
von  MCtlbusen  gescbriben,  vnd  wir  jnen  daruber  geanlworlel,  welcber  aulworl  wir 
euck  barinnen  ein  abacbrifil  zuscbicken,  hy  der  seibeu  autworl  lassen  wir  ea 
pleiben  vnd  wkaen  dem  vnaann  beoelcb  nacb  nit  andera  aatbun. 

Zum  vierdten,  dm  innemer  au  Tbann  beruren  

Zum  fânfilen,  den  von  Morsperg  belangen,  fùgeu  wir  eùch  a6wia8en  das  wir 
dem  vff  genanler  von  Milbnsen,  der  glcicheu  dtâ  landluogls  von  Ilagenow  ersucben, 
wol  dryrnal  gescbriben,  vnd  /.uIlIsI  by  zelieu  inarck  silbers  gepotleu  dus  er  dem 
Glarelj  das  su  er  deui  eulwereL  uder  culwereu  lasseu,  widcrkereu  :  »o  er  dauit 
vmaeint  daa  der,  wie  eudi  dann  gcuielter  von  Morsperg,  ala  wir  bericM,  adba 
aobreilyt  inn  aeiner  oberkeil  ycbilal  gemiaibandeU,  daa  er  den  darumben,  wie  aieb 
daa  gepùrt,  recbluertigen  soll  :  daruif  vns  gemdier  von  Morsperg  angezeigl  das 
er  dassclbig  thun,  das  anch  die  von  Mulbusen  zwen  jrer  ratlin  by  jme  gehapl, 
deneo  er  das  angezeigl  babe  :  dweil  uuu  daa  vor  dem  ewer  scbrcibeu  anu  vus 
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vszgaogea  Iteschehen,  so  betlen  es  aucli  die  von  Mulhusen,  wa  sw  mmi  nit  die 
lùSh  on  not  niuersageu  vi^  nraeniuglimptren  liial,  billiohen  daby  pleiben  lassen. 

Aber  damil  jr  ventendigt  werden  wie  vnd  was  vnfir«mtiidier  nadipùnchafll 
aie  aich  gegcn  der  bon"  ml.  vnd  vna  aïs  ann  stal  dcrsclbcn  befleiaaen  vnd  gebini- 
chen,  vnà  sie  oachmals  iiin  jreiD  anpringen  souil  hnss  zuerkonnen  wissen,  so  wollen 
wir  eucli  fnil(*r  mcitning  nit  verliallen  das  wir  wîirliohpn  hcriclit,  dns  â\p  fjoinellen 
von  Miiihuseu  iuti  der  veigaugenen  poiirisolicn  vllrur  mil  diMisollu'ii  iil)Di>ri)lleiicn 
vud  vtTnirigeu  gepaurn,  als  die  widcr  die  kon.  uii.,jre»  eigcnen  heneii  und  lauds- 
fiiralen,  iine  veld  au  Habsxfaeim,  Rixheîm  vnd  ano  andern  eadeu  g(>Iegcn,  jr  kride 
rond  den  Tersland  gefaapl,  wann  die  vom  adel  vnd  gereisigen  so  alhie  inn  der 
beaatsung  gelegen.  vber  die  gemellen  pauren  »  ala  der  kon»  rat.  vnd  jre  veind 
g«'riUen,  d.is  bemell  von  Mulliiiseii  diirch  jren  wecliler  mil  dem  viinlin  vff  dem 
kirchllmrn  diu  hf-n'irleri  vflruiigeu  gcpiiurii  worlzeirlipn  ^(^hen  lassen  linheii,  wa  die 
a>iler  ini  veld  gewesen,  das  sie  âich  vur  denselben  zuuerliûlen  gewiiil,  duiuil  die 
ttttter  denen  aouil  weniger  abbrechen  vnd  sie  desterbass  vud  longer  by  jrem 
Toerbera  fùrnenen  besifln  vnd  pleiben  sollra. 

Zu  dem  andern,  als  sich  jelal  ann  vil  orlen  die  priealeracLafll  vbel  vnd  ei^er- 
licli  bail,  vnd  wir  vmb  des  pri«^sters  zu  Nideru  Steioeil  Bronncn  verscbuldeu  den 
verschaffl  anzunemen  vnd  alher  zu  der  kon»  ml.,  vnsers  gnedigslen  berron.  pefon^- 
nûsz  zelicri'ii,  vnd  der  bilz  vff  die  frige  strasz  ann  der  k.  ml.  forsl  die  llarl 
geprachl,  dus  elUchc  biirger  von  Mùlhuseu  deuselbeu  prie^ler  deticii  so  jne  gefurl, 

gewaltiglicb  abgetrungen  vnd  also  der  bochgemetten  k.  ml.  enlwert,  vnd  wiewol 
jr  mt.  vnaem  gulen  IVeunden  gemeinen  eidgnoasen  danimben  geaehriben  vnd  begerl 

die  genaiitcii  von  Muihuaen  darsu  aeballen,  daa  sie  jrer  mt.  den  gemellen  priesler 
widcr  ziihandeii  vnd  di^ren  gefengknuss  antworteii.  vnib  solirlic  gewidtigp  entwernng 
gebnrlirhen  ahlrîr<;  llmn.  so  isl  doch  hiszliar  dcreii  dli-'iiis  licsrlioUen,  vnnd  haben 
die  genanlen  von  Mulhuseu  vnlzbar  vil  der  rocblen  antenger,  bauplsecber  vnd 
redlinfbrer  der  vergangen«i  Tfilmr,  aneh  die  panditen  ao  vas  forcbt  gepurlicher 
airaff  vss^jedretten  sein,  wider  die  kon.  rot.  vnd  vns,  als  ann  stat  derselben,  inn 
jrer  atal  enlhalten,  vnderadileifll  vnd  furgescUoben,  die  doch  billichcn,  als  die  so 
zu  forderist  wider  got,  die  gulden  bull,  keiserlicbe  reformalion.  des  heiligen  reiobs 
vflgericbten  ordniingen  vnd  genii.'incn  Inndtfriden,  darzn  jr  figenen  berren  vnd 
landsfiir.sten  zuiii  liocbstnii  vnd  dermassen  vorli.ir  nit  vil  meber  erhorl  ist,  gebandelt, 
hy  aller  uLer  vud  erberkeil  keiu  enlball  uder  lurscliub  babcn  sollen,  vud  vber  das 
aie  aicb  gegen  der  kon»  mt.  vnder  jrer  slat  sigel  vnd  secret  inn  g^hriflU  veranl- 
vortel  vnd  enlschuldigei  das  sie  aolicbs  nit  ihnen,  auch  nit  Ihun,  bcsunder  aich 
iuD  alweg  gegen  jr  mt.  vnderlheniglicben  nacbpùrlichen  vnddererbeinigunggemesi 
hallen  wollen. 

/.uni  drillen,  das  jr  dor  vun  Mnlliuscn  stal  ticliteiber,  natduhMn  der  otlenburgiscb 
verlrag  vffgericht  angenoramen  vnd  von  deu  vnderlhonen  gesworeu,  \ber  das  vnder 
anderm  eiii  artidiel  inn  dem  aelben  begriileu,  das  die  gemelten  vnderthonen  hinofûr 
dhein  pruderscbaflil  noch  versamlung  wider  jr  oberkeit  haben,  noch  sich  sunst 
rotten.  auch  dhein  kircbwyhe  wyter  halten  noch  besuchen  soUen  by  verliening  jrs 
V.  <B 
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lebens,  vil  der  vnderthanen  gon  Habssheiiu  sosammen  ickommen  besehiifaen,  vie 
wir  dann  aolioha  Tasachreibena  ellicbe  brielT  adoer  haodlgeadirilll  die  vna  fûrpracht 
vorden  sein,  geaehen  baben,  vimd  va  ellicbe  dnaelben  voderthoneB  nit  bdlaèbt, 

(las  jncn  das  inii  cradt  berurls  arlîckels  ail  gepurl  hctle  vnd  erscliienon,  das  sic 
nachdeu)  viuî  soîirhs  ann  vns  gelangl  vnd  wir  ein  anschlag  diiruhor  pi  m  irhl, 
erstucheu  wurdeu  wereu,  wekhes  gemeller  slalschreiber  mil  sciuem  vs^srhreiben 
ein  vrsacber  gewesen,  vnd  wa  er  nil  dcr  kon"  ml.  vnderlhoncn  vnd  vnser  regi- 
menls  Tenrandten  zuwider  vfihir  vud  enporang  wider  jr  oberkeit  oder  den  oflea- 
burgiacbea  verlrag  aiifurdern  geneigl  geweaen»  ao  belle  er  billich  die  peraonoi  ao 
er  anders  von  einicben  zu  disem  vaascbreiben  ersuchl  worden,  von  jmc  wisen  vnnd 
sich  jren  hieritinen  enlacblagea  inogen,  er  bal  aber  aetn  wiUen  vund  gemùlb 
erzeigcii  luûsspn. 

Wif  uachpiirlich  gleicb  oder  geniess  das  ailes  der  crbeiuigung,  das  bapl  ibr 
lidiUieb  zu  erwegeu,  vuid  ^eweil  vna  nit  zweiflrélt  daim  daa  eiieb  aollicba  auvrider 
vnnd  ml  lieb  oge.  ao  bagera  wir  ann  atal  der  kon.  mL  vnd  fûr  vna  selba  fîneinUicb 
bilten,  das  jr  mit  dcn  genanten  von  Mûlhuaen  handeln,  darob  aeîn  vund  verfi^en, 

das  sie  sicb  hinofi'ir  gegen  jrer  ml.  vnnd  vns,  aïs  ann  slal  derselbigeu,  auch  jrcn 
miluerwandlen  hilliclier  md  nachpûrlirher  dann  biszhar  bcscliclien  halten,  darzu 
nachniaki  jrer  ml.  den  eulwcrlen  prieslcr  wider  zu  geleugknus2  aulwurU'U,  vnd 
vmb  die  gewallig  enl^erung  gcpurlicheu  ablrag  Ihun  :  dann  soll  das  nil  beschehcn, 
80  moehte  ea  Jr  ml.  ala  nit  vnpillicfa  au  vngnaden  vnd  mîafallen  bewegen,  vnd 
mil  dem  wa  nit  vuaer  gut  freind  gemein  eidgnosaen  meber  dann  die  von  Mûlhuaen 
bierinnen  angeaehen»  nil  so  lang  slilgestanden  worden  sein,  webdies  wir  eiich  vtï 
das  vorgemelt  ewer  sclireiben  nil  vcrlialten,  vnd  wulltni  das  vnsprn  giilcu  frunden 
lieu  iuulern  eidgL'nussen  des  auch  ein  wissen  zuLuben  verkiuiden,  daim  eucb 
IreinlschalU  vnd  gulen  nacbpûrlichcu  w  iUen  zubewisen  sein  wir  gcneigl. 
Datum  Bnaiaabeiro,  den  eraten  lag  aprilia  anno  etc.  xxvij'^. 

Kon.  Ml.  au  Hungem  vnd  Boheim  ele.  vnawa 
gnedigsten  hcrrn  landlnogt,  regenten  vnd  ralbe 
inn  Oliern  Elsass. 

W.  b.  z.  Uoppollzslain  etc. 
lanlvugl 

N.  Babal  canntzler. 

Original  en  papkr  fomuit  nu  Cucienle  de  G  fauillcli  ;  la  tnaeriptioB  maaqiM.  (ArehiTtt 
ds  MoUmmim.} 

1527.  8183.  L'aeojftr  et  U  amteil  ik  Berne  commumiitient  au  bourgmestre  et  «m  com^iV  ie  MttVtmue  k 

J&  anïL  «ttèMMnr  kt  rigntee  éPRuùMat,  aibttt  f»*mie  bUr»  â»  tin  de  Morimoi^  :  la  rigeiiee  n'm  pat  mth» 
de  sujets  de  plaintes  contre  Mulhouse  que  Mulhouse  contre  elle.  L'avoyer  et  le  conseil  recommamîrut  l'i 
tmr»  aoitftdiris  de  vivre  eu  meilleurs  termes  avec  Umrs  rm'niw  et  de  faire  Umt  ce  qui  peut  contribuer 
m  maMim  âe  la  jmix;  car,  dans  ce  temps  mrtasit  et  dam»  aon  propre  hitMi,  0  fnt  MÈtr  tmdte§ut 
pourrait  <loHner  Ue»  à  <fct  euiftiU, 
Limdi  aprèt  lu  ranumur  ldf7. 
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Den  fh)inmen  fliraiolitigena  ersaraeoo  wysenn  burgermeister  vnnd  rhate  der 
slatl  Uilhiisenn,  vnnseni  insondera  g&Uean  fiUndeon  vnad  geiruwenn  lîebenn 
eidlgiMMaeiin. 

Vnnscr  frflDtlîch  «illig  dieDOst  vnnd  was  wir  ereon»  H  tiefaa  vnnd  ffftto  vennogen 
xûoor. 

Fromm  fttnichlig  ersuin  ||  wysax  insonndws  gbUenn  friind  vnnd  getruwenn 
lieben  eidlgnussenn,  vnns  siiid  diser  tagenn  von  rcgenlen  vnnd  régiment  zû  Ensen 
scbriiïlenn  z&komcn  die  wir  (ich  liicmil,  sampl  des  liprn  von  Beforll  niissiue,  zfl 
sànodeo  :  vood  so  wir  vss^  âôUichen  erleruetl  das  sicii  l!)einelU  rhal  vnnd  regculen 
nil  minder  ab  ttch  dnnn  jr  ab  jnen  klagciuid,  lunngt  anu  Qcb  vnser  tningenlich 
{ttll  vnnd  hoch  ermanen,  jr  wéUennd  flch  bevllssenn  mit  jnenn  flrflnllicben  vnnd 
nacbpiirlichen  zel&beun,  vuud  ailes  das  zverstalienD  so  zïi  rûwenn  dicnsllich  vnnd 
erschiesszlicli.  dann  ir  seibs  woU  cnnâssenn  mogeuu  vnud  kônnen,  bcsonnders  diser 
zijl,  was  iich  villichl  z&slan  môcbl,  ails  zum  theill  ouch  ohbpinfilll  scbriffteii  anzôi- 
geu  :  barurob  wellenod  vor  sollichem  siu  vnd  iich  fridllcheu  ballleu  :  hiemil  sie  der 
frid  gotles  mit  ncb  vnd  vns  alleu. 

llalum  mentag  post  palmarum  anno  etc.  xxvij*. 

Scfaultbcis  vnnd  rbat  xA  Bernn. 

Origintl  en  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Malhouse.) 

SIM.  Le  bourgmettrt  et  k  cmaeit  tk  Bàle  mandeut  à  kurs  btma  ami»  de  MulhouH,  qm  kurs  lôH. 
amfiiMi  dt  Berm  tktment  de  leur  eommunifMtr  le  «léMOHV  ^  In  rigenee  dFBàenkeim  kmr  a  fiUt  28  ftvril. 
nmetfre  itar  se»  dépuUs,  en  rêt>onse  à  Ut  ktlre  da  cinq  caniotu.  Afrèe  wir  frit  etHumieance  de  cette 
fêee,  iis  «êtimetU  devoir  kur  donner  le  anueil  tk  tout  mettre  en  leitvre  pour  maintenir,  acee  ta  rige$iee 
et  mm  ee$  reemrliuaiUt,  la  paix  et  f  nnwn  doiU  on  a  (ont  taaotii  à  cette  époque  de  troublea. 

ami  tsar. 

AmtUcfae  Sammlans  der  àlteren  eidgenoasiBchen  Abscluede.  Tome  IV,  1"  partM,  & 


tJSC  Bxina  Al  fétèt  â$  te  éikte  t&iuMH,  A»  /«mK  «vfte  auMriooirdM  domini  iS2r.  -  Lu 

dépitth  rrinirtrrrinf  (i  teum  commdtant'i  frs  cinq  chef»  df  lAaiulr  'li>  niiiffrtârfn  cfe  Mulhtmvf  fimtre  la 
régence  d'EmuJtetm  et  se*  regëortittante,  ajtwi  gîte  la  rijpimte  de  la  régence  et  se»  progre»  grufn  contre 
UéSmm,  pour  qne  ta  4&te  pnime  prendre  «ne  rMntton  tore  de  m  prem&re  rêumon, 

Aclum  vtf  doraslag  nach  misericordia  domiui,  vil  deu  lag  zu  deu  Kiusidleu 
aimo  etc.  xxvij". 

Sind  ingedenck  mm  berren  vnnd  obern  ernsUiob  seberichtenn  der  Jiirlrags  so 

vnoser  eyignoszenn  vonn  Mulhusenn  vnns  den  zweUÏ  orlten  frihan,  namlich  in 
fnnff  «rlu-kelnn  sicli  hocii  becîa^t  was  jnnen  vom  rcfrimeul  zu  lùiszeon  vnnd  den 
jereuu  begegue,  duriu  sy  mcli  gelilleno,  vnud  abei  sicb  ujilUer  zyl  mocbl  zutra- 
genn,  damas  wol  voruw  vnnd  natst  guts  erwacbsenti  :  dem  versehen  babeon  sy 
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vnns  viiib  liilff  vnnd  rat  augcniin,  vniul  so  inan  daruff  des  regimenlts  von  Enntenn 

sohriiïllich  vcranlworiten,  ouch  elllich  ge^onclug  vrrâlaudeii,  liatt  man  deilD  htindel 
in  die  abacheid  gnomea  vond  sol  man  vfl'  neUstein  tag  aulworl  gebeno. 

Copie  contemporaine  SAns  authenticité.  (Archives  de  Mnlhouse.)  Cf.  Anitliche  Samnln&g 
der  âlteren  eidgenossiaclieji  Abachnde.  Tosm  IV,  1"  parti»,  «.  p.  1(J66.  m. 

!rii»7.  218IÎ,   L'iiiyii/er.  !'■  jirfit  rf  h  rjrttmt  roiiMii'l  df  Tirntt;  mrtndtiU  à  /fwr.i  nmpilérè»  de  Bàk  que,  le 

6  mai.    jour  Mruu;,  tls  ont  appris  de  bonne  part  que  tertimamt,  le  roi  des  Romains,  de  concert  aeec  Ita  pnnce» 
«I  Iw  itatt  ie  fmipin,  m  pnpM  «fowrtir  tAr^wit,  àia  tHe  4»  iSOfiOO  kmmt*,  pour  Um» 

ceux  qui  fiinl  i>rflffSi'i()ii  tle  la  foi  MHireUe  à  recenir  à  rmwien  ciilf''.  Cr  itlan  ed  dirigé  avatU  tout 
oOfUre  Zurich}  mai«  ti  Berne  «'avitaU  Sinierieenir  on  de  porter  tecours  à  te*  confédéré»,  U  êWoA 
menaei  4h  mAm  Mil  VtmUm  part,  ib  «ont  informé»  que,  fi,  à  la  iW>  fw'  Jwit  *e  réunir  à  Binttsieidn, 
Bàle  et  Zmidk  m  ^bnt  jnm  à  Berne  et  muc  antres  catOom  «M  h^WNW  gwj  fenr  ngrée,  Lmeerne  mettra 
iiiiititdiotnnetit  fntf  ffarnimn  rte  b'OO  hornvu.'t  à  Ihemtjnrtm.  jmtr  défendre  cette  place  contre  Baie. 
Jusqu  tct  tls  n'ucatent  accorde  aucune  créance  aux  brwts  qut  ont  couru  d  une  connivence  de  certain» 
rûi  Ferditmid  ;  «m»  «tfonni^AMi  ^«e  w  prince  est  mtr  le  jwi'iil  (Toilfvr  m  «wwjmijiw, 
^uua  qtt'itii  ■>'.whe  encore  contre  qui,  il  suail  hon  df  mmir  quelle  serait  Vattitude  de»  cantons  les  uns  à 
JCigard  tic»  autres,  si  Von  était  ett  danger.  L'u  ooniéstuHce,  ib  eotupoguent  la  diète  à  Beden,  pour  1er 
werereâi  après  jubilate,  et  prient  Intrt  boue  «Mat  éê  Sâk  iftm  éaHmr  «amiMiKa  mm  «OufiUrie  àe 
Mulhouse,  en  imtitmt  en  mUre  tout  Jm  Ans  à  prtnàre  partmit  de$  ittfermUom  eeerHu  Mtr  kê 
pnijets  qi^on  forme  contre  les  cantons. 
Lundi  apri»  loiaericordia  domini 

Den  froœen  fursichligen  wysenn  burgermcisler  vnnd  rath  der  sUil  Basel, 
vnnsem  insonders  guUen  fr6nden  vnnd  getrûwen  lieben  eidignoasenn. 

Vnser  fruntlicb  willig  dienst,  sampt  was  wir  eeren,  Hebs  vond  guis  vermôgen 
zuuor. 

Frotn  fùrsichlig  wysz  insonders  guUen  frcund  vnnd  gelniwcn  lichen  eidt- 
gno.ssciin,  \nv\<  <.'\\m]  yff  liùlligen  tag  vnn  ellichen  allerley  schwonT  irouwung  vnnd 
warnuugeu  i^ukuiuci),  wie  der  romisch  liuuig  Ferdinandus,  sainpl  dcnn  iurslen  vnnd 
slanden  des  romischeu  ryclis,  eincn  vszzug  zû  rosz  vnnd  taaz  vff  die  himderl  vond 
dryssig  tusennd  man  slarck  grtban,  inn  meyaung  in  das  Ergouw  vnnd  annderen 
orten  vnnaer  eidtgnoadiaSl  bar  inn  nuM^en,  vnnd  vcb,  vnnser  lieben  eidlgnaasen, 
andi  slle  die  so  nùweu  lulriacben  gloubens  sind,  vandenelradcen  vond  von  j/tem 
miszuersland  so  sv  wider  die  sacramenl  nu  !i  der  multer  goUes  vnnd  helgon  ppt 
lirtUen,  zim'y.seii  vund  wider  zu  dera  uUcu  wlsou  zu  koiaun  :  zn  dem  hahti  der 
genanl  Ferdinandus  sainpt  sincm  anliang  deu  seibeu  ziig  mit  gell  vuud  auderen 
ttoUùrffîigen  dingen  dermaas  veraebai,  das  niemandl  forehten  sôUe  das  sanst  den 
vbeiigen  an  jrem  lyb  vnnd  gut  sagefùgi,  vnnd  wo  wir  vnnser»  tiieils  vns  der  sadi 
annemmen,  udcr  vnnsern  lieben  eUtgnosseo  vona  Zùricb  eiuiche  bilff  tbuD,  werde 
mil  vnns  glicbcrgstall  furgenommen  vnud  gUandiet  :  Jaiiii  langpl  vnns  wyther 
iuî  wy  jr,  vniiser  lieb  eidtpnosscnn  von  Zurich,  vfT  jeUigcm  liig  zu  Eiusidleu  vnns 
vuud  uudcru  vweru  vuud  vnui»cru  iiebeu  eidlguus&eu  uit  tuil  aulwùrl  begeguen 
darau  wir  gcuallcus  hubeu,  vuud  der  lag  zu  Eiosidlen  als  vugcschalll  zerscblagen 
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wànieD,  daa  vnnaer  lieb  eidignossen  von  Lùtsenin  etnen  vansug,  sechs  bundert  num 
Staick,  zû  einem  vennljr  gthan.  den  werde»  sy  nadi  vsigang  des  lags  glich  gea 
Bremgerlen  schickenn  vnnd  die  selb  slal  mil  solichem  zQsalz  gegen  vcb  zeuersehen. 

V  iind  [obj  wir  solcbeu  vnnd  der  glicben  redenn  bitzhar  wenig  gloulwns  gebcnn, 
oucli  deu  vermelleD  vQuseru  lieben  eidlgaosseu  keius  wegs  verlruwenu  das  s; 
daklie  TerkomaOs  mit  dem  genaoten  Ferdiaando  gmadit  ao  wider  die  ▼odh  Zàridi 
vniid  Vf»  keias  wegs  sin  mœlile ,  ii6t  deslaminder  dwyl  vnnd  aber  wir  des 
eigennilicben  berichi  sind,  dm  dcr  gênant  Ferdinandus,  oucb  die  stand  des  rychs 
ein  vszztig  glhan,  vnnd  wir  nil  wùsspn  moppn  wider  wcnii  der  syp,  vnnd  darby 
allerlej  seltzamen  redeii  vnns  leglichen  zukonirnenn,  die  wir  doch  keing  wegs 
glouben  selzenu ,  wyl  docii  die  nollurtll  eruordereun  das  wir  eidtgnossen  vns 
njMmen  fugeim  vnd  vnderreden  wo  obangezeigler  Ferdinandus  mii  sinem  anbang 
ndi  solcber  gslali  emporen  wurdj,  we«  sicb  ein  Jedes  ort  su  dem  anderen  versaben 
vQod  geCrfisten  soUe. 

Vsz  grund  des  ailes,  so  baben  wir  eiaen  tag  gen  Badenn  ime  Ergouw  verrumpl, 
Il  rnîilichen  vfl'  inilwucben  nacb  dem  sonlag  jubilale  neclislkunilHig,  znnarht  zn 
Uadcua  an  der  berberg  zu  erscbynenn,  vnnd  aida  ein  jedes  orl  durci»  sin  verord- 
neten  sueniilscbliessen  wes  es  sicb  zu  dem  auderen  versebcn  vnnd  gelroslen  solle: 
floliehs  so  vnns  angelaog^  isl,  wollen  wir  vob  vnuerkbundt  nil  lassen  veb  damacb 
dealer  bass  inn  dem  bandel  wùssen  xuscbîcken,  mit  gar  fMuUUeher  pitl  vcb  woUe 
geualleu  solicb  vnnaer  scbriebenn  vwcrn  vnnd  vnsern  liebcn  eidlgnossen  von  MùU 
bùseu  zuzescbryben,  sicb  mit  besucb  solicbs  taggs  zu  Biideu  durcb  jr  pollscbafll 
wusseun  zubalten,  vnud  darby  das  sy  by  jncnn  allcnlbalb  lieimlicb  speber  vsâen- 
denn  dcr  sacb  in  gbeimbd  nacbzufragenu,  vund  das  so  jnena  begcgnel,  vob  vnnd 
vns  fàrderlicb  suberiebten  ;  glicbergstalt  wollen  wir  vcb  oncb  gepellen  babenn 
das  ir  mil  erkundung  vnnd  nachfrag  vcb  dheins  eostenns  lassnm  bedurenn,  als 
wir  vcb  genntslicben  vnnd  wol  vertrûwen.  stat  vnns  vmb  vcb  abtU  gutwillig 
auuerdïpnpn. 

Dalum  meulag  nacb  dem  souiag  misencordias  doinini  «nnu  elc.  xxvij"". 

Scbuiliieiiiz,  kleiu  vnnd  gros  ralb 
der  slat  Bernn. 

•  Copie  conlemporaine  en  papier  uuu  marqae  d'authenticité.  (Archives  de  Malhonse.) 

tltil.  En  commuHiqtumt  à  Uurs  cunfédêrin  de  MuUwuM  ia  kUte  de  Ikme.  en  daU  du  6  moi,  le  1Ô27. 
hetdetiant  du  bourgmestre  et  k  conseil  de  Bàle  leur  vuméoU  de  prendre  «MCiMMiif  Im  ù^mMm»    8  nwi. 
fm'M  «tfOMl  éftH^  ttittiepag  nMMfHsr  ie  te  faire  refréanOer  à  ht  diète  pmr  lofHeO»  en  ke  comwflwe 

8  MM'  lS2r. 

Oenn  fromenn  fûrsicbUgenn  wysenn  buigermeister  vnud  rat  su  MulhAsen. 
vnnseran  sonnders  gfitenn  flrùndenn  vnnd  irAwenn  liebenn  eydtgnoasenn. 

Vunser  iriiullicb  wUlig  dietiusL  vund  was  wir  ereun,  liebs  vund  gftU  ver- 
m6genn  ||  sftuor. 
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From  furaichlig  vys  sontiders  gAlenn  frâod  vnnd  tniwea  Hebenn  eidlgnossen»  D 
vlT  hùl  dalum  sind  voua  acfarilIUiche  waraungenn  vonii  ùweran  vnnd  vonaeran 

Irûwenn  liebeon  eidlgnossenn  vonn  Bernn»  campt  ingdipter  lagsalzung  gonn  Baden 
inn  Ergouw.  wie  jr  dann  ann  byglegter  copyonn  zQvernetnenn,  zûkliomenn,  die  wir 
ûcli  guler  (neynung  uil  verliulleii,  frùiillicii  pilteade  wollenn,  ob  dem  also  sig  oder 
nit,  ûwer  vlisige  erfaruug,  wie  wir  dann  ouch  zelbÛD  fùrnemig,  ItabeDD,  desglicheoQ 
dttvcb  ùwer  geordnete  raUboIlBchafft  ▼(!  ernemptem  lag  Badeoii  ersohinenn*  aldo 
heUTen  (waa  xu  nulSp  rromenn  vnnd  eer  gmeîner  vnnaer  «dtgnossebafll  dîenen  mag) 
raleno  vnnd,  aïs  die  noidarfll  eriiorderl,  nil  vsbUbenn  :  damil  w$U  goU  der  ail- 
mecblig  ùwer  zepHegenn  gerrichen. 

Datum  dea  viij^"  ma^  anoo  etc.  xxvij. 

Stallballer  des  burgermeislerthumbs  vnnd 
ral  der  slall  Basel). 

Original  en  papier  acellé  de  cire  verte.  tArohivee  de  Malhooae.) 

Ififl?.  iiS&,  Extrait  du  réch  de  la  diète  de  iMcerne,  du  24  mai  1&27.  —  L'eHVOjfé  d*  MuAoïm  rapjteik 

34  oni   A  b  fri^f  (M  Mt  onmiMttaNte  oui  artieti^  à  ta  ientièn  diète  é^EhuUdm,  H  iemaitit  me 

riponae.  —  Gomme  la  lM<nic(ù>n«,  qtu  les  députés  ont  apportée»,  rte  concordent  pas  entre  elles,  et  qne 
fuelqueS'Unt  n'en  ont  même  pas,  la  diète  ne  se  rènont  à  rien,  si  cf  H'f'.<l  qni'tU  dfinnnitf  à  MulAoute  de 
mettre  sa  plainte  par  écrit  et  de  l'tnw'fer  à  chaque  catUan  en  particulier,  ou  de  la  présenter  à  la 
pncbaim  éNHê,  tmnottà^  k  mura  lyrte  la  ptidteâtt  (il  Juin),  à  fuMnic,  ce  fw'  jwnMMw  è  in  «en* 
/MirwMM  il  M  fNVMNMir  ett  nomMiiMiiM  de  «Mne. 

Absdieid  m  Looenit  vff  den  xxiiij  tag  maij  anno  etc.  xxvij"  vsganngeD. 
Vnnaer  lieben  eidgiioaen  von  Mùlhuaen  rataboU  ||  hai  vnna  frûntliclien  ange- 

sùcbl,  als  dann  viTH  neehstvamicklCD  ^'^^  Einsidlen  sy  durch  jr  botscbaft  vor 
den  sanndlbotten  der  eidgnosen  jr  beschwârd  vnd  anligen,  namlicb  fûnff  arlickcl 
so  jnnen  vou  den  ôslerricbischen  vnd  tlem  rcfçinient  zù  Ennszen  begt^giiol  dargeUion  : 
da  sôllicbs  in  abscbeid  gnomen  sig  etc.,  darumb  cr  bail  vund  begert  das  wir  jiu 
gAlige  vnd  frànllieh  annlwuii  geben  vellten. 

So  aber  aieb  ein  jedw  boli  ainer  herm  vnd  obern  belélb  entaobloaaen,  vnnd 
eitwas  vnglichc  in  den  antwurlen  crfiinden,  ocb  elllich  nûnl  in  befelb  gebepl,  vnnd 
aber  der  hanndel  vnd  ir  bescbwârd  nil  so  luler  in  abscbeideu  heim  komen,  darOmb 
so  isl  jelzmal  nûnl  cntlicbs  bcscblossen,  sonnder  angsehen  soiier  vnnser  licb  eid- 
gnosen von  Miilliiispu  uil  enbiircn  vund  jnuen  cllwas  dat&n  gelegen,  das  sy  dann 
ir  bescbwHrd  vund  auligen  in  gescbrid  rilelien  vnd  jedem  orll  zuscbicken  ald  zu 
lagen  âberannlwitrten.  namlicfa  vf  ainalag  vor  pfingsien  gen  Luoern  :  ao  kdnaden 
vnnaer  berm  vnd  obern  aicb  nacb  atatten  darinn  eraeben  vnnd  dealer  baa  au  lagen 
gepQrlieb  anntwurt  geben,  dann  also  viï  vnwissend  vnd  vnbericht  benndel  leraU 
SCblagen  isl  vngcwiss  vnnd  nil  sicher  zeh.inn'lleti. 

ZÛ  vrkund  isl  diser  abselieid  mil  vnnser  lichen  eidgnoseii  voa  Lucern  secrel 
in  vnoscr  aller  namen  besigell,  vnnd  geben  vil  lag  vnnd  jar  wie  obslal. 

Original  en  papier  acelli  da  aeean  secret  de  Lnceme.  (Ambivee  de  Mollioaiie.) 
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)!189,  Le  bmrgmettrc  et  le  conseil  de  Mulhouse  rappelktU  à  Vawyer  et  au  coMeû  de  Berne  tout  ce  1&S7. 
firf  <*Ml  jwné  tm»  Mtea  4e  ta  eoH^kUraUm,  m       4e  Imr»  griefa  eantrt  la  rigtitee  étSuùÊMim,  et  SB  mai. 
ib  k$  frieKt  de  munir  leurt  envojféê  4e  jifem*  pemeein  peur  pmidnt  me  réeùliitimt  dt/buHve,  hre  4e  te 
frtmilre  réunion  des  amtoM. 

99  mai  1527, 

Antliobe  Suauilmig  der  âltern  ttidgeBosusciien  Abschiade.  Tomo  iV,  I'*  pMtie  a, 
p.  lOBB,  ad  DL  6. 

inO.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  aux  diputis  des  4otM  «Oiàema,  réunis  à 
l.ucertie.  qu'à  la  suite  de  Ja  derrière  diète  d^Einsiedeln,  ils  ont  fait  mettre  brièreittent  par  écrit,  dons  le  ''^  juin. 
mtmotre-annext,  les  différents  gnefs  qu'ils  avaient  prisentét  à  leurs  confédérés,  domme  t affaire  n'exige 
jMt  fM  ce  mhuitfe  toit  emmmmifeè  mUvUMBmeist  à  tikiiqw  etmiatt,  et  fw'îl  fionitt  friifirMe  4e  k 
produire  devant  k»  contradicteurs,  plutôt  que  d'en  faire,  à  leur  iwsn  f  ohjH  ih  conciliabules,  ils  prient  les 
iigmii»  d'en  omir  la  lecture  et  if  m  dire  kur  mie,  goitr  çme  Mulhouse  ne  soit  jmm  motemmeut  dépoetidi 
4te  Utertb  fui  W  «nt  M  IrwMinM»,  etUndu  «wV7  ne  tàet^  à  faire  iort  en  rkm  m  à  pereonm:  fit 
jMWt  être  étabK  fœ,  «MM  ce  rapport,  on  a  qud^  chose  à  se  reprotJur,  on  m  prftera  vtieràkre  4 
rhnnçfer  ht  tïirfctinn  suivie  jusqu'à  ce  jour.  Ils  leriniw»t  en  deiiiiiiuhnit  qui  le^  confhUrrx  Irur  fietuient 
en  aide,  soit  en  écrivant  en  leur  faveur  à  la  régence  d  i^nsicheim,  mit  en  lui  enrognul  une  députation. 

OmùKdte  emdà  tS»r. 

Amtliche  iSammlung  der   âlteru  eidgenùssiïrlii-u    Abschiede.   Tome  IV,   1"  partie  si, 
p.  1106l  sd  b.  1. 

8191.  Extrait  du  rtvès  de  la  diète  dts  cantons  confédéré»,  réunie  à  Lucerne,  le  ù  juin  lù27.  —  Le  J.ViT. 
tnimiiin  den  ijrirf<,  iiriarulr  par  Mulhouse  contre  la  régence  d'Knsit'hrim.  rt  sa  drnuindt  d^usistanee  et  fj  juin, 
de  conseils  sont  encore  une  fois  insérés  au  récès.  parce  que  certains  mutons  dédareni  ne  pas  vouloir 
•VMOifwr  de  ecHe  u faire,  tant  fae  MàB^eaee  rfaara  pae  retoaei  aux  noaMUee  deHriaeB ,  fMnAnrf  fiie 
iTiiutrfs  ifilimeut  piêférnlle  d'interienir  ù  Vnminhie  par  le  incujeu  dt  députes,  afin  de  piiv^nir  de  jtlue 
grâces  dif/iaittés  L'envojfé  de  Mulhouse  prend,  te  mieux  qu'il  peut,  la  défense  de  ses  commettants,  et 
ciEyiTM  fespmr  que  fentoi  éTme  députation  amdt  Je  iwîliNir  sueds,  mime  pour  te  f «mMm  religieuse, 
Oa  tmet  te  r^peaee  à  bt  preekaia*  4iHe. 

AmtlidM  SMUuhiBg  àut  ilteren  etdgtBBMiiebMi  AbicliMil*.  Toim  IT,  1"  p«iti«  s. 
p.  llOi.  h, 

2192.  Réponse  faite  par  la  diète  réunie  à  Lucerne.  le  jeudi  ncant  In  pentecôte  Jri27.  mir  grief x  de  li>27. 
Mulhouse  contre  ta  régence  d'Eusisbeim.  —  Saisie  de  ces  griefs  utu  première  fois  à  Etnatedeln,  plus    Q  juin. 
lard  à  Laeente,  te  4iète  lee  aaait  aeemeiOiê  aà  nlmadan.  RSaaie  nae  traieâme  fote,  k»  dipatH  ae 

coimnuriiqiiirent  les  rrwJullotts  de  leurs  cwinneltaiits.  et  d  se  tfoura  que,  prenant  eu  centsidcrafiott 
PadkieiOM  de  leurs  confédérés  de  Mulhouse  aux  doctrines  de  Lutlter  ou  de  Zuiingli,  leur  abandon  de 
fandeaae  croyance,  à  biqudie  la  plupart  dte  «MteM  «ml  rettt»  fidèles,  et  aoM  fNiMeafwm  de  tefHeltr 
m  ^est  allié  atee  leur  ville,  Messie  surtout  de  Vasile  qu'ils  donnent  à  des  prêtres  mariés,  qui  déshonorent 
tnitke  de  la  messe,  la  mf^jorité  se  trùuiii  d'aicord  pour  faire  cette  réponse:  Hi  les  confédérés  de  Mul- 
house consentent  à  rétracter  leurs  erreurs,  à  faire  de  tumceau  profession  de  la  foi  de  leurs  pires,  à 
dteeier  et  A  jnnh>  ke  eeetakee  et  fNwfAwKIfVMMl  ke  pritree  «•né»,  dàe  pie,  pair  est  meeuree,  ib 

auront  mauifestté  Inirt  urntimmts,  In  confédération  >*flHjHT<fgrW  de  ke  aider  de  MM  CrMft  H  4e  eee 
conseils,  êimm  elle  déclare  leur  retirer  sou  appui. 

Abacbeid  m  Lucero,  vff  doonstag  vor  (ttingateu  anao  xxvij  vsgtngen. 
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Vnnser  eulgnoseii  von  Mùlhusen  holiichafl  isl  ahermals  vff  diseni  tag  liir  vnns 
komen,  thdb  lUrtrageo  demnach  sy  jr  beachwirdeo  vnd  anligen  ao  jnnen  von  dera 
feginwnl  tu  Ensiaheim  M^Iieh  vnnd  vilmalêD  begegne,  oudi  jnen  nit  mer  wol 

erlidenlich,  namiicli  viï  einer  tagleistiuig  zii  Einsidlen,  demnach  vff  neclislvemicklen 
iiie  gehalllDom  tag  fiiriragcn,  danitl  liiltl  vnnd  raul  begerl  elc,  vniid  diewil  sullich. 
ir  vnprlidonlich  !iescli\viir<lc!)  inii  absi  heiden  villicht  nit  so  volkonipii  als  iiot  w'ir. 
an  vDnscr  herreii  vand  obern  gelaiiugt.  viid  daruf  augseheu  das  sy  vimser  eidgDOi>en 
von  Mùlhusen  jr  beaohwftrd  vund  Uandluug  vutiâern  herrii  vnnd  obern  iu  gschritl 
zuschicken,  oder  vIT  diaem  gegenwûrtigen  tag  in  gschrilt  darleggen,  dorQmb  er  der 
aanndlbotl  aôllioh  jr  articVal  v«rautagen  anbracbl.  jets  vnns  in  geschrift  ûberann(> 
wiirt,  sampl  eincr  misif  von  vnnsern  eidgnoscn  von  Mùlhusen  an  vnns  vaganngen, 
daniiï  beffÇorl  vnnd  ganntz  frûnllich  ersurhl  bal  vmb  billT  vnnd  raul  ph\ 

Vniul  als  wir  sôllich  der  von  Mùlhusen  schriben,  ocb  ir  anligen  vnd  besclnvjird 
iu  gschritl  \nm  geannlwurt  gnugsamlich  vcrhOrl,  daruU'  sich  eiu  jeder  butl  num 
herren  vnnd  obern  befdh  entachloasen,  bat  sich  an  dem  merteil  eriilnden  : 

Diewil  vnnser  eidgnosen  von  Mùlbuaen  mit  der  tuteriscben  oder  swingUscben 
secl  vnd  dem  nùwen  misiglében  so  jets  ]eider  durcli  des  tùTels  vnnd  bOser  men- 
bcben  lisl  an  vil  orltcn  tùischer  uaciun  vor  ougcn  ,  ooh  rlllicher  inas  bcbaft,  von 
gmeiîipr  chri.sllichen  kirchpn  abgpiretten,  sich  von  vnns  dpr  merteil  orlten  der  eid- 
gnuschait  un  alten  globen  (dorinn  doch  wir  die  pundlntis  mil  jnueu  gemachl  vnd 
augnumeu)  abgesùudert,  der  luterschen  oder  zwinglischen  secl  auhengig  praflcn, 
die  wider  ordnung  der  kirclien  eewîber  gnomen,  by  jnncn  entballen»  daa  ampt  der 
heilî|jen  meas  nit  mer  in  a&lben  eren,  wurden  vnd  glouben  als  ire  vordren  galhan 
adilend,  vnnd  anndere  stuck  mer  jeUst  vunol  xemellden  in  jr  slatl  bruchend  elc., 
daran  vnnser  herren  vnnd  obern.  ocb  wir  gros  iniszfallen  enpfanngen  haboii.  dns  vnnser 
herren  vnnd  obern  liowegl  vnnd  ^vrsBrhet  hat  zu  diser  annlwnrt.  iiamlichen  aîlso  : 

Souer  vnnser  eidgnossen  von  Mùlhusen  von  jreni  (lirninneii  des  nùwen  misz- 
gbuben  abatand,  widemmb  Sn  ebrîtlenllcher  kirehen  ordnftng  vnd  salning,  wie 
jre  vordren  vnd  ay^  als  die  pùndinns  awûscben  jnnen  vnd  vus  vffgricbl  isU  trettend. 
aidi  vnna  der  merleil  orlten  glichforniig  machend,  die  nùwen  secter',  besonndor 
die  pfaffen  mit  elichen  huren  behaft  von  jnn  verlribend  vnnd  dise  saditii  slraffend. 
vnnd  sich  halltcnd  als  ire  fromen  vordren  gethan  ;  wann  wir  sôUichen  anfanng, 
gule  nieinung  vnd  widerkerung  zum  allleii  waren  crislcnlichen  glouben  veruemend. 
ails  dann  wellend  wir  jnnen  bebolffen,  berSten  sin,  vnnd  ailes  das  Ihun  so  die 
pnndtawftflclu  n  jnon  vndvns  vffgricbt,  vswysend,  vnd  als  fromen  eidgnoaen  xualAl: 
wo  aber  daa  nit  geacbiebl  vnnd  sy  vff  jrm  fUmemen  verherlten  vnd  Uiben»  so 
wollen  wir  vnns  jren  nùnt  beladeu  noch  annemen. 

Zu  vrkund  so  isl  diser  abscheid  mil  vnser  liehen  eidgnosen  von  Lucern  secret 
in  vDQser  aller  aamcu  bestgelt,  vlT  zil  vnd  jar  wie  obslal. 

UÎMto  tu  papiar.  (Aiebi? M  eantomlei  i»  Lneane,  MtitemmiU  Orte,  VI.) 


>  Après  le  «01  tffttt,  m  pmit  Ur*,  quolqu*  biféi,  1m  boU  mtvanUs  mU  tfkn  jreu  Miemtgef. 
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tlVà.  Extrmt  du  rédê  tk  la  diète  de  iMcemt,  du  vendredi  acatU  la  pentecôte  1537.  —  Oui  le  1527. 
ntiuftif  «A  tct  tan^Ukét  iê  Mittmm  mt  eomigHi  hmt  §rk^  «milr*  t»  régence  AmMcAn,  Im  1  jvin. 
âipuUê  se  armmmiquent  'r  :  h!<)truetionfi  quUls  otif  reçufs  <fi'  Iturx  crmimdtnntx  et  qui  trouvent  encore 
trie  éivene»  :  cerUtim  ctuUom  dtdarent  ne  pas  votUoir  te  charger  de  cette  affaire,  en  raison  de  eadhitioa 
dbiNife  fwr  ttythoHtf  A  Is  T^tiw€}  idwlraf  eut  conffWfv  fraMWwiiiit  AoNonAb  tt  tmwÊufuiK  éFtui- 
toyn-,  OH  nom  de  la  confédiration,  tes  reprisenUmts  de  deux  ou  trois  cantons,  pour  tâcher  d'arranger  les 
difficultés  pendantes  et  pour  faire  des  remtmtrtmei»  à  la  vUk  mr  leê  hmhmcmm  docMnes  qui  te  foHl 
jour  chez  eOe,  et  enflèrent  juc  <xtU  interveHHo»  êemU  fnpre  à  In  tmyemr  et  à  jwiww'r  b  êoemàtlk  «f 
ta  famé  wÊ^hmtt.  Biân  «t  iam  Màv  0  «e  /W(  fm  jNMitHt  êi  ^aotorierf  etUfiil  âkkU  fist  te 

députh  en  reridraiettt  compte  à  fcfirs  rommettants,  pmir  rapporter  iMrS  rijfWiHBt  à  la  pnduâHt  rtsHtiom 
de  la  diète,  à  Lueeme,  le  dimanche  après  la  pentecôte  (J6  juin). 

Abwhdd  ni  Luœm,  vff  frilag  vor  pfiDgsleo  anno  etc.  xxvij*»  vaganngea. 

Als  danu  vnnscr  cidgnosen  von  Mûlhusen  bolschafl  vff  discn  lag  siner  hcrrou 
vnd  oberu  auligcu  vond  beschward  iu  gescbrifl  nâch  der  lemig  vcrgrit!eii  ingt  kgl,  was 
jaoea  von  den  ôslerricbiâchen  von  Ensisheim  begeguet,  vnnd  daruti  Liltr  vnnd  raul 
begert  etc.,  vnnd  so  wir  das  ailes  nacb  der  lenng  verbftrt,  vnd  darnff  àcb  dn  Jader 
bott  siner  berren  vnnd  obern  befelcb  entschlossan  viind  inn  antwurten  vnglicb 
erfanden,  namlich  dos  ettlicb  orll  sicb  jreii  nftnt  beladen,  sy  slaiinden  dann  vor  ab 
von  dem  nûwen  miszglôben  etc.  :  etllich  vermeinen  vasl  gut  vnnd  vnns  eidgnosen 
loblicb  erlicb  vnnd  nuUUch  sin,  das  inaii  ein  boUschafl  von  zweyeu  uder  dryen 
orlleo  iuuamen  gmeincr  eidgnosen  zu  iuaeu  scbickle,  vnnd  zwùschen  jnen  vnnd 
dam  régiment  xu  Ensheim  vnnderaiùnde  ir  spenn  gailîob  abweg  zetbun,  ocb  bjr 
▼nnaern  eidgnoaen  voo  des  miss^bens  wegan  an  in  ettiiehen  aiudcen  vnnd  by 
ettlidien  in  jr  alatt  vor  oQgea  sollen  sin*  och  zebanndien,  in  boffnang  sy  wurden 
darvon  abslon  etc.,  vthîI  das  sôUicb  vnser  botsdiaft  zu  gutem  erscbieszen,  damil 
ergeruus  vnnd  krieglich  vlFrur  so  wol  darus  eulston,  abgeslelU  vnd  verbût  wurde. 

Aber  wie  dem  allem,  bal  uiau  8tcb  jeUnial  uit  tuugeu  verglicbeii,  suunder  das 
wider  in  abaobeid  gDomen,  vnnd  sol  dn  Jeder  bott  vff  neobalen  tag  bie  zu  Locern, 
ao  angaebl  iat  vff  aonntag  nadi  pfingaten»  ennttlicb  aniwuri  bringen»  ob  man  bot- 
scbaften  aciûdEen  oder  nit,  oder  «de  man  sidi  darinn  halltm  welle. 

Copie  contemporaine        iiulb«uticité.  (Arcluves  (1«  MallioaM.) 


2194.  Extrait  du  récès  de  la  th'He  de  Luceme,  du  IS  juin  1S37         Concernant       difficulté»  de  1527. 
Mulhouse  avec  la  régence  d  Erunniieim,  cm  tombe  d'accord  d  envoyer  une  députation  de  quatre  cantons  à    18  juiu. 
JfwliBim^  jMur «—wmr wWr  «db  <b  nhmnm  &  1«/W     ae>  fèm:  ti  wBt  u  nwl  à  cet  awrttnawMf, 

Ofi  ^'mfrmiettra  et  on  fera  de  son  mieux  pour  accommoder  te  différend.  Quatre  députés  de  Fritmtrf;,  de 
Jslokurt,  dtUri  et  d'Unterwald  au  bas  de  la  forit  sont  chargés  de  cette  missùm,  et  il»  deeront  être  raidus 
wniBilli  à  Bêle,  dt  tamêH  en  JMt  (M9  juin). 

Amtliclie  SMitmlong  d«r  alto»  eidgenoMitckeB  AlMcliiede.  Tome  IV,  l**  pRrtieL  ». 
p.  110».  m. 
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U87.  iWL  Lu  êépitli»  éu  enNloN*  ew^MMa  rlwiiw  A  Zmmiw  mmdeiii  h  km  lam  mmù  ât  JAAoïw» 

19  jnio.  que,  n'oyoïU  pai  dCinttrueUoH»,  ih  n'avaient  jtu  accueiUir  qu'ttd  référendum  leur  pricidente  commru- 
micatùm,  rdeUive  au  cm|^  tmc  ta  rigettee  d'JUnsùheitn  :  aujourtflmi  Jeun  jiOKMMn  k»  outorueni 
à  envoyer  à  JtfwJKoKW  U$  npritmtamiê  it  quatre  cantm»,  qui  te  mieoiUnnmt  à  Bik,  k  mmidi  jour 
àe  in  mint-iHerre  et  somt^AMi^  jMur  4eià  at  rmire  oiqHite  de  inm  eemfèiMt  et  imr  jwttcr  fan<k» 

KrtSe  d«  la  fête-Dieu  1527. 

Wir  gemeioer  eidlgnossen  rôlie  vund  sanJpoUeu  diser  ziil  zi\  ||  Lucernu  ver- 
sutnpl  empicUciid  vDosern  geirùwea  liebeu  eidlgnossen  M  von  MuUhuseo  vnoser 
frîiUDtlich  willig  dicnnsl  vnnd  alIcs  gûtls  zfiuor. 

GelrAwen  Ueben  eidlgnossen,  nach  dem  vnnd  jr  dann  vff  sveyea  Bftcbst 
verrud^teo  tagea  Awer  eraamm  rlttapoltachaffl  by  vans  gehapl,  von  wegen  des 
Spans  vnnd  zwylrâchl  zw&schen  ùch  vnnd  régiment  v<m  Binsisheim,  das  von  flwerm 
rûttspoUen  Irûwlichen  anbraclil  vnnd  soUicilicrl  worden,  vnnd  wie  wol  wir  vfl'  den 
vordripcn  lag  dhein  gwallll  gehepl  andcrs  dann  ûwer  klag  hindersich  an  vnnser 
herren  vnnd  obern  zebringeu,  yie  docb  vtl  di:»eui  lag  babenl  wir  der  befelcb  vnnser 
Uerren  vnnd  obern  enlscblossen  vnnd  eriiinden,  mitt  gemeinem  rluacblag  augsecben 
das  wir  vnnser  poUachafll  von  vier  orllen  sft  verordnoU,  die  sflUendl  vff  aambstag 
PeUi  vnnd  Panli  by  etn  anndem  sft  Basel  sin.  vnnd  da  dannen  angnidts  liia  ab 
zQ  ûcb  verrîllen,  rail  ûcb  red  hallUen  lull  jr  befelcb  vnnd  angsechncr  instruciion, 
vnnd  demnacb  wiler  in  Qwerm  aniigeu  hanndlen,  das  80  ûwer  vnnd  gmeiner  eidt> 
gnoscbadl  lob,  nutz  vnnd  cr  sin  wird. 

Datum  vnnd  mill  vnnser  lieben  eidlgnossen  von  Luccrnn  secrel  in  vnnser 
aller  namen  beàgelU.  vff  vigilia  oorporîs  Ghrisli  anno  etc.  xxvij*. 

Original  en  papier  aoellé  de  cire  verte.  (.Archives  de  Mollioiue.) 

tïM.  Récès  de  la  mmi<m  rem^*e  à  Mulhome  par  le»  diputii  des  gvaire  coMtoM  (fUri,  d'UtUermM, 
de  Fribom^  (Nkàht  Bgfj  <t  *  JMwwv  (cwmflhr  Jmm  DM),  k  kmdi  apiii  Im  wwiUfaw  tt  êoiat  FmU 

ir>a7.  Les  quatre  tuvoijli  reprfjientent  nu  petit  et  nu  grand  conseil*,  que  pbuieur»  parmi  evx  font 
pro/euioH  de  la  secte  de  Luther  ou  de  (kUvi»  et  adhèrent  aux  nouvclki  héritH*  ;  que  leur  vUle  a  <xut 
fébÊtner  et  A  pnitifMr  la  «Mb  fri  «krAteme  «I  fa  diadpUm  teinMre  ie  fégtket  A  mcHMf  bu» 
tmi/tUrèt  en  demeure  de  renoncer  à  ces  nouteautit,  de  ne  pas  tolérer  datMntage  la  prêtres  qui  ont  pris 
des  femmes  ligitimet,  eimtrairment  A  kur$  vœux  et  am  statuts  ecclésiastiques,  de  les  punir  et  de  k» 
expulser,  de  kmr  ka  tatnia  nuraMni»  ai  JhNmeiir,  «dtm  f usage  chrétien,  et  àe  ne  pas  épargner  oms 
fuj  ht  êtffkiklâ  et  kt  méprisent,  en  un  »rot  de  maintenir  les  cou^wiiei  r^igkuses  que  leurs  pères  Iwr 
ont  tran^iw,  et  mus  te  régime  desquelles  leur  ville  a  conclu  alliance  avec  les  confédérés,  soit  <h  tir  pas 
se  séparer  de  la  majorité  des  cantons,  le  tout  conformément  aux  instructions  plus  dévdoppées  dotU  d» 
MM(  pmtmn.  —  A  tékt,  h»  dtmt  esnatib  /but  «n  mMmiw  Ik  f^otm  ttshmât:  IMm  1m  Mt/tUatu 
que  ?f'.<  traités  imposent  à  îo  viUe,  ille  compte  les  rÂmcrver  fidèlement  et  ne  s'en  départir  «i  aucune 
façon  i  sous  ce  rapport,  Mulhouse  remplira  ses  engagements  comme  il  convient  à  de  braeea  gens  et  à  de 
loyaux  confédérés,  autant  que  thomteur,  te  «i^  IM  ftûM»  et  tente*  1m  fattHHa  «V  friUmâ,  comme  on 
ervi't  ravoir  fait  jusqu'à  présent,  et  amtne  fa  ton^UkMm  k  ftrait  certainement  à  son  égard.  Aceusi 
aujourd'hui  d'adhérer  à  la  secte  luthérienne,  tm  rappelle  owa*  envoyée  le  premier  mandement  de  1523, 
qu  tit  rtconnaissenl  eux-mêmes  avmr  iu,  piacardé  aux  partes  de  l'église  :  ce  document  étaidit  SuffigainmciU 
fN^M  nVi  rim  askegrii  faiiit*kriUeit,  «Mtt  fii'on  /«idc  lente  m  eosuMstis,  tatst  a»  ttpoir  m  Oie» 
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toui-pumant  et  m  Jina-ChrUt,  ton  fils  datu  l'iUnxiU,  et  que  c'eit  ta  sainte  parole,  seion  le  texte  de 

ment  ■  les  prëdicantx  ont  Tordre  formel  de  s'm  tenir  là,  et  iti  quelqu'un  pertuade  qu'ils  prfcfwnt 
dij'érewment,  ils  «oui  prêts  à  lut  prouver,  par  des  argmnetfts  tirés  des  saintes  écrUures,  qu'ils  suivent 
«HHiaMNl  fa  bmme  itetrtm:  fwr  m  part,  fa  «db  Umiiim  fa  main  à  t»  m  «ott  tmiimn  «fati, 
d  surUmt  que  le*  mnistre»  sfabstiennent  de  toute  prédication  subversive  Au  sujet  du  culte  des  sakiti, 
m  éesme  lecture  du  rigtemmU  «oncemotU  les  jours  fériés,  lt$  prousêkmt  «t  Us  autres  mages  rtUgieiix, 
lêtud  dénumtre  attffiiOÊmuU  qu'm  nfa  rien  abrogé  d'mmNdImeiit  chrétien,  et  qu'on  s'est  bomi  à 
flCNre  fbi  aux  flftM.  On  a  hderdit  le  concubinage  aux  prêtres  et  aux  l<Uques,  et  si,  à  la  suite,  qttdques 
ecdfsiMtiqtiex  xe  semt  mnrifsi,  c'est  qu'il  n'a  pas  t'iê  pus^^tihle  île  le  leur  défendre,  eu  que  la  loi  de  Dieu 
n'sf  est  pas  contraire,  non  plus  que  tes  saintes  écritures,  et  que  ces  metriages  sont  autorisés  en  beaucoup 

incongrues,  ott  ne  serait  jxw  disposé  à  laisser  un  chacun  agir  à  son  gré  en  matière  religieuse  :  tout  au 
eoHtraùre  0»  se  propose  de  répriÊnr  toute  miomtion  mal  fondée.  Du  reste  il  faut  eonaidérar  gw'ti  w 
nwcBWlw  partent  4e»  gens  qui  «tmaiif  <b  fa  fNH«l»  H  âe  totitu  efeoMt;  matt  pmr  IMKoiiM,  ti  Ut 
masMrats  venait  à  avoir  eoMUOwniNce  d'infractions  de  ce  genre,  on  informerait  aussitôt  contre  lettre 

auteurs,  et  l'on  ferait  voir  qu'on  n'est  pas  disposé  0  inUrer  des  actes  reprêfimsiNes  au  txrint  de  vue 
elurétim.  Quant  aux  images,  elles  n'ont  été  Pi^et  d'aucun  outrage,  et  si  l'on  a  aboli  des  ebrimOKies  a 

MI  mMNIMIIV  MHWNn,  OH  Ma  IHHHMlH  OTMMHm  pur  M  wOffSBS  OTVHIf  mSi   Wm  tm  CCnHrUirV,  <M  ta 

amélioré  m  'r  reformant.  CôniKiirtcus  qu'il  n'g  (i  rien  Vanti- chrétien  datts  ce  qui  s'est  fait,  let  conseils 
prient  amict^ement  les  envojfis  cPavoir  cette  r^pmse  pour  agréatk,  et  de  la  rqwrter  à  lemrs  commettatits, 
mUdnmmt  ifm  mnànmU  Mrilqfaftf .  —  Là-âetm»  Iw  twwyfa  renouvellent  Imtr»  nukmees  pour 
fue  Mulhouse  mette  fin  à  toutes  les  nouveautés  empruntées  à  Luther  et  à  Zvnngli,  et  revienne  aux  anciens 
us  et  coutumes;  autrement,  si  on  ne  le  leur  concède  pas  formellement,  ils  sont  dans  le  cas  de  se  dis- 
intéresser  des  affaires  pour  lesquelles  ils  sont  venus,  et  de  retourner  ches  eux.  —  Les  conseils  répliquent 
qm,  fisaitafas  atimt  dispeois  à  te  mhAw  assUmt      poeeUle  asue  msm  éh»  eeitfiikie,  temm»  9  ifagU 

ici  de  Phonncur  de  Dieu  et  du  salut  des  âme?,  la  ville  est  hors  d'état  de  rien  changer  à  la  réponse 
qu'dle  a  donnée  ;  les  conseils  ne  supplient  pas  moins  très  instamment  les  envoyés  de  ne  pas  maintenir 
celte  fin  êe  nass-neeveir.  iPtb  m  MMimeeMiMiC  fMu  à  leur  prQre,  fu'îb  «oriBaiif  dhi  moine  r^teeter 

fidèlement  leurs  paroles  à  leurs  commctfanis,  dans  Fespoir  que  ceux-ci  if  Ini'iseront  convaincre  et  Hg 
leur  retireront  pas  leur  appui,  voulant  pour  leur  part  tout  faire  pour  continuer  à  le  mériter. 

Amtliche  Sammltuig  der  iUeni  «iiganoMMcimi  AbMtode.  Toaw  IT,  1"  partie,  », 

pp.  U14— 15. 

tWi.  JBdnrff  ébt  protoeoiti  <fa  eeneett  ie  Sente,  dm  eameiU  i^ris  rassompHon  ISSlr.  —  Vue  i^w»  IM?. 

tahon  de  Mulhouse  se  pildint  du  ricès  adopté  par  les  confédérés,  lors  de  leur  dernière  diète,  romcrnant  17  wht, 
le.i  difficultés  avec  la  régence  dEnsishcim,  et  ette  supplie  inslamnent  le  conseil  de  prendre  Vaffeàre  en 
main  pour  apiantr  k  différend.  -  Le  conseil  décide  qu'à  la  prochaine  diète,  les  envoyés  de  Berne  ne 
nêéKgenaâ  fkn  pamt  m  finir  naee  «M*  eeniieiaiien.  Senm  non  ffat  ifett  pa»  eeUefeSt  ên  rieèe  en 
question,  et  il  esp'r-  qur  ses  r^niemtnnte  tûmmai  pas  teU  dans  ce  etne,  nUenin  gne  eifa  mmdt  Ué 
contraire  à  leur  mandat. 

AmtUfllie  flMHinlang  dm  Mnen  migjUMiiaam  Alweliiede.  Ton»  IV,  1"  pwti*^  ». 
^  114».  I. 

* 

MM.  Afratt  As  preleeek  ên  eoneeU  ie  Berne,  in  famW  mwNt  fa  print-BarOSemit  tdS7.  —  Lee 
Hfnlit  de  Mulhouse  comparaissent  derechef,  et,  dans  un  long  discout ,  i!s  renouvdlent  knre  instances, 

en  l'excusant  de  se  répéter;  ils  demandent  que  Berne  leur  fasse  la  grâce  de  .s'entendre  avec  vn  ou  deii.e 
cantons  ou  plus,  pour  accommoder  le  différend  à  l'amiable  ou  par  vote  de  droit,  attendu  qu'un  plus  long 
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fttanl  neftrmt  qu'acenUrt  k  dommatettUtUftHÊe;  Ut  amoneeiU  égalmmé  qu*  SeUmm a  pimi» 
tm  «tmeoms.  —  Le  conmi  décide,  amfomimtiit  à  ae»  engagemenU  anUrieun,  que,  si  un  ou  fkmÎÊWn 
eanlonê  envoient  det  dipiiti»  à  Enaisheim,  it  se  joindrait  à  eux  et  négocierait  avec  la  ri^jenee,  sans 
ménager  ni  ks  yetmu  in  TviffUiL  On  portera  ctUe  ^««rttaN  dmaU  la  produttne  diète,  pour  que  [affaire 
«tf  rate  pu  m  mt^fen»,  aOmâu  fitom  igMn  In  imtnKÊiui»  domniei  m  mm  dtt  Johm  «OHlMit  mue 
enco^»  qui  ont  Hê  à  Miilfwits^.  et  ^u'on  n'a  pas  donné  ton  aveu  à  leur  miuion,  teOe  qu'elle  a  èU 
rempli*.  —  Si  Zurich  et  Jiàle  ^intéretaent  auan  à  Vagairtf  le»  député»  de  Mulkouêe  ê'wmmgenmt  pour 
m  «tfbmw  Btrm  tt  pmr  m  icrin  à  to  WjfMMCt  W  foin  neeapUr  ertto  l'wlgrwiiliiiiii  On  Urnim 
tmûU  m»  ëOU  à  Mk. 

AmUiche  Saromlwig  d«r  iltMn  «id^HHNriMAwi  AlNcbiede.  Tome  IV,  f*  fÊÊOt,  m. 
p.  1149.  IL 

lAilT.  En  ripome  à  une  lettre  de  Favoffif  et  dm  OMMâ  de  Berne  coiteemaM  Mmlliim$a,  la  régence 

3  MpL  teEmiMm  imr  mande  que,  torique  naguère  Mte  tOk  a  mM  de  m>  griefê  «i»  af  b»  dfftdie  deBàk, 
de  tkhaffhouse,  â^ApitentéL  et  de  SakU-Gaa,  réunis  à  Berne,  sans  entrer  dmt  phrn  éTet^UeaUette,  éBe 
m'était  conteniét  tle  rédamrr,  au  nom  de  S  M  le  roi  de  Hongrie  et  df  Rnhrv^f,  tir  meilleurs  rapports 
de  voùtinage,  e(  notamment  la  remtse  du  prêtre  que  tes  gens  de  Mulhouse  aunenl  déUvré  Comme  on  n'a 
pœ  tem  eemfte  de  eeUe  demande,  a  ne  reete  A  la  rtgeiue  fifà  wflvfwr  lee  fermée  de  fmlem  MMA- 

t<tire,  qui  prévoit  h  ca^  Jf  Jifféreiuh  mire  ks  maisons  (TAulrià^  et  Je  Bourgogne,  iTunr  part,  et  le» 
canton»  confédérés,  de  l'autre,  et  qut  indique  Ut  marche  à  suivre  pour  y  mettre  fin:  dans  le  cas  que 
JfMiftamr  ut  ee  MmdMl  foe  tranquille,  c'eif  dom  à  im  imfemiaf  ea  firm  qu'il  fatiira  teàbr.  . 
Eaeiekem,  a  eeflaetn  msr. 

Den  fursichUgca  crsamca  wisen  schullhcis  vnod  rlial  der  âlal  Bern,  vnsero 
beaondeni  lieben  vnd  gftten  fîrfinden  etc. 

Vnnser  friintliph  willifr  diensl  sic»  ucli  ziiuor. 

Fursicbligen  ersaincti  wysen  besoader  lieb  vnnd  gûl  Inind,  wir  haben  iiwer 
schribeit  80  jr  vos  von  wegen  dero  vod  Milhûsni  hy  dûem  Oweim  pollen  sfigesanât, 
wtwmm,  vni  geben  Och  d«raif  sftuersten,  als  vas  verachinor  lyl  die  genanlen 

von  Milbùsen  elllicher  vermcintcr  artigkcU  halber  gegen  ûch  vnnd  andern  vnsern 
g&llen  fninden  der  stelten  Basoll,  SchafThusen,  des  lands  Appcnlzell  vnd  Sanl 
Galk'ii  rolzanwâldcn  so  dor  zillen  by  dch  vcrsamlot  gewesen,  angczopen  vnnd 
vcrklagl,  das  wir  iicb  vnnd  den  ratz  anwâllden  mil  wjtter  antwoit  vnud  wariiaiT- 
ttgem  bericht  der  Baehen  begegnol,  vnd  daby  an  statt  der  kon"  mt.,  Tnaen  gnedi'- 
gosten  bem,  begert  vnd  fttr  vnaer  penonen  gepetten  baben  das  jr  mil  den  gemnlen 
VOD  IfilhÙKn  bandéln,  darob  sin  vnd  verf^n,  daa  sy  sich  hiordr  gegen  Jrer 
ml.  vnd  vns,  als  ann  slal  der8eU)cn,  oucb  jren  verwandten  bilHclier  vnd  nachpilr- 
liober  dan  biszbàr  bescbecben,  balUen,  darzû  noclimals  jrer  mt.  den  entwerlen 
priesler  wider  zû  gefengnûsz  anlworlca  vnd  vnib  die  gewalUig  eatwerùng  gepur- 
licben  abtrag  Ih&n  wellenn  vnd  vns  versechen,  daa  were  bescbechen  vnd  darby 
bdiben  :  ao  aber  daa  villicbt  jr  der  von  Milbùsen  meiaûng  nit  sin  «ill,  vnod  dann 
in  der  erbeinùng  so  swOscben  bekten  bûaero  Ôstericb  vnnd  Bûrgundi.  so  dann 
vnsern  lieben  vnnd  gûtten  frûnden  gemcioer  eidlgnoschalTt  vfTgericht,  lùller  vcr- 
sccben  vnnd  vszgedruckl  isl,  wa  sich  zwfischen  denen  oder  den  Jren  jrrûng  oder 
speo  as&lrogenu  oder  b^ebeu,  wie  uder  vor  wem  die  geburl,  erôrlerl  vod  entsobeideu 
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werdeû  sftUeii  :  damit  sich  dan  die  von  Milhusen  nit  fiigklichen  zHx  beschwarcu 
haben,  als  ob  sy  gepurlicbs  rechtens  oder  vsztrags  gcgen  vns  in  msngel  slanden 
oder  das  nil  bekonen  mtehlm,  «o  weDii  wir  vos  hiemii  diser  vnnd  andeior  aachen 
dura  balber  sy  «ms  spracb  oder  Jbrdr&ng  nil  sAcrkiMii  vemeineii,  mit  jneii  inballt 
vnd  vermog  berûrter  crbeinung  fur  7.A  komen  vDd  dar&mben,  wîe  sicb  gepQrt,  enl- 
scheidcn  zûlassen  erpollen  haben  :  des  verserhens  vnnd  veriruwcns  jr  werdel  die 
geaaolen  von  Milluisen  dahin  wysen  vnd  vennogen,  wa  sy  je  nil  rùwig  sin,  das 
sy  sich  des  ails  billicbeu  vou  vus  beuûgen,  die  kûii.  utl.  vnd  ouch  vos  an  slall 
deradben  darby  pliben  laasen  «éllen  :  das  mndei,  als  rm  nil  swiflëlll,  die  Icon. 
Bit.  mit  gnadtn  gigeiiii  vdi  efkemita*  ao  erplateD  wir  vus  o6cb  daa  gftttwillig 
sAverdienen. 

Dalum  Enatazheinii»  den  3  tag  seplembris  annn  etc.  xxvij". 

Kon.  ml.  zû  Hungcrn  vnd  Bohaim  elc, 
vasers  gnedigostea  bern,  landlvogl,  regenlen  vod  rbale 
in  Obéra  Elsas. 
H"  V.  Gilgeniierg,  riUer,  ataiballter 
N.  Bapat,  canlalar. 

Copie  eontaMipotaiiie  en  papier,  sans  nuurqoe  d'aatliaatidté.  (Ardiifw  de  MvlbooM.) 

ÈtOO.  En  K  r^érant  à  la  promeut  qu'ils  ont  rieammiit  faite  à  leura  déptUa,  d'écnn  à  la  régence  1527. 
tSttUktim  pm  !■  pritr  êt  mMn  /bi  mm  à^jkiM»  fui  mé  «wyi  «Mc  Ibihmm,  fmngir  ttU    %  wvfL 
amteH  de  Berne  communiqneni  oh  bonrgmetire  et  on  conteil  de  cttU  viBe  ta  réponse  qu'Ut  mewient  de 
nctnir  1  la  réittÊOt  m  usAmc  i  tant  aoDUMnnfaNait  tt  imi'iift  noiir  aitfait  nàate  Is  Uiiaâ  eottfanÊinteiii 
ma  ilf|iiiiffiiiM  dé  ftaite  tirtdlMf^. 

Den  fromuieti  fursichligen  ersamen  wyseun  bûrgerineisier  vnnd  rbaU  dur  statt 
MiUhAaen,  vnsem  tnsonndera  gfitettn  frflnden  vnod  getrùwen  liebeon  eidtgnossenn. 

VQoeer  frOnliioh  willig  diennst  sampl  waa  wir  eren,  liebs  vnnd  gftls  vermogen 
zûuor.  Il 

Fromm  filnicbUg  wjss  insoimders  g&llenn  frând  vnnd  getrûwen  Ueben  eidt  || 
gmMaen,  alla  neebai  Ilwer  eraflm  botaehafll  by  vus  gawieen  vnnd  vna  flwer  beàdeh 
endeckt .  zwy flfelU  vos  nil  sy  haben  Qdi  vnaer  antwùrt  mtSnet  :  ao  wir  aber  âben 

Irûngenlich  bdd  das  régiment  z6  Ensen  geworben,  das  sy  zû  hinlegùng  zwiischen 
fich  vend  jnen  hangender  spennen  bewilligen  welllen,  zû  erhalllung  frûntlicher 
DacbpûrscbalU,  frides  vnnd  sùnes,  vnnd  Uc&zbalb  einen  frUntlichen  tag  zû  Basell 
aehalllen  wnempt,  bat  doch  nQdt  mogen  erschiessen,  sonnders  babenn  sy  sich 
lienidl  régiments  bem  dea  reehten  gen  fldi  vermog  der  erbmnâng  erpollen»  allai 
jr  vssz  jrer  missiùe  hierinn  gdagter  oopy  erlemen  mogend  :  vff  atUIieba  babenn  wir 
den  bandell  Och,  oûcb  vnscrn  vnd  vwcrn  lieben  eidtgnossen  von  ZOricb,  BaaeU 
vnnd  Solotbiirn  zûgeschribcn,  sich  darnach  wîissenn  zcballten  :  in  dem  Qbrigen 
welcbee  gemûl  wir  gen  ilch  siend,  haben  jr  zemem  malen  erfarnûsz  gebcpl,  des  jr 
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tteh  hinfttr  o&cli  gen  tus  Tersechen  ▼niid  g»trO«ten  sOU«nd  vniid  mogenod  :  hiemit 
àe  dcr  frid  goUes  mil  flch  vnnd  vi»  «U«i, 
Italum  ij*  aeplemliris  anno  «le.  zxvif . 

SchuUtheî»  viind  rhatt  i&  Bern. 


sraoï.  £x(rat(  (f un«  feftre  du  bourgmettre  et  du  cotueil  de  Zurith  à  Vavoyer  et  au  emseU  de 
11  sapt.    Bernt,  du  11  septembre  1527.  —  On  regrette  nncèrement  que  la  régence  d'Eitsisheim  ait  refusé  de  négo- 
em  à  FmmMf  mm  la  viBt  de  JfuBkMM;  «iriiv4Mf^  m  «V»  wemM  àe  celte  eigtâre  A  Jim»;  wmk  an 

Ajuttlahs  flammlong  der  Ittan  eidgenoaiilàhn  AIHBhiwIfc  Tonw  t9,  V*  pttii*.  *. 

I».  tm,  1. 9. 

1527  2202.  L'atoyer  et  le  cotueil  de  Berne  mandent  à  leurs  confidèré»  de  MuDwute  que,  $ur  le  refut  de 

16  Bopt.  la  régence  tVEnaisheim  de  conférer  à  ramiabir  sur  ks  grief»  qu'Ut  ont  contre  ses  ressortinKantii,  ih  Irtir 
cotueiUeni  de  signaler  à  la  prochaine  diète  de  Lucerne,  fixée  au  lundi  après  la  aaint-Mattlueu  sepumbrt). 
is  éUtri  de  fwtÊêee  iee  eeel  Ahm  V4ÊtfieeÊihitUé  de  MflDiMMr  ce  fui  ie^f  ûfj^tÊttSeÊd^  e^  de  ts  fritir 
d'intervenir  aitprèt  de  la  régence  •  de  leur  côté,  ils  donneront  ordre  à  leurs  entoj/éa  d'appuifer  cette 
dmmie,  et  n'y  eut-il  qu'un  ou  deux  cemtone  de  kur  avi».  Ht  n'en  rempliroHt  pat  moint  à  leur  égard 
tair  deeoir  de  cmdUdMe. 
19  eeptetebre  tm, 

Den  frommen  fiirsichligen  ersamenn  wjsenn  burgermcister  vnd  rhatt  der  statt 
Hilbuaen,  vnaani  inaondera  gftUen  frOnden  Tond  getravan  lidMta  tidlgmoasen. 

Vnnser  firunUîeh  ^lig  diannst  aampt  was  vir  eran,  lieba  vnnd  g&ls  var- 

mogcn  II  zûuor. 

Fromm  ftirsichligen  ersam  wysz  insotinders  pf\tlon  frûnd  vnnd  gelruuen 
lieben  ||  eidtgaosâcu,  Qwer  schriben  an  vns  gelaogot,  berurend  des  régiments  zû 
Enoiailinm  aluchlag  der  firiliitlichen  vnderhandhiiig,  haboui  wir  allaa  iiAallta  var- 
nomen  :  vnnd  wia  woll  wir  oit  mindar  dan  jr  ab  aflllidin'  daa  ragimenta  anlwarl 
hedurens  aiDpAingeD,  kônnen  wir  doch  diser  frist  ûch  dhaioar  anderer  gesUll 
beratteo  sin,  f^ann  das  jr  vff  nechsler  tagleislung  zû  Lnlzprnn,  vff  mentag  nach 
Mathei,  ftwcr  botseliafft  habind  %'ûnd  ùwer  anlig  gen  gemeiuen  eidlgnossen  pollen 
ftirbritigeud.  iu  suuima  alis  jr  ina  gedachler  iiwer  missiue  au  vus  gelhan  Labeon, 
daa  Jr  daa  ttwarn  enlselst  aiand  «idar  varmog  dar  arbeinung  vnnd  aUar  billiglnil, 
vnnd  da  bagerand  daa  dam  régiment  geacsfaiiben  mode,  daa  flek  daa  Avar  daa  jr 
enlwerl  sind,  «idargestalt  warde:  ao  vellenn  wir  vnosenn  poltan  ino  bamleh  gdM», 
sôllich  schrifîl  vszzepan  lassea,  ob  schon  nil  mer  dann  cins.  zwey  oder  mer  ôrler 
darzft  bewilligeu,  zù  deiu  vns  rnserin  vurdrip«^n  ziïsagcn  nach  iii  dem  haudcll 
cnsuigen,  das  Jr  gespurca   werdeu  ûch  iruiiliichca  wiiiou  îtebowyseu  geneigts  vud 

bereila  willena  leaind.  vnd  fttr  vnnd  fllr  in  atâller  frOnlaabafn  gen  fidi  verbarren. 


1537  —  1528  iM 

•la  wîr  ddqiflioliten  halb  TeriHmden  slnd  ;  biemil  tàmà  àem  aUmechtigen  woU 
beuolcben. 

Datum  xTj"  aej^einlins  anno  «te.  xxvij. 

Schulllheis  vnnd  rhal  xA  fiernn. 
OngiMl  «■  papiar  Mallè  de  dM  TWto.  (AndÛTM  <U  MalbooM.} 

8208.  Krtnnt  du  rkh'  >lf  la  tlièle  des  vMe»  de  Zurich,  de  Berne,  île  Cmslanct,  de  Satnt-O^U     ,h-  1527. 
Mt^utu*t  réwtU  à  Zurich,  du  M  cm  4  ncvmbre  1&28.  —  C'est  dam  cette  diète  ^  Samt-OaU  est  admi4  par    ^-H  uov. 
JBMdk  et  par  Btnm  dm»  Imt  allkmte  de  Ut  eo^ew^eoieie  tMUenm.  Let  eUpmté»  de  Mtghonae,  dont 

te  rida  ne  domte  pas  les  noms,  jugent  Voccasion  favorable  pour  demander  la  même  faveur,  atnti  qu'Us 
CM  avaimU  twç»  U  mumdat  dm  bourgmestre  et  du  conseil.  Mais  en  réponse  à  leurs  instances,  mtfwyiet 
eipendimi  des  ■MîWwiWi  wftWM,  k  député  ie  Ssne,  Ori^im  Fischer,  fait  ébm'mf  {M  la  même  dammie 
tmtit  défà  Hi  présentés  à  inrv  commettants  ;  mais  que  ceux-ci  n'onl  pas  pu  se  résoudre  à  i'occwetBMV 
(N  égard  au  ifril  rf^?  temps  prêtait^.  Il  est  vrai  qu'Us  ne  Vont  }kts  non  plus  recelée,  pas  plus  qu'ils  ne 
ta  n^cMoU  a^fourd'/u^i  ;  ils  ont  même  pris  Fatgagement  que,  at  en  raison  de  sa  foi  ou  pour  tout  (mtre 
mtUf^  MtiBsmm  ébmt»  «w  TtVt  iPmir^fHm  IbiMto.  *  nmiMndmd  à  êm  *§mtà  Um  bt  êuMén 

que  les  Iraiiés  leur  imposent,  sans  y  épargner  ni  leur  mtng  ni  leurs  hietis.  MM.  de  Zurich  ont  fait, 
pour  leur  part^  la  même  promesse.  Cqpendant,  pour  cette  fois,  Berne  aurait  été  prit  à  se  dédarer  difi- 
nMmmf;  aMw  a  ifm  «$t  aBuftwii,  attuti»  faHt  tfmmU  fM  M  emtmoNe  de  k  foin  mm  tatm 
dm  rnutres  viOes  de  la  co-bourgeoisie.  Sur  ce,  ton  tombe  ifmùBÊtd  fM  Us  envoijês  reporteront  fidHmmit 
la  proposition  à  leur»  cpwKttaiito,  «t  tt»iàn»d  téfimst  m  Êom  tMfê,  M  MuUunsÊe  doit  Hrr  oh  «m 
compris  dam  la  ligue 

AmtUcb»  âMBatloiig  d«r  attm  «idguioadaolMn  AbtMliisd*.  Tome  IV,  1**  partie,  «. 
p.  1433.  b. 

Sm  ripesue  à  «m  liHfv  «le  temifar  et  in  eoateB  de  Ben»,  gw  Imt  «nwiMt  donné  mm  du  itni. 
eàÊaft»  fiMt  m  fnpoÊOtMl  âi  Imàr  eàm  mb,  k  ttargme^  et  k  CMtstt  âs  MiMatm  km  iTnnfimf    6  die. 

que  ce  prcgti  a  toutes  Imry  -ît/mpftthies,  et  qu'ils  prient  Dieu  de  lui  octroyer  sa  grâce  et  de  le  faire 
tourner  à  f honneur  de  son  nom  et  au  salut  de  tous:  conformément  au  vceu  qu'ils  expriment,  Us  donne- 
met  A  Imm  mldisMle  essÊot  ds  te  resÊdra  Â  VisÊSÊÊtâtÊÊL 
edktiart  18»K 

Anflidie  SamBluig  der  llten  ddfHMiHiideD  Abschiede.  Tone  IV,  V*  partie,  ». 
pu  18S9,  6. 

220S.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  accréditent  auprès  de  leura  confédéri?  de  Berne  1&96. 
deux  prédietmtêf  sasu  autre  désignatwn,  qu'ils  ont  tJiargés  f^assister  au  aiHoque  proposé  ;  en  même  temps,  l«>ja]iTier. 
•b  ki  pHÊHt  êt  Imr  cmmmmifuer  par  écrit  let  dickiom  qui  semt  rmdutê, 

Jtm  dt  Tm  2&W.* 

âmtlkàa  SManBlug  der  iUeni  eidgaiBoniaeiNn  Abschlede.  Tome  IV,  !■*  partie,  a. 
p.  IMS,  46: 


'  Af>rfes  Zurich,  Mulhouse  eat  la  première  ville  qui  adhéra  au  cjlloquf 

S  D'après  lea  actes  du  colloqiM,  1m  prédicanta  eo  queGlion  flalool  Jacques  Augsburger  et  Augnsliu  Gemu- 
Owllwnt  Uaidodi.  esté  dlllnck,  |Mrail  line  Joiot  A  éux.  (Ibid.  p.  1364). 
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7  •Wil.  rffs  levées  tritommeA  de  pied  et  de  chevtU,  qui  x  font  de  toute:^  parU  ;  tir  ;  rotr  f,.  rr\j'->ice  d'Ennsheim 
a  dottHi  ordre  à  ««s  restortitmiUt  de  retter  thés  eux  et  de  $e  tenir  prêt*  ;  en  ndm  temps,  gtuigitie» 
tmitftÊ  flrtîSwfv  mmI  MCHfês  û  mcltoc  fe  jfiiw  cmm  ai  Muf  >  ww  mIb^  ^cvmmv  w  wnt  fwfpv* 
r«r(«/s  mcNOcen/  ;  peut-être  parie-t-on  ottensibkment  de  l'un,  pour  tomber  inopinément  »ur  un  autre.  Quoi- 
qu'il noit  asêes  sûr  que  ni  la  amfidinaion  ni  Bâle  ne  aont  eu  caïutet  Si  primt  nhnmniiui  loin  tent 
omis  de  Muihoute  de  lea  tenir  au  amrant  de  ce  qu'il»  i^prendront. 
7  «ml  îd»6. 

Dena  fromeno  fûrsichUgeau  wyseaa  bùrgermeisler  vnod  ral  zii  Mûlbùsea, 
▼ODSeran  inosonnders  gutenn  Mndenn  vnnd  getrûwenn  liebenn  eldignoesea. 

Vnuaer  frùutlich  willig  diennsl  vnd  wns  wir  eron,  liebs  vond  gats  verm&geiin 

zûùor. 

Froium  ||  fiir:>iclili|$  wysz  innaonnders  gillenn  Mnd  vnnd  getrûwenn  Ikbenn 
eidlgoossenn,  demmch,  ||  wie  ]r  «iaieim,  diiier  xyl  seltzam  vnnd  sohwere  loùlf  vor 
oùgenn,  vnnd  •llennUialbetta  kiiagslAt  ao  sA  nm  vnnd  filas  «ngnomen  werden, 
vnnd  das  regemenl  Ensissbeim  inn  diser  lanDdsarl  mengdich  nilbinwegzu  ziebenn, 
sonnder  sicb  gerûst  anheitnsch  zii  enthaltenii  vermanenn  :  dessglichen  so  ial  ell- 
lichen  verordnoten  bûclisenuicistenin  das  grosz  gschùtz  (wie  wir  iless  eigeîiiidich 
bericlil)  zuzericUleun  beùolbeua.  vud  Uaiiu  Qiemauds  wu  dise  ruslûug  vuud  zûgk 
hju  dienenn  iriaaenn  mag,  villidil  an  ein  ort  angezeugi  vnnd  an  daa  annder 
gepràdht  w&rd  :  vnnd  «k»wol  vnoaer  «ndbitâng  acdeiiea  nit  wider  «dlgnoBachafll 
oder  vuns  angesahaan,  yadooh  dievil  nichli  lOAaiaehtett,  wir  ûcb  piltenn  woUenn 
ûcb  als  wol  als  vnnser  graeinen  eiâtgnosscbafll  vnnd  vns  zti  giW  ûwer  trûwe  vnnd 
vlyssige  erfarùng  (glicher  p;stull  wir  oùch  tlifln  wolleiui)  wo  soUiche  i  i^tiïiifj;  sich 
b^nlenudean,  babeuu,  vnud  vuus  weâ:»  jr  ùch  iuu  suiiicbeui  erkùuduuu  i>u  Lag  so 

nadil  tùtnr  darnach  habann  aOgericlitea  vnùerlengl  sflachribenn  :  hiemil  «oll  der 
allmccht^  Owig  gott  ûw«r  «aligdioh  aObawaron  garflchen. 
Dalum  dan  vij«*>  aprîlia  anno  etc.  xxviij. 

Addheig  Ueiger,  bùrgermeisler  vnnd  ratt 
der  atati  BaseU. 

Origiii»!  «H         «MiM  d»  oira  T«te.  (AnUfw  d*  IMboaaa.) 

lUB.  9f07.  Moiifu  qui  ikiermiimt  la  «Al  ék  MMoim  à  tolUcUer  de»  ville»  de  Zurich  et  de  Berne  sou 

wptMnbre  (uhiimon  dam  l'union  ivangUique.  -  1«  Lori  du  renouvellement  de  l'alUance  de  In  voufédératioH,  en  1520, 
ie«  viOe»  de  HurùA,  de  Berne  et  de  Bâte  fwrent  k»  teule»  à  veair  prendre  le  ferment  de  MuikouM,  oit 
Ut  tmtm  wilwit  nfuwèrtnt  4t  m  nwh*  à  «mm  ét  te  f<|^biiMfi»teyaa>ft  Mk«diriliL**dh  AiSiT; 

à  In  'rrn'nl-Pierre  et  i"T!V;f-Pft«?  (?9  juin).  in\f  <li-rr.i<atioti  d'Uri,  d'Unierwaldj  de  Fribfnirg  r*  r!r  S'.iîrjirr  v7 
pritteula  à  Muihouse,  au  nom  des  doute  caïUoHn,  pour  nommer  la  ville  de  renoncer  à  »es  nmveauUé,  touë 

«MK»  daiM  le»  quettion»  de  foi,  eUe  ae  croyait  libre  d'en  user  comme  il  eonvieni  à  de»  ckrHien»  Sur 
ettte  r^fmm,  k»  diptUi»  ae  rrtwifcwiU  en  didaratU  {n'A  fiMWittr  leim  emmettimta  W«mraient  plu» 
dm  du»  ftn»  4e  MMotm.  —  Cala  n'mpScha  poM  k  «Or  de  eflwfHwwr  f«m*v»  de  te  réfomu,  et, 
Ofrie  k  etOe^  de  Berne,  eBe  Mtwft  Veaemgk  de  Ztaiek  et  de  Btne,  um  ema  fetUrer  Fmmaad 


Digitized  by  Google 


1528  ISS 

«rrfM»  de  leur»  sowmm  et  de  la  nuy«ri(é  de  leurs  eon/idéri*.  —  Les  dtux  villfs  de  ZtmA  et  de  Berme 
aifÊÊU  H-dtMWg  cOHdH  leur  wUoh  ivangélique,  en  «e  réwrwMl  la  faculté  d'if  comprendre  ceux  des  coitfi- 

dérh  et  des  alUA^  qui  tn  frraifiit  la  demande,  Mulhouse  leit  mippJii;  th  F;/  adnicttre,  thin.'i  Tuniqne  vue 
de  maintenir  ta  paroie  de  Dteu,  en  «'engageant  du  reste  à  observer  fideiemcnt  toutes  les  obUgatunu  qu'il 

«eosUmctéet  wnitri  fa  tosMiintioK. 

Der  stfttt  Mulhiuen  wcibang  aa  die  beden  slell  Zurich  vnud  Bero,  in  jr  nuw 
buTgredil  des  golzworts  halben  v^ridii  zelcomcn. 

Eratlich  stnd  disz  jr  beswerden  vnnd  anlim^ende  vrsachen  :  ala  des  nechsluer- 
gangen  xxvj**"  jars,  von  geineinen  eidlgnossen  angesehen  die  puiull  zucrnuwem 

vnd  zu  sweren,  Ijaben  ollein  die  drye  slcU  Zurich,  Rfrii  vond  Basel  de»  fvde  7,11 
Miilhusen  empfanngcn  viid  deii  [)midi  l'inuvverl,  ohf'i"  di»-  iindern  orl  aile  sind  vsscii 
blyben  vnnd  sich  des  nit  bcladen  wellen,  vmb  willeii  das  sy  die  von  Muliiuseu 
euangelischc  predicanlm  gehallen,  die  pfaflën  ee  vnnd  andere  ding  in  jr  stall  suge> 
laasen  etc. 

Item,  daroacli  im  wvij''"  jare,  v(T  Pelri  vnd  Pauli,  haben  sy  in  namen  der 
xij  ortlen  ein  Ireffeuliehe  bottscliofTt  p«ni  Mulhnson  gr.scliickl  von  Vre.  Vmicrwnhlen, 
Friljurg  vnd  Sololhurn,  mil  ciiuT  schrifftiiclu'ti  inslnu-lion  :  die  hahen  ziiin  ernsl- 
iichislen  jneû  den  von  MuUmsen  autzeigl,  das  der  xij  orllen  enndliicli  meynung  sye 
des  qr  von  saiichem  predigen  vnd  anderer  jrer  handiung  aoUen  abstan,  vnnd  aich 
balten  in  allen  dingen  wie  von  ailler  harkomen  etc.  :  wa  ay  das  thuen,  wellen  sy 
Ul»  vnd  gui  zu  jnen  setzcn  vnd  in  jren  anligenden  aachen  behoUTen  vnd  beraten 
sin  :  wa  sy  aher  das  nil  Ihnn.  so  welle  man  jnen  yelzo  gcscyl  lian  das  sich  die 
xij  orl  jren  wilher  uil  beladen  nocli  unncmcti  xvcrden  in  lieincii  wcge  :  vnnd  als 
demnach  die  von  MuUiusen  jnen  gcanlwort,  sy  wellen  jren  gcswomen  puudl  in 
alten  arlidGdn  Irowllcii  vad  erlich  halten,  was  aber  den  glouben  vnd  das  gotxwort 
betreffe,  ganng  den  pundt  nut  an,  darinn  wellen  sy  sich  halten  als  christen  Iwten 
xttstannd  vnnd  sonil  sy  vom  gotzwort  vnderwisen  werdcn,  in  hofînung  das  jne 
solichs  nyomaus  verwisscn  sol  etc.  Nach  solicher  anlwort  Lnhen  die  bollen  heyter 
anzeigl,  man  werde  sich  jr  deren  vou  Mulhuscn  wilher  nil  anneuien,  vnnd  sitid  oiich 
darufT  also  abgescheiden,  in  solichein  abscljlaiieu  ailes  Irosls  vund  scbirms  sind  die 
von  Mulbusen  bisz  vff  disen  lag  geslaudeu  vnd  noch. 

Nun  haben  sy  aber  nuldestweniger  mit  dem  predigen  furgefaren,  die  bilder, 
messz  vnnd  andwn  Iklschen  golcdienst  abgetban,  vnnd  sicb  der  erlutttung  vff 
gehallcncr  dispulacion  zn  Bem  gescheen,  glîdiCT  galalU  wie  die  stell  Zurich  vnd 
Bern  grhaltoii,  dpszlialb  sv  von  jren  nnchpiiren,  onob  dem  merlpil  jrer  liehcn  eidl- 
gnossen ,  mercklichen  vnwillcn  vnd  vugunsl  erlanugl ,  vund  lurvudfur  warllen 
mussen. 

Vnd  sodenn  von  beden  ersamen  durîstenlîdien  stetten  Zurich  vnd  Bem  der 
euangdiscben  banndlung  halb  ein  loUich  erlich  burgrechl  vffgericht,  darinn  andern 
ortten  vnd  zugcwanndten  so  des  begeren,  ouch  plais  vorbehallen  vnd  eigenilîclk 

erlulert  ist  diesclhen  anzuncmen  etc.,  dauon  die  von  Miilhrisen  irrossfn  trosl  vnnd 

freud  empiangcn  mil  tiochater  begird  in  soIicU  cbrislenlich  burgrecbt  zckomcn  : 
V,  fiO 
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hanimb  îst  an  ein  ersamen  rate  vnd  gemeîne  burgeraehaill  der  alatl  Sera  jr 

getrungenlich  flissig  bitt,  die  welle  jnen  so  gnedig  vnd  geneiglsin,  vnd  sy  in  yetz- 
gemcll  burgrecht  gulwil!if;lich  anncmen  vnd  empfnhen,  vndsy  by  dem  heilipen  f^ofzworl 
(daruinb  dise  werbung  alleiii  bcschichl^  lieIfTen  liarnUIiaben,  schulzen  viid  schiruien. 

Sunsl  des  gesworncn  pundU  halb  so  die  von  Mulliuseii  mil  aiien  orUen  gcmcin- 
lich  haben,  ist  jr  enadUidi  meynung  denariben  pimdl  in  allea  artickda  (nivUeh  vnd 
erlicb  subalten.  in  hoffiiang  daa  dîn  burgrecht  su  merung  vnnd  nit  va  abbnieh 
solichs  pundls  reiclion  iioch  verstannden  wcrden  sol,  diewil  es  docli  mil  keioen 
fietiiblLn,  sunder  mil  deiien  so  vormals  mit  joen  den  von  Mulhasen  ia  ewiger 
pundlDusz  slanaden,  gcmachl  wirt. 

Ifiirat*  en  papier  d«  la  main  da  gni&er  J«aa  Qamahant  (Arctatrea  de  Mnlbornse.) 

15^  8208.  Le  bourgmettrt  H  le  eonteil  de  Zwtidi  iitfomtnt  VwiOjftr  et  le  amteil  de  Berne,  qu'il*  ont 

S8  aept.   donnf,  Je  jùur  mime,  audience  em*  enwtjfk  de  JfuMmMf,  Vaneim  Untrgmtêtre  AAaee  ChuSgower  et  k 

greffier  Jean-Ostcald  Oamluirat,  lesquels  leur  ont  demandé  avec  beaucoup  d'instances  et  dm»  Ut  ttma 
le.<  ;y/n.<  choisis.  (VtultiieUrc  h'ur  riHr  iliiiiii  traité  de  co-h<>\i>''jiy)iiic.  chriti'-iinr,  en  leur  dfrhtrant  Jfur 
intention  de  faire  lu  même  démarche  à  Berne  Si  lÀai  disposée  qu  iis  fussent  à  faire  droit  à  celle 
demande  et  ftuiqtfit  n>  eût  auemt  êtide  enr  faeeneU  qne  bi j  feraient  Im  hourgetiê  et  te  grand  eameil, 

a  lie  Jftir  II  [Kiiid  jnini  qu'ils  jnissi'nf  .<f  pri'ln-  à  ces  ourrrtiiri  s  avant  (roixtir  ((tusullr  leurs  hcmi  iiiiiis 
de  Berne.  En  conséquence,  sachant  tout  le  bon  vouloir  dont  ûs  sont  animés  pour  leurs  coi\fédérés  de 
MidItOlue,  «b  knr  recommandent  tenrt  diftUée,  pour  qu'ils  prêtent  Tore^  A  Unn  atMkiUàionê,  protêt' 
tant  que,  gueBe  que  soit  leur  résolution,  ils  y  adhéreront,  afin  de  prouver  à  MvttiOiÊÊt,  fiCà  XturiA  ON 
n'est  pas  moina  bien  disposé  en  sa  faveur,  qefû  Peat  hi-méme  ptmr  Zurich. 
Lundi,  veille  de  fn  saint-Michel  153S. 

Âmtlicbe  Sammlung  der  âltera  «idgenosftiscbeu  Âbsckiede.  Tome  IV,  1"  partie,  a. 
p.  1413.  1. 

1528.  2209.  Sur  Irt  dtmm'lr  prt^.ifntrr  par       enroifé.^  rie  Mnlliouse,  pour  faire  admettre  Intr  rillr  dans 

4  oct.  le  traité  de  co-bourgeoisie  chrétienne,  l'avoifer  et  le  conseil  de  Berne  leur  déparent  qu'ils  n'y  peuve$U 
encore  contentir,  tdtendn  fnfa»  fridMU  Ht  «ni  beteiH  ^en  confhtr  œee  ZariA;  à  la  tmuiaint,  am 
leur  fera  savoir  ce  qu'on  aura  résolu  dans  t intérêt  et  pour  tt  tokd  eeiimttn,etJfietlà,fU9t9lt*tt  orrite, 
on  (iluenera  fidèlement  les  traités  à  rffim-fl  de  Mulhoute. 

Amtliehe  Sammlong  der  âltun  «idganonîmliwi  AbaehiedD,  Tome  IV,  1'*  partie^  ft. 
pp.  1418-18. 

1528.  2210.  En  réponse  à  leur  lettre  de  recommattâatio»  du  2S  septembre,  qui  leur  a  été  remise  ce  jour 

4  oct  inanf.  l'aroyer  et  le  conseil  de  Berne  imuflmt  an  hourrjinestre  et  au  conseil  de  Zurich,  que  Icf  ilcjuifés 
de  Mulhouse  les  otU  saisis  de  la  demande  de  leurs  commettants  pour  être  admis  dans  le  traité  de 
e»*aiageoieie  ehnétiMiM;  «prie  dSKbin^,  <m  •  jugé  à  pr^fot  de  tmrteoùr  à  faimia^on,  Juaqtfà  ce 
qu'on  puisse  se  cûnrertrr  an-c  Zurich  et  e.vamincr  te^  rorKUMpNt  de  TàBkmoe,  On  fira  part  fàtériture- 
ment  à  Mulhouse  de  tout  ce  dont  on  sera  tombé  d'cuxord. 
4  odcbrt  1538.  i 

Amtlielie  Sammlong  der  iUem  eidgenoaiioheit  Abaehiede.  Tome  IV,  I**  partie^  a. 
p.  1418,  8. 

)  Le  paad  eoaaiii  de  Berne  dfcride,  le  5  edobre,  i{u  «veal  tout  il  hllait  le  rendra  geaple  dee  ceoditioeB 
da  l'émanée. 
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mi.  En  rfpome  à  tam  iNfr*  du  tomyme^  et  du  cotueU  de  ^irjeft,  eoHeenmt  k$  dimmrdu$  de  toSS. 

la  vitk  de  Smnt-GaU  pUHT  Hn  «dmise  datu  le  traité  de  co-bourgeoisie  chrétienne,  fmoger  et  le  conseil     7  Mt. 

de  Berne  leur  mandent  que,  fi'éinnt  ih'jà  prononcc.i  favoinhlrnieni  à  cet  ij-inl.  e(  mmme  la  (InnaMlfi 

Ojfrée  paiement  à  JSurich,  iU  leur  proposent  d'en  délibérer  dans  une  prochmue  dtete,  jmi  se  réuniratt  à 

Im  loMnoM.  ib  y  emuofeiit  igakmetU  JfidkNMe,  fui  e$t  dont  h»  mêmet  d»i)MtjMoM  $M  Baml-GaB, 

pour  hii  {loHurr  occasion  iVenro'icr  une  lîi'jnilntion.  nott  ]>onr  conclure  définitivement  l'idliaMC,  mais  jtour 

omr  ta  demande  jet  fadutettre  situplement  ad  rcforcadum,  atlenda  ^ue  Muihotae,  à  cause  du  pojfs  giu 

fmitmre, 

7  4NiMv«  /«(a 

Amtliche  Stuntuluog  dcr  ultcrn  eidgenossischen  Ab«chiede.  Tome  IV,  1"  [uii'tic,  a. 
p.  IIS»,  6. 


ISlii.  Le  bourgmestre  et  k  conseil  de  Mulhouse  remercient  kurs  Irons  nmts  de  Xurich  de  l'ejcceUeut  lb28. 
«etmtS  fH^tlr  mtt  fuit  à  U»n  miwiyét,  H  de  le«r  reeowimindSa|j«M  mpri»  de  favetfer  «f  du  eaïutil  de    8  oct 

Jirrnc.  lefqurh.  anns  rrfii-rr  tic  les  wlinclln-  iliuts  Jr  traité  fie  co-bourgeoisir  chrrdrnitf,  n'ont  fi'jirtulaiit 
pas  voulu  se  prononcer  avant  de  s'être  entendus  acec  leur»  cottfédérés  de  Zurich,  et  d'aroi'r  vérifié  les 
eendUioHS  aesu  ta^séBee  He  9$  tout  cHiie  mee  MuBkmtee.  Ils  teur  exprimait  dere^rf  k  dhîr  de  m* 
serrer  cette  alliance  et  de  maititetur  par  là  la  conmunauté  de  leurs  crot/ances,  ce  qui  ne  peut,  dans 
aucun  cas,  infirmer  les  stipulations  du  précédent  traité,  ni  y  contredire  ;  ils  rappelleHt  fue,  ifû  eu  réstdte 
de  nouveaux  liens  avec  Zurich  et  avec  Berne,  par  contre  d'autres  cantons  leur  ont  retiré,  à  eauee  de  ta 
foi  dimt  A  /«Ht  prefeeenn,  ton!  k  eeeoufê  et  tout  Ft^^ftà  ftifiU  leur  «MtcKf  pmnjp.  Cnt  jxmrfHO*  «b 
rcrommandcnt  n  leur  proffcdon.  cl  les  eu^^UeHt  de  faire  4e  feiff  mieux  ppuT  jw'ïl  ï«r  wtt  «ceonfé 
tk  Jouir  de  la  co-bourgeoisie  chrétienne. 
9  ocMre  JSgft. 

AmtUche  Sammlnag  der  filtern  eidg^nomuchen  Abschiod».  Tome  IT,  1**  ptriU,  ». 

p.  1413,  3. 


XSIU.  Iks  députés  de  MuUutuse  s'adressent  aux  consetilers  et  aux  bourijeots  de  Zurich,  en  appuyant  1528. 
la  demande  de  ndeotu  ohm*  haMee  que  bieu  feudiee,  pour  fiûre  admettre  leur  «Hh  daue  te  traité  de    4  aov. 

co-4>0Hrffeoi»ie  i.ht  t  licntu-  f-ntre  Xiiridt  l't  T»  i  nc.  Sur  c,  on  Iriir  fait,  m  prhcnce  de  Venvinii  th-  Tlri  nc, 
la  réponse  suivante:  (Quoique  Valliance  conclue  par  MuUtouse  acec  les  cantons  con/idérès  stipule  entre 
autres  qu'il  ne  â«it,  eam  tntr  €weu.  te  liguer  avec  qui  que  ce  soit  par  dee  promeeeee  ou  det  termesOe, 
ùH  n'en  adwt  p«>  dioAm  MMC  latvoyé  de  Berne,  qu'on  n'aurait  pas  fait  difficulté  mgu'ere  d'accueillir 
leur  demande,  sam  les  graves  périls  dont  on  était  menacé  ;  (Uuts  tous  les  cas,  cette  demande  n'a  pas  été 
rejetée,  et  l'on  donne  F  espoir  qu'il  y  sera  fuit  droit  un  jour  ou  l'autre  ;  car  on  en  a  bonne  envie.  Mais 
a  etapparUtM  pu»  à  XuriA  éTadmettre  fui  ^  ee  eeU  doue  la  muedk  l^ue,  Mme  b  ooueetdement  de 

nr.s  co  hourgcoi.f  :  il  irra  Jonc  fait  mention  rie  la  flhnarrhf  de  Mnîhnme  dann  Ir  réch,  pour  qu'il  en  soit 
ré/iré  aux  autres  vides.  —  En  attendant,  on  lui  donne  l'assurance  que  li,  en  raison  de  son  culte,  il  lui 
anieatt  k  meiudre  préjuHee,  le»  tHiét  mettraient  tout  eu  euure,  iadipendamment  de  ee  fifib  lui 
Maeut  aux  fermée  du  traiU,  pour  PoMAbr  doM  wa  emèamu. 
4  iMMMfov  15S8, 

Amtlîeh*  Bmninlang  d«r  iltcrn  eidgenouUo&ea  AbaïAïodB.  Tamt  IT,  !■*  pwtif^  ». 
1».  14]».  «4  b. 
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1528.  2214.  L'avoyer  et  le  conteQ  de  Bente  mandent  an  hmurgmettre  el  au  cotueil  de  MtdhOÊue  que,  iltuu 

tl  déo.   leur  pryn  liiMrft,     ne  pimmut  pat  âûmaur  <wtto  Atotr  itoiiiai«h  <Ptti*  aHari» da— f iwiwt  dWWwiw ; 

toutefois  ce  refus  »<:  h:s  rmprrhem  pnn  de  tenir  à  Uttr  igltri,  flitee  giMnif  euue  affairt»  féHgkmet»,  le» 
obligations  résultant  de  leur  cotnmune  aitiuHce. 
Jutr  de  la  «oAil-IlhMMat  «pâtre  Î5S8. 

Ileim  frommcQ  fùrsicbligen  ersamen  wysenn  bargermcyslcr  vund  ralt  dcr  slall 
Ufllhusenn»  vnnsern  înaonaders  gftUAnn  ArAndenn  vnnd  getrùwenn  lieben  eyd* 
goosseim. 

Vniuer  fi^ntlich  willîg  diennst  vnnd  [was]  wir  eeren,  liebs  vnnd  g&tts  ver- 
mogen  D  sftuor. 

Fromm  fûnichtig  crsamm  wyss  insonnden  gftllenn  frûnd  vnnd  ||  getrùwenn 

liebenu  cydgnosscnn,  ails  jr  pin  zyl  dahnr  an  vnns  pcworbcnn  hahrnn  ûch  in  die 
chrisfennlich  verwanndtschaffl  zwùschenn  vnnsern  lichen  oydgnossonn  vonn  Zùrich 
vnnd  vnns  vilgcrichl  ze  nemmen  vnnd  dartnn  khommen  ze  lasseun,  will  vnns  niU 
gemeint  nocb  gelSigenn  sin,  onoh  6wert  halb  nitt  fàr  gftil  anaeclienn,  harumb  wir 
ûtAi  sdlioba  vnnaera  teyU  gar  absloohenn,  docb  keiner  aiger  meyouog  das  wir  &ch 
darumb  v^laBSenn  wellenn,  sonnders  ûch  liiomit,  wieuor  ofTlmaln  z&geaagt  habenn, 
die  gescbwornen  pùnd  gelrûwlicli  vihkI  cUipftrlich  ann  vcb  ze  hallleun,  es  bertVr 
jocb  das  golsworl  odor  nnndi  r  wclllirli  saclienn,  des  sôllennd  vnnd  mogennd  jr  ùcU 
£Û  vnns  versechena  vnnd  getrôstenn  :  hiemill  sye  der  frid  goltes  mill  vnns  alleun. 
Dalnm  vff  1lM»ne  apostoU  anno  etc.  zxvHj". 

Schultheis  vnnd  rat  zft  Bera. 

Origip*]  m  pKpkt  KtUM  dt  «ire  Twtt.  (ArcUm  de  UdlHniw.) 
ma.         illS.  JRocWwra  contre  In  boursetU  et  manamte  de  XmB»nte  fid,  hn  in  eoiMeement  de»  paptom 

jMVWr.  du  Sundgau,  s'i't<tii'>il  mimtrt's  n'Mk-i  à  l'uiitorHi^  ilu  cùn.<ci1.  .lfii.<i  gw'iï  s'y  iluit  cngatfi,  le  ecnufil 
ne  JU  aucune  poursuite  contre  les  cmpalMeit,  après  que  les  corps  de  métiers  se  furent  en  quelque  sorte 
ptrth  gvnmt»  pmtr  em.  Maie  frappés  par  FopnUen  à  défont  de  la  jnttiee,  il»  ne  pnrenH  supporter 
cette  mise  au  ban  morale,  aggravée  encore  par  lenn  pn>pre»  rt  cri  minât  iona  les  um  contre  les  autres.  Au 
mois  de  janvier  1529,  Vaientin  Uring,  T un  d^eux,  comparut  derant  le  conseil  et  voulut  savoir  s'il  avait 
été  ou  non  tu^é  d'infamie.  Son  défenseur  prit  la  parole  apris  lui  et,  développant  cette  demande,  H  dit 
fw'tf  Hait  reeem  à  een  eUent,  f»'U  avait  éti  dèerlU  fh^amie  pear  ta  parU^^iim  m»  momameHt  de 

1535,  et  qu'il  jirinit  h  rf>mril  de  lui  pardonner  et  de  le  relever  de  cette  peine.  Mais  Ifring  Vinterrompit 
en  disant  que  telle  n'était  pas  sa  pensée,  et  qu'U  demandait  simplement  à  savoir,  tant  pour  lui  gve  pour 
te»  cofuoift,  ^Q»  Hedeat  porH»  daiu  le  livre  <iM  iiifiSHu».  «  On  noae  rtproAe,  ditaU-il,  ^attir  iti  par- 
jures et  vauriens,  d'itre  notés  d'infamie;  lums  demandons  à  savoir  si  la  ville  nous  tient  pour  ce  qu'on 
prétend  :  si  elle  nwM  cosuidire  comme  parjures,  ntm  demoadem  à  en  répondre  enptttiee}  mai»  t'U  n'en 
est  rien,  qu'eUe  le  eoiMtofa  dema  son  livre,  et  qu'au  team»  eUt  ma»  e»  donne  œte.  •  —  Xe  MmeS 
ripoâdit  fn'it  n'était  pas  présentement  en  ntesure  de  donner  mie  refont»  définitive  ;  mais  comme  Uring 
rt  ,<."<;  cwi^orf»  dematulaient  justicr.  ils  ilivaient  s'entendre  pour  comparoir  (hins  lu  huitaine  et  qu'on 
leur  ferait  droit.  Us  se  présentirent,  en  effet,  au  nombre  de  35.  Les  utis  se  mirent  à  la  merci  du 
eoneeU:  eontre  eae,  9  «V  eat  pat  Ueu  de  praeUer  par  eoie  de  futtiee.  Ifautre»,  an  nomira  de  6  eu  8, 

Valciitiii  Uring  à  leur  t'ic,  rleimuKlircnt  it  ;)n--.*iv  rn  j'u'icmeni  —  Lf  (ribuiinl,  présidé  par  le  prén't  nu 
par  son  lietUenant,  était  compost:  de  douze  assesseurs  (nrteilsprccher)  tirés  des  corps  de  métiers.  —  De 
la  trAu  4t»  kt^eurt:  NieolM  Ommttt,  Lhaari  BeiUaeUf.  —  Delà  (rito  du  vtgaerom:  ThUbaud 
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Mdktr,  OuShwme  Wéber.  —  Delà  tribu  det  AoMcMerf:  Martin  JBHMfin,  Joegmi  Clmw.  —  Delà 

tribu  dt$  boulangera:  Jacques  Bader,  Thiébaud  Schenr  7)c  la  trPni  ihs  iiuwhliaii.r  :  Btultî  Flcuifr, 
SixU  Wagmer.  —  Delà  trOm  dea  kAoureun :  XicoUw  Ber,  Mathias  Groflteins.  —  Le  conged  »e  porta 
ptaiymid  :  m  éotmo  lecture  en  ton  nom  âei  infarmatioM  oA  t|  mait  emmgnè  ce  qui  s'était  pasti  en 
iô35  ;  Ift  cweusés  n'ayant  rien  eu  à  y  contredire,  le  tribun^  rendit,  dans  les  fonnes  voulues  et  à  Vutta- 
ntmité,  k  n-rilict  tic  rHlj»tliilt<é  :  *  Qut  pku{inanf!<  ont.  an  nom  dn  eonfcil.  prouvé  et  Hahli,  comme  il 
cmvenait,  ie  méfatt  des  accusés.  »  —  <  Que  les  accusés  sont  dans  leur  tort.  »  —  ihds  ii  remit  le  jut^ement 
pnpmneni  dU  «m  kmii^  jour  de  ht  emvmvAm  de  «nM^Awl  (X^  femier).  dit,  U  iribwud 

ronftitui  comme  ei-dfssv.^.  mai»  nvtc  de  nouveaux  assesseurs,  deux  par  trihiis,  auxqiifls  on  jmraît  avoir 
ai{/oint  «M  membres  du  conseil,  prwtonça  la  tentenes  s«h  mettait  les  accusé»,  corps  et  biens,  à  la  merci  dm 
cMMoU  —  I>Mx  ioMf»  après,  Vekidm  Uring  «M  mmrtt  m  préimièrnif  ifeMiiit  U  totaeU^  aMMét 
de  ZHuftmestres  nouveaux  et  anciens  et  des  texvirt,  et  déclarèrent  qu'ayant  été  dévolus,  corps  H  Mut, 
à  leurs  supérieure,  ils  vemumt  les  supplier  de  le»  prendre  e»  grâce  et  de  ee  eonienter  iPmim  jMMte  pien^ 
main  proportionnie.  —  Le  conseil  en  dMibéra  aaee  Im  wmeeau»  et  emeitÊ»  »tnftmeitre»t  dt  décida  fs» 
ékaenm  dm  etmdmmk  ponura  rmàetêr  m»  toep$  et  aan  Um  e»  papamt  10  Uteet  denien;  A  oeoeptèrent 

retti:  composition  et  en  témoignèrent  leur  rccnnmissmcr  —  Qnant  à  ceux  qui  sV'fnrWtf  rfronnns  coupables 
tant  Jugement,  et  qui  ^étaient  mis  à  ta  merci  du  conseil  pour  en  être  punis  à  ^amiable,  on  se  contenta 
de  te  frapper  de  ht  petite  amende.  —  Afin  d'aetnrtr  mas  rébéBe»  de  1M5  U  Mh^Sw  de  leur  réloM!»- 
tation,  le  conseil  fit  publier,  sous  forme  de  proclamation,  que,  <  pour  mettre  fin  aux  dimsioiui  sHrvcmic^s 
entre  aie  et  aux  repreehee  dont  He  Hâtent  Vdbjet  de  to  part  de  leurs  concitoyens,  par  suite  de  fatiitude 
fn^Hs  ataient  prise  ma-ànit  de  leur»  tupérieure  Iar>  de  la  réeeKe  des  paysans,  les  bourgeois  eomprmie 
ê'éiiiiit.  /('.I  uns.  tiljdftdonnés  à  la  merci  du  conseil,  les  autres,  soniinn  ô  un  jugement,  se  sont  accommodée 
avec  la  cille  à  l'amiable  ou  jwr  Irx  rouf:  île  ilroit  :  ayant  donc  oublié  Finjure  <kmt  îl  uvait  êlc  Vnhjet  et 
pardonné  aux  coupable»,  le  conseil  déclare  ne  plus  votUoir  les  considérer  à  l'avenir  m  comme  jtatyure» 

de  ne  pas  Irs  injurier,  de  ne  pas  kur  rejiroeher  le  iMSsé,  attendu  que  rintenliou  t!n  con-iciJ  est  de 
kmr  maintenir  U»  honneur»  bourgeois  et  la  partieipatiOH  à  toutes  les  réunions  et  à  toutes  les  ({foires: 
tante  contravention  $era  pmrit  de  peint»  »Mre»,  *  —  Lt  eimteH  profita  eneor»  d»  Voeettiiaii  peur  eaàoirter 
la  bourgeoisie  à  la  concorde,  en  considération  de»  dangers  que  les  divisions  pourraient  faire  courir  à  la 
viUe  dans  les  circonstances  a-:tutttes  :  «  Vivez  donc  en  }Hti.c  cl  en  bonne  nmidr  k«  uns  avec  les  autres  ; 
renoncez  à  la  haine  et  au  mautaù  vouloir  réciproque  i  le  lout-puissant  vous  en  tiendra  compte,  et  vos 
MpMwr^  «M  ^rte,  m  Movnt  Is  pku  ftmd»  joie,  pare»  eem  d*Mtiml  pk»  «M  de  riiiaUr,  utee 
la  grâce  de  Dieu,  aux  difficulté»  qui  peuvent  mugir  au  ddkon.  » 

Vellio  Vnng  begert  zuwissen  ob  cr  von  mio  berrn  ins  schelmcn  buch  geschribea 
oder  Bit. 

Vnd  als  der  fursprech  geredt  :  «  jme  sje  fnrfconiiiieii  er  sye  ins  «chelmenbuch 

gcs  h :  :1  en,  nuD  hab  er  elwas  pihanndeU,  des  beger  er  jme  gutlicli  zuuerzilien  vod 
Dcichzulassen  »  etc.  Da  redl  \'rltin  :  «  Nej'n  das  ist  min  meynimp  nil  :  ich  begpr 
von  wcgcn  min  vnd  miner  ^a'sellcii  zuwissen  ob  icii  ins  scbelinenluieli  f^eschriben? 
Mau  schcll  [sy]  incyocidig,  boszwichl  vnd  syen  viTgesohriben  in3  scbelraenbuch, 
begvren  sy  ein  bericht  ob  msii  dafur  Italien  vdil»  oder  nil  :  vnd  welle  nan 
sy  for  meyneidig  halten,  so  Legeren  ey  rachte  daramb,  vnd  welle  man  denn  ey 
darfur  nît  balten,  so  sol  man  solichs  în  der  slati  bucb  setaan,  vnd  wena  ee  jr 
eincm  nol  werde,  sol  man  jme  bricfe  vnnd  sigel  durumb  geben.» 

Antwort  :  «Man  isl  yelz  nit  bcfiacht  enllich  anlwort  ziigehen  :  diewil  sy  nher 
redits  begeren,  mo^eu  sy  sich  in  den  acbt  tageu  ali  samenlbatÛ  vnderreden,  vnd 
soferr  sy  ye  nit  andera  denn  recht  habcn  [woUen].  werd  maus  jnen  nil  abschlahen. 
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Ln  Dons  qni  «ninnt  panimot  «Utiguar  mox  dM  nbellu  d*  lli8&  qui  M  rendinDt 
k  flMvei: 

ITanns  Spiesz,  Ilanns  Rmleck,  Jacob  Kulwasser,  Ilanus  Smidl,  SlefTan  Bennor, 
Caspar  Ilolionloolipr,  Mnriin  lîoiwer,  Vlricli  Wm.  îlaiins  Linlenr,  \\y  SlolU, 
bletlan  Gevelin,  Haims  Meigcr,  Ils  nus  Jacob  Slu^^ser,  llaiin»  Kuiwasser,  Clans 
Heiuerlin,  Vlrich  Ilereliii,  llan^  Ocorg,  JoacUim  Schatzinanu  .  .  .  llauns  vun  buliel. 

Diae  wollen  das  rccfal  haben  :  Vdlin  VrÎDg.  Vyl  Tiachmacher,  Peter  Menig, 
Manns  T<m  SulU»  Lienbart  Bconer,  Ludwig  Lenndj. 

Die  vrteiteprecher  : 

SniderzuDfll  :  Claus  Gstnùaa,  Lienbarl  Renbchly  ; 
Reblwt:  DieboU  Melcker,  WUhdm  Weber; 
Mclzger:  Marlin  BnisUin,  Jacob  Claus; 
Brolbecken  :  Jacob  Bader,  Uicboll  Scberer; 
Smidl:  Oauid  Flewter,  Syxt  Wagner; 
Ackerlul:  Clms  Ber,  Malbis  Gruszbeiulz. 

llioo(«  en  papier  intitulée:  Itechtfertiffung   Vrlti»  Vriny»  uml  êûur  MUgêeUen.  Ç»  qui 

suit,  simple  note  en  papier,  est  le  verdict  de  culpabilité  : 

Nach  ciag,  anlwort,  verhorter  kunlscliafl^  vnd  allem  lianudel  ist  mil  cinheliger 
vrteil  xu  recbl  erkanut  vnd  gesprocbea  :  *  Das  der  clegçr  in  uameo  eins  nia  der 
oberkcil  die  beaaere  Icuntscbain  vnd  furbrachl  baben  wes  sy  aich  vermeasen,  vnd 
das  die  beclagtoti  babcn  vnrechl  ihan.  • 

Des  vnreclilen  ba(  man  sicb  genomen  subedencken  bias  menlag  nach  dem 
zweaUdgslen  tag. 

Dm  autre  note  fournit  une  &ùrie  de  nons  dîâpoafo  comme  il  mit,  qui  «tmblMit  Mrs 

ceux  des  seconde  assenscurii  : 

CIuus  ZiDck,  Ilanns  £bcrharl.  —  Martin  llelgeuloufT,  Ilauus  SliiTel.  —  Malbis 
Rappoll,  Ildni^  Wagner.  —  Hans  Beinlin,  Slepban  Wagner.  —  Hanns  Orûnyaen, 
Vlrich  Spieaz.  —  Caapar  Knopfflin,  Georg  Kuffer. 

Dit!  scchs  zitsiilx.  itii  rat  : 

Morand  Ilechel,  SlelTan  BcfTurUi,  Jacob  Uaua,  Peler  âcheidenmacber,  ilanns 
Slurmer,  ilannri  Bctincr. 

tSoB  seconde  liste  qni  ne  diffère  de  celle-ri  qne  pnr  ra1)K;>nco  du  nom  de  Morand  Hechcl, 
i^onte  quatre  autres  uonu,  béparés  par  un  interligue  do  la  «ério  de»  juscsBCurt  du 
cenwil: 

Ilanns  Brûnta,  Conrat  Deck»  Pranis  MQUer,  Sigmund  Rinck. 

Ce  denier  exeinplaire,  ttft  o]iM|a«  aom  a  été  pointé  d'an  troa  dana  le  papier,  poomit 
avoir  servi  ii  notoi  les  suffrages  poor  la  aentMice,  MuttioBué»  comme  il  »«it  tm 

bas  do  Verdict  tk  culpabilité  : 

Vfï  meutag  conuersionis  l'aulj,  isl  mitl  cinheliger  vrlcil  erkcnnl  :  der  anl- 
worller  lib  vnd  gui  vlT  gnadc  miner  Lerrcn  etc..  uls  im  gericblzbuch  »lal. 
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Dm  deraièw  pièw  m  pkpiw,  d«  dnu  ftoillab»  finviui  Im  ■atrw  tcstH  nteUb  k  U 
coadamnatiou  «t  k  1»  rteoneiliatioa  dm  nbdkg  da  1S83  : 

Anno  etc.  x\ix<>,  vfT  mitwoch  nscb  conuersionia  Paulj. 

Da  ttabcu  Veltin  Vring  vnnd  sin  gsellschaflfl,  die  aclit  beclagleu  personen,  ein 
nemliche  grosse  hitt  f.'flhan  mit  nnwon  vnnd  alten  zt'infTtmeislern,  sainpl  deQ 
secbssen  ,  vnib  das  sy  der  obei  keit  siiid  heym  crkannt  libe  vntul  gûl  vft'  jr  goade, 
jnen  da  gnedig  zù.  sio  vnd  ein  zitnlicbc  gellslreffe  von  jncn  zûnemen. 

Daniff  ist  man  mil  sôweD  Tnnd  allen  stiafflmeistern  riStig  worden  vnnd  eitonut 
das  jr  yeder  sin  lib  vnnd  gûl  niag  abkouffen  mil  x  ff  ^  :  daa  haben  gflttidi 
angenomen  vnd  danimb  gedannck[l]. 

Der  antîern  luilh  so  sich  vor  fim  rn(e  hekcnnt  vnrechl  gclhan  hnn,  vnd  sich 
vtT  gnade  der  oberkeil  ergebeo  iu  gûlige  stralF  elc,  deren  yeder  sol  zu  bcsserung 
gebcn  «Il  Ideioen  freueL 

Wither  ist  eiobeliglich  erkannl  vnnd  mil  groasem  raie  beschloasen  :  diewîl 
diser  widerwerliger  hanndel  in  àer  gameinde  vil  amneks,  iming  vnd  vnfryden  oder 
vneinigkeil  bracbt,  das  ailes  abzuwenndcn  haben  min  herrcn  die  r5te  mit  denen  SO 
«li  tn  handel  venvanndt,  rechllich  vnnd  giillich  pchanndcll,  also  dfls  diesolben  ail 
iicii  mit  strair  vnd  sunsl  gpgoti  der  oberkeit  veriragen.  gcricbt  vnd  gescbiicht,  das 
sy  ein  rate  vnd  oberkeit  des  ailes  ledig  vnd  losz  gezcll  vnd  jncn  gnediglicben  nach- 
gélaaBen  vnd  gesehennckt,  vnnd  vellen  sy  hinfur  desalialb  weder  meyneidig  noeb 
sebebnisdil  ballen. 

Darumb  ist  jr  ernMlidi  meynung,  das  menigUch  sy  desifaalb  vngeandit  vnnd 

vnuerletzi  lossen,  denn  wcr  das  nit  thun  vnnd  dan'iber  yemans  scbeUen  vnnd 
ieslero  wûrde,  sol  in  eins  rats  swerer  vngnad  vnnd  slrafl*  slan. 

Ein  eraamer  rate  vnnd  oberkeit  dIser  slalt  llulbusen  lossi  uch  sagen  vnd  ver- 
kunden  :  sis  veracbiner  jaren  in  verganngner  pAriscben  vfn'ur  ettlicb  buiiger  vnd 

hindersessz  vugescbickter  gweltiger  hanndiuug  widcr  sy  die  oberkeil  Airgenomen, 
darusz  sylliar  erwacbssen  das  ellliche  deszhalb  einander  gescholten,  gescbmechl 
vnnd  geleslert,  vnnd  nacb  vnd  nach  vil  zanncks  vnd  irrung  wider  burgerlicheii 
fryden,  liebe  vnnd  cinickeil  darusz  eruoigt,  das  der  oberkeit  als  billicb  zu  hocbslem 
missbllen  geretcbt  vnd  in  Imwen  leid,  die  oucb  sa  bandtbabung  fryde.  ruwa  vnd 
eînigkcit  nolwenndiglich  veraraBobt  ein  emsilwb  inaeben  selbuDd»  damit  soUeb 
widera-erligkeit  mocht  abgel^nel  werden:  vnnd  nacbdem  aidi  die  lutter  etliche  zu 
gftlig^pr  gnediger  vnd  eltlicbe  zu  gerichtliclicr  straffe  ergehen,  wie  verganngner  lag 
geherl  worden,  linben  sich  dieselhen  aile,  nach  rechtlidier  vml  gutlicher  linnndhmg 
mit  der  oberkeil  veriragen,  mil  elwas  zitlicher  slrallé  juen  iu  der  gullicbeil  vud  in 
gnaden  viïgelegt,  also  das  ein  eraamer  rate  vnnd  obakeit  denselben  allen  vss 
gnaden  vnd  gutigkdt  vorbestimpte  jr  bandlung  oacbgelassen,  verxigcn  vnd  gescbennckt. 
vnd  wellen  sy  desselbenbalb  farer  weder  meyneidig  noch  ercnloss  bdien,  sunder 
by  burgerlichen  eren ,  hvwonungen ,  gosellscliaflten  vnd  hanndlungen  vnentsetzl 
bUben  lassen:  vnd  ist  dL-m.selben  ulloin  iiacli  jr  ernsnich  mpynung  vnd  gcbolt,  duH 
meniglich  sy  by  solichcm  gntlichen  vcrtrag  vnd  verzyhung  rùwig  bliben  lassen  vud 
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deachatb  vAlhet  nit  susehea,  sehelten  noeh  lesiera  soi  ïn  keinen  wege,  denn  tjf  d» 
cètrlUU  d$r  ktmndlun^  halb  aller  imrferUchen  eren,  èj/wonmifien»  ffi«llsekafie»  VHd 

hanndlungen  gar  nit  entsetzt  habrn ,  snnder  âahij  bUbtii  îasxm  irU  .■  Amn  oh  yemans 
hierubcr  sy  wilher  succhen,  odiT  der  dingen  halb  schellon  vnd  sirli  disrin  geboll 
VDgehorsamlich  widcrselzen  wurd,  der  oder  dieseiben  sollen  danimb  cins  rats 
TDgnade  vnd  straffe  erwaitten. 

Virnd  bieby  weUen  vnnser  hemn  vnd  obéra  uch  aile  getrawlicli  Tnd  vetterlidi 
ermandl  haben,  jr  wellcnd  ernsUich  zuhcrtzen  fassen  vnd  bedenncken  der  yefsigen 
swchendfn  vntrùwen  IcuiT  vnd  gefarliclie  ziU,  da  man  leglich  sidil  was  grosscn 
scliadous  die  vneinigkoil  vnd  parlhyung  bringt,  vnd  wellend  uch  in  anselmiig 
desselbeo  beûissen  vttder  VDd  miteinander  lugendlich  fridlich  vnd  imnllich  zù 
leben,  vnd  allen  nyde,  haia  vnd  widerwillan  abausteUen:  das  wlrl  vorab  dam 
almeebtigen  got  walgefallig,  vnd  jnen,  vnnaern  berren  vond  v&Uern,  die  hochste 
freud  aiû,  deslerbasz  wîr  oueh  frembder  widerwertiglceit  ao  vorfaannden  ahi  moebt, 
œil  golles  bilffe  widerstan  mogen. 

(ArahimB  â«  Mnlhonw.) 


1^.  2216.  A  to  dmamie  du  tomyietlrit,  à»  eOMeH  tt  de$  bourgeott  de  Stmttumtit  fin,  tufaiU  adkhi  à 

17  lévrier.  WiMi^ia  rmtmvM,  êmmd  jwteMtaMMt  tt  mêau  êmgir  fW  Jet  eaubm  euifUM»  fu»  m  fàtià  pnfit- 

aiotr,  Ifs  hottrgmcsirr.  aroijrr.  (fmnds  et  petits  consens  (f<"ç  riHes  de  Zurich  et  de  Berne  les  admettmt 
dans  falliance  particulière  qu'ils  ont  conclue  pour  ta  défense  de  leur  foi,  selon  la  teneur  de  l'acte  pri- 
mitif taKfNeBmeiil  imM  émM  le  etrpt  àm  mmwkI  mOmmait:  (^nuMUraii  ronmli^  tt  le  frtfit  nmOmék 
que  la  confédération  a  procurés  à  ses  membres;  considérant  qu'elle  est  compromise  aujourd'hui  par 
risttroductHM  de»  nouvelles  doctrine4i  religieuses,  qui  ont  été,  pour  les  ctmtracttuUs^  le  signât  «Tune  véritable 
rii0eeiim  w»raU,  tandis  que,  pour  Us  aUiés  rettie  fiàHes  aux  emeiemiee  enifoneee,  ^ee  mnI  «m  eniet 
de  colère  et  de  lemMe}  considérant  que  c'ett  c»  vpim  Iwr  •  e^fert  A  dfmontrer  ta  légitimité  de 
la  réfonne  au  pcn'nt  de  rue  des  saintes  écriture»,  et  que,  non  e«Hte»t»  de  repousser  cette  proponitim,  Ira 
futti  cantons  restés  catboliques  se  sont  unis  plus  ctroiteweni,  tant  pour  la  défense  de  leur  fot  que  pour 
«MïNter  U$  temeimtm  de  lettre  «BUe,  ke  eotitraelmte  tombent  ePaeeori  do  ee  ftd  Mit:  i*  L*emeiemu 
alliiince  cmdue  innir  situvegarder  leurs  jwssessiofrt^,  vassaux,  Juritliclions,  fiautîn'ses,  droil>'.  honneurs  et 
biens  est  maintenue.  —  M'  La  foi  et  U  salut  de  iàme  étant  un  don  gratuit  de  Dieu,  les  contractants  m 
en  ce»  matihee,  âme  fHeHine  de  fcw»  jiirMlMfMMif ,  de  mmOre  à  poimw-  m  rêpomhe 
dt  ratit  Dieu  et  les  saintes  icntiiree,  MM  Moir  égard  à  topposition  qui  ont  réeultera  —  >'  à  Tocca- 
siim  tic  sa  foi,  t'iiii  ou  l'antn-  dcff  contractante  était  Ffibiet  de  violences  ou  de  ijersécittious.  son  allié 
devra  lui  r*nir  en  atde  à  ses  frais,  sitCtt  qu'il  en  sera  requis.  —  4"  Les  contractants  possédant  en 
CMMNN»  eteee  kture  eee^tdM»  «etrttùtte  eamU»  em  UeSKagee,  dont  Iw  koMmit»  ml  m  partio  udogtê  ki 

rffrirme,  ce  qui  a  adiré  des  séfi<rs  au:e  pasteurs  et  aur  <n^ai!|e^•.  ils  déci<lent  qu'à  Tavenir  aucun  pr'di- 
cant  qui  enseigne  la  parole  tk  IHeu  et  agit  en  amséquence,  ne  pourra  être  emprisonné,  puni,  privé  de 
MH  bin^See  m  chaeei  du  pays.  —  5*  il  «n  eent  de  même  de  font  atiin  mmoI,  laique  ou  eedieiaelifiie, 
s'il  peut,  sans  s'écarter  des  dome  orHeUe  du  credo,  justifier  sa  foi  par  fierikire.  —  Si  une  personne 
rrli/jifusc  de  fun  ou  de  Fautre  sexe  se  sent  appelée  à  quitter  Chahit,  son  couvent  sera  tenu  de  lui  re«fi- 
tuer  sa  dot.  —  7-  A'ul  n'usera  de  violence  contre  une  communauté  qui  a  atlmis  l'écangile,  pas  plus  que 
«etUre  eeBe  ftti  eeOeied  eomeener  Vaeteien  adte.  —  $*  te»  eoiitnekuU»  »e  fiteneat  la  faadti  d'admettire 
ditnf  leur  alliance  parliculii're  ceux  de  leurs  confédérés,  ou  d'antres  sn'ffnntries,  rifles  otr  cummunes,  qui 
en  exprimeront  le  dieir.  —  9^  Ladite  alUance  sera  maintenue,  sans  qu'on  puisse  en  exclure  2Micom|ii« 
y  aura  eMiri.  —  JO*  EU»  êera  jmée  pur  le»  teetrguMtrt,  em^er,  grtmâe  et  petit»  eeneeH»,  em  nom  d»t 
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w—wiiTiilfc  aUQm,  H  ietm  Hn  rmoHiMUê  Icmw  k»  dÉf  «m:  —  îir  JSBe  im;  portera  oiêom  jpriimiiet 
à  fmmen  pacte  avec  te  emtfUMs,  m  nue  rapgtrtê  «Me  Tta^fin,  ni  m  UvlU  ât  M^oniyfoMlt  «Me 

b  riTZe  de  Cotutance. 

L'oOiOHCC  primitiee  entre  Zurich  et  Berne,  du  jeudt  Hà  juin  lô2H,  fut  étendue  à  Mulhoute,  mm  la 
iaU  ie  Zurich,  tt  fhritr  1889. 

Wir  dJe  burgermeisler  vod  schaUheiszen,  cleÎQ  vnnd  gross  relt.  ail  burgere 
Tond  gants  gmdiideii  der  slett  Zflrich  voDd  Bera,  an  einem,  vnnd  wir  die  buiger- 
meister,  die  retl  \i)nd  burgere  gmeinlich  der  slatt  MflUrassen,  an  ander«n  teyl» 

Thund  kunl  mil  diseni  brieff  : 

AllszdaDii  zwiisclien  ynss  |î  den  beidenn  slellen  Zûricli  vnnd  Hern  verfj;anngner 
zitlen  gult  dem  allaiechligeu  zâ  lob,  ouch  pflautzuug  vod  baudlbab  sias  gullichea 
uorls,  ein  sonderer  vcrsprucb  vond  burgrecbt  vflgericbl  ist,  von  worl  zû  wort 
abo  tottennde  : 

Wit  die  bm|;erm«aler  mind  adiuUheiaen,  dein  vnnd  gross  rell.  all  burgere 
vnd  ganis  gmdnden  der  stetl  ||  Zftrich  vnd  Bern 
Tbund  kundt  allermengklicbem  mit  disem  briefT: 

Allsilniin  vnscre  nllvoriloren  viul  wir  vil  zil  \iinil  jar  mil  den  frommen  fur- 
sicliti^a'ii  orsainineii  wystjn,  vuusi;rn  giitcii  friiiulen  vnnd  geli  iiwen  lieben  eidlgnossen 
von  stell  vnnd  iendern  inn  loblichen  vere^ynungea  vnd  pûiidlnilseu  geâlannden, 
«alMis  Tnns  allea  vnd  gmeiner  vnnser  eidtgnosebafll  sft  vil  lob  vnnd  eer,  ouoh 
fiidcn  vnd  rftven  eraehossennt  aind  vnnd  fttrer  erachiessen  vurden,  wo  wir  mil  ao 
frûntlicben  vnnd  brfldcrlicben  herlx^n  inmasaen  wie  vnser  vorderen  (die  duTch  jr 
einmûUigkcil  von  clcin  fûgen  dingcn  gcmcrct  vnd  inn  vAganj?  komrnen  syrn) 
gegen  einandem  gesynnet  weren,  wdlichos  aber  ailes  durch  vnser  misshell  widcrvinb 
inn  abfall  kommen  mucble,  daran  wir  dock  vnserstejls  gar  vngern  vrsacb  gcben 
vnnd  schuld  tragenn,  sonder  das  vil  liebcr  mit  vnnserm  xitlk^en  acbaden  verh&tlen 
wdten  :  oacbdem  aber  durch  aonnder  acbîknng  vnnd  gnaden  gottea  daa  luller  vnnd 
rein  gottea  wort  vnnd  euangeliscbe  warheit  by  vnns  inn  aletlen  vnd  vff  dem  knd 
geprediget,  wir  ouch  von  dcsselben  gnaden  zû  etwas  vnnser  selbs  crkantnus 
kommen,  vnd  vnser  Icben  vnd  wSssen,  se  vill  vnns  golt  gnad  verlichen  bail, 
nacbdera  selbigeu  gûllichen  worl  gericbtel  vnd  fiirer  zelbund  gedenken,  vnd  vnsere 
missbrûcb  inn  gôllicbem  worl  vcrworflcn,  zum  leyl  abgeslelll  vnd  aum  teyl  etwaa 
^nderung  vnnd  verbeMerung  gelban  :  damit  wir  aber  ellidi  vnaer  lieb  eidignoaaen 
vnd  ander  die  der  flamm  gAtlicha  worts  nodi  nît  berOrt  hait,  jrer  achttung  verergerl 
vnnd  zu  widerwillen  wider  vnns  bewegl  habennl,  vnd  wiewol  wir  ye  vnnd  allweg 
vrbûlig  gewâsscnn  vnd  noch  willig  vnnd  vrpiilig  syenn.  jncn  vrsacb  rnsers  gloubenns 
vnnd  nirncmcns  mil  g(Mliclicr  vnnd  bibliscber  gescliriffl  auzûzeigeuu,  oucli  bin- 
wider  von  juen  vnnd  suusl  aiiermeugklicliem  vnderwyszung  zCi  nemmcn,  mît  witerer 
erbleiung  wo  wir  mit  gOtlicher  geaohriift  berioht  m^gen  werden,  daa  vnnaer  gloub 
vund  fQrnemen  inn  gôUidiem  wort  nîi  grand  babe,  davon  abaeatan  :  wellioihefl  aber 
ailes  vff  vnser  vilfallig  erbielen  nil  bail  mOgen  verfaclienn,  das  vnns  vmb  der  ère 
goltes  vnnd  jren  willen  nil  vabillicli  bedurel  vnnd  zu  berlzcnn  prilt,  so  dann  ouch 

VDser  lieb  eidlgnossen  von  den  acbl  orlen  nil  allein  verergl  vnnd  sich  vnns  vnnd 
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vnsera  anhengeni  iim  vnDserem  cristennlichen  fUrnemmen  wiilerwert%  enSigl,  aonn- 
den  ottch  jnen  vroach  damit  fQrgenomen  habeon  sieh  aonnderlieh  albamman  sft 

versprecheiin  vnd  T«ranbaren  by  d«ii  alten  glouben  (als  sy  es  nemenl)  ift  bdibenn, 

oucli  ellich  (1er  vnsern  înn  jrem  clirislenliclienn  furn'mmen  vnnd  vnserm  nnsechen 
vniid  gehorsamme  ab  zû  wenndcn  vrindcrslantlen,  viiiid  jnea  iiilff,  rail,  trost  vniul 
bislannd  wider  vuiis  xelhuiid  geslerkl  liuljeu,  cdle$  zu  verdrukuog  guUlichs  wurU 
vnnd  der  gdiorsame  damit  vnoa  die  viniseren  verbunden  nnd  :  wDl  vnns  dargegen 
Dit  allein  geâmiaen.  sonnder  vnsera  boche  noturfll  erforderenn,  das  vir  vnns  ouch 
mileinanndern  vereynen  vnnd  auaamen  vi'rsi»rot'lienn,  Jamil  das  gôllich  worl  vnnd 
etiangrelisch  warheil  nil  tlormnssen  mil  rr"lTel  vund  gwalliger  11] ail  venlnickl  wenlo, 
sonnders  das  wir  vnnd  die  vnnseren  one  niciilsichliche  forclit  vnod  eatsilzeu  fryg 
darbi  blibcnn.  geschinnbl  vund  gcbandtbabt  werdcon  tnugen. 

Âlso  vnnd  von  desswegen,  ottch  mit  den  gnaden  gotles  vnnd  im  nammen  Jean 
Ghrialit  des  einigen  auas  goUea,  vnsera  erldsaws,  ouch  dem  heilgenn  rOmachen 
rich*  darzil  gmeiner  vnaer  landtschaiït  vnnd  vnns  selbs  zi\  handtbab,  slcrk,  nnU» 
eer  vnnd  wolfTarl,  babcnnl  wir  zft  samld  den  piindlnnn  damil  wir  hievor  gegen 
cinandem  haftl  vnnd  verhundon  sind,  t'ituindeicii  vnnd  vnser  jode  die  audcron  zu 
recbtean  gelrûwen  burgem  vund  scbirmsguossieiin  wiler  vnnd  furc  vif  vnnd  angc- 
nomnien,  deigatalll  daa  wir  vflfreèkt  vnnd  gelrûw  milbtifger  einandern  vnnd  jet* 
liebe  die  anderen  bj  vnnseren  Unden  vnnd  liUten,  ouch  by  vnnseren  geriehten» 
frygheiten,  rechten,  gerechtigkeiten,  lib,  hab,  eer  vnnd  gûlt  schulzenn,  schirmen 
vnnd  Ijaiidtliabenu,  ouch  yelwederer  leil  des  anderen  leyls  lui,  lib,  hab  vnnd  gftll 
iun  gûUer  gewnr.suinme,  gehorsame  vnnd  vndert§nigkcil  bebeb^n  vnnd  behalleo, 
vnnd  einauderen  zû  allen  cren  vnnd  nutz  filrderen  sôllen. 

Vnnd  Aimemlich  dicwil  der  gloub  vnnd  seeUgkeil  der  aeelea  ein  friga  vnner- 
diente  gab  vnnd  gnad  von  gott  tal.  vnnd  jnn  niaroans  geswanog  vnnd  venntigan 
beslalt,  sollennt  wir  betd  parthyenn,  namlich  ein  jede  inn  jrer  oberkeil  inn  aaehan 
des  gloubcns  vnnd  seelicher  scUgkeil  banndlen  vnnd  sich  ballen,  das  wir  getruwennt 
gpgenn  goll  vnnd  mit  beiliger  goschriffl  zûuerantwurlen ,  wider  welliches  ouch 
dheia  Icyl  den  anderen  helrûbea  uoch  anfechlenn,  ouch  uiemans  anderen,  wer  der 
were,  der  sich  darwidcr  zclh&nd  vermâssc,  befolchen  noch  beralten  sin,  noch  inn 
eittidian  weg  aelbund  gcslattnen. 

Begegnata  aber  ytamt  einichem  teyl  von  vregm  dea  glonbenns  odar  euange- 
liscbcr  lecr  von  yetnans,  w5r  der  wère,  elwas  begwalligung.  es  were  das  man  vnoa 
vnnder  dem  schin  zwingb"scber  oder  hilerscbcr  lecr  vnd  secl  von  gôllichem  wort 
inn  der  gemein  oder  von  don  cliristounlicben  scldussredcnn  inn  offner  crislennhcher 
vcrsamblûng,  innsonder  zû  jûugsl  zu  Bera  crhallen  vnnd  angenomen,  mil  gwall 
leIriogeD,  vnnaere  hab  vnnd  g&lter  sftuerlèggcn,  voraebalten  oder  aebeaehcdigcnn, 
oder  vnna  ae  vbaniechenn,  aaflichen  oder  inn  einksben  weg  wider  reeht  mit  vnna 
zehanndlen  vuderslûnde,  es  beschcclie  von  waa  vrsach  daa  walle,  90  aoUenn  wir 
heidersids  vnnd  namlich  yelwedrrer  leyl,  er  werdc  des  von  dem  anderen  leyl 
gemanl  oder  sunsl  gwar,  vil  sin  eignen  costcnn  mil  vnnscrra  lib  vond  g&t  einaa- 
deren  schiUzenn,  schirmen  vnd  by  dem  vnnseren  hanndlhabon. 
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Vnnd  als  wir  danit  ouch  eUidi  grafflscbafAen,  herschallleii  vond  vogljeoa  mît 
vnsern  lieben  eidlgnoSMi  gmeinlidi  vnnd  sonudcrlich  sa  vcrwallcnn  habenn,  vnns 

ouch  di^lben  7-ft  vnnserm  gebûrennden  leyl  zûgehôren  vnd  zûucrsprechen  sland, 
vnd  nhçT  cllich  der  selbcn  vnser  gmeincn  vnndertiianen  vnnd  zî^pehôrrigen  vss 
guaden  gotles  begirig  wercnl  vnd  noch  furer  werdea  môchleu  das  gôllich  worl 
vnnd  heilig  cuaDgclien  luler  vnnd  rdn  sft  hôrcu,  vod  jr  Icben  vand  w&sscn  nach 
dam  aelbigraiD  sftridilan,  vnnd  alter  von  den  vOgtenn  vnnd  ambtlQten  vnaer  liebenn 
«idtgnoasen  vnnd  vnsern  oit  allein  verhindert,  sonnders  dia  priesler  ao  daa  cbriatenn- 
lich  vnnd  sofTlm&tiigklich  gepredigel,  des  lannda  vcrjagl,  die  cuangelischen  vnnd 
crislenlichcn  Lficlicr  vcrbotten  vnud  die  arman  vnJorlliannen  gfangen,  gemarlerl- 
vnnd  peslraffl  ,  wic  byszhar  mennaln  vnbillich  bcscliechen  ist  :  daruff  habennl  wir 
vuus  vereinl  voud  enlscMosscnu  das  Iiiniuru  dhein  predicaunl  dcr  zh  predigcn 
ordennlicli  ber&fll  isl,  inn  gemellen  vnnaero  gmeioen  greffscbaffleB,  herachafflen 
vnnd  voglyann,  der  »n  laer  vnnd  prodige,  ouch  ain  lebenn  vnnd  wesaen  mil  gôl- 
liaher  vnnd  biblischar  geacbrifTl,  alts  vond  nAwa  anangclischen  tealaments  erballenn 
vnnd  veranlwnrten  msg,  nil  beleidigcl,  gfangen,  galraiH,  vcHï  ainer  pfrund  ver- 
tribcnn  nocl»  des  lannds  vcrjagl  werden  soll. 

Des2glichcDn  oucb  dbeiuer  VDDScr  gmeiiieu  vuudurlbaneu,  geiiîUicli  nuch  well- 

lich,  ao  aich  inn  den  swOlff  siuken  voaars  vrallenn  criatennliehen  gloubens  (den 
aUe  cbriatenn  von  jngant  an  gdernei  babenn)  nit  verachulde,  vnnd  sin  aaeh  mit 

warem  goites  wort  veranlwurlenn  mag,  onch  nil  geslrafll  werdc,  ob  einrr  glicli 
v  ol  wider  lulhere  mentschcn  salzungen  von  goU  nit  verboUcn,  den  vaserlickcn  sclûii 
des  gloubetins  belangend,  liomllcto. 

Ob  oucb  ellicb  gcisllicli  perstonucn,  imo  oder  wyb,  dur  eodcnn  sich  vss  berichl 
da  guUltchan  worls  jren  gcwusaznen  ceralten  vaaa  den  doaleren  Iheltenn,  aol  jnen 
daa  so  ay  vmb  jr  pfrand  iieaalU  vnnd  inn  die  dealer  gebraclit  hetlen,  widemmb 
verfolgcnu  vnnd  gebenn  vrwfdcn. 

Wcllinlic  ouch  vnnsercr  gmeinen  vndcrlbannen  das  cuangdin  vnnd  worl  yulles 
mil  inerer  hantid  jrcr  gmeinen  kilcbgnussea  anncmmcn,  vnd  sich  dcia  .selhen  ghcb- 
inessig  zù  hallcun  willens  wêrcn,  sôUenn  von  uiemans  mil  gwall  vnnd  dcr  IbuU  ou 
redit  davon  getruogen  odar  darvmb  gestrnlïl  :  hînvidw  wellicte  kHoUi&riaett  mil 
merer  hannd  by  den  yetiigmn  brOcben  vnd  ceremonien  Uiben  vreUeo,  aoUen  oucb 
nil  der  hannd  nit  Itegwaltiget  noch  beawuDgenn  werdenn. 

Willer  habennl  wir  vns  mil  lullercn  wortcnn  haiiim  vorbehallcnn  vnnd  vssîio- 
dingt,  ob  sich  vb<>r  kurlz  oder  lange  zil  durnh  schikung  des  allttiecliligcii  fn^on 
das  vnuser  lieb  cidtgnosâenn  gmelnlich  oder  yedes  orl  sunderlich  oder  jre  vnnd 
vnnaer  zugewfinnlen  des  gôuUcban  woiia  aovil  bericbt,  also  daa  sy  tXL  vnna  inn  dia 
vnnaer  cbriatennlicb  burgraeht  vnnd  Terwannlnoa  aelionifflen  willenna,  vnnd  aidi 
mil  vnns  desshalb  varglicbena  wnrdan,  dicwil  wir  dann  jrcr  vnnd  vnnserer  aden 
hcil  zum  hoclistenn  von  goll  begcrcn  vnnd  billenn,  woUen  wir  vnns  hicmit,  yelzl 
alszdann  vnd  dauii  ois  yctz,  crlntri'U  vnnd  enlschlosscnn  liaben,  das  wir  sy  inn 
disz  vnnscr  burgerlicli  verein  willengklich  viiud  gcrn  vtlneraen  wollen,  vnnd  ob 
wir  mill  der  zil  beratlenn  wurdeno  andere  oberkeilcDu,  stcU  ald  comunen  ouch 
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inn  dias  vnnaw  boT(p«cht  vnd  verstand  xûnemen,  wcllennt  wir  toi»  mit  vonaer 

bdderieylenn  gnieincr  verwilgung  ouch  vorbehallenn  habenn. 

Sun(l[der]  soll  dis  vnnser  bnrprecîil,  schirm  vnnd  verwantnus  hinfnro  wcron  vnrifl 
chrefTTlig  beslan,  von  dheiner  parlhy  nit  vlfgesagt,  ouch  dheine  darvss  gelassenn 
wcrden,  es  sj'e  daaa  der  anndercu  parlhy  ouch  lieb  vend  gfellig. 

Danfl  8oU  dis  burgrecbt  anfaags  vod  imns  jetiioheiin  buijgermeister  vnnd 
scbullhdaen,  dein  vnnd  grossenn  rettenn»  ala  fllr  vnns  selbs  vnnd  anstatt  vnnser 
gannl7.en  graeiodeD,  der  anndern  slalt  geordnelen  ralsbollen  zâ  goll  geschworcu 
vnnd  mit  dem  eid  bcslellipct  vnnd  bechreffligel,  vnnd  allweg  nach  verscbynûng 
fund  jaren  widerumb  erniiwurt,  diser  burgrechls  briefT  oflennlich  vcrlessenn  vnnd 
die  eidspflicht.  wie  yets  annfaogs  beschechenn,  viïgcnoramen  wcrden»  vnnd  namlich 
waa  dise  burgersohaflt  Undel  oâer  lûnden  mag,  vffireeht  vnnd  redlieb  tu  haltenn 
vnnd  dem  gnAg  wlhftnd  vngfarliob. 

Sunsl  sollennl  die  piindt  v^ùe  die  hievor  zwiischennl  vnns  dcn  beiden  stellenn 
vnnd  findern  vnnsern  licbenn  eidlgnossen  befïriflTpnn  sind.  inn  sllen  pHnclen  vnd 
arligklenn  by  jrenn  chrefftenn  blibenn  vnnd  gehaltenn  werden,  vnnd  liall  hieby 
vnnser  yetiioher  leyl  inn  disem  burgrechlenn  vorbehallenn  vnnd  vszbedingl  die 
pflichi  damit  wir  der  keyserlichen  mayeslatt  vnnd  dem  heiligen  rOrosohen  rîeh»  sis 
von  des  richa  vragenn,  oudi  daa  bnrgrecht  damit  wir  mit  der  ataU  Gostenniz  vnnd 
die  stall  Coslennlz  mil  vnns  verwandt  vnnd  zu  gelhann  sind  :  sunsl  aber  soll  sich 
dis  burgrechl  strekonn  vnnd  gehaltenn  werdenn  wider  aller  mengklich,  wie  vor 
stall,  gar  nicmans  vsszgenommeu  noch  Uindau  geselzl,  gferd  vnnd  arglist  bariim 
ganta  vermiUen. 

Disa  allea  xft  cbrelfliger  beatenndigheit,  habennl  wir  ofllgemelte  beid  ateU 

Zurich  vnnd  Bcrn  vnnser  jcde  jr  gmeinen  stall  œerers  inn^gel  an  diser  brieOen 
zwen  glich  lutennde  hcnken  lassen,  die  geboiin  sind  viï  donnstng,  was  der  fïiniï 
vnd  zwcntzigost  tarli  fh]raehmonats,  der  jnrcn  nach  der  gcburl  Gbristi  JesUi  vnnsers 
eioigen  heilaands,  gezallt  funAtzebenhundcrt  zwcnulzig  vnnd  acht  jar. 

Vff  aoUichs  babennt  vnna  die  vermeltenn  btid  stett  die  (Irommen  fàrsîchtigen 
wisen  burgermeîster  vnd  ralt  der  slalt  Mûlhussenn,  vnnser  licb  ^tgnossenn,  lum 

liiichslcnn  ensuchenn  vnnd  Iiiltcnn  lassen,  dicwil  S}-  dem  golliclicnn  wort,  sovil  jnen 
goll  gnad  vcrlichenn.  liold  vnnd  nnhcngig  wcrenu,  vnnd  darvrah  gegcn  dessolbcn 
widerwerligen  inn  widerwilleun  vnd  gfar  stan  mûszten,  wir  welten  sy  inn  chraiU 
des  artigkeb  ao  inn  obgaschribnem  burgreehta  brieff  begriffenn  vnnd  geacbribenn 
atatl,  inn  vnaer  bnrgredit,  aehuta  vnnd  verspracb  annemen  :  wdliohs  wir  beid  ateit 
gethan,  ouch  wir  von  Mulhusscn  jre  milburgcr  wordenn  sind,  ntunlirb  ailes  daa  ta 
baltonn  vnnd  zuuolzierlionn  rhis  inn  verlildeni  burgrechls  briell"  geschribenn  stall, 
so  vil  vnns  das  yelz  oder  inn  kfinfflig  zil  benirl  vnnd  liorurcii  mn^,  alleruiass  wie 
die  beid  stett  deszbalb  burgrechls  wiss  zu  sammen  verbunden  sind,  also  sollennl 
wir  gegenn  jnoi  aamlrt  vnd  atmders,  onah  wir  von  den  bddrao  sleUmn  gcgen 
vnnaem  lieben  eidlgnossen  von  MCtthuasen  haiïi  vnnd  veri»anden  ain  vngfarlicb. 
Wir  habenn  vnns  ouch  sft  aUenteyleu  inn  disem  burgteohtena  vorbehaltenn 
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▼Dod  vasbedingi  die  pflîcbl  damil  wir  oder  vDiiaer  jedestatlder  keyserUi^eik  mayes- 
tait  Tond  dem  heiligean  lOmschen  ridi.  als  toq  des  richs  w^gen,  verbunden,  oach 

die  pûndl  wie  die  hÎBYor  zwilschennt  vnns  den  drygenn  stellenn  vnnd  andern 

vnnsern  licbenn  eitlgnosscnn  begrifFenn  sind,  (îann  vnnser  uill  vnnd  gemûU  isl  Ans 
die  hy  jronii  clirefften  blih-nm  vnnd  gehaltea  wordenn  snllenn  :  mmi  sol  sioli  dis 
buiigrecbt  slrekeun  vnnd  gchalleim  werdenn  vff  allermengklich  wie  darino  InUiT 
begriffenn  ist,  gar  niemans  vsgenoman  noch  hindan  geselzt,  geferd  vnnd  arglisi 
gannts  vermilten. 

Vnnd  dis  ailes  zu  chreStiger  bestenndigkeit,  habenntAvir  obgcmclle  von  Zurich, 
von  Bern  vnnd  von  Mrinnis?en  vnnser  jede  jr  slalt  merprs  insig(^î  an  discr  bricITcini 
drvg  plich  lutlende  honckonn  lassenn  :  ist  bescbechonn  vnnd  dise  bricff  gcbcnn 
Zuricl),  vtT  den  sibenntzehenden  tag  februarij,  nach  der  geburl  ChrisliJesu,  vnnsers 
eliiïgeo  beilannda,  gesallt  flAnffIzeheDhandert  zwentzig  Tnnd  nûn  jarc. 

Original  en  parchemin,  avec  trace  des  trois  sccaox,  qui  ont  6lé  arrachés  après  la  défaite 
dct  castoni  pvotattMbi  à  Cftppd.  (AnAircs  caBtonsJe»  de  Itnccrncu) 

Itn.  Le  bourfmutf*,  1$  eoNMff  «t  ht  dcwe-MM»  «b  3Snridt  mmâmt  tm  tmrgmttk»  tt  m  eMWifl  1S89. 

Mulhmiae,  qu'i'-.-  fv'  -  h  persuader  à  leurs  coiipilcrlf!  ili^  Berne  de  ka  citlmctlrc  fJons  Tnuioit  chrHimnr;  17  Hnrfin< 
pour  abréger,  ila  ont  prescrit  à  kur  gn;ffier  de  dresser  fingtnmeiU  doM  les  mêmes  termes  que  celui  de 
ANM-GflB,  et,  pour  la  jyrestaUm  d»  etrmeni,  Hé  prient  MtOkonee  feHecper,  b  tudi  tpiie  onU 
(3»  mare),  Uun  députée  à  Beme,  d'où  Fm  te  remiru  tuee  eux  à  JMkmee  etéelàà  ArM. 
MerertU  «prêt  invocavit  J529. 

Den  frommen  fùrsicbtigen  wysen  burgermeisler  vnd  ratl  der  stati  Mfilhuasen, 
vnsera  sondera  guten  Moden  vood  gelrûwen  licbenn  eidlgnosaenn. 

Vnnaer  frûnllich  vtllig  dienlat  vnd  was  wir  eren  vnd  gûtz  vcrra^gent  z&uor. 

Fromm  fûrsichtig  wj^ss  innsonnders  ||  guten  fnindt  vnd  gelrinven  lichen  cidl- 
gnossen.  demnacb  wir  vfT  iiwerer  bolleu,  so  jiingsl  by  vnns  gewcsscn,  irûntiich 
vund  il  enisllich  ansynnen  vnnd  billich  crsûcben,  vuserm  ralsfruiid  Hudolffen  Stollcu 
zû  vnaem  getruwen  lieben  eidlgnossen  vnd  chrialenticben  milburgern  von  Bera  ab- 
gefertiget,  muglichen  flisss  vnd  eralst  fllr  sft  wennden  damit  ay  ûch  inn  jr  vnd 
vnser  cbristennlich  bargrecht  kommen  lassen  vnnd  nil  vssohlaehen  wcllind,  bal 
Tona  yelz  emembler  vnser  rnlzfrûnd  erschcinl.  das  er  vff  vnser  befelcli  den  handel 
ziim  Irfiwlichosten  vszgericbt,  vnd  hab  sovil  crhingt  das  die  bt-rûrlen  \'on  Bem  rtch 
gliclier  gstalil  wie  wir  vormals  geUiao,  mit  freiden  zâ  jren  christcnlicbcn  milburgern 
vff  Tod  angenoomian  :  damil  daim  der  faandél  weribalb  gefôrdert  vad  ift  end 
gebracM,  habent  erir  vnnaern  ataltadiribera  befoldien  die  burgrechtabrieff  (m  Tenog, 
g^ber  fofm  vnd  g!>talt  wie  mit  vnsern  lieben  eidtgnoasen  vnd  chrislenlichen  mit- 
bnrgpm  von  Sannl  Gallon  bcsclieclicn,  vflzurichlen  :  vnnd  diewil  vnser  liob  eidl- 
gnossen vnd  mitburger  von  Bern  vnd  wir  vlîsontog  vor  ruitvasten  vnser  LolschulRen 
by  vnsern  lieben  eidlgnossen  vnd  milburgern  von  Biel  baben  werdent,  vnd  das 
bnrgrecbt  so  vir  beid  atett  mîtl  jnen  angenomcn,  mit  dem  eid  erstlicb  by  jnen. 
nadifolgends  aft  Bem  vnnd  am  letatm  by  vna  befestnen  vnd  beaehlienra,  îst 
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s&uermiduog  vonoturflUgs  costens  an  Toh  vnser  flisrigs  begerenn,  jr  wdlinl  vwer 
botachafll  verofdnen  des  die  vit  menlag  nach  dem  sonlag  oculi  nechal  kfinfllig 

nachls  z&  Bern  an  der  herberg  sye,  den  cid  aida  Ly  jnen  vfT  zû  nêmen,  da  danncn 
vwpr  vnnd  vnscr  beider  steKen  Znric-h  vnd  Bcrn  Lollen  zû  vcli  vnd  zn  Iclsl  niit- 
cinandern  zu  mih  °  verrilten  vnd  glicher  gstulll  liaudleu  werdenn  :  das  wolleu  u  ir 
ftch  trosllicher  frûnllicbcr  mcynuag  by  discrcm  vnsercm  darvmb  allcin  gesandteo 
liltenden  IxtUen  Tersteiindigai,  ach  damach  deat  fUrer  wdaaeo  inn  die  aachen  zft 
riditen  :  hiemil  ayge  die  gnad  goUea  mil  àch  vnd  tds  allen. 
Dalttm  nilwachen  nach  inaocauU  aniio  etc.  xxix. 

Baigenneisler,  ral  vnd  der  gross  rail  so  man  nembi 
die  ZK'eyliUQderl  der  slall  Zurich. 

Original  an  papiw  «cellft  de  cir»  TCfto.  (ArdiiTfB  ck  MaUunuw.) 

1689.  22IH.  A'ii  raison  rft.s  cmiff'icnce.'i  (/c.ç  rinq  Cfintonn  de  Liiccnic,  th  Schtcit:,  (rUnti'ruM,  (Vf^ri  et 

IS  AtriL   (ie  y^ug  avec  la  régences  d'Jnn$l>ruck,  d'Enaisheim  et  de  Wurtemberg,  d'abord  à  Feldkirch,  prcaentemeni 
à  WàlâikiUf  tntfhmet»  fui       éTmOn  M  qtHâe  rammer  4am  ta  ew/Mfratjon  m»  «netou  murniê 

hiriditaires,  et  th  comhnttre  ceux  cûufah'n-s  qui  font  profession  de  h  vfrilahlc  juvolc  de  Dieu, 
te  bourgmestre,  le  conseil  et  les  deux-cents  de  Zurich,  pour  se  prémiutir  contre  les  menaces  AnU  Us  «ont 
rolyet,  convoquent  d'urgence  U  leurgmettre  ei  b  eatmS  di  JfidKtfaM  â  mâ  âiètet  iwt  tetkndnàZmieli, 
U  2i  avril  courant. 

Lundi  a^prèê  nuatricordia*  domiai  lè29. 

Den  lïommeD  fùraiditigen  wyaen  bufgermeislcr  vnnd  ralt  der  st  ui  Miilbuscnn, 
vtiscrn  besoadern  gulen  frfinden,  gelrftwen  Ueben  eidlgaossen  nid  cbrialenlicUen 
milburgern. 

Vnnser  frAndlUeb  willig  dienntsl  vnnd  was  vîr  erenn  ||  vnnd  gftls  vermogennl 
allezyt  bereii  zQuor. 

Fromm  fùrsichlig  ||  wysz  ionsonnders  pâloii  frùml.  gelrùwcnn  hehonn  oidlgnosscn 
vnod  cbristenolicbeoD  milburger,  jr  sind  (als  vnns  nil  zwyfflelj  bericht  des  tag 
vnna  ao  aidi  die  fùnfT  orl  Làtaernn,  Vre,  Schwylz,  Vnnderwaldenn  vnnd  Zug  mil 
der  beiTSchaift  von  Osterridi  viind  den  dryg  r^menlen  Inaprâgg,  Enaxiaheim 
vnnd  Wirlenuberg,  vff  vorgcbcpte  geaprcch  vDiid  lianndlungeu  zu  Vddtkirch,  jelz 
verrer  zfi  Wult/.lifil,  vnndcrzûoliennl  rnnd  gcl.ri'icliennt  vs?erlli  eincr  cidtfjnoscliofTi, 
vnnd,  Nvio  vims  lùr  viitid  fur  beirt'^niol  vnnd  wol  ziif^cdoiiiicki'ii.  d;iinil  vriilignud, 
barindleot,  praticiereiuit  vnnd  beralscbiageuul  wie  sj  die  jehencnn  so  voniaclier  von 
jnen  aïs  erbfigendl  gebassol,  als  cio  frômbds  volk  iun  cin  loblicbe  cidiguosdwiR 
furenn  nogint,  vnnas  allenn  zft  grosaer  verelcinerung,  aohadenn  vnnd  nacbleyl  Ilba, 
eerain  vnnd  gùts  :  vnnd  wicwol  viT  jiingsl  gchaltner  taglefelung  zh  Badenn  mn 
Ergôw  ein  lag  vff  die  vffarl  Cbrisli  nccbslkiînmig  verrumpl  vnnd  ;ingosotzt  vnnd 
vnns  zftgesclirihcnn  wordenn,  so  will  doch  die  sndi  dbein  sôllidicnn  laiiiigcii  \t"rzug 
erlidcnn,  wir  konncnl  vnnd  mogcnut  es  ouch  vnnser  vnnd  der  vnnsera  mercklicheuo 
notluriïl  nacb  uil  gcduldenn,  dann  sollicbcnn  vuerberen  schwfirenn  henndlenn  vnnd 
praUickenn  Jemer  dan&  lesidhenn,  ouch  das  man  vnna  vnnd  vnnaere  biderbenn- 
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lAlh,  ja  oudi  fldi  vnnd  annder  gftttntQlig  wol  woUennt  cbmienn,  vmb  gi^lUicha 
voris  yand  der  warheyl  viQeDn,  ilbar  vnoser  vilftlUg  erineUragenD  fibeizd^enn, 
soluldig^n  oder  von  "mnserm  gdltlichenn  f&rneniincn  mil  gwalt  s^renngen  vntider* 

stan  s5lte,  zuerwarten,  wil  vnns  dheins  wags  gemcinl  s5n  :  diewyl  dann  ouch  erossz 
rûstungenn  alIeiuUhalben  vorlmnndpnn,  vniid  sovil  scliworer  wnrmingen  vnns  teglich 
an  vnutlerlas  zukommennl,  alks  -mi  uachle^l  einer  loblicheiui  eidlgnuschallTl  reichende, 
vmid  namlich  eUliche  reisige  pferdl  diier  verganngncr  lageoo  deaen  vff  âsm  Raift- 
leifeld  Ober  jra  aamen  mfilwiUîgklich  geritlenn,  vDnd  sieh  bOrenn  laaseiin  daa  ]re 
baser  inn  achlagcn  mflssitit  anzundt  vnnd  verbrenndt  vnnd  die  luterschen  gestraift 
werdenn  (vnnd  wir  vngezw\'fflot  sind).  ûch  iVm  saclienii  nil  minder  dann  vns  angc- 
l&genn  :  bahenl  wir  gùler  getruwor  meynung  cincn  knr(zL>nn  vnnd  jlennden  tag, 
namlich  vtr  milwuchenn  nach  deni  soniitag  jubilalc,  isL  der  eiu  vnnd  zwennlzigsl 
tag  dia  mooets  abrellen,  nachta  inn  vnnser  atatt  Zurieb  an  der  berbeig  aftersebinen, 
angeaelsl,  vnnd  begirennt  demnaob  an  ûch  mit  bocbem  fliss  vond  emlsl,  Jr  «dlint 
Twer  Irefliannlicb  eraam  boltacbaffk  vff  obememptenn  tag  albSr  zA  vnna  abfertigenn, 
mil  Ytifî  vnnd  anndcrn  vwern  vnnd  vnnsern  lieb^nn  cidlgnossenn  so  nit  mit 
solliclienn  vszlcniuli.sclicn  l;igcn  vnnd  prallickenn  verlieCft  siiiJ,  welliclie  wir  oiicli 
bescbribenn  habennt,  ailes  das  helffena  zehamidlcu  so  zù  vnnser  aller  wolfart,  lob, 
nnU  vnnd  eerenn,  Tnnd  sft  abwenndnng  obangeregt«r  anscbieg  vnnd  geschwinden 
ariistigenn  banndlnngon  mûge  dieacn,  veh  dar  inn  vnaemi  groaaenn  vertmwenn 
nacb  erzûugende  vnnd  dbeîna  wlga  vaai&bllbentt,  itaU  vnna  vmb  flcb  allecjl 
frûnnllich  z ûlirsch  uldenu . 

Dalum  weolagâ  oach  dem  sontilnj^  miscricordia  domini  anno  ptr.  xxix. 

Burgermeister.  ral  vnnd  der  grosz  ral  so  man  ncmpl 
die  aweybnndarl  der  alatt  Zurieb. 
Oiigintl  «fi  papiw  mmIM  de  cire  vcirte.  (Arcfaira  d«  Malhovib) 

mi»  Sécè»  de  la  dièU  des  cantont  prateitant»  et  de  leur»  allié»,  à  mvoir  Zurich,  Berne,  Glarit,  1529. 
Bàk,  Soleure,  SchajPxMat,  AppemtM,  Saint-GoB,  Mulhotue,  Bienne,  Coire  et  Constance,  réunie  t\  Zurich^  8S  avriL 
le  jeudi  veille  de  la  eaint-George»  ÎS29.  —  Informés  dea  négociations  entamées  à  FeUlktrch  et  à 
WaUUkâ  tntr$  k$  eantonê  cathoUçnea  de  Lueeme,  dPïM^  iô  SÂmitt,  ePUnteneaU  et  ék  Zng,  êPmtfttrt, 
tex  comexUerif  du  roi  des  liometins  FenJinatid  fî'autre  part,  ft  bien  pertuadcs  du  danger  qu'eUex  font 
courir  à  leurs  cietQev  aOianixs,  les  représentants  dea  cantons  protestants  décident  Venvoi  (¥une  dépulation 
à  iam  mue  fm  y  ont  odKM  oh  prié  pmrl,  à  tommemeer  par  Ag,  pour  tmr  nmOHtrer  h  imgtr  «uqfiét 
ib  exposent  la  confédération  :  sa  tournée  terminée,  elle  avisera  aux  mesures  à  proposer  à  ses  commettant» 
respectifs.  —  A  cAo^im  diputi  cm  rmei  urne  eojjMe  du  traité  que  les  cantons  catholiques  doivent  avoir 
eondu  avec  le  roi  Ferdmmâ.  —  N'étant  pat  font  amme  de  pomnire  ad  hoc,  les  dépuUe  ee  hemeat 
à  opptBer  TaltMUm  de  leurs  commettants  sur  la  néeeteUi  de  fergamiaer  poar  parer  aax  agreeiiai» 
(lonf  r un  ou  l'autre  pottrrnit  JcirniV  rohjrt,  tijhi  qu'à  la  prrmU-rr  rfnnion  de  In  dirte,  nn  pm'^^e  prendre 
des  mesures  d^fimticea;  en  attendant  on  recommande  de  se  munir  d'armes  et  de  munitions  pour  ne  pas 
âr*  prie  tm  dipmrm,  —  Si  iee  eoNtom  eaUtoUfisee  r^^mdealt  êe  rompre  Imra  ongageomille  aoie  U  roi 
Ferdinand,  les  dépt^h  auront  mission  lîf  vielire  ni  'Icmeurc  de  se  prononcer  .■?iir  fattilude  qu'il  y 
attrait  Hem  de  prendre  à  leur  égard,  et,  dans  ce  cas,  Qs  devront  conférer  entre  eux  sur  la  fpieetioH  de 
ÉOMir  si  ont  mi       m  mhmII  de  mmlMùilt  A  Inv  Saard. 

AnUidM  SMDndoBg  dn  Utero  fiâg«i|o«iw1i«ii  Abi^ad*.  Tomt  IT,  1,  li.  n».  Ui8>140. 
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lfiC9.  tttO.  ImOmeUem  ébumêei  ptit  lté  emOem  de  ZmiA,  àe  Semé,  ie  Okrit,  âe  Bâk,  ék  Sekiirt,  de 

81  avril.  Schaffhouse  et  cPAppenteU,  réunii^  à  Zurich,  U  samedi  21  (uril  l'>29,  avec  leurs  àlUés  et  coAxmrgeois 
êe  Saint-QaB,  de  Coût,  de  MuOtoute  et  de  Sienne,  a»  st^et  des  reprétemMiom  à  faire  à  ieitrt  eintfé' 
dMt  de  Imeent,  d^Uri,  de  Sehwiftz,  d' UMmMUen  et  de  SSKft  mt  le  IroîK  ^Vli  «ut  cwmIk  à  WddàM 
«Mie  le  m'  dee  itdiiMiiM  FeriiMmd  l*. 

AaïUidw  Sammlnsg  dtr  iltwii  eidgenoniiehiB  Alndifode.  Tome  IV,  1,  b.  pp.  141-146. 

jjy2<)^  SItl.  Faimmt  vmge  de  h.  faculté  que  km-  euearde  le  traUi  récemment  eomfN  mee  Znrkh  et  Berne 

8  mnf-  l*"*"  défense  de  VttangUe,  le  bourgmestre,  le  grand  et  U  petit  conseil,  les  sexvirs  et  les  délégués  de» 
zunftmestres  de  Bide  admettent  dans  cette  alliance  les  bourgmestre,  conseil  et  bourgeois  de  Mulhouse, 
selon  les  articles  contenus  apec  les  premiers  contractants,  qui  sont  identiques  à  ceux  du  traité  entre 
XmriA  ei  Berne»  dut  iS  JtdK  ISK,  A  Vete^Mm  du  wtUk»  4,  8,  0  et  f  §Hi  tast  wntprtmie.  <- 

L'alHancf  jyrimitive  entre  Zurich,  Itnnr  cl  liaU,  eoïkkie  à  Beme,  le  S  MOri  i8S9,  fitt  UendHt  à  Mtd- 

Itouse,  sous  la  date  de  Bâk,  samedi  S  mai  1529. 

Aatlieh*  BROiailaBg  dar  «dgnoMiNlwB  AliwliMdc.  Tmm  IV»  1,  b.  pp.  UTb-'n, 

1529.  2222.  /,'  hourymmtrr,  le  rot\?ril  i-l  h-t  liotiriffoin  de  Xuridt  rendettt  compte  au  bourgmestre  et  au 

6  juin.  co**sed  de  Mulhouse  des  entreprises  des  gens  d'Vnterwald  à  leur  igard  et  à  Pégard  de  lews  cwtfédéris 
de  Beiwtt  tune  dèébuftdtees  prtébMtf  At  ont  eNwiU  lie  tetritokn  de  eee  denttere,  en  ewffwiil  Icv  eetetf' 
à  la  ri'Mli'in  ;  d'un  autre  côté,  les  confaUrh  de  Lucane  <ivc  hurs  adhérents  prétendent 
inyposer  à  Bade  en  Argovie  un  bailli  ttUnterteaUf  ennemi  dielari  de  SSnrich  et  de  Berne,  fiie  ce»  deiic 
«din  nfiimÉ  de  reamuitre,  et,  pour  eoMtbr  In  MtMir^  eats  dFUàlmÊàlS  dénient  à  Enrtek  U  tàM  de 
confédéré,  f  fiMwi  dw  fAeto  an^demie  de  ses  etrmaMu,  tt  ^ftei^M  l»  taUtaMte  àe  (raiCm  «( 
(Thérétiques.  JPmtr  en  finir  nrrc  ces  provoeatiouii,  le  tjrmrrmemeftt  de  Zurich  commence  }mr  rt>i^iif,-r  une 
compagnie  de  ses  troupes  à  bremgarien:  ils  en  donnent  avis  à  leurs  bons  amis  de  MuUutwic,  ituur 
gn'enue  termet  dn  tredti  de  eo^MeyesMe  dMMMW,  A  te  Htnnint  frète  à  tenir  em  teetnn  de  inm 

eiliés  au  premier  rtr<>  qu'ils  en  recerrMit. 

Samedi  après  la  saint-Erasme,  orne  heure»  du  maUti,  15>19. 

Den  ftomenn  fôrsichligenn  wysenn  baigeinidster  vnnd  rAtli  su  Hilhusenn, 
vDnsem  inn  stitiders  guLlen  frOiideim,  getrilwen  liebai  cydlgaosseDO  ynnà  crislen- 
Ucheun  miUburger. 

Vnnwr  frAnllich  willig  dîennst  vnnd  was  wîr  eren,  liel»  Il  vnnd  gub  venuogeunl 
allzitt  7.U  beûor. 

Fromen  fùrsichlig«n  |(  wiszenn  innsunders  guticn  fnind  vnnd  gelriiwen  lieben 
c)diguu^bea  vnnd  crislennlichen  luiUburgereii,  vch  isl  vniierburgen  inn  was  spânu 
vnnd  slossenn  vnnser  gelrûw  Ueb  eydlgnosseuo  vnnd  crislennlichen  mitburger  von 
Bem  vnnd  vir  gegen  deneD  von  Vnnderwalden,  tod  wegiea  das  sy  vngewarneUer 
saob'  ynnd  vnfterwartar  eeren  den  selbenn  ▼nnsem  eîdtgnoiifleDn  vomi  oristennltchen 
milburgcrn  von  Bern,  zu  nachleyl  vnnd  vnnderlri'igkung  goUliclis  worlls,  inn  jr 
lanûil  vnnd  vlT  jr  ettrich  gczogcn,  jnen  die  jren  wider  die  gescinvornon  piint  vnge- 
borsaiu  gemachl,  vnnd  aliso  die  selbcn  pundl  oft'ennlich  an  jnen  ûbcrfaren  vnnd 
gebrochen  etc.,  noch  vnflcrtragenn  aU  vil  als  inn  offner  vecht  biszhar  vnnd  noch 
gestanndeo,  deaihelb  ay  von  aller  biUigkeylt  vnnd  ledilawegen  vnnli  su  vactrag 
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rechleons  oder  fttrgeDomner  gûItlyclieUl  slillgeatannden  sia,  vnnd  nAlsit  Ih&Ulichs 
fôrgeiMHDiiieii  liaben  sijlUn  :  die  will  aber  vonflcr  eydlgiKMSeiiii  von  Lucernn,  sampt 

ettlichpn  nnnJeni  jrenn  anhûnugern,  den  vo^i  so  die  geraeldlen  von  Viindcrwalden 
zu  Hadcn  zeselzenn  willenns,  wider  desishellj  Jnen  hoscheluie  rechlsboU  frauenniich 
mil  der  that  tIT  zeiiirenn  yeU  (urgcnommcnn,  vnnd  aber  vnns  von  bcydenn  slellcn 
nit  gelegenn  «nen  sôUichen  diener  der  al»  vil  ate  vonser  ofTaer  fygcnnd  isl,  desi 
enndes  seduldra,  oueh  kaiii  recht  vnnd  biUîgkeytt  an  Jnen  verftehann  mag  :  au  dam 
die  gcmeldieu  vun  Vnnderwalden  vns  Mrvnd  liir  mit  schanntlichen  achmadiworlten 
anzieclieniid,  viiiid  bugcnnd  das  sy  nil  nier  vnnser  c^vdlgnossen  sin,  by  vnns  zelagenn 
nit  silzenn.  ouch  luitzit  meer  mit  vnns  zû  sciialTen  haben  weliennl  :  item,  galgen  vber 
vunser  schiildt  vnnd  eeren  zeycLêu  gemaletl,  verr&terisch  Ziiricher  vnd  l^etzer 
gencmpt,  vnnd  vnna  annal  vil  «aaâieit  vnlnU,  achinaeh  vnnd  achaund  wider  techt 
vnnd  bUUcha  lugafagl,  vnnd  ea  ye  adllidliem  trati,  gwali  vnnd  hoetimuU  fdrer 
setragenn,  die  wil  wir  mee  dann  gnug  vnnd  zuuil  ùber  scchenn,  inn  vnnserm 
erliden  nit  mcor  sin  wyll  ;  so  liaLenn  wir  vnns  mil  guall  darwider  zeleincn  vnnd 
gemeldttMi  vogl  keins  wegs  \Hryltea  zelasaenn,  sunder  sollichen  gwaltigen  vHViU 
mil  gewerller  hand  zu  âchwellenn  fûrgenommen,  vnnd  darùJT  mit  dem  fannli  vnnd, 
ob  es  wylter  nolt  ain  wQrd,  mit  vnserm  panner,  innamenn  deajt  gûttigen  golts 
zunemigken  vnna  enntaehioaaenn,  ala  wir  oudi  inn  diaer  atund  yels  vif  den  lllaaenn 
aînd  gan  Brâmgarlten  zu  ze  aieeben. 

Vnnd  isl  darufT  an  ûcli,  vnnser  lieb  eydlgnossenn  vnnd  cristennllchen  milbQrger, 
vnnser  gar  hoch  geflissenn  tningennîich  vnnd  ernnsflicli  ermanen  vnnd  billen,  jr 
ûcb  die  uidKrtrîigkung  gotllicber  ceren  vnnd  warlieytt,  ouch  sullich  vnns  bescbecbnen 
gwallt,  traU  vnnd  boclunutt  zu  bcrlzen  gan  lassenn,  vnnd  ein  vflrccbt  gelruw 
Tf&echen  vff  vnna  haben,  gerOat  vnnd  gewamet  ain,  vnd  ob  wir  ûcb  wylter  cfsucben, 
alla  dann  vnna  som  tr&wlîcbiaten  au  aiecbenn,  die  pQndl  vnnd  geaehwoien  criatenn- 
licb  burgkrecbt  trfiwlieli  an  vnns  haldlen,  vnnd  vnns  gegen  Aeh  bewissenn  wellund 
als  jr  das,  vermOg  der  seîbenn  derenn  wir  ilch  biemit  ermannl  haben,  gebunden 
sind  :  desz  wOllt-nnd  wir  vnns  ganntz  trostlich  vnnd  vngezwyrelt  jr  desz  un  dus 
geueigt  vuud  guttwi[lli]g  sin  wcrdenn,  zu  ùch  vcrsecben,  vuud  solliclis  zumm  aller 
bOdialen  vnnd  firfinttlicbialen,  vngespart  lybs  vnnd  gu(z,  vmb  Aeb  faabetitt  mbe» 
adralden. 

Vsz  Zur>  ch  inn  grosaer  Jl*  aambalaga  naoh  Eraamt  anno  ete.  xùx*,  dw  eyllHen 
atOnd  vor  nittag. 

Burgermeysler,  ralh  vuud  bûrger  der  slall  ZUrych. 
Original  «n  papiar  «ealM  de  dre  wte.  (Amhivw  d«  MhHumim.) 


im.  Le  bmtrgmettrt,  U  eoftwA  et  In  iomyioU  de  Zurich  traameUettt  tm  hmrgmettn  H  m  16(8. 

COnieiJ  de  Muïïioufse  le  maui'fe.^li'  <pi'ils  fït'iiiu'itt  th'  puhhfr,  pnur  rsiAîqucr  /cv  niisoiiM  qui  Icn  jujricnt     9  jflla. 
à  recourir  aux  armes  contre  les  confédérés  des  cin^  cantons;  pour  vettger  rhoiuieur  de  IHeu  et  le  leur 
(f  fBKT  Manrfcmr  m  «mMc  parole,  «w»  Cwîf  firciitairi  guUoiu  fptûi  avalent  m  empagne,  ils  ajouUMt 
bwr  loMMtiiv;  Heur»  Irwfc*  mmhatt  comAv  U  Utiriet  de  Omtthat,  ok  Û9  espèrent  it^Ufer  à  Imr» 
V.  » 
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<iiiiaw<i  «M  ptmitiim  mériUê;  e%  même  iempi  Qa  wfuftrairf  imcktf  leur»  tBU»  ât  Miâkamte  êt  kur 

muoiftr  fixns  nfartî      forces  dont  ila  <1{$poêent. 
Zurich,  mercredi  après  la  saitU'JUédard  l^td. 

Den  f&rakhtigeii  «rsammen  vnnd  wysea  burgermeyster  Tniid  nlh  der  ttall 
MQlIhusen,  vnnsem  besunders  gutenn  frfiodeD,  geliûweD  Ueben  eydlgoossenn  vond 
cristennlicheo  milbnigeren. 

Vniiser  gBDntz  Mnllich  wilUg  diennal  vnnd  was  vir  cerenoj  liebs  Tnnd  guUi 
vermSgeimd  ||  aillât  genàgieim  viQem»  subeCvolr. 

Fflrsichligen  eraammen  vnnd  wya^  îosunders  gntoi  frflnd,  H  getrûwen  lieben 
eydignossen  vnnd  crislennlichen  millj!>rpr<^r,  alsdann  wir  zu  orreltung  Tnnd  beschir- 
mung  gotllicher  vnnd  vnnserer  eercnii,  oiicli  zn  haniKUlutbiuig  sins  goltlichen  worls, 
vssz  wolbegrùiileu  biilkhcu  vrsacheu,  inu  disem  liiebygclef^len  IrQgkli  heiter  begriflcn, 
den  TDgereehten  bOsenn  gwalt,  schaimd  viind  leatenuig,  Tnbill  vnnd  hodmmth  vnns 
von  den  ^dtgnossen  der  fOnfiT  ortra,  wider  goU,  eer  vnnd  redit,  veracbtlidier  tratx- 
licher  wys  angcslallcl,  vsz  g6tdicber  oraift,  mil  il*  r  liannd  vnnd  gwaltigcr  (bat 
zeslriiffennn  vnnd  nidiT/.eleggen  verursaclil,  vnnJ  ilarufT  vber  die  drQw  fpnnli  so  wir 
vorhar  ahgeferlifTi't.  \m  namen  des  pOttij^aMiri  jjjuls  vnnd  vrab  sincr  eerL'ii  willenn, 
ion  diser  slund  dalutu  disz  brieffs,  mit  vnnserm  paner,  eer  vnud  zeichenn  den 
necbsten  vl!  die  bmndtscballt  im.  Gaatlhal  der  mdnung  vnnaer  widn^firtigenn 
aestraffen,  vemigict  vnnd  vassogenn. 

Diewil  jr  dann  vermOg  geschworner  piinien  vnnd  bargrecbtenas  vnna  by  recht 
zehannthabcn  vnnd  vor  gcwalt  zcschinncn  schulldig.  so  ermanen  vnnd  erforderenn 
wir  fîch  znm  allprltiklislen  vnnd  crn.sllichisten,  so  hocb  vnnd  Ircffennlich  wir  das 
iun  craiïl  gemeller  vunserer  geschwornen  piinten  vnnd  burgrechlenns  thun  âoUund 
vnnd  mfigennd,  das  jr  die  aelbigenn  tr&wlidi  vnnd  eerlich  an  vnns  balten,  jlennds 
vnnd  on  witern  verUeng  mit  flwer  macht,  eer  vnnd  nidien  erhebenn,  vnns  emnst» 
lieh  vnnd  tapiferlicb  zulztlchen,  das  Qbel  slraflen  vnnd  gottlicbe  eer  redLenn  bellffen, 
vnnd  \\c\\  so  getrnw  vtTrerhl  v[iad  gulwillig  liicrinn  gegCQ  vnns  hewyscnu  wullend, 
als  bfiderwon  liitlien  zustal,  oiich  jr  desz  in  crafft  geraeller  vunserer  verbindungen 
schuldig  vnnd  wir  hochen  verlriiwens  gegen  iîch  sind,  desz  wir  vnns  zu  iich  gaonla 
trostliob  veraeben  vnnd  sum  allerfranllicbisten  vogesparl  Hbs  vnnd  guU  woUen 
baben  subeaobnllden. 

Vss  ZOriob  inn  yl,  milwuchs  naob  Medaidi,  su  ralszzil,  anno  etc.  xxi\. 

Buiigemieyster»  ittb  vnnd  burger  der  atall  ZQricb. 

Original  en  papier  leellé  de  oii*  vwto.  (AwliiTM  àb  HnthoaM.) 

1529.  2284.  Tromim  appd  de  la  tOk  de  Zurich  à  ses  alUés  de  Mulhouse:  elle  leur  mattde  que  les 

10  JiiiiL  «TMjM»  fm,  MM  M  tumOft,  «one  tiiMe$  en  «mwnc,  la  veiOe,  pour  «Mreher  eoNM  A9,  ont  pont 

la  nuit  à  Cappei,  qu'elles  se  sont  fortifies  de  ëom  mttittaux  guidons;  mais  que  les  ennemis  s'ilant 
rmsembUs  à  Barr,  il  est  ur<ient  tVamvjer  les  sectmn  fM  la  vOlt  de  Mulhoute  ieH  Migie  à  fùitnùr. 
Zuri^  jeudi  aprts  la  saint-Médard  1529. 
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Den  fiirsichligcn  crsammcn  vund  wyseti  burgcrmcystcr  vand  rallh  dcr  slall 
Uidbusenn*  vnnsern  besnnders  guten  frflnden,  g^trilweii  Uebenii  eydtgnoasen  vund 
erî8l«iui]idieiin  mitbiurgerii. 

Vonser  gannlz  friiullich  willig  dicnusl  vund  was  wir  ccreo,  licbs  vnnd  gulz 
vermÔgcnnd  ![  alllzit  gcneiglenn  willemu  subeuor. 

Fanicbtîgeiiii  ersantmen  vnnd  v/senn  innsunders  H  gulen  fHbd,  getrttweii  Udien 
eydlgnossenn  vanà  cbristeunlichea  inUImrgw«  tUsdann  wir  zu  errellung  vnnd 
beschirmung  potilichrr  vnnd  vnnscrcr  eeren,  onoh  zu  lionmllliabung  siiis  goUlichen 
woris,  Tssz  wolbegriinten  billicheii  \Tsac!i<>nn  geslerigs  lags  vinb  die  eililïtenn  slund 
vor  mitlag  mit  vnDserm  paner,  eer  vnnd  zeichcn,  dcn  ueclislen  vif  Zug  zu  vcmigkt» 
TOod  TDBs  m  CSappét  vif  vonsem  ^taieh  dise  naelil  emttiialteim,  ouch  sid^jar 
gemelt  vnnser  panner  mit  zweyean  ftnndlin  Tnnd  anndem  Baloufrennden  kneehlen 
gealergkt,  vnnd  aber  vnnser  Tygennd  gan  Barr  inn  bedenu  oU  zusamen  gefaogen, 
der  schwall  vnnd  die  nol  eben  grosz  sin  will,  so  ermanen  vnnd  erforderenn  wir  ûch 
nochmalen  mm  ollerhôclistcn  Ibflrislen  vnnd  ernnstlicbislen,  so  hoch  vnnd  Ireflenn- 
lich  wir  das  iun  craffl  vanserer  geschwornen  ptinlen,  cristcnniichcnn  burgkrccbtcnns 
vnnd  sunst  Uiun  soUcn  vnnd  môgen,  das  jr  die  sclbenn  puni  vnnd  crislennlich  burg- 
leclit  eerlich  aa  tiaa  ballon,  fich  ylennds  vnnd  on  witemn  verting,  mit  tt'wer  maefal 
vnod  eerenzeicben  erbebenn,  vnns  emnsllich  lapfferlicli  vnnd  vflb  aller  ylenndiseht 
tutzflclienn,  vnnd  vnns  dermasz  billfî  vnnd  trosl  bewysenn  vellind,  als  jr  desz  vssz 
gemellen  pftlicblen  schulldig  vnnd  wir  bocbenn  vertnhvenns  zu  fich  sinrî,  dn'?  wir 
vmb  ûwcr  licbe  zum  aUerfrùnUichisleUj  vogesparl  libs  vuud  guU,  wôUeon  kabeuu 
bescbuUdemi. 

Vas  Z&ridi  inn  grosaer  jU  donnatags  naeh  Modardi,  xu  ratsaxit,  anno  etc.  xxix*. 

Bargennejaler,  rath  vnnd  burger  der  atatl  ZQrich. 

Qfîgin»!  «D  papier  sMllé  de  cite  mrte.  (Arclitvtt  de  Hollioasai) 

tXtB.  le  ImtrgmMM  a  U  eetmil  de  BSte  piml  Je  bmfgmuire  et  le  tumSL  ife  JViiBkoiMtf  «9  m  lfii99. 
fMHb«  à  MM  diHe,  que  leurs  alliés  communs  de  ZuriA  et  êe  Btrm  «iMMMt  ée  tonwqutr  à  Aarau,    tO  jobi. 

pmtr  k  vendredi  11  du  wn's,  et  tes-  informent  de  phts  que,  sur  une  mite  en  démettre  de  leurs  bon*  amis 
de  Zurich,  ils  feront  partir,  le  surtendemotn,  une  compagnie  de  soldats:  qumque  Mulhouse  soit  i{yiietuent 
ffimmt,  ût  dWMNl  Im  emrHr  fiA  moim  ëfm  nomed  «rite,  Imr  eautnigeiit  «Vmi«  pae  à  ee  mettre 

tn  route;  reiKwhuit  n'its  le  ceident,  il-i  xetoiit  lihrc'i  de  ne  pn*  pr^Uer  de  te  dHoi. 
Jeudi,  10  juin,  ter*  deux  heurte  de  raprée-midi,  X629. 

Dcn  ersamcu  wysen  burgermcisler  vnnd  rath  zu  Mulhnscn,  vnnsern  in  aondein 
gntlen  fmnden,  getniwen  lieben  eidgnoaaen  vnnd  cbrislenlich  mitbaiger. 

Vnnser  frunilich  willig  dienst  vnnd  vraas  wir  eeren.  Uebs  vnnd  guts  vermfigend 

ïeuor.  II 

Ersamon  wyscn  insondors  gullcn  friind  vnnd  gelruwen  licboii  r-idgnosscn  vnnd 
cbristenlicb  mill  |;  1  urgor,  ails  vnscro  boltcn  anheirasch  koinoti,  liabend  sy  vnns 
berichl  wie  vnser  lieb  eidgno9S<?D  |(  vnnd  cbrislenlich  raitburger  von  Zurich  vnnd 
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Bem  fur  giil  ang«8eli«n  das  wir  sampi  ■ndern  vnsera  eidgnosaen  eia  jlenden  Ug 
gon  Àrow  angcseben,  da  vflf  firilag  dcn  xj  lag  junij  jed  rr  inn  an  der  herberig  sin, 
vnnd  das  vch,  solchen  lag  ouch  besuchen  tii6geD,  beruri  tagsalsung  verkunden 
sollen,  %vôllichs  -wir  vch  bierait  im  beslen  anzôigend. 

So  dann  babeud  wir  vil  hul  ein  manung  von  vnnsern  lieben  eidgnossen  vnud 
diriatettlichen  mitburgem  von  Zuridi  empfangen,  vand  vnus  mit  imsem  secbaen 
daniff  eoiaohkMsen  daa  mt  m  namen  gollea  vfSûn  vniid  vff  aampstag  necbst 
koofTlig  mil  einem  vendlin  verruckcn  wôUeDd»  vnnd  wic  wol  wir  Tch  zu  cnboUen, 
ob  jr  glicb  wol  gemant,  das  jr  bitz  vff  vnsern  wittern  licscbeid  vnuemickt  aiiheimscli 
pliben  sollend,  wie  vmis  daim  nocli  nil  vngoscliickt  sin  beduiickcn  niôrlit,  jf^doch 
wôUcnd  wirsz  zu  vwerm  gefallen  sleilen  an  die  band  zenemmen  wasz  vch  gelicben 
wilh  damit  aind  golt  d«n  lierren  vol  ieaoUien. 

Datum  jlends  doualags  den  x  lag  Junij.  vmb  die  zwey  naeh  millag,  aano  elc.  xxix. 

Stallhaller  des  burgermeisl^Uittmbs  vnnd  ralb  der  statt  Baeel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1^  2226  Iitstruetiotu  données  à  Sébastian  Hester,  ch^trrj^  ils  reprisenkr  Mitlfum^c  auprès  des  cinq 

1^      cantons  de  Lueerne,  dCUri,  de  Schwiti,  tPUHterwaîd  ei  de  Zuy.  —  La  ville  de  Mtdhoute  approuve  lu 
AulriKMaiM  iSMrieê  en  eoatimm  à  lu  dêU  4e  Ztariéh,  H  «eut  fuftm  U$  MimmtttHe  ««s  etuf  cantoNt. 

Elle  proiicse  tJe  donner  à  loitlcs  (l'iSciiifiNfii  flrg  annmunes  lecture  du  traité  de  co-bourr/coisir  chré- 
tienne, pour  leur  prouver  que  r alliance  de  la  conjédiralion  était  réservée.  Si  la  mtyorité  des  députés  est 
i^ùeeitrâ  ptut  iMttn  tu  cnif  ointoiu  m  ienuure  de  ee  pronottcef  ettr  Umr  ennitMe  à  WNHr  et  ie 
renoncer  à  leur  traité  de  Wald/<hut,  Venxxyjé  de  Mulhouse  est  emMêi  à  voter  comme  Mi*;  main  n'ih 
parlaient  de  rendre  rm  de  faire  rendre  les  instrumenta  df  Tidlinnce  cofimuni;  il  ne  pourra  adtnettre  cette 
proposition  qu'ai  referendam  ibur  conclure,  U  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  maintenir  la  paix 
et  f imjoN. 
Smu  date. 


InslrucUon  Baslian  Ucsscr,  als  vcrordenlen  milboUen  zu  den  funiïorUeu  Lucerii, 
Vre»  S^vyta,  Vnderwald«i  Tnnd  Zog  sfi  riten  lieaolben. 

Item,  die  gemeine  instnjction  vff  neclisluerpangncm  tag  zu  Zuricb  hcgrificn 
\vll  iiiinen  lierren  gefallenn,  wissen  die  ait  ziiuerbcsseru,  vnnd  beduDckl  sy  gui 
das  die  vor  den  gemeinden  der  v  orlten  also  eroffnel  werde. 

Vnnd  soferr  ea  andem  botten  ouch  gefellig,  woU  sy  g&l  beduncken  das  maa 
des  vffgeriditen  obrislanlichen  burgrecbten  ein  abacbriffl  mil  g^furth,  vnnd  die  by 
allen  gemeinden  bette  verhorcn  lasscn,  dar  inn  mochten  sy  des  christenlichen  burg- 
recbtens  vnnd  wic  man  die  pfmd  so  eigenllichen  vorbehallen  elc,  berichl  werden. 

Item,  wa  dera  merleil  der  orlten  vnnser  cbrislcnlicben  mitburgem  gefallen  will 
von  den  funflf  orlten  ein  beyler  wisscn  zuhabcn  wcs  uiau  sicb  zu  jnen  vcrseben 
sol,  vDod  das  man  sy  nach  vcrmog  der  pundcn  von  dcm  wallszliultiscben  verlrag 
abmancn  welle  etc.,  sol  diser  miner  berren  botten  ouch  gwalt  baben  dar  in  souer- 
wtUigen. 
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Wurden  aber  elllich  bollcn  der  meynung  sin  die  pundlbrieuc  von  den  v  orlten 
berusz  zafordern  oder  das  zuforderst  zethun  elc. ,  des  sol  diser  boU  sit  gwalth  baben 
sonolnstrecken,  sniider  wider  hinderaicb  bringen» 

Vnnd  annst  sol  dlsor  bott  gwali  kabaii  mil  andem  botten  nuoliyten,  Tnad 
nacblut  des  necbsten  abscheids  za  Zurich  zuraten  vnnd  banndlen,  ailes  das  au 
cbristeDlichem  frjrde  vnnd  dnigkeit  dienen  mag. 

Staltscbriber  zu  Mulbuseo  sal. 
Uaato  en  papier  de  la  BMi»  de  Oeindwnt.  (AreUme  de  HvlhoiuB) 

Mt7.  AvpoaMiNff  ék  Berne  pour  U  rUaUittmmit  i»  ta  pahe  entre  k$  «oniMM  frotartonf»  «f  tet  ISt». 

eaMhmi  catholiques.  —  E»  premier  lien,  comme  le  litige  entre  Berne  et  UnterwàU  eit  encore  ix-iulunt,    14  juin, 
»7  efmncnt  (l'njoutir  nu  traité  n^gocii-  à  Tlmlc  1rs  di.fpartiliûiiii  siiimnte.i  :  savoir  qtte,  dam  ks  bailîtaffCa 
communs,  ceux  d' Untertoaid  et  ieura  adhérents  s'abstiendront  de  tout  acte  de  souveraineté  ou  de  juridiction 
em  HMlAiv  de  fei:  lii  foi  étmâ  «h  dte  «b  IKm,  ei,  dm$  eee  territeAree,  une  m  jAmAhiv  panlaeee 

il'rhtri'iit  h  J'unanimité  ou  à  la  mojorité  vouloir  faire  profession  de  la  vraie  parole  de  Vtmn'jile, 
genotme  ne  ]fourra  k$  en  empêcher,  et  te»  deux  villes  de  Zurich  et  de  Berne  seront  en  droit  de  les 
enttrir  à  cet  c#ef  die  ln>r  proUOtm.  ^u- centre  Ja  mime  Nberti  eera  gimnaie  ma  pnnieta  ftd  vmtinHa 
■MW'wfgllfr  Us  cérmoniea  papistes,  sans  pourtant  qu'on  jutiase  empêcher  les  particuliert  de  fri^imâef  leê 
prfthes  protexiants,  de  faire  gras  en  temps  prohibé,  ou  de  se  livrer  à  toute  autre  jirtilique  qu'ils  pour- 
raient justijier  par  récriture,  sons  toutefois  qu'ils  puissent  se  soustraire  au  paiement  des  dîmes,  cens 
et  ««NlM,  M  ie  tout  atOre  pneMicm  à  UtteéBe  Hé  tant  tiUgie.  En  entre  ZuriA  et  Berne  ^firent  de 
laisser  hur'.  rr-rf^rlf-rh.  çlinnf  fiti  culte,  gouverner  leurs  territoires  re.tperf'f'-:  à  leur  ffutsc,  et  de  leur 
prêter  leur  aide  contre  ceux  qui  recourraient  à  la  force  pour  les  troubler  duM  l'exercice  de  leur  droit, 
aintt  pt'ils  y  wnI  tem»  pat  Iwr  oIMhkv,  {irf  bMr  prêtai  de  ee  eenteidr  rieipregnemeid  et  âê  ne  rien 
attenter  ou  dire  contre  ta  foi  les  uns  des  autres.  De  plus,  pour  éviter  qu''il  n'y  ait  des  diitee  ifek 
certains  cantons  seraient  exclus,  il  sera  interdit  de  s?<meeM«r  pour  délibérer  sur  les  affaires  communes 
de  la  confédération,  à  moins  d" appder  à  la  frfimjSM  tene  Ue  Hats  qui  la  composent,  sauf  toutefois  les 
qumtkms  toMdkoNl  la  fei,  pamr  ee  fut  te  teneeme,  de  chauve  eoitfon  en  patrUeeUer,  et  de  mime  A  eern 
défendu  de  prendre  '''•■î  rr-r^ihitimis  et  éPagir  au  nom  de  la  eonfèdérntion.  quand  les  mesure.':  n'auront 
iU  concertées  par  ^uel^ues  cantons,  à  Tinsu  des  autres.  —  Çuant  aux  frais  occasionnés  par  les 
diffaMe  paaetee,  Berne  prétend  fue  le  tmili  denra  te  mMre  ent&remeitt  à  ta  éharge  éfViderweld  ; 
&tst  seulement  à  eharge  ;xir  leurs  adversaires  de  se  soumettre  à  toutes  les  conditions  proposées,  que 
Berne  consentira  à  les  trait»  de  lUMceau  en  eos^édérie.  Lee  gens  dVntencald  devront  aneei  reeonnttUre 
fee  <feet  eontrairement  à  tenr  àBkmee,  à  kur  lerment  et  à  lent  honneur,  qu'Us  ont  an|ifeyf  lu  faree 
contre  ceux  de  Berne.  —  Les  cinq  eantem  ifeitUtgeroÊit  de  tenr  tôti  à  refuser  tout  asile  aux  bannie  de 

Hasle  et  de  flinterhtiii>cti,  à  ne  poursuivre  et  A  ne  punir,  en  raison  de  sa  foi.  aucun  de  ce^tT  qui 
Rétabliront  chez  eux,  à  n'iryurier  personne  ni  par  des  paroles  ni  par  des  écrits,  à  laisser  traduire  en 
putiee  et  d  emdemner  teste  eente  fw  Mil  ctim  en  tiendront  encore  des  dteemre  pen  éMttene,  eiÊrtent 

Thomn.i  Murner  prjur  le  fait  des  liheïïes  qu'il  puhlie,  notamment  de  sa  lettre  à  son  cousin  de  Slraahourg, 
à  r^^mer  finsidle  faite  dans  le  pays  dUnterwaHd,  où  ton  a  peint  des  gibets  au-dessus  des  armoiries 
dee  eanlene  preteeUmte,  à  dintmeer  leur  Menée  ueee  Je  roi  SMinand.  —  Qnant  an  traUt  aeee 
Constance  qu'on  objecte,  il  est  cottforme  emm  inUrHe  de  la  Suisse  entière,  cette  ville  en  éiant  conme  la 
clef:  rien  n'aurait  été  2>lii^  amnta;^(x  que  m  possession  au  temps  de  la  guerre  de  Smtabc.  —  Comme 
la  présente  guerre  a  pour  cause  le  choix  des  baillis  qu  Unterwaid  prétendait  imposer  aux  seigtieuries 
eommmna,  Urne  te  fraie  ftfede  a  oeeasiennie  seront  mie  à  sa  dusrge.  On  donnera  partent  tnain^evie  de 
la  saisie  des  cem  et  rentes  faite  aux  dépens  des  églises:  et  de.'i  maisons  religieuses,  on  la  messe  a  été 
abolie.  —  Les  (Uliances  antérieures,  et  notamment  le  traité  de  co-boargeoim  emèln  à  Stam,  «eroni 
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fWMWwWW)  dA»  fiw  le  tmiti  aura  éM  MMb]|lé  ci  emjUU  tmmé  ei-imiu:  ee  mm  une  jwtv  pravinewle 

gtii  oblifJ'Td   Undf-  1(1   (iiiifidi  rali'.i»    i  l      <  nUirts.   vJh#  r/iK  jKrsomie  ^  lonlrtn  nir,  afin  que 

doré$mMnt  il  aoit  mis  fin  à  tout  conflit  et  maknteudu,  ci  Q  tera  partiaàviremnt  stipulé  qu'elk  comprendra 
non  teidemtKt  Ztinek  «t  Bon»,  imwi  «wor*  Sâk  H  Imn  anint  earOifiaMaim. 
IM'  U  /hm  19». 

Ails  dann  mengi^Uchem  wd  suwOsBeD  vmà  ofTenobar  isl,  vas  was  vrsachexi 
gegeDwurliger  krieg  angcfanngca,  vnnd  wohar  der  synen  vrsprung  hall,  vnnd  aber 

cltlioh  nrl  der  oydtgnoschofft  jr  crsnmen  boltscliafn  ersllicli  gan  Arow  aligeferligl, 
(las  bost  (larzu  zercden,  zemilllon  vnnd  vnderhanudicn,  dardurch  blQUiergiessen 
vermiUeii  vanU  eyn  loblich  eydlgnoschaffl  vnzertrcnnt  blibe,  habeo  tiiio  herreu  z\i 
furdrung  eyns  gemeyoen  besteodigen  fH^nns  diaa  nachfolgend  artickel  iurgcschlagcn, 
dooh  nil  wylher  dann  viï  jr  ^ydlgnooaen  vnnd  criatenlidiett  mitbungern  von  ZïoxmHi 
vnnd  annder  jr  verwandUsn  vralgefUlen. 

Deaa  eraten  : 

Owyl  dar  apann  zvflachen  mipan  barren  von  Bera  vnnd  denen  von  Vnnder- 
vraldenn  vnbetragea  vnnd  vnaarlegrt  nocli  hangel,  ao  von  ndUen  daa  derselbig 
banndel  inn  disen  friden  verlybct  werde. 

Dem  ist  all<o  d-is  dcr  bcredt  fryden  z&  Baden  inn  krefiften  mil  nachvolgendeai 

anbaog  vnnd  Uuicmn^  bcstenudig  bclybe. 

Wellicher  anhanng  vnnd  lullerung  allso  lutiel  : 

So  wellen  wir  das  inn  ofTlgedachtem  friden  das  golzworl  vnnd  cuangclische 
warheyt  bas  vprsehon  vnnd  bedacht  werdo,  dem  ist  nllso,  namlich  das  die  von 
Vnnderwalden  vnnd  jr  anhennger  inn  den  herschafilen,  grafschafften,  vogtyen  vnd 
âmplern  do  wir  beyd  alett  Zurich  vnnd  Beron  mil  jnen  vnnd  anndern  urlen  gemeyn- 
lidi  oder  aandertich  zer^em  vnnd  vwwallten  bannd,  deas  gloubenna  balb  nutzil 
bandlen,  gepiellen  noch  verpietien,  ouch  nîemanda  dammb  atraffen,  annder  diewyl 
der  gloub  cyn  fry  gab  von  golt  vnnd  inn  menlschen  zwang  nil  slalt,  wo  inn  selben 
gemfxmn  herschafïlen  eyn  kilrhspcrg  oder  irirrr  das  gotz  wort  oynliplligclich  oder 
mil  mcerer  hannd  annemmen,  das  sy  daruon  keyns  w(  gs  getrengl  werdinl:  ob  aber 
yemands  vnnderatan  wtirda  sy  mil  gwalll  vnnd  onc  recbi  daruon  zezwingen,  wellen 
wir  be;d  aiett  mil  goltea  bilff  dieadben  ao  daa  gotawort  alao  angenmnmen  vor  gwalt 
verbfltten  vnnd  by  dem  gols  worl  ailes  vnnaers  vwmogenna  bandtbaben,  schulzen 
vnnd  schirmen  vnnd  dbcyns  wegs  strafTen  lassenn  :  hynwiderumb  vro  iun  gcdachlen 
gcmeynen  herrschafTlen  eyn  kylspel  das  meer  wurd  by  den  bripslliclieti  ccremonien 
vnnd  verwendlen  goizdienslen  zebelyben,  wellen  wir  ouch  sy  ruwig  lassen  :  doch 
ob  yemandâ  vnnder  jnen  das  golzworl  horen  welll,  oder  zu  allcn  zyllen  spys  essen 
die  gott  nil  verpolleo  halti  oder  annal  deaa  gloubena  balb  thftUe  daa  er  mil  heyliger 
gacbrlRl  verandtworten  mAcbt,  wdten  wir  nil  daa  yemanda  dammb  geslraflt  werde, 
aunst  iim  vaaerlichen  sachen  lyb  vnnd  gut  belanngenn,  inné  bezalung  vnnd  vsz- 
richlung  zynns,  zehennden,  renten,  gfilUen  vnnd  annderer  vsserlichpn  pflicbten,  sol 
yedermann  geliorsam  vnnd  gewarlig  syn,  alb  sich  elllich  der  enndenn  erpollen, 
vnud  ouch  yderuiaii  schuldig  ist. 
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Wir  erpietten  vous  oudi  hjnviderumb,  wie  tôt  iA  mermalen,  vniiMr  lieb  eydt- 
(pnoamn  an  denen  orlten  do  sy  sft  rag^wen  hannd,  desa  glonbenns  halb  imng 
zelassenn,  vnnà  wo  ^  yemands  vider  reelii  bcwcliigcQ  welt,  alsaden  die  pdndi 

Irûwlich,  als  frommen  eydgnossen  zfislalt,  zehalUen,  deszgliclien  sy  oucli  gegen  vnns 
thun  sollen,  vermôg  der  geschwornnen  pûndlen,  also  wo  vnus  yemands  bewàlligen 
woUl,  viqI)  was  sachen  das  were»  das  sy  tqds  trûwen  byslannd  erzeygen  rond 
bewyseot  owh  vider  Tniiseni  glouben  nflts  thûii,  redend»  handleD,  radliod,  practi* 
cierint.  deo  nflmmermeer  duidiichtynd,  noch  yemaads  danft  bdtolffen  sygend, 
aanders  vnns  vnnd  die  vnnsern  desahalb  vnbekiimliert,  vngeaohmeeht  vand  vnan- 
aogen  lassind. 

Vnnd  damil  liin  fur  gemeyn  eydlgnossen,  \vie  von  ailler  lier,  zù  tagenti  by  evnaunder 
silzen,  yedes  orl  im»  synem  sitz  vnnd  stand  belyben,  vnnd  keyns,  wie  aber  biszbar 
beacheheii,  Ysigeschlosaeii  wecde,  ao  ist  voium  faeyder  orten  vîU  vnnd  œeynung,  das 
ion  aachen  ao  vnm  gemeynlicli  ber&ren,  Ic^ne  ort  besundere  tagleyatangen  halten, 
noch  darUbcr  radlschlagen  oder  toeeren  sôUennd,  sanders  allesampl  byeynannder 
silzen  nocb  allier  lobliclier  gewonheyt,  vnnd  raJlschlagcn  was  zft  lob,  mil?.,  eer 
vnnd  vffpndlholit  gemeyner  vnnser  eydtgnoschafll  vnnd  don  vnnscrn  dienen  inag  : 
was  denn  das  mer  vnnder  vnns  wûrl  inn  vsserlichen  saclten  den  glouben  nil  berû- 
rendl,  dem  soll  pillichen  gclcpl  vnnd  slallbon  werden,  doch  die  sacben  vnnd  hânndel 
des  gloubens  Timd  dess  golz  vorta  Uerinn  vnaergriffen,  vniid  demaselben  inn  ail 
veg  oo  aadillieiyl  vmid  on  abbntcb  etc. 

Vnnd  ails  diclc  vnnd  ^1  sft  tagen  geredt  wordenn,  das  etllicb  orl  innammen 
gemeyner  eydtgnossen  von  slelten  vnnd  lenndcrn  gebanndlel  vnnd  vszgegcbriben, 
dnrutiib  aber  annder  orl  niït  gebanndlel,  noch  dar/ii  \*er%villigl,  sotliciis  sol  bynfûr 
vermilten  blyben,  vnnd  die  url  so  suUioli  vs/scbrybeu  Ibûud,  sicli  mil  jretu  namen 
benamssen  vnnd  ToderscbrybeR,  vand  die  orl  «o  vnb  aollich  aadien  nai  wa»en 
oder  jren  villen  nit  dandi  geben,  vnnderlassen  vnnd  gar  oit  melden. 

FUrer  aUndann  vir  die  von  Beran  den  frUntlichen  vnderlbâdinger  vmb  den 
coslen  vssztjsprecben  vcrlruwl,  gullcr  vngezwyfleler  bofTnung  vnnd  zûuersicbt  sy 
deusulbeu  deneu  von  Vnnderwalden  vffgcleyl  bcitend,  das  aber  nil  bescbehen, 
hanimb  nachmals  vnnser  b^er  ist,  das  eyn  mai  aller  zymlicber  fyndllicber  costen 
vnna  zugesproebm  verde,  vnnd  die  von  Vnderwald«i  vans  den  abtragen  :  vann 
daa  beacbîeht,  werden  vir  aber  tbftn  vas  zymiicb  vnnd  brucblidi  ist»  vnnd  ellao 
der  artickel  deas  ooaten  balb  im  Mden  verlybt  vnnulz  vnnd  eraffUos,  dwyl  doeh 
wir  dor  ineyming  vmb  den  costen  vsszcsprccbcn  nil  bewilligt,  vnnd  ouch  vnnser 
bollen  dcnselben  arlickel  nil  angenommcn  baben,  danu  alleyn  vif  hy ndersich  bringen 
au  vnns. 

Tnnd  ails  inn  vylgedachlem  sprucb  by  noch  am  ennd  slatt,  vir  von 
Bemn  sflllend  die  von  Vndervalldenn  fllr  from  lieb  eydtgnosaen  ban  etc.,  mflgend 
wir  daa  vol  gereden,  vann  die  von  Vnndervalden  den  berichl  mil  gegenwurligem 
anhanng  vnnd  ifltt^ng  annemmen,  dem  nachicomeud  vnnd  ailes  syns  ionballz 
slelz  vnuerbrodienlicb  balten»  das  wir  sy  dannalhyn  iur  from  lieb  eydgnosaen 
ballen. 
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Bibzhar  die  lûtleniug  vorberciUen  fridenns. 

Es  sollend  sich  ouch  die  \'rKÎerwaldner  p:omeynlich  bekennen,  dns  sy  onc  ail 
riM'lilniessig  vrsaclien,  wider  ttlk  pilnl,  vi  idor  jr  eyd  viiiid  eer  neclisUierganng^en 
lierpst  tyn  iruinme  Lerâchaffl  Bcm  mit  gewailiger  Uand  vberzogeu  habend,  vnud 
souyl  wyiher,  du  die  fUnff  ort  vnd  jr  tailhQfnen  TiiaerachfiiydeDUcb  die  bandUen 
von  Ilasle,  HynderUppen  etc.  by  jnen  nîenen  dulden  nocb  vilèndtballeiidi  sunden 
one  Tcrzug  Tcrjagind  aile  <Iie  ^'esch^^-o^nnen  pQndt  das  ouch  venndgend. 

Desszglicbcn  so  sollen  Ijciiielt  funfî  ort  vnnd  jr  nnhmpjer  nicmonds  vod  des 
glouhfiiiis  wcfrt'n  vehen,  slrallon  nocli  hclerdigen,  wedor  mil  wurleu  iiudi  wercken, 
îiundérs  yedennon  der  zu  ynen  wandlet  niwig  vnnd  vnbekumberl  lassind  elc,  oucb 
ddi  binf&r  aller  sebmoeb,  scband,  scbdtwortleii  vnnd  «dmfEtmi  miUsigennd, 
vnnd  atsatdann  biscbsr  moigerley  giober  imcriaUmlii^er  reden  vnnd  heodel 
vergangen»  daa  von  derselben  wegen  gft(  gemeyn  vnpartjgîg  recfat  an  gemeynem 
plfitz  ergang  vnnd  golialllen  wcrde,  vnnd  die  so  sich  dorinne  verganngen  oder  noch 
Uiùn  wurdcn,  nach  geslaitsamy  dor  sach  vnnd  noeli  yedes  verschulden  one  gnad 
geslratn  werdeu,  vnud  besunder  der  Murner  der  ao  ynuerscbample  bûcher  hait 
laasen  vsxgan  etc.»  vnnd  oucb  vou  dess  briciTs  wegen  den  er  sjnem  veltera  gan 
Slrassbarg  gesdiîckt  bail,  vnnd  sol  eyn  ycde  oberkheyt  die  syneni  so  allao  gefrtflet 

oder  bicnacb  Iraflen  «inod  nûl  >  «urden  mit  worten  oder  mi  der  tbtdl, 

welchcs  gloubeo  joch  dtc  sygennd,  zu  solcbem  gemeynen  rechten  hanndlbafflen 
vnnd  allda  dess  rcchlen  zegeslon  wisscn  vnnd  verniAfren  furderlicli  one  allen  inzug 
vnnd  widerred  wo  eyn  oberkhoyl  die  synen  selbs  nil  well  h.tratlen,  das  oiiob  die 
schmoch  so  zu  Ynoderwalden  mil  dem  galgeu  uber  die  scùiil  gemalel  begaiingea,  au 
gedacbtem  gemeynen  rechten  gerediiuertiget  verde. 

Des  oucb  die  fUnff  ort  den  Ferdînanndiscben  pundt  abkflndent  vnnd  aicb  des- 
sclbigen  genlzlich  endtdchlabennd,  vnnd  dergliclien  keynen  mer  machend,  dann 
sôUicher  pundl  geraeyner  loblichcr  cydlgnoschafTl  zûwider  vniul  ganlz  vnlidlicli. 

Vnnd  oh  hiewider  das  burgrechl  mil  der  slall  Conslanlz  bezogen  furgewortren 
wurd,  ist  lichtiich  zeuersprecbeu,  dami  dassclhig  zu  gûtten  der  cydtguoiichani  vnnd 
nil  au  nadilbeyl  gcmacbt  iat,  inn  ansebuiig  daa  die  stalt  Constants  eyn  schluasel 
diser  lanndenn»  vnnd  wo  die  im  Sdiwabenkrieg  vff  vnnser  syUeo,  wie  ey  yetx  iat, 
gesin,  belle  es  gar  wol  erscboaaen  etc. 

Vnnd  als  ftirnemhch  gegenwnrtiger  krieg  von  wegen  vîTilrung  der  vndorwnl- 
dischen  Viiglen  endtspriingen,  dus  die  von  VnJerwalden  vnnd  jr  miliiafRon  beyden 
slctlcn  Zurich  vnd  Bern,  ouch  jrn  verwandl^n,  allen  costcn  so  sy  inn  disem  kricg 
gehepl  vnnd  erlillen  haond,  ablragend  vnod  vergelliud. 

Uns  ouch  aile  befft  vnnd  verpoll  ao  biaibar  inn  der  eydtgnoachaffi  beacbehen 
aind»  der  vfmoit  randten»  guldlen»  inkunimen  vnnd  gftttem  die  den  kilcben  vnnd 
siifflungen  do  die  œss  abgetban  ist»  Ussbftr  m  gebOrt,  v%ehcpi,  endlschlagen  vnnd 
geledigel,  vnnd  bynfur  aolliob  synnaz,  rendt  vnnd  gullt  etc.  va^ricbl  sOUend 
werdenu. 
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Wanu  dann  der  friden  mil  oberzelieu  iiriicien  vud  puackteD  bcscblusseii  vnnd 
angenommen,  alasdann  die  pilndt  emûwert  vRod  geschworen  werdind,  vond  Torab 
das  burgrecht  sa  StanU  gemaeht  etc.,  vnnd  adl  diaer  fridftn  eyn  gemeyner  hnds- 

friden,  vercyabaning  vnnd  richlung  lieyssen,  vnnd  gemcyn  eydlguossca  vnnd  ail 
2îigewandlen  dorinne  vergriflen  syn,  viirnl  sicli  Jess  genlzlich  hynfiir  Iwillten  elc»., 
dnrwider  klieyns  wegs  Ihtm,  haudlen.  n-den  ln  vmlicli  o<ler  oflTenlirh.  uIkt  kuriz  oder 
lang,  nocli  gchellen,  verschallèn  noch  vflwysen,  hiewider  geredi  oder  gellion  wcrdca 
ele.,  «U  vaiOg,  filnd,  geferd  etc.  vszgcschlossen,  ails  inn  form,  wys  vnnd  gstalU 
tyn  aoUche  gemeyne  richlung  aller  volkomenHchst  beredt  vnnd  noch  vysser  lulfer 
angebcn  geschrihen  mag  werdcn  etc.,  dem  allem  nach  die  von  Vnnderwalden  rail 
besatziing  der  vop;lyp:en  furfarn,  vnnd  damit  aller  vnwill,  misuerslannd,  spenn  vnd 
slos  elc.  hin,  (lo<ll  vnnd  ab  syn,  vnnd  pjemevn  ovdlf^nossen  hinfrtr  mit  eynnnndern 
bruderlichen  vnnd  iruntiichen  Icbeu  etc.,  vnangeseben  wess  gloubens  eyn  yellicher 
syge  etc. 

Acium  mentag  xHij  junïj  annc  etc.  xsix*. 

Es  solleiid  out'Ii  inn  dison  Irideu  nil  allcyn  beyd  «d'il  Zurieii  vnnd  Bprn, 
sunders  Basel  iKirapl  allen  deneu  so  denselben  drygcn  slellen  im  gloubeu  verwandl 
veigrifFen  syn  elc*. 

CopM  eontempoimiiie  m  pipitr  nm  nurqv*  d'anfkwtidté.  (AtcIiïtw  d«  HnlhooM.) 

8228.  MiMUfioiHotu  aux  condititm  (k  paix  propotée»  par  k«  six  villes  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bide,  de 
Oaint-GaU,  de  Mulhoute  et  dt  Bie$me  aux  cinq  eantons  de  Lueerme,  d  Vri,  de  SchiviU.  dTnteneald  et  de 
Xitf.  —  €mmt  m  m  doit  pa$  tuer  de  eoHtrainte  en  maHère  de  foi,  ka  cinq  cantotis  ne  seront  pas  vioUntés, 
non  phw  fM,  im$  k$  MMvM  cmnhmm,  eemx  ie»  rcMwMHmte  fm'  «n«       «M»  ta  meeie  H  Mtf 

tes  tmaffet  ;  quant  A  crur  qtii  nnt  rorrffrrr  /r«  ri*rrmwifs  dr  Vancini  ndtr.  il  ne  fera  pa»  ftortf  atteinte 
à  leur  liberté,  tant  que  ta  fm\jorité  des  paroissiens  ne  se  sera  pat  mis  d'accord  pottr  appeler  des  ministres 
1*  ptmr  eMir  teMiiieitee.  —  Ei»  ce  pri  eoHeent  TsMuiee  de$  cms  emimu  avec  le  rai  iee  Bomediu, 
du  moment  qu'il  est  stipulé  qu'en  ces  matières,  on  ne  doit  plus  ni  persécuter  ni  haïr,  il  est  prescrit  que 
Tinatnment  sera  remis  entre  tee  moine  des  eonloM  isOtnenantê,  à  tavoir  Glaris,  Frihourg,  Soleure, 
BA^fhMêe  «f  AppemeU,  qui  en  diftadherMf  h»  Ktam  et  let  kuéreroHti  tont  autre  tr«nté  tmaktffue  $en 
soumis  à  la  diiu,  à  Vexception  d»  troM  de  «hbourgeoieie  de  ZnrUk  H  de  Berne  «ww  fe»  4W<f«>  vOtee 
protestantes.  —  Les  six  vilîf§  innwtent  pmir  qne  Ifi  cinq  rantont  rnwnr-fnt  aux  pensions  c<  au  nrrvice 
militaire  à  Vitnmger;  élks  les  préviennent  que  s'ils  persistent  à  faire  des  levées  parmi  leurs  ressortissants, 
leaomkwnauiU  tirent  êMrement  pnm»!  etjpendimt  ék»  eemêtnttid  à  OMnîMjerlwdk^f  mMairea^ltt 
diitrifjiitfiir.f  ih.t  pftuiiom  pour  le  passé,  mais  eUes  poursuivront  rigoureusement  Us  contraventions  à 
venir.  —  EUes  txulent  gw'iil  loit  interdit  anae  WMetetlten  ou  à  iTautres  casÊtonB  «mm  par  des  aUianeei 
partiaUiret,  de  traiter  dam  kur»  iOtee  de»  tgedrtê  tmmmet  de  Us  coitfidireMon.  —  EOei  ifemombnl 
ûMMf  (IIS  certains  cantons  ne  se  permettent  plus  de  emtogner  de»  dOte»  partictdières,  au  nom  de  toue  les 
tantOHx  efmféfïirtn\  quaml,  duvs  le  tinmlre,  i(  s'm»  trouve  qui  ne  sotft  pn<i  précf^ws  à  Vacance  ni  coni  iis. 
—  £Ues  s'en  remettent  aux  arbitres  du  soin  de  pourvoir  aux  aliments  des  enfanta  de  défunt  mcsmre 
Jaetae»  AUowcr.  EBe»  demandent  «wm*  I»  maintien  de»  acte»  et  de»  numdeesent»  pmind§^  par 
(llfs  mt  Mijet  (If  la  pxirdr  iHvine,  et  qui  devront  t'trc  respcdi'.-i  par  ini  chacun;  elles  vcuîcul  de  phts 
qu'on  ne  fasse  pas  obstacle  à  la  mt^reauon  de  la  messe  et  des  céràiwnk.i  analogues,  là  où  eiks  ont  été 
oMnm^  a  qu'on  n»  fa»»e  {wame  rwAcfcte  de»  r«»i»rti»iants,  queU  quHs  soient,  qui  ont  adopté  le 
nonaeau  culte.  —  Il  sera  .«ttpulé  que  le»  «MU»  psi,  dm»  la  prieent»  gnerre,  sont  venus  en  aide  aux 
denx  ville»  de  ZwriA  et  de  Berne,  tiO»»,  eam»mm  «w  partienUer»,  m  ttront  Jamai»  infniiti»  pmr  leur 
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e0«{p<ni(«ni;  U  m  ttm  de  mime  4e»  matOiaim  «nI  tmient  prie  féU  H  «met  pemr  Ut  ekiq  emlon». 

—  Les  offense»  H  1rs  injuirs  que  le»  deux  partie»  s'adrc-ntiiinf  n'ciiirfx/unneut  en  raison  <îf  lu  difhnire 
de  leur»  arojfumces,  sont  mises  à  néant,  et,  à  Caeenir,  quiconque  s'en  rendrait  encore  coui>abk,  sera 
ftm  »Mnme>a  pat  UJm^e  «mqad  îl  reeiort.  —  Stra  «Uetnréf  «nu  nul  tfet  la  »ame  de»  rmtem»  ia 
ttabliasements  religieux  où  la  messe  a  été  ahdie.  —  Lucerne  obligera  Mumer  à  se  présenter  à 
Sade  devant  un  tribunal  composé  de  deux  députés  de  chacun  tlejt  cantaM  et  ik  leurs  alliés,  pour 
rfyemhv  à  lu  plaitUe  de  Zmrich  et  tte  Berne,  et  itour  se  voir  condamner  à  la  peine  ^'ti  a  encourue.  — 
Le»  dtusu  vUk»  ei  lemr»  eMUi  j'm  remettent  mu  MmwiMmte  ê»  mni  de  fixer  k  dUffn  de  fiademititi 

à  laquelle  ils  mit  droit,  en  rai.irm  ff«  friiix  qu'tt.t  nul  fut:  eUe  ih:vm  t'tre  pai/h  ptr  lu  cinq  cnntom 
quinte  jours  après  ia  conclusion  de  la  paix,  sinon  on  sera  en  droit  de  leur  interdire  la  faculté  de 
tendre  ei  dTaOeter  etsr  ie  territoin  de  teur»  ademaire».  —  Don»  ri^kmùtemeHl  de  te»  d^ffieidU*  atee 
Untertcald,  Berne  avait  aussi  chargé  les  intervenant»  de  fixer  Findemnilé  qui  lui  revenait  :  rien  i^t^font 
été  dèeidi  à  cet  igard,  û  k»  frie  de  i^en  occuper,  mais  en  se  réservant  de  n'admettre  leurs  propositions 
fu*9A  TClvmidanL  —  A/nit  eato  Bme  ne  te  refusera  pas  à  reconnaître  ceux  d^UnteneaUi  pour  ses 
citera  et  honontbles  confédéré»,  «mmt  tt  troM  f]f  Mige,  mai»  à  ta  eoeOStim  qtfit»  cmtfecMraMf  U  teri 

qu'ils  ont  ru  ifattiiqurr,  rmiffitrinr  précédent,  la  friqnenrie  de  Berne,  et  que  les  cinq  cantrym  refiivront 
tout  astU  aux  banOtts  de  liatlt  et  d' Unter-Lappen.  —  Chaque  parti  conacrrera  son  culte,  comme  il  lui 
fUM,  et,  tattf  lee  iwMMom  rimdkmt  da  MM,  reemmra  te»  ro»»ea»lcm»,  /WmdUw^  i«rMfîM«Mtt  el 
bonnes  coutumes  comme  par  le  passé:  toutefois  les  cantons  de  Zurich,  tle  Lucerne,  de  Schwits  et  de 
Gtaris  tiendront  compte  de  ia  eituation  particulière  de  la  ville  de  Haint-OaU  à  Végard  de  Vàbbc^.  — 
Jl  »era  fait  droit  aux  Jueie»  rtàmation»  des  Thurgovien»,  au  de»  baitiis  qu'on  Jear  ùn/aie,  et 
dont  l'iujf  et  k  uiraiiîrr  n'egreat  otKNW  garantie.  —  0»  reuttwéUera  to»  «flifluew  asttMemret,  et,  aaaute 
jMir  k  ^xw*r.  m  liur  pf'kra  smncnf.  —  Knfin  pour  terminer,  on  vouera  des  deux  parts  à  Poubli  toute 
haine  et  toute  inimitié,  on  amnistiera  quiconque  aura  tenu  de»  discourt  offeatants,  et  l'on  défendra  à 
fttï  fw  ce  Ml»  4e  ^agrigtr  à  de»  parti»  aaàdet  teete»  fpif  roffdMmt  k»  jwAmiIm  âivkiim. 
San»  date, 

llaniacli  vulgtt  aberuialii  die  tneszigung  der  arlickieu  su  die  jruuUiclieu  vandcr- 
tedinger  xwaschent  deû  sechs  stellen  Zaricb,  Bern,  Basel,  slatt  Sanl  Gallcn,  Mil- 
htuen,  Biel  vnd  andren  Jreu  mitlhelfern,  eina,  vnod  den  ftlaff  orten  LuUern,  Vre, 
Swytz,  Vnndcrwalden  vod  Zug,  annder  theîls,  sft  annemflng  eins  fttdens  lili]g»tnigea 
vnd  gesleli  habend,  darby  die  vj  obsemdten  slett  mitt  jren  mitthélfeni  eoUHdi 
wellend  blihen. 

Des  ersten,  von  wcgca  des  gôllichen  worls,  dicwyl  vnd  nicmand  ziim  gloljpii 
bczwQogen  sol  werdcn,  das  dann  die  ôrlcr  vnnd  die  jren  dcsselben  ôch  nitt  genô- 
tigol»  aber  die  m  gewanlen  vnd  voglliyen  wo  man  mil  einandren  b&  beberachen 
bat,  bdangendt  wo  dia  aelben  die  mess  aligestell  vnd  die  bîlder  verbrenl  oder  abge- 
tban,  das  die  adben  an  Hb,  eer  vnd  g&l  nit  geslraft  sdllend  werden  :  wo  aber  die 
mesz  vntî  ander  ceremonîa  noch  vorhandcn,  die  sollcnd  nit  gezwiingçn,  ficli  cîhcine 
predicanten  so  es  durch  den  merteil  nit  ericanl  wirt,  gpschickt,  vff"  gestelt  oder 
gegebeu  werdcu,  sonnder  was  viinder  jnen  den  liitohgnossen  die  vff  oder  ab  zeUiAo, 
desagUcben  mit  der  spys  so  goU  oitt  verboUeD  laessen,  gemeret  wirt.  darbj  sol  es 
bia  vfT  der  kilobgnosKn  gfallai  blibra,  vnd  dbein  tbeîl  dem  andren  sinen  glSben 
weder  vlben  nodk  slraffen. 

Zum  andren,  von  wegen  der  Ft  rriliiuiiidj-Si.lieii  pfinttnuss  vnd  vereynrtng,  die 
wyi  dan  diesclb  alpin  des  glùbens  halb  vfîgericht,  viid  aber  jetz  dorcb  die  schydliil 
vertragen  das  dliein  tbeil  den  andren  des  globcns  hulb  zwingen,  vcchen  nocii  baszen, 
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80  8<d  di«  9àh  vereynOog  angeots  v^  àtt  seehs  orten,  namliek  GUriu»  Frybuig. 
SoloOnum,  Schaffhuseu  vnd  Âpenlzell  handcn,  ane  ailes  verruckcn  vsz  dein  velld 
gegebcn  vnd  ùberaiiltwurt,  och  dio  sigel  abgeschnilten,  die  bricfî  dero  sygind  einer 
oder  mer,  durch  slochen  vnd  gentzlich  hin,  lod  vnnd  ab  sin  sollend,  das  man  die 
stucke  von  dea  briefeu  gesechen  mûge,  vud  sich  dero  vod  der  glicben  keiii  iheil 
hinfûr  gebmcheiij  vod  von  deu  andrai  burgkxeefaleii  vnd  pttntnQssen  n  ndwlich 
vJ%ericht,  sol  sli  tagea  angengon  werden,  vie  man  sich  mit  den  aelben  haltan 
welIe»  doeh  den  Imrgk  rechien  80  die  beid  stell  Zurich  vnd  Berna  mil  jnni  adbs  vnnd 
andren  gcmacht,  inn  aKvpg  ann  abbruch  vnd  vnferletzlidi. 

Zum  drillcu,  von  wegen  der  pennsyanon,  miclen,  gabcii  vnnd  sclicnckinen  von 
kûngen,  fiirslen  vnd  berren  niemer  mer  zenemmeo,  isl  nocb  malcn  der  secbs  stellen 
Zoricb,  Benm,  Basel,  Sannt  GaUen*  MUhnarai  vnd  Bjél,  MmpI  anndien  ver- 
wanlcn,  sonder  hoch  vnd  gflisaen  pîll,  sy  die  fiinfr  ordt  vnd  jre  geroeinden  wollent 
sidi  aller  lUrsten  vnnd  berren,  6cb  dero  reysen,  pennsyanen,  mieten  vnd  gaben 
gennCzlich  cnzichen  vnnd  ablbfin,  vnd  vnnscrs  valterlands  aclil  hîiben,  mil  dein 
heylern  anhang  wo  sy  das  vsz  pill  nit  abslalliiid  vud  einer  oder  iner  der  sechs 
orlen  knccbt  vfTwiglen,  anenimeu  vad  binweg  zu  reys  fûren,  das  der  vnnd  die 
selben  von  jrea  berren  vnd  obern  so  jnen  das  aewilsmi  than*  an  iib  vnd  kben 
gestrafll  worden  :  der  glieh  aoll  gegen  den  Ifttem  mît  atraif,  wo  die  aeehs  alett  die 
in  jren  oberkdtett  mflgend  betrellciit  gehandiet  werden. 

ZiNB  vierlen,  von  wegcn  der  b^>pl  secber,  vszleiler  vnd  wellerfurcr  der  pcnn- 
syanen  die  zi'i  slrafîen,  laszend  wir  zû  des  man  die  selbcn  nitt  strafFon  k^nnp, 
diewyl  vnd  mengklichem  die  zcnemmcn  von  siuer  oberkeil  vergonnt:  wen  aber  die 
nûnbinfiir  iibgeslell  werdent,  wclicber  dcnn  das  ùberseohe,  das  dan  der  selb  an 
lîb  vnd  gûi  gcbirafft  sol  werden  nach  dnem  verdienen. 

Zom  iilnflUen,  von  wegen  das  etliohe  ordt  gea  Beckennriedt  oder  an  anndre  end 
z&  tagen  sicb  verfugcnd,  das  niinhinAir  die  vier  wald  stelt  noch  ander  siett  so 
burgkrecbt  mileinandrrn  hand,  niL  mer  vmb  dlicynerlej  sacben  so  gmein  pydgnoszcn 
hetreOend,  an  dbein  ennd  sich  zûsaraen  verfùgeii,  vud  die  sacben  also  vbelroinmcn, 
dan  z&  besorgen  das  inn  die  barr  uûtzil  gAls  darus  enlUpringeD  môge  :  ob  aber 
elUieha  ordt  burgkrecht  oder  ait  pflnItDusien  gegen  ein  andren  babend  vnd  sadien 
vorhanden  «erind  die  alein  sy  betreffend,  denimb  môgend  si  sich  versamlen  an  . 
«elicbes  ennd  ai  wdlend,  vnd  so  man  aft  tagen  kommpt,  mit  ernst  hellfen  handlen 
ane  allos  pratlizieren  vnnd  rotteu. 

Zum  secbsten,  als  dick  vnd  vil  zû  lagcn  geredl  worden,  das  ellliche  ordt 
ionamen  gmeiuer  eydguoschafU  von  slelleo  vad  lenndern  gebandlot  vnd  vszgc- 
sdiriben,  darinn  andra  ordt  nQt  gebandlel  nocb  danfl  verwilgot.  sôlidis  sol  hînfâr 
vermitlen  btiben,  vnd  die  ordt  so  aOliehs  vsz  adiriben  thfind,  sich  mit  jrem  namen 
benampaen  vnd  vnnderschriben,  vnd  die  ordt  80  vmb  sôlich  sacben  nût  wQsiend, 
oder  jren  willen  nil  darz&  gebent,  vnnderlaszen  vnd  nil  gemeldol  werden. 

Zum  syhfndcn,  von  wegcn  ber  Jacob  Scbloszcrs  sol^t-n  kinden  jnen  ein  zim- 
licbe  vnnderlialliîng  vnd  nariing  z{\gcben,  wôllend  wir  dea  Irunllicbea  schydlullen 
der  sach  vertriiwen.  also  was  si  sprechend  des  es  darbj  pliben  sftlle. 
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ZttDi  aohleiiden,  das  aU  virnd  jede  znsagttn^n  vod  mandat  so  die  seclis  sluti 
ZlUrieh,  Bdrnii,  Busel,  Sanul  Gallen,  Milliusen  vnd  Bicl  ftanipl  vnd  sonoders  gôUichs 
worts  halb  gellian  vnnd  vszgan  laszen  habenn,  bj  jren  krefflen  war,  st'dt,  vesl 
vnd  vnngeenderl  l»esl;ui  vnd  blibeu  vnnfcrbinderl  vnd  anc  jntrag  mengklichs  :  wo 
man  6ch  die  meszeuu,  bilder,  kilcben,  zierden  vnd  anndcr  verwêndl  golls  dicnsl 
hin  Tod  abgetban,  daa  6c1i  jedennaiip  vem  «r  joch  z&gehÔrig  syge.  vff  dîae 
atund,  desxhalb  vDftQgeibcbteii  bltbe,  vod  dU  wideramb  vffgeiidkl  noch  lethfind 
geheisaen,  gestattel  oder  gestrallt,  doch  daa  har  ion  niemanda  iftm  globen  swangen 
werde. 

Zura  nûnlcn,  das  aile  die  so  den  beideii  sk'lk'u  Zurich  vnd  Bi^ruu  zii  gozoyen, 
oder  jnen  zû  diserm  kriegklicheu  fûrnemmen  Irost,  hillii,  ral  oder  zûâchub  erzûigt 
od«r  bewysen,  inn  was  wys  vnnd  gâtait  das  sft  ganngen  vnd  beschehcn,  es  nge 
Basel,  stall  Sannt  Gallen,  HUhusen,  Biel,  Thurgow,  Bremgarlen,  Mellingen»  Rintal, 
die  golzbus  lUdl  Sannl  Gallen,  die  frycn  gmeinden  fimptet  im  Ergow,  deszglidien 
Topfîoriluirg.  Gaslol,  Wcsen  vnnd  annder,  das  die  solben  nll  fr^rneinlich  nocb  sonn- 
derlich,  sy  ,'<taiindinl  der  Ueden  stcllen  zû  verspreclieii  odor  nil,  es  sygind  sonder 
personen,  gmeinden,  dôrrder  oder  slell,  vmb  jren  siilchen  zii  zug,  gelhane  triintliche 
hilff,  rat  vnnd  bystand,  nûls  args  zûgcfùgt,  sonndera  sy  mit  worten  vnd  wercben 
vnaDgexogen  vnd  vngeveeht,  vnd  inn  summa  aller  dtng  vngestraft  bliben  soll«id  : 
zû  glicher  wys  sol  5cb  ge^en  allen  80  den  fùnfr  orlen  sQ  gczogen,  es  sygijid  die 
Walliszer  gmeind  vnd  sonnder  personen,  geisllich  oder  wclllicb,  ganlz  niemands 
vszgenommen,  bi!ff  vnd  hystand  bewisen,  gebandlol  werden,  vnd  dm  es  allso  slyff 
vnnd  vDzerbrocheti  geiiailen,  sol  os  zûgesagt,  vfigericbt  vnnd  besiglol  werden. 

Zum  zcchendcn,  die  schaud  vnd  schmach  wordt  belangend  die  dann  bisahar 
von  bddcn  thdlen  des  gtobens  halb  eben  grob  vnnd  vnferscbammpt  gebracht,  dabar 
dan  dise  swytnchi  entlsprongen,  das  die  binfiir  x&  beiden  syten  geutslicb  vermitlen 
vnd  abgpstflt  heiszen  vnd  sin,  alao  das  man  dero  zft  allen  theilcn  jelz  vnnd  bienach 
ûberhopl  vnd  verlragen  bbben;  vnd  welich  darwider  lliùnd  \nd  handient,  das  die 
seiben  vnpfdiursanipn  vnd  vberlbrellenden  vou  jron  luïrren  vnd  oberu,  wen  jnen  dit- 
augezôigl,  nacU  jieui  verdieneu  an  lib  vnd  gûtt  geslrail  werdenl:  wo  aber  das  nil 
besdiebe,  das  dan  etn  jede  oberkeitt  den  eer  verlelienden  so  er  bj  vnd  vnnder  jnen 
in  jren  gebieten  ankommen  vnd  belretten,  iék  nach  sùwm  verdienen  an  lib  vnd 
gftt  Straffen  ni^)gend  ane  mcngkliL'hs  inlrag. 

Zum  einlifftt'n,  das  '^'■ch  allé  h"fï)  so  inn  der  eydgnoscbalTl  besrhehen  sind,  der 
xinsen.  reanten,  giillen,  inkomraen  vnd  gulern,  die  von  kilcben  vnnd  slifflungen 
do  die  me92  al^elhan  isl,  biszhar  zûgehôrl,  virgeliepl,  enllschlagcn  vnd  geledigcl, 
vnd  bini&r  aoltch  lina,  renni  vnd  gttlt  vszgericht  sotlend  werden. 

Zum  svAlilen,  von  wegen  dea  Marmers.  das  der  selb  den  bedeo  stetten  ZClricb 
vnd  Bonn  sft  Baden  vor  den  schydtfklen  so  jelz  inn  diser  sacb  handlend,  rechiens 
vff  jr  anclap  grstcnndip  syge,  das  er  ùch  an  ailes  widersagen  von  denen  von 
Lulzern  darzii  gehalten,  vnd  nacli  sinem  versclmlden  geslrafifl  werde  :  docb  well 
tnau  die  bed  slell  Slraszburg  vnd  Gostennlz  vflT  jr  pilt  der  sach  erlaszen,  vnnd  das 
annsi  der  Abrigen  schydlQhm  herren  vnd  obem  sft  haltenden  lagen  zA  Baden,  nam- 


Digitized  bv  Google 


1529 


m 


lichen  von  jetiichem  ordt,  pnntagnosen  vud  su  g^wanten  xwen  bbtlen  ao  bi  diser 
hancUnng  gsin,  dabîn  gefinUigot  werden. 

Zum  dryzcchenden,  berureod  den  eoslen  so  die  bdd  stetl  Zarich  vnd  Bern,  sampt 
jren  mittbelfem  vnd  der  sach  verhalHen,  erlitlen,  well  man  jnen  den  sch^dlQllen 
den  mil  wfisxenhafler  Ihediiig  vszrisprechen  verlrflwcn,  guter  hofTnnng  sy  wcrdinl 
geslall  dis  hauudels,  vud  daâ  inau  2u  disem  kricgklichcm  empôruog  gruszlich  ver- 
unadiel  «ygentlidk  liedencken,  vnd  nitt  aflUcton  «mat  vnd  dapfeikflit  darin  handlen 
das  er  jnen  vnferwyBsenlidi  ayge:  ea  soi  dch  daa  ao  ob  atadt,  inn  vieneehen  lagen 
den  nechslen  nach  bescblosznem  fryden  volslreckt,  vnnd  wo  das  inn  der  zil  nil 
bescbicht,  das  die  obgeraellen  aeohs  stetl  jnen  den  fOinif  erten  leilen  kouff  vnnd 
spys  abscblacbcn  soUend. 

Zum  vierzechenden,  den  vunderwaldiscben  fryden  beireflend,  als  dan  wir  von 
Benin  den  frflntlichen  vuderthediogera  vnb  den  coaten  vamaprechen  vertrOwt,  vnd 
aber  aftlicber  cost  denen  von  Vnnderwalden  nil  vfTgelegt  worden,  haramb  lach. 
malen  vnnaer  bcger  ist  das  ein  mal  aller  zimlii^er  finllicber  coalen  vnna  ift 
gcsprochcn  werde ,  vnd  dio  von  Vnnderwalden  vnns  den  abtragcn  :  wan  das 
beschichi,  wcrdcn  wir  aber  thùn  was  zimlich  vnd  gebûrlicb  ist,  vnd  olso  der  artickcl 
des  costens  balb  im  fryden  verlybet  vnîilz  vnd  kraffllos,  diewil  doch  wir  der  mey- 
DUDg  vmb  den  coaten  vszzesprechen  nil  bewilligot,  vnd  Ôch  vnnser  bolten  den  selben 
artidcd  nil  angenommen  haben«  dann  alein  vff  hinderaieb  bringen  an  vnna. 

Vnd  aïs  in  vilgedachlem  apracli  bj  nach  am  ennd  aladt«  wir  von  Bernn  afiUend 
die  von  Vnnderwalden  fûr  fromm  lieb  eydgnoszen  han,  mi^enl  wir  das  wol  gercden, 
wan  die  von  Vnnderwalden  den  bcrichl  mit  gegenwurligem  anhang  vnd  liitrung 
annemmen,  dem  uacb  kommcnt  vnd  ailes  sins  innbalts  vnferbrochenUch  ballleo,  daa 
wir  sy  dannelhyn  fur  frumm  lieb  eidtgnossen  LalKint. 

Ea  aAttent  ^cb  oudi  die  von  Vnderwalden  gemeinlîdi  bekennen,  daa  ay  ane 
elle  reditnieaaig  vraadien,  wider  aile  pundl»  wider  |r  eyd  vnnd  eer,  necbalvergangnen 
herbsl  ein  fromme  berschaiït  Bernn  mil  gewaltigcr  bandt  vbenogen  babinl. 

Vnnd  souil  wyller  das  die  funfF  orll  vnd  ir  miUhafftenn  vniierschaidenlich  die 
bandilen  von  Hasîe,  Indcrlappcn,  bi  incn  niomen  duldeu  nocli  vITenllialUen,  sonders 
ouu  ver^ug  verjaginl,  als  die  gesebwurneu  puad  da^  uuch  verinugend. 

Zum  ffuniriebenden.  daa  baid  partbyen  by  irem  glonben  bliUen  ao  lang  vnd 
jnen  der  gefellig,  vnnd  dbein  tbeil  den  andren  nil  darfon  trengen  nocb  triben,  vnd 

soUend  bed  parlhyen  vsscrhalb  diser  arlickleu  by  aUenjren  vogUhyen,  herrligkeiteil« 
landen.  liUen,  gebieten,  fryhcitcn,  gereclitigkeiten.  gewonbeilen,  allera  barkomen 
vnd  gûlcn  lobliclicn  bruchen,  wie  sv  dan  vor  diser  absagung  vnd  vindtscbaftl  mil 
einandren  gebepl,  bliben,  ane  aller  mengklichs  sumnûs,  inlrag  vnd  widerred:  doch 
daa  ein  alatl  SannU  Oallea  von  wegen  dea  dealers  in  jr  atatl  vnd  suai  deren  jrem 
anliggen  von  den  vier  orlen  Zflricb,  LuUem,  Swils  vnd  Glarua  inn  aimligkcil  bedadit 
vnd  Jnen  darin  hehuiffen  werde. 

Zum  secbs  zebcndcn,  als  dan  sich  die  Tburgower  och  allerley  bescliwerden 
zum  bôchstcn  bcclagend,  vnd  namlich  vnnder  andrem  anzùcbend,  als  ocb  offcnnlicb 
am  tag  ligl,  wie  sy  biszliar  mil  juogen  mullwilligen  vôgUen  vnd  ompllulen  ver- 
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sechen  w^rind,  ût  vanser  der  beiden  slelten  Zarich  vnnd  Bernn  ernsUich  vyll, 
memung  vnnd  gefallen  das  die  Uderboi  lûdt  im  Thurg6w  rûrlerhia  8«  68  sft  Alenn 

kommpt,  mit  potz  forchligen  ersamenn  geslandnen  zûchligen  erbern  vôglen  vnd 
ampllûlt'u  fiirsecLen.  vnd  im  sonderlieil  an  des  jetzigen  land  vogls  Jacoben  Stockcrs 
slatl  ein  aanderer  laudvogl  angends  von  deneu  von  Zug  inn  das  Thurgow  gegeben. 
deuglich  Tnnferaogenlicb  Martj  Werrnlj  sins  ampts  abgcaettl  vnd  ein  anderer  lanU 
naa  ao  »n  alati  genommen  werde  :  aôlicht  aoi  oeh  von  den  orten  ao  aai  Thiirg(w 
thcil  habenil,  zûgesagt  vnd  in  diaem  rrydeo  vcrlybel  hc\  szen  vnnd  sin,  vnnd  in  dem 
ùbrigeii  jro  der  Tluirgowcrcn  arliklen  vnnd  Ijescliwt-nien,  dus  sy  die  andren  ortl 
vnnsz  brydcn  sk'lteu  Ztirirh  viiiid  Hertiii  ziï  sngciuU,  vtf  uechslen  lag  an  ailes 
hindersicb  sleilen  oder  viTzùchen  mit  vnsz  zûsauieu  niderzcsylzen  vnnd  jncn  jre 
beachwerden  nacb  zymlichen  bilUchen  dîngen  ze  mylleien  vml  se  measingen,  wie 
ma&  aich  denn  des  mileinandren  Tereyoigen  wirli. 

Zilim  sybauechenden,  das  angentz  vnaire  pflndl  aOenlbalb  einandren  wie  von 
allerhfir  gebrUcht  worden,  mitaampl  der  verkomnOai  sA  Stans  Tn&d  dîscetn  afage- 
relten  landsfryden  geschworen  vnd  ernilwrcl  werden  aOllendt. 

Vnnd  7.r-  bescbliisz  df»r  snob,  sol  hiemît  disze  vëcbt,  fyndlschortl,  vnwyll, 
irrnnp,  widerwerlike)'!,  vnd  svas  sicb  zwQ.schend  dën  vorgenanleu  beyden  parlbycn, 
jren  zii  gewanlen,  belfieren  vnud  byslendertn,  in  denen  dheynen  vszgescbeyden  nach 
vor  behallteo.  erloufibn,  oucb  ob  ettlich  reden  Ton  gcmeynden  ynai  aonderbarcn  pcr- 
aonen  vaigangen  vnnd  volbradit  worden  werindt,  es  treffe  atett,  landlQdl,  predi> 
canlen  ald  ellicb  sonder  personen  ;in,  das  den  selbigcn  allen  sôUîcbs  verzygf-n,  vor- 
gïihen  vnnd  nocb  gclnszen  sin  sôllc,  also  vnnd  der  gstaltl,  das  sy  zft  bi-ydon 
parthycn  in  slell  vnd  landcii  gegen  vnd  vndereinandren  fry^,  sicber,  vngefticlil  vnge- 
slrafTl  viiud  vuaugcfuchlen ,  sollicher  vor  ergangncn  rcden  handleu  vuud  waudlcn 
mfigendl.  vnnd  da»  ay  aft  aUen  aydten  fUrbin  in  gAlter  frondtaehafll  vnnd  nach- 
ptlnebafft,  ala  dann  firommen  eydignoaaen  aetbtod  gdiflrltt  blyben  vnnd  leben,  vnnd 
namlich  aoU  dbeyn  eydtgnosz  sich  fur  dën  andron  in  sonderbarcr  parti,  secl  oder  roU 
vszzeycbncn,  vnd  sondera  dwpdercm  Iheyll  siillicben  bandel  dem  andren  in  argem 
oder  bôszen  niUt  vfThebcn  nacli  rurziirhen,  dann  diszer  handel  vnnd  rnindUicbatft 
kcynem  thc\'l  un  sineu  eeren  vnnd  gi^uipiT  gentzllcb  vnud  gar  dheyuen  scbaden 
oder  naditcyl  gebftren  nocb  bringen  aoll  in  dhe3m  wyss  nacb  wiig. 

Copie  contemporaine  eu  papier  saus  marqae  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse,) 

lô^y.  2229.  Le  bourgmatn  H  U  cotueii  de  BàU  mandent  à  leurs  bons  amU  de  Mulhouse  que,  d'après 

16  jain.   |«  nmtdk»  çm  Imr  panmment,  knun  àOié$  de  Zurich  ottroieMt  UOO  homme»  à  Cappel,  et 

9^9»  emnient  M  nfahUê  fw  4000  Thmymvieiu;  ie  ton  tUit  9am  émir  «néon  êUmtè  Ut  fmr^ 

Berne  a  envoyé  COOO  hommes  à  Lenebourg  ;  mait  il  incline  à  un  aceommodement  ;  quant  aux  cinq  can- 
tons, tit  ont  12000  homma  à  Bator,  et  fo»  prétend  que  les  Valaisan»  leur  enverront  da  ren  forts  ;  pour 
ko  tonfUério  io  Glario,  km  (ra«v»  août  m  campagH»,  mak  eftot  jnmt  i*fiil«rjwwr  ciilrr  teo  parH», 
et,  ht  t  ciîk  „),  soiTt  9  eat  «mvf  à  Bik  da  dif^Uo  do  fitnMtoufy  fut  dohmd  ^firir  kw»  bom'  offku 

aux  bdlifférant». 
15  juin  i&99. 
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Denn  frommea  furachtigenn  ersuiienii  wyseno  burgermeyster  vnnd  rail  der 
staU  Ifttlhusen,  vnsern  in  soaders  gutlen  frenaden,  gelrouven  li^nn  eylgiioasen 
mnâ  crisilidieim  milbnigero. 

Vuuser  frunllich  wyllig  diensl  vnnd  was  wir  eeren  vnnd  guis  vermogen  zu  vor. 

From  II  forsichtig  ersam  wysz  in  aonders  gQl  fruDd»  gelrawen  lieben  eytgnossenn 
ynà  eristenliehenii  ||  mithui^ger»  vnns  sindt  yïï  hai  dnium  gasefariflflen  xu  komman, 
anseqgeDde  wy  uwer  vnd  vnser  Ireuw  lieb  eytgnossenn  vnnd  crisllicliemi  mitimiger 
von  Zurich,  fur  sich  selb  xv  ^  starck,  zu  Kappel  im  velJ  îy^en;  dciK'ti  sin  U  dy 
Turgouwer  mil  iiij  zu  zopeii  :  des?:  glichen  siudl  uwer  vnnd  vnnser  Irew  lieb 
eylgnossen  vnnd  cristliche  mil  burger  vuu  Bern  mil  dem  baner  vj  ^  slarck  auch 
Tszzogen,  Tond  ligen  noch  sa  Leittsburg  vfl  jercm  «rtrudi,  htbem  oueh  noch  idt 
«beeaeil,  sonder  verharren  vff  ein  rachlung  ;  ao  lygen  dy  t  ortt  vff  dy  xij  ^  starck 
zu  Bar,  vnnd  ist  dy  sag  das  dy  Wallyser  innen  cmch  su  sidien,  dooh  mogen  «ira 
nocb  nil  eygctitlich  wyszenn  ;  wytor  so  sind  xnver  vnnd  vnnser  (rew  lieb  eylgnoszen 
von  Glarus  mit  jcrein  baner  auch  ins  veid  vfl'  ein  sondren  plalz,  alloinig  (?)  gfltlich 
dnindcr  zchandlcn  z(^enQ  ;  es  sind  auch  vnnser  lieb  nucbburen  vund  gui  fruud  von 
Straasbaig  vff  nelii  oben  ankomen,  in  wyllm  vnnd  meynung  zu  heyàen  beren  tns 
veld  gnttlich  dninder  se  handlen  aeritloi,  dy  baben  wir  Ton  wegen  des  wasaera 
but  enlhalten,  abar  moni  fKeg  verryten  weiden  ;  dis  baben  wir  nch  ailes,  dotnit  jr 
als  vyl  als  wir  nyssen,  nît  wellen  bergen. 

Datom  denn  xv*""  junij  etc.  xxviiij. 

Stallhallcr  des  burgermeyslerlumbs  vnnd  der  rail 
der  slall  Bascl. 

Original  en  papier  acellé  de  cire  verte.  (ArdiiTe»  de  MalhoiiM.) 

2280.  Ea  rtgfgttant  au  bourgmatre  et  au  conuil  de  Mulhouse  rallicmce  que  le  roi  de  Hongrie  et  1529. 
«b  BMm  a  emdite  luee  tu  tint  amIom  de  Lueeme,  d^Uri,  de  Sduoitt,  ePU$Uerwald  et  de  Zug  et    15  juin, 
eur  htqudk  il  s'ei^t  expliqué  doM  une  lettre  adresgie  à  la  plus  réemle  êdU  dt  Sait,  k$  fg—i'wfrm 
de  Sa  M  réunis  à  Waldshut,  considérant  la  mite  sur  pifil  et  le  départ  de  quelques  fta&itaNfr  ifc  Jfid^ 
hoHte  comme  une  ribdiion  à  figard  du  susdit  traité,  demandent  à  la  viBe  de  se  justifier. 

WdidMt,  S9  jtUm,  mttre  4  «t  5  kewftê  du  toir  ISO», 

Deu  ersamen  wysen  burgermeisler  vod  rail  zi^  Mulbosen,  vnsern  lieben  vnd 
guten  firunden. 

Vnnserii  grusz  ziiuor. 

Ërsamen  vnd  wisen  liebeu  i\  vnd  gulen  frùndl,  demnacb  koa.  m*  zu  Ilungern  1| 
vnd  Bolidfn  etc.,  vnser  gnedigister  herr,  gemeinen  eidgnoszen  des  necbst  gehaltnen 
fags  SQ  Baden  ein  schryben  vbecacbiekl,  vnder  anderm  inbaltoid  wie  vnd  vas 
[was]  vrsacben  jr  m*  mit  den  fanff  ortem  Lulzarn,  Vre,  Sebwilz,  Vnderwalde  vnd  Zug 

in  verein  koroen,  naît  mer  anhangs  on  noit  zu  meldcn,  werdcn  wir  bMÎfilit  wîe  jr 

mil  ellichcn  der  ewercn  anzcigter  verein  zuwidpr  ansgezogcn  vnd  enbor  sein  sollcn  : 
so  wir  aber  waz  euch  zu  sollichem  vszug  vnd  cwer  enborung  verursacht  oder 
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lievegt  h«be,  nil  visxen  môgen,  ist  an  slatt  bocl>g«nielter  kon.  m'  vuser  eiustlîch 

begcr,  jr  wcllen  wyter  cnborung  vnd  vflrur  zuuerhQeten,  vns  ewers  vszziehens, 
enborung  vnd  vorhabens  vrsachung,  oder  dirrch  wen  jr  darzu  bewegt,  eylenlz  vnd 
zum  rrirderlichisten  bericbleD,  vos  der  gebur  nacb  wiszen  hierunder  ziihaUeD,  welleo 
wir  vns  eottich  zu  euch  Teraehetra. 

Itatom  WaUahut,  in  ejll,  den  ninflzebenden  tag  junij,  zwflscken  viervnd  funiT 
TKU  nach  miUig.  anno  elc.  20. 

Kon'  m*  m  Hangern  vnd  Bobeim  etc.  comisatrien 
▼nd  rftU  tn  WaldshuI  versamell. 

Oiigiiifll  «n  Ft]iwr  mU*  de  eir»  Twte.  (Arehhraa  4»  IffllbooM:) 

Malhoam  «viit  «a.v«f4  aon  «ontinfMt  dia  !•  7  juio;  il  refint  daos  ses  foyers  an  boni  àè  qninM 
jovii^  le  l«ndi  mmnt  1»  «aist-Fitiiv  «t  MtinMPkol  (88  jniijb  Lee  aiclitTea  |Mmèd«at  le  covtrftle  dt 
Mtto  Irospe,  q«i  comiimaait 


1 

capitaine  [Bastian  Heseer) 

1 

UentoBiUit  (Jacob  Weber) 

1 

(Hidwl  Thiaer) 

1 

adjndant-eiisoignc  {mr/eiirich) 

19 

honunes 

de  1»  triba  des  taillears 

8 

> 

»    de*  bovlsiigeis 

9 

•    des  cordoDiiien 

IB 

» 

»     des  vignerons 

19 

• 

»     des  maréchaux 

19 

» 

>    des  Uboarean 

2 

du  village  d^ninob. 

2 

taiiil)our 

et  fifre 

100 

hommes. 

L'état-major  comprenait,  en  sus  des  officiers,  deoz  sergents,  un  grefCer,  U  piitm  «onm  tant- 
rier,  et  an  conducteur  des  équipages.  Le  capitaine  roceTait,  pour  lui  et  son  page,  nne  solde  qua» 
druple  ;  les  antres  officiers  et  les  sergents  nne  solde  double,  et  le  greffier  touchait  une  hante  paie 
de  6  floffim.  FMmi  les  nemlnes  de  U  tribu  de*  cordonnien  m  tnmveit  Ibitia  Kalm 

Uaei         im  lUMe  ib  b  date  dw  MMtom  cn^iidéréi 

S9  juillet.  1.'29.  imir  Te.vécuitoti  de  lu  }mix  prorinciale.  —  Les  daix  villf.'<  de  Zurich  et  de  Berne  avec  leur» 
alliée,  d'une  pari.  Ut  cinq  canlont  cathoUfuei,  de  faiUre,  délirèrent  tmidr  «e  conformer  JOUement  «m 
traité,  tel  {«'A  me«^  iti  tedUf  mctii  U»  d^lpnllt  protestante  «e  plaignirent  que  eertabu  ât  km*  ndesr 
f0ir«s  emmnf  rciutu  un  Ment  eontre  ceux  de  leurs  ressortissante,  qui  aeeepteraieiit  âorimamt  é» 
pemimm  dfs  princes  étrangers,  ou  qui  feraient  profesr'iim  du  adte  protfHnnt  :  c'était  une  infraction  au 
traité,  dont  le  premier  article  porte  qu'on  ne  pourra  poursuivre  personne  pour  le  fait  de  ta  rdigion, 
9t  ba  d^ptiUt  MoAnt  rtg»  ie  Iwr»  eomutim^  fmên  tk  m  pa»  ^m^ager  pbu  oeeHtf,  Umf  «m  eifle 

dffi'nse  n'aura  pas  Hé  Itvle.  —  Lfn  nivoi/én  caduÂiqiifS  rrpoiuJirtnt  que.  iFuiie  part.  le  traité  stipulait, 
pour  dutque  partie,  la  faculté  de  maintenir  la  religion  qui  lui  plaitaitf  tant  pour  ce  dt/tf  être  inquiétée 
par  «M  oitmaireÊ,  ie  Taiitre,  ipfû  wudKteMit  ùhm  «m  H  «us         to  ân^  âe  jwriikHon  et  êe 

tupérioriU  §ld  tent  eompétaient  :  rtm  m  terait  tlMie  jAw  injuste  que  de  co»teMer  à  leurs  commfttanis 
ta  faailté  tfordomter  et  de  défendre;  car  ce  serait  une  atteinte  à  In  paix  proviticiah  et  aux  franchises 
qu'ils  tiennent  des  emixreurs  et  des  rois  det  Romains.  —  Let  députés  des  lieux  vides  répiiquèretU 
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/m  JrwVs  cantons  ctitMi'qufs,  ntnis  r;u'»7>*  «  pkiiguaùnt  de  leur  extrême  rigueur  à  l'égard  des 
d*4UridenU;  fpêe,  fowr  leur  peuif  iU  se  gardaient  de  pumr  dtms  leur  corps  et  dans  leur  Ammw  le»  catho- 
ligptes  su»'  M  trtmtmt  titeort  tàu  tux,  et  gu'Hi  attamtoit  fut  la  grâce  opère  igakpuntmtiÊm.  Ibiif^rii 
•b  reeauÊiaiêêent  que  si,  ehet  Ut  eanimis  cathdifÊi»,  A  m  troumit  des  gens  qm  vudHtêHit  prêtAir  to 
ri/orme,  apptVer  des  ministrfs.  supprimer  les  omementg  religieux  et  ahdir  la  messe,  les  cantons  protes- 
tant* seraient  mol  fomdia  à  empêcher  leurs  confédérés  catholiques  de  punir  les  séUUeun.  —  Là-dessus 
Itt  uMlnt  pHkvat  Ut  rnsogh  det  tkn  tatécm  ât  remporter  à  leart  eommetlautt  latjMîMt  âiteiMt, 

et  de  leur  demander  de  faire  qucliues  concessions;  mais  3s  refusèrent  de  leur  écrire,  en  protestaut  qu'il 
tfp  mmit  pas  mopen  de  les  faire  revemr  mtr  mm  rteihiMM  n  «oirforme  à  leur  droUi  mais  ib  etpiraietU 
foe  ti  m  ntU  leur  eontotatt  point,  A  useraient  ët  numtaitait  «nwrs  fa»  mittvmimiU.  JWt  A  w 

pUûgnirtnt  à  leur  tour  des  propos  qui  se  tenaient  mx  environs  de  Zurich,  oit  Ton  prétendait  que  le 

traité  cottclu  entre  les  cinq  eantotis  et  le  roi  de  Hongrie  serait  exécuté  quanti  même,  et  q\te  Si  la  vi<:loire 
les  favorisait,  les  catholiques  pomaeraient  leurs  violences  jusqu'à  mutiier  les  jeunes  garçons  et  Us  petites 

là  oti  obtint  Fassuranee  gwr  si  ?curs  adversaires  usaient  arec  discrétion  de  leur  décret  contre  les  jirotes- 
tatUs,  les  co-iourgeois  diritiens  retireraient  les  observations  auxquelles  il  avait  donné  Ueu.  —  Quant  au 
tréUi  amekt  am  It  fid  PMKamii,  Ut  tiMOjfé»  eaMUqaet  m  wArmit  pat  qa*ib  oMieiSt  à  m  jMvJWra 
finstnmmd  ;  seulement  comme  ils  ne  savaient  pas  que  cette  âiite  «'«n  occuperait,  ils  n^avaient  pas 
ordres  de  leurs  commettants  ;  mais  ils  leur  en  parUnat  à  Uar  retour.  —  Bestait  la  question  des 
frais  que  les  anq  cantons  devaient  rembourser  à  Uan  ttitenaint,  eTaprès  les  eosi^^  <i|wrés  par  les 
«Mm:  Iw  diptsth  ctMBfm  ^wiwiiwt  A  «mmi  <fe  ientr  oMipte,  ions  U  rijpfaiMiit,  A»  cAwvm. 
ttJtwff  qui  avaient  donné  lieu  à  la  guerre.  Mais  les  députés  de  Zurich  et  de  Berne  réclamèrent  Vexi- 
cutioH  stricte  de  cet  artide:  Us  frais  montaient  à  80000  florins  ;  tout  au  plus  pour  faire  preuve  de 
wÊMÊÊÊAf  1m  rfm^iMÉ  4ÉVMtiittiriMite  Mt  #wftattna^ti^âft  wit  MÊ^Êft   9SniÉ  ft^nà  murf.  1m  apUIma  tiiAiHiitf 

d  2a  charge  de  chacun  des  cinq  cantons  de  Lmcmc,  (rUri,  de  Schxcil;,  d'Untcrwald  et  de  Zug  la 
tomme  de  500  cowmime*.  —  A  la  prièrt  det  arbitres,  Us  députés  de  chaque  partie  adminiU  U  réeèt 
wA  nttmtûmu 

Avtliclio  Sammtoag  der  Utaran  »idfMM>— ttdua  Abiehiedift.  Ton»  IV,  t,  h,  pp. 


223t.  Instructions  données  à  Sébastien  Uetttr,  ehargi  àe  r^frétetâ»  la  vtBe  de  Mulhouse  à  la  d&U  1529. 
de»  alliés  de  la  co-bourgeoisie  dWéWwme,  Zuridh,  Berne,  Bâk,  Satnt-OaU,  IfidAoMe  et  Sienne,  eoneoguée  aTant 
à  Sait  pmf  h  Hmmàa  «fr^  fMMMyÏMw  (2S  août)  1629.  —  Sur  tariieU  I"  de  la  paix  pmtksekàt  98  «oAt 
publie,  portant  que,  tout  en  promettant  de  n'en  pas  faire  usage,  le*  confédérés  de  !?chwit£  se  réservent 
ta  facuUé  d^interdire  k  cuUe  des  six  villes  dans  leur  territoire,  attendu  que  le  traité  stipule  pour  chaque 
partit  ta  jilhftinlf  il  n»  supériorité,  jmiàktbm,  konle  H  hattt  iuttiet,  rmftgé  it  MtSuutt  ranon* 
trera  Us  inconviments  qui  pourraient  résulter,  pour  la  paix,  de  cette  concession,  si  jamais,  comme  il  est 
à  craindre,  les  gemt  de  Sdtmtt  sfmtittàuA  die  faire  valoir  intr  draif.  —  (juasit  an  ramboursement  itt 
frais,  quoique  Ut  rtttoantt  it  ta  «flb  toitat  Km  rsttreîHUt  et  qu*«Bt  «t  M  A  pmies  dépenses  à 
mtfparttr,  A  ett  prtlt  à  tnfain  le  taerifieti  tôt  éBt  tient  plus  au  réUHOttement  de  la  paix  qu'au 
recouvrement  de  ses  avances.  —  A  Tarticle  XI  coio-'-r^'ant  la  saisie  des  cens  et  rentes,  la  ville  n'a  rien 
à  objecter  :  ni  dans  la  confédération  m  ailleurs,  U  ne  lui  a  jamais  été  rien  retenu  ;  tnais  Penvojfé  ne 
tattttna  pat  igatirtr  fifoa  la  auaatt  jfmméttaaaa  it  hd  fttint  Ut  ftetHé  it  venire  H  ^oéMtr  mk 

dehors,  de  poursuivre  le  paiement  des  rcidts  affectées  autrefois  à  des  messes  et  à  des  anniversaires,  et 
U  priera  qu'on  y  ait  égard  dans  le  traité.  —  il  fera  auâsi  part  de  la  réclamation  de  Georges  de  Ferrette, 
«C  iféi^foimtnt  A  SSU  iet  mitares  qu'on  prend  à  régarâ  itt  coiwmto. 

&Mt  date. 

V.  «4 
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lostmclion  Baslian  Heaaer  beaolbeo  vS  àaa  lag  gen  Baden  in  Ergouw,  von 
den  vj  sleUea  &rioh,  Bern,  Basel,  Sannl  Galleo,  MoUiiiBeD  vnd  Byel  sngeseUit  vff 
sonotag  Nch  aasumptionia  Marie  anno  xxix\ 

Âls  vS  nechstgehaltencm  tag  zu  BaUeu  die  arlickel  des  nechslvfTgerichlen  laodt* 
fridena  mit  den  t  orten  Laeem,  Yre,  S\vyti,  VnderwaU  ynA  Zug  zu  deokrieni 
ftirhanden  genomeD»  ial  alao  gatadlachlagt  : 

Des  ersten  artidEda  halb  den  gloubea  belreffende,  da  angezogen  wie  Tnnser 

lieben  eidtgnossen  von  Swytz  verboUen,  vnd  darzii  geaworen,  des  glonÎM^ns  der  vj 
sletten  vnd  jrer  mituerwandlen  in  jrer  oberkeilen  nit  mercken  zelassen  oder  dauon 
Kuredeu,  wie  der  abscheid  daâ  wilher  anzeigt:  des  trageu  mine  Lerren  sunder  tniâ- 
AUen,  konnen  nit  gadannekan  daa  aoUdi  varidalm  chrialeiilidk  qre,  moditen  wal 
Ijrden  jra  eidtgnoaaan  von  SvyU  hellan  den  firyden  vnd  die  billidieit  an  dem  ort 
bnsz  bedacbl:  diewil  abcr  der  vffgericbt  fryden  zugibt  das  yedes  leil  by  sinerober- 
keil,  herlicheil,  hohcn  vnd  iiydcrn  gebolten  vnd  verbotten  bliben  sol  wie  von 
allerliar,  als  ouch  die  bollen  vou  Swylz  anzogen  ;  no  muclil,  mau  acbleu  der  fryde 
were  iiiiL  sulicbcm  verâwerea  nit  verbrocbeu,  soferr  das  verbieleu  wider  die  vj  slelt 
vnd  Jre  verwandten  nil  gabraebt»  vnd  dievil  denn  die  botten  von  SV7U  aioh  einer 
firuntlichan  gutigen  antwort  bAren  laaaen,  daa  man  deadialb  jren  hen«n  vralte  ver> 
Iruwcn  vil  1  1  n  ymselzen,  so  wellen  sy  sich  vnuerwiszlich  ballen  vnd  geburîich  :  so 
wil  min  herrea  beduncken  derselb  erst  arlickf^l  sye  wal  nacbzclassen,  doch  nacb 
f^efallen  der  obern  vnd  merern  :  rainen  herreu  wil  aber  hieby  gcfallen  zu  merer 
Irunllicbeit,  das  den  scbydluten  yelz  wurde  angebennckl  das  sy  znm  aller  frunU 
licbaten  liellcn  mit  den  botten  von  Swits  geredt  vnnd  aj  frunllioh  gebetten  an  jfe 
benen  baimaiibringan,  daa  a;  tkk  dea  angeiognen  verbîetten  vnd  veiawerena  balb 
woUen  zimlicb  vnd  geburlicb  balten,  wic  man  jnen  aïs  byderben  eidlgnosaen  vnd 
chrislen  lutcn  wal  vertrfiwte  :  das  mocht  fryde  vnd  einigkeit  pflannlzen  etc. 

Des  coslens  halber  wie  der  von  acbidlwten  vszgesprochcn  ,  wellen  mine  herrcn 
gern  annemen,  denn  wiewal  sy  ab  ein  arme  stalt  mercklicheu  custcn  crlilleu,  $0 
iat  jnen  docb  nit  am  geli,  aander  vil  mer  am  fqrden  gelegen,  des  nj  uueh  von 
hertsen  begerl  vnd  dem  aimeobtigen  darumb  lob  vnd  dannok  aagen,  in  boffiiung 
den  andem  v  atetlen  werde  adicba  ondi  g^lig  sin,  sa  deren  walgetbllen  qr  oneii 
jr  meynung  stellen. 

Des  ellfïïcn  arlickels  balb,  die  helll  uher  ziusz,  rennt,  gullen.  pIc.  helroflbnde, 
lond  min  berren  fur  gefeilig  geacbeen,  dann  sy  das  oucb  wenig  autnttt,  vorab  in 
der  eidfgnoaachafll  iat  jnen  aocb  nntiit  veAaflt  notib  verbotten,  wie  oudi  V8aeit> 
balb  der  eid^oiachafll  jnoi  mit  der  Iat  noch  nutsit  benommen:  jr  yetaiger  boit 
sol  aber  anaiébai  das  jnen  leglich  warnung  vnd  Ireuworl  zukomnen,  wie  man  jnen 
den  veylen  merckt  wclle  abscblahen,  ouch  zinsz  vnd  gult  zu  raesscn  vnd  jarzilten 
etc.  beschickt,  wcllc  verbietlen,  wiewal  es  noch  mit  der  lat  uil  gescbcen:  ob dauon 
elwas  geredt,  sol  miner  herrea  boU  anzieheu  vod  bitten  daa  man  sy  bierinn  ouch 
bedenneken  welle,  vnnd  ao  man  ratt^  ward  etwabyn  machriben,  das  denn  miner 
henren  nit  vergeaaen,  aunder  ay  darinn  oudi  benaroaet  werdim. 
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Hie  ist  annudgeo  die  foiderung  Georgen  von  Pfirl,  voa  dem  sol  man  onch  su 
BbmI  frageop  simderlioh  wie  aj  es  mit  den  olosten  bellen  ele. 

BiinQte  en  p«pi«r  de  U  main  du  greffier  Oanasliant.  (Archives  de  Malhoase.) 


8883.  Rêch  de  la  àirtr  mnvoquée  à  B.i'lr.  la  veitte  de  t<i  saint-Borlhckiny  1539.  entre  hs  aîHc.s  de  1529. 
la  e^-bomrgeoùée  (Arétienne ,  Hurick,  Berne,  Bàie,  Samt-Oàtt,  Muthotue  et  Bietme,  pour  diUbérer  mr  83  softt. 
ywiewfioii  cb  la  ptùx  provmeiàh.  —  Z^OTtieb  J**  parkmt  gm  mi  n»  âma  nutreaupaHer  A  !■  Mae 
à  mând  m  wrfwii  de  ta  r^igion,  ne  peut  avoir  qu'une  tiçnification,  à  tavoir  que  les  partisans  d»  Jo 
rfforme  ne  pmmM  pas  être  inqtnHés  ou  conitnints  de  suivre  un  culte  que  leur  comcience  rêprmipt: 
il  ett  convenu  qu^ii  sera  maintenu  envers  et  contre  tous,  d^autant  pitts  qu'il  intéresse  la  gioire  et  la 
vèM  4»  JNm.  Bu  toiuigiiinet  te  iNipiilli  4»  ArM  owtrirmt  fattf,  «te  towat  it  tmn  AMlnMltaw, 

que  c'était  le  premier  de  leurs  devoirs  de  mntr';^  les  reMortissmIs  prot^'^'inf-  d'-r  rinq  cantons  catho- 
liques; ceux  de  SatiU-GeUl  parta{ieaient  ce  «entiment;  nuùs  ks  envojfés  des  autres  vOtes  firent  observer 
fiÊt,  «H  to  wummh  «mMt  im  clNf  conIsm  jpoMt  m  patmmt  ên  fni»,  û  «dait  mime  féirê  wmt  ie 
ftatftt  abscimnent,  dont  ttifoir  que,  pour  s'en  dispenser,  Us  accorderaient  la  liberté  religieuse  mx 
fnUstants,  tPautant  pius  qu*en  agissant  ainsi,  on  aurait  la  dumce  de  mettre  les  arbitres  de  son  côté. 
—  Cimtme  mojfen  de  contrainte,  les  enu^  devront  se  présenter  à  la  procfuune  diète,  avec  le  memdat 
fèmd  de  rtfiiaet  mm  «tu;  «mImm  la  feteàtU  de  se  procurer  des  dlmute.  Mais  canna  pour  éviter  ta 

famine,  ces  derniers  pourraiefU  >tr  jirr'î  reculer  devant  remploi  de  la  force,  il  fattdrait  de  son  c&ti  se 
ternir  prit  à  combattre.  —  8i  aiu  contraire  les  ctnq  cantons  se  montrent  disposés  à  pa}/er  ks  frais,  on 
ttemm  ftm  fàht  dV         «f       imftiiww  v^m  mtt  tmûeam»  de  Imâ  fetiesatm  ét  twfHd»  I". 

Mais  si  leurs  adversaires  insistaient,  on  n'accepterait  le  liaiemerU  qu'avec  la  rf^erve  que  les  autres 
eondittona,  qm  intéressent  la  vériti  de  Dieu,  seront  égakmatt  ex^utéea.  ~  Four  u  qui  est  de  Mumer, 
qfu  LtÊetnts  tfHait  engagi  à  traduire  en  justice,  et  qui  ne  fa  pas  été,  Zuritk  et  Berne  pmiÊmt 
à  Imeeme  et  porimmt  jfimnte  devant  les  mUtm  sur  Pinexéeution  de  cette  dame.  —  Quand  à  la  JMiB 
conclue  entre  Vempereur  et  le  roi  de  France,  et  qm,  rlrt-^n.  pnme  les  confidcrès  sous  silence,  comme  on 
ne  sait  rien  de  positif,  on  Wen  pariera  qu'à  la  prochaine  dUle.  —  Les  d(^putés  rertdront  eanpte  à  leurs 
eaumuUmU  itt  hndt$  q/im  a  fait  tmnr  à  AWmm,  mt  la  piim  dt  Uatmtngm  H  mur  la  mmt  <b 

Ztcingli,  qui  aurait  êU  êcartelé  à  Zurich.  —  On  remet  austi  Jusqu'à  Ui  pr-'rh'iin.''  dicte,  îX)ur  s'entretenir 
des  insultes  dont  les  gens  de  Hiitkirch  ont  été  f objet  à  la  dernière  stutU- Laurent,  des  armements  qui 
m  fmt  êmm  TAIgau,  et  qui  n'inspirmit  msmm  wAito  four  If  mmÊOd,  puisqu'on  peut  toujours,  comme 
moyen  de  contrainte,  couper  ks  vivres.  ClqpMdtaal  te  cthimu^tatÊ  eJtréiiens  de  Constance  ayant  sigttaii 
l'expédition  qui  se  prépare  dam  VAlgau  comme  pouvant  les  menacer  à  leur  tour,  et  propasant  de  leur 
ven*r  en  aide,  on  prend  cette  démarche  en  considération.  —  Bdattvement  aux  cens  et  €mx  rentes  appar- 
iHMf  msM  aÊÊtiânM  MtttHitÈsmtntt  rwUtiÊur  et  mm  la  r/itauM  dfSiutsÊuim  fait  saisir.,  û  est  i  oraâdim 
qt^dk  n'étende  cette  mesure  aux  revenus  des  particuliers  :  pour  tout  prévenir,  certains  envoijês  proposaient 
dimtr  de  rieiprociti;  mais  on  tomba  d'accord  d$  rteomir  pbdôt  à  la  force,  sauf  à  attendre  farrangemetU 
dm  ê^fioiàtèÊ  fÊKdmtîM  mmt  te  «mq  mmtm»}  mai»  aamd  Umt,  û  fmd  «Mttr»  ta  HgÊom  mt  iemeun 
de  lever  la  saisie.  —  Dans  la  prévision  d'une  guerre  combinée  peut-être  entre  les  cinq  cantons  et 
r Autriche,  on  recommande  à  Zurich,  à  BâJe  et  à  Constance  de  préparer  quelques  prq/ets  d'attaque 
jusqy^à  la  proehasM  diète.  —  Sur  k  rapport  qui  kur  est  fait  des  persécutions  dont  leurs  oorSigionnaires 
mat  dt  to  fort  de  Umn  oBiiê  de  SoUmiU,  tt  gai  âmumaimd  Um  gtaUtn  à  han  cwuWaiili 
tiidtnmair.  te  MMflMb  m  honsuU  à  m  tokm  mndimt  iftwif  ter  tétte. 

kmXSÛM  Branlog  der  iXbmm  oidgenoMiiehMi  Aluobiriai.  Ton*  IV«  1,  b.  pp. 
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usa.         SI84.  iHatrueHoM  iamkt  mt  «MMAbr  mb&tUm  Sum,  dt  IAiIIohh^  âipM  à  U  Ml*  fm  $* 
srant     réunira  à  Bade,  U  Umâi  tmmt  Is  nativité  1529.  —  Sur  FarUele  prmitr  it  is  paix  provmeiA  nUtf 
6  aql    à  la  foi,  il  adhérera  aux  termes  du  ricès  de  la  demOre  diète  des  iXhbourffeois  durétiens  à  Bade,  comdw 
tris  propres  à  consolider  la  paix  H  Vunitm.  La  viOe  se  range  aussi  à  fams  exprimé  précédemment  au 
Mpht  Ait  J^ni$  1  ^9  coRviMf      tonftF  iv  vfvni  wmp  chif  OMrttM^  m  fm  pMtr  if  wimui  tntif  sut 

député  à  parW  -"^wm.-'  il  hi-  n  fl>'  i-rfpcrit  d'ah'ynî    Çuant  à  Mumer,  il  parctit  préférable  à  la  viBe  de 
remettre  son  jugement  à  de*  arlntresi  ei  pour  ce  qm  est  ds  la  saisie  des  cens  et  rentes,  le  député  prendra 
fupât  A  fa  fi^poNM  it  to  figtitct  drJiifihrÉii  A  Is  vdb  dt  mBir^  tt  fifnKtint  lu  fidMt  §fU  hti  onà 
Hé  prescrits  par  les  pmsUn»  iÊtsbruetions. 
Sans  date. 

Instruction  Baslian  Hesser,  burger  vnà  des  rais  zu  Mollraaeii,  bevolhen  vff  de» 
tag  »i  Biden  in  Ergow»  mentags  vor  naliuiutîs  Marie  anno  etc.  zxix*  gebaUen. 

Zum  enteD  artidcd  des  glmibeiis  baU»,  sied 
vff  nedisiueigaïuigeii  burgerlag  m  Badm  géh6rl,  mnd  loesen  jnen  yete  wMh.  vert 
yrtU  gefalleD,  wie  neobsl  wilber  dauon  geredt  nocb  Iwth  desselben  abscheids,  démit 

man  desterbasx  zii  eioigkeit  vnd  zu  bestand  des  vffgericlilcn  frydens  mif  dpfi 
V  ortteD  kommen  môcbt,  das  su  dea  uacbuolgeaden  arlickelu  vond  baoudluDgeu 
wal  dicnen  wurd. 

Demmb  man  onch  wal  lyden  mag  vff  den  aDdem  artickd  dea  eo^obalb» 
subaiindleD  wie  der  nechst  abaoheid  vennag:  wil  demi  deD  atelten  aïs  den  visera 
gefallen  nit  abscblaben  der  pro^nd  au  banndien,  laszt  man  oucb  gescbecn  :  aunsi 
bat  man  des  costfn  hall)  dauon  g^crcdl  wie  in  ncster  iDStruclion  verlibl  isl. 

Ileni,  des  Murnors  halb  gibt  mao  beden  stcltcn  zuljedenncken,  vnod  wer  wol 
gui  das  soUcb  vrteil  von  schydluteo  môchl  erlangt  werden. 

Der  befilen  balb,  aol  nmn  bôren  was  Tnaern  eidtgnoaaen  vnd  ohriatenlidien 
mitbttrgeni  von  Basel  vom  régiment  su  Ensissbeîn  in  antwort  gefidlen,  sa  dem  sol 
vnnser  boU  horen  die  ralscbleg  der  dryer  stctlcn,  vnnd  alsadenn  oudi  dam  reden 
wie  in  der  vorigen  instrootion  ooob  beuoliien  isi  elc. 

IGiibU  «Il  pepiar  én  U  diaia  du  grefifar  Otwald  Guubanl.  (Aichlrca  d»  MalbiMM.} 

HliHP  2885.  Récès  de  la  diHe  des  six  vUk-^  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bâie,  de  Saint-GaO,  de  Mulhouse  et 

5  tB|lt.     <fe  Sienne  réunies  à  Bade,  le  dimanche  nprt's  h  ^(tinte-Vérène  —   Le»  députés  de  Bàîe  rendent 

courte  de  la  suite  des  démarches  faites  par  leurs  commettants  auprès  de  la  régence  d'iinsisheim,  au 
ntM  dte  rMto  tt  «nw  «jipdrlMMMt  «nx  «uùmm  tdigimimt  «m  JMm  de  ta  rigtntt  tjf^  A  fa  «Ob 
de  lui  laLiser  poursuivre  la  rentrée  des  reventis  des  couvents  fottdcs  juir  elle  et  appartertanl  à  des  reji- 
gieux  gui  ont  adopté  la  réforme}  mais  gtumt  mx  étaUi$teme$Us  dont  les  habitants  ont  gnUU  la  viOe 
«m  IfNTt  Utnt,  fa  régeneg  M  iNNimi  fa  fabwr  jouir  àê  Itw»  rttmtt  que  n  vn  tu  ffonmHt  contre 
tout  recours  de  la  part  des  titulaires  des  rentes  :  toutefois  si  cela  ne  convient  pas  à  la  ville,  la  régenes 
offre  de  porter  le  différend  devant  la  cfutmhre  impériale,  ou  devant  la  ligue  de  Sotiabe,  sitioti  devant 
des  arbitres  nommés  en  commun.  Mats  la  ville  se  prévalant  de  sa  qualité  d'avoué  et  sur  les  franckiaes 
dt  M  puiÈttk,  A  fafMBï  fHMfIfiMirt  faMV  Mv  faMfaNfa  tt  !(■  Itfftt  çsd  ItHf  ^QpvMfWMil^  fl  dimundt 
à  la  régence  de  renvoyer  à  son  tributtaî  tous  ceux  qui  se  Irouiyraient  Unr-i  iHir  la  rentrée  des  revenus 
de  ses  maisons  rei^ieuses,  foMÀs  par  eux  de  saisir  des  arliiires  de  f ({faire:  cOte  juestim  sera  disaitée  le 
ftmdi  aftèi  la  «ofat-JIfKB  if  mtkiU-Régule  (13  septanLre),  et  peut-Un  trmma4-m  oeçanion  dt  rompre 
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kèriditain  wme  ta  —liwill  tPAtarit^.  iSur  cet  exposé,  la  cliète,  tout  en  regrettant  que 
am  HfficulUa  aetMtBea  mec  iat  «Mf  cwtoiM  Fempéchent  d'agir,  approuve  la  conduite  de  Bâie,  et  V engage 
à  y  persévérer.  —  Les  citiq  cant(m$  pertistant  à  deuiawler  qu'on  les  6x«npte  des  frais  et  qu'on  Us 
Imtte  t'appronaiomar  de  miom,  il  ne  rttU  aux  co-bourgeoi*  ehréticnt  qu'à  te  préparer  à  repousser  les 
^pW^^H  ^^^^^9^9^  9^     99  99^^^ta^F  ^H((j^(ïl(BKM^j  9tÊÊÊ9  99  i9^^99^  ^^^^9^9f^tt^^  ^JpCU^       9^^b^^f^99  ^pD^ 


Amtiidie  6«iDialiu)g  der    àltem   eidgeaossischen  AbMUtdtL  Tomt  IT,  1,  b.  pp. 


lainte-Vérine  1629.  —  Set  commettant*  n'eut  fini  à  redwe  à  ce  que  la  dtHe  prtnne  connaistance  du  avant 

prq/et  de  traiti  avec  le  Valait:  t'H  renfermait  des  doutes  contraires  à  Facte  dê  coi^fidiration  ou  à  la    6  Mpt. 

fOM  giniraU  ricament  tiablie,  le  député  t^aUendra  avec  les  reprétentants  dtê  crinf  wBu  pour  qu'U  y 

aoit  ftmUIL  —  Bêt  la  queaUm  de  riiiJiwM  à        fut  Ut  — ftm  taMipm,  MM.  de  Mulkotm 

répftmt  qu'ils  tiemtent  moim  à  Hre  T>-n:hnur^r-  rie  hur  'in>ense,  tpi'à  consdider  la  pair  ■  s-r  '•'•!<:  convient 

à  leurs  tUkét,  ils  renonceraient  vokmtierë  à  leur  pari,  pourvu  que  la  paix  toit  observée  pour  le  reste. 

Bt  M  m»imimt  pm  m  êlfmrtt  4ê$  mdm  vBbe  mer  Ut  ftaUim  4kt  mggiMitiwimimmt*;  maté  mur  h 

territoire  de  Mulhouse,  œa  memr«s  ne  tauraient  leur  convenir.  —  Qua$U  à  la  demande  dos  Français, 

Ha  y  donnent  leur  aveu,  à  condition  que  les  paiementa  ae  fattent  MiM  {«'«1  est  prétérit  ;  cepemUmt  sur 

«s  pamt  m  se  rangera  à  Fama  de  la  maiorUé.  —  Er^ia  «'A         tpmtha  ds»  meemns  à  prendre,  em 

«a$  d'hostiUté,  pour  m  WKUàk  «mIimB— awl'»  It  dèputi  priera  lté  emitàMê  Semir  igari  mm  im§ên 

Inalniclbn  vff  den  abscheid  geballens  tags  zu  Baden  ira  Ergow,  geldstet  vff 
mentag  nadi  Verena  enno  etc.  xxix*. 

Ersllicli  des  W;i11iss<>r  pundls  halhcr,  lourl  jnen  min  lierren  gefallen  (las  derselb 
pundtbriei'e  vif  yetzigem  la^;  gchori  wcrdc  :  wiri  denû  dar  jon  elwas  beiuiiden  das 
wider  gemeine  puudl  oder  wider  necbstufigericblen  lanodliridcn  sin  môcbl,  sol  miner 
'  hemn  boU  mil  andnn  der  ▼  sietten  liottett  dtrwîder  aareden  gwalt  baban. 

Dos  eosteiuia  halb.  ial  miner  herreo  meyoung  wiraor  ntagengéhort:  daa  jaea 
nil  80  hoch  am  gdl  aïs  am  fryden  gelegen,  vnd  sofem  es  andern  ouch  gefellig,  wîl 
man  den  costen  gern  nachlassen,  docli  das  der  f'ryde  snnst  in  ondern  nrtickcln 
gebalten  werde.  Absolilalmng  der  profoniid  halb,  kan  man  sich  von  den  andem 
BteUen  oit  sundero,  aber  in  vnnser  oberkeil  isl  es  raiuen  berren  nil  gelegen  etc. 

Des  Fïvntioaeii  b^eren  halb,  wil  miaen  beirea  gefallen  das  die  bexalangen 
geaeheen  oacb  bit  den  veracbribungen,  dodi  aetxl  man  daa  den  merem  beym  elc. 

liera  zum  lelsten  ob  dauon  wil  geredl  werden,  ob  sicb  elwas  zulrug,  welicher 
gslall  viid  wor  dem  andern  zuzielien  soit,  zu  scliirnien  vnd  redlen,  da  sol  vnnser 
bott  nnzeigen  vud  billeu  ^ubedenxicken  wa  wir  gelegen  vnnd  vnos  in  Iruwen  zube- 
dtjnncken,  als  vnnser  bocbst  verlruwen  zu  jnen  sland. 
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UM.  IW.  Sécu  de  ta  diète  de»  canloiM  confédiriê  CMMogn^  à  Bait,  U  hMdi  apri»  la  uMt'Virim 

6  Mft.    tS99.  —  SammU  par  le$  «rbUru  4e  foin  eomudkr*  U»  rétoMioim  4f  Im»  CBMMMiNto  mur  h  rééU 

de  la  diiU  du  23  jufl!'-t  prr>-rf}rr:f,  Jrs  rnvo'iM  'ir  /tirich  ff  ffr  Btmt,  au  NOM  de  lewrt  àOii$,  commm- 
éèraft  far  mettre  let  cinq  catUorn  cathoié^ues  en  demeure  de  groduire  le  traité  comdit  par  eux  avec  lea 

r<HPVMmV|  jHMF  JVSII  JIViMw  wlV  ^flWVfV  mMOHWIO^    MJOImm  WW9mWmmWm  VipDIlBmHi  JMlH  NV 

;>as  aiqtorlê,  ei  qu'on  tie  pourrait  pas  le  faire  venir  »i  vite,  que  leur»  coamettantn  ne  s'aiUndaient  pas 
à  tant  d'iniiëkmee.  Star  ce,  les  arbitre»  ordomtèrmt  sue  foofa  M  fiiMfMM  mto  jprétemti  à  la  produùme 
diète,  et,  comme  te  mr  tiSe»  alUée»  qfimemt  de  mmHHdnuw  à  faM*  «ûtfiikét  Iw  ImÉU*  it  mtam 
§eiMe  chritieune,  Ha  lUMBnnf  (N^A  M  Mmii  iipwi<  keture  à  to  ailiM  eeenimt.  —  Air  Imfiék  fw 
Berne  rédamait  d^Unl^nnihl,  les  arbitre*  condanutirent  ce  dernier  eanUm  à  f  ><iiter  m  deux  termes  3000 
couronne»  au  sokti  Lté  déptUé»  de  Zuridi  et  de  Berne  t'ampretièrent  de  déclarer  que  st  leur»  adver- 
iiiiiw  mongagetamt  a  we  ooajorwer  a  w  ym»  premieiwc  wr  ww  mp  cmmv  pommi  mhtv  mMHWfMw 
«e  eontenleraient  de  ce  modique  dédommagement.  Mai»  le»  envoyés  des  cantons  caOuAiqites  faitanl 
eommmir  de  tantiqu»  aOiance  <pU  le»  omit  ti  lOHgteÊHge  tmie,  de»  bmne»  et  de»  mauvaise»  forUmu 
9tt9e  MoM  CBHTiMi  «MMMNf  A  f étranger,  prièma  te  êîk  «dte  i$  te  Mehm^tr  de  ce  paiement  dam 
FintSrSt  de  leur  union  future,  m  flmnettant  qu'on  leur  revaudrait  eda  ^une  autre  manière.  Mai»  lea 
député»  protestante  rrfjisèrrnt  net,  «t,  malgré  tous  leurs  efforts,  il  fut  inposi'iblt  aux  arbitres  r/j-  f-ure 
accepter  un  accommodement.  —  Le»  députés  de»  aix  mile»  dédarireiU  que  leur»  commettant»  interdiraient 
tout  eemamte  orne  lenre  admmtm,  e»  jtwt  le»  arbitre»  à  itmoim  f«Vb  ne  i— aiiJirafiii*  va» 

mieux  que  d'exécuter  les  coiiditioim  de  la  paix,i>our  que,  s'H  suriieitait  d\tu!ii  ^  c)nipJicaiionf,lei  canl^nt» 
tiaiine  leur  prita»»e$U  aide  et  coiuetL  De  leur  côté  le»  députés  cathoUgua  o£nrent  d'en  référer  à  leur» 
tmmtUmde,  et  rappethtat  mût  aitUm  $m  te  eaatam  mmdNt  leur  theraimt  mut  lemr  omMmmii. 
Meus  les  premier»  peraistèrent  à  dire  qu'à  partir  de  ce  jomr,  M  CMyenrit  te  tfwHM  MV  CMf  tÊtàtm, 
et,  devant  Faititude  des  deux  pdrfi'ft?,  les  arbitres  n'eurent  d'autre  ressource  que  de  renvoyer  cette  question 
a  une  nouveiie  diète  convoquée  pour  ie  mercredi  après  la  semt-Matthieu  (22  septembre)  ;  de  plu»  ii  fut 
déeidi  fw  te  difiiHe  fthmte  de  Œarie,  HAppeiuéd  et  de$  Orkem  m  nmdMM  A  SmiA,  mms  d» 

FMourg  et  de  Soleurc  à  Berne,  pour  empêcher  ces  deux  viïïes  d^en  venir  aitx  extrémités  dont  elle» 
me$taçaieHt  leurs  adversaire».  E^fin  quant  à  la  question  des  frais,  les  députés  de  Berne  a  d'Unterwald 
reporteront  à  Umn  «mmelltHitê  la  «nteiM»  renim  par  te  orftâipai,  pour  «oMir  ^Ht  faûeiptmit  m  «m, 

 Lm  dtptdé»  de  Zurtcft  et  de  Beim  demandèrent  encore 

à  ceux  de  Luceme,  si  leur»  commettants  étaient  de  produire  Mumer  en  juetice.  Ce»  dernier» 

ayant  r^ondu  que  Mumer  t'était  soustrait  par  la  fuite  aux  powsuites  dont  il  était  menacé,  les  pre- 
mien  prièrent  te  orMni  *  s^ettmmr  ti  kun  eOetnaireê  tCemaieiU  foM  mimmm  à  la  pmbs.  Me 
reconnurent  que  non;  le»  députés  des  deux  piHes  les  soimnfrent  alors  de  leur  délivrer  un  acte  rpii  Jeur 
permit  de  saisir  le  fu^tif  partout  où  on  ie  pourrait  trouver.  —  A  cette  diète  comparut  l'ambassadeur 
de  François  i^,  foi  fit  part  aux  toaftàkè»  dut  traiti  «onehi  par  se»  mettre  mm  fmpermr  Qteto 
Quint  et  «ft  Al  Maient  eamprie,  et  Inir  asmaofê  ^f^St  ttnitHl  MM  jmm  papte  de  Insrt  trSmoM  mr  la 
F\paaee. 

Amtliche  Sammlnng  des  Altem  «idgraoMMchen  Abacliitd».   Toise  IV,  1,  b.  pp. 

354^. 


Ib2^.  ititè.  Ricès  de  la  duie  de»  stx  vUies  tenue  à  Bade,  le  jour  de  la  saint-Matthieu  1529-  —  Les  confè- 

SI  Mpt-   dérte  de  BSb  nppi^teiit  ^      piwteil  leurs  AfwAfw  eittfireinte  enee  lee  dàputte  di§  CMf  cmiiim  A 

Tîade,  danA  le  Frickthal,  %m  sous^baiHi,  aycmt  réuni  ses  ressorti»»ant»,  leur  demanda  s'ils  se  reyidraient  à 
un  (^fpd  qui  leur  viendrait  deedits  cantons  i  it"  gns,  la  eemams  passée,  ravoyer  Hugues  de  Lucerne  doit 
tfitre  rendu  eeerHemeat  à  AwMMm.  Saae  rie»  comprendre  à  cet  intrigue»,  qu'U  y  amm  eaae  daide 

moyen  de  rattacher  à  la  saisie  de»  cens  et  renies,  et  qui  exigeront  tôt  ou  tard  le  reeour»  à  la  foroSf  to 
<liè/e  recommande  particulièrement  à  BiUe  et  m  MtUhoiuse  de  s'informer  de  la  suite  de  celte  affaire.  — 
Quoique  la  régence  d'Jùnsishetm  att  fait  d'abord  une  réponse  satisfataanle  à  Bùie,  au  stijet  de  ia  saisie 
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ibt  MM*  «IfVNfet,  l*t  àentièrta  di/fleitlli$      tbe  tIBet  tuée  htm  «oitfédM$0tUaMmmrtàtf  iefiiitim 

dtanoines  7' 'tir  r»\!  Kod-'f.f  o';  flLipo.ntions  :  ks  (Uputh  en  feront  part  à  ktirs  commettants  et  lea 
wtettroni  m  demeure  de  frt»dre  «ne  rittHutim  auni  gnmpU  qu'éitergiçiu,  afin  d'obliger  la  rijtmce  à 
t^erpHqvtr.  La  fotat  Hm/t  nmurt»  ovm  bt  emf  wwtoif,  hn  àt  Im  wndkaiKit  m  HtUvm  ife 
}a  qvestioii  de  savoir  si  et  comment  on  rmOÊMBmM  U  mment  à  rnlftwictf  in  députés  semietit  d'avis 
de  profiter  de  î'occasiofi  pour  donner  lecture  de  la  paix  prûrineiate  aux  eomnmnes,  et  pour  kur  rappekr 
à  queUe  oeeaakm  elle  avatt  été  cxmdue,  les  maux  qu'elle  avait  prévenus  et  Us  conséquences  qui  rémi- 

^Hf^T  àu  iHen  «dgMOMÎNbaii  AImAMa.  Tobm  IV,   1,  b.  pp. 

no-71. 

'iiZ9.  Extrait  du  rfch  rh  }ri  diHe  de  la  emtféâèratim  tenue  à  Bade,  le  mercredi  après  la  saint-  1529. 
itatthieu  1&29.  —  Miê  en  demeure  de  ammuniquer  à  la  dOU  la  rifonat  de  kws  commettantt  sur  22  sept 
In  amâttitÊÊâ  attHÊiiAÊ  Â  Ib  dentitn  étSkté  Ai  5  MofCMièM.  Iw  éUnÊttê  dti  ekia  tmhmt  dlldiiWHl  mm. 
dans  TintêrH  de  Tunion,  ils  offrent  Je  payer  e*itre  les  mains  des  arbitres,  à  de$  termes  qui  seront  fixés 
uUèrieuremeuit  Ut  /nùi  miê  à  kur  dutrge,  à  la  condition  a^prate  que  tout  les  autrtt  arUdt»  de  (s 
peux  prommUlt  «ranl  fjÊSÊÊUKt  ttinUia,  qu'on  rmdMt  à  Imr  eoinàme  fonte  ta  Uberti,  ji^ib 
Twammeraient  kun  âniU  à  PtiâmiittitntHitn  des  ImUiage»  ammiimi  et  qu'on  en  rendrait  cou^ 
armuellevient  comme  pur  le  pa,'><^  —  Les  envoyés  des  si^r  viHes  pmwent  acte  (k  cette  déclaration,  en 
faisant  remarquer  qu'il  resttut  encore  des  difficultés  au  sujet  de  l'article  i"  concernant  la  foi  ;  mais 
0SMM  Im  BMitewi  ealMttgmt  «taitiU  didarê  prieUmmnt  ftfm  iemlt  «Vk  rapporter  A  mue  pmr  ta 
loyale  rr^r.ition  de  cet  artick,  ils  se  bornent  à  leur  rappeler  cet  engagement,  et  déclarent  que  s'ils  se 
Mumettent  de  même  à  leurt  autre»  obligations,  les  six  viOes  le»  kuiseront  s'approvitioimer  et  vesidre 
tka  dht  aaMMf  par  le  pané,  smtf  à  ntkwr  «(te  «uterteolteii  à  la  prmnitre  is^^raeHem  A  lii  pane 
ptÊriHtisitf  et,  quant  aux  frais,  le»  député»  en  réclament  le  paiement  immédiat.  —  Le»  ofHtM»  tombent 
d'aecord  pour  fixer  à  la  saint- Jean  proche  muvite  le  iwement  des  frais,  et  stiptdent  qtte,  d'ici  là,  ks 
cinq  cantons  auront  toute  liberté  de  vesulre  et  d'acheter  ches  te»  viUes  protestante»,  ce  à  quoi  les  députés 
McNbil  Oh  imme  IkImv  4»  InM  mm»  tt  VtUi$  et  db»  MU  A  «v^omysotete 

chrétienne,  qui  ne  dotxnent  l'n  h  auctme  observation:  sous  f offre  (Irl-irrrr  copie  du  dernier,  les 
députés  des  six  viUet  demasuieMl  copte  du  premier:  les  envoyé»  de»  cinq  cimtons  n'y  étant  pw  AMtorute, 
en  r^Krevwit  à  tara  tmmtUamtê.  —  eoMaie  ht  paùt  ptMAieM»  «f^wle  que,  «ion*  h»  baOtafit 
ttmmmu,  on  fera  voter  chaque  paroisse  sur  k  culte  {«'iQe  entend  adopter,  et  que  chacun  recouvrera  ce 
qm  lui  appartient,  il  est  stipuU  que  k»  canton*  qui  y  ont  part,  n'enverront  pas  de  députation  qui  puisse 
influer  swr  k  vote,  et  que  fat  ii6Ut  et  k»  prSatê  expulsés  r^endront  possession  de  leurs  itablistements  : 
ëe  fta  M  emrimt  étatiier  à  kt  pnekakie  iiM*  mt  k»  mmm  i  gmiirt  ptmr  M<Hf»|lM  «»  Inndtet 
auxq-trUf!  ifi  différence  dtt  diUe»  immait  Heu,  êt  fpd  «Ht  Umt  mMim»  à  semer  Ja  dteeonb  m  sein 

de  la  cimfédératioit.  ' 

AjuUiolM  SammlaDg  dm  ittern  <idgcnMiù»lMn  AtMohîade,  Tome  IV,  1,  b,  pp.  370-74. 

2ii40.  Hécès  de  la  diète  des  ohbourgeoui  chrétiens  convog^ués  à  Zurich,  k  lutuU  e^rè»  les  Boit  18S0.  1590. 
—  £cg  «om/HM»  4t  Zmid»  oj/uM  tupoti  Ut  ékmgert  qui,  à  rinit^iiitm  dit  pape,  ea^ertw,  tait  tt  aOjaavkr. 
jirHiMii^  menacent  le»  villes  tant  de  la  confédération  que  du  dehors,  qui  font  profession  de  kt  partU  de 
DteM  —  diqMwi  fJMï«Mri  aimées  l'empereur  et  le  roi  Ferdinand  complotent  de  tubjuguer  la  cmfidé- 
rwftei  et  kt  «flkt  impMelit,  tt,  ce  qui  est  pim  grave,  les  cinq  eatOons  ayant  fait  demander  à  Chark»- 


I  GMtbnaéBirat  ni  det^  trUd»  d*  c*  fdeta,  Im  imIm  mvIom  Inatranl,  k  will*  da  k  Mint-CMl 

[15  octobre)  1529,  ua  loandemeot  qui  défendait  à  tous  leurs  ressortissants  de  s'ÏDjarier  pmr  CMM  d«  TfligkD  •  WX 
archiTca  de  Mulhouse,  un  exemplaire  imprimé  en  forme  de  placard  est  Joint  au  dossier. 
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Qmnt,  t^ils  pourraient  compter  $ur  «on  appui,  attendu  gue  leur  intention  n'Hait  JMI  iftèunar  Is  JMinK 
provinciuk,  il  doit  leur  nr>o«r  répondu  qu'il  tie  les  abatulounerait  ;xj,s,  et  qu'il  ferait  son  possible  potir 
rétablir  la  papauté  et  i  église  romaine  sur  l'ancien  pied  —  ia  dtéle  ordonne  qu'on  ne  mumste  d'arttUene, 
4e  mmiiitm  de  fuern,  tPanm^  <f  ée  dlMwiiiirwi,  J»  maidèn  à  Or»  prH  A  ftgpoHMfr  fmtmti  fui  U$ 

attaquerait.  ■  Jjes  députés  proj/oseront  à  leurs  commettants  de  inetlrr  lei<  cinq  cantotu  en  dew/'ure  de 
jurer  les  aUiaticet  et  la  paix  provinciale.  A  la  prochaine  diète  de  Bade,  Ht  atront  muni*  de  pituwin 
pem  dmtmdrr  in  «aifHkaUBtm  ma  anq  canUm  mt  leur  «MflMie;  tt  molmmmil  wr  te  eonAtite  qu'ils 
tiendraient  à  Vtgard  de»  six  viUes,  u  Vempereur  ou  tout  autre  prince  menaçait  ^opprimer  Vune  ou 
Vfi'ttr''  et  cPattenter  à  leur  foi  —  Les  sij:  t  illen  surveitterotit  tout  parliculièreiiwnt  /m  «pions  qui,  depui» 
qtuique  (anju,  $e  rendent  chez  elle»,  pour  procéder  contre  eux  comme  il  $era  juste  et  tytportun  :  ne 
teront  pat  eontiâéris  eenme  «tpiem  In  iiM»iay«ri  à  pied  on  à  efecwrii,  dieerés  ttinsigne»,  ëêammt  m 

de  couleitm  disfinctivei',  à  moins  toutefois  qu'ils  ne  se  rendent  itusjjects  eii.t  mfmeg.  —  Les  députés  entre- 
tiendimt  kurs  commettants  des  anabaplistea,  dont  Us  erreurs  compromettent  la  propagation  de  la  vraie 
/W;  A  tor  iliwiwiilwwif  «*a  nV  aura»  pat  Um  êt  ttprtmtr  Inm  écarte  par  du  memm  eemmmw» 
au  lieu  des  décreit  rendus  par  duique  seigneurie  en  particulier.  —  confédérés  tic  BottweH  ayant 

biinnî  de  leur  vJle  le<i  partisans  de  la  réforme  et  ai/ant  dédaigné  les  représcntati/ms  dca  six  viUes,  on 
saisira  la  produtine  diète  de  cette  guesiion,  pour  gu'U  soU  fait  drott  aux  justes  ptatntes  des  expulsés, 
—  iM  nyriNNfaNte  *  EmiOt  vipmit  fa»  pmtàt»  diUt  dm  pemeHUoM  dmd  le»  pmtmUmlÊ  tmd 
rufijet  dans  Us  haïlliages  communs,  éUe  leur  recommande  de  faire  con-'afrr  toutes  les  infractions  du 
traité,  et  de  les  porter  à  la  connaissance  des  ctnq  cantons,  pour  qu'ils  s'en  expliquent;  de  plus  les  députés 

pour  poKMrir  mmcImiv  A  ta  jffVctaâM  diètt^  Qmmt  A  ta 
«oiWt  rieijfntÊÊ  êm  MMMM  des  maisons  ret^immt,  cette  qutsUm  mt  renvoyée  à  la  prochaine  diète,  «A 
Ton  saura  mieux  ce  qu'il  </  n  à  faire.  —  <ht  recommande  de  te  munir  de  sel,  dont  Q  y  aurait  «ne 
fnmde  pénurte,  s»  la  guerre  uUUaU.  —  La  ville  de  Zunch  met  soua  les  yeux  des  députés  le  récès  d'une 
«KMf  pmtkàUim  tmm  A  Lueerm,  «A»  fart  A  iart^  m  la  prmd  A  partîê  A  Tmmimt  dm  igmbm  de 

Saint-Oall  :  son  intention  e.H  de  présenter  sa  Justification  à  la  procJtaine  diMe  de  Bade.  —  A  la  mime 
diète  les  députés  seront  mimis  de  pouvoirs  pour  rimtk  de  nouveau  les  aUiés  de  la  co-bomi^eoitie 

AmUiclw  SMumloug   der  jUtern  oidgenossischen  Absdiiodo.   Tom»  IV,   1,  b.  pp. 
SOB-lOi 


IMO.  SMt  Bttppmt  eeeret  «wr  les  ectigmitlturm  du  temps,  annexé  ou  rM$  de  ta  dtke  dm  »hourgeois, 

eimell  chrétiens  tenue  à  Bâte,  le  9  mars  1530.  ■—  Sthu  ce  que  réfère  l'auteur  de  ce  rapport,  (Aoffé  de  pmsdn 
9  VMM,  informations  sur  les  projets  des  deux  princes  de  lu  maison  irAutricIie,  étant  ST<r  son  retour  de 

ilaiaance,  apprit  que  le  génértU  des  iansquenets  avait  reçu  une  lettre,  dont  lui-mime  a  pu  prendre 
leetiÊte,  jjirf  jwvsofHwM  A  cet  iBiitafi  de  m  fwsdm  itanv  dm  Heme  oA  4M  fWHTMtt  Im  fettetueF,  flNnMta 

que  Vempereur  et  son  frère  étairnt  résolus  à  tout  mettre  m  iruvre  ix>ur  restituer  leurs  d(»naines  aux 
prmme  eeelieiaetiqium  dépossédés,  et  que  notamment  feraient  le  siège  de  Constance,  sans  avoir  égmrd 
«H  mmUtoke  «rfitt»  d'onosni  m  mia  ame  eerteAM  des  confédérie.  —  A  «MVMt  A  Oknùeo,  «I 
wftmtif  It  mptlaitie  BarthSemy  de  Lmereiam  rwonter  que  rcmpemur  émit  dfjà  «mt  per  éerit  §im 
Tjogame  et  T^'rerdano  feraient  retour  au  duché  de  Milan,  dont  il  se  proposait  de  rerotirrer  f^mies  les 
possessions,  et  qu'on  en  trouverait  la  preuve  chu  Jérôme  Moihey,  le  greffier  de  Loveraano .  un  messager  de 
Mmmnm  ^ss  rnsum  pneem,  vwbmimwm  a  wmneur  um  mppan  mm  ne  pat  imemr  spHUw  o  wm  cmmmimmiv 
ce  prof.n-?,  qutl  fera  lui-même  connaître  aux  siens.  —  A  Flûelen,  il  entendit  Vammann  de  lîoth 
s'ir^ormer  as^fnt  de  Shitàier,  s'A  était  eroi  skc  taàU  de  Saint-Oall  aseUgeàt  Wplf  A  guoi  fautrt 
rfyemKt:  «Oda  im  amm  oéktwonini,  «enif  fbdmie  foHf  Air  mime  par  itmtt  haUm  mistn  te  «te  vQlm; 
car  jamais  nous  ne  leur  peitnM  Ml  dmier  des  frais  qu'elles  réclament.'  —  Enfin  H  sait  de  science 
ceilaine  que  les  Vînitims  ne  se  cachent  pas  de  dire  que  ht  confédération  n'aura  pat  à  m  louer  de  et 
qu'ils  se  soient  accommodés  avec  ^empereur;  car  c'est  à  die  qu'il  va  s'en  prendre. 


Digitizêû  by  LiOOgle 


1880 


Alaadann  tnynen  herra  «um  bidermaiit  vie  der  vmb  eltlidi  anacUcg  bdder 
fafsten  voQ  Osterrioli  wiaiai  trage,  anzOigt,  vond  afaer  gemeUer  miner  berrn 

tnercklicher  gedch&fAen  balb  mundUicb  nit  verhôrl  werden  mag,  inn  sdhrifll  mldtea 
!>efok'u,  sagt  das,  ails  cr  yefz  inn  synem  heymkheern  m  Blasenlz  pewesenn,  syge 
ileiu  obribleii  feldhouptmau  tler  iandslcnecht  cyn  bricff  doss  sumuric  inulialls  zukhom- 
men.  das  sich  die  laondsknccbl  daraacb  au  orl  \nnd  «  uud  verHlgeu,  mau  sy  zu 
ayner  ayth  vider  gèhaben  m2g,  dana  kqr.  aampL  jrer  m*  briider  dess  «indllioli 
enndladiloaBm  ay  dan  gajatUahen  f&ralaD  inn  jre  lynien  vnnd  poaant  von  danan 
sy  verlriben,  wic  dann  die  biszbar  gewcsen,  wider  inbelfTcn,  daran  ailes  so  jnen 
goU  verliheu,  strecken,  vnnd  nemh'ch  vngeforlicb  yctz  kunlTligen  mertzenn  odrr 
apprillen  jre  lâger  fllr  die  slolt  CosleiinU,  vU  jr  viind  vnDserer  eydlgDOssea  erdt- 
ricb,  mit  guDsl  VDoâ  verwilliguag  elllicher  eydlgoosseD  schlagen  wellenod  etc.  : 
aoUcher  Inieff  sy  syge,  nach  dam  er  yeilesen  der  landalmechtain  fddacheiar 
H.  JaeolMii  von  Walldannlnirg  vnd  volgennda  jme  diaem  gasQgan  paratmlich  leleaan 
«Qffdann. 

Item ,  ails  cr  furbas  lierwordlz  kbeert  vnnd  gau  Iniilz  kommen,  allda  im  nacbl 
mal  gesessenn  vniid  ollerle}'  reden  vniider  jncu  (wic  dann  gescbichl)  ftlr^'auugcn,  bab 
bouplmau  Bartbolomee  vun  LA>wurt2  gesagl,  wie  das  Luggarus  vond  Lowurtz,  vber- 
byn  die  arliokel  daruber,  das  key.  die  vnnd  waa  dam  hertzogtbumb  Mejrlannd 
cftattondig  gtvnam,  su  ainen  hanoden  nemmen  vdlte,  aehon  gealeiUt  weien,  vnnd 
wo  man  adlidia  nil  glouben,  mOcfale  man  zu  Lowurlz  hinder  Iheronimo  MoUisy 
dein  schrider  lugen,  wurde  man  die  artickel  schriflUicb,  wie  sy  barumb  geslellt, 
fyuuden  ;  by  disetn  sige  cin  boll  von  Lulzern  Sigmund  gcnannl  gewcsen,  der  zu 
disem  gaiugeD  ge.sagl,  er  gezûg  sulle  ^olicbs  sineu  berru  auzoigeu,  so  welle  er 
deszgUcben  by  siuea  bcrrn  oucb  tbC^a  etc. 

Item,  alla  er  Avbaa  hàim  kheerend  gan  PllUen  au  Henn^  Zinmmman  dem  wurt 
konunen,  aige  derselb  Hannay  Smmnmami  inn  dem  naohtmal  von  dem  amman 
vuD  Rot  vnnder  annderm  gefragt  worden:  Ilannsy,  wie  aUdi  nunt  man  aagt  der 
abbt  von  Sanct  Gallen  ligge  vor  Wyl  ?  DarufT  der  wirt  geaondtworl  :  Iley,  es  sladt 
das  gotl  erbarm  ;  icb  wciss  wol  wann  wirs  scbon  lang  mat  beud,  so  mûsscnd  wir 
zulesl  mil  jueo  (die  cristenbcheu  stett  uieyiiend)  scblabeu,  lia^  quq  giicb  als  gut  es 
vor  gaaehehai  were,  dann  ee  vir  eynen  hall»  an  diaen  coaten  geben,  wdlmd  vir 
aAnor  mit  jnen  allea  ao  vnna  gott  baradtan,  vericriegen.  Orad  aoUîdie  reden  aigend 
jm  an  Art  oucb  fur  oren  ganngeo. 

Es  reden  oucb  die  Venediger  vnnrrbolenn,  vnnd  iienilicb  bal  discr  geziîg  von 
der  Venedigern  iierrn  eyuem  Andrée  de  Lalor  liureu  sageu,  wir  die  cydlgnossen 
duriTen  vus  uil  fruwen  das  sy  die  Veucdiger  mit  key.  m'  Tcrlragen,  dann  es  nuo 
▼bar  vnns  eydlgnoaaen  vaagan  verde. 

Cpiii»  «tnKlbmfmim  «b  fepitr,  mu»  maïqm  d^ratbtnticiti.  (Aickim  âm  MvUiavM.) 


V  » 


Digitized  by  Google 


iM  1580 

lUa         «Ml.  Rtétt  dehOèUdet  ahftoMfytBÛ  dtritim»  eompoqiUt  A  Bêk,  b  rnmnH  9  mon  ISMl  — 

9  BUm.    Ehmi§  pour  m  commumquer  U»  divers  avi»  reçu»  par  leurs  ammtttamtê,  sur  tes  dangers  dont  l'empereur 

tes  wetMce  en  roison  tif  la  fui  que  les  xix  t-iUr^  professent,  mais  non  pour  délibérer  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  les  cot\jurer,  Us  députés  jugent  cepesidant  opportun  de  préparer  un  mémoire  sur  les  moyens  de 
féiisler, pour  b  m«  «ft  A  Jt  imuraUmÊlUà  Mt  étêieim.  La  rHaetim  m  ut  emifiif  à  me  cmmiii 

sion,  pour  être  sottmise  au  préalable  à  qui  de  droit.  —  7'einpiri  \rr  ry  inf  fnnroqtté  une  il ii te  à  Augifmurg. 
pour  te  8  avriit  dans  le  but  de  rétablir  I'humn  data  l'empire  gemutmque,  et  se  proposant  à  cet  ^et 
foitilr  U  imHmeia  pitrUailier  it  dmem  «in  Auto,  pmir  te  metêne  è  mAm  die  Oilùitittr  k  Mm  itt  mal 
et  de  restaurer  tunité  de  la  foi  chrétienne  chez  la  natutu  aUemande,  û  est  à  croire  pf0tCÊit  lu  clôture 
de  la  diite,  on  n'entrejyrendra  rien  contre  les  (dUés  de  la  co-bourgeoisie  chrétienne;  mais  il  n^en  est  pas 
moins  urgent  de  t^atturer  non  seulement  des  dispositions  des  cinq  cantons,  mais  encore  de  ceUes  de 
OiarA^  lis  JiVAowy,  «b  SUum  et  érjppamO,  «m  tewr  fainml  emprmin  que,  nonobelant  tee  4ieer- 
gences  de  la  foi,  hs  six  ville.*  tu;  se  croimt  im^t  moim  tenues  de.  prendre  part  à  dfft  mesftres  de  défense 
coMmme,  et  gft'eUes  espèrent  giue  leurs  confédérés  sont  dans  tes  mêmes  sentiments  à  leur  égard:  U 
eerait  m  eOMégiMiw  tiHI»  de  prtUr  am  phie  Ift  temeiU  à  rmeiltm  eMkmee,  comme  rnsees  à  la  paix 
provinciale,  sans  fanHltr  à  ce  qui  y  serait  contraire  à  la  parole  de  Dieu:  il  est  certain  que  les  ennemie 
de  la  confédération  renonceront  à  toute  idée  d^agression,  dès  qu'ils  la  sauront  unie.  —  H  serait  avantageux 
de  faire  prendre  dis  ce  moment  des  it\formations  sur  ce  çui  se  passe  hors  de  la  Suisse,  à  savoir  par  les 
cei^tUfée  ie  SmFick,  de  Sékajfhoaee  et  de  CotuUmee  imÊoitr  dst  lac  et  doue  t^tfmif  pef  eemi  de  JBmc  ea 
S' ir^rff,  T  fîr  ceux  de  Tîtik  et  de  Munimise  dnm  le  Sttndgau  et  le  Bri^tjau.  par  ceux  de  Strasbourg  en  iMraine 
tl  dans  ia  forêt  Notre.  —  8i  Vempereur  donnait  suite  à  ses  desseins  contre  la  confédération,  H  est 
poeettHe  tue  te  pope,  qui  m  reNmait  le  pbte  gnmà  piefitt  «mdlr,  hd  muet,  eeârepreiitdre  futifue  dMe, 
de  concert  axxc  les  primeu  iteiietitf  et,  dams  ce  cas,  û  fond  privcir  une  attaque  du  côté  des  Orisons. 
Pour  Ut  prévenir,  Q  y  aurait  lieu  Renvoyer  aux  Lignes  grieee  pour  le  moins  deux  dépntés,  Fun  de 
Zmri4Â,  rasOr»  de  Berne,  pour  leur  représenter  qWaisx  termee  dee  traités,  on  est  prêt  à  leur  peHer 
aaupurt  eesdn  lee  amanb  «m  meadraieiit  lee  «Uamer,  maie  «m'A  Iwr  temt  éBee  deeaieiit  d^eadi* 

les  passdje.ii  de  /n<r.?  montagnes  contre  tmite  agre.o^ot»  du  dehom.  -  Cotnine  sur  le  r>:fii'i  irn'itable  des 
six  viUes  de  renoncer  à  la  partie  de  IMeu,  U  se  pourrait  que  l'empereur  es8<^fêA  de  U^i  y  contraindre 

raisons  qui  la  leur  ont  fait  adopter,  «PflA  Ton  UeeraU  mi  «MH^iMff  fpt*m  ptMierait  mt  débtâ  de  lu 

guerre.  —  Il  serait  aussi  bon  que  ke  mAnm  doctes  personnages  préparassent  me  api^Seeeio»  de  foi  pomt 
être  préeentie  à  Fempereur  à  la  dtàU  ^Aagtbourg.  —  SU  arrivait  que  Veeipertmr  nfea  oaMt  gn^eeue 
ZtcirigUmSt  et      \ainaH  Joe  iMOUfim*  est  r^pae,  û  faadrait  tmieer  an*  moyens  fmaeaoe  Iw  LatU» 

riens  à  prendre  fait  et  cause  pour  ff.«  Zxcingliens.  D'ici  là  U  ne  faudra  rien  i'afrr  qui  j-n't>  proroger 
un  eo^it,  tant  ew  se  (atout  prU  à  toutes  les  éventualités.  —  Les  députés  prenncht  ùomte  note  de  ce 
ftri  a  Hi  dit  à  Voimepi  de  Manoam,  m  eafet  de  te  r^mu  de  la  rigeaet  A^AuMMin  eeamifmmt  le 
gardien  des  franciscains,  pour  détourner  ses  commettants  de  donner  suite  à  Vaffaire  avant  la  prochaine 
date,  cooMM  aueei  de  ee  fpii  iai  a  Ht  dit  au  sujet  du  bon  compagnon  exilé  de  leur  viOe  pendant  un  au, 
et  dont  on  demande  la  grâce.  —  Us  rendront  ausst  compte  à  leurs  commutants  des  démarches  faites  en 
faveur  d'un  mirtislre  de  SchaffJumse  jnnk'  pmtr  quetfoe  émis  de  zèle.  —  Ils  les  atiseront  également  de  la 
demande  faite  à  la  viUe  de  Str'j'hourg,  pmtr  qu'aux  tenm.i  des  traitts,  ellr  rv.roir  dri  hU  et  de  la  jxntdre. 
—  Enfin  Oti  décide  l'envoi  dune  (UputalUtH  à  Zurult,  nu  t^et  des  difjicuitts  penduntes  à  Satnt-GaU. 

Antliobe  Sammlong  d«r  «lt«ni  mdguunaiMhMt  AbachMck.  Tonu»  IV,  1,  b.  pp.  662-<>7. 

lôSO.  ii24a.  Jnstruetious  domiee  au  bourgmestre  Achau  OuUgauer,  député  de  Mulhouse  à  la  diite  dee 

t^^omgeote  dMMtm  «wMwairié  A  JMie^  te  feadi  lyrtt  inmoKfit  iC90L      Z/muegi  remenkm  Bento 

10  «TiiL   ^ovoir  bien  vouUt  saisir  la  diète  des  graves  tt^eto  étiuftiétude  fue  dôme  Tempereur,  doiU  h  poUtigne 

tend  à  écraser  tous  les  amis  de  la  vérité  divine:  pour  parer  à  eto  deeeeiue,  H  ^associera  à  tous  les  actes 
pri/pnn  à  maintenir  la  paix,  l'amitié  et  f  union  ;  Mulhouse  est,  dans  ce  moment,  moins  que  d  autres 
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«•  ital  ék  fidtn  b  gmerirt,  tt  éPaSkun  fitmgtte  tutelgM  qu'il  faut  savoir  faire  dn  tacrifiu$  à  la 
foi»  H  à  la  concorde.  Si  k»  déimti»  de  Berne  et  des  tmtret  vUle»  se  rendaient  à  Zurich  pour  inter- 
mmir  etàrt  tabbé  et  la  vHU  de  SimÊt-Oall,  il  fera  en  «orte  qti?àê  y  wtettent  de  la  modération,  afin 
éfMler  fM  ee»  difficultés  oh  tmânt  mMables  deviama^  ww  oeeasi<m  de  guerre,  attendu  qu'il  est 
4t  IhâMt     IM*  k  monde  <f«piir  mm  pmdHW»,  et,  de  concert  avec  ie$  autres  flUpiifé»,  -il  fera  teste  «et 

ffort'  jv>tfr  dfUmmer  BerM  de  tmil  ee  qni  servirait  à  foinentrr  îa  haine  et  les  dirisions.  Quoiqu'H 
répugne  à  ses  coumettants  de  le  latsser  suivre  les  enwyés  à  Zurich,  si  ceux-ci  l'exigeaient,  Gnàgauer 
panrrm  le»  aceanvagner,  mmtf  à  faire  fort  à  !■  mBt  de  e«  «ni  w  mto  fWMé  à  Bàk.  HdoMiera  dONHoit* 
s((«ce  à  la  âiite  de^  diffîcuUês  préscniea  de  la  ville  avfc  la  régence  iTEn.sisluum,  au  iiiyVf  des  cens  et 
rentes  «^fpartenant  au  couoeiU  des  frères-déchaux  et  aux  autres  Huùsons  religieuses,  et  U  la  priera  de 
tùteiti»  âe  «m  aUe  et  de  te»  ûtmeeOe.  H  Ammifani  «m  greflier  de  la  damm  à  BÊb  i»  iUar  nmoi 
dm  tttdlle  que  la  ville  avait  commandis;  enfin  il  remerciera  les  viOes  de  Burm  et  de  AH*  temtir 
conroqui  MuUtousc  à  cette  dicte,  et  Ici  priera  de  lui  coininunùiticr  toutes  les  nouvdkê  qni  pourraient 
l  intéresser,  sous  la  promesse  que,  par  réciprocité,  la  viile  kur  feratt  part  de  toutes  eeOes  qu'elle  recevrait 


Instruction  mins  lierrcn  buigermeislers  Acbalius  Gillgôwer  yff  den  nedulen 
biTrgcrstog  su  Basel  aUs  BandtpoUeim  beuolcheufi,  sinsteg  nach  inuocaaii  anno 

elc.  xxx". 

Ails  daun  diser  lag  augeselzl  vnud  beschribenn,  isl  von  vnoscrn  gctruweun 
liebenn  cydlgnoasen  muid  mstanfidien  mil^i^ren  von  Benm  von  vilualUgen 
«arnnngen  ao  jnen  vnd  anderen  vnnsani  liebenn  e^tgnossen  vnd  cristenlidienn 

mitlpurgercn  z&kommcn,  wie  daun  der  genvicht  huff  vnd  key.  m*  sampt  jrem  anhang 
mil  geschwindcnn  pralUckenn  vnd  anschlcgcn  vmbgongenn,  licl)haber  gôlUicber 
warheit  mit  g^alll  vnder  zaïruckcnn,  mil  wyterem  inabolU  ailes  ânuot  zftbescbriben, 
das  min  herrcn  gnûgsam  vcrslandenu,  voud  frôud  empfatigeuu  des  gctruwenD  vfT- 
secbens  vod  aorgbabena  halb,  vnd  barftAuig  diser  tagsalxung,  dana  es  si  ouch  von 
nAtenn»  urol  vnd  gftt  dn  iril  beduncfcenn.  damil  min  herren  sicti  sflsameD  IfaÙend 
sftberatschlagenn,  wie  disenn  sadmi  xetftnd  syc  clc. 

Dar  inn  jr  rail  andern  boUenn  gwallt  habenn  uuzûsccbcn,  zûberalscblagenn 
vnd  ailes  das  fùr  zftnftmen  so  zû  fjûlcii  frid,  friindtscbaffl  vnd  einirkcytt  gedygen 
vnd  langen  mag  clc,  danu  wir  diser  zill  vil  miuder  dann  ander  (vssz  vuzalicben 
vilualligenn  vrsacbemi)  debeînen  kiieg  erlîden  mogcnn,  des  wir  (vnnsers  achlens) 
«ol  An  ain  maditen,  wo  vir  techt  liebliaber  vnd  nadiaolger  des  beUigeon  euan- 
géliona  sin  wfllten,  daa  vil  Udens,  vcrlragens  vnd  Md  Icrl,  vnd  liebe  mit  jm  treytt. 

Vnnd  ob  vnnser  obgenannll  lieb  eydlguosscnn  vnd  cristcnlicb  mittpurger  von 
Bernn  vnd  ander  jr  bollschafn  zft  jrcn  vnd  vnnsrrn  liebenn  eydlgnossenn  von 
Zuricb  vnd  crislenlich  millpurger  verligeu  vud  si  ankcrcnn,  das  si  sich  elllicher 
m&sz  in  Sannl  Galliscbenn  appts  bandcl  gûlliger  enôugcDa,  dcsâzglicbenn  in  andern 
bftndlenn  nit  s&  bitiig  ty&m,  vnna  andern  vi^  waa  vns  aUenn  gar  tiehtiidi  darus 
mAebtia  ervacbaenn,  5ch  belrachtenn,  damil  si  niemands  zû  kriegs  ûbung  vraacb 
gebenn,  dann  die  jetzigcoii  loufT  ebenn  gescbwind  vnd  sorgklich  vnnd  die  pratlickenn 
scllzam,  das  vnnser  aller  iioUurfTl  cniorderl  wyszlicli  in  disen  sachen  7Â  bandlen, 
(lamil  vns  gmcinlicb  das  gûllcm  crscbiessenn,  vnd  welQicber  gcscbwindiokeytt 
elllicber  màs  begegnel  werde,  wellenn  hieruff  crnstlich  mil  andern  daran  sin  das 


«96 


isao 


éKpfkt  nldi  aUer  notturSI  mit  genantafi  vnnaenn  gelniwen  Itebeon  eydIgnosBen  vod 

oristenlichcn  mitlpurger  dcsszhalb  geredt  vnd  gehandelt,  dadurch  frid,  ivw  eini- 
keyll,  fnindlsdiaflt  vnd  liebc  widcrumb  gepflaDtzct,  nid,  krieg,  hadcr,  zanck  vnd 
zwytrâclit  nidcrlruckl  vnd  zerslôrt  werde  :  es  wil  ouch  min  hcrren  nil  beduncken 
nol  sin  das  jr  mit  jnen  gân  Zurich  hin  vff  ritten,  vs^z  mengeriey  vrsacben  vch 
wiisseod,  d^szhalb  wellenn  sÔUichs  mit  vnd  gegen  vnnsern  Uebra  eydtgnosMO  ynà 
erislenlîcbea  mîttparger  voo  Biisd  Terkommen  vnd  sam  besten  ableinenn,  vnd  m 
es  aber  je  ttber  «n  oit  f5g  vnd  die  boUen  vch  by  jnen  haben,  aldann  welicn  mît 
jnen  riten  vnd  zum  besten  helflenn  handien,  wie  min  berren  vch  in  dem  vnd  anderm 
aller  pren  vnd  gfltz  vertniwenn  vud  zctflnd  g:âltwillig  vnd  geneigt  v^-nssenn,  doch 
was  vch  bissz  dann  begegnett  were,  min  herren  des  aogends  s&berichlen  sch  darnach 
dmter  bas  wussen  sfiriditenn. 

Item,  vmuKT  cgrdtfsnosam  vniid  cristenlich  millpin^  vonsera  bandèto  mit  dem 
régiment  sfi  Ensisssheim,  des  baiiftaflen  vnnd  anderer  clôater  sins,  r&ndt  vnd  giiUt 
halb,  vnnd  wie  si  lestmfils  geschribenn,  zûberichtenn,  vnnd  damSch  mit  jrem  r3tt 
vor  gemeiner  stelten  botten  des  cristenlichenn  burggrechlena  witter  zft  bandlen,  vnd 
si  zûpitlen  vnns  har  inn  iKiboltlen  vnd  berâllcQu  zùsind. 

Wellend  ouch  Joscphcnn,  den  scbriber  im  kouffhus  zû  Basel,  eritonden  cd» 
vanaer  dAti  gemaehet  «yen  oder  nit,  vnd  die  forderiieb  barab  veraebaflTen. 

In  diaenn  vnnd  andenin  aitticklen  lût  aliter  abaebeiden  vnod  misatnen  ao  jr 
hieby  hand»  vroaaen  jr  wol  z&bandleini,  aftoUndera  vnd  lAmeren»  je  nfteb  gatall 
der  aachenn. 

Bcrahart  Brunner,  stattacbriber  s&  Ifnlhusen,  sszt. 
inaanden  danolcen  ouoh  vnnaem  eydignoaaen  vnd  oriatenliehen  mit^>uI|;er  von 
Bernn  vnnd  Baael  der  verknndong  dia  ta|^  vnnd  bitten  die  aelben,  wie  oor  mer 

beschechenn,  was  jnen  b^egnc  so  vnns  von  nôicii  zûwaasenn,  vns  das  vnuer- 
zogctilich  allweg  in  vnnserm  costcn  zûzeschribcn .  hinwider  wîr  jneo  etc.,  vnd  8on- 
derlich  bin  heuplerenn,  stattfichriber  vnd  râltschriber  etc. 

Origiiial  m  pqpiar.  (AxeUvea  de  HvlluNiaai) 

uaa  am  Bapp^ta  k$  UwtuêeH»»  data  «m  en  TébfH  delà  fan       mpinmx  H  it$  Aadrkkkm, 

7  Joillti  coHtrainmeHt  à  Fumon  hiriditain,  et  Ut  meeurte  propoekê  mw  âiHet  mOMmutê  pmr  y  iiMifr* 

mais  que  leurs  diffioiités  avec  fcjî  autre,?  e(mfédèré$  n'ont  pat  permin  tPaâtrpter  ;  r^mvir^^'inf.  d'un  antre 
càlè,  que  la  violence  à  leur  égard  atigmenle  dejom  enjomr,  gue  leun  ennemi»  comploUtU  mantfatement 
cmfw  Iwr  fid,  le  bmirigmeetn  et  le  «pnmA  <b  IMeh  MHiinrt  A  bar»  teM  amiê  4e  MàOanee,  (n'A 

a  para  prudent  à  quelques  tlépuiés  réunis  A  Bntle  de  prendre  une  rhuJution  définitive  pour  partr 
aux  évènemetUs:  en  aMUaptence  n'ayant  en  vue  gtte  la  gtmre  et  fhonneur  de  Dieu  et  le  bien  de  leur* 
tù  hetergeale  dà'êUem,  Ût  convoquent  te  êUàt  à  Xmiek  mèete,  le  MflnK  tjprèe  Js  mâKte-MmftmUe 
(M  jMMb  et  Al  primt  iM»  eeitfUMe  ée  JfelMut  éPy  emwe^ar  ^Éfihee  im  Imr  mmd  de  fkme 

POUVOfTS- 

Zurich,  jeudi  upris  la  saint- Ulric  1530. 

Den  frommen  fiirsicliligen  wyseu  burgermeysler  vnnd  ralh  der  stall  Mûlhusen, 
vnnseren  innsonuders  gôtteu  friioden,  getrùweu  liebeu  eydguoâsen  vaiid  cristealichen 
mittburgureont 
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Vnnser  IruiUlicli  willig  diensl  vuud  was  wir  eereo,  ||  licbs  vuad  g&ls  ver- 
mogennd  allzil  iruullichs  geaeigts  ||  willens  zûbeuor. 

Fïïonuaai  fbrsidkUgen  wysen  innsundws  gfttten  frflnd,  g^ttrttwen  lUAnea  ddl* 
gnoasen  vnnd  ehristentiUcheii  imtbai)ger,  es  ist  fldi  noch  (aehien  w  wal)  fiîadier 
gedâcblnifli,  vie  ellwa  zvï  vcrganngeaen  Imisertagen  von  V€sgcn  dcr  huITlen  vnnd 
verbotlenn  so  vnns  zù  allen  thcyleo  von  clrc3*serschen  vnnd  ôstcrrichschen,  der 
erbeynung  vnnd  aller  billigkhcyt  zcwidcr,  biszhar  an  das  vnser  geleydl  worden,  ouch 
voD  ailerley  mitlea,  anscblegen  vnnd  wcgen  wiu  sollichem  furzekommen,  damit  vdds 
das  vnnser  gefolgeo  mflcbl  vond  nit  ao  gewallttgclkh  voigdiallteD  vuid,  alledey 
beiradktuQg  miid  vmtdeiTed  besdielien,  die  aber  -von  «egen  anderer  toiffeonUeber 
gescliiffleD  vnnd  infallen  so  slob  mil  vnnsern  eydtgnossen  vnnd  sunst  allenlhalben 
zutragenn,  ira  aller  heslen  vnnlz  uir  villiclil  mil  Jenselben  vnnsern  eidtgnossen  ïû 
besserer  eynigkheil  koininen.  vnd  mon  ouch  seheii  moclit  wie  sirh  dise  seltzaiiien 
léiiff  dess  rycbstags  vnnd  annderer  dingen  balb  erzichen  weillenn,  vnntz  hiebâr  fain- 
demch  gestdlt  vnnd  m  enUieban  beachluas  nii  liracht  worden  :  so  aber  diaer  gpwaUl 
ye  meer  vnnd  oMer  sûnimpC,  das  den  iûrer  xegedullden  vnnserer  gelegeonbwt  oder 
eiiydens  nit  meer  siu,  sudem  aich  dann  die  Idilff  oucb  allerley  liig^ischer  pratiek 
vnnd  vntrflw  anscbleg  sunst  vnnserer  widerwiirtigcn  lialb  zû  vnuderlrugkung  vnnscrs 
cristeuDlichen  iilrnammens  so  geschwyund,  scllzam  vnnd  schwâr  ansehen  lassennd, 
das  dardurcb  vnns  allenn  nit  aileyn  vnruw,  sundcr  vilUcbl  verderplicber  scbad 
gefolgen  siAeht,  desshalb  vnns  z&sampt  etlUcben  Iwtten  so  yetz  zù  Baden  ând, 
bedungken  wéUen  nit  aUen  dingen  setnnven,  sunder  von  hocben  vnuermydealialien 
nOUen  ajA«  vnns  eyns  verfasslen  enndtlicfaen  radtsclilagn  wess  man  sicb  iim  diaen 
dingen  halltcn,  vnnd  wie  man  denen  begegnen,  ouch  was  man  zû  fôgclichcr  wider- 
trvbnng  dcrsolhon  fnrhanod  nemmen,  vnnd  wie  man  sich  darin  schigken  wellc,  rail- 
eynanndcr  zueundlscblyessenn  :  diewyl  wir  dann  die  eer  vnnd  warheit  gots  ob 
aDen  dingen.  so  denn  oucb  ûwer  vnnd  vnnser  aller  i&rstannd,  nut»  vnnd  «oiArdi 
^nls  trawen  goiÛts  sefôrderen  begtrig,  ao  haben  wir  gannts  gfltier  meynung  eynen 
tag,  ails  vflT  zinstag  den  neclistenn  nadi  sanoi  Margarethen  tag.  alQiie  by  vnns  Zûrieb 
naclits  an  der  berberg  zAerscbinen,  vnnd  mornndis  gedachler,  oucb  annderer  anlig- 
gennder  hSnndlcn  halb  zûbanndlen  vnnd  zQberadlscblagen,  das  sicb  nacli  gslallt 
der  sachen  gepùren  vnnd  von  nôUcn  sin  wirl,  augesetzt,  vcb  bieby  v(T$  fruntlicbest 
billende  jr  dûrcb  uwer  Irâflennlicb  boltscbafll  disen  tag  mit  voUem  gwalli  besuchen, 
vnnd  diren  inn  beueldi  geben,  mit  sampt  anderen  vnneem  eidtgnoeaen  vnnd  vnns 
bierian  ailes  dss  aéhandlen  vnnd  sAberadtscblagenn  das  sft  niderleggung  vnpillieba 
gwallts,  oucb  z&  haundtliabung  gemeyncr  vnnser  aller  wolfardl  dienstlicb  crfunden 
werden  mag,  vnnd  nit  vszbclyben,  sundcr  ucîi  zû  furslannd  vnnsers  gemeynen  heyls 
so  frilntlich  bieriou  bewisen,  ah  wir  vnns  aller  eercu  vuud  fruulâclmiR  gannlzlich 
zu  iicb  vorsebenn  vnnd  solliclis  oucb  inn  allés  Iriiwen  ganlz  frQDtlicb  vmb  ficb 
zftbeschnlden  baben  wellen. 

Vas  Zurieht  des  ncobslen  donstaga  nach  Vldalriqj  anno  etc.  xzx*. 

Bnigermey^r  vnnd  ratb  der  alall  Zaridi. 

OijgbMl  M  fÊfiM  iedlé  d»  ciw  varto.  (AieUm  d»  NaUioaN.) 
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iSM.  iStii,  Uécài  de  la  diète  de*  ciUes  de  lu  at-bomrgeome  dartiettne,  Zurich,  Beme,  Giaru,  Bàk, 

'91  joltlal.  AiMM^  gdhtf>«m,  8aM-0tÊ,  MMûêue,  JKmm  «t  CmttaMê,  eomtof^itt  à  fiwwk,  le  jeudi  aprèt  te 
tainte-Mttryuerite  1S30.  —  SeMnami  à  urne  jMMftM  gw  fa  d^  occupée,  tnaie  sur  laqudk  éBe  M'a 
ae  prommcer  d^iliMmmt,  à  aaieoir  la  mM«  4w  reiwmM  de»  étaiNisêemetUt  rdigieux  par  le»  offieien 
it^fériam  on  MtrkÊdem,  eomidénat  gne  cm  rigtuun  n'Mt  d'outre  but  que  de  dHourner  de  leur  foi 
le*  «hbomytoii  dMMmt  «t  d«  Jiiiaiiii»  te  cm/iidMMMM;  «m  ^OMtm  Mjow  fteioifiMirf  ^  c^Mt  Mm 
là  h  irt>  7u'on  pminuU,  comme  par  exemple  la  participation  des  cinq  cantons  à  la  diHe  d'AKrj^-h-wirf, 
iet  etUrepriM»  qui  M  prépareiU  eit  Savoie  et  (tem  U  Valais,  ettr  la  ^vposition  de  Zurich,  la  diite  reprend 

une  suite  immcdiale  :  on  tte  sait  quéRe  sera  riissite  de  la  diète  d' Au^fsbourg,  et  H  aérait  imprudent  de 
grtHàn  UM  rè$olution  primaturiei  d^autra  viUet,  Mulhoute  entre  outrée,  pentent  am$i  tm'U  vaut  imetue 
tÊmptrimr.  Om  objecU,  d^autre  pari,  gM  rktt  ttindique  qvfà  te  iSkU  éTAujftbomgt  m  funmm  è  iW 
ttndre  et  qu'elle  se  scfxirera  «OM  iuHt  UêhUI,  iê  tarte  qtt'atant  peu  on  pourrait  rwwWw  Mfte  <WiM^ 
rtxtion  à  Tordre  du  jour  ;  d'autres  fyropownt  de  «'  )ihindre  des  saisie,^  à  Fempereur  ;  mais  persuadée 
fu»  cette  démarche  aurait  peu  de  succès,  qu'elle  pourraU  même  donner  FéveU  aux  ennemis  de  leur  foi, 
oMNt  wim  «m'im  ÊtU  iieiii  onprHà  prmin  Ut  tmtt,  te  iipuêet,  iwiTwiwf  ontorAte  «te  iwte  A 

conclure,  décident  qu'ils  reporteront  cette  affaire  à  leurs  CotHmettanla.  afin  d'en  oJiltnir  des  pouvoirs 
suffisants  pour  la  prochaine  diHe.  —  Les  confédérés  de  Zurich  affarU  été  dénoncés  à  la  diète  dA»^ 
bourg  par  Mm  SOtith,  éPBat,  dont  Ut  tut  toM  te  Nent  et  qui  êemtmie  A  Vtmftrtm  it  M  uUkr  A 
te  WBWIWWr  «lê  de  le  laisser  les  recouvrer  hi  iteltf  avec  Taide  de  ses  amis,  le  député  de  Beme  leur 
demandât  des  explicatioiis  sur  cette  affaire.  Lr  député  de  Zurich  rèitoml  qu'on  na  fait  qu'user  de  repré- 
sailles à  l'égard  de  Sittick,  atte$tdu  que  lut-méme  avait  commencé  par  saisir  les  revenus  de  Vabbatfe  de  Stùnt- 
€UB,  «MU  te  «Ob  4fe  ArM  eti  fmtté,  et  qifU        em  «MMrc  ât  Widiim  ta  ftrUtmetngnttfttHt 

lui  doit  comnte  ûr-i:':-ifntr.  Là-dessu-i  le  député  de  Beme  représente  à  aiui  de  Zurich,  de  la  part  de 
set  commettatUs,  que,  dans  les  conioucture»  préuntea,  U  était  fâcheiue  Rengager  et  de  compromettre  les 
tû  boaffiotë  éhrtttmt  pair  mttant  tair  ittpuiBtt  an  n*s  mtma  pat  dimmiM  Imt  ow.  ~  On 
(retient  de  la  présence  des  députés  de  Latmm  à  Atgsbourg,  oit  lempereur  le.i  a  /tonoraUemenf  traitit 
et  près  de  qui  ils  se  sont  excusés  sans  doute  Savoir  livré  le  traité  condu  entre  eux  et  lui,  dtt 
démardtes  de  ceux  de  Zug,  des  prqfets  de  Marc  SittiA  et  d^autres  seignairs  qui  se  sont  vêtut  dt 
Muter  panBh,  et  fai  atattattat  uaa  attaque  gtainie  atatrt  lit  attttHpttÊt  (ftrtWwit,  it  éae  4t 

Savoie  aidé  des  Valaisan^  rt  'le:  Fn'ii^irfT"ns  contre  Berne,  Veinpereur  frfî'rf  "Prtk  r'  Cm-f'.'trire, 
Mare  SHîtich  et  «et  a/uxUuiiroi  franclmsatU  le  Mhin.  pendant  que  les  dnq  canions  lea  prcudraunt 
A  nvffv  f  et  Btratitarp  mAm  wtmI  eutUfi  t  t^ptaiaat  ta  mhIv  atrt^uit  ipfoa  eat ,  e^tit 
jM  les  dnq  catttons  ont  demandé  du  secours  au  duc  de  Savoie  et  à  celui  de  Milan,  awx  Volai' 
tans  et  aux  Fribourf/eois  ;  Mott  te  Beratie  aiftrmmit  fpu  le  dm  de  Saaoit  ne  Itair  a  pat  dmsé 
de  rêjHMse,  et  qu'a  te  djqMW  ihAm  A  reataader  aatt  ht  viBta  ton  Iraitt  dt  ot-leargiaitie,  8ar 
or,  qumque  te  députés  eussent  Tordre  d'aviser  aux  mi^flmt  dt  etnjurer  tes  menace*,  considérant  ftfam 
fond  elln  ne  sont  guère  que  des  bmits,  et  qu'il  n'y  a  pas  commenceptent  (TexéaUion.  ils  renoncent  pour 
k  moment  à  combiner  un  pian  de  défense  ;  mats  ils  recoimnondent  à  thacun  des  aUtés  de  se  pourvoir 
aataait  fat  pauM»  dt  «tew,  éfamtt  et  il»  amrititat,  ptmr  Ara  piH  A  taat  Mamaetl,  dt  tt  ■lil»  tn 
mesure  lYclre  retiseigné  sur  tout  ce  qui  se  passe  et  de  remplir  ponctuellement  ses  engagements,  quand  le 
moment  d'agir  sera  vemà.  —  Unir  ne  pas  abandmnar  leurs  coreligionnaires  exUés,  Sckaffhoute  et 
CtMuteNH  eaamrnU  dtt  dtpuâk  A  Jteteed;  «f.  «*A  at  Hatritttnt  pas,  on  aDtera  «Pte*  A  te  prtektiat 
diète  au»  maplat  te  ptat  l/fkactl  de  leur  venir  en  aide.  —  MuUujuse  représente  que  le  gardien  du 
frlres  déehmx  oyn»*  obtenu  une  sentence  du  trihunal  auh'que  de  Rottwed  contre  un  tenancier  du  cou- 
vent, bourgeois  de  ta  ville,  U  lui  a  fait  interjeter  appel  devant  la  chambre  impériale;  ii  tkmmde  ce 
ftfa  deit  faire  ti,  ttaam  ûeHAarMta,  tet  a^étaUr^f  diètt  f^ftad  fat,  paisr  m  peatta^ 
jiromettre  ses  droits,  3Tulhousc  doit  faire  en  sorte  d'obtenir  uu  sursis  à  Vappel,  et.  comme  il  est  à  croire 
que  d'autres  viOes  auront  aussi  à  poursuivre  la  maia-leeée  des  saitiu  faites  à  leurs  dépens,  on  agira 
dt  aonout  contft  la  rtftati  d^ Sntithttm,  —  il  te  dtras^t  mmmi  des  ataigtte  A  Vadt^  te  csmq  cm* 
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iMiff  iùÊmiê  êt  pajftr  fat  MO  tamnmm  wian  A  Imr  dkaiyf;  #ymt  tifimim  (n'A  ntsnbnrfnrt  li 

paiement  jusqu'à  ce  qu'on  f-ût  (raccftrcî  sur  h  rrv.-^  â'  certains  artieJfs  âe  la  paix  provinciate,  la  diète 
fait  remarquer  que  ce  traité  n'a  piM  betoin  d  inleryrétaticm,  jwe  iôvnch  réfute  même  abêohment  «Feu 
aâmiUft  de  minnBhv  fiie  1*  prmier  wMefc  «meenNMf  ie  «vto  M  $igmifk  jnh  tmtre  dkaae,  tt  w  nVwf 
ÇHe  les  commuH<r.i  a«nm(  droit  d'aUer  aux  voix  jusqu'à  et  que  Ut  mqforiti  soit  acquise  à  la  parole 
de  DiM,  etf  dès  que  les  images,  la  mette  et  kt  autres  eérimamee  mrmt  été  abolies,  on  ne  pourra  phu 
niiMii'  «HT  ie  wte;  que,  dfm  autre  eâU,  paiemeiU  det  frai»  Mi  iuâipmiaHt  de  toute  autre  amOtiim, 
tt  quê  d'oiSMrf  la  ptw  pmlmàaie  ayant  été  fwjppÉl»  par  Us  viBes  protestante»,  «  ttraH  à  «Bte  itwfc» 
«  FinterprHer  :  cependant  comme  députési  ne  xont  pa.^  munis  de  pouvoirs,  en  attendant  la  pro^iaine 
diite,  tto  demanderont  à  leurs  commettants,  et  f  on  veut  ou  nm  accorder  un  dHai  pour  le  paiement  des 
fini»,  jttêqtfà  te  qu»  Feueari  «e  Mit  fidt  wr  ta  paix  pneioeUde.  —  Zariéh  m  pluiat  4e»  tlitq  ewi- 

tr,n<  ."t  .'h:  Jcary  déni-  de  ju.iitce,  dans  les  haiTliagen  commutix,  à  Végard  des  ressorthsatti.i  qui  font  pro- 
fessHm  de  l'évangik  renouvelé  et  qui,  quoi  qu'Ut  fassent,  ne  peuvent  obtemr  satisfaetiw  devant  le» 
trûmmx  amnpMto  Ut  itaâttittnt,  ok  le»  «aMSt»»»  intneiU  «wgiMi  éNtr»  ia»foar»  en  majorité;  û 
demande  œnseQ  à  tes  co-bourgeois  chrétiens  sur  le  —fH  de  redresser  ce  grief,  et  de  détourner  la 
colère  de  Dieu  et  ks  justes  châtiments  dont  il  menace  de  tds  e-xcès  de  pouvoir.  diète  refuse  d'abord 
de  donner  des  conseils  et  de  se  mêler  d'une  ajfaire  qu*  n'intéresse  que  quelques  cantons  particuliers; 
tifmitat  eut  le»  m»km»t»  des  rtpritnamit  de  ZmiA,  db  «omait  à  km  demm  acte  ie  Intrs  repri- 

>*r:?afifî7î>:  à  les  consigner  au  récis  f^omme,  dans  les  coi^onetttre.i  présentes,  on  peut  prémir  <jue 
de  nomUeux  étrangers  viendront  esptotmer  le  page,  la  diète  recemmande  à  cAogw  vtUe  en  particulier  de 
ttmtOÊBF  a»tc  tùtÊS  le»  Aiiminii  non  auaUûi».  aoitr  te»  ""nféhtiiâer  au  eora»,  At  aeNb  se  fuudndm^ 
suspects;  cependant  »i  Imrt  jm^fM»  leur  permettent  de  se  faire  reoomwdtre,  il  faudra  leur  laisser  leur 
Kberti,  tasU  qu»  la  gamt  nfaara  pa»  éàati.  —  L»  diète  s'ajonme  au  jeudi  aprè«  Fassomption  (18  août), 
»aiif  à  «e  rhmir  phdit  »t  à  eoaeoquer  Stratèourg,  »i  quèlque»  drtmitanee»  ie  rendaient  nécessaire.  — 
Lm  dit»M»  reaênat  eoaipt»  à  kan  eniwwiH— li  dt»  p/njeuHam  pomr  eaute  de  religion  à  f égard  de 
jxtrtieuhers  de  liotttccil  rt  df  Ttottenbourg  sur  le  Ntcker,  et  des  démarches  que  la  diite  a  faites  en  în/r 
faveur,  —  JUnJm  la  diite  reçoit  encore  la  pUàtOe  du  ministre  Jean  8chindler,  qu'à  l'occasion  d'un  de 
»e»  MfWMM  MP  ta  mjjuiÊÊfe  fiMfe.  I>  eiteâ  de  SaunendOoid  auait  intUS  de  ■ahur.  de  flitaoïi  tt  db  mu* 
rien,  et  qui  ne  iKut  obtenir  justice  devant  le  tril'umd  du  îiert .  elle  décide  que  le^  di»tn  dlpUti»  €W 
rendraient  compte  à  leurs  coaunettant»,  pour  pouvoir  aviser  à  leur  prochaine  réunim. 

Aatlidw  SumBluig  der  iltan  eUlstiiioHiidMii  AbiaikM».  Tonw  IV,  1,  b.  pp.  lO^lH, 

2846.  Inttruetions  données  à  rancien  bourgmestre  Achaee  OuUgauer,  chargé  de  représenter  Mulhou»e  VM, 
à  la  diHe  de  la  co-botageoieie  chrétienne  convoquée  à  Zuridi,  pour  k  jeudi  apria  ratton^ftioa  1630.  —  ^ara 
Au  M^rt  dt»  revenu»  de»  eauteats  séeubmaé»  saitis  sur  le»  territoire»  Mnmgera,  Tenvoyé  tfe  Mtdhoate  iq  ^At 
»t  rangera  à  fam»  d»  Bmm,  qitt  t'cpjw»  pmr  it  auamt  à  Femploi  des  voies  de  faits,  et  votera  pour 
toutes  les  mesures  qui  peuvent  amener  une  «rfwfttm  pacifique  —  Four  le  litige  de  Zurich  cvrr  Marr 
âitttcft,  Mulhouse  donne  toute  son  t^gprobation  au  sentiment  exprimé  par  Berne,  et  ne  veut  |xa  qu'à 
Vaviaif  ^tacicfc  pas»»»  f»»»a»ir  d  de  téUi»  esBttémité»  Mrs  pMMbv  Faai»  d»  »e»  aOié»*  An*  (te  daag»»» 
ilont  les  menée.'':  des  cinq  cantons  à  Augsbourg  et  aillatrs  menaiCfit  ks  o  hourgeois  du-étiens,  Fenvoyê 
fera  savoir  que  Mulhouse  est  en  bon  état  de  défense  ;  mais  en  cas  d'attaque,  Q  priera  qu'on  lui  envoie 
mm  ftit^  dt  »à  900  hommes,  et  qu'on  désigne  à  faaaaee  ta  «Ofe  qtd  aara  à  ta  fimnit;  U  «*m|^ 
tnera  ommi  éPan  bon  ingénieur  au  courant  du  service  de  fartîHerie.  —  H  s'asmeiera  à  toat»»  II»  mesures 
qt^on  prendra  en  faveur  dei  e:cpfd8ê3  de  EotticeR,  toutefois  à  l'exception  de  ceUes  qui  foaimieat  dégé- 
nérer en  ho^Hités.  —  il  communiquera  à  la  d*He  tous  les  actes  de  la  procédure  dtoaat  la  ukMitlw 
impMiie,  à  ftgH  d»  ommàlit  a»at  paatÊoUat  «ta  gardim  d»»  fiAm-didsiÊUt  eoiiCra  ta*  Ummdtr»  d» 
«o«  courent,  qui  continuent  de  s'acquitter  de  leurs  redevances  à  Mulhon-^e,  eommc  ils  y  sont  obligés,  et 
la  priera  de  joindre  cette  affaire  à  ceBe*  du  mime  genre  qui  peuvent  m  ^otluire,  pour  arriver  ensemble 
à  am  MtaMM  cMMNHie.  JI  /rra  aa»»i  part  d  ta  «KHr  fw  ta  gardka  a»  «wte  â^Hr»  naMH  de  maadt' 
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ment»  impériaux,  pour  q^if  rhrrrfu  à  en  Oiturtr  rerccution,  ks  av'rr-i  rn  hrrtirfrr^f?  rhrrfi'^nfi 
pmiueiU  cM^tircr,  ai  ee  gut  k6  aMcertie,  ia  metum  gw  kt  uiemaeeraimt.  —  (^uatU  mue  2ùOO  caurotuu* 
dM  le»  «Av  tmàm»  md  rrfewiMa»,  JMImim  verrait  «m  fHaMr  fv'M  m  jiwM|iitl  ]nh  m* 

4bét  par  trop  tHexigences;  jt^tur  sa  part,  la  tiTk  consfutirait  à  ne  jamaù  toucher  un  denier  de  la 
aoMM,  ei,  à  ce  prix,  om  poutait  rétablir  la  paix  et  le  bon  accord;  à  ton  Mit,  il  êerait  peu  duritie»  àt 
jwmtfT  U*  cinq  ttÊtom  à  hmat  ee  ne  mutt  mAm  ptu  prtiioU;  car,  iam  et  momemt,  la  guem  «Im» 
4nU  à  contre-temps,  tauf  k  cas  oU  l'on  y  terait  forcé;  MuUumm  lemwrfl  àbn  faire  «on  dewùr  eomm 
tout  autre  aUii.  —  Pour  Us  déuis  de  jtistice  dan.i  ks  haiUio/je,^  coMmunx,  Venvoyé  rff  MuUuMse  fera  de 
son  m*eux  pour  ne  pas  envenimer  le  débat;  tl  est  poesibk  que  ta  situation  se  détende  deik-méme.  —  Il 

gatoire  dex  WallotiJi  et  des  inetuliant/i  mîiâes,  des  gens  litupects  en  général,  /xwir  ?r.s  clni.'jtîcr  s'i!  y  a 
lieu.  —  £t\fi$t,  quant  à  la  plainte  du  ministre  de  Wesen  contre  k  cmré  de  Mappersckw^,  ïetnêpi 
«^m  de  wmetit  apte  lu  aulm  iiputi$,  pour  gii'M  «ta  le  Mm  eoÊfe  tami  m  mut  et  fpst  lu  paim  M 
tpit  pas  troublée}  û  aN^orte  <b  M  |Mt  ftiÊer  êe  ta  iriWwjle,  fnf  m  «MiObra  fww»  «Hfre  «tnt. 
San»  daU. 

InstruclioD  an  min  berren  Achatio  Gilgôwer,  alllbiUgeniieÎBlercu  vnnd  jeto 
buwbcrni  zû  Mùlbùsen,  yff  den  jelzigenn  crisleulicheuii  hurgcrstag  so  sicL  halllenn 
v'uài  Zurich  vff  nechslem  doosiag  oach  assumplioms  Marie  ia  disem  ux  jare. 

♦ 

Ails  djtnn  vff  nedistgehallUiem  vorigen  bui^enlag*  vff  donstaig  naoh  Maigiclhe, 

erstlich  angezogenn  das  etUidieiiik  crialeDlidieiiii  slellenn  von  don  keyserischena 
oder  ôsterricbiâcbenn  dos  jrenn  so  den  clôstern  vnd  golzbust'rn  di"  hindcr  jiien  iu 
jr  uberkeyttenn,  gericlil,  schutz  vnd  scliirin  gelcgenn,  vnd  jnen  nu  i n  honn  siiul, 
X&gcbôrl  bail,  verlegt  vud  ver:j)>errl  elc,  ailes  lut  des  erslonu  arlUckciii  lui  seibenu 
ahadidd  bcgriffen,  etc.:  yinb  sAllich  vnd  ander  tnligend  sacheo,  vnd  anndeilu^  wie 
Zurich,  Baron  vnd  Gostenta  yasusm  ennennt  Bina  and  stws  der  hâfften  balb  die 
jais  angdegt  vnd  forer  worden  môchten,  bekumbert  etc.,  s&lte  jeder  botl  an  sin 
berrn  vnd  obern  pringen  vnd  hierinii  ernslliche  belrachtung  zetûud  vud  vff  ueclislen 
tag  andlwurten  etc.  :  vnd  so  jr  des^zhalb  vmb  andtwurll  eruorderl,  wuâseu  jr  wie 
uiiuen  berreu  dcru  vuu  Bcruu,  siiii-itr  Ueb  eydlgooaâea  vnd  cristenlicb  miltburger, 
rfttt  vnd  foracblag  irftffenMi  vol  geualknn»  vnnd  sftUenn  oodi  darob  vnd  daran 
sin  vnd  daa  besi  barinn  héUfen,  bandlom  vnd  reden,  dftdureb  diser  aitt  nfitsil 
gvaltigs,  ftftnelicha,  noch  mil  der  thaii  krlegjicbs  ^ofseaxmmuk,  «ir  vnirdenn  dann 
vriller  angeuocblcnn  wann  nocb  bescbecben  8ye  :  was  ab^r  sust  angesecben  vnd 
geralschlagel  m'a  hlc  werdcn,  so  zu  errilt  der  sach  dienlte,  es  wâre  mit  bollschafften 
oder  iruudtlicbeuQ  gcscbrifTtenn  zuni  keyser,  den  berren  vnd  furslen  vud  jreu  régi- 
ments berren  so  jnen  die  befll  gethâo,  sSUenn  jr  hatinn  was  si  das  bail  bedunckl, 
oudi  aeiftnd  mit  jnen  gwalll  habenn. 

MArok  Sillicb  von  Empls  vnd  vnnser  egrdignusscn  vnd  crisleolidi  millburger  von 
Zurich  spans  halb,  der  verclagung  zû  On^^spurg  vnd  vcrhaQls  holh,  firwaohspnn  etc., 
lut  des  anderu  arltickels  im  ahsclieid  bcgriffenn  :  gefallt  mînen  herreti  vast  wol  die 
red  so  der  botl  von  Berun  luuumeu  siner  berren  mil  jren  eydtguoâseu  von  Zurich 
deashalb  gepmdil  etc.,  vnd  snnderlidh  vrann  »  oder  ander  dM^^ichenn  bfllllenn  mer 
anlegen,  sftlïicbs  a&nor  an  ander  jrerialettUehe  miUpuiiger  langen  lasaen  und  jren  rtu 
darinn  habenn  eie.,  wie  der  sdb  arUickel  vrîlter  wial,  vnd  landa  jra  teils  hieby  pUhen. 
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Vnd  dievyl  dann  vnnsera  ejrdtgnossen  vnd  cristenliGheii  mittburgera  durch 
ware  kundtschalR  begeg^l,  vie  die  fanfT  lender  zû  Ougspurg  jr  bottsohafH  gehept, 

ouch  allenlhalbenn  grosz  anschleg  von  etUichen  iiber  vnnd  wider  vnns  cuaDgeliscben 
besch(H*hen,  mit  bocleiden,  vberzuchen,  trôwens  Ptr.  an  dryen  ortpii  rtherfallenn,  eic, 
wie  der  dritt  arttickel  das  hciller  wisl  elc,  vnd  sunderlicli  so  wir  i\ber  zogenn 
wurden,  wie  wir  vdds  in  die  gegenwdr  8obickenn  w61ten  elc.  vnd  das  mengklich 
gertut  aje:  wuaaenn  jr  vnnaer  eydtgnoaaen  aftberichten  wie  min  herren  wot  geraal 
sin;  doeh  bilteo  a  damil  etnem  ont  benolchenn,  so  ettwas  sich  wAlle  erhebann, 
das  vnns  je  nach  gstalt  der  sach  jlente  zwcy  oder  dry  hundert  mann  in  zft  sala 
geschickt,  vnd  wir  schnell  wussenn  wo  wir  die  vnd  by  wpllirhpm  erfordern  sôllenn, 
so  wellenn  wir  vns  (mit  der  golz  bilfF)  vnscr  vinden  woi  enlsageu,  vnd  was  vnns 
begegoet,  lur  vud  fur  si  berichlen  :  wellenn  ucb  by  jnen  allen  vcb  erkUndigen  vmb 
eitten  gftUen  geachickteii  werckmeiater,  der  mit  geeobutx  k5ade  vmb  gAn  vnd 
sebwsaeB.  * 

Der  banditeim  von  Rolwyl  balb  belfTenn  6ch  zum  besten  dar  ioD  bandlenn,  ob 
si  jenderi  zû  gnaden  gegen  jren  herren  komen  môchten.  vikI  was  frundllich  millel 
weg  harinn  betrachtet,  wellen  ôch  mil  aiidern  rallschlagen,  doch  das  wir  jelzmâl 
irenlhalb  kein  vnruw  anfacheuu,  dann  sunst  vuruU  guûg  voihanden  ist. 

Die  vrieîl  min  berren  vnd  jr  kii^  mittuerwanndtenti,  die  ainaalut  vff  des 
keiMfs  erttrieb  silaend  tnd  ina  baiÀsser  doaler  gftn  Uulbtiaeim,  lut  jr  boaptbrieffenD, 
sîdseD  adiuldig  sind  (die  min  berren  vor  allcm  costen  z&entbd»M  veraprocben)  elc. 
vnd  den  abgewichoen  guardian  berûrend  cic,  wic  jr  die  jnen  vormais  enteekl,  darufl 
si  jnen  gerdttenu,  lui  eins  bsundern  arllickels  etc.  der  minen  berren  %vol  gefalt, 
vnd  von  sluad  an  damit  si  ail  von  jrem  rechtenn  komen,  jr  ralzboltscbaiil  gân 
Spyr  ans  kamar  griohi  geuerttiget,  aio  verzng  der  appellation  vnd  aunderlich  ein 
kihibiiton  vai  gepraebt»  die  angenda  wideramb  gftn  Rotwyl  geaebiekt,  afilUcha  nacb 
bmch  vnd  ordnung  des  hoQs  gerichls  exequierl,  wie  jr  tâa  baunder  instrument  vnd 
ander  abgesclirifflenn  hy  vch  babenn,  die  wellen  vnnser  eydignossen  secben  lasscn, 
si  vmb  bilfr,  Irost  vnd  rStt  ansûchenn,  damit  so  si  in  jreu  derglichen  handlon  vnd 
hàfitenn  balb  gegen  dem  keyser,  siner  k.  ml.  regimentischen  vnd  andern  wo  das 
ton  ain  wMt,  tiaetieNfin  vnd  ettwas  fbmftmenn,  daa  ai  min  hemn  atbitt  gOnaiIksh 
vnd  tmwlieh  llir  beuolchen  wdlen  babenn,  wie  min  berren  aA  jnen  ein  baunder 
groaa  boch  gûtt  vnd  wol  verlruwen  haben,  gûller  zAuersicht  wo  jnen  gdnnge, 
minen  berren  ails  dann  ùch  geliolfîenn  sye  :  daby  jnen  anzûzôngcn  was  raandntlcn 
vnns  vnuerhôrll,  hinderrugks  vnd  àn  wussen  er  by  key"  m'  jclz  zû  Ougspurg 
erlaogt  sol  haben,  wie  er  sich  dero  ber&men,  dann  wo  er  also  gwalHig  lurbrechenu, 
mAobteo  ettliob  mit  jnen  vnnaer  lièben  eydlgnossen  glichcr  gstalt  fomftmen,  danimb 
bj  gfitter  zitt  dem  AiraAkomen,  wol  nacb  afigedencken  eje  :  waa  Heaaer  witter 
gébandelt  vnd  angezAugt  voh  woaaend,  mogen  jr  jnen  aageo. 

Die  ii)  M"  kronen  vnd  die  andtwnrl  der  funff  orttenn  (so  vns  den  oristcnlichenn 
sletlen  im  landsfridenn  z&gesprocbenn)  berûrend  etc.,  wie  das  ûcb  ein  laager 

'  En  WÊXgt  i  timtmm  rf  mtfat  OaUj, 

V.  M 
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rirltickcl  v(>rmag  wilttr  itn  abscheid  t>ic..  befieleu  mmen  hcrren  das  man  jetz  diser 
7À{\  ni(  vil  vnwilleiis  mit  jn^n  «iftUichs  gellls  halber  machte,  vnd  ob  si  schon  jrs 
leils  ui'  iiit'T  heibling  desszhaib  i  mpti.-ii|<t'ii,  !eg  jneti  gnr  niit  daran.  wo  wir  suDsl 
brûderlich  trundllich  in  einigkev  il  uiiUeiiiaïuiern  wKierkommen,  die  pûnd  erDiiwercn 
vnd  schweren,  das  wftre  jr  grAsIe  ffftud  etc.,  daa  man  von  sMlichen  mitllen  relie  : 
aber  vnfrundUichs  emp&rip  oder  laltUchs  von  des  gelto  wegen  atttt  ftirzôaênunen. 
oder  jnea  darumh  pfand  abschlati.  bedunckl  min  licrreii  nil  cristenlich  euangelisch» 
iiorh  jelz  gescbickt  sin,  wellen  och  nil  daran  sin,  siiniltT  vdi  in  dem  vnd  aiulerm 
was  zfl  frid,  rûw  vm]  pinifkcil  dïpnpti  vnd  rfirhen  iiiHp,  vch  betlisen  belfen  iurnèmen. 
dann  wir  zA  diser  /.il  vun  vilerley  vrsactien  kein  krieg  erliden  mogen,  wir  werdeu 
dann  grôszUch  dareft  verurweliet,  ao  wellen  wir  vnna  danti  erUeh  redlîcli  vnd 
dapfferlieh  darinn  achicken  vnd  iftn,  alla  froromen  eydlgnoaaen  vnd  crialenlichen 
iniUburgeni  wol  slatt. 

Vnd  ails  sivh  cllHch  orlf  beclagl  wif>  si  von  den  foofT  urlteii  ubannerei  im 
appellieren.  vnd  flir  Acm  worll  golz  anban^pn.  nlhvpp  vrrlursl  warlen  syen  etc. 
vnd  begert  jnen  iiuritui  xtiratrti.  wclleun  aiso  mil  andern  itoUcn  dif  glycher  wysz 
wie  min  hcrren  gebelteu  sind.  da»  beat  darzû  reden,  dainil  jcU  keiu  vnr&w  ange- 
bept,  wie  ai  dem  «elb»  wyss  vnd  witzig  gni^g  sind,  es  wirdt  villichi  in  kurbcem 
aellM  bessier  etc. 

Ileimlicb  spftcberii  vnd  argwonigen  persooen  halb  wend  min  hcrren  gûU  sorg 
haben,  hil  des  ahsclifids,  vinid  die  ^^'!Jlc•llenn  vnd  slarck  bSttler.  fich  argwenig 
personen  erfaren,  ersAi  lien,  eiiragen  vnd  hynweg  wysenii,  dann  in  disenu  geachwinden 
lAulléuu  vyl  durch  die  zû wegen  geprachl  mag  werdenn. 

Dan  .pre^eanl  sÙ  Weaenn  vnd  deu  plkflSenn  afi  Rapperschwyi  jrs  spans  halb 
betrft^d,  nach  vermog  des  arUickels  im  abscheid  etc.,  wellaim  ouch  frundUieh 
vnd  gfUtlicb  harinn  mit  andem  hullen  handlen,  dadurch  bôsz  mit  gûtlen  vnderge- 
trucki  vnd  zti  rfiwen  geslch  werde.  dann  zû  diser  ziU  aile  ding  nit  mil  paUben 
aftbehowenn  sin  wil,  hisz  pin  hessprer  wind  kompl. 

Diâsz  ailes  wussennd  jr  woi  zûmercn  vnd  zûmindereu,  je  nach  gslalt  vnd  gelegen- 
heit  der  sachea  vnd  des  baudels. 

Bernhartl  Bmnner,  stattschriber  zft  llulhuasenn,  sat. 

Vergem*n  nil  zn  Basel  bnn  buchaentueialer  die  buchsen  angends  vsz  zi^bereilteu 
vnd  hinabzAferligen  zAuermanenn. 

Sur  la  premièri*  page  : 

Fragcn  wn^  j  n\\  (maUer,  mutf)  komn  Zurich  gilt. 

vnd  j  lib.  anckenn 
vud  j  eymcr  wiu. 

Keren  xft  Kungsfelden  jn,  grûlzenn  mir  min  herren  siallaohriber  Zùrich. 
Minate  «a  papier.  (AnhivM  d«  Mulhou*.) 
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2i47.  Réùë  de  la  diète  du  at^urgtim  chrHieti*  tewtt  à  Xunch,  /«  MHdredt  âpre»  fa«»(MHi>twH  IbèD. 
1590.  —  Lu  é^pÊiêii  fnmmt  emudumee  dFum  Mir»  4e$  tonton»  de  SckwHg,  tPUri  H  «TCMeriMU,  10  «oAt 
ntHMi  que  dts  ejcplicatùm»  de  ta  vUU  de  Rappemhv-yl  snr  le  juffemenl  rendu  par  ellr  (/«/m  /«  <  fiu»e 
liée  «mtn  «on  cmrê  et  k  viàmttrt  de  Wete»}  it$  décida  de  f«in  de  mmveOe»  dàmirehu  pour  ol/tettir 
In  ptmlUm  âm  ampMt,  «nom  U  ««rv  pneUi  eantn  kù  aux  Urne»  de  la  paix  prommeiàk.  —  Btnamt 
aux  pnpo»  atui^ueU  la  diète  de  lempire  à  Augabourg  a  donné  lieu,  lex  ilèpnti»  it'accordetU  à  jiMiCr 
quU  ne  «oftini  ihit  iUlibhaliuu/t  vieft  qui  <foit<'  iiupdfi' i  Ifn  i  it-bniirtifdi^  t  hiHien»:  cependant  il»  remm- 
edlemt  leur  précédente  reammandatK/n  de  se  temr  prêt,  et,  gur  ia  propo$UtOH  de  Comtottce,  ita  tnvitent 
Mtrm  et  Xmieh  à  jtMiln  iIm  «mmmw  pont  ta  gttde  dm  cMUmni  de  {MMwfaii,  fw*.  à  r&eaaeimtt 
pourrait  Hir  iittlùié  contre  lea  villes  protestanteê.  —  L'envoyé  de  Berne  dédare,  nu  nom  île  sen  vommctt'inU . 
qu'il  N  y  II  pas  lieu  de  revenir  »ur  ki  aoMW  faite  a»  détrtHMiU  de  Mare  Sittieli,  maie  qu'ils  ne  coudraient 
pae  que  pereemm  neemtdt  à  Patemir  è  de$  mwwwt  pmtiBit  anw  en  privettir  w»  aUUt:  k»  lUiém 
dëp*aé$  tout  du  même  arie,  sauf  celui  de  Zurich  qui  ne  Faàmet  qutkà  ref«r»nduiu.  -  (^uard  à  la  tedti» 
des  reeemie  dea  établissements  religieux,  tous  les  aUiés  reconnaissent  qu'il  faut  surseoir  à  cette  affain 
pendant  fue  la  diète  ifAugsbouiy  est  mcore  réusue:  tout  faisant  prieoir  qu'elle  ne  pourra  être  résolue 
fiw  pmr  lêg  wmm,  «»  aWwirw  tm  wwiiw'bii  fhm  «t^ttrêum  pomr  ftpreisdre  lté  lUgoeiaHoiu.  —  ÇHtb 
que  soient  les  griefs  qui  peuteent  se  produire,  la  diète  n'est  pas  (favii^  qu'unr  rifle  ptiisur  recwtrir  attj- 
armes  sans  acoir  pris  Catiu  de  ses  aUiis,  aauf,  eu  cas  ^attaque  soudaine,  à  rrpousstr  la  force  par  la 
fém  «t  à  feân  appèi  A  Imr  mide:  etfendiM  m  fûit  rmm^piÊr  «m  le  tniti  de  M-taurgetiêi»  Mwt 
(MUr  fujuvelle  stipulation  de  ce  genre  inutile,  et  les  députés  de  Zurich  alléguant,  d'un  autre  côté,  qu'ils 
noHt  pat  de  foumân  à  «et  égard,  la  diète  te  borne  à  eeueiguer  eHte  fropoeMou  doue  le  réeèt.  —  il» 
4»  tKâêt  êt  BoUtteil,  le  député  de  &Mffi*ouse  roftpofftf  qvfmut  lumte  éu  prêMent  rkit,  m 
CMMMMmi(>  ont  ierU  à  la  ville  tie  Rottveil.  de  concert  avec  leurs  Inma  omis  de  Constance,  et  qu'ils  ont 
reçu  pour  réponse  que,  si  les  t'.iilcii  /KHirait'nl  ftiin  UgiUmi-r  [lur  In  seigneurie  chez  laquelle  ils  if 
proposaient  de  s'étabUr,  on  leur  imeserait  toute  liberté  de  réiduter  leur  avoir  et  de  Remporter,  sous 
diditeUm  dtt  dmit  de  dilraeHem  et  de  rmmtde  à  kituelh  «b  mI  M  eoHdmmte,  emem  amtti  d»  leun 
dettes.  La  diète  prend  acte  de  cette  cwumunicrttion.  rt  cluinje  Hchafflum.-'i  d  ('oit.<tum  >-  <h  tàdter  iPobtenir 
que  les  exiUs  puistent  recouvrer  intéfraiemeni  leurs  Ineiu.  —  Une  discussion  s'engage  reUUivmeul  aux 
9S00  epMrwiiiiMr  fut  le»  eùtq  eoNfcNH  anndenit  di  fafftr  à  la  «mnMmn.-  le  diputi  de  Berm  awwNoe 
que  ses  commettants  cetuuent  de  leur  écrire  pour  tes  leur  réclamer  -,  ils  espèrent  que  la  rfyonse  sera 
satisfaisante,  »itu>n  ils  étaient  d'accord  avec  Zuridt  pour  leur  amper  les  vivres  et  pour  exiger  fexi- 
eutio»  de  la  paix  provinciale,  sdm  sa  lettre  et  sa  teneur.  La  plupart  des  députés  admettent  ce  dernier 
jmM;  «^utimd  mm  de  JMIc  et  de  MuOumae  dUgtmt  ft^it»  tu  aont  jwt  autteiii»  A  ae  prtter  à  kt 

Itrofiibitiou  du  cotnmeice  des  rirris,  mni»  feulement  à  avt*fr  ttu.r  iMoyf»!,*  de  i/aguet  liu  tnnps  pour 
permettre  à  ces  deux  villes  de  faire  leurs  approvieionuauenls  à  Vacance,  afin  de  ne  pas  souffrir  des 
reprétedOn  fefsi  fiHil  jwAMtfr.  te»  dàpe»i»  de  Sishiffiimm  et  de  Omelmee  MwiMcttl,  de  Imr  eM,  pmr 
ifi'cnt  s'idintiewie  de  mesures  extrêmes,  qui  ji^jurniieut  tes  dirisrr.  d'autant  plus  que  leurs  villes  aussi 
pàtiraieut  d'une  ruptme  r^iproque  fie»  l  ehuiom  cmunerdates.  Cependant  eomme  il  eet  peu  probable  que 
le»  Jmtrkhitm  m  mMM  de  i'ujf'urr.  m  que  les  cinq  eanlanê  m  êamnUttnl,  ZnriA,  Berne,  Saimt-QeM 
et  Bimme  décident  éfattendr»  leur  rrjtonse  encore  un  peu  de  fM^fW,  et,  après  cela,  si  elle  n'eit  pai  teOe 
quoti  Ui  lUtire.  ttn  passera  outre  à  rexécution  pngetée.  bien  persuadés  que  leurn  nllié'  ne  rlé^erterotit 
pat  leur  cause,  quand  on  en  viendra  là,  et,  quoiqu'il  »e  toit  pas  probable  que  les  ctnq  cantons  emploient 
la  ftn»,  la  dUt»  vumnmmuÊt  à  èhaenn  de»  aWlc,  aurtoiil  am  gin»  expati»,  d»  te  tenir  m  farir  4  em 
êiat  de  résister  :  fi  aprh  Vinterruptioii  du  teonotee»,  fwn  OU  ftmtn  fMMMrit  ww  MMNMlle  rhmion  de 
la  diète,  A  sera  fait  droit  à  la  demande. 

Andiehe  fiMnoilaag  der  Utom  ddfMMiniaditn  Abwhîedc.  Tome  IV,  i  b.  pp.  798— W. 
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IBSOl  tms.  Lê  bomrymmêm  fe  fnmâ  «t  k  ptUi  eoimik  Je  Xitrkh  mimimtt  m  bomgÊttOn  «t  m  eomtS 

16  MfL     ili-  i^fuDuiusi;  que.  mahjrè  leur  ijnnuMxc  (U  ^uyer  sam  faute,  et  armuu-  dernitr  déh»,  le  Itmdi  avant 

texitltatwH  de  la  sainte  croix  (là  septembre),  k»  2500  couronne»  que  la  paix  provtmetaie  avait  mim  à 
la  duirge  des  cinq  eonOoiu,  eerUùm  fmOn  wc  w  m  sont  pas  eaeee*  mk  m  vrnmt  à$  faupiittm: 
9S  mtfri»  qu'on  affecte  pour  la  imix  prommiak  tMii/f  la  iriUe  de  Zurich  à  eOKtoqatr  la  diite  des  co- 
(murffem'À'  chrétiens  à  Auntu.  U  IuihIi  niiri-n  lu  fiunt-MutthiDu  i'30  septembre),  pour  éliminer  ni,  en  le» 
privant  de  ta  faculté  de  se  pourvoir  de  vivre»  ou  par  toute  autre  mesure,  il  n'y  aurmt  pas  magen  de 
oMilMMidiw  ÊÊÊ  Mtafdsiaàvi  A  j'aerimiai» 
FiwIrNi»  «mu*  U  mM-J(«MMm  U», 

Don  firoramen  Amidiligeu  wyMOD  Iraigwaiwiler  mod  r«U  dw  atalt  lloUr- 
husenn,  vnnsern  iusonnden  gntlm  frundoD,  ^ranren  lidMnii  tjàtgmBm&a  Tond 
chmtennliohm  mittburgeni. 

Tnoser  frOntiioh  willig  dieamt  vnd  waa  vit  mm,  Uebs  raoA  gMt»  ver- 
mogeikiMl  II  zuuor. 

Fromm  fiirsiclitiy  \v\sz  insoiiiiders  giitten  friind,  getrûwen  lieben  eydtgnossen  il 
VDiid  cliristeuulicbeD  milburger,  jr  tragend  (als  wir  zwjtlells  ou)  ûocli  gàtl  wussenu, 
wie  vond  was  der  iij  ^  kroneahialb  so  die  funli  orl  in  vermiig  des  lanndlfhdens  vif 
■  JohftDais  Baptinle  fO  lOsogialiteii  Doclisttiia  erl«gt  vnnd  Ta|^îdit  hibena  aAUlsD, 
vfT  jilngslgtthalUnem  burger  tag  in  vnnser  statt  verabiBbeidoU,  mnd  wievol  wir 
vff  ernanter  fiinflf  orlcun  gilile  wort  so  sj  vwern  vnnd  vDiisern  licbcn  eydtgnossen 
vnnd  chrisSenclichei)  initLbiirgern  von  Bern  mûntlich  vnud  schriirilich  gcbenn,  vnnd 
fiirnnmlichen  denselben  ab  einem  tag  zû  Brûnnen  geballleuQ  zùgescbribeaa,  das  sj 
vU  mentsg  vor  crlicis  necbstueracbinea  das  obbestimpt  gellt  an  aile  furworl  erlsg- 
genn  «Altint,  vnmeinl  hettind  dem  IsndtafHâaira  an  wylhern  gefartiobann  vfficug 
alett  gethan,  vnnd  darilff  oftdi  vnnsere  bottenn  der  vnnd  anndrer  saehennbalb  sA 
Badenn  zû  tagenn  gehepi,  so'ist  docb  nitt  an  dan  dingenn  gewftsenn,  sonnders 
habenl  sy  von  don  fiiniï  orlenn  ctlich  das  gelll  nach  innlialll  des  lanndlfridens 
gebenn,  vntHl  ellicbe  zû  recLl  leggen  wôUeun,  desszUalb  vimser  bottscbafll  voge- 
scbaûbl  widerdrab  beim  verritcn. 

Diewyl  dann  jr  vnnd  wir  (ails  oilénnlidi  am  lag  ligt)  fâr  vnnd  fOf  allao  von 
don  flinff  ortenn  adiimpfflicber  yoracbtiicber  wjrsx  vansere  bedflnckena  wider  aile 
billikeit  vflgeballlen  w-erdenl,  bail  vnns  vss2  grosser  mercklicber  noUûrffl  f&r  gftll 
ensechen  wôllenn  eineii  kùrzenn  jlDnden  biirgertog  vch  vnnd  anndern  vwern  vnnd 
vnnserii  chriblennlichen  luilburgern  anzûselzeuu,  alla  wir  oucb  solbcbeuii  lag,  nam- 
Ucb  v(r  mentag  nacb  sant  Matbeùs  des  beiligen  zwôlffbolleQ  lag  scbiehslkunfîftig. 
nadits  sft  Arow  an  dar  barbeig  sftsind,  vanûmpt  vnnd  bestimpt  babend:  vni^ 
lanngt  demnacb  an  vcb,  vnnaer  getrflw  lieb  eydtgnossen  vnnd  ebristennlidk  mit* 
bttrger,  vnnser  boch  ernstig  vnnd  truogenlicb  bcgâr  vnnd  vermanung  jr  w&ltinl 
den  vermelUen  tag  dûrcb  vwer  ersam  boltscbafTl  besûcbenn,  mit  voUm&cbtigen 
gewall  vnnd  beuelcb  ftirter  in  vermug  des  lanndtfridenns  ailes  das  jbenig,  es  syge 
mil  abscblacbuQg  dcr  proband  vnnd  in  annder  wâg,  belflen  zeratscblageo,  zebaudien 
vnnd  zubeschliessenn,  dartxft  wir  gôUicbs  recbt,  eer,  gljmpff  vnnd  f&g  babenl,  vnnd 
nit  vasbUbeon,  allé  wir  vnns  desa  genoldicb  sfi  vch  versecbenn  vnnd  das  bin  wider 
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vntib  vch  zù  jetier  ziti  fhintlirhs  p<niei|^is  willcnns  nach  allem  vuMenn  vernoiigen 
zûenxridrenu  viiud  zûbeschulden  getlisseun  sin  wdUenu. 
Oalum  frytag  vor  Matliei  Bnno  etc.  xxx*. 

Bargenneisler,  klein  vuid  grow  ràt  der  stati  Zaricb. 

Original  en  papier  sc«116  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulboose.) 

at4B.  Bkèa  de  la  diète  âm  wOkt  dt     œ  tflwifwiiie  tMUmmê,  MmUh,  Bmie,  BàU,  Sdu^fhmiêe,  îhdXK 

Sairtt-GaU.  Mulhouse  Hiri^nf  ft  Cùn^fancf.  Ii'thi'  n  A'ir'in,  U  mtirdi  27  septembre  Î5B0.  —  En  iirentier  îifu,    27  Mpt» 
ti  €Mt  coHeetm  gu'oM  attendra  Jm^u' à  la  ^remure  rmtuon  de  ta  dute  à  Bade,  fixée  au  9  octobre,  te  pomment 
éu  MOOmmnmmufm  iWi«w«     rtig  ewi<BiM  ;     é       «faÉ^  ««te  iWl* 

(Ucron;  êti--:  mitorisi»  à  passer  outre  à  la  ruphtre  de»  rdation»  coitmereiaks,  attendu  que  d<s  ce  moment 
Zurich,  Bente  et  Bteuuc  eut  ritolu,  fmt»  de  paiement,  à  couper  k»  vivrtê  à  kun  odoertotre*.  -  Le» 
mwejfi»  miwHt  mmi  wmâB  éTiÊUkiutitaâ  mer  ee  qu'a  y  a  à  faire  ûoiân  ht  prHteUtim  êm  miriuftfiHi, 
que,  dans  k  frmm  trtWBpt,  if  MOf  pnwkÊûM  iê  Bade  bùaee  impumê,  —  II»  fenmt  part  à  la  AMi 

de  Vans  de  leurs  eonimettantu  ?Mr  /<•  fjr*  fnit  aux  rrfonnèi  de  lîotttverl  qut.  aprh  'itynr  fié  rxpulsèf, 
nemuetU  en  outre  d?étre  touchts  par  uu  mandement  mpérial,  qui  i$»terdU  de  kur  donner  aaik.  — 

L'mmi/i  â»  ganfiime  Hfjakiiea  à  m  eoÊumÊnÊHti  ée  ê^fmA*  à  Imr  ptuintr  fmage  à»  Upm,  dm 

imar/r.^  ft  -fr?  autrfs  chhnoniee.  <*nOn  de  l'obliger  à  en  rendre  compte  aux  minittre»  el  OUX  dortrur.<  des 
autre»  viik»,  pour  ytM  la  cû-bmfgÊOitie  ckritietme  ne  aoU  pas  un  tam  mot,  mai»  Fumùm  dam  la  même 
dtaÊriim.  —  Le*  député»  «btHOMiMNÉ  à  iMr»  «ommMmi/*  qu^k»  mamM  9  9  a  Km  dt  ffnndn  pmt 
WMttre  fm  aux  propo»  outrageant»  dont  kf  tf-tomgeoi»  chrétien»  août  Pokiet  de  la  part  de»  cinq  canton», 
—  Ik  leur  feront  part  en  outre  des  a  f aires  concernant  Fabbê  de  BMmu  et  edui  de  Tteiekenau,  celui-ci 
demandant  à  Zunck  mmn-kvie  de  la  eaisie  de  se»  revenu»  en  Thurgooe,  comme  aussi  d^une  kttre  du 
Wéy^mif  (Otfik^,  du  Btmibmrf,  qid  mtênèd»  m  famtm  iTim  jnnmm  Aonhm  mvM  i  Wtllkm§mt 
pftw  pour  avoir  porté  une  de  »e»  kttres  Enfin  7*r  dêputè.t  de  Zurich  communiquent  à  In  diète 
une  miMMW  de  Pempereur  Ckarke-Quint,  qui,  sur  les  instances  de  févêque  et  du  prévôt  du  chapitre  de 
OÊiutmm,  wittum  à  Imr  «Ob  d$  Um  h  ttfiMtn  dmà,  par  rmmAiv  de  wprfwillit,  éU»  m  fimfi 
k»  revenu*  de  la  cathédrak;  en  même  temp»  ik  lui  mmnttmt  la  réponse  que  kurs  commettants  te 
proposent  de  fmtt  à  8.  M,,  oit  ik  lui  expriment  d'abord  kurs  regrets  éPétre  de  sa  peurt  folffet  fm» 
kUn  amma  m  jwéUoMwwrs  avaient  u»»é  de  kur  en  écrire,  et  où  ik  lui  expUqueitt  ammetd  ik  ont 
M  ammth,  par  dit  tmun»  pri»»$  à  tar  dfkimmt,  «n  rmtm  d»  Iwr  fii,  ptur  Im  twiWMfj  dif  FiNif*'*, 
«"î  *'if>fr  les  revenus  de  Tèglise  de  Constance,  en  iti'>><'tftut  sur  la  modération  dont  ik  font  pmKt;  tur 
U*  aura*»U  déjà  recouru  à  la  force,  sons  k  respect  qu'ils  portent  à  l'empereur. 


SMO.  Sécè»  de  la  diH»  d»  k  coi^iUinMm  tmut  à  Bttd»,  kjmdi  «omt  la  tain^-Ga»  1530.  —  IfiW. 

L»  dUfpMfé  dt  Bmm  dénonce  tinertk  ènd  an  faU  pmm  du  dame  park,  taaat  aum  iafans  qui  ont  13  mAI. 

taxt  rfiniribuf  à  fomenter  Irn  rli<v\-,tn-!  ff  .pi'rni  jt^mrmit  pas  nrec  <issei  de  rigueur  .  la  diète  eu 
prend  acte  et  présent  aux  députés  de  stgnakr  cet  at/us  à  iewn  commettants.  —  Jugeant  que  le  renou- 

la  diète  décide  qu'à  la  prochaine  réunion,  len  dé/iuié^  feront  pari  de-^i  disiKnilion-t  uti  se  trouvent  leurf 
commettant»  à  cet  égard.  —  Les  eot^édéré»  de  iMceme,  de  Schwitx  et  ^Unterwald  t^font  page 
rSaduamUf  fiNk  devakat  à  iAirM,  A  Sente,  A  BSk  et  A  kun  idUk,  k»  mat  «asdoa»  qui  ont  /M 

fpffm  f  arbitres,  insistent  oiiprte  de»  deux  parties  pour  qt^dks  oublient  les  dÊtÈÊloa»  passée»,  et  se 
comportent  drfrénnvunt,  leti  jm.t  rt  l'égard  (fejt  autre»,  ù  ^exemple  de  leurs  pères,  eoftime  il  convient  à  de 
bon»  et  Ivyaua:  confédérée.  —  La  diète  ir't^uMt'M  à  ki  saint-Otlmuir  (Ui  novembre)  proche  venante. 


AmUiclie  Suamlang  dw  iltern  eidgeiionitchNi  Abacbiede.  Tome  IV,  1,  b.  pp.  788^. 


AmUiohc  Sammlong  d«r  iAtwn  «idfiiioHitcbeii  Abtcbiede.  Tome  IV,  1,  b.  pp.  dOiKNt. 
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Iwin.  2X51.  Le  greffier  Bernard  Hrunner  rettd  iwnptr  à  ntn  çumineUantii.  ie  imurgmeulrt  tt  le  cwueil  de 

M  «et    JiriiaoMie,  4e  «m»  «oyoy»  à  Saie.  —  En  puenU  à  Bit»  H  a  9»,  mt  faSumee  Ai  tumrgmealn,  r«èrM- 

:unftmfgtrf  à  ijiii  it  fiai  Jn  th^  iiifoi  maduiK  qiu'  .<f>  ro>ii)iif:(tatiti  dvtiirfft  i  i'<  HfiUitK  n  Attkirrh.  n  Tkann,  où 
k  duc  de  Lorraine  devait  acotr  eangé  des  tntu^,  à  B^ort,  à  Emiitheiin,  infonnattotu  d'où  tl  réêtilkùt 
fM  iMif  MutI  aime,  il  remercia  tuMi  in  edb  âê  Bâte  Jee  mmJÊee  eipromptee  qu^Me  meait  éeitméte  de 
Ves^fiditioft  des  Btrnoiê  :  pui)i  it  demanda  êi  «ni  infMlMHt  Hait  de  le  faire  repréMtiUr  à  la  diète  de 
Bade,  qu'autrement  l'I  <irtiU  ordre  de  rebruasuer  eJtemin.  ()n  lui  répondit  que  Fencoyè  n'attendait,  {tour 
iHtrttr,  >iue  de»  nuuvtlUa  qin  decaient  arnver  Jutiiu'uu  lendemain  matin  ;  hum  on  C mgagta  à  se  mettre 
«a  roHff  «H»  retard,  et  à  prier  Ue  dtpaUe  ip^tt  temtoàtreraa,  de  me  pae  ee  eèparer  emat  la  wearn  de 
idui  di"  ffàk.  f^est  tv  qw  li-  iji-fffier  fit.  H,  à  Bade,  il  sf  rnicmtra  arrr  le  hrjurrpnfstrr  Pei/er  et  deux 
moopét  d'ApifenteU.  Un  ne  fut  uu  complet  ^  le  tnareredi  12  octobre.  Le  Jeudi  avant  le  Jour,  Im  dipatie 
de  AmiM»  de  Berne,  de  Bide  de  MMaaee  ee  emmaniqaèratt  hare  imtruetiaat  tamehmd  le  paiemeal 
des  3500  couronnes:  Zurich  t-t  Berne  étaient  U'iuxonl  /xiiir  ïfxiijer  iintnédiatemeHl,  tantf  à  <^rir  nus 
eantonii  débiteur»  de  leur  répondre  en  droit,  «"iln  avatent  quelque  choëc  à  réclamer,  sinon  de  poster  outre 
à  tejùaUion.  aux  termes  de  la  paie  provinciale.  Bâte  et  Mulhouse  Haietit  d^un  acis  contraire.  Le» 
dipaUe  de  Samt-GeM  et  de  Bmhm  /wmmM  Zaekk  et  Benu  «MmkmI  dee  etmgie  de  Aétt  et 

fie  Mitlhrnue  qu'ils  ne  mUifraiml  h  leur  nri.n.  si  la  proponilirm  rw  p<i«mit  /»tw.  à  en  référer  à 

teuri  commettants.  La  tkmande  fut  donc  faite  dès  l'ouverture  ik  la  séance,  et,  après  en  iMWtr  dilibiré, 
lee  etef  aaidene  ripendireia  par  terpaoe  de  Poeoper  OeUer,  de  Laeeme,  pfA  pideraimt  ke  9d00 
couronnes,  à  condition  qu'on  tiettdrait  à  leur  égard  lc>  trnités  et  la  paix  provinciale,  et  qu'on  ferait 
droit  à  leurs  réclamations  ultérieureji  ;  ils  ([joutèrent  que  U  mieux  serait  de  s'unir  et  de  s'entendre  et 
que,  pour  Uur  part,  Us  y  étaient  parfaitement  disposés.  Bâle  et  Mulhouse  n'auraient  pas  dmandi  mieuj; 
fme  de  /«m  temr  Ut;  maie  Zarkh  et  Berae  ee  rierièmd  ear  ee  fw'on  imiiiiinif  ^iii'A  me  pardaieiii  jmt 
tes  traités:  tflnrh'^:,  direnl-ih.  qxir  uoits  //>  nl)tsfrp<ni.i  mieux  que  nmg.  et  notamment  que  les  gens 
iTUnteneald,  ^i  ne  tiennent  compte  m  de  leur  serment,  ni  de  kur  honneur.»  HeureueemeM  fpie  Otaris, 
Frihmiep,  Seimre,  StAmfheaee,  AppuutB  prirent  tafaire  ea  mm/n,  et,  gréée  A  kare  «§ortt,  fei  ee 
pntongireat  jaeqefott  vendredi  vers  midi,  h  itaiement  des  2500  couronne»  se  fit  contre  les  quittances 
des  partiee  premmtee.  Zurich  didara  aa  nom  de  ses  attiie  que,  du  moment  fu'oa  kur  donnait  satis- 
fadim,  de  ee  «oi^fémeraseat  rigoareoeemeat  ame  etipidaHme  de  la  passe  provimetak,  en  tant  fu'on  n'g 
MNlmAMlrad  pa$  A  Uur  ipard,  <l  que  Uan  ademmree  ke  trmmaimd  toofoore  pri^Ar^MedreAde 
Justes  rédamations  au  cas  contraire.  Ici  antreA  cantons  xauraien'  hif-n  Ir-g  ij  obliger,  aux  tenrm  de^ 
traités.  Les  choses  en  étant  là,  k  grefjier  de  Mulhouse  demanda  à  ne  retuer;  tnais  on  u'p  conienttt  i>as, 
atteada  gm'U  tifaeait  pae  eaeort  M  fputHoa  da  rieèe  éTÂaraa.  Teat  /Wt  eepirer  foe  ke  diffkMe 
s'aplaniront,  et,  dans  tous  les  vas,  chacun  désire  qu'on  en  finisse.  -  (M  attend  d'heure  en  hewe  des 
mmvettes  de  la  guerre  de  Savok  ;  ce  qui  «et  certain,  c'eet  foe  ke  Bemok  mmt  en  marche  peur  Otaève 
mee  leur  bantithe  et  quelques  enseignée. 
Baie,  U  oelakfe  1890, 

Den  i'roiueau  tùr:^ichUgcini  v\j»âeim  ucncu,  burgunueislern  vnud  rail  der  :ilatl 
Mulhusenn,  minenn  gnedigemi  Ueben  herrenn. 

Frommen  fursiclitigenn  wvsenn  iaiiuuders  mini  gnàdig  gunslig  iieb  |i  herreni). 
vch  syen  mim  willig  gehorsam  dieust  vnd  hictnii  zûwusscn  :  ||  ails  ich  jeUs  gàn 
Basel  komen,  bin  idi  angends  in  abw&sen  tuins  herru  burgermeisters  stum  obristeii 
sQoffkmeister  juncUierr  Balthasar  jnUlpr«nd  komen,  der  An  geuftrd  hy  m  haU 
gehept  den  aallsliemi  vnd  den  teymi  :  Mgt  i«h  jnen  vie  jr,  min  herran,  allerkgr 
•rflurunng  haben  gehept  zû  ÂlUkild),  Ttoim,  da  dann  der  horl»^  von  Luthringen 
ein  reissipen  7Ug  (mch  i>cbriben  laeisler  Baslians  Hessen  vflT  jr  beger)  geschickt 
aàll  babeo,  ôcU  z&  Ëii^uszbeytDj  BefTorl  vnd  auderszwo,  aber  gar  uutxit  kônden 


Digitizea  by  LiOOgle 


isao 


«7 


eriareo,  daim  das  es  rûwig  vnd  sUU  diser  sil  wflre:  was  abervoh  furer  begcgnenn, 
wurden  jr  atftUt  gliUe  erfanioDg  haben  vnd  jneo  das  allwegeD  aftwusaen  tùn,  mil 
danekMgunog  das  si  vch  so  jlents  das  hiniuchen  Tnser  eydtgnoasen  vnd  cristenlich 
miliborger  von  Bernn  z(ï  vrussen  gethSn  hahen.  vnd  daby  gebeten  was  vch  fbrer 

nol  zôwtissen,  vch  in  ihverem  costen  des  zt^boriclitcn,  hinwideriim  rrpulen  jr  vch 
(Sch  all/ilt  gftttwîllig,  des  si  sich  och  frundllich  licgabeit  etc.  :  deninach  tragi  ich 
si  ob  der  lag  /.û.  liadeu  ein  furgaog  babea,  vnd  ob  si  jr  bottschatU  uc-li  hinvA* 
aehiciGen  wAlten  :  wo  das  tiit,  wnrd  ieh  Awer  beuoteb  nach  5eh  wider  heim  riten  : 
daruff  si  seiten  ja,  «r  wutde  liir  gftn,  vnd  si  heten  junekher  Bernharten  Heyer 
sebon  verordnet,  er  mûsle  aber  warlen  bis  raorudes  nach  dera  immis,  si  w&ren 
warteii  cltliclier  botten,  spâcher  vnd  miwpr  zittunp^pn.  die  wnrdr  cr  mit  jin  hin 
vfluren  ;  ]ch  ^ôllc  aber  înicll  hinnfl  \ crrilen  vnd  nil  heym,  vnd  was  bollen  ich 
i(&  Badeu  lunde,  si  zûbitleu  uil  zùuerriten,  sundei's  jrs  botten  z&erwarten,  der  m&sle 
jlenU  naehin,  dnnn  sUe  ort  IcftoMR  asamen:  dss  thell  ioh  vnd  haà  sft  Baden  dan 
InifgMrmeister  Payer  vnd  swen  boltm  von  Appensell,  denen  seyt  jeh  wie  obsUltt» 
die  waren  fro  :  aiso  kam  cincr  but,  der  ander  momdes.  bis  jelz  millwuchen  nechsl- 
uerruckt.  isl  der  xij  lag  octobris  zûiiaclit.  warens  von  allen  orten  da,  vnd  morndes 
frû  am  donslag  vfT  Tbeophilj,  giengen  vor  tap  Zurich,  Bemn,  Basel  vnd  jch 
zûâamen  vud  erkundetlen  einanderu  der  beuelch  des  arttickels  der  iij^  kronen  etc.  : 
also  Zurich,  Berna  waren  vast  einer  meynuag  das  gelt  vod  jaeu  zftuordem,  das  si 
das  jnen  gaben  an  aU«i  jnsug:  belten  si  dann  ettwas  an  si  s&  ^precben,  wMten  si 
jnen  nadi  der  jmndan  aag  andtwurten,  wo  das  nit,  aUdann  naeh  vermog  des  landl- 
fridene  furzfifaren  :  aber  Basel  vnd  ich  vast  glicb,  wie  jr  wossen  :  nii  ist  Sant  Oallen 
vnd  Byel  nil  da  gsin.  des  die  Qbrigen  ûbel  zftfriden  gpwesen  :  do  balten  die  beid 
sletl  vnns  nil  von  jnen  zâsundern,  sunders  mit  jnen  gâo  vnd  stàn,  das  alsu  eruor- 
dern,  giengs  so  giei^s,  wo  das  uil,  wider  das  jetlicher  bindersich  an  siu  herrcn 
«ûpringen  :  vnd  diewyl  das  vnuergriflbnlicb,  so  volgel  der  boi  von  Basel  :  do  kond 
ich  mioh  nit  snndern,  vnd  giengen  mit  einanderu  vnd  emorderten  die  sunun  :  also 
nacii  gehaplem  rât  der  v  lender,  andlwurlen  si  mil  einer  hupschen  red  dnrch  sohuU- 
beissen  Goldcr  von  Lucern,  wie  jr  des  vnd  anders  harnacb  von  mir  eigentlicher 
berichl  werden,  si  wôltcn  recht  im  naraen  gotz  dus  gelt  vns  fibergebcn,  doch  da> 
wir  jnen  zù  sageu  wôllen  die  pund  vnd  den  landst'ridea  an  jueii  ziiihallcn,  vnd  m\ 
wetieh  si  nachmUs  etwas  sAqwechen  heten,  jneii  gerecht  sfiwerden  etc.»  danu  jnen 
vnd  vns  wurde  vil  s&gesagt  vnd  vflgewysen  von  vilen,  die  vns  nit  hftlder  wflrm, 
denen  si  gar  nul  Iruwten,  vnd  wir  môchlcn  ein  audern  aller  niltzesl  sin,  wo  wir 
vns  rereiiiparten.  darau  an  Jnen  untzit  infisl  crwinden  :  daruif  wir  vns  bcdachten. 
die  vier  slett  :  uu  w&r  Basel  vud  jch  des  wol  zûfriden  gsin,  aber  Zurich  vnd  Henin 
wurden  gar  entricbt  vnd  meinteD,  ob  si  dann  redlen  oder  achlen  das  si  die  pund 
vnd  den  landtfHden  nil  gdialten  hetten  :  si  hielten  den  eilidier  woler  vnd  redlîeher 
danu  ai,  vnd  sunders  die  Vnderwaldner  helen  eid  vnd  er  uil  au  jnen  gefaalteu  etc. 
Alao  uameno  die  funfT  oïl  Claris.  Friburg,  Soloturnn,  Sohaiïbusen,  Appaïknael  den 
bandel  jn  die  hand,  vnd  haben  den  donslag  obbemelt  vud  frilag  bis  vmm  niittaf; 
80  sctiidlich  dar  iuo  gehandelt,  das  es  %t  gùtem  also  ist  prachl,  das  vus  das  gelll 
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nacli  gepiirlich  quiltting  ist  ûberandtwurl  ;  (îoch  hatl  alltMii  Zurich  gpandlwurl,  vnd 
susl  vnder  vns  deheiner.  nach  àem  si  iln  ulle  fiirworl  das  gelt  nach  venuog  des 
landlfridens  empfangeii,  das  si  nach  ianhall  Jr  iastrucUon  die  pund  vnd  iandsfrideQ 
trawlich  an  [den]  v  lendern  holtai,  aoaerr  das  von  jnen  an  jnen  vnd  den  jren  Ach 
gdulten  werdcj  aïs  si  teb  vor  gelhân  haben,  vnd  wer  ai  anqwaoh  nit  erlan,  wellen 
si  Jnen  nach  verniog  der  pund  gereclil  werden  :  dnnn  wo  si  sicfa  des  widarn,  mogen 
si  wol  orkenucn  das  die  fibrigen  orl  si  darzft  wurden  wisen,  nach  sag  der  pundcn  etc.  : 
nit  w'iter  ist  Jetz  gehundelt.  Nu  hab  ich  begerl  heimzùrilen,  das  wôlten  si  mir  nil 
nachlassenn,  sunders  vils  hôclist  begerl  b^  jnen  zûbeliben,  dann  der  Arower  abscbeid 
iat  nocà  nie  angerftrt  :'  danuam  bitt  ich  vdi  mins  lan  vaif^iliens  hàn  vwiraia  habenn, 
dann  wîl  goU,  so  werden  vir  vns  fhindllieh  allar  apAnnen  în  kurtsem  allenklieb 
verlragen,  vnd  sind  aU  eydtgnossen  zt  beiden  (eilen  des  zanckens  mfld  vnd  begixig 
puTid  vnd  den  landsfriden  an  einandeni  zft  lialilen,  vnd  der  eynickayt  vast  ftt> 
jeâermann  etc. 

Der  khegs  vâs  Sauoy  sind  wir  ail  slund  warten  nuwer  màrinen,  vnd  susl  nul 
gewuaaes  berkiht,  dann  das  si  die  Boner  mit  jr  paner,  ettlioher  vennlj  gewaitet 
haben»  vnd  sind  jeU  mit  einandero  btnsogen  vff  hsaS:  got  fBgs  snm  bôilen:  vir 
acbten  es  Ug  im  verlrag  etc.  Was  witer  kumpt  wil  jdi  voh  beriehlen  vasl  bald 

selbs,  wil  goll  (lor  vcli  wol  bewâre. 

Datum  zû  Badeu,  den  xiiij  14  tag  octobris,  Ihtag  vmb  die  ij  nach  mitlag, 
anno  etc.  xxx". 

Vwer  williger  gehoraaner  diener  vnd  alatlschi^Uier 
Bemhart  Bninner. 

Geben  disem  botten  vj  phihert. 

Oijgiii»!  «a  pkpiir  aeallié  à»  ein  mrt*.  (AnihiTM  da  Mnlkoiue.) 

lAiSO.  WÊÊ.  RMê  de  ta  diiU  de»  «Sm  i»  Zurich,  <k  Bmu  .  <lr  Bâle,  de  Sehqffhouse  et  de  Mulhouse, 

20  Od.    emmHC  inemhrfi  lie  h  co-bourgeoùie  chrétienne,  tenue  à  Bade,  le  $0  octobre  /.5.Î0    —  liflativemmt  aux 
anabafUttti  dtmt  on  avait  entretenu  la  diète  de  la  amfidération  et  gui  te  inuiUpiteHt,  fimtt  de  pouvoirs 

reporter  à  leurs  commettante  :  co-honrgeois  chrititHt  décident  gw,  qufJlr  que  soit  la  ripotue  à  inter- 
venir, OH  pottrtuiwa  ce»  sectaires,  »ans  avoir  égard  à  la  juridictioa  à  lagutOe  %U  rutortis$eHt,  et  que 
iPvtfuict  on  wttttftt  Iw  iMMinV)  MtaMiMNl  b  hotdMfif  Ktjftf,  éP Ahhum,  Ism*  Aptfbv  9f  Iwr  ^>tf, 
«m  livré  à  la  seigneurie  de  Berne;  quant  aux  Thurgoviens  qui  tienHCnt  avec  les  ana^mptinles. 
m  rteotmmdera  nu  haUH  de  fnteéder  dè»  mmntmimt  emUre  nue.  —  On  renvoie  à  la  prochaine 
éièk  fMv  tfoeeuper  défimitimimt  ét»  hiumtê  êt  XoMwiA.  —  Li  htmrgmmtre  Ayer,  tk  Seki^fkmH, 
mut  emtfÊt  iê  tabeUtion  des  vêpres,  des  cérémonies  H  iu  kHoges.  décrétée  par  le  ptH  4t  k 
grand  con^fih:  qriant  nu  miiu'.itrr,  m  la  t/rantr  rkn  virronstanm  H  coinpUcatimis  qu'dJes  peuvent 
entraîner,  ii  demande  un  dHat  atamt  de  le  mettre  aux  jmses  avec  les  autres  docteurs:  nonobstant  se* 
ësetUêtiùiÊtÊ  ts  Jflfa  éuisiie  mht  oêsê  mc  imiiMMMaiiffl  ât  cmAfiiunl  on  «m««*  vrlirfilMiMMt  MamiM^ 
-lu  «jyW  (ks  réfugiée  dt  Pofttoeil,  que  SehaffhouKi'  rrfmf  df  mvio/r.  te  même  député  fait  reviarqurr 
gut  la  nUe  m'aeeordt  jamais  k  dom»€»k  gu'à  des  gens  admit  au  (kroit  de  bourgeoisie,  et  que,  daiu  ces 
(Mp*  d*  élitrti,  tHk  «  tnp  iê  koncAn  à  mmurir  four  m  chuftr  mem  ài  «m  Mrmt§tn.  —  fjitmâ  m 
rtUMittemint  de  la  discipline  ecclésiastique  et  à  rexcommiaïkltlm  pinpotis  par  le  I>.  Oecoiampaie,  on 
ifmH  à  lu  gnduiiue  diète  pour  décider  si  on  Padeptera  «i  «m  —  AnwMWt  A  la  r^fOHM  de  Xnrith 
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à  fa  Mf«  éb  rmçerair,  Um  le*  dipiais  ^aeatrdetU  à  tkmmitr  à  etUe  fdfe  ék  la  rUiger  âma  âet 
iMMff  tdê  fitHt  u'm  rimMe  ie  déaoffrimatt  jpmr  auctni  de»  «i»4mirgeoi8  ekrHiat».  —  La  vUk  de  BAIe 
pfopou  «Pmvmffir  en  commun  une  flrpiitation  hu  roi  de  Francr,  pmir  ih'fntlper  le»  co-bourgeois  chrétiens, 
s'iZs  maient  été  incriwtmii  touchant  leur  foi  et  pour  savotr  quet  secoura  iU  pourraient  en  attendre, 
•'fb  fcnniinil  à  Hm  attafiiiê:  teU*  prttpoêitiM  at  «ufaito  «d  tékxmàom.  Aur  rteemtaitn  h  pneUi 
des  cinq  cantons,  d'Cri  et  de  Zug  en  particulier,  qui  s'étaient  acquitter  les  premiers  de  leur  part  des 
2500  eomnumet,  et  nmcèremet^  obUffta  de»  bons  officea  àt  kun  eoirfidéréf  de  Otam,  de  FrOomrg,  de 
Scteme,  êe  Bdiaghmue  et  ^Âppentài,  lea  eo-bourgeoi»  cArMcw  dUctannt  epHtoair  m  rtnomOemem 
des  anciennes  aUianee»,  qu*Q»  promettent  éPébientt  emm  bmt  pir»  font  fvH  owmt  ma^  <(,  en  ottm- 
,Unt  la  prochaine  réunion  de  la  diète,  fixie  à  la  temUOitU,  ttê  9SO0  tonromm  MTOHt  dipotètê  entre  Jm 
matns  de  Cavoyer  et  du  conaed  ^Aaram. 

Amtlinb»  aMmlmig  der  Iltarn  «îdfMtMBiwdwii  Absdded*.  Ton*  IV,  1,  b.  pp«  811-12. 

2253.  Infttrudions  donnfes  à  Achace  Gnil</mifr  rt  à  Stha^firn  TTc^nW,  enroyi»  à  hi  ilH'tr'  irAtirau,  lôHO, 
powr  reprietnter  la  tnUe  de  MuOume.  —  En  pattant  à  Bâk^  Us  expliqueront  au  conseil  que  Mulhouse  avant 
wfa  jmaH  refusi  de  prendre  part  ma  dUta  de  la  o^owiywiWB  <MHmau,  MM  M  éHitimiÊbr  fat  ta   l**  bot. 

pritÊÊSBe  n^itait  pas  nécessaire  ft  qu'il  tirait  hi  inoindre  part  à  ses  réschiiiOÊi»;  que,  pour  épargner  la 

dépense,  il  lui  serait  agrliihle  que  HàU-  mulùl  ctorêiiamtit  k  rcprt'^eiiter  :  que  du  rfittc  son  intention 
t/èlait  pas  de  sortir  de  l'idiionce  et  qu'il  ne  demandait  pas  mieux  que  de  continuer  à  recevoir,  à  ses  /rats, 

!•«•  Im  octet  fHj  r inflMMiNt.  —  A  Amm  Uê  «mgU  MmdraNf  fc  mime  ditemm,  tt  de  fbm  ûe  pro- 

j.'v^rrrmt  de  restituer  aux  cinq  cantons  les  SHOO  couronner  qu'on  en  a  re^ws.  attendu  que  riai  »«■  tm- 
trtlmerait  pku  à  faire  oublier  le  passé  et  à  rétablir  la  concorde:  toutefois  st  tel  n'était  pas  favia  de» 
aatm  eo^tmftpie,  ke  dêfuMe  ie  MMaim  aewjiliwwt  la  part  ^  Imr  reekatî  maû  m  P«n  pn- 
fMflft  de  dépenter  cet  orgeat  ea  r^aaieeaaeeef  Ûê  «*ai  d^eairaieiÊt  et  fe/erterateat  ta  prefeeHioa  à 
fcwrs  commettant». 
San»  date.* 

Instrnclion  ineislor  Acliacio  Oilgowcr  vnd  Sebastimi  Hpssor  beuolhea  vfl  den 
burgerlag  zu  Ârow,  angeselzt  vif  aller  heilgeiitag  anuo  etc.  im  xxx». 

EBnIlicli  aoQen  sy  am  biouff  riten  su  Basd  fm  eia  gesessenen  raie  kerea,  virnd 

da  ernstlich  anzeigen  wie  miue  herren  biszhar  die  burgertag  jnen  verkùndt  bisz  an 
einen  besuclit,  vniul  tirider  gesclieffl  des  cbrislenDlirhfn  burpreclitmis  mit  gntpin 
willeo  habeu  helirou  furdern  uach  jrem  vermôgen,  vnd  oucli  mer  daim  jr  \eniu)gen 
gereichl  :  nun  sye  jnen  vniuiern  Uebeu  eidlguosscn  vttd  chri^leDlichcu  luilburgerii 
iBanborgen  was  miner  heirea»  als  eioer  Ueinflligen  armen  stati,  vemiogen  sye,  so 
kAonen  sy  ouob  «al  bedenndcen  das  jr  gegenwwtigkeil  vnad  baudlaDg,  als  der 
venigern  vnd  kleinf^rrcn,  jj!;ar  nil  von  iKrten,  dano  an  jnen  oucb  wenig  gelegen, 
sundcr  môgen  allé  lurfallende  gf^scbefïten  von  jnen  vnd  andeni  lobHcben  orleu,  als 
den  wysem,  gnugsam  vssgericbt  werdeu,  wie  bifîzliar  otkIi  erlicli  vnnd  wal  besclieen 
sye  vnd  werde,  also  das  miner  herren  gegenweriigkeil  ganl/.  von  vnnôlcQ  :  deiizbalb 
miner  herren  geirungenlich  flissig  bitt  sy,  vnnser  ehmlenHch  mitbaijga'  wéka  sy 
m  zitten  Jres  vsaenUibens  gelmwliob  entachuldigt  haben,  vnd  durch  jre  ratibotten 


1  II  n'«xtsto  pas  de  récha  de  la  diM«  I*»  «ofMilira  ;  cf.  Amdii*»  Semmhmg  itr  4ft(ra  riigeius^i»* 
AiieAitdt,  Tcrate  IV,  '.,  b.  p.  830. 

V.  « 
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veraDlworlltiu  lussen.  als  sy  sich  yeU  zu  Ârow  vor  gemeÎDOi  botten  des  burgrecbten 
ouch  verantworlten  werdcti  etc..  mit  erbieltuag  das  sich  min  herren  damit  von  den 
chrislcnlicben  burgrecbteu  gar  lul  absÛndern  noch  vszzieben  wellen,  sunder  was 
nolwenndiger  eehalTUgcr  dingeu  furfallen  wurden  das  burgrechl  belanogende.  darinc 
sind  sy  bereyt  vnd  willig  getruwlieh  meralatten  illes  das  biderben  Iwten  mà 
g«lr6wep  milburgeni  zustat,  nsch  aUem  jnm  Termogen,  mit  witherer  ernsUidier 
bîtt  das  sy  soliche  meynuDg  nit  verargen,  sunder  vnoser  grossen  nolluriTl  nacb  im 
besten  (als  es  warlicb  beschichl)  annemen.  vnnd  was  zu  zitlen  furfallen  wirl  das 
mmea  Ucrren  zuwissen  nolwenadig,  es  sye  von  abscbeiden,  nuwen  zittungen  oder 
anderer  dingcn  halben,  jnen  das  vff  jren  oosten  cukommen  iassen,  vnnd  eiu  arme 
stati  Mulhusen  aUtiiU  in  getniwem  beuelch,  wie  sy  vomaher  fur  andere  vilfeliiglicb 
gelban  baben  vnd  min  berren  des  sundarn  troil  vnnd  vertruw«i  su  jnen  aetien, 
mil  erbieltung  etc.  solichs  zuuerdienen,  sampt  andero  gescbickten  Tnd  Aruntiicben 
wortlen  harzn  dienendc,  wir  die  holten  wal  wissen. 

Disc  ineyming  soUeu  tiarnarh  obbeinelte  miner  herren  bollen  zu  Arow  vor 
gcmeiuer  versauiluiig  der  sandlboUeo  ouch  zuui  Iruwlicbslea  darlhun  mit  frunt- 
lichsten  gescbickten  wortten,  wie  sy  wal  wissen  etc. 

Des  costens  balb  von  den  v  orlten  erlegt,  lut  des  neehsten  abacfagjdst  maobten 
min  berren  wal  liden  vnd  geliel  jneu  nit  iibel,  so  die  andern  slelt  des  burgrcchteo 
solicb  pelt  den  v  leiiudern  (rye  lediglich  wider  schenncktend,  rail  fruntlicher  crbie- 
tung  chrislcnliclit'i  lieb  vnd  aller  gutwilligkeil,  in  hoffhung  solichs  wurd  zu  grossem 
guleu  frunlscbaifl  vood  einigkeit  relcben,  vnd  \nuiier  lieb  cidlgnosseu  von  deu 
V  ortten  su  bfftderlieber  lieb  vnnd  (rflw  nit  wcnig  reitaen  vnd  bewegen,  damit  wir 
aU  su  aller  lieb»  trftw  vnnd  eîni^eit  komen  mftebten. 

Wurden  aber  die  von  burgerstelleo  vnd  jre  bollen  des  willens  nit  sin,  sunder 
das  gelt  yp  loilen  wcllen,  des  soUen  miner  herren  boUon  sicli  nit  sunders  bcladen, 
sunder  juen  deu  andern  das  zu  jrem  ^efallen  slellen,  vnnd  ob  juen  alszdeDD  etwas 
zugeleill  oder  gegebeu,  luôgen  sy  etupiaucu  vnd  beym  briugeu  etc. 

Item,  ob  man  vndMstan  wurd  mit  dem  gelt  ein  kilby  od<^  ibaznaebl  ansu- 
acblaben  etc.,  das  soUen  miner  berren  botlen  wider  binderaieh  beimbringen.  vnd 
sunsi  in  kein  witbem  oosten  bewilligen. 

Minute  en  papier  de  U  main  da  greffier  Osnald  Qamahant,  lArchivea  de  Mulhouse  ) 

là30.  HM.  Imtructùms  doimét»  aux  oonsdUer»  Achace  G^uUgauer  et  Michel  Vogt,  chargé»  de  représmUr 

avant     MiOmte  à  la  âOU  dt    »*«m9ieùk  éMmm, 

16  noT.  IUSO.  TIx  f/((riut.  /-n?t^  derechef  aux  dêputfS  de  Zurich,  de  Serm  et  de  Uâle  de  itc  plus  convoquer 
JUvOmue  aux  dièia  <m  il  n'y  a  pas  nieesaiU  gue  ta  viUe  »oU  nprétaïUe  :  pour  motiver  cette  requête, 
4k  oiilpiMrMit  fat  rtifim  Ai  Mavv  prêtai  «t  k  wnwrfi  état  du  f^mten  wmmctiHiiai,  et  prt*ett«mà 
f«t*A  part  tda,  Mulhouae  restera  fidOe  aux  engagements  qu^il  a  pris  par  son  fraiti  de  co-bourgeoisie 
chrétienne.  —  lia  proposeront  de  remettre  à  la  seigneurie  du  Ueu  oii  Iff  nnabaïUistes  ont  leur  domtcile, 
le  smn  de  le»  rechercher  ci  de  les  punir.  —  Ils  adhéreront  à  la  dcclaration  du  bourgmestre  de  Scheiff- 
iautê  à  ta  iêntièn  êHtt  âi  Shê^  tdaHtemmi  mue  f^iÊgUi  dt  HotkKO.  —  ili  fMMbMt  êdww  noir 
«e  fn  w  dtnt  on  «tfirt  de  PmemmmUaiUon  Imeàf  par  le     OêMlmatade,  de  tem  fnt'  ra««qi«Mrt 
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€t  comment  <m  entend  Capfliguar,  s«w  en  r^érer  à  kun  emmettant».  —  Ih  mont  4m  tnimt  avis  que 
In  mtm  «Ofav  rtkUmmmâ  m  minirirt  ék  £Mm>Biia».  —  Jli  rarportmiit  muii  à  dk$  m  niftt 
dt  la  d^ntatùm  à  «titoyer  au  roi  de  FVtmùt;  etfÊitimit  Ha  routeront  de  contribuer  aux  frai»,  ûOmiit 

que  Mulhotue  ne  croit  pot  qu'on  doive  rtnArr  cmpte  de  ea  foi  "  <-r  )>rincf  —  Ili  l'oUront  pour  k 
renottveUement  de»  aUMncet  et  intiâteroni  pour  que  la  prertatun*  de  sentent  te  faete  m  ylua  tôt,  tant 

^Mrs  enmtnis.  —  lU  s'abttiendront  de  prendre  part  axur  délibérât iotiii  cûnrcmant  f/w  TliurijotHem  ou 
tomte  autre  aàgname  à  lagweUe  Mvihonoe  n'a  point  part,  ainei  que  ceia  ieti  twijonn  pratiqué  cm» 
âUlm  dt  ta  mtfiMntlMa  —  JU  imitItnHt  mteore  pour  qutlu  lix  «At  reatHmaU  on»  cA«r  oaMm 
bt  BSOO  couronne*  fiMto  M  ont  reçue»  .-  rien  ne  contribuerait  piua  à  rHabhr  l'union,  qui  a  fait  et  qui 
fera  tot^our»  la  force  de  ta  eonfédtroHon;  cependant  si,  contre  toute  attente,  les  autre»  vUlet  r^etaient 
cette  proposition.  Ha  tont  autorité»  à  toucher  la  part  qui  revmuira  à  MuUrnuee  et  à  en  donner  quU- 

iSoMS  date._ 

Instruction  an  die  fronunen  fanjehliisen  wyseo  hemn  Aehatioo  GiUgAwer. 
•Ulbitiigermeislereii,  jets  bawmeiater,  Tnnd  Hidiein  Vogl,  beyd  der  rftten  zft  Mul- 
husenn,  viï  jetz  aogeseclmeiiD  buigen  tag  80  Jets  vff  Othmerj  lù  Bud  geheUten 
sol  werden,  gestelil. 

ËrsUich  so  sdllenn  jr  vch  fûgeno  zA  vanseran  gctruwcn  liebeon  eydlgaosâeu 
vnnd  eiÎBleBlidieik  milipurgeren  der  dryenn  orllenn,  namlich  Zuricb,  Bemn  vnd 
fitad,  raUspottsehalfteim  vff  disem  tag  aft  Baael  byeiiuuidern  veraampt,  viind  jnenn 

erscheinenn  wie  min  berren  von  Mulhusenn  nit  YOn  nôlenn  sin,  wôUe  bedunckenn 
souil  rnnd  ail  gesedtzl  lag  z&besAcben,  dann  jnenn  sôllichs  aberlâgenn,  in  ansechenn 
der  gelSgenheitt,  ouch  sorgklicher  zitt  vnnd  loiiiienn  halb  etc  :  dorzû  syea  si  jm 
arm  vnnd  in  jrem  vermogen  itil>  wiewol  si  uoch  diseuu  lag  besàcbenn,  vnnd  si 
min  ftttttdtlichoflten  sfibitteon  vnnd  aAennanen,  «jUlkhs  in  d«hein«n  argam  oder 
van  andenn,  éimo  wie  oUntt,  vnachenn  beaeheolieim,  darnebenn  ai  oudi  ansftkeienn, 
min  berren  in  dem  vnnd  andarm  jnenn  alizitt  getruwUch  beadehenn  lessen  z&sind, 
vnnd  was  jnenii  zûwussenn  not,  es  syenn  abscbeid.  warnung  oder  anders,  aôllichs 
iu  vuûserm  coslenn  viins  ziizeschicken  oder  sussz  wo  es  von  nôlenn  das  jr  bott- 
acbaJTl  da  by  Jnen  si,  bcdûcLle  oulz  vud  gùll  siu,  ouch  susz  ailes  das  zùballleuD 

vikd  a&aolaieolinin  so  jr  vnd  vnitser  crialenlich  Urpl&ish  burggrecU  wiai  vnd  innhalll, 
des  aind  min  herren  allait!  g(kiwtUig  begirîg  «ftoratatten:  wo  aber  von  vnnôttemi, 

alidanSi  «ie  obstall,  si  sôllicbs  costens  im  besten  z&erlassen  :  das  begeren  vmb  ai 
min  l-erren  von  Mulbuscn  ails  jr  insunders  gûtt  fnind.  getruw  lieb  eydtgnossen  vnd 
cnstenlich  miltpûrger  alizitt  vnderdiensllicbs  bereilz  gûlls  willens  zflbeschulden  etc. 
Sôllicbs  ailes  weileuii  mil  joea  zum  Iruwlichoslenn  vnnd  frundllicbiâtenn  reden,  wie 
jr  dann  daa  mit  bemem  vnd  gescbiekteren  vorten  aeiftnd  wol  vniaaend,  mitt 
gnfigaaaMr  erpiettung  wienor,  waa  nolvrendiger  ediaRter  diogen  aft  ailen  furiUlenn 
vmrden  das  burggrccht  anlr&ffende,  darinn  werden  sicb  min  berm  nit  abaundem» 
sunder  gûtiwillig  erstatlen  was  biderbt:nn  lutenn  vnd  getniirenn  eydtgnoaaen  vnd 
mitlpurgern  zustâll,  oâoh  jrem  vermogeu  etc. 


m  isao 

Berfirend  die  widerl6uffer,  aeUenn  min  herren  s611tchs  jrenn  eydignoaaeD  heym» 
die  an  denen  orUen  (da  dann  die  videit&uflèr  je(z  wooeiid)  «AberacfaeD  vnd  sftge- 
piettenn  haben  (alla  den  wjsen  so  harinn  wol  handleon  Iii5naena  heym),  dann  wo 
sAllich  minen  licrren  in  jie&  g^iettenn  z&handen  kftmen,  wnrden  ai  die  Jram  ver- 

dieueiiD  nacli  slrdtleuu. 

Der  baondytcn  vou  Rolwyl  hdlb,  iands  min  berreu  gUcbcrgstait  wie  der  burger- 
mdater  von  Schaffbiiaen  ainer  hemi  lial]>  tIT  neehatam  tag  zft  Badann,  lui  dea 
arttickela  im  abacbeid  daaalte  begrifibnn,  geandtwurt,  gantilidi  vngamdert  pliliann. 

Sodann  antreffend  dcn  cristcnlichen  bap  etc.,  sôllen  jr  eigentlicb  acht  nemmcn 
wie  vnd  in  wns  gstallt,  ouch  w^r  inn  anncmmen  wôllc  oder  nit,  vnd  was  barinn 
gcrâlscblagel  wirdl,  sôlliclis  wiiler  an  min  herren  prinpen. 

So  von  des  predicanlcn  von  ScbafTbusen  wegcn  etlwas  anzugs  bescUechen  etc. , 
weUenn  Tcb  aunderlicfa  dea  niitiil  beladenn,  dann  min  beiren  aelxens  jnen»  ala  den 
mer  veratendingern  sft,  wie  vnd  waa  ai  barinn  bandlen,  acblen  ai  wnsaenn  aôcb 
bierinn  wol  zA  ballen. 

l>ps-szgliclj('nn  ouch  mil  iler  hollscliulR  /.um  Fraulzosen  nulzit  annnmen,  snnders 
Itissetin  min  licrren  si  nach  jrcrii  glallen  vnnd  gùUeai  i>edunckcn  furfareu,  aber  in 
kc'iu  costenn  ziibewilligen  etc.,  dann  min  berrcn  acblen  nil  von  nôten  den  selbeu 
kuDg  jrs  gloubena  s&bericblen,  aind  ain  oucb  nil  acbuldig. 

So  oucb  «naogenn  wiurda  die  pnnd  zftawftrmn  etc.,  beudcben  min  baffen 
aôllidis  jnen,  abw  je  ee  daa  beat^ecii.  Je  licber  das  jnenn  w&r,  dann  si  wftrenn 
gûtler  hofïimng  das  wnrdn  zwtisclipn  vnns  eydtgnossen  vyl  gûtls  pringen»  vnd 
gegen  vnnsern  widprwfn lipcn  vnd  nachpuronn  ellwas  enlsitzens  gepâren. 

Was  oucii  anzogen  vnd  gehandell  des  Turgôws  oder  anderer  berrschalûen  balb, 
aftilen  jr  miner  herrenn  boUenn  vch  dea  nQl«l  annemmen,  darinn  aftriten  nocb 
daby  s&ailaen,  aunder  die  laaaen  aAllieba  bandlen  denen  aa  aftoarapracben  alAl,  wie 
vomaclicr  hy  gmeinen  cydtgnoaaen  allwcg  der  bmch  gewftaen  vnd  ouch  bilHeb  ial. 

Der  iij  M"  krouen  halb,  sot?:cns  iiiiu  laTren  jren  getruwcn  liebcnn  cydtgnosspn 
vnnd  cristcnlichen  milipurgcreu  heym,  iils  dcn  wysen  wolnerstcndigen,  wie  vud 
was  si  harinn  vnd  bicmil  bandlen  vnd  iassen,  sye  jnen  wol  getbàn  :  doch  gtiele 
minen  benen  daa  wir  von  den  aftdia  eristenlichen  stellen  aAllicb  gellt  den  fnnff 
orten,  vonaem  galniwen  liebann  eydtgnoaaen,  wider  fry  gftUwillig  achancklenn,  daa 
mflcbte  eiat  vil  fmndtacbafll,  brftderlicbe  (raw  vnd  ware  reohie  liebe,  gûtta  vnd 
rûmsz  vnder  vnd  zwuscbenn  vnns  aliéna  vnd  vnnaera  ewigen  nachkomen  pringen 
vnd  gepâren,  vnii  hicmit  wiirde  die  aile  liebe  so  vnnser  vorelllern  zûsamen  geln^pi 
haben  (die  ellwas  zitls  nu  zwuscbenu  vnns  gar  erlôscben,  ùbel  zerrutl  vnnd  zer- 
Ireuut  gew&seun)  gar  wider  ernnwert,  vnd  môcblcn  dester  dapfTcrer  mit  gottes  biUF 
vor  vas  vnd  ab  vnnaem  vyenden  (ao  die  nit  rftw  haben)  vnd  an  vnna  Idimmi,  oUigen  : 
ao  aber  jnen  dîa  nit  geualtenn,  des  wir  vnna  doeb  nii  veraaditti*  vnnd  je  wAltoi 
teilen,  was  si  dann  vcb  zùlailenn  oder  geben,  daa  mogan  jr  empfhchan*  dammb 
quittieren  vnd  das  heym  pringen. 

Ir  sôllenu  ôcb  vssërtbalb  erkandler  inslniclion  nùlzit  mereu  nucb  minudern, 
dann  wie  jr  im  râtt  von  minen  herren  gn&gsam  verslanden  haben  :  fiel  aber  ellwas 
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nuws  III  oder  anders,  dus  itiogeti  ji  iu  absclieid  nemmeii,  beiinpringeii,  damil  allo 
dîng  mil  vorbelraohl,  wusscd  vnd  willen  eins  enamen  râlls  daheym  beachecb. 

Bernharl  Bnmner,  staùaehriber  tA  Hulhusien,  ast. 

Original  en  {«pier.  (Archives  de  Mulhoiuw.) 

Bid»  de  la  diète  des  co-bourgeoù  chrétiens  tenue  à  Bâitt  ^  fOUf  ^  ^  «ii«f  Othmêr  1530.  ^ 
—  Au  début  de  bt  séance,  les  deux  bourgmestre*  de  Mulhouse  demandent,  pour  leur  v3le,  dispense  de  1^ 
prmdre  part  aux  dOtet  qui  n'awnuent  pas  une  importance  mqjeure:  la  diète  en  prend  acte  et  recom- 
iiMWiJ>A2hr<B>»jwfliwiwfat<wwo«rttoi»«^^ 

Hr  rnnrfnn  avec  le  bmirfftnestre  de  f^haffkmtse,  que  le  ministrr  de  cette  viUe  aurait  une  conférence  avec 
les  thèotogtens  de  Zurich,  de  Berne  et  de  JBùk,  temàwnit  VeuOunmUei  cette  controverse  Wo}fant  pas 
«MBW  CM  lifii,  Jb  diHg  neommmi$  m  hmrgumtn  itfidn  m  wii*  f»'m  y  éemu  mdêe  «TM  A  In 
fnint-Aïuhf  jtroche  venante,  sition  de  donner  congé  au  ministre;  de  plus  die  lui  exprime  soti  méconten- 
tement des  écritê  fsê  k  !>•  Fabri  jwMie  à  Sdu^flunm,  HoàU  parle  du  nouveau  sacrement  que  Ca^ito, 
Buetr,  ZwingU  at  Imiem  facenfdernaU  h  imgtUim,  si  m  demande  &  tu  commettants  d^aitim  à  et 
fM  piu»  rien  dt  fOnS  M  te  passe  chez  eux.  —  Les  députés  de  JMIt^  ^  tmimU  été  à  Scieure,  au 
$H}ft  tîe  h  controverte  prorogée  de  la  saint-Gall  à  h  xaint-3Iartin,  rapportent  que  plusieuis  bourgeois 
se  sont  plaints  amèrement  de  ce  retord,  qu'on  en  a  profité  pour  éloigner  les  ministres  et  pour  rappeler 
te  tmettm  enrét,  «Mtmwto  m  •  dumé  tordrtitne  prMtr  m  du  taertmeul,  m'  d»  b  inmw;  A  coMto- 
tèrent  aussi  avec  les  enixnjés  de  Zurich  et  de  Berne,  que  les  stipulations  du  dernier  récès  n'avaient  pn-s 
iti  nmstUe»,  et  à  ThôteOerie,  où  Us  l'Hment  rencotUrés  aeec  Fanman  BichermsO,  de  SchwUt,  et  ékhecn- 
inmer,  de  ,  w  dernier  te  pemU  de  inv  dire  que  te  wneedte  foi  i/bmA  jmmai»  produit  m  piété,  ni 
vérité,  que  fagrestion  dont  ih  avaient  été  tobjet.  Hait  infuete,  de  méwe  que  le  paiement  qi^Hs  avaient 
été  contraints  de  faire  ;  Richermut  prit  part  à  ces  imwocations.  La  diète  décide  qtte  chcufue  d/puté 
reportera  ces  propos  à  ses  commettants,  pour  savoir  si  f  on  poursuivrait  ou  non  leurs  a»êteurs.  —  Les 
HfHlie  païUnmt  smati  à  leste»  «BwnWwiift  Ai  rM*  «ne  f  empenne  o  fmt  Uee  à  Ut  diUe  ifJbigebemf 
contre  les  quatrr  rfl^rs  de  Strathourj,  de  Consttt$ice,  de  Lindmi  et  de  3Teinmingen  .  si,  comme  il  est  à 
croûv,  cet  viUes  n'en  restent  pat  maint  fiàUet  à  leur  foi,  S.  M.  recourra  sans  doute  à  la  /oroe  ou  les 
«RcMf»  M  hem  de  feesfire:  tAœm  Avni  dflMrer  tmr  ce  que,  dam  «t  «w,  A  y  oMoA  à  fdee  |Nwr 
venir  en  aide  à  cet  villes  ou  à  toute  autre,  même  etBes  9m  ne  partagent  pas  les  croyance»  des  co- 
bourgeoit  durétiem  tur  la  préience  rédle  ;  car  Tempereur  ne  s'en  tiendrait  pas  à  ses  premières  rigmmrt, 
et  Vfiemt  «Miwte  eotOr»  tamUe  ka  autres  vHUs  qui  fotU  profettion  de  VévangHe.  —  On  te  demande 
tieieet  e'û  efjf  auevU  peê  emiemimt»  à  «cprftiMr  ms  «flte  iw'  eed  aêede  ce  rieè»,  le  déplaisir  qt^om 
en  a  rettenti,  et  pour  let  mettre  en  demeure  de  te  prononcer  sur  er  qu'on  aurait  à  attendre  d'eUet,  ti 
fen^treur,  aidé  de  certatnt  étati  de  l'empire,  procédait  à  ^exécution  contre  Ut  co-bourgeme  dur^Hau.  — 
Viei  à  te  fwdteflu  âtke,  Oonetanee  eemieea  te  «ate  «TITte,  de  Limiem,  de  Stmplm,  de  JtewmiMV 

et  (PL^nij  sur  leurs  dùipositionji  reiatives  à  la  coi^luaion  d'une  alliance  avec  les  co-lH/urgeoijn  chrétiens. 
—  On  tombe  austt  d'accord  jim  te  eiZte  mal  /ortifiiet  feraient  bien  d'<oout«r  de  nouvdiet  d^entet  à 
tam  fempartt,  et  comme,  dont  te  cihtfBWdMfw  ffrteeidei,  H  n'est  pas  aiei  de  dernier  die  eeneede  à  fameee, 
«n  reeeaieumde  à  c/utque  vilk  fFaviter  dit  nuantenant  aux  mesures  qu'éBe  aurait  à  freeâre  en  cas 
ifattaque.  —  La  cille  de  Uottweil  ne  rotdant  rien  enterulre  au  ile.'i  habitants  qi^elle  n  expulsés, 

les  eneoj/és  s'informeront  auprès  de  leurs  commettants  de  queUe  manière  on  pourrait  leur  vemr  en  atde, 
Uttr  frteierer  em  demkOe  et  tem  fidee  eeeeeeem,  «teo»  ie  ieed,  <te  mote»  te  awWI  de  tar  MMir;  de 
fias  on  fera  le  dénombrement  de  ceux  qui  n'ont  pa.'t  encore  d'agile.  —  Quant  à  Vexcommunication  du 
D"  Oeeotampade,  te  majorité  juge  que  les  vittes  sont  sttffitamment  armiee  pour  punir  terreur,  et  que  eon 
adepHei»  pemteM  donner  à  eerMnee  Rendre  dte  tofet  feetpHier  mer  te  droHe  dee  eedree:  on  oemeê- 
ftenœ  on  Udeee  les  chotet  comme  elles  sont,  sauf  à  chacun  à  agir  en  cda  selon  sa  propre  apprécia- 
tien.  —  Le»  eneopte  rtgporteront  à  leurs  eammettmtt  ce  qui  a  été  dit  towAant  les  subsides  contre  le* 
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IWe*.  —  RetattvefMtU  <mx  wuuagerë  qni  ponI  H  mennent  eMre  la  Suitte  tt  Strtubimif  et  à  qui  U 
■rrîM  ài  prendre  dotAk  êtUmn,  d  ei<  wwwwii  ft^Hi  tmtà  dorémmmt  payU  pmt  U»  vSÊtt  p»  k» 

enroifnt.  muf  h  edks  où  ih  vont  à  Vur  fairf  un  prhtni,  n  fHes  k  trouvent  bCH. 
La  d*ite  s'u^imrne  au  diiiutntiu:  après  les  SaiHiit-l»nocfHl.<i  (1"  janvier  1531). 

AmtUcbe  Sammlang  der  Mtera  eiiigenoMiichen  Absdiiede.  Tome  IV,  1,  b,  pp.  SST-M. 

16Si.  2Sft6.  Fragme$Ui  ifi$utnietwiu  données  par  k  bowrgmeitrt  et  k  conseil  de  MnUmue  à  JStitmi 

S(MKM$»,  Uur  amyi  à  te  ditle  ât  Bocls,  liit  ImnA'  M  moL  —  P  B  se  plainini  à  Itmm  ttmfiëM» 

du  nunuUntcnt  des  états  de  f empire,  dont  Us  ont  été  touchés  depuis  la  dernière  diète  et  qui  met 

à  Irur  cfuirge  rentreiitn  (U  35  hmnmeH  à  cheval  et  de  6S  à  pied,  et  leur  demandera  leur*  rnnftrtU 
sur  la  conduUe  à  tmir.  —  ti"  S*  Us  eonfidiris  en  général  ou  les  vMes  de  la  eo-hourgeoute 

de  FriiDCt',  il  leur  dira  ntonttmeut  que  har  cau^"  cette  proposition;  car  eUr  n'a  d'autre  oitjet  que 
d'entraver  la  coHipagne  contre  k  Turc.  Comme  cette  «ntn^prue  est  commune  à  tout  Fempire,  et  que 
tMM»  ht  «IKMiMt  ie  lu  «utfUkwHm  rêeervent  ftmÊkmmilt  w»  émm  emeen  femfmm,  «0>  m  pmr- 
"  rmt  afinr  à  lu  jamande  du  roi  sans  {  >  ur  .  '  une  grave  re^muabiliU,  alors  que  pour  la  seconde  fois 
digà  dk  a  Hé  mise  en  demeura  de  prendre  pari  à  Fexpédition.  Ce  M'est  que  dans  k  cas  oit  eOe  nfaurait 
pas  Ueu  qu'on  pourrait  fournir  am  ni  la  koée  qu'il  demande.  —  3"  &  ks  cantons  se  déesd/uent  à 
tHÊttgtt  Jê»  mMiittmi  «onlnt  k»  nm»,  MAmm  te  itgtrê  fHi,  àmm  ta  mmm  i»  m  Jimett  à  m 
conformer  à  cette  laiMMe  JJto'WimWflii. 
Sans  daU.^ 

InslruclioD  dess  ersamenn  SlefTann  Scbultheysseon,  wassder  hy  vnseren  getreuwen 
liebeo  eydtgnossenn  vfT  dera  lag  zu  Baden  im  Ëigouw,  so  vff  mentag  deon  16  may 
nechsl  kunlTlig  m  Badea  gehalten  werden  sol. 

Ersllichs,  nach  dein  jr  vnsrcnn  gotreuwcn  lioben  cydtgnossenn  gemeincn  sandt- 
bollen  vnscrcu  gultwilligcn  diensl,  ouch  aile  cr,  liebs  vnnd  guotz  gesagt,  snllcndt 
jr  jnen  anzeygen  wie  dass  vns  syd(  nechslgebaltencm  tag  abermaleu  eio  maudall 
sukumen,  dorin  vos  xxv  zu  ross  vnd  UviiJ  zu  fuoss  txx  erhalteo  von  gemeinen 
8teiid«D  vfferl^l,  welches  vos  hefltigUièhen  be«ehwere:  dcashalb  qr  «Is  vnsere 
getreaw  lieb  eydtgnoasen,  [bey]  denen  wir  bissbar  rhadi,  hiUf  vnd  trostung  fundeo» 
vnscr  flissig  bilt  jrcn  getreuwen  rhat  [\sas]  vos  barin  zu  Ihun  vnd  handlen,  milzu- 
thcylcn,  damit  wir  vos  gegenn  DÏemanden  vrrthiftffen  vnd  mit  gnottem  rhadl  handlen 
mogen,  dass  den  eren  gezymmo  vnd  der  billichkeyll  geme&s  sey. 

Zaïft  andAieD»  «o  Jr  von  vuseren  lieben  eydiguossen  gemeinen  sandlbolten 
samenUiefaen,  oder  vnsenm  cristlidieii  mitbiu^geren  der  euaogeUachen  stetten  besan- 
derlich«n,  von  wegenn  kn.  mt.  vss  Franekreydks  begerenn  dnr  seohatusendt  knechl 
belangen.  vnscrer  meinung  halbcn  gcfragt,  raogcndl  jr  jncn  anzeygen  dass  vus  dcss 
gemeKen  kuuigs  begeren  diser  zyl  nit  weoig  befrembd,  ganlz  bescbwerlichcn  seyn, 
vnd  diss  sein  furoemen  keiner  andrer  meinung  bschee  dan  deun  crisllicben  zug  vnd 
erlioh  funiemen  gemetner  stendt  damil  «nuerhinderen,  wdches,  wo  sein  furnemen 


1  On  m  Hit  è  qoalte  dibU  m  np|Mirtonl  om  mstruetioiM.  vpà  nomoImI  t  l'ipoqin  «b  MullMiti»  ftinil 

p.iiiir  (fc  h  v  i>-1«jnrft'<oi8ic  cbr^tirnot!-  C'eit  |i''iiir  i-e  tnolif  <;iii>  nous  mnéroos  ici.  Il  é$t  i  mSêUfttSr  WHHIlIllMIt 
que,  pendtnt  celle  période,  ee  u'e«t  cju'en  1530,  que  le  tti  mil  tombe  «ur  un  lundi. 
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soll  eîn  fiiTgang  faaben,  gaulzer  gemeiner  krisleuheylt  zu  bechsten  jemerlichem 
verderbeo  vnd  ewiger  dienstbarkeylt  erfolgen  vud  dienftn  wurde,  auch  wir  aile  desl 
lichter  iu  dess  grusameu  Turcken  lyrannischen  gewaldt  gebracht  werdeo  :  dwil  wir 
vus  dan  m  alleu  ponnds  bricfTen  dass  reych  vorbehalten,  vnd  so  nuu  diss  eia 
gemeioer  reydisBug  wurdt.  aeblen  wir  dem  Icunig  solh  volek  sulassen  nit 
scbuldig,  Bttnder  diss  alnosoUahemi  crisUieh  gutlidi  vnd  billîch  seain  :  dun  soUendl 
wir  dem  Icunig.  vber  vnnd  wider  ^r  von  dem  rych  nun  zum  zweylenmolen  gemandt 
seindt  vnnd  dem  kein  hilff  erzeygen.  zuziehc,  stnndt  vns,  als  die  cristen  vor 
andereu  genend  sein  wellen,  vbel  auu  [vnd]  koudleu  wir  vnaers  theyls  nit  wol 
verantwurlenn  :  wo  vnod  aber  diser  zug  nit  vorhanden,  wolleon  wir,  ao  kQ.  mt.  vnser 
ooUnxfllig  aein  wurde,  nocb  lut  der  Inindtabrieff  nach  vnaerem  vmuogen  allas  dass 
thuD  ao  wir  aclhiildîg. 

Zum  dritlen,  so  dath  gemeiner  vnser  lieben  eydtgnoaaen  gesandten  vfi  der 
rho.  ku.  rat.  \nnd  dess  reychs  verordnelte  comissarien  von  wegen  der  beharlichen 
hilff  wider  deiin  Turcken  frnndUichs  begeren,  gehandlel  vnnd  clwas  bewilliget 
werden  solte,  welches  wir  vusers  eracbtens  crisllich  erlich  vnnd  gotllich,  damit  dess 
tyranisdien  Tnrcken  beschwolich  vnod  gmsamen  thattan  gegan  dem  criaUiclienn 
bluatt  vilMtig  genbt,  elUichar  maaaan  prohen  vnd  aein  graaams  ftirhaben  aligestall 
werden  mag,  vnd  desshalb  wo  sich  ein  lobliche  eydtgnossscbaffl  bilfT  vnd  rellung 
vnserer  mitcristen  zutbun  entschlussen,  woUen  wir  wass  in  vnaerem  vermogen  gernn 
dobin  slrecken  vnd  tbun  

Mmnto  mi  pafîar.  (AKhivM  4*  Malhou».) 

8267.  Sieèa  de  la  diète  de  te  coi^dinittoft  r^ime  à  Bade,  sur  la  eoHVoeation  de  Berne,  le  kimU  1681. 
après  jodkft  iS3t  —  Lié  d^Mti$  de  Bnm  piti  uni  piotnic  contre  mUmu  de  Umt  cm/iàMÊ  àu  emii  VJ  wm. 
emâme,  9M1  se  pemettent  Ut  phu  tangktnt»  outrage»  CMikv  Berne  et  contre  Zuriek,  et  AMOMiMl  fi^A 

soient  sMrenient  punis  par  leur»  teit/neurs  et  nupêrieur»,  en  œnsidéraii'on  dts  mites  que  ees  provo- 
cations, eontraire»  à  toute  Justice  et  aux  termes  Jormeis  ete  ia  paix  provinciaie,  pottrraient  avotr  :  à 

réparation.  -  Diin."  leur  r^ponat.  h's  députl^  des  cinq  cantotis  rappellent  tpir  il'upris  le  récès 
de  la  dermère  diète,  0»  auraient  pu  se  dispenser  de  se  rendre  à  la  conpocution  de  Berne:  s'itt 
mt  «(NW,  éett  mm^Êtmmt  par  emme-  4t  te  pmbe;  U»  «ut  Aorrcw  dit  propos  qu'on  êmpnle 
à  certains  de  leurs  eancMynw,  dont  il»  n'avaient  auettne  etxmaissance,  et  demandent  copie  de 
rinform<Uùm  faite  à  ee  rnétl,  Men  persuadée  gué  tnire  «emmtUeads  ne  laisseront  pas  les  couptMee 
MHfNHMe;  cor  <b  tfomt  jamaie  matiqué  de  JeUr  e»  friêm  eeuat  gui»  à  leur  connaisscmce,  profiraieiU 
du  teprw  flOiAv  In  cmfidM»  dt  ArM  €t  ât  Btrm;  muk  û  fmA  mii§»  fM,  du  deux  eStk, 
û  y  a  des  gens  mal  emhoucMs  et  que  des  maumii  fr^jw  cit  aminent  rPaufrr:^  fn^!»;'v 
reneon^  riemte  où  un  Bâiois  disait  d'un  Bernois  (pti  ne  remimt  à  Luceme,  qu'il  quttiMt  un  père 
AoMNM  ite  Ntn  JMMP  T^foiitdn  wt  fi^puti  f  M'en  tovdes  clreonitetMCV,  on  In  eiffédt  du  tHU^éhuidt  de 

sang,  des  mangeurs  d'argent,  et,  quand  on  îcs  injurie  ainsi,  il  ne  leur  est  ;/<j«  jiossible  de  se  taire  , 
qt^on  ne  ménage  pas  non  pbu  les  inaïUee  à  leurs  ecdisiastiques,  et  quand  Ut  ressortissants  sont 
provoqués,  H  4Mm(  diffeOt  de  Imr  dm  te  ftOHcke.  An»,  ofirif  «voir  produit,  fum  t^rit  fasdft,  tu 
faits  qui  prouvaient  que  leurs  commettants  n'avaieiU  jaunis  numqui  de  pemrmivre  Us  délits  de  ce  genre, 
Us  députés  des  cinq  cantons  promettent  qu'on  n'usera  pas  de  moin.i  de  rigueur  à  l'égard  d4!s  iudindus 
qui  n'avaient  pas  encore  été  punis  ;  toutefois  iU  espèrent  que  s»,  pour  une  cause  ou  une  autre,  cela  ne 
u  faum»  jMr,  Anrith  «t  Berm  n'mucMndmt  jnm  le  territoin  du  etef  euÊkuâ,  mmiê  u  courtenfernjmf 
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d\^rrfter  le3  coiijxiblfa.  s'ih  m  prêrii^ntt'nt  chi':  nu ,  nnnmr  la  pni.r  provinciah  1/  autorise  —  lÀi- 
dutus  les  dèguUt  de  Zurick,  de  Berne  et  des  autres  co-^rgeois  chrétiens  prenmU  acte  de  la  rifonse 
âtÊ  eimq  eauioiiê,  mttnt  k$  «rira»  emifiiMs  m  âemmn  éttmr  4»  kir  n^bseiue  pour  meUrt  ps  à 
ces  outrages  par  la  imnition  de  leurs  auteurs,  ei  de  leur  prêter  leur  eOHWurs  contre  les  insutttum 
étrangers;  de  lair  côté,  les  députés  des  cinq  catitom  font  Inirs  rèsrrres  au  sujet  de.^  jtrêdicateur>s .  qui 
sont  institués  pour  extirper  le  vice,  et  giM  /^adressent  pour  cela  à  ia  communauté  et  non  aux  individus: 
pour  ki  mam,  bitn  ûmmtUmtê  jwii6wiri  madêmÊsà  Iom  let  tuit  it  ptifàitt  fin'  «  jMwhtinMl.  IW 
conchtre,  l^s  qttatre  ccmtom  nmtrfit  df  Olaris,  de  Friîxyurg,  rU  Solrure  et  d' ApjiemeU  prient  instamutent 
Us  deux  parties  de  reporter  à  leurs  commettants  ta  plainte  des  uns  et  la  réponse  des  autres,  et  de  Us 
tHgager  à  m  phm  loMrar  «TImmIIm  mi  it  fnwaenfjBNt  itmiam  tortt,  «MImmIm  pifÛ  «oiri  «■m»  fiAuur 
trentaine  de  coupaMes  soient  punis,  91M  ff  dist  MdKan  sNtmaeiÊiti,  gnit^ire  mimt  Vtmfmi  àmt  k  nkt 

Abacheid  des  gehaltncn  tags  zQ  Baden  in  Ei^w,  «DgeTaniigen  vff  menntag  nicli 
dem  annoUig  judica  anno  etc.  xxxy. 

Endicb,  80  babeont  vnnaer  getraven  tidieD  eydgnossen  1km  rataboUeii 
aungen»  vie  dann  jrc  hcrren  vnnd  obcrn  dise  tagleistung  har  gen  Baden  besehriben 

von  niw,  frid  vnd  wolfarlt  gemeincr  loWichen  eydgnoscliafïï  von  wegen  den  scliinS- 
chunf^en,  schanllichen  lasterworllen  damit  sy.  ouch  jr  chrîslenlich  inilhurger  vou 
Zurich,  von  besunderen  pcrsonen  jrer  eydguossen  von  den  fùulT  ordleu  vuud  annderu 
vennlaaenliohen  wider  recbt,  die  Inlligkeyli  vnnd  gemdnen  lanndsfHden,  lui  des 
seeheoden  arUickels,  mgéleitt  vnd  angeatattet  worden  ajrenl,  «dliehe  Jren  berren 
nirer  nil  mer  lidenlich  nacli  zu  geduM^i  syennt,  vnnd  wo  die  d(tter  von  jren 
herren  vnml  obcrn  nit  gestrafTl,  das  man  spUre  das  es  jnen  leid  sye,  so  moge  ein 
jeder  ermi  ssn:  woliin  es  reichen  vnml  wos  dariisz  volgen  vnnd  entspringen  werde, 
vnnd  begerll  das  uiau  die  arllickel  siolicUer  scliuiacb  wurleii  verhorcn  vnd  verlessen 
voila. 

Vnnd  ab  dfe  vwhOrdt,  lieasen  daniff  vnnaer  ^dtgnossen  von  éea  fUnff  ordten 

gesanndlen  reden,  es  sye  war  vnnser  lieb  eydgnoaaen  von  Bernu  babenl  disse  tag- 
leistung jren  herren  vnnd  obern  frîintlichen  zu  gescbriben,  den  si  wol,  lull  lest 
vssgangcn  abscliei<ls,  zu  besûohea  uil  schuldig,  aber  von  frid  vnnd  rûwen  wegeu 
vnnd  vff  das  tViiullicb  schriben  vonser  liebeo  eydgnossen  von  Beru  babent  Jre 
henm  vnnd  obern  diaen  tag  g&tUidien  beafièht:  vnnd  als  «y  yeto  die  arUclcel 
aOliehor  selimaohwortten  veralannden,  die  de  vnmenscblieh  au  hftren,  vecgosaen  aft 
reden  syent,  Iragent  Jr  herren  vnd  obern  nil  wilssen,  darumb  si  der  selbcn  arlicklen 
abgescbrlffl  begerent,  don  on  zwiflel  wo  jre  berren  vnnd  obern  dero  vnderriobt, 
werdenl  si  nil  minder  misslalléii  vnnd  scbiiclien  darab  haben,  als  sy  vnnser  lieben 
eydguui^eu  vuu  Zurich  vnd  Bernn  sampl  deit  andern  Jren  tuilburgeru,  si  werden 
oueh  die  diUer  aollidier  mas»  stiafiiBn,  das  man  aeidien  vnd  apOren  werde  des 
es  inen  in  Irfiven  vnnd  von  bertsen  làâ  sye,  dann  jre  herren  vnnd  obern 
babent  ouch  elllich  der  jren  so  vngeschickt  reden  Iriben,  mil  dem  timm  gestraffl, 
wie  donn  jetler  botl  siner  herren  halb  angezoigt  vnd  bienacli  gemeldet  wfirdl  : 
mann  wiisse  aber  wol  das  man  zu  beider  sydl  vngeschilckl  liSll  fQnde,  vnnd 
wann  die  zû  samuien  koiai;ii,  la:isent  elwan  vnnser  cydlgnossen  von  Zûricb  vnnd 
fiem  die  jren  an,  vnnd  gebe  aicb  dann  ein  vngeaohiekt  worlt  das  annder:  dann 
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kurizlich  habe  einer  vua  Bernu  gcii  Lulzeni  wellcn.  da  habc  jn  ein  aundrcr 
gefraget  wa  er  hin  w5Uet  habe  er  gesagt  er  welle  gm  LuUera:  darulT  habe 
emer  von  Baad  geiedl,  es  aye  grad  wan  eînar  von  Berna  gao  Lutzan  gange, 

ails  waan  einer  von  cinem  froinmeii  va  lier  xiim  schelmeii  gange  :  sôlicher  nammen 
aber  jocn  jet;;!  nil  wussenl  ;  deszglicbeo  uenucot  si  sy  blfiUvcrkuiiler,  gelirresser 
vnnd  oucli  anndcr  naramen,  dar  durch  dann  die  jren  ouch  zu  rcden  bewegl 
>\erdeu  :  vuad  wauQ  daaa  eia  oberkeilt  si  duniiu  stralTeQ,  rcdeu  sy  m  au  scbelL 
^  ooeb  allao,  ▼nnd  der  glichen  wortien  begegut-n  jnen  vil:  dar  zu  ao  adidlen 
sj  die  predicantea  gollloas,  vond  were  weger  dner  betle  ein  kug  gdijgt  oder 
xwcy  oder  drfl  mordt  gelban,  dann  daa  einer  hinder  der  mess  slannde,  were 
besser  zu  verzieîien,  du  jr  hegf>r  were  d»s  man  solicli  hoch  vnnd  scliwiir  rodcn 
gegeii  tien  predicanlen  vnnd  uiideren  abgeslelt,  ktiande  ein  olicrki  ill  ouch  destcr- 
bass  denn  jren  die  mùier  bcschlicssen,  daun  es  uil  erluUea  muge  wcrden,  vaod 
beaiuidar  daa  nwa  ai  nit  meer  nample  etc. 

V'iind  liessenl  albo  demnaeh  witter  reden  :  man  babc  dannochl  wol  verstannden 
was  scbm&cliworlleii  jren  herren  vnnd  oberii  fûrkuiiieu,  die  liaLfiil  si  geslrafll,  da 
jr  frQDllicb  pilt  sye,  si  hy  dor  selhen  slrulf  blibea  zelassen;  aber  die  so  nocb  nitt 
gcslraill,  werdeu  jre  berren  vnnd  obern  uucb  oacb  gcpur  slratTco,  das  niun  miisse 
apOren  daa  si  BOlich  sehmtltswortt  ebeo  ala  vngem  habenk  als  :  wo  aber  jre 
berren  mil  der  airaff  nit  ruch  oder  «yli  faren,  els  sy  vermeînen,  daa  dann  nil 
vnnaer  lieb  eydgnossen  von  Zfirich  vnnd  Bem  mit  jren  mitburgem  vtTbrcclieii,  vand 
si  gewaltigklicb  Uberzieben  sôllenl,  sunder  erwnrflen  wo  jaen  die  dSller  in  jren 
gepictteii  [kommen],  werden  si  dann  witter  zn  strailen,  wie  dos  der  laondafriden  oucb 
zugcbe,  das  miisseut  si  dann  allso  lassen  bescbecbcn. 

Damff  vnnaar  tteben  eydlgaoaaen  von  Zflridi  vnd  Benn  eatnpl  jren  nnlbargern 
gaanndlen  tvitier  redton,  ai  babent  die  annlwart  vnnaer  eydgnoasen  von  den  ftUiff 
ordlen  verslannden.  vnd  wcllenl  vnns  die  ubrigen  ordl  vif  das  bocbsl  vnnd  ernst- 
lieliesl  ermaiit  vnd  gepcUen  haben,  das  wir  mil  den  fiuifT  ordlen  verschaffeiil  des 
.si  ïîùlliche  srlmiaeli  vnd  scbcltworl  ubstellent,  die  dJiUiT  (urdcrlich  vmid  on  ailes 
verziecbea  nacit  jreni  verdieueu  darumb  slraileut,  viiud  lai  allso  liecbliertleQgklicb 
fôr  gan  laasen,  das  jr  herren  vnnd  obern,  ouch  die  biderbtflU,  denen  aolich  reden 
jr  lib  vnd  gftti,  glimpff  vnnd  eer  berOre,  nit  gnug  daran  habenl,  onch  nil  sfl 
erwartlcn  wann  jnen  die  in  jren  gepielen  werdenl,  sy  syenl  ouch  des  verlriiwcns 
wo  frômbd  lûll  sCiliclie  schm&chworl  v(T  legtfii,  si  wnrdeiit  jnen  die  IielfTrn 
recbcn  vnnd  slraffen,  darumb  si  billieber  die  jren  selbs  slratb'n  sulli  nt.  das  man 
spùre  dus  jucu  soUich  scbmichwortt  missiallen  vnd  leid  syent,  dann  jre  lierreu  vnd 
obern  die  nil  leoger  gedolden  nocb  liden,  daa  wQllent  si  vnns  mil  allem  ernsl 
erseheint  vnnd  «ngeaeigi  haben  :  vnnd  wie  dann  vnnaer  eydgnoaaen  der  ftlnlf  ordlen 
botlen  anzûigl,  wie  die  predicanlen  si  scbelteu  vnd  scbmeclienl  vnd  si  aenneu 
sôlleiit,  vnnd  vermeinen  das  monri  die  oiidi  abslellen  :  die  wyl  vnd  aber  die  preiîi- 
cantcn  die  lasler  slratycn  vnd  abstidlm  sond,  reden  sy  also  in  die  gemeiu  biniu, 
vaud  aeuacul  uieuiuadl,  suuuder  reden  :  du  Iruuimer  wau,  uun  sich  du  uiiU  au, 
V.  88 


318 


1531 


80  k&nDe  min  die  selben  oit  abslellen,  sunder  mùsae  inan  si  xuni  ahstdliiDg  der 
lasteren  t&t  faren  lassen  :  wo  ebcr  sunsl  die  jren  si  die  fîinff  urdl  scbmachlen  vtid 
m  redlen,  wcUrn  sic  die  selben  der  massen  strafien  das  maa  spiiren  das  eiaer 
vurechl  getliLin  liiHle. 

Vnnd  ails  wii  die  vier  onlleii.  nainlicli  Glarus»  Fryburg,  Sololhurn  vnd  Appcnlzel 
gesBondlra,  Mmpi  vnnaerer  punda  gnoaaen  von  den  pQnden  botte.  geh5fdl  vnnd 
ventanndten,  lo  habent  wir  si  vfF  das  IrungelicheBl  vnnd  frflntlicbMt  au  beiden 
leiicn  gepelleu  das  sy  sdllicben  anaug  der  slelleti,  vnnd  ouch  die  fruntlicb  annl- 
wurl  der  fiinfl'  ordllcn,  an  jr  hcrren  vnd  obcrn  bringeul,  vnd  die  so  aliso  gcslrafTl 
tlarby  hlibon  iassen.  diewyl  sy  sicli  crpicUcu,  ob  sy  es  fùrer  thtin.  nil  incr  lin  si 
7.H  bilteu,  dessgliclien  das  &^  die  so  nocii  uil  geslraill,  ouch  uucli  gepur  slraHeu 
wellent,  vimd  daa  ti  binAir  sftliche  acbmacb  vnnd  achdtworti  au  beiden  leilen  nacb 
atlem  vermogen  abslellen  vnd  dîe  diiUer  vnnd  Ober  Iretler  nacb  jrem  verdienen 
straffen  s^Uent,  sôllichs  werde  zu  vifenUiall  frid.  ruw  einer  loblicben  rydj^oioscbafll 
zu  guUein  erscbiesscn,  <1iuiu  vil  weger  es  werde  xxx  oder  raeer  geslrafll,  dann  diis 
sDuil  titscnd  uder  villicht  daa  kiund  iD  m&ller  lib  eutgellea  mûsse,  wie  daau  jeder 
boit  wol  witler  dauou  sagen  icau. 

Copi»  coBtWBponiiM  M  fëfûtc  MUM  nu^M  d^tttlMBtieilé.  (ArehiVM  de  Hiilhoiiae.) 

15:^1.  ans.  Ricè»  d'une  diète  den  co-bourgtoi»  chrétiens,  tenue  à  Aarau,  le  mardi  itprh  Ut  sainte- Vêrètu 

b  sept.  jdâi.  _  Im  députés  de  Zurich  caqNMcnl  gwe  les  ciNf  emloiu  mU  envoyé  dM  voUtireê  «n  AUaee,  dan$ 
finÊmUorn  dt  Us  faire  pOÊter  m  retour  fur  te»  fitma  haBUagn,  {M  LMifiM  tt  IhtUrmU,  d'une  part, 
Uri,  Aeftwiit,  Zug  et  les  Valatêaua,  d'amirt  put,  «ewjWMf  M  fane  tu  dim»  rim  de  te  Smtt,  et^tu  kt 

Luctrtwi^  >/  ont  mr«  iJfs  iKttcau.r  nrmt''  pmir  jwwt'oir  jiorter  secours,  sur  Vune  et  «wr  rntf'f»-  aux  troupe'^ 
qui  seraient  menacées  ;  que,  d'un  autre  côté,  i^ux  de  ikhwitx  otU  él<Uili  garnison  à  Tutfgen  et  recherchent 
te»  NHwiir  de  ZmriA,  tMifet  dtote»  gîte  leur*  etmmMmâ»  m  «ont  fim  éUtpoah  à  toUrer,  Htnteiit  tf» 

recourir  à  hi  forer:  cf  r(i]ii>':irt  oui  et  apris  délibération,  i'imxi<Urn}\t  que  ieti  amfidhri-ii  <ks  cinq  cantons 
n'otU  mU  droit  de  se  procurer  de»  denrées  dam  les  territoires  commune,  la  diHe  décide  que,  sur  toutes 
tewm  rBMkt,  le*  confUM»  dt  Btrne  défendront  le  passage  ie»  vivres,  queU  que  soiVHt  Unn  propriétaires, 
et  m  pimeUnHt  pas  qu'ih  arrivenà  dm»  ks  seigneuries  communes  ;  que  te  hmt  strgtHt  et  le  baiUi  de 
Jjtftdmitrg  se  rendront  à  Meïïitigfti  jnntr  y  (hercfirr  '?<  s  cheiin'ns  qui  dispensent  de  pn/inft  )xtr  les  francs- 
Intilliages  ;  que  ie»  confédérés  de  Zunelt  empêcheront  l'etinemt  de  se  servir  de  leurs  Itateaux,  c'est-à-dire 
^ê»  roMIfinMt  A  dUimger  et  à  dkar^er  en  oNnfaM,  peter  ne  donner  mai 

de  faire  Ut  guerre  :  il  est  pislc  en  effet  de  Irt  hiisger  arrUer  tout  ce  /qu'ils  fouârottl  daiui  /e«r.< 
potmneinma  i  mai»  e'Hs  s'avisaient  de  taisir  Us  vivres  «ur  un  territoire  étranger,  les  aiités  se  réuniront 
en  tflMfe  Ml»  jmir  agir  conformimeuf  mm  mmibrem  rid»  d^  dreiei»  dem»  celte  prévision,  mai»  en 
évitant  de  fournir  des  oevMtHW  à  tetm  adversaires.  —  IjCS  députés  de  Fribourg  et  de  Scteure  font 
connc^tre  le  résultat  de  leur.f  démarcfie^  nuprh  ritiq  tnutonf:  à  Lucernt.  et  de  la  réponse  qu'ils 
ont  obtenue,  avec  prttre  de  ne  point  arrêter  tes  transports  de  vivres  et  de  consentir  à  donner  satisfactton 
ftir  itt  voie»  de  dnit}  mat*  ts»  vm^idM»  de  SmHàt  et  de  Ben»  ayant  dtfà  r^fvnd»  9»*ib  m  peuvent 
consentir  à  lever  la  défense  d'acJi^ter  dca  denréen.  ni  à  hihser  remettre  en  question  ce  qui  avait  été  décidé 
par  la  paix  pr<mncicde,  la  diite  s'en  tient  à  leur  décJaration  (^wuU  à  la  réponae  à  la  lettre  que  les 
em/idM»  de  ^r^emrp  ont  terite  à  Bmkh  et  à  Berne,  etmme  Tenvogi  de  Berne  n*en  tait  rim  de  préei» 

et  ^3  vfn  JMM  d'instructiom.  la  diète  renvoie  l'affaire  aux  deux  villes,  pour  répondre  mmt  éOt»  juge- 
ront à  propos.  —  JjCs  députéi-  de  Frdmirg  et  de  Sohure  mjant  offert  de  m  remhc  encore  une  fois  ii 
Lucerne  pour  essayer  d'arranger  i  affatre.  ou  tout  au  inoin»  de  convenir  d'une  noucelle  diiste  im  les 
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paHie9  w  ramiilnnitiity  lu  date  éèdan  fit'éU  m  peut  le$  miUniter  à  faire  de  imnmwDw  âimonllet, 
«I  4Ne  9**1$  mnImI  rouvrir  dea  n^aakitiaM,  0»  daumtt  n'eitUndre  d'abord  avec  les  viOm  df  la  ethbottr' 

(7(V5i«>  ckrrlirnne  Lea  rrf!.<tortiisnnts  nr  montrant  très  mécontents  de  la  pruhibition  du  tramp/nt  drs 
titres,  d'oii  Von  peut  conciure  qu'ti  ne  sera  pas  possible  de  la  maintenir  longtemps,  après  avoir  cherché 
k  Mdyieii  ie  iortir  ftotMratfaHWNl  ék  eetle  nlmtkm,  et  qmiqifS  réfmgm  à  eertaAw»  «An  de  iftmdar 
à  cette  mesure  qu'elles  jugent  pru  <hntitnnf.  ihiant  la  ffrmr  rriiolulion  ihs  dei(X  viUes  de  la  maiiiiatir, 
k»  d^ftUée  e'aeeardent  à  ne  pat  revmn  là-dcmis  et  de  ne  pas  reeukr  devattt  Us  coiM^jpMNcef,  tansi 
fit  FMMf  de  !■  ponde  de  Dieu  le^s  y  ohU^,  bien  pertuadSe  que  tnww  emuultndê  m  in  wf— irt 
fMH  CM  «fa.  —  Comme  Egon  de  Reisehach,  Vit  Suter,  le  grand  baUli  de  Bade  H  dftUÊtne  «Muni  de 
nfmhrefi.<ies  confh'enccs.  h\  i-ilk  (h  Berne  donnera  Vordrc  au  bailli  de  SctifnckenbiVf}  rf  »/  faire  attention, 
pour  qu'on  ne  soit  pas  pris  au  dépourvu.  —  ht  député  de  Berne  demandera  aussi  à  ses  commettmia 
me  rtpouee  à  feg^  de  eeux  de  Buriàt,  q/ui  propoeeut  de  leur  emeper  «n  rei^ort  de  tOOO  hmmeet  itt 

leur  territoire  venait  à  être  attnqu'-  Eu  raison  (?^^  proiios  qui  tiennent  à  Bade  contre  h  foi  des 
e(hkmrgeoief  et  de  la  mauvaiee  volonté  qWo»  y  témoigne  rdativemttU  à  Pinterdictio»  du  cmnterce  dee 
viem,  U$  eot^UMe  de  ZuriA  «erotoil  ttt^oiie  à  empidur  Ue  Mgimm  de  ee  rendre  doue  cette  «flb 
et  àkù  camper  les  vivres  ;  la  diHe  prescrit  au  déimté  de  Berne  de  reporter  cette  proposition  à  se»  com- 
mettnTiif  'jnt  décideront  xi,  oui  ou  non,  il  faut  recourir  t)  est  rémités  :  toutefois  les  envoyéa  de  Zurich 
receudtqucnt  la  liberté  d'action  pour  Uur»  commettants,  qu'ils  ne  veulent  pas  suboràmmer  aux  résolutions 
de  Berne.  —  La  dieeuaeiou  ^enpe^e  mean  mur  fai  «tentM  de  pMkr  m  ierU  pour  jueUfkr  fa  cm* 
duite  des  co-iourgeois  chrétiens,  et  sans  s'arrfter  aux  ottjeclions  de  Berne,  la  dictt  déclare  n'en  remettre 
à  Fe^priàation  de  Zurich.  —  Enfin  chaque  député  rendra  camfte  à  se»  commettant»  dea  cotueil»  damé» 
h  cens  de  BremgaHeu  «t  de  MeUingen,  ou  sujet  dee  mmmm  dont  Ue  tSMl  feb/et  de  fa  paet  dee  efaf 
caïUons,  et  l'envoyé  de  Berne  **euliliera  pae  ffafawMMfa»  de  ceux  de  Xuriék,  pd  dmutieid  eu  fémur 
de  Bremgarteu  fa  liberté  de  «'«tnwwMnMwr  temme  par  k  paeai. 

Absdieyd  gehalltenen  burger  lags  sfi  Arow.  sinslags  nacb  Sant  Veren  t«g 
anno  elc  xv«  xxxj. 

AHszdan  vnnscr  eydtpnosscn  von  Ztirich  vans  t-ines  anschhigs  hericlitJet  das 
die  fiintT  ordl  etlicli  wagcu  inii  Ellsasis  geâcliigkl,  wiUeiis  dieseli>eu  durch  die  frygen 
ftmplw  ift  jren  hanndM  lebnngen,  via  oudi  Lutaern  vod  VnderwalUen  vïï  der 
sydien  eneth  der  ROsbi.  vnd  Vry,  Behwyte,  Zng  vnnd  die  Wallisaer  hlndtaentfaalb 
der  Rflsz,  mil  tnacht  daliâr  trugken,  vnnd  die  Luizcrner  vnndcrslan  sôllint  (allsz- 
daon  die  bercylschaffl  sclion  verhanndeiO  die  scîiyfT  vil"  der  Wmt  mit  geschUlz 
zchaben,  allso  wcliichem  theyl  vd  emer  alid  der  aunderen  syleii  vuradi  vnnd 
uberfal  begegnoty,  das  sy  alszdaon  demselbea  hillff  vnd  z&scliub  i>cwyseD  mocb- 
lind:  vaoà  ao  vua  nan  dîaer  wamuDgen  meer  ariHummaa  vad  gemelUe  vnaer  eydt- 
gnoaaen  von  Zfliicb  vnns  ansO^l  wte  vnser  eydtgDOBsen  von  SchwyU  ein  iAm4x 
gan  Thngkeii  g»leyt,  jnen  jre  sebyff  ersfiebt,  da  sy  dess  willens  sygend  sollichs  ait 
meer  z&gestallen,  sonder  wo  sy  meer  angriiïen  werdinl,  sy  sich  mil  tallichtr  hand 
darwider  setzen  wellinl  ;  vnd  so  wir  aùu  vil  von  disen  dingen  vfF  vnd  nt  kr  goradi- 
sclilagei,  damil  dauu  vonser  eydlgaossen  von  den  fiinfi  ordten  ganU  kcyu  vrsach 
uoch  gllmpiT  habind  die  proGand  vff  gcmeinem  erdlrich  anzâfallen,  isl  verabscheydel 
das  vnnaer  eydlgaoaseD  von  B&an  aile  profiand,  sy  gebOre  joch  lA.  w«b  ay  welle, 
an  jren  pèssien  niderbiggeD,  vnd  nienenn  vff  die  anstOss  der  gemeitten  herscbafllen 
koœen  lassen  sôllen  :  es  isl  oueh  dem  groszweybel  vnnd  vogl  z(\  Lt*nntzbui^ 
enpfollcheo  gau  MeUingen  zekeeren,  vnd  da  vmb  wftg  vnd  aiflg  aescchenn  das 
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mann  nit  durch  die  frygeti  ftmpler  feren  m&ssx,  allai:  mami  dano  aditel  aoUichs 

wol  sft  feld  bractil  wcrdcn  inSgen  :  tta  wiU  vns  ouch  daby  gfallen  das  vnnser  eydl- 
pnosscn  von  Ziirirli  die  schyfT  den  vy$ïen<lvn  nit  meo  iiin  dliand  fAn'n,  sonder  ob 
d(»r  vvf,M'n(i<'ii  <  r<Uncb  vszladen,  vnd  daiinolliiii  widtTuinl)  iii  lutUni  solliiil,  damil  sy 
gur  keyn  vrsach  zum  krieg  babiud ,  JaQu  vns  yc  hedungkcn,  weon  sy  scUon 
etwas  Tff  jrom  erdlrich  aDfieUnd,  das  sy  desz  fAg  belUnd,  dicwyl  doch  wbb  eyoi 
reehl,  dem  aondern  billieh  ain  adl  :  wuidinl  ay  aber  vnnderalan  mît  gwalt  der  pro- 
fiand  vfT  vnsLT  crdlricb  nacbzcbangcn,  so  soll  yc  cin  Ibeyl  dcm  andcrn  Ihruwlich 
vnnd  ino  jl  zftlouflen,  vnnd  einandor  ails  biderwIiUb  redlcn.  wiedann  sollicbs  vor 
•/Atm  digkernmal  verabsclieydel  isl  :  es  zwyffclll  vns  gar  nil  vnnser  h>Trn  vnd  obern 
sollichen  vilfalligcn  absclieyden  geleben,  vnnd  keyn  Ibeyl  den  anuderu  lassen  :  docb 
SoU  manu  ailes  flysscs  vcrbûlcn  das  vnnsern  widerwârligen  nit  vrsacb  geben  werde. 

Es  babend  vnaerer  liebeo  eydignoaten  von  Fryburg  vnd  SoloUnirn  boUen 
ansôygt  wm  sy  hy  den  fftnff  ordtenn  s(k  Lutieni  gehandlel,  vnnd  waa  sy  fOr  dn 
anndlwurt  daselbs  erlangl,  lui  der  copy  so  yedt  in  IxHl  geben  isl,  mil  ganU  frdnt- 
liobcr  tlirtinponlicber  pilt  jnen  die  profiand  vfT/A'hchoii,  vnd  vmb  dos  flberif»  rechlcns 
zûgeslfilton  :  dicwil  nbcr  vnser  eydlgnossen  von  Zurich  vnnd  Bcrnn  jiieii  da  heyiiiinen 
vor  râlli  vnd  burgern  eiii  geschrifTllicb  anndlwurl  der  mcynung  geben,  dus  sy  die 
profiand  nil  vffliebcn,  ouch  vmb  das  das  mil  dem  landafUden  anniacfaeyden  rechteas 
nU  gestatten  werdint,  so  haben  wtr  jnen  soUich  andlwurien  abermals  vorlisen  vnnd 
es  daby  beliben  lassen. 

Aber  der  anndlwurl  balb  so  der  boit  vnn  Frvhtirf^  jm  Whur  dir  mannung  so 
sine  lifrren  d'ni  hcyden  •^If.dtfn  Ziiricb  vnd  Hcnwi  pclhan,  /i'p;tdjen  begerl  ;  dicwyl 
vuQser  eydlgnossen  von  Berun  botl  iiit  sonder  wyssens  nocb  bcuâllch  vmb  dise 
manung  hal,  werdent  die  botten  die  stSb  manuug  jrcn  bemi  heym  bringeo,  die 
adUent  wyter  darUber  radtsohlagen  vnd  gemelllen  von  Frybnrg  flber  aollich  manung 
sampt  oder  yede  statt  loaonden  (wîe  sy  dann  eynander  wol  zûschriben  werdent) 
ein  andlwurl  geben,  nocb  dem  sy  dungkl  nollw^nndig  gcscbigkl  vnd  gAl  s,\n. 

Vnnd  ails  demnach  die  botten  beyder  stellen  Fryburg  vnd  Sololliurn  den 
bolten  von  den  cristcnlicben  sletlen  wylbcr  fiirgehalllen,  ob  es  jnen  aumùtig,  so 
wellten  sy  widerumb  gaa  Lutzem  rylcn,  vnd  wylcr  l&gen  wie  doch  die  sacb  zft 
rAwen  gestelH  werden  mAcht,  oder  ob  dooh  jnen  gemeint  sin  wellte  einen  andem 
lag  an  einer  gelegen  malalal  sfibesftohen*  so  mflaste  sy  keyn  mflg  noch  arbeyt 
beduren  etc.  :  daraff  sy  jnen  geanndlwurl,  sy  bcl&dmi  sicli  keyner  lagsalzung,  sy 
wolllen  sy  ouch  nycnan  bin  wysen  vnd  môcblcn  desszhalb  Ihftn  das  sy  gûl  dungkl: 
wt  rc  jtii'ii  îiixT  ptwHS  înigolcgcii ,  d;iriimb  mîiphlen  sy  wol  jr  licrroii  wyter  besûchen, 
dann  sy  keyu  wyU  ru  beuallcli,  danu  wie  sy  jrer  lierren  vnd  obern  gescbrilllUche 
anndtwurt  hiiii  gehurt,  belten. 

Vnnd  demnach  allerley  vnwillens  by  den  vnseren  der  profiand  halb  befunden 
wirl,  dcrmasz  das  wol  zûuermûlen  das  die  keyn  belânge  bebarrel  werden  môge, 
vnd  wir  allerley  inillelwâgiMi  naclilrachlel,  wns  dorli  ;iu  dbannd  zencmmen  daiiiit 
wir  eynmal  diser  sach  luit  eereu  abkommiMi  inooliti'ii,  hesonder  diewyl  es  oucb  vil 
abscUilcheo  by  auudereu  slelleu  bringeu  will,  ails  ob  es  nil  ails  gar  crislennlicb 
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sjge  :  diewil  vnt  abcr  der  ijuyder  stelten  veriiarrliche  anndtwurt  venlanden,  so  wiU 
vus  eiDheliigUieh  gefallen  by  diser  profiand  alao  «ftbeljrben  vnd  die  Btrenogklicli 

Kûbeharren  vnd  darob  zcsamen  aesetzon.  nlls  wir  aoUichs  «inander  gOUliclis  worla 
halb,  dessKiislb  sicli  dumi  disf»  zwylruchl  zCilragenn,  schuldig  sind,  wie  wir  dann 
hofTend  das  vosere  berrcD  bieran  auUit  abziccbeu,  sonndcr  Ibûn  werdint  ails 
bjderwliilb. 

Vnnd  ails  Eg^  von  Byacdiach,  Vjt  Suter,  der  lanadteogl  ▼on  Beden  vnd  suai 
noeh  «yaer  vil  gesprftchs  mildDanderen  sft  Liigkeren  hand,  îal  dem  botlaii  von 
Bernn  angehenogkt  hy  sinen  herren  zQuermAgen  das  dem  vogl  vfT  Schenngkenberg 

dessz!in!h  rtwas  bciinllcli  geb<>ti  werile,  daun  «8  eben  sil  sia  will  saiaech  idAgen, 
damil  W)fterer  scliad  verluiUel  werden  niogp. 

£s  isl  oucb  der  boll  vod  Bernn  vmb  ein  aaudlwurL  uiizogcn,  ails  vnnser  ejdl* 
gnoanm  vm  Zarich  den  selben  vnnaern  eydlgaossen  von  Bemo  gewilligl  tnaest 
mann  sflieseliygkeD,  ao  ^  vff  Jiem  erdiriob  angryffoDii  vrerden  a&Utm.  darulT  aber 
dieselbsn  vonaer  eydtgnoaaeD  von  Benin  aich  noch  gegea  jnen  ntl  olOtait  waa  ay 
lliftn  wellinl  :  diewil  dann  gemelller  boll  von  Bernn  gemeint  das  es  gar  krvn  span 
by  sincn  berren  baben  werdc,  so  soll  er  doch  sollichs  vffs  aller  jlondisl  an  die- 
sclben  sioe  berren  briogen,  dmuil  roann  sicU  by  zilen  mil  anscblegen  verfassen 
mogc,  den  fônfif  ordlen  jren  anscblag  viT  der  RQss  lebrlohen. 

Dâren  von  Baden  balb,  diewil  die  vnaeran  glouben  inn  jrer  alati  flbel  reden, 
jtem  die  profiand  laaaen  vff  Sullti  zflgan  vnnd  eynen  jren  Imrger  veohdent  vmb 
das  er  eyra  von  Bremgartca  angken  zekoufTcn  gcbei!,  dtvsszhalb  vnnser  eydlgnossen 
%ou  Zitridi  ye  desz  willens  sind  jnen  die  baden  farlb  vnd  veyllen  koiilT  ahze- 
schlacben  :  das  will  vnserer  eydlgnossen  von  Bcruo  boll  beymbringen,  was  dann 
sine  herren  zcralh  werdeol.  vnd  ob  sy  sollichs  mit  jnen  oucb  Ihûn  wellint,  dos 
aollindi  sy  on  «lien  verzug  vnnaern  eydtgnoasen  von  Zflricb  «fi  soliriben,  wiewd 
die  boUen  von  ZOrich  aich  dises  heymm  bringen  nit  bdaden,  sondera  Jren  herren 
jr  hand  hierinn  oflfon  bdiallteu  hand. 

Vnd  wicwol  vnserer  eydlgnossen  von  Bernii  boll  desz  Ibrugks  halb  anzogcn, 
das  sine  lierren  bedungken  wolle  den  selben  geschiigktlicb  gniig  geslfilll  sin,  meyn- 
tcnd  sy  ducb  das  der  vsz  vilerley  vrsachen  nocli  vcrballen  werilcn  sullle,  dann  der 
vol  ails  halld  inn  vnserer  widerw&rligen.  ails  inn  vnserer  firOnden  hannden  kommen, 
die  «n  frSnd  an  vnseren  wîderwftrtigkeyl  baben  wurden,  vnd  so  sher  vnna  die 
Oberigtn  gûl  bedungken  wolte  das  vnaer  veninglim|>ffiiag  abgclcynl  wurde,  es 
were  dann  durcb  ein  thrtigk  oder  aiiders,  da  so  werdenl  vnser  eydlgnossen  TOn 
Zurieh  dises  tbrugks  lialb  hanndlen  das  sy  geschygkt  vnnd  gûl  dnngkt. 

Es  weyszl  oucb  yeder  boll  zesagen  was  uir  àênea  von  Bit^uigarleD  vund 
Ifellingen  gcradten  hafaen,  den  faniT  ordten  vff  jr  scharpffe  emnsllidie  «manang 
jrer  eyden  sAanndtwart  aegeben  :  es  soll  der  boll  von  Bernn  der  bytt  indenngk  ain 
so  vnser  eydlgnossen  von  Zilrich  fUr  die  von  Brcmgarten  des  veyllen  koufis  hslb 
gelbao  babend,  jni^n  den  wie  von  alllemliâr  z&gan  zelassen.  vnnd  das  sine  herren 
jnen  iUrderlicb  ein  IrUnllichc  aundlwurl  hierumb  scbygkenn  wellinl. 

Copie  eoatoiBpotaiiie  um  marqae  d'mUmiticjié.  (Acchifes  de  Mnlboase.) 
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IfiSI.  am.  Rieh  ^utie  diHe  da  ftt-hwir§tmê  éuiUen»  feiwr  A  IMfe,  fe  MHMfi  i«  atgitiàbn  tm.  ^  U 

16  Mpt  rnmeil  >ff  S!rii>fn>i4rti  iD'ivuit  »(r,i,/<,M  ,h  hi  trn<:i')ii  fntrc  li-n  viiles  de  Zurich  et  de  Berne  et  leur* 
aliits,  d'une  part,  Us  anq  cantons,  d'autre  part,  en  mtwn  de»  tn)ure»  de  certtùn$  remtrtùtatdê  eatko- 
ligne*  Milrc  Im  lUlMKHto  de  la  réforme,  avait  provoqué  nm  rémkm  de  Ici  diHe,  pamr  ht»  faire  entendre 
dee  forokl  de  paix  ei  de  concorde  qui  firent  impreiuion  Dam  »on  récài,  la  diète  prétérit  aux  députés 
de  reporter  à  leurs  commettants  h-s  conseils  que  les  envot)H  ih  Stnis'uturtf  lui  ont  fml  fntfmhe:  qu'il 
ne  faut  point  recourir  à  la  force  pour  vider  kur  querelle  a  une  époque  «t  crUique,  de  peur  de  créer 
mt  «n»  me  m 

tl  ins  un  miJiiunt  nîi,  in  Allfiiniijny  mmiiif  iliin.s  U's  poi/s  latins,  il  »f  fnit  des  préparatifs  dt"  guerre  dnnt 
on  ne  connait  pas  Vobjet,  une  lutte  intestine  pourrait  tenter  les  princes  ^isUerveiUr,  les  armes  à  la 
main,  et  pti  mmut  ks  effets  ks  plus  fâdmue  $mr  hs  populations  qui  aspireot  à  ta  maie  ponde  it 
Diea,  et  même  amr  celles  qui  en  font  d^  profession  ;  qu'en  entre  tout  k  monde,  et  onfleml  les  tirais 
rrot/ants,  a  horreur  qu'on  veuille  couper  /r  -  nCr^s  ('i  wn  prœhtihi  l  'est-i't-iJirr  qne,  fnrnr  atteindre 
quelques  coupaUes,  un  ne  craigne  pas  ik  priver  <k  subststance  des  vteilUtrds,  des  malades,  des  femmes 
enteinte»  on  m  eesuHee,  dtê  «nfendê  mmvmwbmiI»  «m  à  ruâbre,  «t  mInm  tnm  qni  ontU  fk»  dt  regnU 

iJt's  torl.1  dont  un  d/nnan'h  la  réparation;  qi(e.  imur  Vhoimcur  ih  Difu.  im  doit  sr  prêlrr  à  un  ntcom- 
tuodemetU,  rendre  libre  k  commerce  des  denrée/*,  ou  tout  au  moins  laistm  Ifs  cinq  cantons  s  en  procurer 
A  knn  frak  em-dûior»  de  la  confUiralion,  sauf  à  prendre  de»  «CMi-o  efjiccuxs  pour  la  pvmitkn  dea 
vrais  eonpabks  —  Les  députés  de  Zurich  et  de  Berne  n'étant  pat  autorisés  à  revenir  sur  la  défense 
d'importer  des  nvre^.  admettent  cependant  nd  refiMPiulnm  Ir/i  mifrrtnre!'  faites  à  ce  sujet.  -  LfA  députés 
de  Strasbwrg  firent  encore  part  à  la  diète,  qv^à  kur  arrivée  â  bàk,  ik  avaieiU  écrit  aux  cantons  neutre» 
rinai»  à  Sdltnn  pour  leur  pnpem  fagir  en  tmmm  en  /«eewr  du  ht  paix  :  m  oient  de  Umt  ripemâro 
<k  M  rendre  à  cet  effrt  à  Aarau,  oit  ks  neutres  allaient  se  rfunir  ei\  ron-iijurncc  ils  proposent 
qne  k»  doutés  de  Bâk,  tk  Schqffhmue,  de  Saint-Oail  et  de  MuOume,  ou  tout  ou  mmns  ceux  des  trois 
demtèm  trilks,  se  joignent  A  enx  ponr  foin  «etU  dimuniia  m  eenmnn.  —  Let  enoopi»  de$  «flbt  cm 
question  rèpowknt  qu'ils  ne  demanderaient  pat  mietix,  tfÛI  y  Maient  autoriêi»  par  leur»  eonutuUonlê; 
mais  qu'il  y  aurait  /xiit  ''(y  dr^  ineonvénknts  à  le  faire,  ru  que  les  cinq  cantont  lex  contidèrenf  comme 
faieaiU  cause  commune  avec  Zurich  et  Berne  i  que  d'aiUeurs  les  députés  de  Strasbourg  étaient  d\tssez 
JMWht  $iigoeiedtnn  pour  tenter  cette  dtaorcfe*  «mb.  <l,  VA  trOMMiif  du  mapen»  étaeeonuntdtment  fut 
ne  pr^udicient  ni  aux  ^dirdtë  de  kofo  eommettomte,  ni  à  nmmenr  de  Dien,  du  ne  In  dkatmtra 
certainement  pat. 

Absdieid  gehallenen  burgertags  x&  Basèl,  sampstaga  den  xvj**"  aaplemliria 
anDO  etc.  xxxf. 

Alfldann  diaer  tag  durch  einea  orsamen  rhat  der  statl  Slrasbufg  vonwegcnn 
der  sweyttDg  vnnd  apenoenn  ao  sîch  swuschen  den  steUenn  Zurch  vnud  Bern, 

sam|  l  jrn  iinlliafften,  an  einem,  vnd  den  v  orlen,  namltch  Ijilzern,  Vre,  Schwitz, 
Vnderwaldon.  ol>  vnnd  nid  dcm  KcniwiiKl,  viiiid  Zug,  am  andern  theil,  ethlichcr 
schmulz  vnd  «  priicrlelzlirhcun  woricii  lialp  so  ^uudrigc  persîonen  bcnanler  v  orlen 
vorbeslimplen  vou  Ziiricli  vnd  tiern,  oucb  jrcu  milgewantcn,  ouch  allcn  deneu  so 
dos  heèlt  clar  wort  golles  vnd  eewangeliscbe  leer  aDgenomeo,  zOgeret  habom, 
beschribea  worden  :  so  weial  ein  jeder  bol  aine  bern  vnnd  obarn  daa  frOutblieh 
ermanen  durch  gcnanter  slall  Siraszbnrg  geaannte  geacbechen  ceberichlenn,  namlieh 
das  nil  iilleinip  wir  voii  den  ovdtgnossenn  vnd  hiirgerstellcnn ,  sonder  ouch  raeng- 
ckhch  sich  vor  thiilhlirlier  Inuindlung  vnnd  Ivricgsiibun^  inn  disen  schwercn  geuar- 
lichenn  vud  geschwiudcu  zitcn  vnd  lôullea  verhitteo  sôlleun,  augesecht^u  was  ùbeb 
vnnd  vnllsd08chticbe^  nid  vnnd  haas  swindumn  einer  loblicben  ejdignoacbaiVl, 
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jron  nachkotnen,  ja  ouch  zersloruiig  derselbigcun  darusz  zegwarlen,  dann  hâall  am 
lag  das  alleualhalbeno  ion  (utsch  vond  iuu  wellsoheon  landen  kriegsniâtuDgeoD 
ToriuiDdeiiu,  vnd  niementa  warbafRig  wuawna  Iragenn  mag  was  deraelbigeDn  fttr- 
nemen  aje,  vwaA  sQnermQten  wo  alao  Ihitliolie  hanndlung  vnd  kriegsempGrangeu 

vnder  loblicher  eydlgDOSchaffl  eotstfinde,  das  dann  andere  fiirstan  sicli  darnebenn  jr 
2Û  grossem  nachlcil  intringcn  môchleu,  was  anslosz  danii  das  by  deii  giitliertzigenii 
vnnd  chrislgloubigen,  nil  Hlleinig  by  denen  so  das  wori  gotles  auzefasseun  willeoDS, 
sonder  uucb  by  doneu  ao  das  àchoti  aiigeiioraen  baben,  geperen  wurd,  bab  ein 
jelblicber  Mcbtliefa  sebedennekenn  :  sûdem  so  aye  es  by  einem  jeden  vnd  beunder 
by  den  cbriatgloiibigaii  jHrafiannt  vnnd  lipananiiig  daa  etner  dem  andern  siiieni  neben 
clirislen  mentscbenn  die  ziistrickena  sol,  abschucblicb  zebôrenn.  dann  dardurch  uil 
die  Ihâter  vtintl  slraffwurdigenn,  sonder  vil  me  ait  b«lagl,  kranck  scbwacblfil,  kindl- 
bellereii.  schwanger  frowcnn,  juugc  erborne  vud  vnerborne  kinder.  onoh  die  jeiiigeun 
deueii  der  handel  von  berizeon  leid,  gestrafl^  wurdcnu,  der  vrsacb  jr  begernu  das 
man  «icii  gatwillig  vmb  findening  der  eeren  gottea  urelle  lasaann  BndeOr  abacblaeliiuig 
der  profiani  fallean  laaaenn  vRiid  lain  wenigiatenn  des  v  orlen  profiaont  so  ay  dte 
vsaertbalp  der  eydtgnoschafll  vnnd  inn  jrem  coslen  reichenn  wurdenn,  zii  ziîfiireti 
vergônnen,  vnnd  ander  miltel  weg  dardurcli  luUdf^stmindrr  die  lhaler  gslr;ifft  mucblcn 
werdenn,  ailes  mil  wilcr  iT/calung  vnud  mer  worlen,  wie  dann  ein  jeder  gesaoaler 
vnd  hoi  witer  daruon  zesagen  wcisl,  au  die  hanul  uemen  woUeu. 

Vnd  diewil  die  bottenn  von  Zaricb  vnd  Bem  die  profiann(  vfiaebdtenn  oder 
nacbidaasenn  von  jren  hern  vnnd  obem  die  solidie  vQgdi^t  vnd  abgeaehtagen, 
kein  gwalt  gcbept,  habenn  sy  docb  daa  binderaicb  an  gemèlt  jr  hem  vnnd  tAtetû, 
sampt  den  milleln  so  die  furgesclilugonn  wnrdenn,  zcbriugcn  gnoraeu. 

Es  buljon  ouclï  darby  die  gesannlc  von  Straszburg  angczoigl.  demiiacb  sy  alhar 
gcu  Basai  kuiucu,  das  sy  veroomen  wie  die  schidbollenn  zù  Sololburu  byeinanderu 
verannulel,  vnd  glicheigatalt  wie  ay  inn  der  aach  gflthlich  adianndlenn  willenns, 
denen  babeiKi  sy  guter  meynung,  ob  ay  ay  by  jnen  geduldenn  vnnd  liden  mteblen, 
wollen  sy  fay  jnen  eracbinen  vnd  allen  muglichenn  flisz  damil  der  spann  gulblicb 
zerleil,  desz  sy  oudi  von  jren  hern  vnd  obern  iun  beuelcb  hetteuii  ln'lfTenn  banud- 
lenn,  geschriben,  die  weren  jnen  imi  anlwurt  vnd  sy  oucb  billilicbenn  ankcrt  das  sy 
zû  jnen  gen  Ârow,  das  sy  dann  aeUiûQl  wol  gmcini,  komeu  welten,  gûter  bofluung 
das  ndi  die  sadb  zâ  gQtem  acbinigem  voà  ateobena  «die,  vider  begegnet.  darby  ao 
ea  mfl^icb  vnnd  éex  aach  trQlich  aîn,  geacht  mdchi  werdenn,  daa  die  geaamteu 
vnnd  bollenn  von  den  vier  stetten,  namlich  Basel,  ScbatTbusenn,  S.  Oullcn  vnnd 
Mnlliuben.  oder  ^ûni  wenigislen  die  von  Schaffhuaenn,  S.  Gallen  vnd  MuUrasenn 
mil  jnen  gen  Arow  rilen  welten  begert. 

Denen  isl  geaulwurl  das  beslimple  gesaunte  botleuu  l'ur  sichselbs  vnnd  jr 
peraonen  daa  letbun  gneigt  wern  ;  aber  sy  betlm  von  jren  hem  vnd  obern  nit  witer 
dann  gen  Baael  aeriten  inn  beuetcii,  darsDi  ao  wer  ea  der  aadi»  diewil  ay  von  deu 
vulen  aïs  mithaffteu  dero  von  Zurich  vnd  Bero  geaehtet  wurdenn,  nil  furstenndig, 
der  vrsacbenn  sy  nit  mil  jnen  rilen  konnlen;  ziideni  weren  sy  inn  der  sacb  fur 
sicbselbs  xebandieon  geschickl  gniig,  vnd  so  sy  elwas  gûlz  vnnd  mgcklicbe  millel, 
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die  vaseren  hern  vnd  vorab  d«r  eer«n  gotlet  onnaehteilïg  weren,  erfiodenn  kOnnIeu 
oder  môdilail,  achlen  wir  wul  diesclbigeno  vnsernu  liern  vnnd  obéra  das  nil  sewîder 
sin  soUe,  wie  dano  eia  jeder  bol  wîter  daruoD  bericUl  zegebcn  weisU 

Copia  oonlMaponitte  «n  |i«|iiier  tana  nutmiaie  d^avtliMitidté;,  (Aiehim  da  MoUiome.) 

1631.  ttW.  Le  ixmrffwettre,  U  conMii  el  ks  iQurgems  de  /iurtch  mattdent  au  bourgtnestre  et  au  conseil 

10  oeL    de  JfnAdM*  fw,  |»»<iMi»ia  pmr  àt  mmAmat  mti  à»  pniti  dar  dwt  tuàom  émmMt  le*  firam» 

baitliùtjfs,  y  C'mipri.s  BreingarteH  et  Mellitiijen,  prqfet  qui  iiur<tit  mhue  lUjà  reçu  un  comineiicrmait 
tPexieution,  û»  s'apprêtent  à  porter  secowr»  aux  pt^idations  meRocée»^  en  wméi]uence  iU  prient  kurt 
àBUt  ék  Mtûknut  de  aa  f«NÎr  prUê  à  nmréker  4è$  fiifilê  «n  mmmt  Mi  requis,  et  même  $mr  fa  ttmflk 
mvméSti  fue  k»  ennemis  ont  commencé  ks  ho^UiUs.  —  Mardi  après  la  saint-Denis,  dix  heures  du  matin, 
1531.  —  Une  céduk  intruse,  datée  du  fHéme  jour,  à  midi,  ajoute  que,  les  ermemis  aymit  commencé  Imr 
agremon^  ks  troupe»  de  Zuridt  sont  ivmidiatement  entrées  en  campojfne:  prière  à  Mulhouse  de  faire 

Dcu  frommca  lïusichligcii  wyseu  burgerincyi^lei  vuud  ralh  zft  Mûlhuseu,  viuisci  u 
iasonnders  g&leu  frûnden,  gelhruwen  liebeu  eydlgnosseDD  vud  crislcuuUcbeu  luitt- 
burger. 

Vnnser  IVundiUch  willig  dieiul,  sampt  was  wir  eereu,  liebs  vnnd  gAU  |  ver- 

mOgend  alltzil  zfiuor. 

Frommen  fùrsichtigenn  w3'seii  iuusoiin Jcrs  i  giik'ii  Irihid,  gelhruwenn  liebeu  eydl- 
gaubsenn  vud  t-ri^lutiniicheu  uiiUburger,  vnus  kuuipl  ein  warnung  iibcr  die  anderu 
des  die  fiinff  wdl  ion  \in]]en  die  vnasern  inn  den  gemeiaen  ti^gunu  âmpleru,  sampt 
BreDgarten  vnnd  HeUingen.  sfi  flberfaUen,  vnnd  nadi  ellicber  vnns  hebenndigoleD 
geadirifAenn  vnnd  kuntschafTlen,  sOlleutsy  von  den  f&nff  ordten  scbon  vffgeprocbheo 
vnnd  vfT  lIochdorfT  vnd  Hilzkilch  zù  gezogcnn  sin. 

l)ie\\il  danii  vnns,  inn  lut  vnngers  bpscheclmen  zftsags.  wol  gupurl  die  bider- 
weun  lui  uil  zûuerlasdeu,  buuudL-rs  Jucu  liilll  vuud  Irusl  zùbcwjsen,  ails  wir  ouch. 
80  beld  vnns  wiler  bericbt  zQkompl,  mit  der  bîlff  vnnsers  cyuigcn  hcylannda  s&er- 
staten  geainnot  sind,  ao  wellend  wir  Oeh,  alla  Tnoser  tieb  eydtgnossen  vnnd  erialenn- 
lich  mitlbnrger,  buchst  ernasts  zum  aller  ihrangelichcaten  anattcbffis,  ennaaeu  vnud 
erfordern  ùch  oucb.  inn  krafft  vnnd  vcrtiiôg:  vnnserer  geschwornnen  plindleu  vnnd 
crislenuliclien  burgknclili  nu,  ùcli  inn  gàlcr  riisliing  zftbewaren,  vnud  vff  vnna  ein 
gelbriiw  uifiiccheu  zcbabeuu,  uho  wann  wir  ucb  wyter  muudllicb  alld  scbniUlicb 
anaftehenU  oder  jr  fiir  vcb  adbs  vern^nient,  gwar  oder  inen  werdent,  daa  wir  alU 
die  vnpsern  so  vnna  zftuersprecbenn  stand,  angegriffen,  das  Jr  vnns  aUssdann  iroaU 
licli  z&zûeheo,  vnod  das  leyslenn  mogenl  so  Jr  vus  schuldig  aind»  vnnd  oucb  vnnser 
bocb  vnnd  vngezwifclt  verlbruwen  zù  ûeli  stal,  das  kurnpl  \Tms  vmb  Oeb  aUlnl 
vngesparl  ailes  vnnsers  vcrroôgens,  lybs,  eeren  vnnd  gûla  zùbescbulden. 

Uuluui  ziuslags  uacb  DiouisiJ,  der  x  slund  vor  mitlag.  auuo  elc.  xxxj". 

Burgermeyster,  r&tb  vnd  burger 
der  atatt  Zflricb. 
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Getrflwen  liebenn  eydlgnossen  vnnd  chrislennlich  mitburger,  diser  slund  sind 
wir  glouplich  bericht  das  die  ViuS  ordl  vfTgebrochen  vand  die  vnnsera  ùberzogeo, 
desdialb  «ir  Tonser  Tod  der  vnnsern  eeren  vod  groaser  notdarffl  nach  ▼ervrsachét 
«Uifgiegeii  inn  Jl  oneli  mit  vnnser  macht,  eer  Tnd  seychenn  vif  zft  sind,  zOcbend  im 
namen  golla  vnnsera  biderben  lùten  ennctb  dem  Albis  zft,  vnnd  manend  Qch  vffs 
bdcbst,  luth  îiwcr  vnd  vnnser  geschworneii  pûtidlL'ii  vnd  cristenniichen  biirgkrechten, 
so  boch  wir  ùch  zcmacen  babennd,  vnns  angents  IrosUich  zù  xezicchcn  vnd  nit 
sftuerlaasenn  :  dess  wellend  wir  vnns  z&  ùch  gentzlich  versecbenn. 

DalniB  inti  acluieUer  jl,  nnstsgs  nach  IKcmifly,  vmb  die  cvfilfka  stund  im  tag» 
anno  aie.  xv<  xxxj. 

Qrigiiial  on  papier  scellé  de  cire  verte,  (Archives  de  Mnlhoose.) 

tS61.  Le  b<mrff$Hestre  et  le  amaeil  de  Zurich  mandent  au  bourgmextre  et  au  conseil  de  Mulhouse  1531. 
fm,  €tifiièt  U  nfvort  A*  «atitaiim  «I  At  esmsflhw  «n'Ai  nmdenâ  aMwyj»,  I*  mAII»,  tmtuèt  dm    u  o«t. 

troupe»  turpriees  par  tes  cinq  cantws  à  KyionnH,  hs  r^nnuis  .<!<•  sont  rnnci'ulrh,  hi  ttuit  dernière,  à 
Baar  et  pmment  toute»  lu  dùpontion»  pour  combattre  :  là-deuuê  U  a  été  décidé  gue  Fon  se  porterait, 
4cm  Ut  «Nrinié^  enseigiUB  et  tmmièn  diphifies,  «m  mOHn  ék»  tntipet  mmaeie».  Commê  H  s^agit  df  m 
finir  avec  les  inst^cnce.s  que  leur  foi  seule  leur  attire,  de  sauvegarder  l'honneur  de  Dieu,  la  vcritc  et  kt 
justice,  k  bourgmestre  et  le  conseil  sommetit  derechef  leurs  alliés  de  Mulhouse  de  mettre  sur  Fheure  leur 
mitittgetii  m  campagne,  pour  te  rendre  à  Baar  et  de  là  partoïA  oà  iU  sauntà  que  let  Zsu-kois  sont 

Den  frommen  AraicfaUgen  «yaenu  burgermeyater  vnd  rath  der  atatt  Millhaaen, 
vnnaern  Insonuders  gùten  (rQnden,  gelhruwen  li^n  ^dtgnosaen  vnnd  criatenn- 
lîoheD  mittburgeni.  Denda,  ilenda,  ilenda. 

Vnnaer  frilndUidi  villig  dienal,  aampt  waa  vrir  eerenn,  lieba  vnnd  gftta  ver- 
mAgHid  I  allât  frQnIlicha  oriatennlicha  willena  x&  beuor. 

Frammen  farsicbligen  wysen  |  înnaonders  g&tcn  frOnd,  gethrawenn  lieben  eydl- 
gnossen vnnd  cristenniichen  mitburger,  es  schr}'bennd  vnns  vnnsere  houpllût  vnnd 
ratsfrQnd  die  wir  gcâlerigs  logs  dem  fiberful  so  durch  die  funtl'  ordl  wider  die 
vnnscm  zâ  Knunow,  uucii  die  frygen  àmptcr,  ganntz  vnuersecbner  dingen  Hirgc- 
iMWainent  enndlgegcn  gcscbigkl,  wie  sy  aidk  diser  nacht  mit  aller  macht  geslergkl 
vod  mit  jren  panem  vnd  vendUneii  gaa  Barr  inn  Bod«i  dermaaa  gdlgert,  daa 
annders  meer  daran  dann  das  sy  die  vnnscm  obbcstimpt  bntt  Mg  angrilTen  vnnd 
zûschedigcnn  vnndcrslan  wellinl,  daruff  wir  nun  nach  erprangnena  slurm  verfaszt, 
bûUigen  morgenns  ira  namen  goltes  mit  vnnser  eer  vnd  paner  vfTzehrcclihen  vnnd 
die  VQDsem  vnDderslan  mit  gOtllicher  vnnd  Qwer  biliT,  wie  sich  gepurl,  zeredlenn 
vnnd  aeendtsdiQlten. 

Vnnd  diawil  sioh  dann  dise  ennpOrang  li^erlej  annderer  vriadienn  s&ge- 
tragon,  dann  aUein  von  gfttlliclu  vrordta  vnnd  vnnaera  begrandtMin  cristenlichen 
gloubens  wcgenn ,  deszhalb  wir  rum  hôcbstenn  geuerchdct ,   gpschenndl  vnnd 

geachinâcbi  wordean  siod,  wir,  oucb  aile  ails  die  so  siob  cristenn  ber&ment,  gôtt- 
V.  n 
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liche  eer  mind  VHihejrt,  ouch  gemeine  gereditigkeyt  zeseUrmen,  Tnnd  einander  inn 
disenn  eristennliehenii  saeheD  tnwllieh  vnnd  bystenndig  sAsin,  mm  hOchsten 

schuldig,  vnnd  es  ouch  jelz  gar  qd  die  nodt,  an  dcn  ernnsl  g>t»  da  mch  cristeim» 
licher  byslamid  vnnJ  wnorc  Uirinv  lewureii  luszl  :  da  so  vermanen  vnnd  manen 
wîr  ûch  eincsl  aundersl  vund  xutu  drilUnuiial,  so  hoch  eronsllicli  lliiir  vnnd  Iref- 
fennlichcsl  wir  jemer  inn  cralll  vonaerer  gescbwornnen  pûndtcn,  uuch  crislennlicbea 
buTgkredileii  vnd  ftandlsdi^nftii,  kftnnen»  aollen  vnnd  m^gcn,  das  jr  angesiclil  diai 
brieA  jlends  jlennds  jlennds  vib  aller  aclindliat  vnnd  on  ail  viler  vSîdeclien  vnnd 
yerl)ind«rea  vfflMreelieii«  vnnd  mit  flwer  macbt»  eer  vnd  zeychcn  vfiTs  all^  sladllicliesl 
vnnd  on  allen  verzug,  dpn  nodistenn  vff  Rarr  vnnd  da  jr  vcrnemnipn  mûginl 
die  vnnsern  benôligel  sin,  zûziechcn,  jnen  haniidlliche  vnnd  crislennliche  hillff,  wie 
frommen  e^dtgnossen  vond  cristennlicheu  nùUbrïUlern  z&slat,  vnnd  dermasz  jr 
^lltenn  ttch  von  vnns  inn  glichem  val  begegnen,  bew  j  seun,  sy  radian  vnnd  enndt' 
aehaUiMi,  oncb  ao  tapirerlicli,  vlTrecht  vnnd  orislennlich  inn  dîsen  vnnsern  nOdlenn, 
die  nit  minder  fiwer  dann  vnnser  sind,  mil  so  ernstlichem  zâziicbenn  vnnd  Irost- 
licher  h'IKF  gegon  vnns  erzdygpn  Wfllinl,  nlls  vnnser  hfkdisl  VLTlhniwen  zû  ûch 
stal,  vnnd  jr  os  oucii  nil  nllein  eeren  vnnd  vnnserer  crislenniichen  verslcniuUnfisspn 
vnnd  pflicblen,  sonnder  oucb  desszbalb  beschlosszncn  vnnd  zûgeseydten  absclieyd 
dSrai  ttdi  vnnaere  boUen  nebermab  erjnn«rt,  biHieb  vnnd  vor  goll  acbulldig  vnnd 
verbundenn  aind,  dess  wir  vnns  ouoh  |ienlslieb  zA  vcb  sftgetmsten  vnnd  aoUicb 
frûntschafll  vmb  flcb  baben  vellenl,  mil  darslregkung  lybs  vnnd  gftts*  vro  es  j«ner 
sôbeschulden  kommpl,  gannlz  willigidich  zilucrglicben. 

Vsz  Zurich  inn  grosser  jl,  miUwocbs  vor  saal  Gallen  iag  s&  anstoszeodem  lag, 
anno  elc.  xxxj*. 

Bargermeysler  vnnd  rath  der  stall  ZQricb. 
OrigiMl  «t  pafiar  «mIM  à»  tin  verte.  (ArUtm  d«  Hidlunin.) 

1631.  M6L  Le  htmi^meitre,  k  temtU  et  In  bmrgtoit  de  ZwriA  font  pari  A  buri  oflfli  â9  JfnAoMie  dli 

11  oet    TèAêe  9»t  Jmn  troupiv,  «wyrjm  par  edht  da  eâ«f  emkm,      épnmti  la  «edlt;  ik  lu  iwiwwif  dit 

tenir  mns  retard  à  leur  .WYWjr* 

Zurich,  mtrcredi  avant  ta  $aint-OaU  1531, 

Den  fùrsrcliligenn  ersanmen  wysenn  burgenneysler  vnnd  rail  lA  MOlthusenn, 

vnnsernn  insonders  gAllenn  franden,  gelruwen  fi^nn  eydlgnoasen  vnnd  criaten- 
Ucben  mlUbnrgemn.  £n  marye.-  lienU.  jlenU. 

Vnnser  gannte  firttnlliob  \villig  dicnnsl,  |l  sampi  waa  ynr  eerenn,  Itebs  vnnd 
gAlls  II  vermAgennd  allzylt  fjrflntlicbs  «illenns  subevor. 

Firsîobtigenn  ersammcn  vysenn  innsondws  g&llcn  frQnd,  getrAwenn  liebcnn 
eydtgnosscnn  vnnd  cristenlichenn  millbiirger,  es  sind  die  vnnsernn  dtirch  die  fiinir 
orll  vil'  hinuacbligenn  abend  fiberfallenn  vnnd  pltwas  schadonns  Icydor  cmpfangon, 
z&  goll  huQcnn  wir  viilic  ht  nill  so  grossz,  vnnd  diewyl  es  vnns  an  der  noU  vnnd 
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an  der  thQren  lylt,  vimd  ji  vnos  je  billT  BcbuUdig,  deren  jr  Qoh  von  Inllickeytt 
vlgenn  nitt  ent^hen  mAgend:  ao  «manen  wîr  ttch  sum  aller  hOdntear  eniat- 
lîchislenn  vnnd  IreiTenlichisten,  so  boch  vond  Ihflr  wir  Qch  ion  krafft  dcr  punlten, 

Tnnsercr  cristenlichtn  pflichlen  vnnd  burgkrechlenn  zfliicrmanen  hand,  das  jr  vorab 
vnnd  gôlllichcr  ceren,  nnch  alk-s  liebs  vnnd  leyds  willemi  so  wir  je  niillcinuiideren 
gelitteun,  iich  angcutz  vuud  jleuls  mill  ûwer  macht,  eer  vund  i^eichen  erhebiiid, 
vnns  trosUicb  sft  sflcheiid,  vnnd  vnns  rettinU  vnnd  entsdintlint»  fldi  oucb  bewj'SÎDd 
ails  bidwlilatt,  alla  wir  nch  mm  bddiatenn  wol  vertruwind:  daa  koaipt  vnna  inn 
die  cwickejU  vmb  ftcb  inn  bochev  Irûw  vnnd  frandtscbain,  lyte  vnnd  gutta  sUie- 
acbuUdcnn. 

Inn  grosser  Jienadcr  jl  vssz  Zûricb,  millwucbs  vor  saooll  Galleu  lag  aono  etc. 
xxxj. 

Burgermeysler,  ratl  vnnd  burger  der  atall  Zflrioh. 
Original  ea  pa|lm  actUé  d»  dn  Mrt».  (Anbin*  i»  HnUuinM.) 


2263.  Décret  du  grand  comeU  de  MuUwute,  tmisté  des  tix  Huh  de»  corps  de  mitters,  gui,  pour  1531. 
r^OHin  mut  pmÊomtt  afjfék  4»  ieiif»  tumfUèrk  àt  XmriiA,  «ràaiim  is  inrfa  d  U  d^foift  immUiat  it    19  oQt. 

Ij4  hommes  aire  une  cnsei'rjue,  à  savoir  13  à  fournir  par  chacune  des  grandes  tribus,  et  S  par  cftflCNM 
des  petites,  et  gui  fixe  la  sctde  à  laguette  les  officier*,  totu^/fider»,  tttmbour  et  fifre  auront  droit. 
Jeun  otant  lu  tttbit'GtM  1831  >. 

Âuno  elc.  xxxj*>,  vS"  domslag  vor  Galli. 

Da  ùst  grosser  raie  mil  den  aeehaen  vsa  den  atinfAen  gehaltoi  worden,  vnnd 

vflf  das  vilfeltig  ernstiicbesl  inanen  vunser  eydlguossen  vnd  christcnlichen  mitburger 
von  Zurich  jncn  znzczit-hen  etc.,  isl  pcradlschlogl  vnd  erkcnnl  man  sol  vszlopcn  Ix  [?) 
muu  mit  cim  creuzeichen,  vud  dumil  furderiich  zuzieben.  Ilctn,  man  sols  also  lejleQ, 
die  iiij  grosscn  zunfll  yede  xij  mann,  die  aadcrc  ij  zuniU  ycde  viij  maou. 

Heinriéb  Wagner  bouptman,  dem  bal  man  verordenl  drye  aold  zugeben  vnd 
dn  roas  snfyben. 

Bernharl  Momacb  lutener  ij  aold. 

Vlrich  Spiesz  fenric}i  ij  sold. 

lleni.  ein  vorfenrich  Roman  Ptirter  ij  sold. 

iltîUi,  j  weybel  ij  aold. 

Item,  j  furrier,  dem  gibl  man  sur  «ochcu  j  gulden  zum  aold. 
Ilem,  dû  pfiffer  vnd  j  tnunmenaehiaher  yedem  ij  sold. 
Sunsl  gibt  man  den  vasgeleglen  yedem  aile  woohen  j  gulden. 


1  Um  mto  «te  h  mb  do  liMlMMit  BorsKd  Ifamttcb  fimmit  dM  MoMi^pMMMnlt  mt  h  Mit  dM  kouM 

tntojèa  par  Mulhouse  au  Mcours  de  Zurich.  Après  la  rcncoulra  qui  leur  fut  $i  ftwMle,  4B  dut  CODgédiar  huit 
»>I(1«U  que  leur»  blesS'Ureï  metlaient  hors  de  service.  Douze  autres  aTaient  dispara  t  dns  M  Mnkra  il  M  iraiivt 
que  cId'I  HixW-i.l  purtiii  les  tué^  :  Ulric  SptcH»  Ulria  Decli,  J«tB  BmSK,  Ulfic  H«S«lm  «t  Loid* 

Lanunl^.  l>es  «uUes  élaienl  pÏMoucrs  ou  blautfs. 
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Item  ein  soamroK  by  Michel  Durren  beêtelU,  dem  gibt  msD  danon  aile  woohen 
j  eronen. 

........ 

VIT  sambstag  vor  Gollj.  sind  die  vszgelcytcQ  vgzogen  frugh  am  morgen  vœb 
die  vij  stuud,  vud  sind  jneu  vuiu  raie  zugebeu  bisz  gen  Basel  sy  zuuergleyten. 

Minata  «n  p»pè«r  de  U  main  da  gnfSer  Otwald  Oamabust  (ArcbifM  ûû  MalhonM.) 

1^^'  2264.  Lt  capitaine,  le  lieuUiuuU  et  tenteigne  du  eontingeiU  de  MuOtouee,  enw^  on  mmr$  de 

M  oet.    ZiÊfiA,  iMiiMlnrf  mi  ftoHiymeifre  tt  tm  eomefl  ftie,  U  murêi  17  «doftne,  Ût  eut  r^wt  Imn  «m^iUrh 

dé  Ziaiék  à  MettmenstictUn,  où  Qs  sont  demeutie  deux  jomn  ;  le  jeudi,  Tartnie  ee  mit  en  wmr^  «t  ffil 
fmiiim  mt-âr^sjts  âc  Stciuhauscu  :  elle  rtait  ^uiric  dfs  emftdèrè»,  forts  de  27  enseignât,  la  fjrande 
banmère  en  tète;  le  vendredi,  les  deux  corps  franchirent  la  montagne  et  pousêèreiU  jutfptà  lioeaen  {?), 
et  U  MHuiit  àtt»  i»  lu  feHn^  In  Iroiqw»  fimmâ  fiutn  éUeMM»  te  tout  4tatNln  iw  ifcww»  4t  Btm. 

Ce  mouvement  dilemiltui  Ii^h  eniifinii  ù  .st  rfpHer  avec  unf  iHiis/tnutt;  arlillrric  ^ur  ht  immtui/nc  ^uij  : 
on  «ait  qttilê  avaient  ité  rejoints,  k  lundi  pricident,  par  1000  Vataitanêi  mais  m  tond  Ht  ne  ooiuptent 
pas  lAw  A  80W  hmme$:  Or  mtppuaient  que,  par  cette  memœutre,  iU  enijugt-raieiit  In  Xturkok  à 
éetoeudre  vers  Bmtr,  pendant  que  les  Semais  se  tourneraient  contre  Zug,  et  c'est  pour  cela  fufSM  H 
pnfthrent  avec  hur  artilkrir  Jam  rnttrntc  '7'w»if  hatiiillc  rangic  Quant  à  la  première  affaire,  t/ntt  ee 
qu'on  peut  dire,  c'est  que  MM.  de  Zunch  ont  été  trahi*  par  un  des  leurs  :  de  tà  l'invasion  de  leur 
UrrUtin  à  CtqqMl;  Iw  Ztirieviê  cmMHetn*  «nt  «rirt,  ifett  ce  ^  «mm  U»  ê^afUi  <b  y  ftritmà 

deux  enseignes,  y  comprit  cdle  des  arquebusiers,  IC  canoivi  et  un  ffrand  nombre  de  bourgeois  notahlts, 
entre  owtrn  Zwin^i,  dont  k  cadamre  fut  icarteU  et  briU.  On  estime  k  duffre  aettid  de  raruUe  à 

fK*oii  ébHame  une  ptdx  hmorétkt  Acmit  §e  kfminer,  les  offidtn  êe 
MuOuÊue  t^cxaucnt  én  nfont  fii'ib  cnt  mi»  à  écrire. 

jM-iemuicBaKrt  m  ta  mont^nCf  k  êumedi  «yvria  la  Moênt-OaU  Î631. 

Den  eraamen  vnd  wyaen  bargw  meister  vud  radl  der  flUl  Mulhaaent  vtisera 
hem  vnd  obren  sft  handenj 

VttBern  vuderlbenigen  dienal  ahit  mnor. 

Eraamen  wisen  ||  lieben  bern,  viï  Qwer  schriben  so  ir  van  thon  haben,  |  filgea 
wir  ûch  zùwisseu  dasz  wir  vff  zinslag  nôcbst  verscluiicu  z&  vnsern  eygnosscn  vnd 
C.  M.  von  Zurich  gon  Mellmenstetten  kamon  sind,  vnd  do  selbs  verbliben  bysz  vff 
den  donslag  frû  :  do  isl  dasz  her  vffbrochen  vud  ob  Sleinhuaen  in  dcn  bcrg  gelegerl, 
vnd  sind  vnsz  vnsere  eygnossen  vff  dem  fliisz  noch  geiogen  mil  xzvij  zeicben  sampl 
dem  kaaptbanner  :  vff  frilag,  abd  bejdc  léger  vff  broehen  vnd  vber  den  beig  biai 
gon  Rossen  gmickt,  vnd  vif  bûll  sind  wir  mit  fier  gewaltigen  buffen  ob  Barr  vff 
den  bei^  gelegert:  als  wir  dar  sind  Icummen,  sind  vnsere  fyndt  hindersicb  an  den 
Zûger  berg  gewîcben  mil  starckem  gescbûlz,  vnd  haben  desz  gûte  kuntschafTl  das 
sy  by  ynen  sôllen  baben  vfT  Ihnsig  Walleser,  welchc  vff  mentag  verscliinen  zu  inen 
kumen  sind  :  docb  soUeu  sy  uil  vbcr  acht  luseul  slarck  siu,  vnd  baben  mil  irem 
binderaicb  ruclcen  vermeînt,  wir  wurden  ein83K  mois  mit  dem  Zaricbw  beer  gon 
Barr  in  gmnd  aiecben  vnd  die  Berner  ffer  Zng  Meni,  ao  wdten  ncb  mit  irem 
pehfiU  grûstet  baben  vnd  mit  vnaa  ein  ibdt  acUaeht  thon  ban  eto. 

Willer  begeren  ir,  vnsere  bern,  ein  rechtc  prffMus  wie  es  vcrhandlel  syg 
worden  zwischen  vasem  eygnossen  von  Zurich  vnd  ir  widersechorn  :  kao  uch,  min 
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hern*  kein  indmi  basi^dd  scbribeiif  dm  âè»  mine  hârn  von  Zarioh  achandtlîeli 
▼emlten  vnd  verkaufll  sin  woiden  dureh  dn  irer  bvrgera,  vnd  alao  haben  ij  die 
lender  vif  irem  erlrich  by  Gvppd  aniQgviit  vnd  on  aile  ordnung  sich  die  Zflricber 

in  die  wcr  j^stcll,  dasz  incn  zû  grossem  noclitheil  kumtncn  isl,  dau  sy  ir  schûlzcD 
fenly  vnd  sunst  cin  fenly  verlorcn  htiben,  sampt  seclizechen  sluck  biicliseu  vnd  vil 
ersamer  lûlien  von  Zurich  verloren,  sampl  dem  Zwingly,  wolchcna  sy  noch  der 
adilaclit,  iets  mil  wuch  acbt  tagen  bescbecben,  in  Cer  theil  gelheilt  vnd  baraodi 
varièrent  haben,  wiaaen  aiicb  dass  wir  aile  aamm  aoUen  vff  ^e  fier  vnd  awentiig 
■basent  by  ein  ander  sin,  wel  g(^t  daai  «ir  én  g&lten  friden  bringen. 

Dcsz  beuelcha  halb  so  ir,  mine  hern,  vosz  Ihon  haben,  wellen  wir  gelrnwlich 
Eochkumen  :  sunst  nit  me  nunzmol  :  ir,  mine  hern,  weiien  ntUt  /.amen  dasz  wir 
ùweru  botten  so  lang  vflenthalten  haben,  dan  er  vit  donstag  vmb  die  zechne  by 
Steiobuaen  x&  vnsz  kumen  ist  in  aller  ordnang:  do  nùt  verlich  uch  goU  ain 
geradilikeîl. 

Geben  ob  Bair  vff  dem  b«rg»  aambstag  nodi  Gally  îm  z»g. 
ftvar  alzit 

Wiilig  vnd  geborsam  haaptman»  iQUner  vnd  fenner  etc. 
Oritiaàl  «a  pftfiw  méUI  dt  dM  wto.  (AidiifM  dt  HalboaN.) 

226S  Le  Cdintnine  cl  le  lifulaiani  <ln  coittingent  de  Mulhouse  mandent  au  hourtpneulre  cl  au  1531. 
eomeU,  que  leur  dernière  lettre  a  dû  leur  apprendre  fue,  la  veille,  ils  s'étaient  mis  eu  mardis  avec  kurs  2â  oci 
m^éUtiê  de  Bâk,  de  Schaffkouse,  de  BitM-^àB  et  de  Thmri/ovie, pour  s'emparer  de  quelques  passages; 
tmie  ttpris  qu'ils  turent  pris  position  sur  une  montagne  prèê  é»  Ay,  Inm  ennemis  les  ont  surpris  à 
une  îu-urc  tin  matin,  au  clair  de  lune,  et  leiir  ont  infiigi  des  pertes  sMntsen;  ils  demandent  des  ordres 
pour  le  retour i  iU  ne  savent  ce  que  l'enseigne  et  son  adjudant  sont  devenus;  les  pertes  des  Bàiots  ne 
aMl  fof  «oAm  fmmi  ûê  fntukKt  {«Vt  ami  fidt  Imr  êeteir,  tt  fttfMffJi»  Imr  i^kUe  à  ta  tnMeon. 

Marit  $oir  oeoiri  Is  êobO-Bimm  et  aabiMtde  28U. 

Den  enamcn  nnd  «iaen  bnrger  meiater  vnd  radt  der  atatt  Ufllhnaen,  voaera 
hem  vnd  obéra  sft  banden  ete.  Jleniz»  Jlenta. 

Min  vnd  vnser  aller  vnderlheniger  diensl  zûuor.  |i 

Eiaamen  wiaoi  liaben  bem,  vff  vnaer  jungst  aobriben  |  visaen  daaz  mir  vff  den 
gntcrigen  tag  verroekl  aind  mil  vnaern  eygnoaaen  von  Baael,  SdMffhnsen,  Sent 
Gallen»  dem  Thflrgew  vnd  andern  zeichen,  vnd  cllliL-h  pasz  in  geuomen,  vnd  do  mît 
vermeînt  vnscrm  fciudt  die  bcrg  zû  vber  bôlien  :  als  wir  nun  dus  nachl  léger 
geschlagcn  haben  vff  cim  hcrg  ob  Zug  ,  haben  vnsz  vnsre  feind  vmb  das  ein  noch 
mltternach  hy  monscbin  an  gritfcn ,  vnd  siud  in  ylel  wisz  anglcit  gewest,  haben 
vnax  leyder  groasen  sdiaden  vnd  achand  zûgefûgi  an  lût,  zeicben  vnd  gscbflto  vnd 
gftl,  vdebe»  wir  ncb  nii  vreUm  veibaUen  :  vff  aolicba  wir  vnser  fronllicb  bit 
vnsz  ylentz  zt  bericbten ,  wie  wir  in  dem  heimzug  Icider  vnsi  balten  aftllen ,  dan 
wir  nit  lutter  bericht  noch  haben,  ob  fenner  oder  forfenner  wider  kômmen,  wic  wol 
vnsz  anzeigt  wirl  der  fenner  sig  vff  den  todt  verwundt  :  ob  er  aber  gfaogen  sig 
oder  oit,  mdgen  wir  nit  wiiàtieu. 
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Vnaere  getrùwen  eygnoasenn  von  Baael  haban  aocli  leider  groesen  scbaden 
«mpfoogen  an  gschût/t.  hab,  iQt  vnd  ^hl. 

Nil  me  flan  wir  b<^gcrcn  gnad  .  helleu  wirs  kônneii  vcrlicutlcn,  wolleii  wir  in 
der  warheil  vusz  uil  gespart  Laben,  die  verrelcrj'  ist  ahor  on  msi&i  :  do  mil  verlich 
ùch  goU  eia  rechtcn  worcn  vcrslanl  vnsz  in  allen  billichen  [diugcn]  zû  regiereo. 

Geben  ylents,  liostag  zt  oben  vor  Simonis  vnd  Jude  xxxj,  vff  d«n  be^  bie 
disei  Barr  etc. 

Uwer  alxit  viUig» 

Heinrich  Wagner,  hauplman, 
lulenant  der  slat  Mûlbusen  jelzmol. 
Wir  wcllen  TCTiiehen  ob  eKUeh  der  vnserii  Tencboasen  weren  ia  den  bùrgen, 
wie  vt*A  vil  verleUt  sindt  ao  hy  toss  aind  etc. 

On^jinal  m  p^iw  tcdM  d»  dn  Twt«.  (Aiebim  ds  MnlbooM.) 

153!.  2266.       Itourgmfstre  d  k  conseil  de  Mulhouse  mandent  aux  capitaitte,  lieutenant  et  enteigne  de 

26  oci    leur  contingent  que,  maigri  k  maumii  début  de  la  cmtpagM,  S$  t$pireM  jiis  lt$  immbcBm  êtnmt  de 
jour  m  four  «wflbNrw;  A  lewr  emnïSMt  ie  targeiit  fMr  Imt  toUk,  «t  bw  wiiimi— iiftiii  iê  «Am 
«Nlre  eux  «Won  la  charité  chrétienne  et  la  enfutê  de  JNn, 
JfauU  «mmt  la  taint-Simon  €t  toM-Juit  1581. 

Den  ersamen  vnnsem  liebea  getrûweD  bouplraan,  lutencr  vnd  fenriebyclz  im  feld 
by  vnwni  gelruwen  lieben  «ydtgnossen  ynd  christeolicbea  mitbargero  von  Zarich. 

Vnnser  franllidi  grus/.,  sampl  waa  wir  liebs  vnd  i|  guis  vermdgen. 

Ersamen  liehpn  gelruwen,  wir  ||  haben  vsz  vwereiu  schribcn  verstanndcn  gestall- 
same  der  banndiung  by  vnd  vmb  vch,  iu  guler  begirlicben  iioiruunj^  von  der  gnad 
gots  Tou  lag  ZU  tag  bcsscre  vnd  frolicbcre  mer  zuucrnemen,  darumb  wir  got  iruu- 
genlidi  bilten,  vnd  hieby  acbidcen  vir  uch  gelt  \iï  die  nechslen  awo  bnsaluugeu, 
nemlîoh  bunderl  guldin  in  munts  vnd  xxxx  cronen  in  gold ,  damtt  jr  iieb  vnd  die 
vnnsern  erhallen  môgen,  vnd  tvas  uch  wither  begegenl  oder  xntragen  hcll,  wcllend 
vns  scbrifltlich  bericblen  :  sunst  lassend  wirs  yelz  by  vnnserm  erslen  beuelh  blibcn,  das 
jr  allc  cinander  liebend  vnd  in  warer  golzforcht  clirislenlich  lebent,  vnd  lond  uch  die 
vnsern  vud  den  ganolzeu  handel  Iruwlich  beuolben  sin ,  wie  wir  uch  gannlz  wal 
vertruwen,  in  vogezwifelter  lioflhuug  der  almechlig  wer  siu  goUlicben  frlden  mit 
gnaden  aennden  :  by  vnna  atond  nadi  aile  ding  wal»  àsm  berren  sye  lob  vnd 
dannck»  dem  wdleu  wir  oncb  uob  aile  trawUoh  befolben  ban. 

Dalum  dornslags  vor  Sy.  vnd  Jtide,  vmb  die  ix  stuud  vor  mitlag,  nnno  elc.  zxxj*. 

Bargenneisler  vud  raie  zu  Muthusen. 

Origiml  oa  papier,  tncM  d«  mmii.  (Arekivei  d«  HalhoiiM.) 

16S1,  2)S67.  Le  cainlatne  et  le  lieutenant  du  contingent  de  Mulhouse  informent  le  bourgmestre  et  le  contcd 

96  «ci    (t^KM  é^MMim  dcf  «îBc*  de  Somit,  orrMe  la  «eïB*  an  ioir,  tiaâ  i«  tftajptifir  «ufri§  dm  rqirl- 

ientants  des  villes,  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  (Tarrrlcr  V effusion  du  nang.  J.ts  Bernois  rfpondirfnt  k.^ 
yremiert  gue  leurs  instructions  ne  Uwr  permettaient  pas  de  signer  ta  paix  sans  Faeeu  de  Zurich  ;  ceptn- 
âmà  U$  M  éiHMitat  pw  fue,  »'  an  Intr  pr^^otaa  àu  «mMHaM  aeeeptabkt^  a  y  Mirad  Mqfw  4$ 
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fraAer;  «Amm  îlt  «iMBiMiil  k»  JBMcoà  iutqtfim  èoitf.  Le  enj^AoAie  tk  SOmrt  iidara  mutdU  qu*il 

t>r<iït  ronîrc  ili  marcher  avfc  les  lifrtwis,  aux  irrmef  (If  leur  nncùn  traitf  de  eo-hùurgfohir  ;  main  eu 
Même  temps  tt»  conuuettant.f  lui  avaient  recommattdc  de  ne  pat  s'épargner,  vojfait  jour  au  rétablu- 
temeat  de  la  paix.  Quoique  h\i  gem  âe  SdiafhoMe  Mmmt  iprmvi  âe  gnmdee  pertet.  Af  poHèrei^  doue 
Je  m/me  eem,  certain»  jrtte  leur»  eommetttnitti  lea  approuveraient .  Mais  les  BMois,  avant  de  m  prononcer, 
rmihirent  eonxulter  }r)iahthlemeut  leur  vilte,  et  ks  officiers  de  MuUtouse  furent  du  même  an.?.  Les 
Zuricoit  parièrent  le»  derniers  :  Us  racontèrent  tout  au  long  kè  cause»  de  la  guerre,  pour  montrer  qu'il 
ifp  Moîl  pdn  RHyM  ^«eeepUr  Is  fwte  9h*m»  Imt  HeUndt  dam  m  «mnmnI;  eepatimà  di  ne  (f^fp»- 
saient  pas  à  la  cotrtinnatin»  ■  >:  '^rycialiou-!,  daim  Vapoir  qu^l  ne  nrrait  f/ds  imposfihlc  de  Inir  obtenir 
k»  mtit/acHoHS  qu'Us  réclament  ;  mais  en  attendant  ils  continueront  la  lutte.  VoUà  oit  Ton  en  est,  et  le 
capitaine  tt  h  lÛHMiMMt  dSoMiMinit  M  boMrjpMMhie  d  du  totutU  dee  iiutnteiiom  mtr  ee  qi^iU  doivent 
faire.  Ils  trouveront  de  fius  amples  explicationê  dUt  leurs  attiis  de  Bâle.  Il»  ajoutent  que  la  situation 
est  tris  critique  :  Tunion  fait  défaut,  les  troupes  se  débandent  et  il  est  à  craindre  que  celles  qui  restent, 
ne  soient  écrasées  au  premier  choc.  Les  Thurgovietu,  comme  ceux  de  Fraue^fdd,  ont  perdu  leur  enseigne; 
let  emtfidMe  de  SàU^fkmue  md  ch  MO  hemmee  Jlort  de  eomèat;  de  «m»  de  Sâk  m  m  forb  jwi,  m 

qu'ils  n'avaient  gt^re  pluit  â'ittie  centm'ne  fThomme.^  noiis  lair  drapemi.  Cest  pourquoi  f7s  prient  le  bourg- 
mestre et  k  eotueil  de  prendre  en  considération  l'honneur  et  le  bien  <k  la  vilk,  de  ne  pas  augmenter  k 
immire  dee  wiwet  ef  dee  «ryAdîm;  tb  ne  eoelhail  fim  fM  ti  Ib  guerre  eetUisaudt,  H  kvr  eerutt  à  tout 
deux  diffieik  de  ramener  les  bourgeois  de  Mulhouse  avec  leur  canon.  Apris  la  réponse  faite  aux  envogie 
des  viSket  û  est  vemt,  dtme  k  mime  but  de  rétoNir  Ut  paix,  quatre  d^ti»  de  Sakure,  deux  de  Glaris, 
b  tefllî  de  SeutMiA  de  la  jNui  «h  la  margrme  de  BeOdn,  et,  au  mmmà  de  femer  In  kUre,  Os 
mmoneent  k  retour  de  Tai^udaia  de  l'enseigne. 
Jeudit  ven  kt  fualre  heum  de  rekeie,  ISSî, 

Den  enamen  vad  wjsen  burgemdâter  vnd  radl  èet  stal  MIUhttaeD,  Tosern 
hem  vnd  obren  lù  handcn.  Itents,  jlenls,  jleoUt. 

T  M  S 

Vnaern  willigen  dieosl  vnà  allesz  gûl/.  zûuor.  || 

Ersamen  wisen  liebcnti  liem  vrul  obren  ,  v(T  vnser  1!  jnngst  verschriben  so  v,  ït 
thon  Labeo,  wissen  dasz  !>idhar  cinich  kriegâ  anschlahea  uil  LeschecLen,  suoder  vfT 

den  gfisterigen  tag  ad  oben  ein  efsame  boltachafft  der  steU  Vlm  »  Memmingen , 
ffîberadi,  Lindow,  Kempten,  Wangen  vnd  Yaoen  x(k  vaai  geaant  aind  vod  vff  deo 
hOlligen  tag  vnsz  burger  s(et  berftffen  lassen,  vnd  an  vnsz  begert  wie  sy  gsant 
sigen  von  iren  îiern  vnd  obren  an  vnsz  zû  langen,  ob  sy  miltel  vnd  weg  raftchten 
by  vnsï  zô  finden  viï  das  inor  blôt  verpiessens ,  oiich  onderer  mercklicbrr  scbad 
vennittcn  blib ,  mil  vil  worleu  bcgritlen  :  v^  sôlicbs  nnn  heru  von  Bern  geanlwurl 
wie  sy  von  if»  henu  vâgezanl  sigen,  wie  man  dan  aeeh,  aber  einidi  friden  on 
gnnal  vnd  wfllen  anaenenimmi  on  der  ZArieher  willen  vnd  gunat  aig  nit  in  item 
beuelcb  ;  sy  achten  abaf  wol  so  miUel  vnd  weg  befunden  môcble  werdcn.  dass  vnai 
zimlich  vnd  erlich  anzenpmen  sige,  dasz  dasz  selby  ire  îieren  vnd  belfTen  vnd  rotlen 
wi'irden  ;  vvo  aber  dasz  selbig  nil,  wellen  sy  by  den  Zûricbcrn  blibeu«  wil  ir  iib  vnd 
ieben  wcrl  etc. 

Vnd  vff  aOlicba  bat  der  hauptman  vc»  Solotorn  geant-A'url ,  wie  in  sine  hem 
vnd  obren  vsgesant  haben  inm  mit  bnrgern  von  Bern  zft  a&  ziecben  noeh  lut  irea 
allen  bargrechts,  vnd  im  do  in  befelcb  g^n,  so  es  do  bin  keme  eynichcn  friden 
z&machen,  das  er  sich  in  aoUchem  nil  sparen  s5lle>  vnd  bit  9y  do  mit  daa  ^  es 
wellen  belracbten  etc. 


232 


tsat 


Vff  sOliclis ,  wie  wol  die  Schailliuser  grossca  schaden  empAingen  haben ,  zA 
glicher  wisz  geanlwurl  haben ,  nil  vsz  beuelch  irvr  hrrn ,  siinder  sy  achlen  ire 
hrrn  vnd  ohreri  wprden  es,  so  mittel  mochle  funden  wtTiUii  ,  aticli  an  nemen;  vnd 
ùlà  es  an  mine  iicrn  von  Basel  kummen,  babeu  es  begcrt  Uiodersich  aa  ire 
hcrn  vud  obren  xft  bringoi  :  wekhcs  wir  anch  gelhon  haben. 

Vnd  Tff  aolicha  haben  mine  hem  von  Zarich  diaen  stetten  geantvnrl  voà  erarit 
den  anfhng  disz  bandels  bisa  ans  end  mit  vil  wortlen,  vff  die  meinang  daas  inen 
dnicher  friden  oder  fund  und  weg  anz&nemen  vfT  disz  mol  an  zcncinen  nil  zethfin 
noch  in  willcn  sind  ;  sy  môpen  bIht  wol  liden  dasz  mine  hern  die  gsanten  von 
ricbslellen,  als  sy  in  beuekh  aucb  gebepl  baben  ,  zû  vnsem  tiadeu  rillen  vnd  an 
incn  crkunden  wosz  gemût  sy  sigen,  vnd  wie  millel  vnd  mit  wasz  mitlei  suiicb 
hingelegt  mochle  vrerdeUt  vff  aolieba  widcrum  Tnai  aemlicha  anzeigcn,  dooh  «ir  fUr 
vnd  fttr  den  find  schedigen  werden,  wellen  auch  ir  hand  vnbeachloiaen  haben  sem- 
lich         unzenemen  oder  zû  lassen* 

IhinilT,  gihislig  wisz  lieljcn  hern,  wcllpn  vnsz  harin  ylenlz  bericlit  zû  schicken, 
wie  wir  vnsz  in  solichciii  liondlen  sulleii,  vnd  wasz  nieiuung  ir  sigon  :  so  8t>er  ir, 
mine  hern  vnd  obren,  nil  gnAgsamea  bericbl  hie  inncn  tinden  kônnen,  roôgen  ir  uch 
zû  minen  hern  von  Besel  thAn,  do  ir  merem  berîobt  befinden  «erd«i  etc. 

Wiœel  ouch,  gOnstig  win  lieben  hem,  dass  wir  in  grower  geferlicheli  alond, 
dan  wenig  zammen  haltnng  bj  vnsz  ist;  so  ist  auch  der  scbrecken  im  landtvolgk, 
vnd  iQcbt  einer  bntt  an  wcg.  der  [ander]  mom,  vnd  ist  zu  besorgen  das  wir  al 
von  slelten  so  vberbliben,  vberfallen  wcrden  vnd  dos  landvolgk  von  vnsz  fliech,  dan 
die  Durgciiwer  liabeu  ir  fenly  do  hiudeu  glou  ,  auch  das  fenly  vou  Frowonfeld  ;  so 
baben  vusere  eygQossen  von  Schaif huscn  ob  zwej  boadert  uiau  verloreo  ;  dereu  von 
Basel  vil  gasohvigen,  dia  nil  vber  hundert  oder  wenig  mer  vnder  irem  fenly  haben  : 
dommb  wellen  ir,  mine  horn,  flwer  stal  natz  vnd  eer  betrachten  vnd  witwen  vnd 
weiaen  cft  machen  vermiden,  dan  wir  leider  gnûg  faabcn  vff  dî»  mol,  vnd  weg  vnd 
funden  mochten  haben  die  vbcrigen  hoim  zû  fercken ,  dan  vnsz  beden ,  sis  wir 
besorgen,  nit  mflglich  ist  \Tisere  burger  mil  dem  falck  zt  verwarcn,  velcbes  wir 
uch  nil  wend  verhalten  haben  elc. 

I  H  S 

Ala  wir  nnn  den  stetten  diae  anlwurt,  wie  voratott»  gében  haben  •  aind  vnaere 
eygnoasen  von  Solutum  mil  fier  hern  kammeo,  aampi  den  ejrgnoHen  von  Glaris 
mil  zweyen  irer  gsanten,  auch  der  vogt  von  Nûwenburg  von  wegcn  der  margreffin 
von  Rôlteleu,  vnd  in  solicher  gstall  auch  an  gefocht  &iden  s&  machen,  aber  inen 
noch  niU  geaulwurl  worden. 

Vff  dise  slund  ist  der  forfenner  c&  vnsz  kummen. 

Datum  in  yl  vff  donatag  vmb  die  6ere  noch  mittag. 
eûvrer  aUt  wiUig 

Hauptmao  vnd  lulenant 
jets  im  feld  vor  Barr. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhoase.) 
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mS.  X«  tewr]0iM*fr«,  ie  amsai  et  k$  bourgeoia  de  Zurich  mondent  à  leurs  aUiéa  de  Mulhouse,  1631. 
fK'iVrèt  wên  êUMnHoit,  lu  â^firmiU  ch^  ie  corpt  mt  fteomm  {wV  tfUait  poêtOie  ni  éPaUaqtur  SB  oui 
Tmmrni  âms  les  forte»  peiUioHt  ftfU  Citait  ehoitiet,  ni  de  Ven  déloger,  et  que  août  peu  le  tMuwi» 
temps  les  dtiigerait  de  prendre  leurs  quartiers  <f hiver  pour  la  défense  de  leur  propre  soL  Comme  (f'Nn 
tmtre  esK^  les  eoitfidiris  de  FrOtourg,  de  Sdleure  et  ^AppenteU  oiU  offert,  avec  l'agrèmeià  des  cinq 
mÊtûmi,  de  IrtmOÊir  m  rftaMimniit  ie  ta  pai»,  que  lemt  pnmierM  iekee»  ont  excité  un  grand 
mfconientmrr.t  p^rmi  les  troupes,  au  point  que  si  le  temps  achevait  de  ne  gtittr,  une  ih'bmulatk  iji-v'-r<jh- 
serait  à  craindre,  Us  convoquent  leurs  aUiis  à  Brmgarten,  le  vuurdi  31  octobre,  pour  délibérer  notanumui 

la  ùiÊtstiÊÊt  isâ  MiÊMttsÊfÊ  ^Mmp.  eemme  ùêuêA  êiêp  tes  MiAlMiiit  A  !■  tmbe  miPm  aiaiiflM. 

AwM^  JbMT  êe  to  <aiM«  flhiaw  «I  MMiwIi 

Den  frommen  fûrsicbUgenn  w^senn  burgermeyster  vund  rath  zu  MùUhuseuD, 
vnBHm  ÎDntDiiden  gutteon  frttndeDii,  getrnwenn  luben  cydlgnonen  '?iiiid  «nisleiili- 
dien  millbuigereim.  Bends,  jloidat  jlends,  jleods. 

Vnnser  frQndtlich  willig  diennsl  sampi  weis  «ir  ||  eeren*  liebs  vnnd  g&ts  verinô* 
genl  alltzyl  geneygts  willens  !|  zubeuor. 

Fromineu  furaicbligeau  wj^seua  iuuàuuders  gulteu  frûud,  gelruwen  liebenn 
eydtgnofltenn  vnd  orialcnliclm  mittbiiiger,  atoidaïui  die  Qwern  vnnd  Tniueni  im 
véUI  «csh  nuHqrnaniiABr  beradton ,  diewyl  sy  vnnaeren  vygend  der  tfsbcIi  des  «oh 
dtrselb  SO  treffismilieh  inn  vorteyl  verscbanntzt,  mit  vnnser  macht  biszhar  nit  baben 
môgen  schâdigenn  ,  sunder  \vo  sy  den  inn  solllcbem  vortcyl  sûchen ,  jnenn  dasselb 
on  mergklichen  schadenn  vnnd  verlurst  vnmOglich  ,  das  s)'  noch  iswen  lag  eyn 
versuchen  Ihûn  ob  es  yendert  muglicb  inn  vssert  vorleyls  zUbelràlteun  vnad  inn 
oatgemcitenii  sweyen  lageau  cyn  platz  vssgao  :  ao  nmi  als  aieh  keyna  anndereD 
iftneraecheiiii,  alltag  Tog^vyller  infUtean,  vnnd  ea  ouch  die  xyt  nun  vff  jr  trageoD 
wirt  wo  sy  z&uerwarung  fnnaer  land  vnd  lOltan  daa  wynnter  lager  scblacbean 
wellint,  zudem  iwcren  vnd  vnseren  liebenn  eydlgnossenn  von  Fryburg,  Soloturn 
vnd  Appenze!!  f  i  iniiilich  zwischenn  vnns  vnnd  vnnsern  fygenden  eyns  frydena  halb 
redenn  zeiassean,  wiedano  die  fUniï  ordt  juenn  ouch  verwiUigel ,  vnnd  so  nun  vss 
fargefallenen  vnftlan  aîch  l^der  Tnnder  dem  zfig  vil  'vnwOlenna  erbepl,  demaas  ao 
wo  aieh  daa  wftlter  achilTpffeon,  daa  eyn  vonenediener  ▼ffbrueh  sueraoï^enn,  deaa- 
balb  von  eyns  wynlher  l&gers  wêgenn,  wie  oucli  den  sacbenn  dess  furgenommaoeD 
frydens  vnnd  annderer  dingcn  halb  fûrer  zelbùn  ,  giitter  vnnd  ryirer  Letracbluog 
vund  gepQrlicher  fîirsochung  von  holicn  nôltenn  siu  wurd ,  so  liabonn  wir  ganntz 
frûndtlicber  gelriiwer  meyuung,  damit  vunser  aller  vifcnntballl,  lob  vuud  eer  dest 
akattlicher  iMAmclitet  vnnd  wylleren  achiden  mit  fu^didien  mitaen  begegnet  wer^ 
dena  mOg»  eynen  «iDdttlchen  venAmptenii  tag,  ala  nemlidi  ainataga  nidiatkftnAig, 
der  da  wirt  der  latat  lag  diss  monats  ocUdwia»  nachts  zCi  BrSmgartIenn  an  der  bcr- 
berg  zûerschynen,  angeaetzt,  milt  gar  frûndilichcr  bill  jr  solliclis  von  vnns  bester 
meynung  beschcchcnn  sin  version,  ûwer  trcffcnlich  boltscliaffl  mil  vollem  gewalll  dur 
ferggenn,  vnnd  vnns  da  baondlen  vuud  radleuu  lièllfeu  weibul,  das  sicb  obangezogner 
•achenn  halb,  ouch  annal  der  nodturfll  nacfa  gebOien  vnnd  au  vnnaer  aller  volfart, 
lob,  nuls  vnnd  eeren  diennatlich  ain»  von  vnna  allenn  gemeynnlidi  angeseben 
V.  ao 
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werdenn  mag ,  wôlllenn  wir  iicli  frûndllicher  meyoung  vffs  ^endlst  ttii  verhaUtettn, 

damil  jr  sollichenn  tag  dest  slalllicher  wissind  zilbcï^uchenn. 

Vss  Zurich,  vtf  saot  Symonn  vnnd  Judas  Ug  bqqo  etc.  \v'  xxx]. 

Burgermeysler,  râlh  vnd  burger  der  slall  Zurich. 

Origiaal  m  pApier  McUé  i»  ciite  T«rto.  (Afdtim  ét  MnlhtHn*.) 

1531.  Le  luutetMHi  Bernard  MarmA  prit  MN  bt&Urtèn,  f  ancien  bourgmettrt  Achaee  GuUffouer, 

28  OCt     Je  faire  en  Sorte  ^  hi  vilk  (U:  Mulhmtte  envoie  de  Varfjfnt  pottr  Iti  H<il<k  ât  $(}n  conti>iy(n(  ;  »7  ne  rcfte 
que  40  hommes,  et  si  i  on  veut  ie»  conserver  sous  k  drapeau,  ti  faut  ausât  rempUtcer  les  armes  qu'Us 

«Ml  jwJlMM.  Jl  0it  yiwWwi  Je  emmtwtf  te  «riUft  pour  itmimên  êm  m  fn^A  sr  aurait  è  ftim.  Lit 

simples  soldais  sont  trh  mfcoutentu  ;  U'n  milices  ruroJes  (UjnrrT.-im'  à  xVn  uUrr    r>  ■^i  im  nr  .V«  en 

empêchait,  ramée  serait  bientôt  réduite  de  moitié:  en  ce  moment  ii  tttffirait  de  peu  de  /oru»  pour  ia 
—  —  «».■  -■ . 

U^am  CMipMHMM. 

Jout  dt  in  tubÊt-SlÊMi  tt  iûfkit^vitf  jtMkv  AMrat  Wjprtip  wwli^  tSSi^ 

Dem  ersamen  vnd  wyseu  Âcbalius  (iilgower,  ail  burgermeisler  ze  Muiltuseu,  oder 
in  ma  iibweBen  burgermâtler  yvA  ndt  do  sdbs  etc. 

1  H  S 

Miu  kinlliche  trQw  vnd  allesz  gûtz  zûuor. 

Lieber  îl  scliwohtr ,  wissen  mich  frisch  uoch  gslall  der  sachen,  goll  |j  hab  lob: 
vfî  des?.  liHuplmans  vnd  min  jungst  schriben  su  wir  iiiinen  hcrii  thon  haben  ,  ist 
in  vergesz  geslell  worden  daaz  wir  gar  au  keiu  gell  uie  haben.  durumb  so  ir  mine 
hern  aOlidis  nil  veraedieii  hetlen*  mOgen  ir  vus*  etllich  gelt  sfl  achieken  :  wiltnr  ao 
miDe  hem  begeren  vnd  wdkn  daas  mr  im  féldt  blitoi  hy  andren  eignoaseo,  als 
vil  wir  dan  noch  siadl*  ao  visseo  dasz  vuser  uil  Tber  fiertiig  gesunder  im  feld 
sindt,  vnd  die  halben  on  werr,  doriimb  wirl  von  nôtlen  sin  vnsz  werr  zûzûschickcn, 
dan  wir  weder  iiu  Ziiricher  uoch  Berner  léger  gewer  raôgen  an  konien  ,  aïs  ir  dan 
das  luller  vnd  wol  von  vnsern  hern  von  Basd  bcrichtet  môgeu  werdeu  elc. 

Witter  mAgen  ir  mine  herren  ucb  veraecbeD  das  gerodtaehlagl  îst  die  burger 
atet  ail  «ft  bewhriben  vff  ein  benampseiit  tag,  vnd  do  witter  rollacUagen  vie  wir 
die  sach  witler  verstrecken  wellen,  dan  wissen  dasz  der  gmein  man  ganlz  vnlustîg 
vnd  %vider  wertig  ist,  aucli  znm  iheil  fasl  erbasl,  begcrcn  ail  beim  zô  husz,  vnd 
zùcbt  daâz  laudvolgt  vast  ab ,  vnd  so  man  bassierea  liesz ,  dasz  halb  léger  wer  nil 
uoch  im  feld,  wclches  ir  im  besten  von  vusz  beden  vS  nemen  wellen  vud  ernsUi- 
eben  den  handd  beUacblen.  dan  aft  besorgcn  ial,  nocb  aller  adiicknng  vnd  gmftt, 
daas  vnaa  ain  pleine  macbl  ^n  groaaen  achaden  mAcht  sA  ittgen. 

Nil  mer  nnn  smol,  dan  der  almechtig  gott  verlicb  vcb  ain  gOttlioben  veralandt, 
dasz  ir  vnsz  in  worer  gods  forcht  regieren. 

Uebeu  in  yl  Simonis  vnd  Jude,  vnib  die  lierdle  slund  noch  mitlag,  im  xxxj. 

B.  Mûrnach,  ûwer  alzil  williger  dochterman. 

Origiii»)  en  pRiuer  aoéllé  d»  dw  vnto  (Anihim  da  llnllioau.) 
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8]t70.  Le  ct^fikUtte  «t  k  UaUoMiU  d»  coMi»geni  <it  MiUhottte,  préseiOmeut  à  Baar  mr  la  hau-  lôjji, 

ÊCHTf  ^jfti  WflBflMUf  éMtf9  MjjOMifV         JVlBW^H  ftOMflJIIWlftW  GHSfftÊÊSFp  flMHM0Otf  tttÊ  ftOUt^^MC^IV  ^  4M     |Q  OCt« 

Cftiutfil  tdrrivff.  (les  drputh  fît'  In  rt'lli:  <h;  Frihourg  d  du  duc  de  Savoie,  cJiargh,  ctmmf  pTta'âitumenl 
ceux  det  vSUt  de  Souabe,  de  ^e$tg»érir  de$  moffetu  de  rétablir  /'unioit;  on  leur  a  répondu  de  s'adresser 
«tàbefi  mm  «ww—m  «t  db  tnr  immâur  kmn  eutéUHoiu,  qu'on  Mnwi  entmUe  m'  étte»  tant  aee^fUUet. 
Ld  4awm  te  députés  sont  partis,  et  Fan  n'a  pas  encore  de  leurs  nomxBes.  Cependant  au  point  di  vue 
tuHtaire.  ces  âênuxrcJies  dlrautcnt  tfs  projets  qu'mi  fminK  et  qui  varient  d'un  jour  à  TamIyv. 
Dmanche  après  la  saint-Simon  et  mint  Jude,  quatre  hnires  aprrs-midi,  1531. 

Den  ersamen  viid  wysf'n  burgermeister  vod  radt  der  slal  Mûlhûsea.  vnsera 

hern  vud  obron  zù  haudeu. 

Vnsern  wiliigen  dienst  vnd  allm  gùl/.  /.i'iuor. 

Ersameo  wisen  licbon  hern,  y  wisaen  dasz  vd  huit  dalum,  vinb  die  uchle  siuud 
slk  morgen,  ifi  yubz  ||  kuineii  isl  mm  her  bufgermeÎBter  vm  ûoh  min  hern  verordnel, 
vdchefl  wir  ail  gros»  liread  mapÊangea  haben  :  rfS  semlichs  wiaen  ir  mine  h«ra, 
dasvff  die  stund  zfi  vnsz  der  hertSOgTOn  Savoy,  mit  sampl  min  hern  von  Fribnrg, 
ein  ersarae  bollschafft  zû  gschickt,  vnd  vnsz  aucli  zû  glicher  gstall  gebelten,  ob 
einich  weg  vnd  millol  fuiiden  mAchl  werden,  das  zû  einer  cinikcil  vnd  frideii  ilienen 
mochte,  wie  wir  uch  minen  hern  von  richstetlen  zUgscbriben  habcn ,  vnd  isl  inea 
zû  glicher  gstali  noh  i&  anlirart  warden ,  daai  ynm  einioli  entadiliessung  desx 
ftiedena  ielsmol  noch  nit  ansenomea  aîg;  ay  mOigen  abw  s&  vnaer  wtder  parth  keren  ' 
vnd  do  von  inen  ir  entschlieasmig  vor  aft  empfiichen,  wie  vnd  mit  wasz  fûgen  sôli- 
cher  fridcn  zû  maclien  oder  anzencmen  wer,  vnd  solichs  vnsz  vff  das  fîinîcrliclist 
wider  anzoigcn  ;  80  wir  dan  môgen  spiireii  dasz  vnsz  soUch  uiiUlich  vud  erlichen 
anzcnemcD  isl,  inen  ein  gûte  antwurt  geben  :  vff  solichs  isl  willcr  vQ*  disz  mol  Itein 
enllicb  anscblag  bescbecben  :  don&,  liaben  bam ,  aAIlea  ir  ttcli  vff  die  anaebleg  so 
w  thflnd  nit  lasam.  dan  bai  wirt  diai  angaobkgan  vnd  mom  ao  iat  ea  ein 
anders  :  wir  «éUen  auch  vnsera  her  biirgernicisler  bisz  morn  by  vnsz  behallen*  vnd 
so  witters  kumcn,  vniTd  uob  min  bem  vff  das  iûrderliobat  z&acbriben  :  nit  mer  dan 
gott  bcwar  uch  im  l'riden. 

Ueben  in  yl  vff  suntag  nach  bimonis  vnd  Jude,  vmb  die  Acre  noch  mitlag,  xxxj. 
En  wer  Tndertbenig 

Hauplman  vnd  lulenani  jeii  aft  Barr  vff  der  bôhe. 

Qijgbttl  en  papier  ledlé  de  die  teito.  (ArcblvM  de  Malbouie.) 

2271.  Instructions  de  la  viUe  de  Mulhouse  à  Jean  Beiniin  et  à  nudtre  Achace  QuUganer,  srs  mvoyit  fSl^l,  ' 

à  la  diète  de  Bnmgartm.  —  1"  He  acquiesceront  à  tout  ce  qui  se  dira  en  fmmr  de  la  paix.  —  avant 

S"  Çmaid  m  trtUmt  ih*  fMorlMr*  d^Meer,  ils  feront  remarquer  que,  pour  Mmlhetiae,  la  «ItiMfwni  31  oct. 
devient  de  pb$»  m  pbu  pknBam:  tant  It  mmit  wim  doHS  son  voisinage  ;  non  seulement  la  viUe  a 

hemin  d(  tout  son  moruîc  jvwr  <tn  jyropre  dffmsf,  mais  i7  est  mente  à  craindre  qu'elle  ne  strit  dans  le 
cas  de  faire  appel  au  secours  d  autrui  :  en  conséquence  ils  ne  consentiront  pas  qu'on  retienne  te  contin- 

i7  reviemlra  en  laissant  à  son  coUitjue  le  soin  dt  rei>rismter  scxdlairiO»}  tbum  UleWnfrta  Wmr  fhMfV 
pour  rendre  comgte  à  ses  commettons  de  ce  qui  se  sera  jfossé. 
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Inslruclion  was  Uanns  Beioly  rnà  meisler  Achacius  Oilgower  etc.  vff  dem 
tag  m  Bremligarlten  bandlen  sollen,  «nartag  dea  kslstan  t«g  octobria  xxxf . 

ZuRi  eraten,  aoUen  vy  bede  den  enten  tag  beailaoD  'vnd  gewalt  haben,  waa  von 

frideti  vnd  fridlichcm  austaond  ^erodl,  daa  darin  verwilligen. 

Des  wyuti  r  legors  halb  môgen  sy  wal  daruon  helffL'n  redon  ;  doch  sollnn  8y 
diniiiii  bi'donucken  die  sweren  sorglicben  leuff  so  vmh  vnns  sind  ,  denn  vnnserc 
nuchpuren  rusten  sich  allenthalb,  nemead  Iwtb  vsz  etc.,  deszhaib  wu  ia  leglicber 
aoig  vnd  wacbt  8l<m  mAaaen ,  daa  wir  der  ynaern  vil  baas  dahcymco  dorfllm ,  vnd 
viUicbt  die  notlnrift  erfordern  mocbt  daa  man  vna  Iwlb  suacbidcle  ete.  :  dannnb 
aollen  jr  miner  herren  boltcn  ail  noacbi  baben  die  vnnsern  in  ein  vnntberleger 
ztiuerordnen  on  jr  wilhern  heu»  lli. 

Itcni,  oh  os  meisler  Âchacio  z»  swer  woll  sin  solanng  daoben  zublibeo,  mag  er 
herab  riten  vnd  den  lag  laâsen  durch  ilanus  Beinlin  vszwarllen. 

Wa  daa  oit  mag  vnd  aol  er  daoben  bHben,  vnd  Haooa  Beiolin  furderlich 
berab  acbieken,  mit  vndemebtung  allea  banndela  wie  ea  vmb  die  vnaem  alal, 
damit  min  haren  witber  «isaen  jrenlbalb  inbandlen  daa  diq  noiturflft  erlbrdert. 

Himto  on  papier  de  1»  main  dn  gnflar  CtmtU  GandiMit.  (AniUvN  dt  MÉBwwJ 

lG8t.  nn.  AAaee  €ha§mm  <t  Jtm  BtjOkt,  ièpM$  â»  MOnm  à  U  mu  ét  mvmjmtm,  mmOttà 
3  m«T.  ou  bourgmestre  et  au  ccmstU  que  leur  contingent  a  moins  souffert  tp/m  n^atait  craint:  le  eapitai$u  les 
informe  que  trois  hommes  viennent  encore  de  rejoindre,  et  il  doit  encore  y  m  awir  deux  à  Zurich  <}^iarU 
cou  négociations,  voici  où  Ton  en  est:  les  médiateurs  ont  obtenu  des  ctng  cantons  quatre  condition», 
dont  rocngiMîMi  jwr  to  pmrti»  mêmnt  miMimt  fin  à  Ut  fmntt  S*  8t  Uê  jfvatmtmÊê  bwhiiIwiI 
à  «e  retirn  du  territoire  ttr  lettre  adversaire»,  c^tr  n  en  feront  autant  de  leur  cêti.  —  5"  Les  cinq 
eantoM  seront  en  droit  de  maintenir  leur  aUiatice  jfortictUiire.  —  3^  Da  auront  le  gonnemement  de  leurs 
ttigumrk».  4*  Ikmt  tn  daflWagBf  wmmwM,  m  fracMmi  à  «m  «ote  am  U  ttitt,  «t  !■  fuiat  prttàh 
ciaie  sera  abotit.  —  Le  premier  artick  a  d^à  été  admis,  tant  à  cause  du  mauvais  tempe  fM  fOHt 
«tautres  raisons,  et  les  troupes  en  campagne  ont  reçu  Tordre  de  se  retirer  ;  quant  aux  autres,  on  ne  sait 
et  qui  en  ottetendra:  les  représentants  de  Zurich  et  de  Bâie  n'ont  aucun  pouvoir  pour  traiter  <fim 
ammgemeiU  quéhonfiit  ;  In  inIrmcUOM  dt»  oalM»  «An  mit  «tn/fwmtê  à  «ribt  JRhUomm,  Let 
f„rr,:;rf  ^.y„pf ii;:t  partir  le  jour  mêmf,  m(ii>  unr"  rr^hifion  de  la  dOte  les  oblige  à  r*?f<fr  jusqu^au 
lendemain.  8i,  comm  il  en  est  question,  les  députés  tranamettefU  kur»  jwwMMrs  à  leurs  chefs  de  oorgs 
n^eetift,  In  envoyés  de  JAdRomc  iSigturmI  leur  cofikdm:  ti  eâa  w  aaiiiwiiatt  fM  à  Imhv  et»- 
mtUaHls,  ils  n'auraient  qt^à  les  en  prévenir.  Us  ajoutent  que  la  nouvdle  du  retour  de  trçi$  «titrtë  d» 
Iwr»  scidats  leur  parvient  à  tinstaiU,  et  qu'on  espère  qjn'U  t'm  rrtrmwww  dftmtm  «WMV. 
Bremgarten,  vendredi  après  la  toussaint  1531. 

Den  fromeu  fiirsichligen  ersatneti  vnd  wisea  burgermeisler  vnd  ratlbl  z&  Mûl- 
busen,  vnscren  guustigen  berenu  zû  handen. 

Viiscr  viidij[rllhenigt"n  Jieiisl  zi"i  befor. 

Guiisligen  liebcn  liercn ,  ||  wir  Ion  ùch  wissen  das  es  vmb  die  voseren  bas 
sloU  dan  ||  man  baU  vss  Ion  gon,  wie  wol  es  leider  mit  dcm  zû  fil  ist  elc  :  es  band 
vna  vnser  boublmao  z&  geschribeo  das  der  ynsereo  ooch  iry  funden  sind:  uber 
daa  wie  wir  Acb  baben  aA  geadmben,  sdan  sven  g«n  Znriob  Iramm  ab  ete. 
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lien,  vff  daa  woUen  wtr  ucb  gem  bMicbtea  wie  es  stott,  so  mogen  wirs  nii 
cygeaUicb  sft  achriben,  aber  im  besten  wolen  wir  ùeh  Ion  wiasan  wie  es  vff  disse 
stand  stoU ,  dem  \bI  alao  des  die  schidlult  dor  zwisdien  ritlen ,  vnd  ist  so  wilt 

komen  das  die  von  den  v  ortcn  lioboti  fier  arlickel  gcsctzt,  wo  die  selben  von  dcn 
viiseren  angemeo,  ein  fride  au  zù.  uemen  :  der  erst  arlickfl  isl  das  wir  ab  irem 
erterich  ziehen ,  so  wollen  &y  vS  ircm  erterich  bliben  :  das  ist  von  vns  z&  Brem- 
garten  angenomen  vnd  fbr  gfttt  angesehen,  angeseben  des  weters  vud  ander  vrsacb, 
▼nd  iflt  dmen  im  MA  der  gewald  gtiien,  die  baben  gemertt  vod  ondi  angesKD  vnd 
im  namen  golfes  also  mil  gewarsame  ab  ziehcn,  aber  wo  hio  mogen  wir  nit  wisen  : 
die  andcr  try  artickel  sind  nit  will  von  ein  ander,  noch  VDserem  versland,  doch 
mogcn  v'ir  nit  wissen  ob  css  gericbt  wird  oder  nil ,  wolen  wir  golt  heim  selzen. 
Es  iiabcQ  vDser  eidgnosen  von  Zurich .  Bascl  kein  gewald  z&  keiner  bericblt  :  die 
Yon  Zûricb  baben  den  im  feld  den  gewald  geben  ;  die  von  den  anderen  stetlen  baben 
aie  gewald  wie  ir,  vnser  beren,  vns  baboi  geben. 

Wir  baben  woloi  veritten  vff  dis«i  tag»  80  ist  doch  fboden  das  wir  at  disen 
tag ,  namiich  fritag,  fol  beltben  solen ,  das  isl  von  vns  alen  angenomen.  Witter 
lond  wir  iich  wissen,  so  os  sîch  bcgitt  das  dcn  im  feld  der  gewald  geben  wird, 
das  wir  als  die  gesantcn  vnserem  houbtman  vnd  den  vnseren  im  fcld  vnser 
instruczion  zfi  handen  slelen  mil  dem  gewa[ijd,  wie  wir  von  uch  vosêren  heren  baben, 
vnd  wir  wider  beim  ritlen  vnd  uch  wilter  beriohten  nodi  vnserem  besten  vwstand  : 
wo  ab  das  wider  tidi  wer,  nogen  ir  vns  wiler  vns  oder  dem  hoablmsn  wH  sehribmi, 
wie  sy  witfer  bandkn  solen  etc. 

Item,  die  vnseren  baben  zû  geschrib[en]  das  sy  aber  trier  inen  sind  worden, 
vnd  in  hofnung  es  wcrdcn  me  komen  dan  wir  selber  mogcn  denckeu  cic. 

Item,  dus  sind  die  Aer  urLickel  :  der  eini  das  wir  ab  irem  erterich  sullen  ziehen  ; 

der  ander  das  sy  by  den  buntten  wolen  bliben;  der  tritt  des  sy  ir  iMiadiaill 
wolen  reigieren;  der  fierd  das  ay  ingemeiner  heraehafil  wolen  mit  dem  g^nbea 
wden  viT  vnd  nider  welen  meren,  vnd  den  lanlzfriden  gar  tbodvnd  ab  Sin  soi  etc. 
vngeforlich  :  jetz  nitl  me  dan  sind  gott  befTolen  in  sin  scbirm. 

Datum  in  il  zft  Bremgarten,  vff  fritag  noch  alor  helgen  lag  im  31  jor. 

Âchacius  Gilgower,  Hans  Beiniia,  vwer  vss  gesanlen. 

Qijgiiial  «a  papltr  «mU*  da  «in  wri»  «tt  aimM  d«  Qeilgaiwr.  (Anliivm  ée  lÉdheim.) 
ms.  Lg  iwiiywiiin,  k  emueO  H  ht  tawyesfr  <b  Sk^iA  mmwiemÊ  m  vufllabu,  m  KwilHiwMif,  ISSl. 

à  renseigne  et  aux.  comeUUrs  (le  Mulhottse,  qui  ont  leurs  quartiers  à  Tlremgart-cn,  que,  ce  malin,  leurs     7  aOV. 
traiyw*  ont  été  attajtUeê  tw  le  Hirteel  par  ka  emmis,  qui  ont  /ord  leur*  jwwhowt  et  k*  ont  Migk» 
A  M  rtUnr:  mt  écto  Mm  le  paye  ouvert,  et,  eu  inooquaid  imr  mMMHM  aBAmm  0t  imr  trtdti  éb 
«^^MifyMiM  ékrthtiiiHtf  Ub  finit  9ffA  on  soMlHi^fMft  ût  JtHioiÊÊÊ  pout       te  efib  A  m  HfèHÊn^ 
ZmiOh  monK  «hm*  to  êaké'Mmtin,  M»  tmm  vgtUwm,  Î8SL 

Den  frommen  fursichUgenn  wysenn  houplman^  lûltinand,  venodricb  vnnd 
rAtban  der  stati  MCUlhusen,  so  yels  sA  Br&mgartten  liggead»  vnsem  innsunders 
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gttllen  firttadm,  geIrQwen  lieben  eydlgnoasenii  vnd  criatenlieheD  mtttimfigefeiiii. 
Jlcnds.  jlends,  jlends. 

Vnnstrn  friin'lUii  liL'n  prftss  mil  erpifllnnp  ailes  ||  gftls  zuuor. 

Froiiunen  lursiclilîgenn  wysenn  inn  sunders  ||  gulleon  friiDd,  gelrûwen  lieben 
eydlgiiuâïeiin  vnnd  cristennlichen  uuUburger,  die  vnnserD  sind  dureh  die  vygennd 
bail  morgenns  vff  dem  Hirtsell  angriffiBO»  vnnd  dadaimen  vff  jraim  vorleyl  zewych- 
bom  gfttrinogt  «ordcno,  «ko  das  das  laimd  nao  vnDserea  fygennden  offemi: 
dcsshalb  so  manea  wir  vch  mit  discr  schryfn,  so  boch  wir  udi  inn  craflt  der 
piinndlen  vnd  vnnserer  crislennlicht-ni  burgkrechtenn  zcmsnen  hand,  das  jr  jlends 
uiil  iiwer  i^iuier,  evr  vniid  zeycLeuu  vfTbraclienn ,  mit  Qwer  maclit  vnns  zùzip'"li"nn. 
eya  gelruw  vlFseclienu  vff  vnns  habeuu,  uuch  vuuser  sluU  vnud  lannd  redlcau, 

aehAtaenn  vnnd  achirmenn  hétffenn  Tnnd  thftn,  oucb  gloubenn  an  vnna  lejalean 
wdfind  als  die  frommen.  wîe  wir  vnns  aller  trOw  vnnd  frOndlaobalfl  nim  hSdMienn 

sft  uch  versechennd. 

Jlends  jlends  vss  Ztirict],  sinaslags  vor  S.  Martina  lag»  der  iij  aland  nach 
miltag,  anuo  etc.  xv*".  xxxy 

Burgermcysler,  ràlh  vnod  burger  der  slatt  Zurich. 

Origtnl  tu  pépier  mmII*  de  die  terte.  (AithivM  de  MoUmom.) 

ISSl.  1114.  Li  bomrgmutrt,  U  ttaêeU  et  Jet  tenfyarii  it  AiHék  ùrfomait  Imin  eo^^iMMt,  I»  «tff- 
8  aov.  taines,  lietUemmts,  etueigneê  ei  C(>mril!er:<  (fcs  viHea  de  Berne,  âc  Tiâle,  de  Solmre.  de  SehnffhOHte,  de 
SmHt-GaO,  de  Mulhouse  et  de  Bimne,  réunie  au  camp  de  Bremgarten,  gue  leurs  troupes  sont  en  pré- 
Mme»  de»  nwanft,  à  fuir»  lAir  iPm  iemimOk  ât  la  vSIe,  à  RusHdum,  m  hmt  Ai  ine.  «(  ^'«Bn 
^attendent  à  être  attaquées  «Tun  instant  à  Vautre:  en  conséquence  Us  tes  somment  et  les  requièrent  de 
se  porter  à  leur  secomt  ttmt  k  moittirt  ntard^  pour  qu'on  ne  pnine  pu»  dire  {w'tif  te  oui  dKuidotmtt 
à  fhmn  dm  âamger. 

Amfdki  flMfcradi  qmm(  le  MNW*iMiffHi|  irtû  kMww  optèt  wUit  ttStt 

Den  fromen  vcsten  fursichtigcn  ersamcu  vnd  wisen  haupllQtten,  lulliuern, 
pannerbero,  feurich  vnd  râthen  der  stâlten  Bem,  Basel,  Solothurn,  Schaffhusen, 
Sant  Oalloi,  MOlbuaen  vnd  ByeU  jeta  im  h^er  xfi  BremgarteD,  vnaem  inaandera 
vertrawtan  fhuidan«  gelmwan  lidien  ejgnoaanit  H.  vnd  bnadem,  aampt  vnd 
aonders  de. 

Vnaern  frundUicLen  gantz  geneygten  willen,  mil  crbielung  ailes  guis  zuuor. 

Fromen  vestf»  fnrsicbUgen  eraamen  vnd  vyaen  inaandera  g&llen  frflnd,  getruwea 
lieben  eydgnoeaen  vnd  C.  M.,  ea  ligend  die  vnaem  vff  vnaenn  bodra,  nit  vil  vber 
ein  halb  myl  von  der  slatt,  oben  an  voserem  see  zft  ROatlidisn,  an  den  figenden» 

vnnd  ist  man  ail  slund  angrifTs  warten  :  dicwyl  wir  nun  vfT  vnscrom  boflen  vber- 
zogen  vnd  ir  vnsz  liiltf  vnd  Irosl  solaildig  siud,  so  mancn  wir  iich  abermalu  zum 
ersten,  sndern  vnd  drillen  maieti,  vnd  zû  allem  vberllusz,  so  eraostlich  boch  vnd 
trOngenlidi  urir  iioii,  hA  vnd  sag  vnserer  geschwornen  pundlen  vnd  C.  burgkredilen, 
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manen.  biltoo  vnd  ersftcben  sollent  vnd  mAgend,  dasx  jr  vnsz  jleiids  vff  Tnaer  stall 
sAsiehen,  bilff  vnd  lit»rt  bewjraen,  rnâ  hierinn  thflD  weUenl  als  die  boauatt  vbA  ab 
vnser  hochTertniwen  zH  vch  slatl,  dasz  wir  vqsz  dodi  von  flch  nil  s&  beldagen 
habind,  das2  wir  von  ûch  inn  nÔleu  verlossen  sigiud. 

Jlends  vsz  Zurirh,  mitwucbs  vor  saol  Marlios  tag  anno  etc.  xv*  xxxj",  der 
dritleo  stund  aoch  mitlag.  , 

Burgermeisler,  radt  vnd  burger  der  stat  Zurich. 

Copie  «oatempomiae  en  fugiae  da  la  nuua  do  lieatcnant  Bernard  Momach.  (AxiMùvaa 
dAlMkoiiMj 


8875.  Conditions  proposées  par  ks  cinq  ccuUons  de  Luceme,  d'Uri,  de  SchmiU,  d^Untenoaid  et  de  I&31. 
ZMy,  JMT  ratrmitt  (to  mUiatimn,  fonr  k  HUHiB$mmt  de  in  fobe.  —  1*  O»  «Icmw  iu  totowr  lOTanlnM. 

libres,  aitiFt  fptf  leurs  co-hmrgeoix  du  Valais,  de  comemr  la  foi  catholique  ;  de  leur  côté,  ils 
/^engagent  à  respecter  la  Hberti  rtUçieute  de  Zurich,  de  Berne  et  de  leurs  alliés.  —  2*  lit  conserveront 
ioiÊÊ  Imn  d^nîili  tiititiif'f  dbnw  la  flOBMMW  ftnflltiifliirt  toirf  ai  tattamiâ  ocrtaliti  dfrfvACi  ÊÊstim  It  mmméhm 
culte  dont  Us  font  profession  ;  toutefois  si  quelques  paroisses  ou  ntâne  quelques  fidSes  en  païUaàm 
thmumdmtnt  à  retourner  à  la  religion  de  leurs  pères,  toute  hberti  leur  seraU  lasêêie  à  cet  égard.  Les 
Mm  «etUsiattiques  seront  partagés  proportUMméOment  entre  les  deux  aiUeê.  —  ^  Lsê  cinq  cantons 
HWmwwiidiil  Im  tmti»  «t  èamMt  cmtfMne»  qui  leur  mt  été  tranemie  dm  tetife  |xiMé.  —  d*  LtevOkede 
Zurich  et  'h  Pn-fu  se  âisistercmt  de  leurs  différents  traités  de  eo-bourgemsie  chrétienne,  ineofttpatible.i 
avec  fexutence  même  de  la  confédération.  —  d*  Les  cinq  coMtone  demandent  décharge  de  diverws  sommes 
qfu  te  fMMiB  jiwin'iiefiih  Im  oN^Mif  A  Mr«  A  iMyer,  4e  fiM  te  figantiom  iee  dêgUe  emsefe  jMr  ke 
ieonodastes  dans  certaines  de  leurs  églises,  du  dommage  que  les  gens  de  Zug  ont  éprouvé  par  Vincendie 
de  kmre  maseone,  omet  que  k  rendmirsement  des  frais  de  guerre.  —  6"  Si  fune  des  parties  a  des 
rawndUealwM  A  exercer,  ee  eero  par  les  voke  de  droit,  et,  en  cas  de  refus,  ks  autres  cantons  inter- 
viendront pour  y  eoHtruMre  ta  partie  adverse.  —  7*  Les  doemagee  emiett  de  part  et  d'autre  seront 
réparé'!  le'  pnwjrifr-^  r!  tes  saieke  ftttee  rendue.  —  0*  Lee  treivee  fw'  «h*  ern/aki  k  territeire  de 
Zug,  i'émcuermt  iur  l'Iuure. 

I  H  S 

Artii^l  80  die  fànff  orl  den  achîedbotten  vberantwurt  etc. 

lient»  zum  erslen  dasz  man  vmz,  desglichen  vuser  gelriiwcu  lieLeu  mitburger 
vnd  landlfil  von  Walliai,  ainh  ail  voter  milbalfteo»  die  syenn  geisdidi  oder  wdl- 
lidi,  by  dem  vroreo  vogeswyflUtteD  orialenlicben  glouben  Jets  vnd  bie  naeh  in 
vnaam  eygneo  landen,  gebieten  vnd  herlikeiteo  gêotzlich  vagcarguiert  vnd  vngc* 
dispulierl,  von  aller  mencklichem  vngesumpl  bliben  losse,  aîl  HAsz  fiind,  vsziig  vnd 
arglist  gaulz  vermilten  :  deszglichen  vujid  hinwider  so  welleu  wir  die  von  Zurich, 
Bern  vud  ire  mitbaffteon  by  irem  giauben  auch  heliben  lassen. 

Zum  andrettp  dasi  irir  by  allai  vnseru  rryheytcnn,  heriicbeiten  vnd  gerecbti- 
keilen  ao  w  in  g^Hodoen  laodlacbafilen  bandt,  beliben  wdlen,  vngehindert  aller 
menglicbs  :  dodk  loaaen  wir  daai  noch,  ob  in  den  selbigen  gemetnen  hersdiafïlen 
ellicb  kicherinnon  [sir],  gemeinilen  oder  herlikeilcn,  wie  die  genempl  inOclitPn 
werden,  die  deu  Qiiwt!u  glaul)ei)  aDgeiiummen  helten  vnd  sy  noch  do  by  belibeu 
wuUeD,  lassen  wirs  beschccben. 
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01»  aber  eltlieh  der  aàhea  den  nflweD  glauben  «ogeDummen  betlen,  vnd  wider 
daraon  aestan  begerten,  vnd  den  alten  waren  crislelichen  glauben  wider  atinemmcn 
wôlten,  dasz  die  selben  desz  fry  fî\g,  macht  vnd  gwall  aôUea  haben,  aoe  aller 
meuglichs  sumnus,  inlrag  vnd  wyderredt  etc. 

Desglichen  ob  etwar  in  gemelten  herschafTlcn  w&r,  der  den  alten  glouben  noch 
nie  verleugnet  belle,  es  were  heimlich  oder  ofienlioh,  dasz  die  selbigen  by  irem 
alten  gtauben  audi  vngeuecht  vnd  vngebasset  s&llen  bliben  :  ob  auch  die  aelboi» 
das  wàte  an  «nem  oder  mer  «nden,  wolten  die  siben  sacrament,  dasz  ampt  der 
mto  vnd  die  cristealiehen  ordnnogen  vnd  cerimonia  widerumb  viTrichten  \s&Ilcn, 
dasz  sy  dosz  auch  tbftn  mdgen,  Tond  das  selbig  aïs  wol  hallen  alaz  derander  theil 
die  predicanlen. 

Sy  sollendt  aucb  wasz  von  kilcben  gùtleren  vorhanden,  nocb  margsall  mit  den 
priestem  ao  misa  bandit  theilen  vnd  den  Tberig  tbcil  den  predieantett  vemolgen  etc. 

Zmn  dritten»  ao  wcOend  wîr  bgr  Tnaern  pUndlen  -mà  altem  barknnunen,  wie 
daas  von  vnscrn  alluordren  an  vnsi  gewachaen,  gentslieb  von  mencUiebem  mge- 

arguicrl  beliben  etc. 

Zum  Gcrden,  dasz  die  von  Zûrich  vnd  Bern  sicli  der  nûw  vffgericbten  burg- 
rechten,  die  sy  mit  dcncn  in  voser  eygnoschafll  oder  vszlendiscben  stcttcn  \S 
gnidit,  mtesigen  vnd  die  hin  vnd  abgeûion  aoUen  werden,  nodi  lut  vnser  pundtan, 
dan  vnaerm  beduncken  nacb  Itaiaer  pund  aoUiob  bingreoht  nil  erlyden  mfigen,  «o 
wir  ye  eygnossen  sin  wellen  etc. 

Zum  funfllen,  desz  coslons  lialb,  dwil  der  vor  uffgericlit  landsfrid  an  vnsz  nie 
geliallen  vnd  ersialtel,  vsz  welichesz  craffl  vnsz  zôgespruciien  siiid  worden  denen 
vun  Zûricli  vnd  Beru  vnd  ireu  uiithaQlen  au  ireu  coslea  zûgebeu  ein  vnzim* 
Uobe  vnd  vngebfirlicbe  aumm,  namiiob  ii)  cronen»  desglichen  vnsern  eydtgnosaen 
von  Sdinriti  von  Joooben  SehloBaeni  wegaa  gespracben  lA  geben  j  «  oronen,  vnd 
vnaem  eydtgnosaen  tod  Vnderwaldra  denen  von  Bem  lu  geben  gesproclicu  iij  ^ 
cronen  :  die  selben  srnnmen  begeren  wir  vnsz  vorusz  vnd  vorab  wider  geben  vnd 
bezall  werden,  die  wil  wir  die  zù  gubeu  vubillicb  dar  z&  erkandt  sind.  Item, 
dan  sy  vnsz  in  etUchen  vnsern  kilcben  vnd  gotsbQsem  die  bilder  vnd  ander  gezierd 
seratftrt,  aerbrodien  vnd  vertmnt,  dass  gy  vnas  den  aelben  acihaden  widerunb 
erselsenn.  Item»  daai  ay  vnaer  eygnoeean  von  Zug  bid^rbettlttUen  Ar  die  branat 
vnd  scbaden  su  sy  inen  an  îren  hflaern  zfi  gcstattet,  den  selben  scbaden  vnd 
verltist  auch  ablragcn  vnd  ersetzen  ;  deaglichon  iLisz  sv  vnsz  dem  nacb  den  costca 
in  welcheu  va&z  wider  aile  bilUkeil  von  viltallig  vnser  rccblbietten  gewisen, 
wôllichsz  auch  die  von  Zûrich  mil  iren  eygncn  brieScn  vnnd  siglenn  bewyscn, 
namlicfa  daa  ay  vnas  der  maas  gelrengl  vnd  gezwengt  babm,  daac  wir  nit  mer 
k5nnen  fûrkommen  dan  dstt  «ir  den  krieg  mOaaen  anfocben  vnd  an  die  band 
nemen,  dwil  die  von  ZQrich  mil  ir  briefT  vnd  sigel  bekcnnen  vnsz  zft  aoHebem 
krieg  gebracht  han,  dasz  sy  vnsz  den  coslen  aucb  billich  abtrogeud. 

Zum  secbsten,  wu  ein  Iheil  an  den  andren  elwasz  zûsprechen  b&tle,  es  weren 
geisUich  oder  welllicb,  der  selb  ansprecbig  theil  sol  sicb  desz  recblens  ben&gen 
vnd  aoUcb  ain  anspracb  mit  redit  l&memen  :  wo  aber  ein  tbeil  dem  anderen  deaa 
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reehten  nit  gestan  «olte,  al»  dan  soUen  di«  Abrigen  orl  der  eygtnoschaift  dem 
redhil  begeranden  sfi  reohte  Terbelffeii,  mii  allem  irem  vermAgtn,  wie  dao  daa  yoo 
ynseni  fromen  altuordren  auch  gabniclii  wwden. 

Zum  sihenden,  Aasz  menglichcn  dasz  so  er  geschediget,  wider  ersetzt  vnd 
vergollen  sôlle  werden,  desglichcn  das  so  eynem  yeden  von  dem  andren  Iheile  nider 
geworffeii  vnd  verhefil,  im  das^  selb  wider  gelangen  vnd  die  hafKl  vfTgethon 
werden  :  wo  aber  die  gAtler  oder  hab  verendret  were,  dasz  sOllichs  sunsl  nuch 
billikeil  eraelit  «eide  elc. 

Zum  aebtenden,  daas  die  von  Zflrioh,  suDpt  irai  mil  bafflan  vnaera  eydl- 
gnonaa  von  Zug  ertricb  fftiderlicb  rumen  vnd  darabaieben  etc. 

Ci^e  contempoiaiae  «d  mte  dt  1»  aain  d«  liintaUMt  B«tiia»l  Mwnaelu  (ârcihivw 
d*  MalbiMiN.) 

2276.  HoU  uUerteure  cxplùative  des  prmàèru  eomUtions  dont  le*  cinq  eanUms  avaUnl  »am  1531, 
10  miéUaimn.  —  JBi  tnwnniipiiiif  fériit  rwmuriw  te  «flwli         /M  pour  te  vkaUtMemmt   i%  mn. 

ik  la  pnii,  ils  leur  /mi'  i  rmnrqufr  que.  s'ils  avaient  mn'vi  l'exemple  de  Zurich.  iTi  auraient  été  en  iroit 
de  rtvemir  êur  imn  pn^otitiona  prmitivtêi  moi»  ne  vouUmt  poi  gu'on  dût  d'eux  comme  de  itarc 
aitenairet,  qu'Us  premtUtat  taMMONp  et  tiemtnt  peu,  ils  ne  Rangeront  rien  aux  cawJfttmw  qui  ont 
M  k  point  de  départ  des  nigocMiona,  sauf  à  le»  idaiicir  et  à  les  cmnpiéler  comme  suit:  ■—  Am*  it 
pren\ier  artieie  qui  concerne  la  foi,  il  eut  entendu  que  tous  leurs  alliés,  quels  qu'il'-  -^mmt.  v  lerrmt 
compris.  —  Comme  addition  à  l'artide  il  rekUif  aux  baHiioges  communs,  Us  enietuicni  que  nui  ne 
IMWfM  JnHitw  OTW  db  l'tflMiw  mUtf  mmv  fttat  éMln  ÛÊftté  h  iv  fitMBt^  ~~  ^nmiI  A  TwfMf  JXf i  df 
!r  mnint tiennent,  en  ajoutant  qu'il  sera  cûr\tenu  que  leurs  adversaircji  ne  poutrcmt  en  aucuiu:  façon 
s'immiscer  dont  les  affaires  des  baiBiages,  oà  Us  tCtxereeut  tmcun  droit,  comme  la  aUiemces  antérieures 
ift  y  Moktd  mtl»H$ies,  et  que  iem  Ut  tmUit  emiék»  m  maUèm  dit  fat  mmd  mi»  «t  mm  tamm.  — 
Xm  mUties  tuitmitê  m  donnent  lieu  à  aucune  objection;  mais  fsmt  à  PaBigation  des  médiateurs,  que 
fe*  insultes  réciproques  avaient  été  la  véritable  occasion  df  cette  guerre,  les  cinq  carttons  affirment  qtie 
non,  et  qu^Hs  i^jf  ont  été  poussés  que  par  la  contrainte  dont  on  usait  à  leur  égard  pour  leur  fatre 
««Mar  km  fai,  em  Imt  w/Wtn*  mHmmmt  Jo  faeM  dit  ^«ffmitiemitr,  et  par  1$  imt  fttm  inir 
faisait  m  mtrepremnt  sur  leurf:  fraiirhises,  juridictions  et  souverainetés  Ils  concluent  en  demandant 
réponse  immédiate  par  oui  ou  non .  par  égard  pour  tes  médiatew^s,  tte  ont  suspendu  kt  hostUitit  pendaiU 
eefami  He  eomgleHt  Us  reprendre,  d  kart  mUeremre»  m  ekenàment  qu'à  gagner  A»  (tMft. 

Anlwurl  dar  Amlf  orCan  von  LvUem.  von  Svjti,  Vrj»  Vndarwaktai  vnd  Zug 
baupUOttan,  panaariianren  vnd  krioga  UUten»  yfS  dar  harran  acbidlflUen  Ittrlragen 

articicel  etc. 

ErstHcli  so  danck(>M  wir  inen  sampt  vnd  sunders  desz  groaaen  coatent  mie  vnd 

arb«il  deu  wir  spurea  vnd  bofiûdeu,  ay  aulegeu  au  gût  vnser  mit 

erbietung  sollichs  vmb  ay  vogesparl  allesz  vnsera  vermôgeos  z&  gedieneu  :  vnd 
aadi  dem  vnaer  allw  barn  vnd  vol1tomm«i  obiann  avcb  g«walt  venlandan  vnd 
crmefdtt  baben,  vie  die  von  ZOncb  von  iro  vnas  geaantan  anlwurt  biadar  aicb 
gelreUea  vnd  gangen,  betten  wir  wol  glimpff,  fïïg  vnd  macht  gebepi  von  dan 
orticklen  so  ximlich  vnd  billicli  sindt,  auch  môgen  abtrellen  vnd  jnen  schweres 
zuinûtcu  ;  jedoch  so  haben  wir  soliclis  den  gesanleo  herreu  scLidlùUen  zù  eren. 
vnd  dasz  fou  vas/  nil  gesagt  wurd  wie  von  vnsern  widerwerligen,  so  bisbar  vil 
V.  81 
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verhdaseii  md  nfltng;  gdlialtMi,  nîl  welloi  thftn»  vff  soliehs  so  band  wir  vnd  aller 
vnaer  gwalt  vass  begeben  es  gcntzlich  by  denen  arlioUan  io  wir  uoh  geben  vnd 
vberantworl,  pliben  lassen,  jedoch  mil  diaem  susati,  merung  vnd  IttUerOiig  als  hie 

nacbstat  begrifTen. 

Namlicli  dcsa  crslen  artickels  balb  berùreudl  deu  glouben,  dasz  aile  die  so 
mil  TDSZ  io  burg  vnd  lantrediten  vnd  ander  so  vnas  verwant  sind,  auch  die  vqs2 
hiUT,  ralh  vnd  bystandt  gelhami,  daas  die  aelbigea  in  diaem  ftideo  loUer  mit  vnn 
bcgriffen  sin  «oUen. 

Deai  andren  artickels  balb  berurouU  die  gemeinen  bcrscbaffl  vnd  mt  im 
glauben  man  sich  in  dem  selbigen  tragen  sollen  etc.  :  da  isl  vnser  lulening  dasx 
in  dem  sclben  gemeinen  îsndtschaffleii  von  desz  glaiibens  wpgeii  kein  tbeil  den 
andren  solle  wcder  schmulztja  nucli  schmebeu,  vnd  wer  das  wider  Ihûn  wurde, 
daas  der  aelb  je  von  dem  vogl  dess  endea  dammb  aoUe  gmtrafll  werden  noch 
gâtait  der  aaelken. 

Desz  driiien  artickeb  halb,  alfl  der  wiat  wie  die  pOndt  gehalten  aoUen  werden, 

do  by  lossen  wir  es  gentzbcb  bliben,  ist  auch  vnser  mcinung  dasz  vnser  wider- 
Ihei!  sich  der  herscbafftcn  so  sy  niilzig  an  goiull  nocli  belrctren  vnd  da  sy  kein 
rcchnung  babeu,  nQlz  z&  beladea  noch  auuemmeu,  als  die  pùndt  das  zû  get>en, 
deszglicben  daas  der  leat  vff  gerichl  lands  tnà  vnd  ail  auder  brieff  so  von  deas 
glaubena  vr^en  vl%ericbl,  bin  mit  bin  doth  vnd  ab  ain  wdlend. 

Deai  fierden  arlidcel  balb  belangent  die  nûw  vfTgericbten  buigreebt,  ao  die  von 
Zurich  vnd  Bern  allenthalb  vffgerichl, 

Der  fîinfll  arlickcl  desz  coslens  halb  elc, 

Der  seciisls  Rrtickcl,  wo  einem  elwasz  au  den  andren  zCi  sprechen  belle,  dasz 
iielbig  mil  rechl  iuruemeu, 

Der  aiboid  artièkel  aile  trie  ay  Inter  vermôgen,  by  den  aalben  lasaen  wir  ea 
genldicb  bliben. 

Vnd  als  dan  in  der  scheidlfitten  «rtickel  vergrifTen  glicb  ob  die  eenierielslidi 
scbmûtzwort  dises  kriegs  vrsach  syenn,  sagen  wir  danifT  dasz  solichs  nit  also  sye, 
sunilers  sinj  uir  hewept  worden  vfT  zû  breclieii  namlich  dasz  man  vnsz  hall  wellca 
vuii  vuserm  waren  crisleiichen  glaul)en,  mit  abschiabung  der  proQandl  vnd  eiiicb 
artickel  an  zenemmen,  ala  die  vnser  eyguosaen  wol  wiaaen,  tragen  vnd  Iriben,  oncb 
daaaman  vnsz  vnser  fHbeiten,  gereditikeiten  vnd  herlîebbeitt^  bai  entsetitt  deaglidien 
andcr  vrsacbai  so  vnas  harzû  bewegl.  jets  von  kurtoe  wegen  onnolht  aft  meldeo. 

Vff  das  so  langt  an  die  berren  schidliU  vn?er  gantz  îiocligeflissen  triingenlich 
vnd  ernsllicb  bit  vnd  beger,  dasz  sy  solich  vnser  nrlickel  vnsern  wider  wertigen 
furlragen  vnd  vnsz  vtï  die  selben  iurderlicb  vnd  on  einich  witcru  verzug  enllich 
antwurt  gdwn»  eniwedera  ja  oder  nein,  dan  wir  den  herren  schidlûtten  sû  eren  vnd 
gefallen  den  battigen  tag  atil  geatanden  :  wo  vnai  aber  nit  fbrderlîcb  antwuri  belangt, 
wellen  wir  vnaer  eer  biemil  bewart  haben,  wo  etwaaa  wittera  ftlrgenomen  wnrde. 

Aclnm  mentaga  noeb  MartinJ  anno  xxzj. 

CSopie  contemporaine  «B  pipUr  4e  U  miii  àa  livntmnt  B«mRrd  Momudi.  (âieUrci 

de  Ma]hoa«».J 
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8877.  Les  banneret»  et  rmteiliers  de  guerre  des  cotffttnn  rfr  Jjnrrmf.  <tUri,  de  Schtritr,  d'f'vter-  IfiSl. 
vald  et  de  Zug  matutent  aux  communes  mmhmms  à  Zurich  en-deçà  et  au-delà  du  lac,  que  des  IH  nov. 
fnéPlmmet  w  mmI  mtrtmiê  fomr  rMUir  !•  jwiôe  mon  «tte  ef  MM.  ét  gwiA:  A  «V  'Ml  «èfeMlitr» 
pn'lès  et  ont  propo»é  des  couditiom  dont  quatre  avaient  été  acceptées  par  Zurich;  par  contre  ceux  de 
Berne  les  ont  ryetiet,  et  leurs  alliés,  fpu  m  veulent  pn  te  séparer  d'eux,  sesont  rangés  à  leur  avis.  Les 
cmf  eMNfOiW  fSrONl  liMie  An»  Ucoê  éb  ftpretubt  kt  teHOités  ;  tottjours  disposés  txpendaiit  à  ménager 
le  sang  de  leurs  ancien*  confédèri»  «t  M  amteiumt  qu'il  y  avait  déjà  eu  entre  m»  i$ê  pOMTpaffer* 
touchant  la  pair,  'f»  capitaines  somment  les  ressortissants  de  Zurich  de  leur  déclarer  sur  Vlteure  s'il» 
sont  disposés  à  l accepter;  sinon  ils  les  préviennent  qu'ils  les  incendieront  et  les  piUeront,  et  se  compor- 
itrmt  m  terni  mIm  Im  umgtê  i»  bt  tmm.  Ht  «mm  Imn  mmarnSê  iew  «n  «rt  êmà  faetmfb  à 

BKçeradorff'. 

Lundi  après  la  saint-Martin  1531. 

Wir  noch  benempten  bannerher,  kriegs  râth  vnd  gantz  gcmeiruîen  von  den 
funfT  orleu  Lulzern,  Vry,  Sch-wnlz,  Vndprwalden  vnd  Ziig,  gemeinlich  vnd  siiudcr- 
licb,  embiclen  deu  gemeindeD  sampl  vud  sunders  so  denen  von  Zuricti  verwanl 
vnd  zugetbon  sind  lue  disentlialb  viid  enethalb  dem  Zflrich  see,  vnsern  grùsz  etc. 
cftaor,  Tnd  fttgen  uoh  gemeinliGli  vnd  aonderUch  sâneraemmen  : 

Noch  dem  vir  vas  groaien  achweren  Tnnermidlicben  vrsachen  ift  Iddt- 
lichem  Icrieg  mit  tiwern  herren  von  Zûrich  sampt  iren  anbengren  kommen, 
dur  iu  »ich  uuu  etwas  thetlicher  bandlung  begeben,  wie  das  ofTen  am  tag, 
welcbe  kriegs  empôrung  hin  zelegen  sicU  vil  fromcu  erlicher  lûtlen,  wie  die 
genempt  sind,  iagclassen,  semlii^  sehvdiend  qienn  vnd  kriegs  ûbung  gftttse- 
mitlen  vnd  UnsUegen,  danft  wir  aucli  gftlUicb  iMwilligt,  babend  darOber 
etlkh  artickel  so  vnsz  zimlich  vnd  schidlich  beduobt,  geatdt,  wdEob^  artidden 
Ower  herren  von  Zurich  vier  so  wir  inen  fiirgoschlagen,  angenomen  vnd  vcrwilligot 
hallend,  vnd  so  aber  die  von  Bcrn  in  seiûlich  artickel  noch  nit  bewiliigel  noch 
bewilligen  wellen,  wasz  sy  auch  mit  bemelten  euwem  berenn  von  Zurich  gcredl 
vnd  gebandlet,  iat  vnas  nit  wttBaend,  docb  ao  sind  ewer  berren  von  Zuricb  aolîdier 
angenomen  artickel  wider  binderaidi  geirelten,  vnd  vdlend  aieh  von  denen  von 
Bern  nil  sôndren,  darab  wir  vnsz  grôslich  verwnndren»  bellen  vnas  de»  warlicli  zA 
inen  Dil  versehen  :  dicwil  wir  aber  st'inlichs  vernemen,  kSnncn  wir  ocrcnhalb  nil 
vbersilzen,  sunder  wir  vilichl  fiirnerncn  iniossen,  des  w'w  aber  lieber  nb  sin  vvelten- 

Die  wii  wir  aber  vsz  angeborner  iniltikeit,  als  die  so  lieber  frid  dau  krieg,  vmb 
vefschtonng  gemeiner  cjgnoaxschafn,  tncb  armer  lutten*  vHtven  vnd  weisen, 
geneygt  aebaben,  sind  vir  andenck  wass  îr  mit  vnss,  wir  mit  Acb  gebandlet,  damit 
mir  Tttatandai  dasi  ir  frid  haben  vnd  den  mit  vnsz  machenn  wellend,  vnd  sem- 
licbs  euwern  herren  von  ZUricb  hinusz  gesagt  haben  sôllcnd. 

HanifT  so  fordren  wir  ûch  abermaln  hifmil  ofTcntlich  vnd  wisscnllich,  ob  ir 
semlichen  dargeschlagen  friden  mit  vnsz  anemeu  wellend,  oder  dasz  ir  vnsz  ylenU 
vnd  angends  darumb  aiUwurt  geben  by  disem  botlen  on  einich  verzieben,  dan  wo 
ir  ncb  aemlicba  angenommens  firidena  w^n  vnd  den  nit  balten  oder  annemmen,  so 
wdian  wir  vfàt  nit  verbalten,  dan  daaz  wir  one  verzug  vff  Qdi  ittben>  die  mil  roub, 
brandt  vnd  wie  sich  gebQrt,  schelzen  vnd  vnderdrucken  mit  gottes  bilfi  souill  vnsz 
mûglioh  wirl,  inn  anadien  daas  zft  Bligenstorff  mil  brandt  gegen  vnsa  xum  erslen 
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fiir  genomen,  werden  wir  v»gz  dero  ain  h  gef.'<'n  nrh  vml  menglicbeni  gegen  vnscrn 
widerwerligeo  nil  verschonen,  vnd  vnser  eere  domù  bcwarit  haben. 

Daai  ëH  Trknnât  mit  àt»  fromen  Anvbhtigeii  ■^/yaoi  admltheja  Golden, 
hauplmaD  von  Latsem,  iosigel  in  vnser  aller  Dftmeii  benglet. 

Gebea  mentags  noch  eant  Marlina  lag  aono  etc.  zzzj  jor. 

Copie  contomponûM  es  pagm  de  ta  awin  dn  UwttwiMit  Bmaiil  IbsnMlh.  {âveUm 
dblIvlbovMj 

17  noT.    haute  a  de  MtêOutue,  incation  tpti  avait  iii  prêddie  de  longé  dinia  de  justice,  te*  capUaine»,  bemmerft*, 
conteiOer»  et  eommunee  de»  ei»q  eanUma  de  jAteeme,  d'Un,  de  Schteiti,  tPUnterwàld  et  de  Zug  wteUeiU 
le»  eapttatm»,  UetUenatU»,  batmereU,  eonêoUers.  et  commute*  etmemw  en  demeture  de  leur  wndre  le» 
instntgiottt  det  nlHïwioif  ptitAJoument  amlmi  aUrt  eux  et  Uur  ikumnd  fat  hfftMHift 
IHW^  «mMf  <*rie  la  miiÊtMarHm  USt, 

Vdbagttiig  der  pfinden  der  v  orten  gegen  Bero,  Basel,  Sdiaflhaaeii,  Mul- 
hiuen  etc. 

Oeo  boaptlQten ,  lutenant ,  panorhern  ,  mitraten  vnd  gannlzeno  gmeinden  diser 
nachgenannten  stellenn  ,  namlich  Bern  ,  Basel ,  SchafThusenn  ,  Miilhuseun  vnd  allen 
andern  so  diser  zil  wider  vnns  zii  veld  ligenn  ,  fûgen  wir  gmeio  houptlut,  paoer- 
hera,  rhfil  vnnd  gaantz  gemeindenn  der  nacbgeoannten  v  orlen  der  eydtgnoschafn 
von  Lutzern,  Vre,  Schwilz,  VnnderwaldeD  vund  Zug  mit  disem  vDaenn  offaen  brieff 
fenemcineii  I 

Demnaich  jr  ma»  vnabgeaagt,  oiieh  widev  die  pûnl  ao  w  ail  fioh  allen  gnmn- 
lich  vnnd  sooderlîoli  Itabenn  Tnnd  vnser  vilualUg  rccbt  vnnd  ximblich  erbietenn,  vflf 
vnser  erlrich  gezopen  dasselb  gescbediget ,  verliergt  vnnd  verderpi  one  einich 
vrsach,  vnnd  das  wir  soiichs  vmlj  vwer  steltenn  dheine  nie  beschuldel,  ouch  uch 
mer  dann  ein  mal  ersuchenn  vond  billenn  lasseun  vnns  zû  rechl  vnnd  der  billicheit 
nadk  lui  vnaerer  panten  zeuerhelffeut  babenn  doch  jr  vnns  harinn  dhein  hilff  nie 
gethan,  deaa  wir  Tnna  sft  flch  nit,  aonder  vil  eins  andem  vnnd  besseiann  veneolieB 
helten,  vnnd  das  jr  die  pOnl  basa  an  vnns  gehaUen  dann  beadiedienn,  «mdi 
bedacht  heNean  die  tmvi,  lieb,  diennsl  vnnd  geuallenn  so  vnser  altuordernn  vnnd 
wir  vwern  vordern  vnd  ûch  gethan  vnnd  bewisenn  :  diewil  aber  soiichs  nil  gescLe- 
clienn  vnnd  die  puai  vnns  gegen  uch  nUt  mer  helffen  môgenn,  oucli  wir  vnns  deren 
gegeu  ûch  nit  mer  getrôslen  kônoeD,  deszhaip  wir  dann  soiicher  pQnlen  zû  uch 
nfllatt  bedOrlfan ,  diewil  sy  vna  dheii)  nuls  bringom  :  vff  das  so  ist  an  Oeli  ail 
sampl  vnnd  sonders  vwmr  erosUilioh  begeren  vnnd  «nuwdenmt  des  jr  vnns  vnser 
pûnt  hamss  gebonn  vnd  vberantwurten ,  des^liohan  so  ytéOm  vir  ocb  die  wem 
ouch  hinusz  gdien,  wolten  wir  ûch  nit  veriudlett,  noUen  ouoh  vnser  eer  biemil 
bewart  habenn,  so  wir  etwas  witers  furnemenn  wurdenn. 

Datum  zô  Ynwil  vnd  mit  des  fromen  fursicbligen  wisenn  Hansenu  Golders, 
sciiuitiieissen  vnd  houplmans  von  Lutzern,  v%elruGklea  msigei  iuu  vnser  aller  namen 
verwarl,  ftilag  nedist  nadi  Hartim  im  vf  x.xxj< jar. 

Copi«  c«at«inporaiu«  «a  paptur  smw  auurqae  d'Mitlieatkité.  (ArduTU  de  HulbooM.} 
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2279.  En  sr  ré/front  aiix  dffuitrs  qn'ih  nul  tubifa  el  dont  Dim  fft^d  coiimi'f       '■■fiif';.  V  rapt-  lâ31. 
taÙM,  le  Uattenant  et  Ua  simpka  aoldata  du  contii^fent  de  MmOiouse  eupplient  le  bourtf^estre  et  k  wnaeil  g^^^^ 
éb  Ifur  mi»y«r,  potur  Imt  Htotur,  «ni  ouïr»  «HÊrigHt  m  rmutheimnA  tk  «db        ont  ptréhu. 

Denn  lursichUgen  vnd  wisen  burger  meisicr  vnd  rath  der  statl  Mulhusenn , 
voaerD  hem  vnd  clwen  lA  haonden  etc. 

I  H  S 

Vûser  gaubs  willigen  dieust  vud  geliorsatuo  sig  iich  aly.ill  ||  bereyl  zuuor. 

Gûnatigen  lieben  herren  vnd  obrea,  als  eiiwer  ||  w^'s^heil  nit  vnwissen  wîe  vofis 
tampt  aiidrai  ▼nwfsn  G»  iii<  Idder  die  grosa  miAanflmig  mderfeien,  «eldies  vass 
«Um  mil  Adh  tchwer  anligt,  wm  golt  ver  tdraldig  dran  sig,  vai  weloheitt  wol 
zûuemftteD  were  dasz  wir  welchen  sôlicbs  beschechmi  (so  es  vsz  vaserm  ejgnen 
furncmen  verhandletl  nil  zfiachteD,  als  die  ein  ander  zevcheii  h\vr»T'pn  sÔllen  :  dwil 
aber  vsz  sundcrer  strofF  golles  vnsz  alien  semlichs  widerfarn,  bUlen  wir  uch  ail 
gemeinlich  (als  voser  hern  vnd  obren)  dasz  ir  vmz  (so  wir  doch  jeU  am  beim 
riecben  sind)  vsz  angeborner  miltikeit  vnd  gnoden  vnsz  ein  ander  leicfaen  miOidlen, 
dwil  doch  die  andren  ail  wèldiai  in  glichem  fUl  widerfeni,  fou  nfiven  wider  vtBg^ 
ricbi  balien,  ireldies  vir  ail  gemeinliob  vmb  fldi  vnd  ein  gantae  atat,  ao  «il  Tnaer 
lib  vnd  leben  reichen  mag  [zu  verschulden  begereu]  :  wir  hoiTen  auch  es  solle  e 
goUwil  [djer  stndt  von  MiHmscn  zh  kelm  noclilheil  reichen  :  vfT  sAlidis  heporen  wir 
eincr  frunUicbeu  anlwurl  vud  alweg  ia  euwerm  willen  vnd  fefelch  wandlen  vnd 

Daium  ad  Uecbalal,  saanbalag  noeb  Martinj,  vmb  die  aohte  vor  miUag,  anno  kxzJ. 

Hauplman»  Inlenanl  vnd  gemein  kneobl, 
euwer  aliit  gehocainie. 

Origioal  «a  i>apier  scellé  de  cire  verte,  (Archives  de  Halhoiue}. 

1880.  Traité  de  paix  entre  tet  cinq  catUone  de  Luceme,  d'Un,  de  SehmU,  ^Unierwald  et  de  Zug>  1531. 
éfm*  pmt,  kl  «db  â$  Berne,  Sautre  part,  amdue  par  la  métUatiom  ieê  envoyés  du  ni  de  France,  du    24  nov. 
Aie  if  aatok,  Ai  «MMfniiM  dt  Sait  et  dt  Roetbtrt,  di  Ut  AmAmm  d$  LanfUt^mÊ,  awiiww  dt  JRm» 

ehâttl  ft  âfs  cantons  df  (llnri^.  de  Fribourg  et  cCAppene^,  —  /"  Lee  eoa^iàitis  de  Berne  fi^useront 
<faMCWM£  fraude  m  eontrainie  pour  dttourmr  de  leur  foi  le»  ànq,  cantons  catMiques  et  leurs  aSiis  du 
FoM;  de  mSm  kê  «lus  «mimi  MMamil  Semé  Vire  de  enme  Ut  foi  çu'O  a  adoptée.  Baei  emprie 
dm»  b  feitt  taw  emm  fui  tneàeid  prHi  aide  et  assistance  m»  bdUgérants,  soit  pendant  la  guerre, 

soit  pour  fet  menures  qui  Font  préeêdie.  Toutefois  Us  cinq  canfofis  exceptent  Brrm'ftirttm.  MeBingen, 
Happerickw^,  ceux  de  loggenbourg,  de  Gastei  et  de  Wesen,  dotit  Même  n'a  pas  à  repondre,  tuais  qu'on 

droits  qui  leur  compétent  dum  les  francs  hailliages;  le^  p(troii<i(ts  qui  y  ont  lulo^Aé  le  iMuveau  culte, 
pourront  le  conserver i  mais  s'ti  s'en  trouve  qut  veuHUnt  alyurer,  elles  seront  libres  de  le  fairci  de  plus, 
ei  dam  ke  gunkeee  eamerties,  quelques  fidèles  font  eneare  pnfeeekm  de  ta  fei  eaSHUgm,  ik  ne  eemit 
ktfpttHk  M  rktt,  ou  ^Hs  veulent  reprendre  VetÊoge  due  eept  sacrements,  de  la  messe  et  des  tnitree  eM- 

monifg,  iJv  m.  mirnnf  }c  ârcnt.  comme  les  autres  de  conserver  leurs  ministrc.i,  et  les  biens  de  Tfglise 
seront  partagés  proportuMmUement  entre  les  deux  cultes;  et^  on  punira  sévèrement  les  insultes  pour 
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«MtM  de  rdigim.  ->  3*'  DM  «icK»  jMirlf  «m  rmtUra  m  v^Htuf  €t  Fa»  nbtmera,  www  fiar  U  posté, 
kt  cMùmces  et  iraiiis  itricidemment  concius  ;  on  y  <youte  cette  rtipàblUon,  que  Bemt  M  Mra  JMt  fBHii 
à  intervatir  dans  les  Jicux  dont  la  seigticurir  m  Jui  appartient  pns.  —  4'  Berne  renoncera  aux  traUi$ 
de  aybowgeoiaie  a  contractés  au  tein  de  la  etmfédéralion  et  au-dehors,  et  qui  sont  meoayfaMla 
mue  l(t  ANodMNM  nBltenMi  ;  let  AMUwMiilt  wont  iimii  mm  nturd  mhv  mhiv  CMf  cuntoiu,  jui 
mettront  autti  à  néant  la  précédente  paix  provinciak.  —  5°  Berne  et  tous  ceux  qui  aem4  comprit  don* 
le  présent  traité,  restitueront  aux  cii\q  catUons  la  part  qu'Us  ont  toudtée  des  2500  couronnes  payées 
isagtiire  pour  leurs  frais  de  guerre:  Berne  paiera  de  pius,  en  deux  termes,  3000  cowromtes  pour  let 
^AmMjiDnv  fàUet  A  rtMoft  tt  ûhx  é^tlttt  àt  Misri  tt  fanliïri  Iteis^  oitui  {iAmv  httbHwti&Êit  dtt 

gens  de  Zvtj  à  Bligcnsilorff  ;  quant  atiJ"  dépetuies  de  la  présente  guerre,  le  règlement  se  fera  à  Famiable 
dans  le  délai  d'un  mois,  sinon  U  sera  déféré  au  jugement  des  huit  cantons.  —  6*  Dorénavant  s'il  surgit 
det  Hffailth  mitre  Im  âtux  parties,  dlei  «Afaranft  tmr  fÊKràBt  par  Ut  fottt  de  droit,  «me  Urmtt  itt 
anciens  traités  ;  si  l'une  d'elles  s'y  refutSy  In  m^rtt  «ttdVHt  se  joindront  à  sm  adversaire  pour  Ty 
contraindre.  —  7"  Toutes  les  saiaies  faites  avant  la  fjrterre  seront  levées  et,  au  cas  oii  les  objets  axtraimt 
été  dénaturés,  on  les  remplacera  par  une  valeur  équivalente.  —  3*  L'expédition  par  delà  ie  Brunuj  et 
Ut  SOOO  tamrmm  premitat  dt  et  dsrf  à  taux  iflkâentM  oftitii  datmé  Vf»  à  det  d^fkmMt,  Ut 

»iMiaieurs.  (T accord  avec  les  eitvoi/és  des  quatre  autres  cantoiis,  décident  qw  Berne  restituera  à  UtUertccJd 
Um  kt  octet  coiicemtmt  ce  Utige  pour  être  dHruitSi  par  contre  Untermild  te  (Umtara  de  set  grUen- 
Haut  OH  paitmmt  dtt  SOOO  tesumm.  —  9*  Berm  m  Utmt  cmemt  vatgemsot  dm  iwmiiiw  da  Tajbayt 
de  Ztfingmt  à  Kuntwyl,  qui  avaient  suivi  les  dnptaux  de  Luceme.  —  iO*  il  rUtitiffrtra  dasst  1mm 
foyers  ks  gens  de  Hasli  et  Grinddwald,  q»i  en  avaient  été  espubtU.  ■-  11"  Tj-s  prisonniers  fteront 
remit  en  iibtrté  de  part  et  d'autre,  sauf  à  eux  à  pa^  kur  entretien,  et,  s'il  y  a  lieu^  ks  frais  du 
cMwyéiM.  —  Atmi  fait  «t  eondif  «Hirc  Ici  eapUakitat  Ut  bammaU,  Ut  eamtHUr»  di  fotrrt  at  Ut 
communautés  det  dag  «Mitons  d'une  pari,  k  capitainet  U  JjfMfmoM^  Ist  IwHMrafe  at  Ut  eogat^art  da 
Berne,  d'autre  part,  pour  être  tenu  et  observé  rMproquaamHk 
Bremgarten,  veHk  de  la  sainte-Callu-nw  1531. 

Amtlicbe  Sammlang  det  altéra  eidgeooBsischen  Abschiedo.  Tome  IV,  1  b.  pp.  1571— 7d. 

1881.  8881.  li^ormét  du  rétabUtsement  de  la  paix  entre  Ut  cinq  cantons  et  la  oiOe  de  Berne,  k  bomff- 

98  wt.   nmUiw  at  U  eesttaa  dt  MaOMte  damaaiaat  à  Uma  ftom  attU  et  coirfidiris  de  Lmeeme,  d'Un,  «TlJator- 
Mddt  de  SbAm'to  et  de  Zag  à  être  eoaspria  daat  U  traUi,  en  kt  ataarmst  fiw  Itur  parHcipaliais  à  la 

guerre  n'avait  ]his  la  gravité  qu'on  pourrait  ij  attacher;  conformément  aux  conditions  stipulées,  ils  leur 
envoient  rinstrumeiU  du  traité  de  co-àourgeoisie  et  tes  100  couronnes  que  (a  vilk  avait  touchées  sur 

Vm^Jg^aa^êl  mmaâ^  «M»  tg»  JlBUf  rMUÉililMÉ  IMkM^   ^  ^Ê^m  ^«iJlMMMÉ  ÉlrtHÉT  Simm  l^MA  si  tAUgt 

cdKlv  et  en  mêm  temps  de  relâcher  les  prisonaUrt  ftfiU  pmsrrattid  aaeort  aeoit. 
Mardi  «frit  ïa  toênte-Catherim  1681. 

Den  fromniNi  Teslen  famemen  vnnd  ereamen  wyaeo  diser  v  orlen  der  eydt- 
gaoasohafifl  I^teorn,  Vre,  Swytx»  Vnderwalden  vnnd  Zug  sanndboUen  vnd  anwellen 
yez  m  Zug  versaméll,  vonsern  insundere  guten  frundea  vod  getruwen  liebeD 

eidtgDosseo. 

Fromm  vest  fornen  vnd  ersam  wise  tnsunders  gui  frund  vnd  getntw  IkA 
eidtgnossen,  vwer  crsamen  wiszheit  syen  Buaor  vnaer  willig  fruDtlioh  dienal.  sampl 

was  wir  liebs  viid  grils  vemôgen 

Wir  sind  btiricht  wie  die  spenn,  zwilrachl  viul  kriegszubung  zwischeu  uch, 
an  einem,  vnnd  vwern  vnd  vuusern  iieben  eidlgnosscn  der  slall  Betn  sampl  jren 
mithafilen  elc.,  anderm  Idlen,  jeta  duroli  aohidtiiug  gola  vnd  mitlel  der  loUichen 
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erlichen  vDderthedingberren  befïydet,  vcrsuoet,  verlragen  vnd  geiiclit  ayttii,  lut 
des  besipel»en  abscheids  daruber  vffgerichl.  des  wir  dem  almechligen  zuuor,  ouch 
dcn  gemelten  schydboUen  danncksagen,  vwer  ersam  weigzheit  hiemil  fnintlichs 
tii^  billeude,  dero  welic  gefalleu  vuns  vud  die  vnoseni  als  milhafllen  vnaser  lieben 
eidlgnossea  von  Bem  in  aoUohem  fryden  ingelibt  snraaplbhen,  vnd  vnnaer  vergangen 
hanndlnng  (die  doeh  nil  aolicber  argen  meyoung  als  sy  'villiehl  angaseliwi  ^r^, 
bescheen)  zum  besten  verstan  vnd  gullich  nachzelassen. 

So  denn  in  angezciglem  fryden  sunderlich  bedingl,  wir  ouch  des  verstendiget 
sind,  das  die  vffgericbten  burgrcchlbrieffen  angends  hcrnsz  gebeu  vnd  abgetban 
werden  soUen,  sampt  dem  cmpfangen  gell  ini  vorigen  landlfriden  vszgesprochen  etc.  : 
demnach  schicken  wir  ucli  hteniil  dieselben  vnser  burgrecbtbrieti,  vud  darzu  j*^ 
aoonenkronen  ao  vnna  von  der  ii|*i  cnman  sugesehidct  vnd  gegeben  aind,  damil  lut 
viQ^airidita  firydens  wors  gefallena  anhandlen,  mit  eriiietnng  vns  hioAir  gagon  vwer 
ersamen  wiszheit,  lut  bestimpts  fridens  vnd  yniisprer  piindon  in  aller  gutwilligen 
dienslbarkeil  gcflissenlich  znhallen,  als  bydorbcn  eidtgnosson  vtid  frommen  lulen 
ztistal,  derauliger  hofTuuug  jr  werdeu  glicber  gslull  gcgen  vnns  oueh  Ihun,  das 
wir  uucb  zum  IruDgenlicbsten  btUend  :  damit  gerucb  der  almecbtig  vnns  allen  siu 
weren  fryden  nyemer  zuentiiehen. 

Dalum  vff  ainsitag  nach  sant  Kalb^nen  tag  anno  etc.  xxxj*. 

Buigermeîster  vnd  rate  àia  atatt  Mulhmen. 

Sodenn  OttCh  lanngt  an  vwer  ersam  wiszbeit  vnnser  geflissen  bitt,  dero  «die 
gefallen  disem  vnnserm  bolten  vrkbund  vnd  schin  zugfben  ob  yemands  der  vnseru 
zu  Switz,  Lucern  oder  aiuiorn  orlen  gefanngen,  das  der  odor  die  lut  uugenomens 
fridens  geledigel  werde,  dos  wcUen  wir  zuuerdienen  allzil  willig  vnd  bcreyl  sin. 

Datnm  vt  in  Htteria. 

Miiuit*  nm  fti^  d*  l»  Bwiii  de  I'abcmo  greffier  Otw»|d  Ounsbant.  (Anhirei  4* 

it88.  Sm  rtfoim  à  km  liMiv  A*  M  mmitv^,  Im  AjpvM*  àt  Imeenu,  iPVH,  ât  9àMli^  étVkttf-  uSil. 
wttld  et  de  Zug,  rhmiê  à  Zug,  expriment  au  bourgmeêtre  et  au  conseil  Mulhouee  leurs  regrets  de  les  8  élc 
meoir  vu  se  liguer  contre  eux,  quand  il  était  opéré  qm'tU  ne  demandaient  rien  qui  ne  fût  fondé  en  droit, 
H  que  des  étrangers,  à  plus  forte  raison  âu  con^éUriSt  n^mraient  pu  leur  r^user;  çptoi  qu'A  en  soit, 
CMMM  A  m  mimt  pas  àbmtr  it  Ut  iridoin  que  Dim,  m  tahUt  wèn  «C  loiilt  tantiB  tButa  tewr  ont 
(Ktrmjfe.  ils  sorU  convenus  arec  leurs  aUiês  de  Berne  (Taccorder  îa  paix  à  tous  ceux  qtti  la  drrr.arfde- 
raient.  iSh  conséquence,  suivant  autorisatUm  de  leurs  com$nettant8,  les  envoifés  ace^^tent  k  iraiU  de 
n^onrgeoiêie  eIMMmM  et  In  JOO  couronnes  p^on  Unr  emoia  âs  MnBmm,  «i  eoMiirmdroNl  la  «Ab 
dmu  b  nouteUe  paix  provineiale,  bien  permuMi  que  dorénavant  elle  naa  fi/lUe  A  faUiance;  toutefois 
ils  y  mettmt  pour  coiuUtioti  qu'elle  supportera  M  part  de  la  contribution  de  guerre  imposée  par  le  traité 
aux  viiies  de  Zurich  et  de  Berne. 

anmea  lyrtt  te  MiM>^iMM  Ifi». 

Dcu  t'rummen  ersaïuenn  vud  wysen  burgermeisler  vud  rail  zû  Milhuseu,  vnsreun 
aOnders  gûlten  Mnden  vnnd  getrQwen  lieben  cydgnoœen. 

Vnser  friinUlich  grCilz.  sampl  was  wir  eren,  liebs  vnd  1|  gûlz  vermogeudt  zû  vur. 
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Froinen  ersamen  wysen  sunders  ||  gûUen  friindt  vnd  gelrilwen  lieben  eyd- 
gDOSseD,  wir  liand  ùwer  scbribeo  ailes  inhallt»  wul  versUndeo,  namlichea  das  jr 
als  anhenger  vad  milhainen  vnaer  tr&wea  lieben  ejrdgDossen  von  Beren  in  dem 
laadlriirildeii  mil  Joen  v^erioht,  b^gflrindt  vedibt  se  wftrden,  vnd  vnt  in  namen 
ynser  hemn  vnd  obreo  eitliohe  Tffgericliteii  bargk  r«ohl,  sampl  hundert  ksoman  ao 
Och  Ton  den  iij^  kroncti  zûgeleill,  durch  ûweren  louffenden  bollenn  ûberaattwQrt, 
nach  vermôg  gemâltts  landtindenst  mit  anhaDgeiider  bit!  Hch  Sût  trflw  lieb  tyà' 
gnosscu  Tif  lîflh^n  etc. 

Viï  sulichs,  gelriiwen  heben  eydgnossen,  konneii  wir  Qch  nit  vnangezeigt  lassen 
das  vnâer  herren  vnd  obren  ein  sondera  grosz  beduren  ab  ûwer  handlung,  die  jrs 
bedunokeos  TnsinilidMr  vnd  Togéboiliclier  «ya  durch  fich  widw  s;  fOi^ganomen, 
TeraittOMide  ob  jr  glich  die  pQnt  vnd  pflicht,  oadi  das  »j  ûch  far  jr  Irftw  lieb 
eidgnossen  gehalllen  vnd  ghan,  vndkein  aigs  vm  fioh  nie  baabhult,  nit  angesacben, 
soUle  iicb  doch  billikeit  vnd  notlzwâng  vnsers  f&rn&mens  vnd  handcls  cnllialllen 
han,  in  ansâcliung  das  wir  outzit  anders  subslanbzlichen  den  rechtens  begàrl,  dar 
vm  gemaol  vnd  angcr&fit,  das  vnsereu  iromen  vordren  vngebôrt  war  gain 
firOmden,  geschwygen  eidgnoaaen  aliaftechlaiehen  eto. 

Wie  aber  dem  aUenat,  damit  vnd  menckHèh  qArai  vnd  aichen  mflg  daa  vnaer 
hmen  vnd  obrai  f&rnfimen  aicb  nit  vff  bochmAtt,  oder  das  bj  aich  ire  glQdn  (so 
Tsz  cinigen  gnaden  des  almâchtigen  vnd  filrbit  der  wirdigen  mfltter  gotts  vnd  aUea 
himelschen  hers  geflossen'i  iihprhrbin  lende,  handt  aj  sich  gegen  gem&lllen  vnseren 
lieben  eydgnossen  von  Beren  gûUlicheu  eutiscblosscn ,  wclche  friden  mil  jnen 
begarint  2e  maclien,  mit  deneo  wellint  ay  ouch  indeo  macheii  etc. 

Die  wil  jr  dan  dea  ftidana,  irie  ttwer  gaobriflt  anaeigt,  begftrt  vnd  vff  daa 
80  der  lUden  afigilt  sam  teyl  aie  der  bnigknchten  vnd  dea  gdita  halb  «latatlet, 
handt  wir  in  namen  vnd  vsz  befeich  vnaer  aller  herren  vnd  obren  die  burgkreoht 
brieff  vnd  die  gemSltten  bunderl  kronen  z&  vnser  herren  handen  von  fich  empfai^;«i 
vnd  genomen,  vnd  wendl  uch  hiemit  in  dem  landlsfriden  mit  gemSlllcn  vnseren 
eydgnossen  von  Bercn  vffgericht  iiwerem  begcreu  nach  in  allen  vnd  jeden  arlikleti 
so  ùch  belangen  uiOcblen,  verlibl  vnd  ingeschlossen  haben,  in  verlruwung  jr  wurdinl 
nach  flwer  losagung  dem  aéUâgen  alao  nachkomen  vnd  alai  Ihikn  vnd  die  pOni 
i^ir  hin  naoh  vwmOg  gemilta  landt  fiidena  trOlich  haltten  vnd  bas  den  hjB  har 
eiataUen,  den  vn>  daa  nil  (des  man  Uch  doch  keina  wfiga  vertrûwet),  vorden  tkh 
vnser  herren  vnd  obren  vngnzwyflel  die  pQntl  abkfinden  vnd  sich  ttwer  witter  nit 
beladpTi,  so  don  witler  damit  sicb  uil  in  misucrstandt  des  fridcns  zwttschet  vns 
vnd  uch  irruug  zù  Irag,  wie  wol  wir  achtent  jr  (als  die  verstendigen)  koauints 
der  billikeit  nach  woll  erwâgen,  das  der  artikel  von  wâgen  des  gcmeincn  reys- 
hoalena  ttch  (ala  die  ao  den  hoplalcheren  in  dyaer  handlung  hilff,  ralt  vnd  aftachnb 
gethan)  nil  minder  den  genyUllen  vnaer  eid^oaaen  von  Ben»  ala  vm  jr  leil  nach 
marchzal  belange,  wendt  wir  ticbs  doch  hiemit  lulto*  anaeigt  han,  wie  der  selbig 
artikel  gemaltlen  koslen  belangent  ira  laudtsfriden  gegen  vnseren  getrQwen  lieben 
cidgnossen  von  Zuricli  vnd  Beren  vszwysl,  das  wir  den  selbigcn  glichcr  gestalt 
gegen  uch  vffgericht  vnd  gehallten  han  wendt  :  das  wellent  von  vns  anltwQrls 
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wys  in  nameu  vuser  herren  vnd  obren  Lester  ineinung  vermerckon  viul  iicli  liir 
hio  als  trQw  lieb  eidgnossen  halttea  vnd  bewisen,  werdenl  vnser  herren  vnd  obreu 
TDgezwyflel  >ft  dandc  erkcnneii  vnd  «eh  der  glichen  gcgeu  Qch  hin  vider  enOgen. 

Dalom  vnd  bcsie^elt  mitt  vnnser  gethrOvren  lieben  eydtgnonen  von  Zug  vtUgs- 
thmcktam  insigule  in  vuser  aller  namen,  vfl*  aamalag  nwdi  Andrée  apostoli  anno 
elc*.  xuj. 

Der  funfT  ortlen  Lticern,  Vre,  Scîiwvlz,  Viiderwalden  ob 
vnd  nidt  (U'in  svaldl  vniid  Zug  raU&boUen  vfl*  eim  tag 
z(i  Zug  in  der  slal  versanipl. 

Oiifiwl  «n  pftpiw.  (ArcbiTM  d*  Mnlhoan.) 

naS.  L'amwumn  et  te  conseil  df  Zug  rMament  du  bourgmestre  et  du  conêeil  de  Mutkouêe  SO  fiorina  1631. 
du  Shin,  dont       leur  smit  redevohles,  mtx  termes  du  traité  de  paix,  jkiut  les  frais  ocra.tioiiiih  par  le*  l<*juiner. 
pritomniert  et  les  bUui»  qutk  ont  entretenus  et  gagnés  ;  cette  somme  est  teiiement  modique,  qu'elle  ne 
«MMw  fo*  mim  IM  ifyme$  dW  «ml  Omvd  JferIfciMMii,  A  nSpM  ^  imr  «flfe 

Jour  *  r«w  19S». 

Denn  frommen  IBrsKshUgenn  ersamen  vnnd  wjsaen  burgenaeister  vnd  ralh  zft 
MQlbuaaen,  vonsem  sunders  gAUen  frflnden  vnnd  gelhrQwen  lieben  eydtgnoasen. 

Vauser  frflntHcli  willig  dienst,  sampt  was  wir  eronn,  lieba  vnnd  gûls  vermo- 
genl  t]  aile  zill  zûuor. 

Fromen  iïlraichUgen  ecsanten  vnnd  wyszen  sunders  g&lten  frOndl  vnnd  || 
getbrilvren  lieben  eydlgnoasen,  fich  isl.  alla  wir  vngetvyfflett  sindt,  woll  cft  wAsaen 

vie  daa  inn  dem  jetz  oûw  vflgerichlen  landlsfriden,  wdieher  durcli  die  gnad  vnnd 
mittell  gotles  vfrgericbt,  darin  abgeredt  Tnnd  bescblosscn  das  aile  die  so  innfriden 
ingelibelt  sin  welîendt,  sôllend  abthragcn  den  costen  vnod  artzcnd  Ion  so  vff  jn; 
wuuden  vnnd  geiangeu  allenthalbcn  gangen  etc.,  vnnd  so  dan  aber  etllicbe  der 
ûwcrcD  lange  zitt  in  vnser  slatl  gewâssen,  denncn  man  jre  narung  vnnd  rflcnl- 
hallung  mill  apysa  vnnd  Uunek  vnnd  arlienden  lA  jrer  notiurfll  hall  laaseu 
v«rlaogen,  aA  dem  anfaugs  eUliohe  ein  tag  zwen  oder  diy  oucb  in  vnnser  alatl 
gelfigen.'die  man  oucb  gespisi  hati  vnnd  demnach  filrer  gcscbickl,  deszhalben 
alszo  eiu  grosscr  coslen  vflgc'louffenn,  vnnd  so  wir  den  selbigeu  fich  solleiuî  iinzcigen 
nacb  dem  ails  sicli  wulgezimple,  wurde  es  ein  grosse  sum  werden,  darali  licli 
vyllichl  beduren  mijcbl  :  aber  dauiilt  jr  gcspûreu  mogcn  das  wir  niitl  vnzimlicbs 
begereudl,  so  habend  wir  Ocb  von  wàgen  Uwer  gefangnen  so  in  vuser  statl  gewissen, 
alla  filrer  semng  vnnd  arUenlon  in  anmma  vffgelegl  zwenlzig  rinach  guldio,  wie 
woll  ca  ein  IdeinfAg  gell  îst,  vnnd  vff  den  g&tten  gesellen  CAnrad  Herltenatein, 
welicben  wïr  von  anfang  der  latl  biss  vfT  liQU  dallo  in  vnuserm  apittall  gehebl, 
vnnd  die  artz(  nd  woll  allein  souyll  vmb  jn  verdienell  etc. 

VfT  sôlichs,  gelhriiwen  lieben  eydtgnosseti,  so  wellrnd  wir  iicb  frunllirli  gcbelten 
vnnd  eruiandl  baben  das  jr  vns  sulich  zwenlzig  giildin,  ails  liir  den  costen  der 
gelangnen  nacb  vermug  dea  landliVidens»  wellend  vsaricbten  vnnd  besallen,  vnd  das 
V.  a» 
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gelt  vnfersogenlich  vrnwera  cydlgnossen  von  BasceU  sA  scbickea,  damitt  vnà  sj  vos 
das  seUng  vfT  jets  DâchstkflnfRig  (agleystang  z(k  Baden  aberantwurtten  werdent, 
daran  thund  jr  vtms  cin  besundar  g&tt  wolgalàllen,  slatt  vns  ouch  binwider  vmb 

iich  vniKÎ  die  îiwrrn  mill  wyllen  zAnerdienen. 

Dalluiu  vlT  deu  nilwen  jarâ  tag  anoo  etc.  xxxij  jaro. 

Amman  vnnd  ratle  der  stall  Zug. 

Origiiul  on  papiur  K«Ué  d«  cii«  vert*.  (ArcbiTM  de  Malbome.) 

1531.  2284.  Imi  dipuUs  (les  cinq  cantons  de  Lucerne,  d'Un,  de  Schwyte,  d'UiUerwalil  et  de  Zug,  rèunù 

13 janvier.  ^  Sade,  mandent  au  bourgmestre  et  au  conteil  de  Mu^uae,  qu'à  la  dernière  diète.  Ht  oiU  ridami  de 

rt  autres  alîifn;  m/ji'?  rîk  n'en  nvnit  rirn  fait  H  elle  hur  a  nihnt  dMart-  q!i'''>r  enteiulai't,  A  la 
prochaine  diète,  ue  répondre  que  d'eUe-méme.  En  contéquenee,  ils  convient  Mulhouse  à  etnoycr  ses  députés 
à  Btdt,  U  iimm^  s^ris  fa  eofNCPwgn  de  tsmt  UniI  (S8  Jmtm),  tmmU  cb  fmtoin  suffisanti 
}xtiir  trotter  à  f amiable,  de  concert  avec  Zurich  et  Bemt,  4tt  paiement  de  ee$  fndtf  «Amu  jmm*  /n^ 
tendre  «nr  tm  plaid  ok  P(M  jwoeéffanul  juridsgueÊmt. 
13  janmer  1533. 

Dcn  frommen  rùrsichligen  vnnd  wisen  biirgernv'isicr  vnd  rat  der  alaU  Hilhiiaen, 
vnusern  sunders  gùllen  frùnden  und  getrûwen  c^dlguoâiieQ. 

Vnttser  frûndtitch  wiUig  dioinst  vnnd  waa  wtr  eren»  Uebs  vnnd  gûlU  ver  ||  mogen 

xfiuor. 

KroraniL-n  fuisiehli|.;en  wisfii  suiuiors  gùllcii  IniiHl  vnnd  ||  getrihveii  litdjon  eydt- 
(^uossen,  vif  necli.sluerschiueui  tage  iiitbeul  wir  viinsern  liebeu  eydlgaosseu  vou 
Zarich  vnnsern  gehepieo  koBten  in  nechaler  empôrung,  nach  vermog  des  laondlTrldes, 
eruordert,  vnnd  vermeinl  ai  hetten  ficb  vnnd  anndem  jr  mitthafllen  sÔllïchs  anaeigt, 
damil  jr  ûwer  bottachaSl  oucb  vtr  diseu  lag  abguerlUget  hellen:  diewyl  aber  sôllidis 
nit  beschecben ,  ouch  vnns  daby  aozeigt  das  si  vfT  ncchslcm  tag  allein  fiir  sich 
selbs  antwnrlen  wollen ,  deszhalb  so  isl  an  vrh  vnuscr  begerr  vnd  nn:-inung  das 
jr  iiwer  ralU  boUscbafTl  viï  nechslkùutUigeu  lag ,  so  da  sin  wùrdt  vtf  suulag  uacb 
sannl  Paulus  bekcrung  uechslkomend,  zû  Baden  in  £i^w  mit  volmecbtigem  gewall 
abuerttigettt  das  si  aanpl  den  genanten  vnnsern  lieben  eydignuseen  von  Zaridi 
vnnd  Bemn  vnnd  anndem  jr  mithaSlen  vnns  voo  8(Hliches  kostens  w^n  gftulicben 
antwurl  gcben  vnd  verkommen  :  wo  aber  die  g&Ulikeil  nil  verfachen,  das  si  dano 
gwall  haben  éiiu  ii  rcchtslage  mit  vnns  zubeslimen  vnd  anz&selzeu,  damit  .sôlliclier 
kusten  nacb  vermog  des  frides  lurderlicben  vszgesprochcu  werde:  deas  wôllen  wir 
vuos  2&  Uck  genoUlichen  halleu. 

Datum  vnnd  mil  àea  ftomen  wisan  vnnsers  gelrowen  Ueban  lanndiuugis  z&  Baden 
in  Ergôw  Gftnradten  Badimana  von  Zug  innaigdl,  innamen  vnnser  aller  veracbloasen, 
vff  den  »ij^"  lag  januaiy  anno  eic  xxxij. 

Der  ninflT  ordlen  Lulzernn ,  Vry,  Schwilz ,  Vnnderwaldcn 
vnd  Zug  raUabollen  zft  Baden  in  ËrgOw  versampt. 

•     Origiaftl  M  pftpUr,  tract»  da  lOMia.  ^Arehivca  d*  MaUioaM.) 
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La  déjMtUê  àu  dMf  cantoua  réum*  à  liade  uumd&U  Ott  bourgmtttre  H  a»  cmueS  de  1532. 
MmOmêe,  f»'iU  «nf  np»  <»  l«giMlb  itt  imr  cpfmmmà  «mc,  finOe  émoir  M  coMMffiiAr  à  S  février. 

ttmpt,  ils  n'ont  pu  CMVoytr  leurs  diputéa  à  }n  ditte  :  ih  se  contentent  de  cette  excuse  :  mais  s'ih  rcunixsent 
de  mwpcoH  la  diète,  la  vUk  devra  /aire  en  toiie  de  i^y  Jaire  représenter.  lit  ka  it\fonnent  aueai  qu'ils 
«ni  «w  iMn  camfUMt  de  Bôiè,  dit  SdkaihiMit,  <b  AiM-4SUI  <l  Mifraf  «n  dtaMMre  iPaejiiitter  à 
JWMif  Ml  matrement  ks  frais  de  jmiiK  qui  leur  incombent  ;  mais  eêt  vSttt  lit  Ml  WHfpliês  de  les  en 
tenir  quittas,  en  leur  fammt  oàserver  qw;  leur  modérati'm  eotitribti>Tnit  bmurmtp  nu  rMaiiliiiSemciit  de 
la  yUM  et  dt  ia  amcorde,  qu'on  ne  yeul  leur  imputer  d'avoir  vuuiu  la  guerre,  qu'elle»  ne  sont  entrées 
iem»  ftttiamegde  la  e»^ryMM>  dMMcnM  «m  |Nir  la  cnàmle  <ftm  JMdèNiiimt  4e  Umn  re$$eHi$$mt$, 
et  yit'eW<?,«  naîtraient  reconnaître  le  hon  procédé  dont  on  userait  à  leur  égard.  Comine  kuru  di-putîti  allé- 
gmàent  de  flut  gu'iib  n'avaient  gas  de  pouvoirs  suffisants,  les  cin^  caïUons  ne  voulurent  pas  user  de 
eoHÊraiitlÊ,  kmt  en  âèdanmt  g»*ïb  n*  fmoiiMniîinit  jnw  à  Intrt  ifroAi  et  m  tàietmùM  pat  trobier 
fe^àin  en  longueur;  que  le  traité  ê$  to-bourgeoitie  n'avait  pas  été  conclu  en  vue  d'une  guerre  contre 
des  confédérés,  mais  seulement  pour  mHvegurder  ht  (■>i  dont  ks  {tlliés  faisaient  profeggion;  que  si  le» 
anq  cantons  ont  pris  les  armes,  (Citait  à  leur  corps  défendant,  pour  assurer  leur  subsistance,  et  la 
ynraw,  eVit  fii'A  tfmt  eeui  de  faire  onwl  on  dfvH,  $K*«n  M*«wraft  jamak  M  leur  dftriitr,  msat  temee 

dtii  traitê-is,  mime  de  celui  de  la  eo-bourijciiaie  Pour  eonvJurc,  Icx  cinq  canionn  ont  i^ommé  encore  une 
fois  ks  députés  de»  pilles  susditee  de  revemr  à  Bade,  le  mercredi  avant  reininii>c«re  février), 
mmh  de  pourotrs  suffisants  pot»  ^ettteiiire  à  famUtie  fotMAonf  h  paiement  des  frais,  sinon  pour 
eonv^enir  (ftin  plaid  oii  on  les  réglerait  juridiquement,  Btm  leur  gouverne,  les  cinq  cantons  ajoutent 
(Ift'à  la  dernière  diète,  lex  cilles  de  Zurich  et  de  Berne  se  xont  rcsolues  à  répondre  à  Indenmide  dw  fivie 
de  guerre,  non  en  commun  avec  leurs  alliés,  mais  chacune  en  son  jtarttadter. 
BmaeH  tfrte  In  pw^Hcotion  1632. 

Den  frommen  fursicliligen  wisen  burgcrmeisler  vimd  ral  der  slsll  MiUiusen, 
vnnâern  gûllen  frûndeo  vnd  gelruwcu  lieben  eydlguosHeu. 

Vonser  willig  dieDDst  vnnd  was  wir  eren,  liebs  H  vnnd  gûUs  vermogen  zuuor. 

Froram  fursichlig  ||  wisz  sunderg  gfttt  frimd  vnnd  gctrùwen  lieben  eydlgnosscn. 
iiwer  schriben  vnns  vff  des  vnnser  gethan  habenl  wir  sines  innhalls  verslauudeu, 
TDDd  ails  jr  meldenl  wie  uch  der  selb  bricii  zû  spal  ùberanlwurl,  das  jr  iiwer 
bottsehafil  nit  haben  konneD  aiiuerltigca ,  so  aber  vir  witter  tag  aoseUan  vnnd 
den  6ch  verkflnden,  so  wdlleni  jr  denn  besfiéhen  :  vfT  daa  fOgen  wir  (leb  zftaemeraen 
das  vir  an  ▼ansorlidi  sydlgnossen  von  Baad.  ScbaOfhusen,  SanI  Gallen  vnnd  annder 
so  wîder  vdds  zogen,  vonsern  reiszcoslen  eruurJert,  ob  si  mit  vnns  des  gûltlichen 
verkommen,  das  vnns  das  aller  liebsl,  oder  abcr  mil  vnns  einen  rcchts  tag  bestimmeu, 
wie  der  vszganngen  abscheid  wiszt  vnnd  nacli  vermog  des  laiindtfrides  :  darnfT  vnns 
jedes  ordl  sunderlicb  geaiUwurt,  dui^  jrc  herren  vnd  ubern  vnns  vfl'  das  Irungen- 
liohesl  pillen  dss  wir  sollidi»!  koslen  jnen  von  frid,  rftw  vnd  einigkeit  witlen 
gfttUidien  erlasssn  vnnd  gegen  Jnen  vfiheben*  das  warde  frflndtadwfll,  liebe  vnd 
dnigkeit  gebâren,  dann  si  nil  vraftdier  des  kriegs  sjent,  wir  oueb  wol  wiisscnt 
wer  si  dariu  gefûrt,  wie  sie  von  vnr&wen  jr  volcks  eiu  burgrecbt  gemacbl,  dartisz 
man  sie  geinandt,  vnnd  das  jnen  sftllichs  loid  das  es  bescbecben  sye  :  wo  dann  jre 
herren  vnd  obéra  sôllicbs  vnib  vnns  die  liintT  ordl  beschuldeo  vod  verdieuen,  wellenl 
si  des  wiliig  vnd  geneigl  siu  etc. 

Vnnd  ails  wir  sSUÛh  jr  antwurl  verstanndeo,  babent  wir  witter  mit  jueu  geredt, 
diewyl  si  kein  ander  beuelch  von  jren  herren  vnnd  obem  haben,  konnenn  wir  si 


oucb  nît  willer  IreDogen,  vnaser  herren  vnnd  obéra  werden  aber  aftllicben  koslen 

oit  naclilasseu.  ouch  nil  vfT  den  lanogeu  banok  spillen  lassen,  daiin  jr  hurgrechl 
nil  wise  das  man  si  iiherzieclien,  suoder  ob  ellwar  vnnscr  eydlgnosscn  des  gloubt-ns 
halbcn  vber  zieclieti  wôlle  etc.,  das  si  nil  gellian  <n!i»lor  hahcn  si  von  jrs  libs 
vDad  gûtl3  vffenlhall  vnnd  narung  balb  vsz^iccbeu  luûsscu ,  wie  wol  si  dick  vnd 
vii  D&Uil  aonders  dann  recbls  begertt,  das  jaeu  nie  bab  mogen  verlaagen.  wle  wol 
vnnaer  gaebworaen  pfindt  das  K&geben«  darumb  ob  wir  die  pttndt  vnd  das  burg- 
recM  basa  besdiowt,  wereo  wir  nit  allso  wider  aï  TsaiOgeD,  desdialb  sye  nocbioalen 
vnnser  beger  sôllicli  meinnng  an  jre  berren  vnd  obern  iftbiiBgeii  das  si  jr  boU- 
scbafïl  v(T  mclislcm  tug,  so  vIT  mitlwucbcn  vor  retoiniscfirc  ncchslkiinfltig  zft 
Badcn  sin ,  niitl  volmpchtigptn  gwtilt  ahuerttipon ,  mil  vnns  den  funff  ordten  von 
sôllicbes  kusleiÂ  wegen  gûtllicben  vuud  m  der  friindlscbaill  zù  ûbcrkomen,  das  oucb 
vnnaero  berreu  vad  obern  das  aller  liebsl  :  wo  aber  die  gfttUikeit  nit  veriacben, 
das  ai  dann  gwalt  babent  einen  rerJitalag  zebesitmen  vnd  anseaetsen,  damit 
sfiUidier  koal  aû  ennd  gebracbt  vnnd  Ts^macbl  werdc. 

Wir  wôllon  oucb  ticb  daby  anxeigl,  das  vnnscr  eydlgnossen  von  Zûricb  vnd 
Bernn  sich  vfl"  vorigein  tap  cntschlossen  das  si  allciri  voii  jr  selhs  w('p<ni  n'd  vnd 
antwiirt  geben  wôllent  clc.  :  sôlîirhs  wîr  iicli  im  beslcti  zfiscliribriit,  danul  jr  ûwer 
buUsciiuni  \i\  ob  uuiM;iglcu  Ug  mit  bcuclcb  vud  gwalt  deslcr  bu^z  abzûuerligea 
wflaseut. 

Datum  vnnd  mil  vnnsers  gelruwen  lieban  lanndlnogta  a&  Badea  in  EigAw 
Cftnradten  Bacbmans  von  Zag  innsigell,  innamen  vnnser  aller  veracblossen, 
aambslag  nach  purifieationis  Marie  anno  etc.  xxxij". 

Der  fiiuiï  urdien  Lulzernti ,  Vry,  Scbwilz,  V'underwaldeo 
vud  Zug  ratlsboUeo  zû  Badcn  in  £rg6w  versampt. 

Origiu]  w  papwr  avec  tnow  d*  mmni  m  oin  fwie.  (Arebim  i»  llmllKi«H.) 

1632.  8)!8G.  Addherf)  Miigo,  loitrrfmftire,  et  te  contteil  de  BAJt  n'informent  auprès  du  bourgmestre  et  du 

Himtr.  coHteil  de  Mulhouae  si,  à  Ut  suite  de  la  dermère  diète  de  Bade,  les  etnq  catUoiu  kur  ont  feUt  part  de 

Mullunmr;  Ira  tiiiq  ntnlonx  uni  mis  la  rille  de  Bâte  en  demeure  de  leur  ftai/er  à  faminble  ou  iiprh 
entente  juridique^  ta  part  de  kar»  frait  de  gnerrt  i  A  guoi  les  députés  ont  réfosuht  en  le»  priant  de 
eûKMinr  fiM  tntrt  eommeUtmtê  n'ont  pas  M  cmim  dit  la  guerre,  que  et  ne  tmtt  pM  «hx  pd  kwr 
Qitaimt  Wupi  les  vivres,  qu'Us  n'étaient  entfiê  m  ûÊÊi^fafHt  ««r  Vappd  de  Zurich  et  de  BaiÊt,  ttt 
efrti,  tjfi  hi  }iaix  provinciale  de  Cupi>d,  et  que,  par  ce  motif,  on  devrait  !■'•;  tfuir  quittes.  Mate  «Mit 
icuuter  ces  nimons,  les  cinq  cantons  ont  fait  insérer  dans  le  récès  qu'à  la  produuue  diète,  fixée  on 
mtrenU  apri$  xonuiwm  (98  février),  ««  ^iiuuwwwJaiii  eme  Râle  pour  œ  paitmmiL  IMm/m  I» 

ville  (t  fcrit  à  seii  confédérés  de  Berne  puur  se  plaindre  de  la  répartitimi  des  frais  de  guerre,  et  pour 
remontrer  qu'A  eût  mieux  valu  gue  Berne  êe  fût  arrangé  à  la  fois  pour  ton  compte  et  pour  tee  aOiis, 
Mostf  A  tfexdÊÊtdre  fimifllff  meee  eux  nsni'  wêê  fiuœtUliKÊ  AurfftiBIf  _  Mit  m  tu  flnCi  nf  Mttt  iMniiiiii'IlViw 
iitf»  OfrUe.  En  attendant,  le  froiiifUilrt  H  te  conseil  de  Bâk  supposant  que  tmrt  boue  mm  de  Mul- 

hoftse  seront  recherchés  de  la  même  manibr  pour  le  paiement  des  frnii  rf  rmytiiUmnt  ipt'H  leur  est  très 
pr^udKtabie  aux  uns  et  aux  autres  d'être  obltgés  d'en  rtptmdre  chacun  pour  sot,  les  prient  de  donner 
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Tviére  mur  rftjynlét  tu**!*  «tmrmà  A  Btde^  à$  foin  eotue  eoHNNiiNe  «we  ewi»  dit  JtdJe,  iNwr  eagtiftr 
Zurich  H  Berne  à  ne  ihu  séparer  leur  cause  de  celle  des  autres  villes,  et  de  se  porter  forts  i>our  le  ixiir- 
ment  des  frais  communs,  sauf  à  ifttOmin  timùU  acw  tlk»  mur  kt  yari  qm  leur  incomba  à  chacune. 
Mercredi  lA  février  1533. 

Den  forsidiliBeD  eraamen  wyaeii  burgermeister  Tnnd  rslh  sft  Hulhuseo,  vDoaern 
insonders  gnten  (hinden  vBDd  getruwen  lieben  eîdgnossen. 

Vnnsprn  fruoilicben  wiliigeu  dieuâl  voiid  was  wir  eereu,  liebs  vnud  guis  ver- 

mogeu  i;  zeuor. 

Fursichli^eu  ersaioeo  wjsen  insonders  guleo  frund  vund  gelruwen  liebeu 
«dgaosBeo,  |I  wir  tnôgead  nil  wussen  ob  «Mfar  wan  vwer  vmid  ytaaier  ridgacMaen 
von  den  fbnff  orlen  veli  ab  nechst  gehalteDem  Uig  Baden  sageachribea»  ob  ay  vch 
was  gehandlet  verateDdîget  haban  :  wir  wftUend  vcb  aber  ait  verbeigen  das  vwert- 
balb  sonders  natxil  gedachi»  aber  die  funfT  orl  vnns  ersitodil  baben  das  wir  vaib 
jren  erlitcncn  reiszcosten  vnns  mil  juen  veiiragen,  darum  pulli  li  vberkommeD, 
oder  eiuen  rechlslag  besliininen  sollen  :  daruti'  vnnsere  boUcu  vnuser  eidgnossen 
vou  deo  funff  ortcn  fruDtlicb  aakerl,  dass  sy  zuherlzeii  nemmeD,  erwegen  vnnd 
bedanolEen  wîHlaid  wir  dea  loiep  dhôn  Traacb,  jnen  die  profiant  nxt  abge- 
8clil«(gw»  darsa  oii  fur  vnns  selbs,  sonder  vff  beder  atetten  Zurieb  vnnd  Bern 
manen*  vaa  kraffi  dea  landfridena  sa  Gapelleo  v^eriobt,  an  vnns  beschehen  darin 
kommen  etc.,  vnud  jrer  anuorderung  gutlich  abslan,  vnns  zu  ruwen  lassen  welten, 
mit  mer  fruntlicben  w  oriPii  :  aber  das  ailes  vnangpseben,  habcnd  sy  vnns  in  abscheid 
geben,  das  wir  zu  :  1j  tcii  lugon  so  s'm  wirl  zu  Baden  vif  milwochon  vor  remi- 
niscere,  nocbmain  guliicli  mil  juen  abkomcn,  oder  einen  recliUi  lag  bestimmen 
aoUend  :  vff  das  babend  mr  vnnsem  eidgnossen  von  Béni  aogesdiriben,  vnnd  vnns 
der  tb^lnng  im  coalen  béscbwert  vnnd  angesOlgt,  das  es  vnnaera  bedunckens 
vil  das  besser  gain  das  vnsere  ddgnossen  von  Bern  stcb  selbs  vnnd  vnns  jre 
milbafllen  des  coslens  halben  veranlworlet ,  vnnd  wann  sy  gutlich  oder  rechllicb 
etwas  abzulragen  fellig  wurden,  dasssclbig  nach  billicher  auzall  by  jren  mitbelfern 
ersuechen  môchten  :  ob  aber  solUcbs  by  jnen  vcrfaben  werde,  môgeud  wir  nil 
wussen. 

Vund  demnach  wir  gedencken  das  jr  von  den  fiintl  orlen  glich  wie  wir  vnib 
den  feisscoelen  angesuecUl,  vnnd  aber.  die  aonderung  das  jedea  orl,  Zurieb  vnd 
Bern,  allein  fbr  tklk  selbs  vmb  den  costen  antwwt  geben  solteni  vnns  alten  xft 
grossem  nacbtheyl  reicdien  wirdeth,  wolle  vnns  gefallen  des  jr  daruon  rietend  vnnd 
vwern  botten  die  vfT  necbslcm  tag  gon  Baden  kommen  werdm,  befelhend  mil 
vnnsorn  h:  U  n  daruon  red  zehallen,  ob  es  gut  were  das  wir  von  den  vberigen 
sleLteii  die  der  bedeu  orlen  Zurieb  vnd  Bern  zugewandlbcii  gsin,  mit  den  bolten 
von  Zurich  vnnd  Bern  reden,  sy  ankereu  wolteu  das  sy  vou  jr  selbs  vnd  vnserl- 
den  eoalen  veranlworlen,  vnnd  so  das  beschdie  vnnd  sy  etvas  MUg  wurden, 
da  sy  venneioen  mocbten  vir  jnen  voser  anial  aolten  belffen  tragen»  so  wellen  wir 
jnen  alla  dann  darum  gulige  anlworl  geben,  oder  wie  sunsl  bierin  sebandlm  sye  : 
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das  haben  wir  vcb  g«lrower  meynung  oit  'wôllen  verballen,  dann  vorin  wir  vdi 
fruntsebaffl  bewisen  rnOgend*  ainâ  wir  gDdgt. 

Dalum  mttvocben  den  xiiij  lag  februarij  anno  etc.  xxxij". 

Adelberg  Meyger,  bui^rmeisler  vnad  relb  der  slat  Baael. 

Origiul  «1  papier  lealM  d*  cira  mtfl.  (AnAim  d»  HaUunuM.) 


1532.  i£287.  iHêtraOum»  données  à  Achace  GuUgauer  et  à  MùM  Tkùer,  meoyét  d  2a  dâte  eoMogirfe 

•Tant  à  Bade,  le  wmenM  mon*  nminiM«t«  (»I  /fnrifr;  lUU^  imir  y  rqwéMNftr  Ai  «dfe  MuAouâe.  >- 
SI  ftflier.  -El»  arrivant  à  BâU,  ils  commrnceronl  /«ir  faire  j>nrt  à  cftte  vilh'  que  leurs  coMimettaïUt  ont  décidé  : 
1"  de  rtpréëenter  aux  cinq  cunUtns  de  queUe  manière  s'est  faite  leur  aiitance  avec  les  co-bourgeoie  chré- 
Hmtf  apr!»  que  quatre  député*  catMiquee  fiimtt  «mw  Imr  signifier  de  ne  plue  «m^fter  ter  mÊtm 
ét4e  mi  sec^iuni  de  kur  part,  et  que  personne  ne  se  fût  présenté  en  leur  nom  à  Mulhouse,  Im  Ai  nmo«p 
veOement  de  l'aîlimce.  —  2  de  demanckr  aux  ciiuj  cautona  de  ne  pas  exiger  de  Mulhous*  sa  fxirt  des 
frais  de  guerre,  attendu  que,  ton»  de  rédamer  autrefois  pour  le  patentent  des  premiers  frais,  la  nUe 
n'meaU  psu  «tué  de  freteiter  ipiféBt  aimaU  mîmc  rtimeer  àce  fidhU  en  rteemit,  et  giMb  ifaiMil 
pas  davantage  coimnli  qu'on  Jrur  coupât  les  vivrez.  ~  Si  cen  iiistructioits  n/frfent  à  BAU,  envo;/rs 
e'ff  coitfonHtront,  sinon  Os  lui  iiemanderont  son  avis,  qu'ils  suivront  de  poirU  en  point,  en  ùuistasU 
etÊrteeU  pour  que  eOte  eUh  ne  sépare  paê  w  eoiiM  de  eeOe  de  Midhium;  ri  même  JMIs  «i  iTaHlfvp 
«ÎBn  me  Raccommodaient  pas  à  Catiuàble  arec  ks  cinq  cantons,  Mulhouse  suivrait  avec  eUes  le»  MMl 
de  droit,  snuf  à  s'enktulre  ivimêdiatement  sur  le  juffe  auqud  le  litige  ncrail  dé  féré.  —  Çuant  à  la  prt>- 
liositwn  de  Baie  de  demander  a  Zurich  et  à  Berne  de  répondre  des  frats  pour  le  compte  de  tous 
JfidKoHH  Toffremm  «Mmmeià,  tPautamt  fh»  qefU  eet  cOHekmt  fM  et  tout  m  deux  aOlee  qat  «Mhv 
nul  pousité  à  la  guerre.  —  Mais  tout  Sabord  U.s  députés  coiRHNMHfNeraitt  à  SHe  fa  Mfr*  foe  lee  CHlf 
canton*  ont  faU  éerùre  à  MMoiue,  hre  de  la  denùère  diète. 

Instruction  meisler  ÂcLacius  Gilgower  vnd  àlichel  Thiseï  ,  als  boilen  vff  den 
tag  zu  Baden  in  Ërgow,  milwocbs  vor  renuoiscere  anno  etc.  xxxij. 

Dm  erslen,  solleD  sj  am  vffhia  riten  su  Basel  anbriiigen«  wie  mm  berrea 
geradtaobbigi  das  den  v  orLen  (ao  ferr  ea  joen  vnnaeru  eidlgnoasen  gdbllen  woll) 

am  mien  e'm  fruntUdia  bill  furzuslahen,  mit  anzeigung  wie  wir  anfengldicb  ios 
bnrgrecht  komen,  da  sy  vnns  mil  den  iiij  botton  besticlil  vnd  alleu  trust,  hilff  vnd 
bislund  abgeschlagen,  nacli  hil  des  abscbeids  damais  vlTgericht  :  item,  das  sy  ouch 
darnach  Dyemans  vtT  vnnsern  swerlag  geschickl  etc. 

Item,  naob  emdimg  der  banndlung  die  v  ort  «ubilten  mil  ford^ang  des  coaleus 
gutlieb  abmslaiit  in  anaebung  das  mt  vormals  den  costen  von  jnen  nie  begert, 
Bunder  zu  aOen  tagen  sidi  erbotten  den  g^rn  vnd  vil  lieber  nacbnitaasen  dann 
sunemen  elc  ;  io  haben  wir  ondi  in  abschlahung  der  profiand  nie  verwilUgl  :  solichs 
ailes  sol  vnnsern  eidtgnossen  von  Basel  furgehalten  werden,  vnd  wb  es  jnen  wolt 
gefellig  sin,  aîso  iiandlen  :  so  l'err  jueu  aher  die  meyniing  nil,  sutider  clwas  andcrs 
woll  gefallen,  sollen  jrem  ratschlag  uacii  hundleu,  vnd  sy  in  ail  weg  iruuliicii 
bitten  aicb  nil  von  vnns  lusundern  etc.  :  ob  oucb  die  sacb  ao  wyth  komen,  sy  die 
von  Basel  vnd  andere  stett  der  gutlicbeit  mit  den  v  ordten  nit  eîns  wurden,  vnd 
sicb  ins  recbl  begeben  etc.,  isi  geradiaeblagt  das  wir  vnns  daum  nit  sundern 
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kenncn,  sunder  mil  andern  \m  rcchl  trclleii,  vnd  sol  hierinn  eigentlich  ermessen 
werden,  wie  vnd  welicher  gstalt  dos  recht  sin  sol  etc. 

Item,  vnnser  eidlgoossen  von  Ba^el  ralschlag  wic  mit  bcdea  orten  Zurich  vnd 
Bon  zureden  «ère,  das  sj  des  cosleiudialb  als  die  principal  rail  den  v  orten 
gebaiinddt,  wie  ouch  billich  erlieli  vnd  reeht  etc.,  das  gefaîl  mineii  faeimi  Air* 
iiefTenlich  wa],  vud  begcren  das  also  gchaudcll  wcrde  etc.,  denn  ye  vnns  nyemana 
anders  dann  s;  Zurich  vnd  Bern  in  den  krieg  bracht  bat,  wie  daa  olfennltch  am 
tag  ligt. 

Ilein,  anfanngs  soUeu  vuuser  iieb  eidlgnossen  von  Basel  vnderricht  werden  des 
schribeus  su  vnns  die  v  orl  ab  uecbslem  tag  gethau,  denu  darau  wil  nit  wenig 
gelegen  ain. 

Minute  en  paj^er.  (ÂrcbïTes  de  MalhousA.) 

2£88.  BMh  (h  la  ciiHe  de  Bade,  dont  la  session  avait  commencé  le  vendredi  avant  la  saint-Mathias  1532. 
1533.  —  Le»  députés  des  ctnq^  catUom  ayant  demandé  aux  entioffés  de  Mtdkoute  si  leurs  commettatUs  23  février. 
mt  àtêfiMlê  A  atfÊimt»  à  fmmSM»  lemr  puni  dit  fmt»  iê  fuerre.  In  f^prtamUml»  it  MMomte  teur 

rfifprUrvt  qiie  leur  fille  tt'n  été  pour  rien  dniis  ks  cause/i  de  la  guerre,  que,  dons  toutes  les  réunions  de 
la  diète,  elle  n'a  cessé  d^intister  fOur  k  maintien  de  la  paix,  et  Us  prient  tes  cinq  cantons  de  leur 
épargner  tatOe  HptMe  de  te  dtef,  sktim  ^h  émmittd  9tt*m  ftweorde  ftAari  «me  Xitridt  et  Betrm, 
les  uniques  auteurs  de  la  guerre,  qui  sanê  éoàU  voudrmi  réjmtdre  des  frais  pour  le  comjite  de  touê. 
Tout  en  leur  témoignant  leur  pitié,  les  enrmjiM  dest  cinq  cantons  leur  objectent  que  Zurich  et  Berne 
avaient  déjà  déclaré  leur  intention  de  ne  répondre  que  d'eux-mêmes,  et  comme  Us  ont  l'ordre  de  ne  pas 
M  êipattr  «M»  être  idMM*  tTiMCVri  awe  h»  «Oto  mr  t»  pwiwwiil  dm  fimk,  tùm  4t  emmmr  tim 
jour  pour  traiter  juridiquement  du  chiffre  et  de  VoUigution  dr  les  payet^  tb  mmmit  fal  dipmtis  êe 
Mulhouse  à  leurs  oommetteait*  ptmr  en  obtenir  de  nouveUes  instructum. 

Abscbeid  des  gebaitnen  tags  aft  Baden  inn  Erg5w,  anngefanngen  vff  flritag  vor 
sanl  Matbia  lag  anno  etc.  x&xtj. 

VIT  diaem  tag  faabant  wir  der  filnlP  ordten,  naralichen  Lutxern,  Vry,  Schwils, 
Vnnderwalden  vnnd  Zug  rattabollen  an  vnnaer  Ueben  eydtgnoaaen  von  Milhuaen 
gauindtcn  antwurt  eruordert,  von  wegen  vnnaera  schweren  vnnd  grosen  erlitlnen 

reiszcostens,  ob  si  mil  vnns  des  gûlllichen  verlragen,  vnnd  ob  die  gQUlikeit  nit 
veruachen,  das  si  dann  mil  vnns  einon  rochtstagc  bestitnmen.  noch  vermog  des 
lanndtfrides  vnnd  nechst  vszganngner  miszyll  jnen  deszhalb  zi'gsrhickt.  vff  das  si 
vnos  vIT  das  trungenlicbest  gebelleu  vnnd  aller  liebe  vnnd  truudl^jchaOl  ermandt, 
vnnd  daa  wir  anaiefaen  das  ai  nit  vrafteher  noch  anf&nnger  des  kriegs  gewesen, 
sunder  allwegen  jren  botten  vit  fHd  vnnd  rftw  ab  hanndlen  in  beueieh  geben,  vnnd 
das  wir  si  sOUiches  kostes  gAtllichen  erlaisenn  :  wo  aber  das  je  nit  sin  roOchte, 
das  dann  wir  vnnser  iieb  cydtgnossra  von  Ziinrh  vnnd  Bcrnn,  ails  (Jie  anf&nnger 
vnnd  principales  ersllich  fur  die  hannd  iiomen,  das  si  vor  juen  mit  vnns  g&lllich 
vou  sûilicbes  kostes  wegeu  zûuerkommen,  der  huifuung  die  wyl  si  jre  bcrren  dabiu 
gfïïrl,  si  werden  si  zft  jnen  dann  beschliesscn  :  vnnd  alla  wir  sôUich  Jr  antwnrl 
verstannden  vnd  daran  ein  bednren  empiantigen,  die  wyt  wir  jnen  vorbin  beitter 
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zfiscbriben  das  die  beid  siell  vnnser  lie!)  eydtguossen  von  ZUrich  vnnd  Bernn  alleia 
fiT  sich  selb  aalwurten  wolica,  vuud  wir  jelz  luller  iu  bcuelcti  haben  al>  disem 
tag  nit  zôuerritten,  wir  syent  dann  mit  alten  ordien  oder  jedem  inn  sunders  sMIiche» 
kosics  halb  gAUlicben  verkmmm,  vnaà  wo  dïe  g&itlikttt  nil  verfiiclie»  einen 
rechtslage  anzâsetzen,  vnod  diewyl  ouch  dcr  laondlfriden  nil  vermoge  das  kein 
«rdl  vor  odcr  nach  benampsel  sye,  das  mit  vnns  sûUiches  kostes  lialb  giilUich  oder 
rechtlich  bekomraen  sôlle,  darumb  wir  ein  ordl  vor  vnnd  das  unnder  iinr-liliiii  nenieii 
werden,  bisz  wir  mit  jneii  sôUiches  kostes  balb  verlragen  werdtu,  deszhalb  ob  si 
nit  wiltera  gwall  baben,  mûgen  si  heîm  nU«n  vnnd  vff  daa  aller  f&rderlicbesl 
wideramb  hie  ift  Baden  sia  vnnd  mit  vollem  gwalt  eradiinen,  mit  vnns  aÔUiebea 
kostes  lialb  gftttlioh  i&uerkomen,  odor  aber  einen  recbistage  aoiftaelaeD»  dann  wir 
jrai  allao  hie  wartlen  w611en,  wie  jed«r  boit  oueb  wol  witter  danfl  reden  kan. 

Copi*  contamponim  nns  narqm  d'antliMilieitii.  (Aiehirct  d«  HntlMHiM.) 
16BI.         nn^  Sieè»  ie  ta  tUHt       F^tÊmkm  m  jtt  â  Jfade,  la  imii  qgtte  iavoeavii  im.  —  Dt  ntovr 

92ilnîtf.  Mulhouse,  If^  cléputtx  (le  cette  nVe  qui  araient  î'tv  mimdter  leur/i  vmmnettanti^,  HU)tpUcrr}ii  derecJiff 
le»  ctnq  cantons  de  les  tenir  quittes  des  frai»  de  guette,  tout  en  coufessatU  que  si  on  leur  refusait  cette 
faveur,  ib  «MtMt  dte  fimvotn  pour  trmtv  à  femdabk  du  paienunt  Chiite  $tmme  proportiomsk  atm 
rtuonrces  de  leur  ritte.  De  leur  côté,  le»  intê  cuàUm  iMiIret  de  Olaris,  de  Fribotnrf  et  dPAppefueU 
s'itU^rponf  rntt  dans  rifitatt  de  la  ixu.r,  pour  modérer  les  erigences  des  cinq  canton*  fi  prmr  êriter  le 
recours  toujours  eoAteux  aux  voies  de  droit;  ils  proposèrent  en  eonsi^pUHce,  ZuritA  s'étant  dqà  accorde 
famr  fager  $500  MÊimme»,  itUueetBamà  une  «mnm  égaie,  BUe  A  tm,  AAcffIsiwr  A KKIO^  AnM* 
OaU  à  600  et  MuUtouse  à  400  rournutte.-i,  piii/nlh-;  moitié  à  la  penteeôte,  Foutre  moitié  un  an  après, 
entre  les  mains  du  (framl  baiUi  de  Bade,  Les  député»  n'étant  poê  OHlorMét  à  eondure,  il  fut  conrenu 
«£ue  si,  nw  leur  rapport,  Imira  tammeUmiê  acceptaient  en  eoHdWMU,  Ui  m  feraient  part  aux  dnq 
MMfont  par  ierit;  ainon  tpfcm,  jMrienH'f  le  VHfe,  h  rnarU  «qMèi  jndka  (Ï9  mon),  à  BkiÊieMHf 
detant  un  tribuml  formé  conformément  nu.r  preseriptiom  >fr  }'"!>iaiice  cofi.it itutive  des  /tui'  mvtfins,  et 
celles  des  parties  qui  n'acquiesceraicHt  pas  aux  conditions  umtalde^i,  auraient  soin  d'mwyrr  leurs  asses- 
teisn,  cMeiÊn  cf  eanteSkr»  A  Bmtitiein,  <w  Jour  Ht;  n  Fe^Mre  m  pari  pat  e^mmmfir  A  f— rfaWr, 
tee  «Mf  Cantonâ  âememâefU  que  les  propositions  des  neutres  ne  pr^ndieient  pas  à  leurs  droits,  et,  pour 
activer  la  proeUnr*,  on  fait  dêaix  du  fiU  dm  gr^fier  de  Bade  pour  fem^r  le»  fonetioii»  de  greffier 
du  tribunal. 

Abscheid  des  geliallnen  lags  zu  Baden  in  Ërgôw,  anogefanngen  viT  doruuslag 
iiucli  der  alloti  lassiiacbl  annu  etc.  xxxij". 

Nacb  dcin  diser  lage  mères  tbeils  von  vnnser  der  fiiufl  ordleu  i  liiUnes  kosles 
wegen  angselzl  isl  worden,  vnud  ails  wir  mil  vnnseru  licbeu  eydlgtiussen  vou 
Milhusen  botlen  gûttlicb  handlen  haben  w611en,  babcul  sj  des  nit  volkommen  gwall 
oder  beuelch  gehept,  sundor  widersft  jren  horren  gritlen:  vndalla  ai  vfThfltt  wider 
vor  vnna  erschinen  vnnd  wir  aj  jr  anntwnrt  gefiragt»  daraff  sj  vnns  nocbmalen  vff 
des  liôcdMt  gebetlen  jhren  berrcu  vnnd  obern  sollicben  kosleu  gûlllichen  nachiu- 
lassen,  das  wellen  si  mit  lib  vnnd  gûlt  Inhvlichen  vml)  vnns  beschiilden  :  wo  aber 
das  jp  nit  sin,  so  haben  si  gwalt  gûftlicheu  vnnd  Irûnlliclien  mit  vnns  zù  uerkommen, 
docb  vmb  ein  /.imlicbs  das  in  jrem  vcnnogco  syc:  vuad  ails  abcr  demuach  vnnser 
lieb  eydtguossen  von  den  dryer  ordtten,  namlich  Glarus,  Pryburg  vnd  Appenlsell 
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rattsbollen,  ails  iruutlicli  vaiiileilliediiiger,  mil  allein  vlih  vniid  erousl  dariu  gelegt 
vauà  gebandlel,  des  vir  jimen  hocben  dancV  sagenl,  vund  etlticli  ailickel  swflscheal 
jnnen  vand  mm  gealelt,  damU  rechlueritiguiig,  dauon  knn  Matschafll.  snonder 
aUer  vnwyll  erwachst,  vermittcu  plibe,  dann  gar  bald  niU  recbleo  ein  grÔsscrer 
koslen  vATgeloufTen  wtirde,  naralichoii  die  wyll  vnnser  ejdlgnossen  von  Zuricli  mil 
vnDS  den  IViritT  ortlt'ii  veriragen  vnd  iij  ^'  kroncn  gehen  sollcnt.  das  danu  vnnser 
eydgnosscn  von  B«ruii  vuas  glicli  ais/.  vill  vs2Ficlilei),  duaue  vnnser  eydgeaosscn 
vou  Basel  zij'  kronen,  vnnd  vnnser  eydgnosscn  von  SchaUhuseu  j'^  kroncn, 
vnnser  eydtgnosaea  von  Sanat  Gallen  vj'  kronen,  vnnd  vnnser  eydgnossen 
von  11  ilbuaen  iiij  *  kronen  :  vnnd  aollich  summen  soileni  sy  vnna  bexalen,  namlichen 
den  halben  theile  vff  pfingslen  nechst  kommcndl  vnnd  den  anndcrn  lialben  theile 
von  der  sclben  pfingsten  vber  cin  jar,  vnnd  die  îegen  vnnd  annlwurtlen  hinder 
vnnsera  landlvogt  zu  BaJen  :  vnud  ails  sy  vnns  sollich  milU-l  gcofTiiei  vnnd  aber 
wir  darin  ze  bcwilligcn  nil  gwall  gbepl,  babeu  sj  vnus  zu  beiden  tlieilen  vff  das 
trungenlichesl  gepeUen  vnnd  ankertl  sollich  jr  inillel  gclrawlieh  an  vnnser  herren 
vnd  obem  iebringen,'daaiU  9j  sollich  jr  miltel  annenunent»  vnnd  ob  dann  wir  von 
Bemn,  Baael,  Schaflfhusen,  Sannt  Galleo  vnnd  MUbusen,  aampt  oder  eltlicha  ordtl 
in  annders,  sollich  niillol  an  ncmmen,  sOllenl  sj  das  vnnsern  eydtgnosscn  von  den 
fnnff  ordlten  vff  zinnslag  nach  mitfaslcn  gan  Zug  zô  scbriben,  daby  es  dann  bliben 
soll  :  wôllicb  ordl  aber  ï>ôllicb  iiiillel  uil  annemmen,  so  ist  jnuen  liie  mil  eiiieii 
rechls  tage,  uduilicben  vil  i^iuiislag  uucli  dem  sunncnlag  judica  uecbst  kiiniliig,  m 
das  gotsfanas  Einsydlen  angezelsl  vnnd  bestimpt,  allso  das  sj  vnns  dann  naob  vermog 
des  landtfindas,  naeh  der  alten  achi  ordteo  pQnnde,  des  rechten  sîn»  der  allso  wysl 
daa  jede  parlhy  zwen  erber  mann  dar  an  aataen»  die  selbeu  sOllenl  dann  scbweren 
zu  gott  vnnd  den  beiligen  den  stoss  vnuerzogenlicb  vsz  z5  ricblen,  z&  minne  oder 
zum  rechien,  vnnd  wie  oh  «IIp  vit-r  oder  der  meertlieil  vnnder  jnnen  demie  vszrich- 
leai,  das  sollen  wir  zû  beiden  silLuu  alâU  balten  un  aile  geuerd;  were  uber  daa  sicb 
die  vier  glicb  theillen  vnnd  stôszig  wûrden,  so  soUenl  sy  bj  deu  ciden  so  sy 
gescbworen  banndt,  inwendjg  vnnser  eydgnoscbafll  einen  gmeinen  mann  au  jnen 
kiessen  vnnd  nemen,  der  sj  in  der  aaoh  adiidlich  vnnd  gmein  duncke,  vnnd  weUicben 
ay  daneu  kiesent,  den  sOlIent  die  in  dcro  slalt  oder  lannde  er  gesesaen  isl,  pilten 
vnd  dos  wysen  das  er  sich  der  sach  mil  den  vieren  annemme,  vnnd  sich  mil  sinem 
eyde  \er|)iutde  die  sach  vnuerzogenlicb  vsszûrichlen  on  aile  geuerd  :  dessbalber  mag 
jedes  ordll  so  die  gûUiikeitl  uil  anuemmen  will,  sine  zûgsatzlea  reder  vuad  rallgebeu 
vfT  iMStii&ptMi  tag  an  EinatdleD  luhca:  aj  dié  fônfT  ordl  baben  |n«i  onch  vorbe- 
ballen,  ob  ettlicbe  oidi  aollicbe  gfltUiche  banndlnng  nit  annemen  wucden,  das  dann 
jnnen  dûs  jr  ximlich  eruorderen  im  rechten  kdnen  sebaden  oder  naobtbeil  geperen 
solle,  vnud  so  ferr  der  recblslage  gegen  allen  ordlen  oder  jedem  inn  sunnders  zû 
iurgang  kommen  wnrd,  baben  Casparn  Bodmer,  des  stattscbribers  sunn  zft  Badcn, 
z&  gmeinem  schriber  angenommeo,  wie  jeder  boU  wol  willer  vou  disser  sach  zu 
reden  weisl. 

Copi*  coBtooiporMM  en  papier  mm  mtftne  d'antlMiitieit*.  (Arcbivet  de  Mulhoase  ) 
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1638.  8290.  Jacques  Meiger,  bourgmestre^  et  U  conseil  de  Bàk  commuttigueHt  à  leurs  voisins  de  Mulhouse 

84  BMi.  «H  omr  4  «w  tmMM**  par  km*  tm^UMa  ék  8ch(iff?iome,  pour  to  «dln  m  gante  tMâre  «wcipwf 
màkmiriitt,  Ami  Fim  al  tombé  entre  les  ntains  des  autorités  de  Conttamee,  ktquels  ont  formé  le  eom/ki 
ifineendier  cffte  viïïe,  ainsi  fH»  8ékn0limu^  Bék  tt  Hmàm  mBM  pÊttettmiet  de»  beedê  dts  BhiÊS. 

Samedi  24  mai  1533 

Dell  fromea  fursichligenu  ersarnen  wyson  burgermeisti-r  vnnd  rlial  (1er  stali  Util' 
liusean,  vnsero  insonders  guten  fnindeu  vnd  gelruwen  liebcu  ejdgQo^euu. 

Vnwr  frunlhlk:!!  willig  diennst  vond  was  wir  eeren,  liebs  vnnd  gnlz  vermAgenn 

zûuor. 

Fram  ||  fursichlig  ersam  viisa  in  souders  g&len  frunt  vuud  gelrûweim  liebeo 
eydlgnosseun,  ||  es  babemi  VOUS  vvw  vfind  vnaer  trûw  lieb  eydtgnosMna  vin  Sdiaff* 
huaen,  wie  jnen  burgennetster  vniid  rhat  zft  Gostanats,  viiaer  gftl  frûnl,  als  Jr  ab 
ingeachkasenen  ooinen  afttterneiii«n,  zftwflssenn  than  vnd  ty  gwaraet,  geaidirïbai  : 

diewil  jr  uun  nit  minder  dann  sy  vud  wir  des  clar  wort  golles  angnomenn,  dem 

cwangelio  anhengig,  habenn  wir  ûrli  (snU'v  mcviiung,  damil  jr  vfT  soliche  bftben 
ouch  oclil  haben  vnd  ncb  vor  scliadeii  vcriiùleii  mogenn ,  viianzOigt  nit  wellenn 
Jassenn,  dauu  womit  wir  uub  lieb  vud  dienst  bewiseu  icOuneu,  midi  wir  aselhiinl 
wol  gneigl. 

Delnm  sampstags  den  xxiiij       may  anno  etc.  xzxiij. 

Jacob  Heyger,  burgeimeîster  vnnd  riiat  der  alatl  Baael. 

Es  schriben  buigenneialer  vnd  rfaat  der  atatt  Coataonli  denen  von  Schallhiiflemi  : 
Vnser  etc.  Wir  haben  ein  gfangnen  man,  der  aeigt  an  das  er  vnd  aonat  drig  man 

/A  Wisenniiorn  im  spilal,  ein  part  mileinanderiiD  gmacht  vnd  einandern  z&gsagt 
liàbenn  zù  Coslannlz,  Schafiliiisen,  Basl  vnd  andernn  lùterisclienn  slellenn  den  RLin 
binob  zebrennen  vnd  fiir  in  ze  log«^nn,  das  oucli  sy  vtl"  dem  weg  zwuschen  hie  viid 
Vberiiugeu  sich  geleilt  liabenni,  vud  aye  er  viT  vuser  slall,  die  auderu  drig  ufT 
vwer  stalt  zûzogea:  damil  nun  jr  souil  moglicb  schaden  fQrkomind,  so  haben  wir 
neh  deaa  ^Uen  aewuaaen  Hiftn»  biltende  ob  Jr  die  by  fleh  nii  betrettenn  konnten, 
daa  jr  dann  gen  Basl  dftsaelbig  oucli  w&Mig  macben,  oba  vilidit  daaelb^  aich 
nideriiessint. 

Vnd  ist  ncmlich  vnsor  gfangner  ein  gswinder  frecber  nienlscb,  nimpl  sich 
làlzwerclis  an.  treit  eia  U&t  mit  allerley  federn,  oacb  wachskertzlin  bestockl  vnd  bat 
ein  spiegel  am  bals. 

Aber  der  andmi  drigenn  einer  beist  J<nig,  vas  Vlmer  gepiel,  ireil  ciu  grawenn 
hflt  vff,  bat  ein  visse  Juppen  an,  zvdlch  hosenn,  hat  kein  bart. 

Der  ander  heist  Peter  Thanner,  oucb  vaz  Vlmer  piel*  iat  ein  langer  tnan  mit 
einem  rotprechlen  bart.  Iregl  ein  gesi^wertzte  juppen,  schwarlun  h&l,  vndirsz 
zwilche  bôsz  hosenn  :  diser  Peter  ist  obérer,  vnd  hal  jra  iij  croncn  gcben  fûr  inze- 
legen,  aber  nil  sagen  wellen  wer  jm  die  geben  oder  sy  zebestellen  beuolchen  hab. 

Der  dritt  beist  Jacob,  ouch  vsz  \'Iiner  piel,  ein  slercher  ticket  knecbl,  treit 
ein  rota  paret,  ein  zwildie  Icuttimerte  juppen.  wisc  swilch  hoeen  vnd  hat  knn  bart. 

Ciqiw  eont«inporaine  «vec  lettre  d'envoi  originale  leelUe  de  cire  vert«  (Archives  de 
UttlhWfe.) 
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ft3t9l.  Extrait  du  récai  de  la  dièt4  de»  cinq  caatoHU  aUhUiques  et  de  b'nbourg,  reunte  à  Lwxrne,  lô32. 
1(  <  jMfo  Jm.  ^  j1  te  iMdbte  raMMoN  dto  4  joiii. 

Bfrnf,  Bâl^  8ck^ikmu0,  ftM'tSWl  tt  IMImiw  tH  itmem  ét  fagtr  lu  frmk  de  fmm  iekm  à  te 

pentecôte. 

AnUicha  SmubIiiiic  der  tltera  eidfaDaaiMhNt  Atediied*.  Timm  IV,  1,  e.  pi.  M. 


229t.  Ricès  de  la  diète  des  cmUon»,  prélat»,  seigneurs  et  viOes,  intervenant,  du  31  octobre  au  1588. 
17  Hovtmbn  1633,  pour  mettre  fin  au  conflit  survenu  aitre  Faeoyer,  le  petit  et  le  grand  co>uscU  ri>  . 
5bliMf«,  itmt  part,  et  certain»  de  k»r»  bouryeoi*  et  de  leurs  reatortissemts  du,  dehors,  faisant  profemon  , 
de  la  rèfmmt,  4»  Tmân,  m  ràtam  à»  emjfkà  tmêi  4Mr  «r  Anriira  pm  te  fmÊn  wuÊtm  de  te 

ville,  et  du  commette fmrr.t  rTexicution  qui  avait  eu  lieu,  k  .W  octobre  Ï,î3.î.  —  Êtai-cnt  présents  les 
envoyés  de  Zurich,  de  Berne,  de  Luceme,  d^Uri,  de  Schwiti,  d^nterwald,  de  Zug,  de  Glaris,  de  Bak, 
de  fVasMiK  SOtigkaiÊU,  ifAfgtiuàB,  êt  AriM-CMI,  de  fMtÊe  et  du  page  de  VOaie,  de  Btemc, 
de  MMmee,  de  fiehm  dêBâkHie  (kmeUmM.  i 

Amttklw  SMDnhuig  der  ittmi  «MgaaAniaohai  Abichiiide.  Tbme  IV,  I,  &  pp.  i76-206. 


ZZ^.  Extrait  du  récès  de  la  diite  des  anq  amtons  protestants  et  de  leurs  alliés,  réunie  à  Berne,  iSSi^ 
du  Mm  86fèerter  ÎS84.  Etaient  prieeiite:  ^sridk,  Berne,  Sàle,  Sdu^fhemee,  Samh&aU,  MÊoBlmue  U46lln. 
et  Sienne.  —  L'objet  de  cette  diète  était  de  procurer  un  acconnnodement  sur  les  points  réservés  dans  le 
compromis  intervemt  précédepunent  poar  te  ffoei^ation  des  troubles  d»  Solewe,  notamment  Vexil  de  leurs 
promoteurs  et  la  Uberti  de  consdmet,  —  Bar  k  rapport  de  Berne,  qui  rend  cwHifle  de  Vinsuccès  de  te* 
démarche*  pour  amener  le  canton  de  AImm  A  du  di'uMifft'oM  pUt»  emudkmtUt  et^  apria  d&ibèreMun, 
la  dièu  décide  qne  les  âfpuiLs  présents  se  transporteriUeHt  en  urpe  à  SUenre,  pour  apkuàr  Ue  diffesdUe 
f»e  rencontre  k  rétabltssement  de  ia  i>aix  rdigkuse. 

AiBtUeh»  flMnmhiBg  der  iltotn  MdgaotaiMhaa  AfaMhkdB.  Tum  IT,  1,  a  pp.  ST7-79  «. 


SS94.  SctfOd  dm  fkke  de  la  iiHe  de»  eint  cantons  protestants  et  de  hme  eBii»,  négociant  A  1584. 

Sokure,  te  î"  mars  1534,  pentr  obtenir  k  libre  exercice  du  euUe  eti  faveur  de  latrs  corSigionnaires.  —  i«t  — 
Lu  députés  exposent  à  tavo^,  au  petit  et  au  grand  ameH  de  Soleure,  qu'il  n'avait  été  possible 
d'apaieir  ie  di'MWrfi'niif  mrMMi  nagnire,  qn*em  accordant  A  Binia  te  fimdti  de  ^entremettre  mltMcnro- 
ment  dan*  ta  question  religieuse.  On  avait  en  effet  tîonné  à  espérer  au  [xtrii  retiré  à  WiefUshach,  que 
rien  ne  serait  ehastgé  en  cette  matière,  et  e'ut  par  là  seulement  qu'on  aeait  obtem  «a  toumitmn  à  la 
tentence  qui  U  frappait.  AtffotmPkm  lu  eatïHa  se  plaigntnt  de  ftecEéettNM  de  cette  promeeu.  Lu 
dêpntie  propœmU  encore  lenre  beae  effue,  cm  demuad  fauurance  que  si,  en  dehors  du  culte,  ke  intè- 

rcTTfs  rrnfTîVfi?  n  friir'-  acte  (le  rébellion,  leurs  conunettants  seraient  les  premiers  à  venir  en  aide  à  Ifttr» 
confédérés  pour  ka  réduire  à  VobéissaHce.  —  Lu  autorités  de  éMewe  remercient  les  cinq  cantons  de 
lenrdImardU;  mît  m  Iparâ  ma  dWWvM  lu  putHmOe  ont  fomenthu  jwwteirt  dte  m  iIimm  on*, 
a  iMT  M«  rmpm^M  de  difdm  A  tew  mn,  ««m  Mattr»  dt  mmmh  m  pM  te  pote  «t  te  eeaaude. 

AmflNlw  Bkmnaug  dm  UAna  «jdgMtfwîMh»  AtasUid».  T«m  IV,  Ift.  pp^ 879-80. 


i  L'édit«ar  de  ce  volume,  M.  Kul  Descbwandeo,  tait  r«s»ortir,  à  la  ubie  d«s  noms  des  lieux,  la  pwiktpatioo 
d«  MmUimm  è  Mlto  diU»,  «  H  fMUM  4'«llié  MCtnaii  éu  TiiiM  cwtaw. 
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i&3<>.  8295.  L'awifer  et  k  connetl  de  Berne  Mandat  à  kun  eonfédéréa  de  Muihouse  qui,  maigri  kurt 

MjMRMr.  efforts,  0$  tu  t<mt  poM  panemu  à  aewwwdcfar  k  ^gimd  A  imn  co-tonryapw  A  ArSw  mm  1* 

A  ^DOM,  gwt  n'a  jamaw  voulu  te  goumtUn  à  In  uwlaiM  rendue  par  kure  confidéria  et  atti^  à 

Fayemc,  et  qui  persiste  à  bîoijncr  cl  à  affamer  Gfnève.  Em  consrquevcc  ils  ont  rcsdu  de  se  porta-  au 
secouru  de  ieum  co-bourgeota,  et  tU  en  donnent  avu  à  leurs  confédéré»  de  MuUtouse,  pour  qu'en  cas  de 
^ktf0O^^^  i^M^^  IP^JHHiBl^ï^d^  ^^©^jfJJÉtt^  ^fc  ^^Ê3D  COMMUA       Ï^^H^  ^^It^  JPI^tfotf^ESilWI^IS^v 

u  jtmri»  tsse. 

Den  fronunen  fUrsichtigeJi  enammenn  vyBenn  buvgennmter  vnnd  rhat  der  slall 
Mfllhusenn,  VDnsenm  înnsoDnders  g&len  frfladen  TDd  getr&wen  liebena  eydgaoasena. 

VDDser  frundtlich  willig  dicost,  sampl  was  wir  eerenn,  licbs  vnd  gûls  vermogeDd 
sftuor.  Il 

Fromm  f&raichtig  ersamm  wysa  innaonden  gftl  frUad  vnd  galrflw  lub  «yd* 
IpKNHenn,  li  wie  woll  wir  vns  biszliar  aller  mûg  vnd  artt^  vndanioniBMn,  daoft 

der  ftpan  'ucli  woU  wiissennd)  zwuschenn  herrnn  hcrlzogenn  von  Sauoy  vnd  vnsercn 
initburgeren  von  JenIT  reehtlich  oder  gùliich,  soimders  krieglicli  empôning  belragfen 
wûrde»  hatt  duuh  geraellem  hcrlzogeon  solliihs;  oit  so  v^l  vermogeu,  dano  das 
er  aiatwedna  gesprochen  vrtbeyllea  vod  rechl,  so  gmeia  Tnaer  liab  eydgooaaan  vmà 
pondlguoasen  diaar  aachann  hatt»  aft  BfttterHogen  vaigesprodiaD,  ouch  aoder  firttadtlièh 
rachtttngann  nil  geballten,  oder  mil  langea  gefarlichen  vflafluchlen  die  aadienn 
verzogenn  vnd  verlenlzl  hatt,  ouch  vDser  milburger  obgenanl  mit  hMTler  slâtlcr 
belâgrung  vnd  hnngers  nodt  zû  endllichem  vcrderbenn  vnnd  vmbkomtnen  gelettetl, 
deszhalb  wir  zù  relhiiig  derselbigen  viiscrer  mithurgeren  srhirra  vnd  handthabung 
der  gerechtigkeyll  vund  billicheill,  dero  sy  die  Jenifer  vnd  wir  vnas  bishar  allweg 
(dodi  vmb  aanai)  begeben,  im  namea  golles  viU^ina  aind  vnd  db^reinldioinaim 
mii  vnaer  macht  vnd  kriega  volok  berflrten  verlaaane  burger  in  der  atalt  Jennff 
belâgerl,  ze  cnlschiitten,  vnd  sy  mit  billff  gottes  vsz  jrer  vyenden  gwallt  se&imenn, 
ûch  hôchlich  piltende  jelzmalen  ein  getrOw  vfTsechenn  zfi  vnns  ze  liabenn,  uuch  so 
es  die  nodllurOl  vnd  vnser  mnnnng  pruordernn  wurde,  vnns  dapffTlicli  ails  biszhar 
zûzpzilchenn,  wellen  wir  iich  gentzlich  verlriiweQn  vnd  ewig  baben  ze  beschulden. 
Datum  xiiij  januanj  15yë. 

Scht:Uhes,  rhfit  vnd  burger  der  alall  Bemn. 

Original  em  papier  scellé  de  cire  verte.  (Ârcbivea  d«  Malhome.) 

1&36.  È^M.  Adeiberg  Meiger,  bourgmestre,  et  k  conseil  de  BàU  eomamttig^Ht  à  leurs  wiêitu  de  ^uOwuse 

féfrier  ^es  pièces  gu^Oê  ont  nçum  m  si^et  du  conflit  entre  la  eiUe  de  Seme  ei  le  duc  de  Savm  :  te  CMf  cantons, 
mctHA  mJakÊÊmd  «m  demte  JVOoHry  et  Solmm,  s^fmt  nfiiêà  dTiwianwiifr,  ât  m  dfctfmt  à  cMayar 

kurs  députés  à  Vannée  en  campagne,  avec  ordre  d'mer  âe  tous  Jes  moyefu  pour  empêcher  Feffusion  du 
sang  et  amener  un  aeeommoiement  aeoegtabk  pour  Berne  et  pour  (ienèvei  ils  leur  propotaU  de  charger 
fW^Vm  «te  IMir»  de  ta  mim  mtetei. 
U  fhrier  188$, 

Den  fromen  fÛraichtigNi  eraamen  wiaen  burgenneialer  vnd  rhat  der  atatt 
Mfilbuaen,  vnaem  inaondera  gftien  frûnden  vund  gelrUw«ft  lieben  eydtgnosaen. 
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Vnser  frunUilich  willig  dieust,  sampl  wus  wir  eereo,  liebs  vaod  gùU  vermôgen 
zûuor. 

From  fôrsich  ||  lig  ersam  wiss  insonders  g&len  frilnd  vnnd  gelrUwen  Uebenn 
eydtgoossMin,  vai  hie  byge  H  l^tea  achrifflean  die  Tniis  diser  tagen  aliMnnaleii  der 
berner  vnd  aophoiUchen  hendleu  halber  lAkomen,  haben  jr  aller  dingen,  ouch  vie 
aich  die  v  ort  inn  diae  sache  geadiidiet,  eigeDiichcn  herichl  zcuerncmcn  :  dyewil 

vnd  dann  vwor  vrui  vnser  eydtgnossen  von  den  fiinfT  orlen,  deszp^lichenn  ouch  Cals 
zûuerniûtcD)  Fnburg  vnd  SoloUiurn,  aile  friinlhliclicil  hierinnen,  ob  dise  krieglii  lie 
emporung  one  blûluergiesseu  vud  aadcrn  vurat  abgestelt  wcrden  moclitc,  verer 
ftnAwendea  abgescblagenn,  baben  doch  wir,  zftaampl  den  vbrigen  orleo,  vDser 
treffenliche  rabsbotachafll  hinuff  gen  Bem  vnd  (wo  mûglich)  tns  léger,  mit  bendch 
allen  tIîsk,  mflg  yoà  arbeit,  ob  diaer  krieg  durcb  eilidie,  den  Berner  vnd  Jenffem 
aouetubliche  mitlol,  ^ûthlicli  hingeleil  werden  nOdlte,  an  die  band  zenemen  ver- 
ordnet  vnd  ge!3chickel  ;  wollen  wir  uch  der  vrsacben  nit  bergen,  ob  ucli  oucb 
yeuiaudeu  biuuff  frûnlbUoh  zemillen  zeueuerligen  geliebeu  wolle  elc.  :  dajnil  got  dem 
bern  beuolcben. 

DtUmi  dm  xiiij<'<>"  tag  fidimarij  anno  etc.  xxxvj. 

Addberg  Heyger,  burgermeiater  vnnd  rhet  der  atatt  Baadl. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verto.  (Archives  de  Malhoiue.) 

nn.  Extrait  du  récè»  de  la  diète  des  canton»  de  Zurich,  de  Glarit,  de  BàU,  de  Sclu^ffhmuc  et  1536. 
irjppe$utB,  et  4$  Innv  éBUt  ék  Bafat-OtM  H  d»  VidlMMe,  Hammmt  â»  uammui,  âit  fù  m  tt  mai  lO-ltmai. 
1536,  en  faveur  de  leurs  corHigionnaire»  de  Soteure.  —  Aprèe  tHObr  fidt  cm^araitre  devant  eux,  à 
Bûren,  les  neuf  Sdeurûin  qui  amient  dcnoncc  aux  autorités  leur  recours  auT  voirit  de  fait,  et  après 
a(ûoir  reçu  lewr  engagement,  qu'Ut  ne  réclamaient  que  la  liberté  de  tervtr  Dieu  teion  leur  fm,  bien  loin 
4e  ee  mettre  mtUatdi  rOeOtim,  lee  dfyuUe  te  fWHKrant  à  ftlMfv,  oè  Se  mtmtailtmt/t  par  iememder 
gv'oN  tes  lœssât  s^oecuper  des  affaires  de  religion.  Les  autorités  refusèrent  absoUtnent,  en  aUêgutmt 
fue,  depuis  Vexdusion  des  dieeidente,  rim  n'avait  troubU  la  boime  harmonie,  tandis  que  s'ils  rentraient, 
la  paix  publique  eerait  de  MOtnea»  eoa^pnmiee.  Lee  députée  MwiMrmt  niatmoins  pour  la  liberté 
de  eenedence  f4i  reeemme  A  tous  ha  habitante,  em»  fifemem  pUt  ttre  «tetléM  de  mAww  te  jMf^iM 
dtt  rnUe  catholique,  et  pour  jti'n  défaut  (Vun  prèdicant  à  Se^eure  mêmf,  ?fs  protestants  pussent  en 
enireUMr  aurdehors.  A  cette  demande,  le  conseil  et  le»  bourgeois  répondirent  encore  par  u»  refu»,  en  k 
mtHeMt  eemme  fwtoMHMNMt  par  In  cniAite  de  fomenter  de  imnimBIm  <KMWsm.  I(^brmêe  de  cMe  lUof 
eket,  les  r^ugié»  en  dotmbrtnt  acte  aux  intervenants  et  les  remercièretU  4»  ton  vouloir  qu^Hs  leur 
aeaient  témoigné.  —  Dans  cxlie  même  diète.  Trnwyê  de  Mulhouse  justifia  «f-ê  eomnu'Uimt.f,  qu'on  amit 
dterché  à  desservir  en  les  accusant  d'avotr  luihéré  à  ia  confession  (tètrapoiitaine)  de  btrasbourg.  Les 
députée  premistiU  d'en  rendre  compte  à  ieure  eontam  reepeetife  et  de  leur  esrt^fer  que  cette  eceueatim 
efaaait  maem  fendemut,  et  qfte  UMmte  reetatt  fidUe  àktfti  nl^ieitee  de  eea  cmi^UMt. 

AflBUkte  gnmlim  der  ttimm  cidgiiiaaiiBdMii  AlMcUade.  Tome  ïl,  l,  c  w-  ^^f^' 
liM.  Jbetrvit  d»  rMe  deludiUe  dee  vOee  pretuUmUt  de  Zariek,  de  Berme,  de  Bâie,  de  Saisit'  1S86. 

Gii/7,  de  MuUuju^r.  dt  Sienne  et  de  Strasbourg,  reprë.^entées  par  leurs  dfputës  et  leurs  docteurs,  réunis     14  oeL 
à  Sàie,  k  14  octobre  1536,  pour  délibérer  sur  les  artide»  rédigé»  à  Wittenberg  rtiativement  à  la  pré- 
eem  vMto.  —  Cet  artiok»  <^aiU  été  exi^iqués  et  oommmtè»  par  Im  HtUhsitM  de  QtraébeÊKrg,  ta  dUète 
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lt$  estime  conformes  <m  MM  4t  la  eat^fe»»wn  wUtpttt  à  Bâk,  et,  sur  son  invilalion,  le»  mini^Ure» 

réunia^tiU  jxnir  rr'li^  mw  rritonnf  nu  thxlrnr  Jjtthfr,  que  Bâlc  trunsmettrii  n  Widenhtrg,  aussitôt 
que  ieu  autres  viiies  Im  auront  fait  connaitre  qu'eile  leur  agrée.  —  Schajfhou»e  et  ContUmce,  gn*  avaient 

OHM»  m  emmtiitt  A  eeUt  OiHe,  •'éMml  fu»  amter.  —  J¥q#(Ml  4c  b  fèmiâen,  fmMft  4»  UOmm 
AmtUolM  SMOUDliug  der  Uten  eidgaatatMliM  Abadiied*.  Toom  W,  1,  e.  pp.  ?8t^  s.  b.  e  f. 

1686.  22d9.  Gnef»  du  magtittrat  de  Muihome  contre  Martin  BrustUn.  —  Le  lundi  après  la  mnUe-Catherine 

S7  nov.    1996)  It  0mti  tMUtO,  fémi  ptKf  JVnffMKfMNi  4m  Mt^^Mifi'W  mommmik  tt  Mtctow,  Hctékt  {h^m  fAni^ 

ndt  le»  corps  th  uiciicr  <t<ni.*  hun  pnêk^,  pour  kur  rtiuh  f  nmpte  de  ce  qui  s'était  |xwtst  avec  Itrùttiin. 

A  Foceaaion  d'enrôlement»  qui  se  faisaieiU  à  Mulhoute,  le  magiêtnU  avait  /ait  gtMier  dam  U»  tribitê 
«M  ékftim  de  prendre  in  weniee  à  FMramger  mm  la  jMrMinAm  Ai  emmO.  Dm  boHrgeoit  tt  âm 
mattant»  ayant  ocunircvcnu  à  cette  àéfen.<<t\  le  conseil  réunit  et  donna  ordre  d  inventorier  le»  bien»  des 
récalcitrants.  Loin  de  se  soumettre  '-n payèrent  des  fomU  à  Martin  Jlni^llin,  qui  les  distrib\ut  de 
maison  en  matson.  Informé  de  ceU,  U  uuigislrat  obtint  du  conseil  asststé  des  sexvtrs  la  cot^firmatiott  du 
vtétàitiit  iWrniit  mw  4niw  ds  nnltiwfr  let  hnsMÊHiâ  m'mi  steanUsiMit  A  ftMMHtaiw  dte  Mëhé  ék  CMit 
ki  coniremumts  et  an  jiartofii:  effectif  avec  leurs  femmes,  nui  recevraient  k  tiers,  tandis  qite  Ui  ville 
ferait  vendre  aux  enchères  les  deux  tiers  restmtt.  Malgré  cda,  au  retour  des  bourgeois,  sans  autre 
form  i»  pneiê,  di  nynVeia  poetestion  de  ktm  tient.  Là-dieMe  k  magittfat  «omOfiia  «M  eeùomi» 
fmt  U  gnmd  moKQ,  fW  prescrivit  au  prévôt  de  poursuivre  kt  rcMIn.  En  conséquence  il  fit  assigner 
pernrmnes,  qui  demanâi'refil  un  délai  de  qmnse  jours;  m  leur  en  accorda  huit,  tmts,  sur  Tinter reiUion 
de  la  vtiie  de  Bàle,  un  second  délat  de  pareil  longueur.  Or,  à  son  expiration,  Marti»  Brùstim  refusa 
de  f^fmdre  m  SmUet,  en  destmiiM  la  eoMfiMHM  tma  ItAimmI  imjpartUl  à  Texêa^um  de  itm  ke 

membre»  du  conseil  Le  magistrat  dut  encore  prendre  sùh  refuge  auprès  du  grand  comeîl  /'u  rn  ctiti-ii- 
dération  du  mépris  manifesté  par  le  prévem  pour  ses  juges,  ordonna  qu'U  subirait  une  peine  propor- 
Utrnnie.  —  ^Mwi  Je  privèt,  aeetmpagné  dee  cwlcf*  de  In  nSk,  «mdW  Mdlr»  cette  emêemoe  à  wrienHea 
—  c  était  h  dimanche  26  novembre  —  Martin  BriisUin  s'escrima  avec  un  couteau,  en  jurant  par  la 
passion  de  Dieu  contre  le  prévôt  et  contre  ceux  qui  Tenroyaient.  U  fallut  se  retirer,  et  BrûsUin  se 
présenta  de  lui-même  tktiant  le  magistrat,  en  rédamant  le  bénéfice  du  droU  impérial  et  cieil;  mais  on 
d>Mcfci  «1  «rin  jNirwt  I»  firoadOeee  de  kt  tOk,  et  m  m  teoaea  rte»  fat  ê^tedU  de  paair  m»  Aoar- 
</coM  innoumii  et  contempteur  des  auloritéji  Cela  n'empêcha  iwint  Briistlin  de  les  défier  tout  le  /"tir 
dans  sa  maison,  prit  à  se  servir  de  ses  armes,  et  faisa$U  venir  à  son  aide  pktsieurs  de  set  amis 
<^alwwwl  asmit.  et  proféraat  dut  m/eaaeet  eeatre  cm»  qui  vtsukmeat  Tarrtter.  —  Le  magistre*  iemAM 
eei  taposé  en  demandarU  aux  bourgeois  île  témoigner  de  leurs  bons  sentiments  à  l'égard  du  conseil.  — 
JyTt  corps  de  métiers  répondirent  «  la  lontiancc  qu'on  leur  témoignait,  en  mettant  24  hommes  armé.»  à  la 
disposition  du  magistrat,  f^nd  BrustUn  vit  ces  bourgeois  se  rendre  à  Fkôtel  de  ville,  U  cria  par  sa 
feoHret  Jaittet!  jaeHett  et  me^éra  eoatra  k  cwiMg  et  etatre  k  boargauitre.  Am  lOt  foateatt  det 

clameurs  pareilk^i  et  appelait  quelque.^i  braves  confédérés  l't  leur  aide:  enfin  l'un  et  Vautre  accontpagnéa 
du  gendre  de  BrustUn  cherchèrent  un  Ueu  cFasile,  k*  armes  à  la  main,  en  menaçatU  de  kur  vengeance  le 
prmter  «m*  lartenn'e  de  kt  orrHer.  Ce  fia  dkn  gw  k  magistrat  prononça  la  fermekart  de  mtâkne  de 
Martin  Brûstlin.  —  Un  grief  partienUer  contre  Jean  Br&stlin  k  fik,  c'est  que  quand  il  vit  k  M^pMrat 
te  rendre  aux  trAat,  û  prit  kt  dteaak  pour  deauutitr  tattietanee  dit  mitiert  «oaire  la  viBe. 

Vff  mennlag  naeh  Katherine  anno  xn*  xxxvj. 

Viï  obbesliiii[)leii  tag  ist  groser  rliat  gehaltcn  mil  nnw  vnnd  allen  zunffltnpislcrn, 
vond  da  erkhanndl  vud  bescliloss^en  daz  inan  die  gemeyiidt?  viT  allen  zunfTlen  ver- 
samlena  vnod  by  eîuauder  Uabco  sol,  vnDd  eru^llicher  gelruwcr  meyuuug  fùrzu* 
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Lallen  tien  garUzen  handcl  der  sich  zwiisohen  Martin  Briisllin  vnd  denn  kricgszleiithen 
verloffen  balt,  uamlichen  als  vijsere  herrea  vernotnen  das  man  allenlhalben  kriegsz- 
knechten  aogeDomeo  vnd  nyemanl  gewîsct  hatl  vber  wean  es  seihun  ist,  habenn 
ay  als  dirigtÙche  oberkeitai  ixk  allen  suninen  die  gein  einiglceit  aèhen,  verbolten 
das  dlidn  burger,  burgars  son  dlmnem  herran  au  sidian  aol  bay  Up  vnnd  gutl, 
er  sey  wera  er  «5lle,  oun  crloubuog  einas  ersamen  ralha:  Tber  sollicbs  sindt 
etlliche  burger  vnd  biudersuss  liinwcgk  zogcn,  vnd  sollicbc  cbristenliche  gôUlicbe 
verboU  so  von  vnsere  herren  beschehen.  verachlell.  da  durch  eiii  ersamer  ratfi 
abermals  vcrursacht  wordeu  cin  ralh  zeUabcn,  die  habenn  aida  erkennl  das  mau 
dan  vngehionainen  aol  vAbcbriben  ailes  ir  gut,  das  da  beschehen  iat. 

Nacb  der  handt  baban  die  vngehoraama  kronen  alhar  goebiglct  in  Martin 
BrSallins  huss,  der  adb  Martin  ist  aladann  vmbanogen  vnd  die  kronen  su  basa  sn 
buss  tragan:  aïs  nun  soUichs  ein  magistrat  gosclien,  daa  elUtch  die  fttaote  vber 
das  ersl  verbolten  hinuegk  ziehen  woUen,  da  habeii  sy  ein  grosser  ralh  gehallen 
milsampl  denn  scchs  loiilbcn,  vnd  aida  einhelligklich  crkbcjudt  das  luaa  eiu  gantze 
gemeynde  vH  aileuii  ;:uuiUeu  bey  einander  haben,  vnd  das  erst  gbott  vff  eins  nuws 
der  gcmcyn  fttrhallan  vnd  bay  aoUidtaœ  eiat  wboU  bliban  selassen,  vnd  so  veil 
mer  dan  wdHcher  darAb^  stichi»  wil  man  jme  aein  gut  auch  vff  scbriben  wie  den 
anderen,  vnd  alsdan  mit  sainer  flraowenn  thcilenn  vnd  jr  den  drillen  Iheil  geben,  vnd 
den  zweitheil  des  mans  verganllen  viiJ  verkoufTen  etc.  ;  vnnd  wie  die  vnsere  widerumb 
anheymiscb  kommen,  sindt  sy  allosam  Irulzlirh  vnd  frcueiilich  on  erloubung  eins 
ersatnenn  magistrats  hariiiner  zogen.  vnnd  sich  selbs  in  das  gesi^hribon  gut  freuen- 
licbeu  luge&eliii  (als  goll  ergeh,  wir  wullcu  lugen  wer  jueu  ellwasz  daiumb  Ihuu 
w9U),  das  Ar  war  ein  iegliehe  ohristlidie  gemeynde  aollichs  su  bertsen  faaara  soll 
abso  tratzlich  ein  obetkeit  sunerachten. 

Vff  sollicbs  bal  ein  ersamer  rhal  zum  andern  mal  ein  grossen  rath  versamlel 
sampt  den  scchslefilen,  solliche  ailes  furgehallen  :  die  baben  abcrmals  oinbcllig 
erkannt  das  man  die  selbige  vngehorsame  sol  slrafTen  vnd  dem  schulllieissen  das 
recbteo  werllig  ze  syn  roitsampl  seinem  beyslandl  :  vff  das  hatt  der  schullbeis  nacb 
aoUicber  erkhandlniisz  fUr  1  wocben  recht  geslell  secbs  personcn,  vnd  zu  jnen 
gedsgt  su  jrem  lib  vnd  au  jrem  gut,  als  vngeborsama  lauth  die  ein  eraamen  obarfceit 
verbott»  daa  dooh  diriaUîeh  vnd  gotUich  ist»  veracbtel  baben  etc. 

In  den  dingen  habcu  die  selbige  secbs  ein  xiiij  lag  ein  vffadiapff  b^rt,  wardt 
jnan  viij  lag  mil  der  vrthel  nachgclasscn,  in  welchen  viij  lagen  sy  ein  brieff  von 
vnseni  gelruwen  lieben  eidtguossen  zu  Basel  vszbracbt  baben,  wir  soUen  jnen 
zugefallen  mit  dem  rechten  8  lag  stilslon,  des  wir  gulwilligUcbeo  gelbon  haben  : 
vnd  ala  die  acht  tag  veraobinen  aindt,  sindt  «ir  mit  aollîdiem  rediten  i&i||efbren, 
da  bat  Martin  BrOsUin  in  dheinarley  wag  wOHen  antwort  gdien,  sonder  ar  beger 
ein  vnparlbeiaob  g«riabt«  dan  er  wolla  alla  die  jhennigan  nit  im  redilen  baben  die 
im  rhat  silzen,  es  seyen  aU  oder  nuw  snnfitmeister,  anoh  secbsleaten,  dan  sty 
haben  ein  mal  vber  jn  wurlbeill. 

Abu  hal  abermals  cm  chnsllicb  magistrat  deu  grossen  rath  sampt  den  secbs- 
leuten  besamlet,  vnd  jnen  sollicbs  furgehallen  :  die  habenn  erkannt,  dwil  Martin 
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Britstim  «in  ereamen  ralh  vnd  gantae  gemejrnde  veracblel  das  aie  partheyach  ayn 
aollen,  auch  sécher,  Ibaler  vDd  scbetzcr  (?),  so  sol  num  jn  symlich  slraffen. 

Vnnd  also  vfT  den  geslrigen  sonlag  liait  dcr  schultheis  sampl  den  slallknechlen 
Martin  Brftstlin  wollen  falien,  da  liât  er  eiii  messer  in  der  lin  mit  gchept,  vmb  sicb 
geslochen  und  gesagt  zu  dcm  scbuUheissjeii  vod  den  ainptkaecbieu  ;  «  das  dich  guis 
lidea  scheudt  vod  aile  die  dich  das  geheissen  haben,  vnnd  acliendt  dicb  vnd  sy, 
vnd  gaong  hîn  vnd  aagsz  jnen  •  ;  daa  aber  einem  cbrôlen  liebhaber  zu  hertsen  gon 
•oU  vnd  fassen. 

VIT  das  iat  Ilansz  Brûsllin  vur  vusz  crscbeinen  vnnd  angerOfil  keiscrlicli  vnd 
burgerlich  rccht,  des  wir  allé  vnscrr  freyln'il  ersuclit  haben,  die  strecken  sich  nil 
dahin  das  man  ciii  vngehorsaaiea  burger  nil  slraifen  sol,  dwyl  er  cbrisUicbe 
magistral  leracbt  vnd  fur  parlheisch  ballet. 

Dareu  80  bat  er  Ifartin  den  gaotam  langen  lag  in  aeinem  huas  sein  tratx  vnd 
bucfaniut  getriben,  bey  aeinem  dîacfa  ein  ballenparlh,  ein  buchs  vnd  sein  gewer 
ligen,  vnd  darbey  sich  geslerckl  mil  eCUiehen  aeinen  mituerwatidten,  die  da  bey 
nacht  vnnd  In-y  iiebcl  jr  gewer,  bucbsscn  vnd  harncsch  in  sein  husz  gelragen,  vnd 
darbey  gesagt  :  «  wollen  sy  mich  imfehcn,  so  soUcnu  sy  seheii  :  zwen  odcr  dry 
milssen  vor  vnd  ebe  envuder»;  das  abermals  eiu  cUristeu  meoscb  sollicbs  zu  hcrlzeu 
fassen  acdl. 

Darambe,  lieben  bai^n  vnd  galen  fkundle.  bitten  vcb  ein  dimtliehe  magistrat 
vod  oberlcheil,  jr  voile  lieb  vnd  frundlschafll  gegen  eym  rath  bewiaen,  daa  will  ein 
rbat  gegen  vch  aacb  tbun,  nacb  aUem  jrem  beaten  vennogen. 

Hieruff  bai  aich  ein  magislFal  auch  gesterck  mil  24  man,  vff  daa  aie  nit  vbeT' 
fallen  werdt  von  Martin  vnnd  seinen  mithdffem. 

Vnd  dwil  Martin  geseben  hall  die  bui^r  mit  jrenn  geweren  vA  ralhehusz 

f;on,  da  bal  er  den  kopff  zuin  venster  hinnsz  gcthon  vnd  geschruwcn  :  «  rechtigo  ! 
rccliligo  !  icb  rùH  keyserlich  vnd  hiirgorlich  rccht  hii,»  vnd  darbey  geschn'igcn  : 
<  wulten  die  vber  mich  richlcn,  die  griiiidl  biesszer  !  •  Deszgleichcnn  gcscbrugeu 
gegen  dem  burgermeialar  :  «das  dtcb  gola  Ainff  «unden  scbenden  t  in  bebernscben 
wolas  dti  80  recht  vberaetaen.  »  Deag^eicben  adn  son  Hanaa:  «reohtigo!  ial  ^yigent 
dheinen  frumer  eidlgnosseo  der  vnsa  au  recbl  hilff?»  vnd  hiamit  aich  Martin  in  die 
freyheit  gclhon  milsoinpl  seinem  son  vnnd  doclitennan.  jr  gewer  bey  jnen  in  der 
frcyluit,  vnd  sageu  %au  I  man  sy  vsz  der  freybeil  uemmcn  wulle,  so  mussen  vor 
vnd  ehe  ein  j  schilling  vndergon. 

ffiemit  bai  oberkeit  jme  Ifortin  dia  waHiacbaffl  «bueAhund,  hinAr  dhein 
wirlh  va  ayn  vnis  vff  vreitthem  bcscheidt. 

Haa87.  Brustlin  seiii  sou  als  er  gehort  hait  das  ein  oberkcil  vil  aile  zunfîten 
gen  woUe,  da  isl  er  sampt  seiner  frunlschafll  vor  gcloSén  vff  allen  zunRlen  vnd 
zu  jnoon  geaagt:  man  adi  aeinem  vatler,  brader  vnd  schwoger  zu  raeht  h^ffen  vnd 
niffen  recbt  an. 

Minute  en  papier.  tArcbivea  dis  Malliouso  ) 
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2300.  Amiable  componition  établie  par  kft  soins  de  Biaise  Sckeelle  et  fJc  Mclchtor  lii^s.  rmaeUlers 
et  délégué*  du  bou remettre  et  du  conseil  de  Bâk,  pour  mettre  fin  aux  dt/JkuUét  buntHues  entre  le 
hBnr§ÊÊUâft  H  U  Mwinfl  4e  HîdAoMM^  emm  jiMgiumtB,  éhme  part,  *t  leur  haiurgeeti  MerUn  BrOtUi», 
KM»  fih  Michel  et  son  gendre  Joachim  Bechtolt,  crmme  accusf'.-:,  tVuuli-e  part.  —  Sans  d<»,)n'i-  trexplica- 
tiom  sur  k$  emuee  de  ft^uin,  la  composition  reconnait  qu'elle  remonte  à  ta  ffuerre,  et  que  Brûttlin, 
aam  fie  et  mm  gendre,  miui  gué  «fmrtrc*  gène  de  ffucrre,  refuetmt  ie  répenâre  à  la  pUmOe  thi  prévôt, 
H  ridHMWt  des  jugée  fluparlfoiir,  à  Pexelution  de  I«jiis  v  membres  dn  conseil  de  Mulhouêt,  des  sunft- 
tnrtttres  anciens  et  nonveaur  et  dcf  sexvirs.  la  ville  de  Bàle  a  chaifjé  ses  tlnix  députés  de  connaître  <le 
la  pUtinU.  Après  avoir  entendu  les  parties  et,  de  leur  aveu,  tes  envotfés  de  Baie  décident  :  —  1-  <^e  le 
fBeette  gmàre  de  BrêeOù»  ee  raidlmil  m  prieem  et  y  mAAvmI  me  pebie  teHfyeote  preportiermie,  à 

la  tnerci  de  leurs  seigneurs  et  sous  la  réserir  de  Ja  libre  disposition  de  leurs  corps  et  de  leurs  biens.  — 
It  Martin  BrûstUn  n  ayant  pas  voulu  se  soumettre  à  VemgrUvimeenent,  il  quittera  Mulhouse  son»  deux 
WÊÊe  meet  teat  ce  qu'H  aura  pu  ventre  4e  mu  tiea  dam  cet  iatertaBe:  pom-  h  reste,  H  U  fera  aéhti- 
m'ifrT  for  «M  feÊtii  4e  peaeeirei  û  pemra  venir  voir  ses  parents,  et  passer  un  jour  et  une  mtit  aeee 
eux  en  rrtniportant  conrenablemevt ;  il  répondra  en  justice  ù  Mulhouse  même  à  toutes  les  rêclamnfions 
dont  il  fourraU  être  robjet  de  la  part  des  bourgeois  ou  des  manatUsi  pendant  tes  deux  mois  que  durera 
woMv  40n  effear,  le  pett  4ee  aresee  iai  eeru  iHler4itt  A  moAib  jim  ee  tte  eeit  peut  ee  reaÊre  A  Is  eeai^pafaef 
et  a  paiera  20  livres  deniers  éPamende  à  la  ville.  —  Mepesemid  gfsei  temU  dteeeede  «MMi»  eatre  le» 
parties,  qui  éviierota  tout  ce  qui  pourrait  ia  raviver. 
SameeU  après  ta  saitU-André  apôtre  163$. 

Wir  nach  bemelUenn  Ble^  Sohttlle  mmd  llelehior  Bise,  burgere  vnad  der  rhale  1506. 

der  slall  Basel,  durch  fîie  strcngenn  fromenn  ||  ffirsenchtigonn  er^amenn  weisenn    8  iie. 
burgcrmcisler  vnnd  rhate  der  stott  Basel,  als  jre  gnedige  lierrun,  zu  diser  Daahuer- 
merckteno  sach  H  geordente  rhats  boltenn, 

Thundt  khunt  mennigUchen  mil  disem  brieff: 

Akdenn  Uailiar  gerichts  henodel,  spenn  vnnd  switrildil  zwisebeiin  denn  fromenn 
fHxseflehligaui  eisamenn  wisann  baigenneistw  Tund  rath  der  alalt  MQlhussenn, 
vnserD  getruwenn  lidMm  ddtgnosaenn,  als  dager,  elns,  vnnd  dem  bescheidenn 
Martin  Briistlin ,  jrem  btirger ,  sampt  seinem  son ,  dochlerman  vnnd  andernn  als 
anUwurternn ,  andersteils,  endtstandenn  sindl,  des  kriegsshalbenn  antreflenn.  nach 
dem  Martin  Brustlin  als  oin  beyslandl  seius  sons  vnnd  seins  tocblennans,  sampt 
and^n  kriegssleutenn .  da  geslanndenn  vnnd  geredi  :  er  wttUe  vonn  wegenn  seins 
aona  vnnd  doohiennana,  aampt  andemn  bai^rn.  dhein  antworl  vff  des  acludt- 
heissenn  dag  gebenn,  aondw  er  begett  mn  Jier  aller  wegenn  én  vnparihcach  geridit, 
dann  er  welle  aile  die  oit  die  den  rath  lieaitfenn,  dca^glichenn  weder  nuwe  vnnd 
alte  zunfFlmeisternn  nach  secbslulen  etc.,  inn  wollicher  irrnng  nachuolgcnn  bogeben 
das  geineller  Martin  Brilsllîn  sampt  sinem  son  vnnd  doclUormann  viel  irrun^^  vnnd 
vugescbiglichbeii  begebeon,  Uie  zubescbribeun  on  uodt,  nacb  veraïug  der  aclenn 
vnnd  handlnngenn  ao  beadirilmitt  sinndt  vnnd  Mnder  einem  ersamenn  rath  der  statt 
lliaiiaaaienn  ligenn,  wdliche  spenn  vnnd  swegung  «ir  obgenantenn  rathsboUenn, 
Ton  ailpfelnilss  wegenn  der  vorgenanlenn  vnsere  berrenn  vnnd  der  ràthenn,  gebordl 
vnnd  vermorckt,  vnnd  darnacb  mit  vlissigcm  ernsl  initel  vnnd  weg  dadurcîi  cin  statt 
Mfllbusszen  vnnd  jr  wîdertbeil  vereiiiigol  wordenn  niûcbtenn,  gesurlit.  vnnd  zu  liMsl 
beide  Ibeil  mit  jrem  wissenn  vnnd  willenn  vereinigel  vud  betragenn  babenn  in  dise 
nacbuolgende  wiae: 

V.  84 
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Deiii  isl  alszo,  das  Marlius  sons  vnnd  docliteriiian  sicii  lu  die  slrafT  der 
gefcngknuss  gebenn  aoUflfin,  vnd  aladann  ein  syniliohe  burgerliche  atniff«  toq  jien 
herrenn  Udenn  solenD,  aoch  jr  Ub  vnnd  gftt  deadialbimii  vntierlnindeii  syn  Timd 
barnach  wercks  jren  fryenn  zugk  zelisbenn. 

Zum  andemn,  dwil  Martin  Brûsllin  die  filrsciileg  des  rechtenn,  dessglichenn  der 
gefengknûss  halbenn  nil  hait  wollonn  gewerttig  syn,  da  isl  jme  ein  anderer  fïirschlag 
furgchaltenn  wordenn,  das  Martin  sol  sich  von  hinnen  Ihim  mil  seiiier  hab  vund  gut 
lu  zweier  menais  irisl,  daiail  er  das  seiu  verkouOeun  luog,  vund  waâ  er  inn  derzeil 
nil  mag  TertribeDii»  «o  sol  oder  mag  cr  ein  gewalibabw  ordnen  oder  aetsenn  der 
soUicbs  T^wallbet  in  seinem  Bamenn:  doeh  mag  Marienn  in  die  staU  vsa  Tiind  in- 
wonenn  zu  seincn  rrûndeiui,  aber  nit  lengcr  dan  ein  tag  vnnd  ein  nadil,  vnnd  aidi 
bie  geleudllich  hallenn  vnnd  dem  verlrag  gelebenn. 

Dessglichenn  welcher  burger  oder  hindersessz  eiti  îiiîsprach  zu  ime  vertueynlh 
zehabenn  .  dem  selbigen  sol  er  des  rechtenn  alhie  zu  Mulbusszenn  gewertig  syn, 
lulh  des  burger  eids. 

Er  Martin  sol  anch,  dwil  er  in  diaenn  sv^«in  monatenn  hie  iat  vnnd  woodl, 
gar  Icdn  gew«r  «ntragenn  in  der  stall  llttUnuaieaD  ,  es  were  dann  sacb  das  er  in 
seînen  geschefllenn  vber  lanndl  zehanndlenn  helt,  so  modit  er  vol  ein  gewer  liagenn 
oder  fïlrenn,  aber  docb  nit  wilher  inn  der  slatl. 

Darzu  sol  er  auch  zweuntzigk  pluudl  pfennig  der  stalt  Mûlbussseu  zur  bues 
vnnd  besâêruug  verfallenn  syu  vnnd  zalenn. 

Hiemil  sollenn  aller  vnwill,  spenn,  irrung  vnnd  zwillrachl  zwuschenn  beidenn 
thdlenn  vnnd  jcenn  v«rwandtenn,  gefrflndtenn  oder  gesiptenn,  jungenn  vnnd  altam, 
vnnd  aUen  denen  die  in  diaer  sachenn  verdachl  oder  verargwondt  qrndt,  oder  Rlrlher 
verdachl  oder  v«rtlgwooenn,  vnnd  sicb  dîssar  saoh  annemenn  vnnd  belsdenn 
môchlenn,  gegen  nyemandt  nach  nichls  vssgenommen  ganlz  todl  vnnd  krafftloss  syn 
vnnd  l)lieb€nn,  df":  auch  gegcnn  oyemandt  in  recht  nach  vsszerthalb  in  einiche  wiss 
zu  schimpif  uacii  ernsl,  darusz  einicherley  vnwyl,  gezencke,  schad,  racb  oder  slrafT 
erwachaenn  môcbt,  gedenckeun  naoli  effinnn  :  sollicbs  ailes  so  vurgescbribenn  slat, 
bat  Martin  BraslUn,  Michel  BrOsUin  vnnd  Joachim  Bedhtolt»  eein  dotdkterman,  gelopt 
vnnd  vorsprodienQ  war  vest  vnnd  stel  sebaltouip  darwider  nit  se  thnn  nacb  sdiafllann 
gelhon  \\erdenn,  in  dheinen  wege,  ailes  getrfiwlich  erbarlich  vnnd  vngeforlich. 

Vnnd  hab  ich  Martin  Briisllin  des  zu  vrkhundt  mil  vieiss  gebetlcnn  die  obge- 
nautenn  Blesy  Schollc  vnnd  Melchior  Riss,  mein  gûustig  lieb  herrnn  ,  jr  yeglicher 
sein  eigenn  insigel ,  mich  vnd  aile  mein  erben  aller  obgeschhbene  dingeuu  zu 
ubersagende  an  disen  brieff  su  henckenn  :  das  wir  die  selb  Blese  Seholfe  vnnd 
Mdcbior  Riss»  dvil  wir  soUîehenn  vertrag  besdiloessen  vnnd  gémadkt  habenn, 
bekhennenn  alao  versîgclt  habenn,  doeh  vnnas  vnnd  vnsseren  erbenn  vnnd  nsab- 
komenn  son^  vnuergrifîenlich  vnnd  on  schadenn. 

Dcf  gebenn  ist  vfT  samhslag  nach  Ândrce  des  heiligenn  zwuliT  boUenn  Ug  nach 
lihristj  gepurt  gezalt  funflzebeunhundert  drissig  vnnd  seohs  jare. 

Original  en  parchemin,  ronni  de  denx  sceaux  eu  cirn  verte  snr  gfttoâll  d«  ein  Imac, 
pendant  «ir  lenuutqaee  de  {«rcbemin.  (Arebives  de  Mnlboiue.) 
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iiSOL  à^itUe  portée  wntre  Martin  BrûêUin,  demeurant  à  Bcde,  au  nom  du  corueil  de  Muihouse,  lû37. 
(biNMl  «M  trtbmui  iHtpartioÊ  eomHkd  uA  boe.  —  VmteSm  b9iirgwte$ln  Aehtiet  6uitgmm  «i/ant  iitUiM  9S  avril. 
mu»  adïPM  contre  BrUttUn,  avait  gnêtM  eonme  témoin  un  nommé  Rodolphe  Mcier.  BrûatUn  le  ftédimi 
«Kmg  iwHtxte  qu'il  s'était  imbUqttement  rétracte  à  î'igh'sc.  Le  plaignant  répotulit  que  (•#  n'était  pas  un 
mottf  de  récmattoH,  et  gpte,  qwmd  ii  a  causé  du  scandak  à  sa  cmmuaatUé,  un  chrétien  ne  faisait 
fm  MM  âttait  «n  fmtitmt  mmuA  tonoraUf .  BrMM»  ptntêUmt  imt  M»  ilftv,  «n  M  «Nwft  rappéU  fœ 

lui-même  avait  Hé  condamné  autrefois  à  faire  rétractation  dans  l'église  :  i!  est  vrai  qu'il  en  fui  dispensé: 
mais  qfuMs  différence  y  a-t-H  entre  (homme  qui  est  condamné  et  qui  se  rétracte,  et  celui  qui,  étant  con- 
imimi,  «MmI  sa  gràee  H  m  M  rHnete  poMf  II  répliqua  que  ti  iOt,  Jk  «ONMA  w'flBdtorf  ]Mt  Mnti 
qu^ih  hti  fmêÊàtnÈ  tort,  ils  ne  Fauraient  pas  gradé.  Cette  parole  ionm  à  mjyWMr  cmutS  mmsU 

usé  di'i^fustice  ou  de  violence  à  Vègard  d'un  justiciable,  et  c'est  pour  lui  une  injure  des  plus  grave» 
dont  il  demande  réparation.  —  En  second  lieu,  Martm  BrûsUin  a  dit  devant  k  IrUmnal  que,  si  l'ancien 
loiw'jiwMlni  foMHMA  sfavtir  pMU  eonfrc  Ir  farate  dt  Hitth  A  m  emU  menti  eemme  wi  fiifeu:  U  tet 
vrai  qu'tl  ne  reconnaît  pas  s'être  exfrimé  aimei,  et  ^'H  prétend  avoir  «NRpbHMNt  dit  que  ceux  qui 
souUennent  qu'il  a  parlé  contre  la  parole  de  Dieu,  en  ont  menti.  Mais  le  conseil  se  fait  fort  de  prouver 
qiue  eeUe  version  n'est  pas  exacte,  et,  sur  les  deux  griefs  formulés  par  son  avocat,  H  demcmde  le 

«  Lmtii,  as  tmU  tBStt, 

Diss  ist  die  dag  ao  vff  meiilag  den  xxiij  tag  apprellens  anno  xxxvij,  vonn  eim 
ersamen  raUii  lu  MAlhunn  gesehdifliii  isl  su  Ifarlin  BràaUin,  jetsimdt  wonhafil  su 

Basel,  vor  eim  ersamen  offncn  vnparlliyeachen  gricht  vfif  dise  meinniig  als  hemoch 
volgl,  durch  jren  verdingten  fûrsprechen. 

Herr  dw  nchter»  es  befileht  mir  aie  einem  fùrq^«reeheii  min  herr  burgermeysler 
mit  aampi  ainem  by  sCandt  ein  olag  an  thun  Ton  weg«i  eines  ersamen  latlha  einer 

slalt  Mùlhusen ,  mit  aampl  new  vnd  allmeystero,  zu  Martin  Brùatlin,  wie  M  ak^ 
liab  begcben  in  vergangneii  lagen  das  meyslcrs  Achacius  Gilgoiiwer ,  ait  burger» 
meysler,  zu  rechl  hat  gnomcn  Martin  Brùsllin  vncl  in  solchem  gcdacliter  cicger  an 
kuDtschafH  zogeu ,  welche  kunlschaffl  gemeldet  wardt  namUch  Rudolff  Moler  :  vlT 
solches  Martin  gsagl  hat  :  <  nein ,  daa  well  golt  nit  dm  dn  aolch  man  vliar  mkli 
aolt  kuntadiafil  aagen,  dami  er  ein  offenOiohm  wîdemiff  gethon  hab  in  der  kilchen, 
mît  aampt  andren  dryen  artidden  etc.  ;  doromb  hab  «r  jn  nil  der  eeren  knntadiafft 
vber  jn  zu  sagen  vmb  der  vier  arlicklen  willen.  >  VfT  solches  der  kleger  durch 
sinen  fùrsprechen  geantwurl  :  «  er  hofT  cr  soll  sagen  dann  das  er  ein  widcruf  gethon 
in  der  kirchen ,  haïtien  wir  l'ùr  ein  chrisllich  sluck  ;  dann  welcher  ein  rliristlich 
gmeind  geergerl  hat  vnd  das  çtlentlich  beckent,  das  es  dem  nil  verwiszlich  soll  sin 
an  ainan  eeren,  sonder  vtl  w  vff  genomen  in  ein  ehriallich  gmeind.  >  Hat  er  aioh 
des  oit  loBsen  mettigen  »  sonnder  mit  sinen  freuehi  worten  flir  gefàreo.  Ist  jm 
«ither  gaeiitvnrt  mfdemi  :  twie  er  alaa  Irondta  ifannt  im  sy  doch  ouch  ein  «ider- 
raff  in  der  kilchea  erkant  vorden  zethuad ,  wie  wol  ers  nil  hab  gethon  :  was 
vnderschid  darunder  sy  einem  dem  cin  widcrrufF  erkant  werd  vnd  er  thul  den 
selbep,  vnnd  dem  andren  wurd  ouch  eiuer  erkant  vnd  vff  gelegl  vod  Ihut  inn  aber 
nit,  sunder  er  wirt  jm  vsz  gnodea  nach  glossen  ?  »  Daruff  hat  er  gsprochen  :  •  so 
min  bemm  nit  gewîsst  hellen  das  qr  mir  vntecht  gethon,  sy  heltmi  mira  nit  nacih 
galoMen.»  Dommb  ir  als  die  wysen  vrteil  iqtracher  vol  mdgen  gedencknun,  ao 
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man  jm  hetl  vnrecht  gethoa,  wie  er  gsagt  hall ,  so  m&sl  aokhes  ein  ersaner  ratth 
geUkon  haben.  die  jm  den  widerruff  babcn  viï  gclegt,  welches  geDante  min  hemo 

ein  ersamer  ratth  mil  sampt  new  vnd  ail  ziinfUlmeister  biszhar  vor  mcngHchem , 
geistîirhpn  vri'l  wclllirhen ,  edlen  vnd  vnedien .  von  frôtnljden  vnd  hcimschcn  nit- 
gezigeii  àiud  worJcu  mil  der  warlieit,  das  sy  yemaDdii  babeu  gewult  oder  vnrecht 
gethon,  vcrbofTcn  nach  zu  diser  zil  A^erds  aiemaos  vod  jnen  kônneu  sageii  mit  der 
warlieit.  Vnd  so  Martin  Br&atlis  Bolcben  artickel  nit  «dl  gknilmi  das  ers  helte 
gredt  vor  offnem  grichi,  so  wôlten  wir  es  gnugsam  dar  Unin  das  wir  verhoffen 

Solchps  im  recbleij  pnirsen. 

Zum  andren,  bat  sich  zu  Iragen  das  gedacbler  M.  A'  liRihis  oU  btirgermeyster 
Martin  wider  in  recht  genompn  %'nd  zu  jm  Inssen  clagcn  ,  wîe  das  in  verschinen 
jureii  es  »ich  begebeu  liaii  das  Marlin  :^ich  iiab  r'ulv>>Àcrl  vou  der  sluU  Mûibuâeun 
Timd  iuQ  dem  etiieh  stner  frùnd  dner  mit  jm  geredi  vDod  Jnn  gestroift  etc.  : 
doruff  hab  Martin  ^gt  :  <jo  so  Aobalius  redi  das  ich  je  wid«-  das  gotls  wort 
gercdl  hab ,  so  lieg  er  wie  ein  aohdm.  »  Seiches  bat  >îarlin  im  rechten  verneint 
vnd  nit  î^ston,  sonder  er  seibs  gsprochen .  «  cr  hab  den  Achalins  den  ail  burger- 
meysler  nit  gênent,  .sonder  also  hah  er  gsagl  :  wer  da  red  das  er  Marlin  ye  wider 
daz  golts  worl  gsia  oder  gcredl  hab ,  der  iieg  als  ein  schelm  ;  das  hab  er  geredi 
vnd  reds  nach,  vnd  habs  vor  eim  ganla«i  radi  geredi  :  dise  «orl  hal  IfarUn  sélhs 
personlicb  gredt  vor  olTnem  grîcbt.  »  Disen  artÎQkdi  gsioU  ein  ersamer  ratth  ait  das 
er  seiche»  geredi  habe ,  nemlieh  wer  da  rcd  das  «r  ye  wider  das  golts  wwrt  gain 
oder  gredt  hab .  der  lieg  als  ein  schelm ,  seiches  sagen  mio  herren  es  werd  sidi 
niemer  erfinden. 

Nun  môgen  jr  als  die  wisea  vrleil  sprecher  wolbedencken  da  er  ein  ersamen 
ratth  genempl  bat  mil  worlen ,  das  es  euch  ven  nôlben  sy  vnd  sich  die  nolurfll 
erfordert  das  sich  ein  ersamer  ratth  solofaer  siner  schmodhworl  versntwarte,  mit 
SBfflpl  new  vnd  site  aanCAmejslem ,  dsnn  mine  herren  sind  soldw  die  scdches  voa 
jm  geredi  hand  vnd  noch  rcdcn,  vand  wo  ers  Martin  BrAstUn  nit  woU  glouben  das 
ers  vorm  offnen  gricht  goredt  hah  ver  roen^icbflni,  SO  wolts  ein  ersamer  ratth  dar* 
tbua  das  an  recblen  ynugsam  vre. 

Vund  so  das  ein  ersumer  ruUh  mil  sampl  uew  vnud  ail  zuritUmeyslem  gnugsam 
darlhund  wie  aj  sich  vermessen,  so  sind  sy  in  guler  hoflhûug  das  jnen  das  Martin 
BrAstlin  su  Idd,  zu  trats  vnnd  su  groaser  sohmoeh  gethon ,  das  ein  ersamer  ratth 
vmb  jn  vnnd  vmb  die  sinen  nit  verdienl  haboi,  darumb  so  sindt  sy  in  guler  hoff- 
nùng  das  er  von  vch  als  den  wisenn  vrteil  spreohern  gewisen  vnnd  erkanl  werd, 
das  er  in  den  fuszslapfen  slanden  werd  wie  er  sy  gezigen  hait,  vnnd  jnen  darumb 
ker  vnd  wandel  Ibûy,  nach  noturfil  jrer  eeren ,  mit  sampl  abtrag  costens  voad 
schadens  so  druiT  gloQen  vnnd  nach  druff  louffeo  mdchl  ete. 

Actom  vff  jor  vnnd  tag  als  obstott. 

Ludwig  Granen  bfOler,  sehàlmejsler  su  Mùlhasenn,  vand 
aber  zu  disem  rechst  hanndel  als  ein  vaparthyeseber 
schriber  vonn  sinon  herren  veroidnet,  subacripsil. 

Origiml  en  papier  format  m  fassiiMle  d«  4  Irallkla.  (Atdiivei  de  MvUmsm.) 
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2302.  Juffment  rendu  par  le  tribunal  de  Mulhouse  sur  un  incident  mdevé  par  Martin  Bri^tlin,  1587 
dam  I»  cmue  où  il  est  défendeur  contre  Achace  OuUgauer,  ancien  bourgmestre  à  Mulhouse.  —  Le  22  avril. 
difmimr  agm*  A  iMwfjMr  m»  «mcmI,  ainêi  {M  rMwft  ii^  faitk  tbmmubtw,  U  fnpmt  tu  trOmàt 

Eodoiphr  X  rh'  Tlàlf  fj-  -friru-iridrur  lui  opfHjm  Vusnrfe  de  Mulhouse,  qui  n'admet  pour  plaider  devant 
le  trUmnai  ju'un  bourgems  résidetU,  mais  s'en  rapporta  à  la  pmdence  du  tr&unal.  Après  déiibératioH, 
k  ItAmmiI  imtmi»  à  QuBgmtr  «b  ammtir  A  ht  AmoNde  de  BrUtm,  comme  venaimt  de  U  faire 
MM.  du  conseil  dmu  Ut  touêe  Vèe  entre  eux  et  ledit  Briistlin.  Le  demandeur  s't/  refusa  encore,  tout  en 
»*  disant  prêt  à  $e  somnettre  à  Fnvis  du  tribunal.  On  voulut  savoir  (dors  de  Jiriistlin  s'il  avait  à  se 
pimndre  du  défenseur  pti  avait  ju9que4à  plaidé  pour  lui.  il  répondu  que  nm,  nuùs  ne  persista  pas 
marne  à  MNdWr  en  ékmger,      Otd  Iw  partiee,  U  Mhmet  reeemud  tuumiHUHma  qftH  n*4itdt  fœ  en 

droit  de  cotitrevenir  à  futage  de  3Iulhouse,  et  en  con.séununcc  f!  mit  Briistlin  en  dtmeurc  soit  de  laisser 
parier  son  priddait  d^entenr,  soit  de  k  remplacer  par  guel^'u»  de  la  vitte.  —  Swr  qw)i  Brûstlin 
itw— iifa  et  «MM  in  remiee  de  Vaffaire  à  giifiyftw. 

llie  uacii  voigt  die  vrleil  so  eiu  crsam  gricht  zu  Mulbusenn  geben  hal,  dcn 
fûnpredicii  belreffend  den  Marlm  Brûsttia  be^rt  hatjmcaîa  redsethun,  vfT  meulag 
den  xxiïf»  apprellens  necbsl  versehinen  anno  xzxvîj. 

In  sachen  zwisphen  meyster  Achatiiun  GUgouwer,  ait  buiigermeysler.  au  eim, 
so  dann  Marlin  BrùstUn,  anlwurler,  anders  Iheils,  als  nach  erkantnisz  des  nechst 
vergaagnen  gericlils,  kuntschaffl  soit  gesapi  habcn  vff  hùl  menlag  den  xxiij  lag 
apprellens  Tor  olTneni  gerichi  zu  Mûlbusen  .  vnd  sicli  denn  zmol  Martin  Brùsliu, 
wie  ouch  M.  Achalius  zeuur  gelhou,  sull  vertursprccht  haben  :  bat  Martin  Brûstlin 
liagert  Rndolfll^a  N.,  diaer  lil  wonhafR  au  Baael  ydimI  vor  gerichl  au  gegen,  den 
naèh  andeni  vaserthalb  der  ganein  vnd  ingaaeaanar  burgenohafft  au  Mùlhiisen,  bat 
U.  Achatius  verhoflt  uit  zu  gdaaam  werden,  vnd  ateo  semlîdia  den  riditem  «geben 
vnnd  vcrlniwfct, 

Sind  die  vrleilsprechcr  vsz  getrellen  vnd  ein  bedanck  genomeu  :  nach  dem 
selben  als  sy  widnimb  gesesseu  an  gcwonlicber  gerichls  slail.  haben  die  vrleil 
sprecber  biUlich  an  mejster  Âchatium  gclangl  das  er  welle  so  gûtig  sin  vnd 
iùnpirecben  von  Ami  bar  komen  au  laaaen,  wie  «idi  vff  hût  beschehen 
von  jten  gnedigon  henen  vnd  obem  in  erat  angobeptom  facbten  twiseben  jnen  dem 
ersamen  ratth  zu  Mûlhuseu  vnd  gedacblem  Martin  Brûatlin:  aemliobs  bat  mejater 
Achalius  abcr  mais  abgeschiagon  vnd  nit  wellon  verwilligcn ,  was  aber  von  tinom 
ersamen  gerichl  erliant  werd,  dem  selbigen  konn  lt  nit  widerstrebeii, 

Demnach  isl  Martin  Brûstlin  mit  satten  worlen  gefrogt  wurdeu,  ob  er  Martin 
B.  an  ainem  vnla  bar  gebrucbten  fûrsprecheu  in  einem  oder  aaderm  verkûrlzt  sige 
iporden.  Antvnirlet  Martin  :  «  nein,  er  habe  kein  Ueg  ab  jm,  aber  er  begere  nnn 
smol       von  Basé!  vnd  boffe  daa  redit  werde  den  jm  nit  aberkennen.  » 

Tif  sôllich  red  vnd  gegenred,  haben  die  vrteil  aprecber  des  fùrsprecben  halb 
ein  vrleil  geben  vnd  einliellig  gesprochcn  ;  sv  kôunen  der  .slall  Mûlhusen  jr  ait 
harkomen  vnd  recht  nit  brecben  nach  enderu,  vnd  darunib  das  Martin  ab  sinem 
ersten  fùrsprecben  nit  klage,  nach  ze  klagen  vrsacb  Labe,  vnd  selbs  sprecbe  vonn 
dem  ersten  nùtsit  versûmpt  sin,  30  aftlle  er  aioh  deaa  selbigen  ersettigea  lasseo, 
oder  80  er  jme  vngelegen  zuain  vermeinte,  daa  Martin  einen  andem  erwelle  vnd 
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neme  von  der  getnein  vnd  burgerschatil  /.u  MuUiusen ,  vnd  keinen  vsserliialb  ersl 
geoeanter  staU  Hàlhusen  gemeinde. 

Aiso  hat  Maitin  Brâatiin  vff  dîn  oral  keia  antwurt  gebeo,  sonder  eîn  Tff  schub 
des  rechten  liiij  tag  b^rl,  vnnd  diser  vrteil  ein  vrichund  in  gBchriffl  gestell  sich 

wissen  zwischen  den  prsi  gedaclilen  xiiij  tagen  zu  beratscblagen. 

Semliche  xiiij  tag  v(l  schub  rail  dem  rechten  vnd  der  gschriffllichcn  vrkhundt 
der  ûb  gescbribnen  vrteii,  wie  die  Martin  B.  sarapt  sinem  bystand  begert  liai  jmc 
gen  Bawl  zu  uberschicken ,  isl  erkaol ,  zugelaâscn  vnd  versprocben  worden  vuq 
dnem  enamen  gericht  lu  MùUiuaan,  vnd  das  selbig  s611  b«Bcheben  viï  daa  aUer 
fùfderHctkcal,  bo  màglidi  ma  mrt,  damil  «cb  nieman  se  bedagen  hab. 
Aclam  vif  Jor  vnd  tag  wie  obstoll. 

Ludwig  Graupn  hûllcr,  scliulmeyslcr  zu  Mùlhusen 
vnd  aber  zu  disem  rechl.-*  bandel  als  ein  vnpnr- 
tbyeschcr  scbriber  von  staen  berren  verordnel 
subscripsit. 

Origioftl  en  pftpitr.  lAnUvM  d»  I(ii]li«aa«.) 

1537.  1Î803  Sentence  arMfrolc  rendue  par  Joder  Sranf,  premier  eunftmettre,  et  Onophre  HoUtach,  pré- 

31  jniltot.  P'>'*f  au  sd,  l'un  ci  l'autre  membres  du  conseil  de  Bâlc.  dann  la  causr  lier  eiilrc  k  himromtstrr  rt  le 
conaeti  <k  Mulhouse,  d  une  pari,  et  Martin  BrOstUn,  de  Vautre.  —  hruttiin  atfant  du  devant  k  tribunal 
de  lu  «Ole  que,  m  h  tOHutt  n^tmdt  pa$  «t  §ifil  M  fakaU  loit  Ûmhd  mnât  jm»  faU  frâee  ët  la 
rétractation  ou  de  F  amende  honorabk  dans  VigHêe,  à  laquelle  Q  tmùt  Hé  condamné,  et  que  cdui  qui  ose 
soutetùr  lui,  Brûttlin,  avait  parlé  contre  la  parole  de  Ditu  in  nvait  vnaUi  comme  un  fripon:  les 
«rMm  tMiaumâ  éTàbord  fw  fe  bourgmettre  et  le  conseU,  par  tguui  pour  la  vHU  de  BàU  dont  ktàiU 
attUres  mmi  te  ââtgmit,  rtHnrmimt  to  yliMe  Aw»  0»  te$  ont  mitàti  firit  «tovfcnrt  It  «uycN  tb 
concilier  jmrties.  iU  décident  fjur  Briisfh'»  rtcmnaitraU  (levant  k  grand  comeil  rhmi.  f^f"-  kn 
andeng  et  nouveaux  iunftmettres  et  sexvirs,  que  Us  propos  qu'il  avait  tenus  tant  sur  le  conaeU  grue  sur  de» 
W^rtituHevi,  lui  «Mioit  Miappi  Amt  in  colère,  et  que  font  «h  CMrfnwrv  H  m  fNNWoit  dira  (M  Ai  Mm 
WM  et  des  autres,  moyermant  quoi  toutes  kt  difficultcs  jieniaHlet  MMnt  aplanies,  sattf  la  rW—a 
lions  pour  dettes  ou  autres  que  ks  bourgeoî-i  ou  manants  de  Mulhouse  p€IMKHt  «UMMr  à  ennÊt  eOÊân 
Brûstlin,  lequel  donne  à  cette  sentence  son  tuihésion  pleine  et  entière- 
Mardi,  sîjmm  issr, 

Wir  nacbbenemplenn  Joder  Praul,  disserzeil  obbersler  zunfTlmeisler,  vnnd 
Oooflnus  llollzacb,  sallzber,  burgerc  vnnd  der  j|  rhate  der  slalt  Basel,  durch  die 
stranngenn  firomenn  fhraeOditigenn  ersamenn  wiasenn  bargemeîBter  vnnd  ratbe  l| 
der  Btalt  Basèl,  ala  jre  gnedige  herrenn,  su  diser  nachuermerdtlen  aach  geordnete 

raths  pcrsonen  vnnd  bollenn, 

Thundt  kbundt  inenniglichen  mit  ditsem  brieff  : 

Alsdenu  biszhar  gerichlsheiidel,  speun  vnnd  zwillracht  zwiscbeon  deun  froraeun 
fîirseùcbtigenn  ersamenn  wii&zetui  burgermcisler  vund  ratbe  der  slall  MùlbusszeoD, 
vnassern  gelriiweu  lieben  eydtgnosszeon,  als  clager  eins,  vnnd  dem  beacheiden 
Martinn  BrOstiin,  der  aeil  jran  Inirger,  als  anUwortter  anderlheitei  entalanden,  nam- 
lichenn  das  er  Martin  Brttstlin  Tor  einem  eraanien  atattgeridit  inn  einer  rechtnertti- 
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gvnng  so  xwflscheon  jme  vnnd  etlUdie  personenn  gehandcU  isl  wordenn,  aida  vor 
mennigklicheiii  geradt,  so  eraamer  rath  nit  gewisst  helt  das  sic  jmc  'vnreehl 
g<elboii,  80  bettemi  sy  jme  àea  videmifft  oder  bekhanndtniaa  inn  der  kilcbenn  nit 

nadigelasaieiin ;  deszgleicheDU  wallicher  dcr  da  redt  das  cr  ye  wider  das  goUes 
wordt  gesein  sey,  oder  dflrwider  geredl  hab,  der  licg  als  oin  schclin  rlc. 

Welliche  spenn  \nni\  /wevung  wir  obgenautentt  rathsboUeuu  vou  enlpfelnUss 
wegen  der  vorgenantenn  vosere  herreo  vund  der  rbalen,  gebôrdt  vnnd  vermerckt, 
vnnd  daraach  mit  Tleiasiigani  enut  die  obgananlenn  bnijgermeîstw  vnd  rath  der 
slatt  Malhnaaienn,  ab  vnsxere  gelrOwen  UdMan  eydtgDOsaenn,  gebettonn  die  speuo 
vnd  awiltiaeht  hinielagenn»  des  ay  vos  gflttiglidiain  bevilligel  habann.  von  ^ragenn 
vnnaiereo  gCuiatigen  vnd  gaedigcn  berren  der  slatt  Basel,  aïs  jre  getruwenn  lieben 
cydtgncsszenn  :  vfT  sullidis  haben  wir  tnillel  vnd  wege  da  durch  ein  stalt  Mûlhusszenn 
vnd  jr  widerthcil  veroiuigel  werden  raôchteii,  gesueht,  vnd  zn  leJst  beidçlheil  mit 
jrem  wisszenn  vnnd  willen  vereiniget  vnd  belragen  habetiii  in  diesise  aacbuolgende 
wiaae,  dem  ist  alsto  : 

Das  Harlin  BhUallin  vor  dnem  ersamen  ganlaen  grossen  rath,  neQw  vimd  ait 
sunfllmeiaterti,  auob  satopt  nuw  vnnd  ait  sechsleiiltenn,  sol  sagenn  ailes  daa  er  vff 
eynn  ersamenn  rath  vnd  auch  vfl  aile  die  jehennigeti  die  die  sach  berflfienii  œocbl 
oder  darunder  vcrdachl  raocliten  werdenu,  geredl,  das  hab  er  vsz  einem  zorn  vndl 
uydl  geredt,  wiss  auch  von  einem  ersamen  rath  vad  dea  selbigeun  uttUut  anders 
dan  aile  ère,  liebs  vnnd  frotnbkheit  zesagenn. 

Zum  andenii  ob  aber  Martin  BrBallin  yemants  bnigem  oder  bindaTsaBsaeiiii  ta 
Mfllhnaaaenn  Ttiil  adiuldig  oder  anspreob  an  jne  belteno,  die  selb«in  achuldenn 
vnnd  ansprochena  aollenl  biemit  nit  verlragoin,  sonder  den  aelbenn  jr  racbt  gegen 
Martin  vorbehaltenn  syn. 

Sonlist  sollenn  hiemit  aller  vnwill,  spenn,  irrung  vnd  zwilracht  so  sioli  desz 
handels  liulh  biss  vfï  dieszen  tag  zwnschenn  bridentheilenu,  mit  worttenn,  werckcnn 
oder  getbaleuu  begebeu  vud  verlutl'euu  babeuu,  gauli!  geticbl.  gcdchlicbl,  nucbge- 
lasaa^»  Un,  todt  vnd  abùn,  vand  dantu  dheinam  dh^  nachleyllig  nach  scbed- 
liob  syn. 

Vnnd  kttk  Martin  BrOatlin  daruor  gênant  bekbenne  das  soUicber  vertrag  vff 
meyn  arnstlich  bitt  vnnd  begere  alsso  vd^eriobt  vnnd,  wie  obstatb,  gemacbt  vnnd 
zugangen  ist,  den  icb  aucb  flllr  mich  vntid  aile  mein  erbenn  gelopt  vnd  versprochenu, 
gelop  vnud  versprirh  lucmit  wisszenntlich  inn  craSl  diss  brieflfs,  den  vest  vnnd  slelt 
zeballenn,  darwidei  l  yemer  zethun  nacli  schafTen  oder  verbengen  gelhou  werden  inu 
dheineu  wege,  alius  gclrùwlicb  erbarlicli  vud  vugL'ibrlich. 

Vnnd  bab  des  lu  vrkbundt  mit  vleisz  gebettenn  die  obgenantenn  Joder 
Branlenn  vnd  OnolMiia  Hollsach,  mein  gflnstig  lieb  berreno,  jr  ieglicher  sein  âgea 
inaig^»  micb  vnnd  aile  mmn  erbenn  aller  obgeacbribner  dingenn  ta  vbersagende, 
an  dieszen  briefT  zu  bennckenn. 

Das  wir  die  selbige  Joder  Branl  vnd  OnofTrius  IloUzacli,  dwil  wir  soUicheii  \erlrag 
beschlosszen  vnd  geraachl  babenn,  bekbeniieu  also  versigcll  babeim  (doch  vnss  vnd 
▼nasere  erben  vnd  uachkhomen  sonbst  vnuergriiïeQlicb  vnnd  on  scbadenu). 
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Der  gebeno  is(  vff  linslag  den  lefatstenn  tag  juUj  nach  Christ]  vuneaters  erlQoien 
geburt  genlt  fllnfraeheniihunderl  drei»igk  vnnd  qrbenn  jare. 

Original  en  parchemin  mnni  de  d«ax  sceaux  eu  cire  Terte  sur  gAteaox  de  cire  brune. 
(AwshiTM  le  XalbooMO 


1637.  taoi.  Omgi  H  eoHfimt  4e  tamu  tmAïae  iHwri  à  Màrtm  BNMKi  jhv  k  Imrfmtiiiv  H  k 
31  jnitttt.  tomea  de  Mtdhouêe,  au  tnometU  ok  il  quitta  la  «Ofe  fCHt  éiMUe  è  BOtt  aglU  Ut  traimtHm  fM  «d 

fift  aux  difficulté  mxquclks  û  tnttit  àumè  Ueit. 
Mardi,  31  jutUet  1537. 

Wir  burgermeisler  vnd  rhale  zu  Mulhussenn 
Bekbennen  vnd  thuiid  khunt  ofTenntlich  mit  diseni  hrielT  : 
Das  fur  vus  khomen  ist  der  hescheiden  Martin  Brusllin,  vnser  burgcr,  oflfncnde 
wie  er  seiaer  notlurHil  uach,  s>«incn  nutz  vod  frommen  zu  besseren,  von  vnszer 
alai  au  vDsern  gelruwenn  lieben  eidtgnosaen  dar  staU  BaatA  an  aidien,  nût  biUlichem 
begere  das  wir  jme  seins  buigeriiclien  beywonena  Timd  abscâMidena  glauplieh 
vrkliiiiidl  gdwn  soUcn,  sich  des  môgen  gebruclien. 

Wa  nrfr  nim  dise  sein  bilt  zymlich  vnd  biUich  geachtct,  wie  wol  wir  ein  zill- 
luDg  mil  Martin  in  ettlichen  spenuen  vnd  zwillraclit  geslauden,  die  zu  disaer  zeill 
hiogelegt,  vereinigel  vnd  v»  rtragen  simlr,  so  khQuden  wir  darufT  raenigklich  das 
diser  Martin  BrustUu  vil  diszmal  mit  vDi^erm  gutem  gunst,  wisseo  vud  willen  voo 
vns  gegangen  (?)  vnd  abgeaeheîden  ial»  absodaa  wir  von  jme  nutail  anders  dan  aile 
firomkbeit  wiasen:  er  bat  méh  auch  bey  vnai  symliehan  vnd  wol  gdialtenp  des 
gdicn  wir  jme  biemil  \ nszer  zeugknisz  in  craffl  disz  brieffs. 

Des  zu  warem  vrklmndl  habcno  wir  jme  disen  briefT  mil  vnserm  furgelrucbUm 
secret  bewarel  geben,  vff  aastag  den  letsten  tag  vnd  monat  juiij  anno  37. 

ItlBota  en  pipîer.  (ArehÎTW  d»  MvlboiiteLl 

1SS7.  tara.  La  emmmàMk  det  «umStÊM»  H  oHUê,  pré$eiae»mU  au  mvke  ie  JPWMee  m  IUmmI, 

13  BOT.  s'excusent  auprès  des  cantont  XHre  partis  noiiohsluut  h  défense  de  leuru  seiijneun'es :  il  ne  leur  ont 
désobéi  que  pour  reotnmaUn  f amitié  gue  k  roi  de  JVomcc  a  toujours  témoignée  à  la  confédération  et 
d«m  Tetpoir  de  foin  hemmr  A  Inir  pa^.  Bout  le  mmmt  «ntfe»*  et  pa$ai  éqpui*  knt  arrivée. 

Jftit  WKvr  passé  la  maidt*  A  Okambérif,  les  Suisses  ont  traversé  h  wumt  0MèN«  JuÊtifà  Bm,  ok 
se  tenaient  12  guidom  de.  lansquenets  rt  4  d'Espagnols  et  d'ItaUens,  qui  furent  mh  rr  rUrovtr.  Lr  P,i-> 
de  Sutê  itasU  aiuti  (omfté  entre  les  mains  des  iiuiues,  la  Jùrtmsse  ne  se  mosntint  plus  que  queiques 
jour»,  tt  m  i^èmun  m  torHn»a  m  éumitê  tt  w»  UIom  NMe  A  b  nmAi.  U  ffwfrwWwAwt  As  r**. 
pa^eur,  morgirii  éu  Ouast,  se  retira  à  Moncaglieri,  en  laissant  une  garnison  dans  le  dtâteau  de  ViOtOÊia, 
que  les  troupes  royalet  emportèrent  de  vive  force.  Là-dessus  les  Suisses  marchèrent  droit  à  V ennemi,  qui 
avait  pris  potitiû»  A  MoncagUcn ,  mais  ne  se  sentant  pas  le  plus  fort,  après  avoir  etcarmonché  pen- 
dant kmk  tajemniie,  a  iitmpÊi  pendant  te  nmit,  wdb  de  i»  mim-MurtiH.  Varwà»  /hMfate  prU 

possession  de  Moneaglieri,  et,  poussant  m  arant,  elle  fît  lever  le  siège  de  Turin.  Il  n'y  a  plus  (Temiemis 
nmBt  part,  el  le»  populations  font  leur  soumission  au  dauphin  et  au  grand  maitre.  Les  vivres  sont  en 
qtoMlawo»  «t  A  «M  tan  jprUc  —  fftifrè»  k  réeU  de  giMlgM*  priimiitr»,  ftmniiit  »tmU  A  te  mOk  d» 
reeewir  m  rtitfoH  d»  UOOO  Ai£h0  :  k»  eammasidant»  m  ynmml  k  tnin,  fmtfifik  wetoit  fur 
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i'mpereur  s'est  en  eget  adresse  aux  cantons  pour  être  autorité  à  faire  des  levée»  contre  Us  'l  urvm  }>our 
Iwr  fwrf,  U$  iiifjiwrf  (Ne  «e  Nnt  pu»  tf  le  rai  4e  F^emee  ftd  aont  eea  Tume;  mate  ik  «efèrtid  fut 
kwrs  seigneurie»  réfiiehiront  mûrement  avant  de  donner  leur  (usentimettt.  —  Cest  le  comte  de  Tende, 
béUard  du  défunt  comte  de  Savoie,  g^iù  commuMie  let  Suietee,  et  He  ont  à  leur  tUe,  comme  colonel,  Jean 
Jmàer;  <m  vieiU  d'o^^prendre  gue  k  roi  en  pereomee  a  finmeki  bt  Monte  et  fue,  eeu»  quatre  ou  cinq 
jomn,  û  prmira  k  emmmiement  de  formée. 

JAi  MMQMpM  fris  ék  tùmcHfflieitt  IB  nownifv  JSStt 

De»  edlen  strengen  ibommen  vesten  enamen  vnnd  wyaea  herm  herrn  gemdnen 
ejdgDossen,  vnsern  iofonders  gnAdigoslen  obem  vnnd  vitter»  wo  ay  gvjas  ver- 
aainlot  sind, 

Vnnser  trannlz  vntlerthSnig  ptliclilig  willig  gehorsam  vnnd  geflisscn  dîcQOst, 
âauipl  vuseim  gautzeu  vermogeu  vutid  alleu  eereuu  zûuur  au. 

Edlen  strengen  etc.  gn&dig  hemn,  obern  vnnd  vfttter,  aUsdann  wir  jelsmaln 
von  ildi,  vnwHrn  gnldîgen  henen  vnnd  vfttter,  dise»  s6g8  v^brodien  vnnd  hinweg 
gezogen,  woU  eilcenn«nde  sollichs  ûber  Qwer  gnaden  verbolt  sin  :  diewyl  aber  das 
dlieiner  bôscn  meynung,  sondcrs  im  hesicn  vuiid  zû  L'iiUiiiltung  dor  grossen  liebe 
vnnd  frûndlscliain  iewellen  ein  l<ron  vsz  Franckrycli  zû  eiuer  loblichen  eyd- 
gDOScbatn  gelragcn  bescUâcbeu,  laugul  an  v.  g.  vuser  gauulz  demulig  vimd  vnder- 
th&nig  b«Uen,  sollich  voser  wegscbeiden  gnâdigosler  gstall  vad  gûliger  wvsz  ver- 
sieehen,  in  bofltanng  vir  wellen  vnnd  werdeo  vnns  halllen  dermaaa,  das  jr.  .vnser 
g.  lîeb  hfirren  vnnd  vfttter»  ein  groaa  geuallen  vnnd  eer  mil  billff  des  allmflchligen 
habenn  werden  ;  vnnd  vfT  das  Qwer  gnad  vnnser  wollfarl  zû  eineni  aofang  vernemmea, 
fûgen  wir  dersolbcn  warhaffligklichen  zftuornAmrn,  rlns  ails  wir  gaii  Chambory 
kommen,  sind  wir  daselbst  woll  etnpfaugeu,  gemùstrol  vund  eerlirh  be/.all,  demnach 
deu  nachaten  sunder  rûweu  liber  den  berg  Moalgenewers  zogeu  his/.  gau  Sûsen, 
in  wôllicher  stall  xij  fendly  lanndsknechi  vnnd  iiij  fendly  Spanger  vund  Ilalicner 
lagend,  wOUich  hinweg  geschlagen,  o6ch  den  stereken  paass  vnnd  ststl  Sllsen  mîu 
veriânt  jrer  knecbten  abgdagt  :  das  sddoss  ifl  SAsan  bail  sicb  ettUcb  tag  ent* 
baltan*  dodi  sft  létal  sind  die  darinn  warend.  in  hembdern  mitt  wyssen  stecken 
abîtogen,  vnnd  ist  der  markisz  von  Gwasl,  der  oberst  des  keyserschen  bôres,  mill 
siuem  ziig  gan  Monlkallier  bindersich  gewichen,  vnnd  ein  storck  scblosz  gênant 
Williana  hinder  im  gelassen  œil  einem  zùsatz,  wôllichs  der  kiing  mitt  siuem  geschûlst 
vnnd  atOxm  «robrigot  vnnd  ailes  eiMâila^. 

Dadannen  sind  wir  mitt  dem  gsntsen  zQg  den  vyenden  nscb  gan  Monlkallier 
sft  in  gerûster  ordnûng  geaogen,  gedscbts  willens  mitt  jnen  sesehlscben  vnnd 
vnser  heill  allso  vers&chen  ;  sy  aber  vnnser  oiachl  gespûrt,  nilt  gewartol,  sonders 
mitt  scharmùlzen  denselben  tag  vnns  vffenlbaltot,  vnnd  dersdbigen  nacbt,  vig^lia 
Marlini,  hinwSg  gezogen  vnnd  Monlkallier  verlassen,  wulliclis  wir  ingenoniiucu,  in 
hottnuQg  morudrigeu  tage:ijneu  wylei  uucii  wrùckeu  ;  habeuu  al^  mitl  verbcugenn 
vnnd  sondien  gnaden  gottes  [de^J  aUndicbtigen  Tbfirin  entaebflt»  vnnd  ist  darùmb 
ivyl  vnnd  breilt  kein  vyend  mer;  das  binndUkiIck  fait  allenthalben  zft  vnd  erbùtol 
dem  herm  delpbin  vnnd  graodmaislrc  gehorsamen  diennsl  vnnd  spisz  vnnd  probant 
dem  léger  nach  zef&ren  ;  essig  spisz  findl  man  sùnsl  gpâg  vrob  ein  zimlich  gftU« 
vnad  gadl  vnos  von  den  gnadeu  gottes  glùcklich  vuud  woll  zû  banodeo. 

V.  ss 
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Un&digeD  vnser  lieb  herren  vud  vâUer,  wir  habeuD  von  elliicheit  gefaugoen 
vyenden  verstuden,  sy  sygeod  erwirteD  lâglich  jnen  xft  hiOff  lij^  eydgoossen. 
dis  vans  bedArol,  docb  dHI  gloubea  kÔDiieD.  wiewoU  «ir  sAnsl  vernemmen  der 
Iteyaer  habe  an  v.  g.  werben  laasen  vmb  xij^  cydgnoBiien  wider  den  TQreken:  wir 
gloiibeu  so  jin  sollichs  verwilligol,  wurden  dor  kûog  vnnd  wir  die  Tûrcken  sio, 
wider  wôllich  er  sy  fhron  wurdt,  wann  mml  mitl  grosscm  vnrecht  den  kflag 
des  Tûrcken  Leladol  :  wir  hoffen  v.  g,  rnug  soUieiis  ailes  woll  ennessen  eic 

Gnâdig  vnsor  lieb  herren  vnd  ubeiu,  wir  ffligen  vwern  gnadeu  zQuern&uieu,  das 
der  her  graff  vod  Teades,  des  herren  baslards  vas  SaAoyen  sftligen  tûn,  oboraler 
ist  Ûber  vnaern  der  eydgnoasen  hAffea,  wellicher  vniia  vyl  gfltU  ▼nnd  frùndtaobafll 
bewysst  von  wegen  iiwer,  voscrn  g.  obcrn  vnnd  vâltcr,  vnnd  isl  houptman  Hanns 
Jùnckcr,  vnser  obersler  hoùptmau,  vnnd  huUigs  lags  sind  wir  warhafltigklicheD 
bericbl  wie  der  kiing  in  cigner  person  iiber  das  gebirg  syg  vnnil  in  iiij  old  v  tagen 
by  vmiâ  siu  w  iirdt  :  welliches  wir  ûweru  g.  bciiler  meynung  zùschriben. 
Dfttum  aA  fryem  vUd  by  HonUcallier  xiij  nouembria  1637. 

Vwer  g.  alait  vnderth&nig  vnnd  geborsamen  dîener,  gmdn, 
hoùptifil  von  cydgnosâcn  vnnd  pAndtgnossen  Jetz- 
maln  in  des  al1<'r  chrisicnlichoaten  1t0ng9  vsssFranck- 
rich  dienst  iu  Piemondi. 

Copic'  rontcmporaire  tu  pi^er  (flUgnuu)  k  Vvm)  MM  nwrqae  d^tbntieiMi  (Ai^vm 

de  Mulhouse.) 

ÉMM.  JutHÊÊÊÊit  lÊÊÊfitÊÊl  âiu&ÊiÊiioià     Mm  niftii  Ict  ■"""'ni'iilt  JfiiBilit  Amt.  —  r^i  Jnf  diWHe 

tUfendatU  k  diwrcf,  le  trihtmnl  n'abutient  de  séparer  >>■••  rl'^tr  rpoux,  quoiqu'il»  ne  puissent  pa*  vivre  en 
OMMMM.  CepetKUuU  ayant  égard  à  lewr  entmU,  U  iiatUi^  entre  eta  rargtM  comfUiaU,  k  vin,  k  blé  et 
tùiitêâ  let  intnrfiiriin  dt  iWmribr  dlnif  Ib  oroBoriiott  dg  tbiuT  tien  mur  iê  tuiH  et  «Tint  Hen  «iMr  b 
femme.  Le  mari  cède  à  la  femme  m»  fit  monté,  et  chacun  des  époux  reprend  ses  habits  Les  biens 
meubks  et  imfnetMi»  mtent  indivis,  et  si  on  k»  hmi,  cJkaeim  «ira  «a  jMrt  dm  kfjfer.  Bm  eoi  de  dueth 
lution  de  la  ooMMMMWté,  la  femme  rapportera  etm  Ht. 
BmBdak. 

Zwnaehen  QauM  Jagar  dem  alten  vnnd  adnar  bnarfKiw  îat  geratgeschlagl,  vas 
gnUigkail  geaprochen,  dwi)  man  vaa  goUlicber  gasdirifll  beide  éhamenaoban  nit 

scheiden  kan,  vrîa  wol  aie  nil  bey  einander  syn  wolicn.  su  kan  man  vfi  diasmal  nit 
theileu,  sorulfr  vsz  giitigkeit  heidc  t'helût  die  parsclinfft  llu  ilen,  nanoHrhen  Clatiszen 
Jeger  den  /.weilbeil  iu  parem  gelt,  vnd  die  fruw  den  driiteii  Iheil:  deszgleiclien  win, 
korn  vnd  aller  esszendeu  spiszen  sol  er  deu  zweilbcii  babenn  vnd  sie  den  drillen- 
Iheil  ;  item  j  beth  aampt  kuaaen,  lilachen  vnd  dacken  aol  CSanaa  seiner  frow  geben 
vnd  aUe  jre  deidar;  dargagan  aol  ar  sdna  daider  bèbaltan.  Dar  gattervnd  husarat 
halbenn  aollen  bliben  anston  ein  zeit  lanng  vnts  vff  weidarn  beaobeidt  :  so  aber 
Clausz  oder  die  frauw  die  gulter  so  sie  beide  haben,  verluhen  wollen.  so  sol  alsdan 
das  selbig  ge!l  von  gtillern  yedem  sein  anzal  g^ljen  werden  ;  vnd  so  ea  au  phal 
kumpt,  sol  àiiH  belh  sampl  kusi^zcu  widerumb  vndergcworfll-u  werdeu. 

Minnt*  an  papier,  (Archives  d«  Malhoas«.) 
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S307.  Addberg  Meiger,  bourgmestre,  et  le  comeU  de  Bàk  mamteat  à  ktwê  eottfédéréa  de  MuOume, 
que  itw  etHMa  werrf  a  reçu,  la  vtàe,  «««  Mftv  iu  XIII  iê  mnAe/mg,  a»ee  mw  Wjpow*      9>  janvUr. 

2^  Luther  à  ta  lettre  qu'ils  lui  avaient  écrite  précédemnmit,  au  snji;i  iVun  accord  sur  la  saitUe-eèm,  «I 
«M  autre  écrit  den  BD.  Ciipitou  et  Bucer  (uheaaie  à  MulhouM,  à  Bâle  et  à  kur$  corêligionmtirei>  de  la 
cm/édération.  D'apriu  cette  Uttre,  Ha  tte  sauraiettt  douter  que  Luther  ne  partage  leur  «entùnent  sur  la 
iiécMwW  de  kt  ceneonifv  «t  U  UmeigM^  Ca/Uim  tt  à$  Bmer  Imr  «•  Mf  gaemt.  ib  iittOtiU  «n 
conséquence  leurs  voisins  à  congédier  les  opposants  qtti  persistent  à  propager  f erreur,  à  se  borner  à 
Imteirincmfnt  de  In  vérité  dans  sa  nmpjictté  et  à  faire  m  sorte  de  mcnntemr  la  paix  rétiginue. 
Mardi,  42  janvur  1538. 

Den  fimmeo  lïlnicbtigenn  wisen  bungermeistorn  vnd  rluit  der  staU  HûIhuseDn» 
Tiisero  besondern  gûten  frAndea  vDd  getrùweno  lieben  eydtgnonen. 

Vnser  rrQntlilicb  wiJlig  diennst  sampt  waa  wir  ewenn.  ||  Uebs  vnod  gûU  ver- 

mogcnn  zûuor. 

Froin  fursichtig  U  ersam  wiss  iosonders  gùleu  Irund  vud  gelriiweQ  licbenn 
e^dignossenn,  vff  mentag  nechatuersdiiDeii  hahenn  vnaer  besonders  gûl  flraod  vnnd 
yertrflvl  lidb  nachpero,  die  Terordneten  des  krtegs  ao  raan  nempt  die  drytsehenn 
der  atalt  Slraszburg,  vnsern  geheymeD  rhâlenD  gschribeon,  vnnd  mil  demselbigcn 
die  anlwurl  deren  sich  doctor  Marlin  I.utlier  vIT  vnsfr  Jinf!  liieuor  vbprsoluckle 
scbrifîi  die  concordj  das  nachtmal  vnsers  lioben  hem  Jesu  Ciirisli  belongen,  eiil- 
schlosseiHi  \nnd  tiiit  eiguer  kand  gescbriben  bal,  iniUampl  eioer  ucbcuscbriffl  so 
1).  Gapilu  vnnd  Bucenis  an  ûcb,  vnns  vnd  andere  vwere  vnd  vnsere  eydlgnossen 
▼od  mitgnosaen  im  i^aben  geuerligl.  zdgesant  :  vnd  diewil  die  angeregien  Lutbers 
ynd  der  prediger  su  Strassbuig  scbrifllen  Oeb,  vnns  vnd  andem  vnaem  milgnoaaen 
desz  gloubens  gmeiii  etc.,  haben  wir  die  vITgelban  vnd  ucb  deren  innluill.  wie  jr 
ab  biligetulen  scbrifflcnn  zcsecbcn,  iiil  vubericlit  wollen  Insscnn  :  vnd  diewil  sicb 
D.  Luther  iu  siner  aiUwiirl,  so  gar  chrisleuulicb  brûderlich  \ud  frihilblicb  fwie 
wirâ  andersl  nil  verslan  kunnen)  gegcn  vns  erzoigl  vnd  scbickt,  das  wir  kein 
xwiuel  driu  selzeu  joie  sye  die  gQltseligenn  CQUCordien  oit  miader  dann  vns  vnd 
aUen  liebbabwn  cbiîsleimlicheu  gloubens  vnd  einigkeil  aefUrderen  acgelegen,  oucb 
dan  frommen  Iheuren  mennem  Gapiloni  vnd  Bnoero,  disenn  bandai  so  hooh  varUHwt 
vnd  bnniatdt,  das  wir  Inllich  ntl  aoderst  gcdenncken  kônnen  dann  was  sy  uch 
vnd  vns  diser  sacben  halbenn  hieuor  vnd  yelzl  fur  bericbl,  crcliinmg  vnnd  versland 
geben,  das  jme  D.  Lutber  solichs  gefallenn  lasse,  darumb  wir  disen  golscligenn 
baudel  billich  vnd  danckbarlicb  zù  wolgefallcnn  anuemen  clc.  :  so  gelaogt  an  uch» 
vnser  innstmders  gût  frOnd  vnnd  getruw  lieb  eydlgnossenn,  vnser  ganta  frûnthliobs 
b^;erenp  jr  wdien  den  langen  varsag  D.  Lntbera  antwart  sampi  eUem  handd  im 
beatenn  verstan*  dia  schryer  vnnd  irtbump  pflantaar  so  disent  gothliobenn  w&rch 
ta  wider  sind,  abslellen,  das  votoh  der  gotblichenn  warbeit  inn  chrlstcnnlicliar 
einfall  vnderwisen  vnd  leren  lassen,  ouch  discm  handel  mil  allem  ernsl,  was  mm 
verner  bierob  zelhnnl  sye.  damit  ein  rechle  ware  beslcndigo  concordj,  wie  vuos 
allen  hocb  vonnôlcu,  gepilanlzl  vund  erballenn  werdu,  uacb  gedenncken  vwers 
gmflU  vnns  vmlendigen  :  was  wir  dann  mit  gott  vnd  der  warbeit  yemer  aft  gftlam 
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befurdereD  mogeo,  wellen  wir  vDsera  teils  zelhUnl  nit  vnderlassen,  vnd  sînd  uch 
«Ue  gfttwillige  frttnllichei(  zebâwisenn  begirig  vnod  gneigt  :  damit  gotl  beuolcbeo. 
Dalum  «nstag  den  xsij  januarij  anno  etc.  38. 

Âdelbeig  Meyger,  hnrgermeisler  vnnd  rhal  der 
slatt  Basel. 

Origiml  «n  pipiw  aetllé  de  eii*  vectt.  (Arddvw  dt  HnlhovM.) 

1G8&         «BOS.  AitOerg  M«i§te,  tmrgmetirt,  tt  k  eomtttl  é$  Mb  trmêmeltmit  à  tam  iom  amk  4e  Mii- 

!7  mai.   Itoutr  h  rh<A<dion  jtrùe  ;  ir  i,s  >  mUm  eettfiièrii,  m  WjpoNM  à  wm  dmamât  4$  famNrwr  pour 
obtenir  Uur  tecoun  contre  ks  Turcs. 
Yettinii,  17  «mi  1538. 

Den  fursichligen  ersamen  wysen  burgcrm*>isler  vnDd  rath  zu  MoUiuaen,  vniisem 
besonders  guten  frùndca  vnod  gelruwea  liebeo  cidgaositeD. 

Vonaer  frùoUtcb  willig  dienal  vnad  was  wir  eeren  vnod  gfila  tl  vermôgend 

zeuor. 

Fi:rsiclilip  ppsatn  wyss  besoiulcrs  gui  fri'imll  vrintî  I]  geirùwen  liebuii  eidgnossen, 
was  geun  iii  vw.  r  vmid  viiuser  lieh  eidgnosseu  sicli  der  Tûrckenliiltr  gegen  der 
ro"  k'"  int.,  viiDscrem  aller  gnudigislen  herrea,  zu  aulworl  eutscblossen,  babend 
jr  ab  InligeadeDi  zedeU  araenHHnmai  :  wdlicfas  «ir  veh  gants  fmnllîelier  meyaung 
ait  verbalten  vrellen,  vnnd  aînd  veh  zu  lieblhalen  wol  gndgl. 
Dalum  frytaga  den  xvij  may  anno  etc.  xxxviij. 

Adelberg  Meyger,  burgermeisler  vnd  ralh  der 
slal  Basel. 

Orifiiml  en  papier  BMllé  de  eire  verte.  (Arebivei  de  Hnlbwue) 

Xba».  2309.  Addbtrg  Meiger,  bourgmestre,  et  te  conseil  de  Bàk  trattsmettetU  à  leurs  Imu  <mis  de  Mul- 

6  eepl.    AeiM*  «w  fiM»  ek  le  demUn  iStU  dt  Bai»  emteemmt  U  commette  4n  Mit,  cf  imr  «itfwipaeiiii  df  le 

p<tr!  /  ;  (intotts,     'riv'r  >>,  mom  A  eoM  aalcirttBW. 
Lundi,  6  septemitre  1^9. 

Denn  fronnuon  ersameim  wyiann,  vnnawnn  ino  sonndera  gaieau  frùndann 
vnnd  getrûwen  liebenn  aîdgnoawnn»  buigernieialw  vnnd  rhat  der  alai  llàlhAaeDn. 

Vutiâer  IrùndUicb  willig  dieunsl  ^euor. 

EVommann  «aamann  wyaann  beaonndara  gAtenn  lîrAnd  vnnd  getrAwenn  lie- 1 
benn  eîdgnoaaenn,  aa  babennd  vif  naehst  gehaltenem  lag  an  Badann  gamein  vwer 
vnnd  vnnaar  ddgnoasenn  II  cin  ordnung  vonn  wegenn  dan  korana  vnnd  flàrkcHift 
BDgeaebenD  vnnd  geselzt.  wie  jr  ab  bierinn  verschlnss^ner  copie  zûueriiemmenn 
babenn,  vnnd  vnns  dorby  des  wir  vch  solliche  ordnung  donioch  zii  halleuu  wiissensi. 
zù  schickenn  sollenn  beuolbenn  :  derhuibenn  so  âchickeiiu  wir  vcb  auger^le  urd- 
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nung  hietnil  mi,  ilonnil  jr  dero  deslo  bas  nachkommcnn  vnnd  gelebeiin  môgenn, 
vnud  sinndl  vcli  soast  frùndtlicbe  diennsl  sebewysenn  wol  geneigl. 
Datam  montae^  deon  vj  seplembrïs  anno  etc.  xzziz. 

Addbog  Meiger,  bu^germeîsler  vnnd  rbal  der 
atal  Baaat. 

8310.  Les  déinUes  de*  quatre  catUons  tk  Zurtck,  d'Un,  de  iSdtwiU  ei  de  Schqffkome,  mmUtiou  à  1540. 
RaUwtil,  mmdeitl  à  1mm  eamwattaiito  ée  AirM  H  4t  SduH^mm,  fii'tqwilt  Msdr  «qrfijé  tnrprmitn   n  «ot. 

lettre,  ils  ont  reçu  ordre  (U  Zurich  (Fenvoijer  un  rajtimrl  sur  la  somiiMlion  (h  kura  confédèri»  de  Bott- 
weil  :  à  M  égard  il»  te  ruèrent  à  ce  gu'it»  kur  otU  précédemment  cent ,  ils  toMUent  qWà  la  réception 
4ê  la  kUn  ie  Zmdt,  Qt  w  mhI  fvmiw  dnNMt  le  bourgmutre  et  quelques  ctmêtXer»,  pour  leur  repré- 
tenter  f  inqitiHwh  où  ks  cantons  se  troutaimt  à  leur  sujet .  aux  remteifnemetUê  ^mlm  iiptitit  <ml 
^Hif)rr  ■  >/3/.  de  Rottweit  o»t  ({jouté  de  imireavx  détaHs  xiir  l'entrfe  en  campiiçne  de  leurs  MMMâfc 
i^uaut  à  i'arttUerie,  aprè$  avoir  tmdu  un  instant  la  garder,  Us  se  sont  ravisés  U  cotumtent  maintaiimi 
à  fa  fmàn  em  im  4»  IFarlaMbvy,  «ow  à  la  mmUMn»  ««•  tmOa  U»  Hffaim  êoitHi  nfkmitê  frkh 
ktbkment.  Devant  se  rendre  k  lendemain  atijtris  de  sa  grâce,  Qs  a^api^iqueront  à  obtemr  cet  aceommo- 
demaU,  —  Dont  une  eéduk  infuse,  les  députés  accusent  encore  réception  <Fune  seconde  lettre  de  Zurtdk, 
flii»  Imr  «MMONM  ta  convocation  de  la  dièU  à  Bade,  pour  la  saint-CHhmar  (16  novembre)  :  les  cmfédèréÊ 
âi  Jtfhwil  Inmmd  b  <Mn*  tnp  iDMf,  mi  ftie  Imn  tHmemia  m  rmtfoneHt  ésjomt  m  jour:  tftAuftlwit 

pour  qtCrti  xf  rfndnnt  mtpri-'.-  dit  duc  de  Vurtembertj.  >i  kn  députés  parviennent  à  rr'j'rr  Im  diffiadté>t 
pendantes  avec  lui.  Ha  obttement  aon  intervention  pour  en  Jimr  ^almeiU  avec  Christophe  de  landen- 
tttf.  —  SHfim,  «flwrt  dit  fimer  tnir  kUrt,  ta  députés  font  part       «mhc  4W  priMmitr  mtr  Iw 

MMMMMf*  de  ennemi. 

Jmr  d»  la  màH^MMtm  MO, 

Denn  JroDiinen  fbiaiebtiges  areamen  wysen  bùrgermeiater  vnd  riialen  der 
Blellan  Zûrtch  VDd  Schafhùsea,  ▼nnaern  ÎDiiaonndera  gnedigenii  gûnstigen  berreno 

vnnd  gelrûwenn  licbcnn  eidgnossenn. 

Zâ  SchafDiûae&a  vfiieth&iuid  vnnd  dem  nocb  ylennds  gonn  Zurich. 

Vnaaer  gannta  «illig  diennat  mit  erbielung  aller  eaeaa  benor. 
InnsoDdere  gnadig  gûoatig  herrenn  vnnd  geirùw  lieb  eidgaosscDo,  nach  dem 
letstenn  schribenu  su  wir  vcli  von  Rolwyl  gelhao,  habenu  wirdemnooh  ein  scbriben 

vonn  vch  vnnsernn  liebenn  eidgnossenD  vonn  Zurich  empfanng^nn ,  iin  hi'schlussj^ 
dess  iuniialts,  dos  wir  vch  vfl"  die  manung  su  vcli  vou  viisern  liebcii  eidgnossenn 
vonu  Rolwil  ziikommenn,  behcbleo  solleun,  hy  lug  vad  nachl,  wie  diu  iàucbcun 
alanndami  elo.  :  vff  daa  fttgen  wir  vcb  sQwtoaann  daa  wir  vff  xinslag  zunacht,  ao 
bald  vir  g^nn  Rotvyl  kommenn,  vch  vnnaemn  gnedigmn  h«renn  gachribeon, 
waa  vna  die  von  Roiwil  beriobl,  desa  achienns  sollich  adirîbenn  aiga  vab  nun  me 
vberantwortet  ;  aber  vlî  vwcr  scbribenii  aind  wir  fùr  berren  burgenoeister  vnd 
elllicb  der  rhSlenn  kerl,  vuud  jnen  zum  ernstUcbislen  fûrgcbalten  wie  vnus  nit 
zwyde  dann  das  jr  vnuser  licrrenn  in  grossen  vtiriiwenn  syennd,  vnd  was  sy  sidhar 
erfareu  vud  gloupliclieu  buriciil,  vns  das  selbig  aiizu^uigt-uu,  duniuL  wir  das  vnit- 
aemii  berran  vnnd  oberenn  cuaebribenn  konndenn  :  vff  des  sy  vnna  beriobi  acbier 
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glicher  gâtait  wie  uor.  doch  das  sy  kuiidlAchaft  aidbar  babennd»  dos  vageuorlicheii 
voDR  vier  inn  die  fùnfThunderl  pferd,  damader  bia  inn  die  fânlkig  edlen  «in  soUeoD, 
tXk  Knewis  fûrgeriltcon,  welliohs  Knewis  fânlf  mil  wega  voqh  Rotwyl  glegenn,  aber 
ann  einer  ein5di  das  bis  inn  zwo  mil  vngeforlicbenn  dorumb  niendcrtb  dhciii 
berberg  nocb  woiiung  sig,  vmid  sig  ourli  doselbs  nùlzit  annders  dann  ein  probsty 
viiud  dus  wûrlzbussli  :  dcssglicheun  aoh  dauQ  der  bùiTcn  ao  vit'  anaderbalb  mil 
v^s  voon  jr  stal  lyt,  fûr  vnnd  fûr  vssz  den  Uilern  ein  «ttlodif  habeon,  vand  soUenn 
elllich  rûler  noch  vorbanodoi,  die  vff  die  vnndo'handlung  ao  swâflcbemi  maig- 
graff  Ernosten  voan  nider  Badenn  vnd  dem  vonn  Famigemi  furgenommeiui,  war>- 
lenn,  vniul  so  bald  die  gùllicli  biugelegt,  sollena  sy  dann  angends  mit  Stoffelnn 
vunn  Lcindcnberg  berùfl  zicbenn  :  sollirli  vnnd  dergUohen  kitodtacbafil  ay  taglick 
liabenn,  dns  wir  vcb  vff  vwer  schribeu  anxoigen. 

Zum  anudernu,  als  wir  oûch  aofangs  nocb  vnnserra  befelch  dcss  gscbûUes 
vnod  annderen  arUoldeii  halb  fàr  mnaer  eidgnosaen  Yonn  Rolvyl  kort.  vnnd  nooh 
vnnaer  werbung  habend  sy  veroieinl  daa  geacbûti  sû  bebalteno»  diewyl  es  jnen 
frig  gescbenckt  aig,  lût  jrer  brieflfen  :  al»  ay  aber  vnos  f6r  ma  gmeind  gewiaenn, 
vnd  wir  vfl*  bût  vor  einer  gmeind  erscbinenn  vnd  vanser  befelcb  jnen  vorgeo£het, 
die  demnotrh  dem  ralb  vnnd  den  secbszehcnen  die  sacb  vberp;''b''nn,  dornff  sy  vnns 
deniuoch  mil  iuUwort  begegnet,  soverr  wir  die  anndernn  spennigen  sncnenn,  es  sige 
dess  bulTgerichU,  dcr  frigenn  gepirs  vnnd  der  anndero  sachen,  oucb  giiUicb  ver- 
Iragen  vnd  eins  mil  dam  anndernn  hingelegl,  aïs  dann  «dknn  mt  Kom  f.  g.  daa 
gescbùte  Bdaeaagenn  gwalt  haben.  doeb  nil  ee  bias  das  sy  mit  Cristoffeln  vonn 
Lanndenbcrg  vertragenn  vnd  die  vflir&r  su  end  komme,  do  wir  yfS  mom  ta 
gemeltera  berlzogen  verriten,  der  boffhung  sollich  spenn  in  der  gûllicbeil  ziiuer- 
Iragcn,  dann  an  vnns  gantz  nûtzil  orwinden  soU,  annders  wir  vcb  ietzmol  nit 
wyllier  zûboridilenn  wùssenu  ;  was  aber  vnns  verrer  begeguel,  wollen  wir  vcb  by 
tag  viid  uacbl  l>erieblen. 

Datum  vnd  mil  dess  fnunmen  ernvesten  vnnsars  lièbMt  mitheiren  Jobans  Haben« 
dess  rhats  der  alatt  Zuricb,  insigel»  inn  nammen  vnser  aller  versdilossen,  vffHartîm. 
vmb  die  ïx  stund  vor  mittag*  an  nu  etc.  xl. 

Der  vier  ordlen,  namblicb  Zùricb,  Vry,  Scbwylz 
vnd  Schafniùsen  rbalsbolten  ietsl  xa  Rolwil 
versampl. 

Ceduk  induaa. 

So  dann,  gnedigen  herren,  als  wir  disen  brieff  gacbriben  vnd  den  bolten  hin- 

wcg  verligenn,  hkben  wir  daa  ander  scbriben  von  vcb  vnsern  lieben  herron  vonn 
Zùrioli  enipfangen,  vnnd  vernoramenn  wic  jr  cinf^n  kurlzen  jlcnden  tag  vff  Olmari 
gun  Baden  inu  Ergow  angeselzl  etc.,  wellichs  wir  vnusernn  lieben  eidgnossen  vonn 
Rolwyl  angezoigt,  die  sicb  dessz  bescbwert  vnd  vermeiul  babenu,  der  tag  sig  jnen 
zu  lang,  dann  jre  vyeund  sicb  fûr  vnnd  fûr  slerckennd  :  sy  babend  vnns  oucb 
emstUehen  engesûobl,  so  wir  su  f.  dt  sa  Wûrtenbeig  kommen  vnnd  die  vbrigen 
sachen  vsgerîcbl  vnnd  su  gutem  ennd  gebrachl,  das  wir  dann  sin  f.  dl.  pifteon. 
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das  sy  SlofTel  vonn  Lanndenuberg  abschafTeun  vnnd  ahstellenti  wolle.  dann  sin  f. 
g.  siilliclis  ullcr  besl  zi\  wegenn  bringenn  inoge.  sollichs  wir  uiicli  mil  allem  eronsl 
vond  vlyss  trùwlich  vszriclileuu  wuUcu  ;  ob  wir  dasi  aber  b^'  dem  hcrizogeu 
erhebeim  vnd  >&  wegen  bringen  inOgen  oder  nit,  mOgennd  wir  noch  diaer  xit 
DÎI  wAssenn;  was  aber  vnns  witer  beg«gnet,  wôllend  wir  veh  lags  vnnd  oacbts 
berichtenn. 

Disen  brieiT  wuUend  jlenU  vnsern  liebeii  eidguosseu  vuii  Lulzeruu  zuschickenn. 

Wiler  babennd  sy  vnns  inn  diser  slimd  anzoigt,  wie  liienaclits  jre  rûter  ein 
gfangnen,  den  sy  Irûg  pinlicben  gefrogl  baben,  der  bekendlb  vnad  verieben  wie 
haruacU  Iblgi  : 

Item,  Clans  DeUen  vonn  Lar  batt  anaoigt  wie  Martin  lips  sin  banptman  sige, 
vnd  sigend  vff  Uuend  knecht  vngeforlieb  th  Waltmeaaigenn,  das  anndeiiialb  mil 
Tûnn  Rotwil  iat. 

Ilem,  er  sagt  das  oucL  ein  bouplmau  vmb  Oberkilch  vfT  einera  scblossz  sige, 
ein  feisler  mann,  vnnd  lossz  sicli  ein  edelman  schelleou. 

Itoni.  er  sagl  oucb  es  aolleim  sechs  venlin  knechl  vuiu  Bodeua  »ec  konimen  zu 
disem  iiull'euu. 

IleoB,  jnen  isl  ouch  wamung  sû  kommenn,  das  sin  reisiger  sog  vffberwert  siehe 
vnnd  binaebt  biss  vfT  drig  mil  gonn  Rotwil  kommen  soUe,  wiewol  man  sy  vber 
wûrtenbergischcm  boden  nit  hab  woUeu  lomnn  siehenn. 

Datum  inn  yl,  frylag  noch  Martini,  vmb  die  nûndtenn  slunnd  vur  millag, 
vnnd  inn  diaer  slond  verritten  wir  voua  Kotwyl  zu  dem  hertzogeon  gonn  Wur- 
teunberg. 

Cofi*  contMopomiiM  en  fKfhu.  (Arduvat  d«  MoUmnim.) 

mi.  Le  bourgmestre,  le  comeil  et  les  bourgeois  de  Zurich  ex}>rimetit  tmx  tinf  tmlmu  eoUietiqueê  IbW. 
leur  nurprife  de  In  ^rnimafion  qu'ils  rieuiietit  de  leur  adresser,  d'entrer  avec  eux  m  etmpagne  en  farevr  gf^f 
de  leurs  confédérés  de  hottweil:  lis  ne  compretment  pas  ta  hâte  avec  laquelle  les  cin^  canton»  ont  pris 
cette  rhoimtion,  à  ta  iMiBe  du  jmr  «A  fa  dièU  èoSt  Jt  rhmir  è  Baât,  yrMMiwwt  pour  «MKUnr  «nt 
le»  mesures  à  prmdre  ;  puin,  <'.rmiii)i<nil  ks  Ifnufs  de  ridliancc  tpii  Hallit  kut:<  droits  et  hnr.t  ofiligations 
réciproques,  tZs  smUiennent  que,  pour  tout  ce  qui  se  passe  m-dehors  des  frontières  des  »q^  cmittm 
primdifit,  «Hé  ne  tomte  pat  âe  mopeM  it  «oalraàif*  mtx  ww  eontre  le»  auim.  A»  eonséquence  tZt 
refusent  formeHtmiul  de  M  rendre  à  f€9pet,  à  hi«hi«  giM  In  eenflUfivtim  n'en  détOe  mutiremMt  à  ta 
diète  de  Bade. 

Zurich,  samedi  après  la  samt-MM-ttn  1&40. 

Ann  die  fùnff  ort. 

Vnnser  frûntlicb  wiliig  diennsi  sampt  was  wir  eerenn,  liebs  vund  frûnlsdiaffl 
vermflgennd  sonor. 

Froramen  fùrsichtigeu  ersameij  wysrn  inn  sonnders  gQtenn  frûud  vnnd 
gelrùwenn  lieben  eidgnossenn,  wir  habeuti  vwei  trelleulich  vnnd  ernstlich  niannng, 
doriou  jr  vuus  mit  crzellung  der  nol  vnnd  beschweiung  so  vwerii  vimU  vunsemn 
eidgenossen  vonn  Rotwyl  vonn  Cristofleln  vonn  Landennberg  begcgncl.  hocb  vnnd 
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Irelleuulicli  maaeund  das  wir  vfT  nechstkùnffUgeim  donoaUg  mit  viinaernu  eet  vuud 
sddieDO  vSbredienB,  vnnd  deit  neobstenn  der  stalt  Schafihûseno  xii  tfostlidi 
ziéhenD,  vnnd  gemélten  Twern  vnnd  vnaern  eidgnoasenn  vonn  Rolwyl  bilfft  rath 
vnnd  bjstannd  in  hinderlrûckung  jrer  vigendenn  bewysen  wOllennd,  ailes  innhalts 

der  lengo  noch  verstandeuii,  viiud  dorab  nil  wenig  bcfrùmbdenns  vnnd  bescbwernis 
eitipf'augenn,  das  man  aliweg  der  pstolt  liinder  vims  vnnd  anndern  orten.  ouch  on 
vnswr  bcfrogenn,  wùssen  vnd  geheli,  mu  soUicheun  schwereu  vnnd  nierklicheon 
hcodlenn,  die  wol  nit  nun  etUiche,  sonnder  aile  orl  beriirennd,  die  ouch  biUich 
dommb  befiragt  wurdeno,  durchâuren,  vnnd  aicli  so  dnes  adi««r«nn  sori^lîclieii 
lodlichen  vnnd  verderptîdienn  kricgs  bkennen  vnd  vnnderwinden  sdle,  das  vnnn 
billich  beaohwacbet,  vud  hetlen  vas  genlzlichon  vcrsehenn  jr  boUend  die  aorgonn 
vnnd  gfaren  so  vnns  allen  hiedurcîi  vfT  denn  halls  wachscnn  raag,  bas  erwegeno, 
vund  diewyl  dor  lag  zû  Biidcn  so  aahe  vor  ougeon,  desselben  gûllicb  erwarlel,  vwer 
vnnd  annderer  v  iiuberer  eidgaossenn  ralb,  gefallen  vnnd  meinung  dorob  vernommenn 
vnd  hîndçr  vnns  keinen  soUicben  scbadlicbeon  Tffbruch  gemacht. 

Dtevyl  jr  aber  inn  gedacbter  vworer  mannng  die  pùnt  anaâdien&d,  vnnd  das 
irîn  craQlder  aelbenn  ikeb  kriegs  recbt  erkenntbabind,  vnnd  vnnsdann  der  bandai 
ebenn  schwer  oblyt,  aind  vir  oûcb  vber  die  pûndl  gesaMenUi  die  erduret  vnnd 
lindenn  nil  das  jr  vnns  vonn  annderpr  orlen  oder  vonn  jemands  annders  wegenn, 
oder  wytcr  uocb  lerrer  dann  der  hezirckg  inn  den  pundthen  der  sibenn  altenu 
orleun,  eigentlicb  vou  eiaer  marcb  auu  die  anudere  heiter  vergriflen  vnnd  bestimpl 
isl,  vnnd  vmb  aadienn  die  nob  inertb  dem  selben  kreyss  nit  erloûflennd,  habiad 
semanenn  :  dwrneben  konnend  wir  oucb  nit  findenn  das  vcb  weder  StoM  vonn  Lann- 
denbei^»  nodi  jemands  anders  abgseit,  noch  an  vwemn  iyben  oder  giUem  innertba]b 
gemeltem  bezirgk  angrifen,  beleidigt,  besdifidigt  noeh  bekùmbert  babe:  deszhalb 
wir  genlzlich  achten  vch  by  denn  pùndtbenn  vnnd  by  sollicher  manung  nùtzit 
scbuldig  sin,  oder  das  jr  vnns  vmb  sacbenn  so  der  siben  altenu  orlenn  pundt  vnnd 
deoD  bezirgk  dorinn  besliuipi  nil  bcrureud,  zemaaen  rechl  uucr  iiig  kabinud,  dano 
ao  wir  mit  vwemn  vnnd  vnnaemn  eidgnoasm  von  Rotwyl  sonndere  pundt,  die  aber  solUcb 
kriegsrecbt  nit  stt  bekennen»  babind,  aind  oder  werdenn  wir  dann  den  aelbenn  elwaa 
scbuldig,  darumb  werdenn  wir  jnenn  nocb  gepûr  w  ol  anlwûrtenn. 

Vnnd  diewyl  wir  dann  nocb  kciner  eigcnnscbaffl  bericht,  wcr  oder  wie  starck 
jre  figeund,  wo  hinuss,  an  w&o,  oder  ob  die  gemellen  vwer  vnnd  vnnser  eidgnossen 
von  Bolwil  noch  iun  dem  bezirgk  den  jr  pundt  vsswysst,  angrifîenn.  genôt  oder 
bebchudigl  sigind,  vnnd  sich  billich  gepurl  das»  wir  vnnsere  niithafleu,  die  juea 
aïs  vil  ala  wir  acbuldig,  afluor  ondi  dorob  vemenunend,  der  tag  oûcsb  ao  nahe  vor 
oâgenn,  vnnd  jr  vnna  vas  vngeb5rlenu  vraacben  vmb  aaobenn  dSe  vwere  pûndt  nftt 
angonnd,  n6t  baben  zemanenn,  so  gede:  I  wir  vch  nfttsit  inn  disem  faal  scbuldig 
sin  :  wir  wcrdcnn  vnnd  wollend  ouch  sollicli  vwpr  mannng,  die  den  piindlhen  nil 
gemcss  isl,  nil  annemenn  noch  dereun  inn  dheinen  weg  gehorsam  sin  noch  slatl 
Ibûu,  souder  dess  ungt^eUleon  lag^,  vnd  da  annderer  vwerer  vnnd  vnnsercr  lieben 
eidgnossen  gfaUen  vnd  meinung  witer  erwartcnn,  vnnd  vnns  da  mitjnen  nacb  aller 
nottùrfit  vnnderreden,  ate  das  vnsers  bedungkenos  billich  gschicbt:  vnnd  bltlead 
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vch  dorulT  gar  frondlicb,  jr  wolleiind  Uea  seiben  lag  gliclter  gslall  wic  wir  besQchenn, 
vnd  donior  nil  vffbrecheiin  noch  vnns  sollichenn  lasl,  dcr  vnns  allcDn  «ol  zû  schwâr 
werdenn  miiclit,  vff  den  hais  ladenn,  vnd  nit  also  fùr  vcli  aelb  fùrfareDii  sonnder 
anndeniD  ortenD  oûoh  loaen,  vod  mil  dero  vorwùasenn  vDd  rhal  bandlen,  das  aiob 
gq)6ren  wirdelh  :  dess  wùllend  wir  vns  gentzlich  zii  vch  veraeheDO  vnnd  vch  dor- 
nchen  sonnst  lieh  vnd  diennst  '/ilbewysenn  fj;eneigl  sind. 
Vssz  Zurich,  sampatags  nach  Marlini  euno  etc.  40. 

Burgerineisler,  riilh  vtiud  bùrger  der  slall  Zàricb. 

Copk  contanq^ovauM  en  p^er.  (AkUvm  de  Holboote.) 

2818  L'avoyer  H  le  cotueil  d»  Btrne  OÊUMmcaU  à  letm  confédérés  de  Bék,  p^Ut  se  proposent  de  1540. 
prendre  part  à  la  èUtie  dt  Saie,  fomr  dUMrtr  tm  ta  imamà*  de  seeotm  de  SùUweO,  menacé  par   14  dot. 
lat  eMbvp'iea  àt  OurUtefkt  ie  J—rfmtMy,  et  «'anaeiw  am  meeimi  tp^éOe  pmdiu;  imb  emignant 

(Me  imr  teliffio?!  tir  court  quelque  dançer  âaps  cette  affaire.  Ht  f  rrVîif   Bâle  d'eriroi/er  anx  informatims . 
tout  Ame  la  ForH  noire,  qu'auprès  de  tftrasbourg,  notamwetU  ^r  savoir  si  te  comte  OuiUaume  de 
F^nknberg  ne  tient  pas  fxwr  ZimitiAtrg,  etmm  le  bruit  en  eoterk 
Mê  mmmtn  1940. 

Vonaeren  MoUlicèan  wOligen  dienal,  aampt  was  mir  (sic)  eren,  li<^  vnnd 
gfltta  varmAgend  nioor. 

Frumen  fùr^ohtUgen  ersamen  wisz  insondcrs  guU  frùndt  vnnd  verlruwl  lieb 

eidgnosenn,  vnsz  zw-ifflelt  iiydl  jr  synndl  beriolil  dos  anzugs  so  Crisloffell  von  Lan- 
denburg  vtT  RoltwiU  tbult,  des  glicbcn  der  inariuuug  so  die  von  Rotlwill  haben 
loszen  vszgoD.  ouch  der  thag  leislung  des  halben  gon  Baden  durch  vwer  vtid  vnscr 
lieb  eydgnosen  von  Zirich  bestimpt,  die  wir  durch  Tnser  pollscbafT[lJ  bcijucbt  worden, 
mit  bevelohl  ae  berattaehlageii  vnd  ajch  in  vnaerem  namen  se  entaohlîesaen,  iras 
der  pundt  von  Roltwill  vermag,  mïU  anderen  eidgnosen  gemeînlidi  oder  dar  merer> 
Iheill  zeerstatten.  des  wir  ùch  ganlz  frùnttlicher  incinung  berichtten  welleii,  vnnd 
dar  neben  diwill  \xir)  etlwas  snrg  dorvff  sloU  vml  villich[l]  vnser  religion  /.owider 
synn  nnVlil,  gepâUeu  haben  ùwer  kuiKisrliaftJt]  vffen  Scliworzwalldl,  oucli  l>y  liwer 
vnd  viiser  verlru[w]lenn  nachpuren  von  Stroszburg  des  halben  zemachen,  die  will 
gesagt  wirtt  das  grofT  Wilhellm  von  Fùrstenberg  dea  ansehlag  gedacht  von  Stroaa- 
buig  wAaaen,  by  dea  von  Landennburg  aug  sj  soUe»  vnd  was  âcb  hieninder 
woriiaffUcklicih  beg^ett*  vnaa  des  sa  veralftndigen. 
Daltum  xnîj  noaember  1540. 

Scliullhes  vnnd  rail  zu  Beron. 
Copie  cootemporMiie  «n  p«pt«r.  (Aiehnes  de  Mnlliotueu) 

2313.       bourgmestre  et  le  conseil  de  Zurich  cm^mmt'fjueiU  à  leurs  confédérés  de  EAk  h-  rapport  1640. 
gu'Us  viennent  de  recetMÙr  de»  envoyés  des  quatre  caniotts  à  JtiollwHi  :  ils  estiment  que  la  sUuatum  n'est    14  noT. 
pw  emtti  fnee  §Êe  fiqqMi     BeÛweH  h  fiiieait  t¥fpeter,  et  me  wmlawt  jMt  ee  tai'Ner  eninllHer  far 
trop  de  hâie  dans  de  dangereuses  complications,  ils  ajournent  toute  rfeahllkm  jMtlfà  kt  (KM*  de  Baie, 
à  laqudle  He  eoneient  derech^  Bèile  et  lee  aatree  eantom  tFaeeieter. 

Dimmdke  pftie  b  taHd-Mmrtm  lUO. 

V.  as 


Digitized  by  Google 


1540 


Ucii  frommcn  fursicLUgen  (^rijatucn  w^sen  burgeruieysker  vnud  ralhe  (1er  stall 
Basel,  miseni  imuMiidere  gnten  frennden  vand  gelrettwen  Ueben  eydgnossen. 

Vnnser  fnintlich  wiUig  diensl,  sampt  was  wir  eereo,  Uebe  imnd  frûotscbaHl 

vennôpen  zniior. 

Frotn  IVirsichlig  ersam  v/yss  iousonndcrs  gui  freundlk  vnod  gelreuw  lieb  eyd- 
gnossen, der  «wotSboi  stand  dits  tags  liabend  mt  sdirilllen  mnd  beridit  des  foU 
wylûchen  hanndds  halb,  wie  der  slannde,  ais  jr  ab  hieby  gelegler  abscbriflt  fyndcD 
werden,  empfangen,  die  vns  (so  vil  wir  verstannd)  nit  bednnckben  wsllen  dm 
emsUichen  manuDgen  vond  zwiuelhafAigem  bericht  vos  vnlzhar  von  vnsern  Ueben 
t'V'îpnoss.  n  von  RnUwjl  begegnel,  geraess  sin,  wie  jr  dir-  bochuerslendigen  selbs 
Vkol  mogciiud  erincssen  :  vnnd  damit  dann  nit  inii  der  sadi  geyll,  sonnder  die  wo 
ay  hinrcjchen  mocble,  darzu  gemeiner  cydgnoscbafn  ruw  Tood  wuliarl  bas 
betradilel»  vnnd  wir  nit  vergebner  dingen  hy  disen  scbwàren  leufTen  inn  ein  todt- 
lichen  krîeg  gefiirt  werdint,  ao  haben  wir  euch  vnnd  anderen  vnsere  lidien  eydgnossen. 
damit  jr  vnnd  sy  den  lag  dsst  bas  seferUgen  wuasiend,  soUichen  der  vier  orlen 
bollen  berichls  inn  yll  vcrstenndigen  w&Ilen,  rail  ernstlicher  pil  jr  wollend  den 
sachen  dest  bas  naclitracliten.  vnnd  onwnrn  l)'i(l<'p  betielch  ailes  das  vfT  yelzigeui 
lag  zehanndlen  das  zu  uerlniding  diser  scliii(iin  lirii  «.'mporunt^  yemer  fuglicb  siu 
crfunden  werdcu  mag,  darzu  s^ir  vnaer:»  iheyls  vugesparl  ■dWca  vcrmOgens  gern 
ratben  vnnd  helfién  woUend. 

Vss  Znricb  sontags  nach  llartinj,  der  sybenden  stund  nach  mittag,  anno  ele.  1540. 

Burgcrmeysler  vnnd  ralbe  der  slalt  Zûricb. 
Copia  cQBtMnponHJie  ra  papier.  lAniiitM  ét  Maïhmm»,) 


hO.  2314  Jaiquru  Meigfr.  txnirgmfntrf.  rt  le  conuil  df  Unie  cmnmuiiiquent  à  letir.i  ror^inï  dr  Mulhrmsr 

nov.    ta  mise  en  {kme*re  tkê  cinq  cantom  réimà  à  Imeeme,  ainsi  ju'mu  lettre  de  leurs  confédérés  de  Zurich, 
<metmmi  r<tfWw  dt  Btttmeat  ta  éUèU  eoMMgirfr  A  Bift  |MMr  m  diKMn»  «  rrfmuMrt 
k  lendemotn,  ils  y  envoient  leurs  d^ptUê^  mmOtt  fifûi  tfaid  fu  chcot*  jw  |N«Mirv  mar  de 
ê'Mteeier  mux  graves  résolutions  qu^m  profoue. 
LmH;  15  nooemim  1640. 

Den  ersameii   wysen  vnsern  besondern  gnlen  fVeuaden  vnd  gelreuweo  lîab 
eydgnosaeDD,  dem  burgermejsler  vnd  ralhe  zu  MQlhnsen. 

Vnnser  freunUicti  dienst  vnd  was  wir  liebs  vnnd  guis  vennogen  nioor. 
Ersamen  II  wysen  besonnders  gulcn  freundth  ximà  gelreuwen  lidten  eydgnossenn, 

was  !|  vns  ann  henth  dîilo  des  rollwyli.schm  lianmlels  halb  furer  zukomen  vnnd 
angelangl,  auch  was  goslall  vnnd  massen  wir  desshalhen  gcinanl  worden,  babennd 
jr  erslUch  ab  biebyligeuder  euwer  vuud  vnser  lieben  eydgnossen  der  fnnff  orten 
ralaboUen  su  Lncem  veraamblet,  manungs  copy,  ouch  euwer  vnd  vnserer  gelreuweu 
lieben  eydgnossen  von  Zuridi  an  vns  gelhanen  nischrylmi  absehrilllen  xnerlemen  : 
diewyl  ab«r  ^r  lag  gon  ftiden  inn  Ergouw  jiingal  vssgeaebrybenn  vnnd  angeseUt 


Digitized  by  Google 


1540 


vil  inorndrigcn  (aj;  on  allen  verzug  (Uif;hon  wiinli'ilt.  vnnd  (Umii  wir  vns  7,11  sollicîipr 
schadlichcn  eni|)oruiig  so  lichllicli  Wwegeii  i^elassen  uuch  nil  inti  willeiis,  liabenrid 
wîr  rechl  im  nammen  goltcs,  der  sach  zu  gui,  vfT  euwer  vund  vnserer  liebcn 
e^dgoossen  von  ZAridi  schryben  hin  vonaer  treffenliche  ralsboUadiafll  gon  Baden 
ÎDD  Ergonw,  den  tag  aabesudieii  vnnd  da  gemeûMr  ^dgnoachaflt  nuts,  eer  vnd 
wolfart  zu  furdern  verbelfTen.  abgeflHtigt  :  das  woltend  wir  euch,  so  eueh  eiwas 
vïTcr  diser  liaundluug  halb  zukommen  wo  nach  zegcrichlen  haben  wussten,  guter 
me^nuDg  nil  vnauzeigt  lassen,  vad  sind  euch  lyeblhal  zebewjrsen  wol  gaeigl. 
Dalum  meulags  den  xv^*"  lag  Qouembris  auno  etc.  xl". 

Jacob  Mejger,  burgermeyster  vnnd  ratb  der  slaU  Baael. 

Origin»!  en  papnr  tMllé  de  cire  vect*.  f  AkIutm  d*  MolbooM  ) 

2315.  Extrait  du  rich  ite  la  diète  des  Treize  cantom  réunie  à  Bade,  k  17  novcmbrf  1540,  ]>oi(r  lft4f). 
ddtbtrtr  tur  le»  mettures  à  prendre  e»  faveur  de  SoUtoeU-  —  Après  avotr  décuié  l  envot  d'une  garnison  17  nov. 
pemr  tertir  «fe  pnMtim»  à  m  «BU»,  In  àHiit  réii§e  mt  erêmtOÊtee  miUttmre  91M  AAi|#ftoNM  ftea 
jttrfr  aux  soldat»  à  leur  pattage  dans  ses  murs.  —  Comme  on  est  fermement  résolu  à  tenir  éi  Végard 
de  JtottweH  les  engagements  que  les  cantons  ont  confirmés  de  leurs  suau»,  oh  privoit  le  cas  où,  malfré 
Ifl  renfort  qu'om  Iw  envoie,  eette  viSe  ne  ponmit  pas  rieieUr  à  fattagne  ie  me  «aMUrfi  ;  «1  eétU  iem- 
IimKM  m  HeHeaU,  te  emtoM  McMraimt  Inm  emM^fntlt  sur  pied,  pour  se  remin  «(  premer  appet 
de  la  viUe  et  de  la  garnison  et,  pour  qtic  h:<  --'><fé<léré.<t  de  Saint- GaU,  de  3I»lhousc  et  des  Troin  lirpteft 
soient  igaimeM  prêt»,  on  leur  enverra  l'ordvnmHce  en  question  et  on  tes  préviendra  que,  les  cantons 
tfetpprttant  à  entrer  en  campagne  «m  environ  îSfiOO  IfcaiiwiM,  Se  devront  de  knr  eôti  tenir  Jkim 
ifWVM  prêkt  à  refoMre  Famée  waféiMe,  dè$  gifUe  en  aurai»  m  retaie  gant  la  êeemda  fàii, 

AditUdM  SammlttDg  éee  iXtam  wjgwftwwBhMi  AbwjbMig.  Toniia  IV,  l'*  partie.  1. 
pp.  I971<73.  h>  9.1 

S3I6.  Récis  de  la  diète  réunie  à  Bade,  le  mercredi  après  la  easHt-Othmar  1540,  pour  délibérer  sur      15  Î0. 
les  secours  à  envoyer  à  RoUweH.  —  Christophe  de  Lundenberg  venant  H incendier  quelques  viUagts  et    W  nov. 
fermes  dépendant  de  cette  viOe,  mais  rien  n'indiquant  qu'il  ait  de  grondée  forces  à  sa  disposition,  la 

devront  se  réunir,  le  25  novembre,  à  Schaffhouse  et.  joints  aux  contingents  des  seignenirtes  commmet, 
fonuuU  un  effectif  de  380  hommu,  tetnr  garnison  à  BottweH,  et  comme  on  eraM  que  landanlberg  me 
se  renforce,  chaque  canton  devra  donner  pouvoir  à  set  enmpts  de  dHibirer  eur  Fenvoi  éPvn  êeoonre 
ultérieur  jUaa  OimtffwiMe.  Air»  temps  on  invite  Bàle,  qui  n'a  pas  de  traité  avec  BottweH,  à  i^assoekr 

néaniHoins  aux  mesures  des  autres  ennfédêrês,  et  à  prier  Strasbourg  de  continuer  ses  informatiof\n  sur 
u  qu$  se  passe  ;  en  mime  tempe  on  exprime  ie  vam  d'ouvrir  simuit€mèment  des  négociations  pour  le 
e^ftiiliattamtst  da  fo  peis^ 

Àbscheyd  dess  geliulteaen  lags  zu  Baden  iuu  Krgouw,  angelangen  vff  milwochena 
oacb  OUmarj  uuuo  elc.  xV. 

Vnnd  als  diser  lag  angeseUl  ist  wordeu  von  wegeu  vnnser  lieben  eydgnossen 
von  Rotwyl,  bab<>nd  die  selbigen  vos  aberraals  vmb  hilff  ersucbt  vnnd  gepeltcn, 
vnnd  darby  anlzeigl  wie  das  Sloffel  voiin  Landenberg  diser  lagen  jnen  vnd  den 
jren  etUiche  dôrffer  vnnd  hôiï  nahet  by  jr  stalt  abgeprennl  etc.  :  diewyl  aber  wir 
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aach  bitsliar  nii  veralannden  d«s  ein  groaaer  ziig  vorhaanden,  deashalb  vous 
yetimalen  dîI  von  nAten  beduncki  hatl  jnen  mit  gwall  reUung  lelhun,  aonnder 
faaben  wir  von  der  merUieyl  orten  botteu,  nach  enlschlossenem  beuelch,  vfT  gfallen 
vnnser  herrf^n  vnnd  o!)ern  anpesphcti  das  3'edes  orl  von  den  xij  orlen  (diewyl 
vnnser  ftjdgnnssen  von  F^ast  l  iiil  mit  jneii  iun  pûndlhnns  sind)  !v  man  vssziplienn 
vond  rilslenn,  das  die  vli  saiicl  Kalbcrina  lag,  den  x\v  nuuembris,  zu  bcbatlhausen 
«mMam  vnnd  moroderig  mil  sampl  anndern  vas  vnaern  gameinen  benaeliafilen. 
deren  iij'  vnnd  Ixxx  sin  werden,  vnseren  eydgnoesen  von  Rottwyl  su  einem  aaaals 
auziecbea,  vnnd  so  auch  rcden  vorhandra  das  StofTd  von  Landenberg  sich  (tir 
vnnd  fur  semble,  desshalb  zubesorgen  das  elwan  ein  gwaUiger  zQg  vor  lianden  sigo, 
drss'linlb  soll  jcdes  ort  sinem  boKeii  vollen  gwalt  viid  hcuojch  gcbf*n  von  •  ittrin  ''ug 
xuliandlen  vnnd  zeralhscblagen,  damil  wo  en  wylber  voit  noteu,  das  es  keiuer 
wjrlheren  lagicysluug  bcdoHTe  :  doch  isl  vnaer  xij  orten  biU  an  vnser  lieb  eyd-> 
gnoasen  von  Basai,  sy  «oUen  sieh  von  geœajrner  eydgnoscliafll  nii  sundam. 

Vnnsar  ejdgnossen  von  Basel  soUen  ammeyster  vnnd  rat  zu  Straaspaig 
jrer  kunischafflt  vnd  erpiclens  fruntlicheti  dancken,  mil  bitl  was  sy  «yiher  erfaren 
vnscrn  eydgnossen  von  Basel  ckissilhig  iilweg  fùrderlicli  zuzcscbryben. 

Vnnser  herren  mocblen  auch  wul  lidcn,  \vm  guLs  xu  frid  vuod  gulliciier  vnder- 
handluDg  tui^enommeu,  wie  jr  wol  wylher  wùssen  etc. 

Cofiu  eontcmpaiMM  «n  papiar.  (AieUvw  Û»  MnlhiNHW.) 

1540.  2317.  JCn  transtnetlarU  n  leurs  xmisins  tle  MuUwuse  le  récè»  de  ht  derntire  di'ett  de  Bade,  Jacquet 

SO  noT.  Meiger,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bàle  leur  mandeHt  qu'Us  mennetU  de  délibérer  sur  la  conduite  à 
tmtir  dmu  le»  conionettares  préêe$itea  :  quoique  les  traitis  qu'ils  ont  souscrits,  ne  les  obUgeiU  e»  rim  A 
rigaril  tU  Btttidiff,  ûê  Mit  néMMMâii  éUeUi  dt  jfimdn  fufi  wts  MMnv  anmniimw  jmc  ii$  mCmi 

VOnfhUrh  jmtr  porter  scamrs  à  cMt  mBs. 
iSamedi,  SiO  noven^e  1540. 

Den  ersamen  «eiaen  vnsem  beaondern  gnten  frpuaden  vnd  getreuwen  lieben 
eydgnoBsen,  dem  buigermeyater  vnd  dem  rathe  su  MuUhusen. 

Vnnser  frOntlidi  dienst  vnnd  was  wir  liebs  vnnd  guts  varmOgan  sunor. 
Ersamen  ||  wysen  besonnders  gatan  freundtb  vnnd  getreuw  lieb  eydgnoasenn, 

was  II  vfT  jimgstgeballener  tagleyslung  zu  Baden  gehanndeU  vnnd  verabscbeydel. 
wess  sich  aucli  vnser  eydgnossen  von  den  zwollT  ordtcn  vereinbarel,  babend  jr  ab 
liieln  li^'ender  copy  zeuernemmen  ;  daruebea  abcr,  getrcnwen  lieben  eydgnossen, 
woUeud  wir  cucb  nii  verballen  das  wir  an  heut  dalo  vber  diseu  abscbeyd,  aucb 
das  begeren  von  den  swqUT  orlen  an  vns  beaoheohen,  gesessen»  die  beiaibsdilagt, 
die  pilndih  vnnd  was  vns  lUe  binden»  ersecben  :  vnnd  diewjd  non  mar  disar  handd 
oit  aUeitt  die  von  Rotwyl  (mit  denen  wir  docb  ion  keiner  pOndibnus),  soundar 
gemein  vnser  eydgnossen  beruren  will,  babend  wir  vns  enlschlossen,  so  iierr  hetnell 
gemein  vnser  eydgnossen  gemeinlich  inn  das  veld  zieclien,  das  wir  vns  dann  von 
jnen  nit  sUndem,  sonnder  jnen  zuziecben  vnnd  ailes  das  so  frommen  eydgnossen 
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gepùrl  viiiiii  ziLstohl,  lluin  viind  uisUttlen  wullcu  :  des  wir  eucli  vfT  cuwer  iiecbsl 
begeren  lu  beridit  nil  veriuillen  wttllen,  dan  each»  vnoaerii  inn  tonders  gulen 
freunden  vnnd  gelreuwen  lieben  eydgnossen,  frimlliehe  diensl  lebewyBeo  siad  wir 

geneigt. 

Dalum  sampatogs  deu  xx'°"  lag  nouembris  aunu  de.  xl**. 

Jacob  Meyger,  iHirgemeialer  vod  der  rat  der  slall  Basel. 

Original  ea  papier  «Mllé  d»  eîte  v«cto.  (Aidiivcs  de  HolheaM.) 

aStS.  1m  êkf^  da  2VeM0  eonlom  rimm  à  Bai*  mmdmt  mi  i«mfmêiin  êt  m  eoiutil  âe  tbM. 
Mtikûmae  fÊiê,mrk$  nakOaNom  dt  intr»  euf^êâMê  ât  BûtiwtB,  ib  w  asnt  iéekUi  à  kur  envoyer,   92  aav. 

jruâi  proche-venantj  un  rorpii  de  troupe»,  qui  sera  suivi  dUtne  armée  de  15,000  fumm/'s,  .v  i7  n'était 
pat  Oêêe»  nombreux  fowr  fuire  édkee  à  ChritU^he  de  Ltmdenberg  ;  dan»  cette  éisetU*uiité,  île  metteal  dès 
et  memetU  ta  «îK»  4$  MMaaat  m  immtn  de  fmnâr  ma  ecwliiya^  m»  Umu  dt  «M  oHiam»,  Mr 
it  premier  appel  que  Us  etmkmt  «N  fwIlMHNM  dVnlrv  CHS  kàf<mià  pantaif. 
23  noMmbre  IHO. 

Den  fromen  Abrsielitigen  w^rsenn  bargermdsler  vnd  raU  der  ataU  MAllhuseii, 
vDnseni  inaonudera  g&len  fr&nden  vnd  gelhniwen  lieben  eydignoasen. 

Vuiiser  frfmdtlich  willig  dieanst  vund  was  wir  t|  eereun,  liebs  vnod  g&to  ver- 
luogen  allezit  beuor.  || 

Frora  fttnichtig  crsam  wysa  innsonnders  gfit  frQnd  vnnd  gelbrOven  lieben 
aydtgnoaaen,  Qoli  ist  ano  swiffel  inn  gftlMn  wOsaen  die  vachd  GristofTel  vonn 
Lanodeubeiga,  vnnd  wie  er  vnd  siae  heifler  verachinner  »t  vnnd  jetai  aber  vuscr 
lieb  cydtgnossen  vou  Hotlwyl  vnod  jre  armeu  lût  voud  verwandlen  wider  aile 
pillikeil  vund  recht  ermurdl,  verderpi  vnnd  verprenndt  etc.  :  dievvyl  dann  wir  vonn 
gemellen  vnsern  lieben  eydlgnosscu  von  Rotlwjl  vmb  hiltî  crsûchl  vnnd  eruiandl, 
darumb  wir  dann  jeUl  vff  diser  tagleistung  zûsamen  kommen,  vnnd  liabcnt  gemellen 
vnnsmi  eydtgnoaMui  vonn  Rollwyl  vff  jeta  kftnilligen  domnslag  ein  traffenlicben 
ifianta  xft  adiidcen  verordnet,  vnnd  ouch  dannnbeit  vnna  innamen  vnoser  hemn 
vnd  obren  entschlossen,  souerr  gemell  von  Rotwyl  vnnd  ouch  vnnsere  z&sâtzer  den 
vou  Laiindcnberg  vuml  sin  auhang  nil  bcgwalltigon  mochtenn,  und  sy  von  Rottwyl 
vnnd  ouch  vnnsere  zùsâtzcr  vnns  vinb  liilff  mannea  wurden,  das  wir  jnen  dann 
mit  vnnsern  eerenzeychen  vud  venndlinen  Yngefarlicb  xv.  ^  starck  fûrderlich 
z&ziecbenn  vnd  ailes  das  hanndlen  vnd  fiirnemmen  so  die  uolluriH  erboiscben. 

Darumb  ao  pitten  wir  ttch  mit  fliai,  eniordren  vnd  ermanen  oucb  Qeh  vaz 
craffl  des  geschworaen  pandte,  wann  ir  bamacb  fôr  diaamal  von  vnna  allenn  oder 
ellichen  aonderlichen  vmb  biliï  wyter  ersfichl  vnnd  ermaudt  wcrden,  das  ir  dann 
fijrderliclien  vnd  vnufrzogcnliohen  mil  iiwern  zpichcn  vnd  venndiinen  nach  eeren 
vnnd  iiwt'rin  vcrinogen  zû  vus  ziechcn  vnnd  vnus  hanuu  hcliolfTcnn  vnd  bcratlon 
syend,  wie  ir  daun  das  ^Ihùn  ^liuldig  :  desâ  weileiuU  wir  vnus  /m  uch  geniilzlicb 
versacben  vnnd  das  vmb  iich  allezit  gûlwillig  zû  verdiennen  babben  :  wir  scbicken 
oadi  ficb  barinn  ein  oïdinanta  versahUmann,  wie  vnnaer  berren  vnd  obren  die  den 
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jnu  geordnol  liabenn,  dvinit  wann  es  die  noUurfn  eniordern»  dos  ir  die  Qwern  ouch 
danû  luillenn  vnnd  vermof^D  des  sy  die,  glich  wie  die  vnseni,  achwemo  vnnd 
dero  geluben  vud  iiaclik  >mo[i  welletm.  damil  zannck  vnd  vneiaikcil  vcrhïkt  werde. 

Daluin  vud  mil  des  edien  vcslcn  vTinscrs  gelhriiwen  lieben  Iniimlliiogls  zft  Baden 
iiin  Ergôw,  Joslenn  von  ^îrpgen  von  Lulzernu,  insigl,  innamea  vnser  aller,  ver- 
sclilosscn,  vfï  den  xxij  lag  [uouembrisj  auno  etc.  xl. 

Von  8teU  vnd  landen  der  dryzechen  ordten  gmeiner  vnser 
eidtgooschafll  rattsbolten  cù  Badeo  ion  Ergdw  versampi. 

OrigÎDBl  «a  papier  sMlté  d*  dre  v«rte.  {Aidiim  à»  MoUimii*.) 

1610,  8319.  Le  bourgmestre  et  le  coÊueH  de  Zmrith  communiquent  à  leur»  confédérés  de  Bàle  U«  noucdlu 

m  aov.  '/M  'i*  ont  reçue»  la  n  dh  <ii-  ht  /fi'ifufatinn  entr^fér  A  liotlmil,  iroù  il  r/saltf  que  ChristopM  de  Landen- 
àerg  aifOiU  compris  que  le  duc  de  Wurtetnberg  éprouvait  un  grand  diptautr  de  son  entrée  en  oowfKijrnc, 
Citait  dieiéi  éfébori  à  Uceneier  $e$  trmipet  tt  à  remeltre  A  «e  ftrinee  H  à  fMeelenr^pab*im  U  taim 
tf accommoder  son  différend;  mais  qu'il  s'est  racisè  depuis  et  que,  sans  eongédUr  ses  solduLs,  it  damitule 
que  Stnubowg  ê'a^o^ne  aux  deux  premiers  arbitrer,  et  qu'a»  prétUabk  HaUtceU  r«Êmc«  à  touU  action 
reeoHfmHomidk  pour  b  ioHunage  qu'il  lut  a  fait,  ce  que.  pour  b  w—aïf,  «H»  «flto  f^fàtt  éTaeoriir. 
De  son  côU,  StnuAaisrg  fnqnte  aux  tkux  parties  un  armistice,  dont  b»  mihitrtÊ  profiteraient  pour 
arriver  à  une  amiaMe  composition;  sinor?  Ifur  jundittion  lUviendrait  rn/reittre  et  mvx  npj'eJ.  Aux  trois 
«rUitres  susnommés,  lUMwetl  a  qfoute  un  o/pcter  de  la  régetue  autric/iienne  et  te  comte  Vrédéric  de 
Ftnleiibtrff.  Four  b  moment,  Lattieàha^  a  1400  fanUitbit  et  SOO  dkflMMW  mur  fieâ,  «m  Iwgmlt  A 

racage  le  territoire  de  iMtwed  ;  mais  depuis  l'incendie  de  la  ferme  de  Phôpital,  i/  ne  lui  <i  plus  rien 
MU.  Le*  ffiatre  dépotés  du  eeudom  se  louent  des  procédé»  du  duc  de  Wurtemberg,  qui  les  a  d^rayét. 
3Sn  lerm'iiml,  le  teargmeetre  et  b  cmm8  auutdent  encore  à  Bâk  fiw,  craignant  de  plus  gramàee  eoM- 
jriieaiMMi^  A  mI  formé,  la  weOb,  im  «orjw  de  î900  hammee,  ptmr  jmmdr  m  Ueem  remfÊbr  ItNra 

engagements  envers  IMIkcH 

Zurich,  jeudi  jour  de  Ui  natnU  CuUierine  1540. 

Deon  fioiniiicn  fnrsiphlipon  er^amen  wysen  hurgermcislcr  vikI  rhat  der  slal 
Base],  vnnscran  iuu  suuders  gîUen  l'rùnden  vad  getruwen  licWa  cidguossenn. 

Vnnser  frcunllicb  wiUig  dieasl,  sampt  was  wir  eeren,  iiebs  nind  freûndtachain 

vermogeand  zuuor. 

From  fnrsichlig  ersaiii  wyss  inusuunders  gui  treundlb  vnnd  gelreuw  lieb 
eydguossen,  geslerigs  obenuds  als  yelz  vosere  mit  sampl  der  dryger  orien  ziiselaere 
VS6  vnaer  atatt  vemtckt  varennd,  iat  vns  von  vnaerm  lieben  mitralh  Johana  Haben 
eyn  achfyben  aampt  einer  byligenden  oopy  herrea  berlsogena  von  Wurtenspeig 

schrybens  der  vier  orlen  bcllen,  den  xxix"^"  {sic]  lag  nouembris  nccbsluerrugkl, 
vher-^t  liickl,  des  innbalts  zu  kommen  das  Cristoffel  von  Landenberg,  diewyl  er 
verslaniiden  das  der  selb  berr  hertzog  von  Wûrlemperg  schwarcii  vngunst  vnd 
missfallen  ab  jme  empiangen  das  er  CbrislofTel  sin  kriegsvolck  uit  abwendcn 
woUen,  yeU  bedaacbl  aje  dem  b«mn  prallzgrauen,  dessglichen  f.  d^  von  WflrLem- 
perg  su  eeren,  swuaebem  jm  vnnd  vnaero  eydgnoflaen  von  RoUwyl  guUicb  hannd)«i, 
vnnd  von  slundan  sin  kriegs  uolck  ni  ros  vnnd  zefus  zerlaufleu  /.dassen. 

Wylher  schrybl  gedachler  vnnser  ratsfreundt  das  Clristofl'el  voii  Laundenberg 
vber  das  bewiliig,  das  er  herren  berl;&ogea  von  Wûrlemperg  des  zerlaufiena  halb 
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gelhaii  sui  lucynung  geendercl  habc,  vund  yelz  woile  das  sich  der  herr  pfaUzgrafîT, 
dessglichen  der  hm  herliog  Ton  Worlemperg,  mit  snapt  denon  von  Straspurg. 
wol  gatlidier  bamuUiuig  Tnndernemen  mOgennd,  doch  das  vnser  eydgnossen  von 
Rolwyl  sollenndt  aile  veechdt»  naam.  brand,  raub,  blutuergiesBen,  todschleg,  xuuor 

fallen,  hin  vnnd  ab  sin  lassen,  vnnà  das  jm  sin  annsprach  vor  obgcmelten  drygcii 
sclii'lîifrrcn  wider  vnnser  eydgnossen  von  Rolwyl  holitiHeu  sin  solie  :  des  habennd 
die  selbeii  viiarr  cydlgnossen  von  Rolwyl  sicli  zut  sclboii  zyl  iiîrcb  geweygerl. 

Ilcna,  die  von  Slraspurg  arpeyleuud  yelzi  duruff  das  Crisloflel  von  Lanndenberg 
sidle  inn  eîn  frygen  anolaess  gan  vnod  anzeygeo,  vnnd  wen  er  komen  wOUe.  der- 
gleieben  aoU  vnnsern  eydgnosaen  von  Rotwjrl  auch  sugdaasen  werden  vff  wén  syg 
kommen  wollind,  dergeslall  wcn  sy  die  kriegsrAstung  zu  beyden  sylen  fallen 
las.sind  :  ub  dimn  die  gullichheyl  nit  vcrfalien  muge,  das  dann  die  scbudleulh 
(hindange^elzl  allc  appellation)  rcchllich  darumb  sprechen  niupind 

habeimd  auch  die  von  Rolwyl  zn  obernemplen  dryg  scliudiicrren  eraempl 
von  der  regierung  des  buses  Oslerricli,  als  fur  ein  slim,  vnud  grafT  Fridcrichen 
von  Furatemberg»  damil  jro  f&nff  ^gind  vnnd  keins  obmana  bedorffind. 

Der  Landenberger  bab  elwan  vff  fassknecht  vbel  gerlist,  vnnd  vff  zwey 
bunderl  pferd,  slrciffl  alao  nach  vff  die  von  Rotwyl  vmb  Sssige  apyaa,  vnnd  gil 
aonust  niemannd  nul. 

Syd  er  dess  spiltals  iiofl  unzuudt,  bail  er  sidbar  wilher  nit  hranul. 

Der  herr  bcrlzog  vonu  Wurlenberg  hall  der  vierortenn  botlen  mil  wol  gerusteu 
^ereiaigenn  pferdenn  gon  Rotwyl  inn  die  alatl  losaenn  belejrtenn,  dorsu  tXk  StftU 
gartenn,  TAbingenn  vnnd  Balingenn  eoal  fryg  gbaltea,  vnnd  vil  gnodenn  vnnd 
eerenu  erzoigt. 

Sollicbs  wollenn  wir  vcb  frùullicber  meinung  lennger  nil  verhallenn,  dormit  jr 
nit  minder  dann  wir,  wie  sich  die  sacben  bieltind,  bericbt  wurdint,  domii  goU 
fruDtlich  beuolbenn. 

Vss  Zurich,  donnslags  sancl  Cathrinen  lag  anno  1540. 

Geslerigs  lags  babeoud  wir,  ob  sich  die  saeb  schvverer  aiiliesse,  xv  mann  2il 
«nem  vtnndltn  vagenoumenn  vnnd  die  nil  empteren  vnnd  anndoren  dingenn 
veraebenn,  als  vnna  bednobl  die  noUurfd  eniorderenn,  dann  wir  je  die  sin  die  Irûw 
vnud  glouben  ann  vnnsern  verwanndtben  Iruwlich  hallen  vnod,  ob  goU  will»  llifin 

wollcnd  ails  biderben  lutenn  vtmd  frommen  eidgnosscnn  gepurt,  doran  mit  gîMU 
Ucber  hïiiï  an  vnns  nit  mangel  erfundcnn  werden n  soll. 

Burgermeisler  vnd  rhal  der  stal  Zurich. 

Copia  eoBttiniionine  «a  papier,  (Ardiivw  de  ItiiUMNii».) 

inO.  JaofMt  Me^,  bourgmatre,  et  k  eomal  de  Bâk  foiU  juort  à  lewv  «oMm  de  JCuMotue  1&4O. 
dW  tatre  gÊ^ib  Ml  ttçme  deg  eanliMM  eo^fUMê  m»  êugel  êe  JtMweU,  tt  Umt  numOM  ftfû»  «ni   S7  lov. 

appris,  rTun  avtre  cSté,  (ptf  Landntfifrg  vettait  de  lirriidn'        frmipr^  ■       rrnt  néanmoitui  iffà  tUtrêU 
de*  soldats,  pour  la  formation  d'une  cfmpagHie  qui  fût  prête  à  marcher  en  cas  de  &e«o»n. 
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Denn  ereamenn  wjsenn  vnnserD  beaonndernn  gQten  fràndemi  Tond  gelràwenii 
liebenn  eidgnoMeoD,  dem  buf^^ermetslier  vDod  rbat  xQ  Mulhnsenn. 

Vnuser  riùiillich  dienosl  vnnd  was  wir  liebs  vnnd  giUs  verraôgeuiid  zuuor. 

EraBmen  wysenn  be  b  sonnders  gOten  (Vuiidl  vjmd  gelrawenn  liebenn  eidgnossen, 
vttiis  habennd  vwer  vnnd  vnnser  |i  gOt  frnodt  vnad  geiruw  lieb  eidgaossenn  vonn 
wegenn  der  rotwiliscbean  han&dlung  geschribenn,  wie  jr  ab  bilïgeniider  copie  m 

vernemmenn  :  doroebenn  sirult  wir  herichtet  das  der  vonn  Landeuberg  vff  montag 
neclist  verschinen  sin  volck  gevrloubel,  welches  ouch  schon  zerloufTenii  sin  soll  : 
d(>s8  wir  vch,  dessenu  ein  wussenn  zûhaben.  anzoigcnn  vnud  dorncbenn  iiil  verlialleu 
woUenn  das  wir  schon  zû  eincm  vcnndlm  kiu  clil  vssgiiommen  vnnd  geordnel  babenn, 
dormît  ob  tAmt»  sebnclleii  innfals  (das  golt  gnedig  wendenn)  komnAi,  wir  desto 
gerâster  wSren  :  biamit  aindt  goti  beuclhenn. 

Dalam  aampatags  denn  xxirij  nouembris  anno  etc.  xl".  ' 

jBCob  Meiger.  burgermeisler  vnnd  der  rbat 
der  atalt  Basel. 

Ori^jm!  ma  mitar  MéUé  à»  dn  v«rte.  (Arahnat  d*  HnlhoiOM.} 

1640.  2821.  Le  bourgmestre  et  le  ameU  de  Zvrkh  viandent  à  leurs  con/idéri*  de  BUi,  f^Ht  tmt  reçu 

S7  Bûv  tle  Eiyttteeil  la  nouttUf  que  le  conflit  avec  Christophe  de  Landenberg  a  Hé  accommodé  à  un  seul  point 
près,  sur  lequd  il  y  a  tout  iteu  d'espérer  qu'on  parviendra  igaUment  à  s'étendre,  si  bien  que  les 
troKpet  de  pied  H  d$  èheMl  fwntUu  par  Lomimlbarg  u  mmI  é(jà  Htpenéa;  nkmnku  ht  tOÊifUMi 
de  Roittoeil  insislml  pour  que  h:<  srrours  aeMkmmt  Hmi$  à  Skàiiihuue  m  MtrMwMnl  jpw  eimiin, 
mont  (ue  la  paix  définitive  ne  soit  signée. 

EnfiOt,  MNwK  oprte  la  tamte-Catherine  1S40, 

Dcn  fromen  fursichligen  ersamon  vwscnn  burgermeysler  vnud  ratli  der  slalt 
fiasel,  vnnsern  innsonaders  gulen  Ireuudeu  vnnd  gelreuwen  lieben  eydgnosaeiio. 

Vnnser  freuntlicb  wîUig  dienst.  aampt  was  vir  eeren»  lieba  vnnd  freuntacbafll 

vermûgennd      ;  - 

Fromcii  lursiciitigen  ersamen  wysen  innsonnders  giiten  freundth  vnnd  getreuwen 
lieben  eydgnosijen,  luit  (IhIuih  haben  wir  das  scliryben  so  vns  vnnser  liober  niiln*ili 
Jokans  Hab  gesterig»  lags  zugescbickl,  verlesen  vuud  darus  veriilaundeu  das  vnnser 
eydgnosaen  von  Rotwyl  der  vier  orten  botten  ao  yelit  au  Scbaffbansen  by  dem  m* 
sata  sind,  ann  donstag  nechsUierrag^l  nacègescbiyben  babind  das  ay  mil  Gristof* 
feln  von  Landenberg  bitz  ann  ein  einigen  arliglcel  berickt  vnnd  vcrlragen  sygind  : 
vnnd  isl  nerahlich  diser  arligkel  das  Landenbcrger  wyl  ,  ob  sicb  liinlViro  dero  von 
Rotwyl  fygind.  es  sygind  banniten  ald  andere,  iiin  sinen  oberkeylcn  .  die  cr  yclzt 
hall  ald  fiirer  vbtrkoranoen.  cnlhallen  wîirdiud ,  das  sy  jm  die  eygens  gwalU  nit 
darus  fôren,  sonuder  das  rechl  mit  jnen  pricben  soUind  etc.  :  die  schidherren  vnnder- 
standind  aber  vff  vnaerer  eydgnosaen  vonn  Rottwyl  wyiber  annsocben  înn  nacb- 
malen  gotlicb  daruon  sebevegen  j  der  aobtung  aoHicba  fiUdit  scbon  geacbecben, 
vnnd  ayge  also  Landenbergera  aug  aller  se  roa  vnnd  se  fass  abaogen  vnnd  aerluffen, 


Digitized  by  Google 


1540 


vund  desshalb  nûlzil  aaderii  mer  dann  ein  giitcr  friden  zehotïeo  :  wollen  wir  euch 
freuntlicher  meyaung  zu  merer  ruw  nil  verbalten  :  die  gemellen  von  Rolwyl  babeond 
aacfa  den  vogenommenen  sa  sais  datch  der  vier  ordten  botten  bkten  kaaén  *  vnU 
la  volostieekung  entiicber  beriehl  su  Schaffhusen  saDerharren  :  danût  goU  wtA 
benolcheo. 

Vas  Zflridi,  aampataga  nach  Katherine  anno  etc.  1540,  Z11  ralszyl. 

Burgermeyster  vund  ratb  der  stali  ZAricb. 

Co^  «ontonponiM  «m  papiar.  {Ai«hbM  de  MnUioiuwj 

2322.  Kctinil  du  rêcèa  de  la  diète  des  treùf  cantmjx  n'unif  à  licule,  le  13  dècmbrc  Î540.  —  1540. 
Les  envoyii  de  Bâte  /ont  part  du  dùpoaUùma  prùtea  par  la  viiie  de  Mulhouse,  pour  porter  ucours  à    13  déc. 

riqttisHim.  —  Lm  éUfiUSf  m  nwJrwil  emiifU  A  (nira  wiwmHeiiito,  pour  fH'o»  t*flt  êomdame  à 

AnfUd»  Sanniilnag  der  Utem  eidjeatoiidiea  Abeehkde,  Tome  IV,  1.  c.  pp.  ItBO^  e. 

S3S8.  Les  envoyis  (ks  treinc  caïUutis  rhini.'!  à  Baâf  mandent  nn  hmrgmfstre  et  au  emuieil  de  IMO. 
Muihouêe,  qu'à  divergea  reprises  les  confédérés  ont  prescrit  des  mesures  de  police  contre  les  gens  sans    n  déc 
amt,  «vfllwHi^  wuudimtt  talUe»  e*  Mimiem)  mait  fue,  maigri  tébt,  A  ftwiidai*  «M^àw»  I»  pai/$, 

liorianl  dommage  aux  haln'tants  des  campagnes  et  incendiant  leurs  demeures.  Pour  en  finir  aixc  eux,  lu 
date  et^oint  auce  confédéris  de  Mulhotm  dt  mmmettre  tous  les  gens  atufeel»  à  mm  odiw  turveUkoice, 
ff,  «'àb  ne  «vwhnt  pa»  hcn  compu  de  Imrt  ïMMifMM,  ds  proeUer  crfiftMawnwl  toKin  «us,  Hmr  iee 
téUmiens,  on  devra  Us  renvoyer  ht  prwwflr»  /W»;  maU  t*dt  weiiaiinwl,  d  famirm  to  jwntr  m  wsèm 
titre  que  les  voleurs  et  te  /in^pent. 
i8  décembre  1540. 

Den  fromen  fursicbtigen  ersameu  vnnd  wysen  burgermeisler  vnd  rhat  der  statt 
Malhusen,  vonsern  innaonnders  gùlen  fraoden  vnd  g^Lhrûwen  lieben  eydlgnoaaen. 

Vnnaer  frflntlieh  wi11%  dieniMl  vnnd  «as  wir  eereD,  |  li^  vnnd  gfita  vennogen 
ttlesil  beuor. 

From  fur  |i  siclitig  ersam  wysz  innsnnders  gûl  friind  vad  getbrûwen  lieben 
eydlgQOâSeu,  ails  dann  vnnser  herren  vnd  obreii  vormalu  vfV  gehallnen  tai?on  der 
ianndstrichern,  slarcken  Lallern  ,  ouch  der  hcydeu  vnnd  zigiuem  luilb  augsechen 
vnd  geordnel  das  man  die  nit  mer  in  vund  durch  vnnser  lannd  sOHe  lassenn  wandleu 
vnd  paariem,  bai  docb  aOUidis  nit  aouil  erachoasenn  (knn  daa  ay  fin  vnnd  l&r  inn 
vnnaern  lannden  vmbstricbent  vnnd  vnaen  armai  llll  beadiSdigMi  vnnd  verprennenn  : 
danunben  vnu.srr  1  .  rrn  vnd  obren  abermaln  grôszlichen  verursacbot  sullichcr 
gennglpm,  landslricheru  vnnd  starcken  pfitlern,  oticli  der  hcydeii  vnnd  ziginem  Lalb, 
cin  vnsechen  zelhftnd,  daniit  die  vsserthalb  Tnnsern  Unndea  bliben  vaud  VDser  armeu 
lût  vor  jnen  sicber  vnnd  geruwiget  bliben. 


>  La  cooduiie  <)e  Mulhouse,  «u  cette  oocealM,  Btrile  d'milaat  pliM  d'Mxe  ren]«rqu<!i*,  qu'un  autn  allié, 
BiMM,  kraii  ligniGé  à  Beme,      18  n»v«mbfa>  que,  n'éUnt  pas  engagi^  envers  KoUweil.  il  n'avait  pas  sujet 
4a  accouHr  ww  villa  qui  apparUBaiti  l'aïKlra  calU,  et  qui  avait  ma)  agi  envers  les  prolealanU.  (Ibidem,  p.  Ml'i.) 
V,  87 
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Deâzlialb  laongt  anu  iicli  viinser  Irunlliclt  pil,  jr  welleiil,  glicber  gstall  wie  wir. 
by  âch  vif  aSlIieli  argwenig  lut  gût  sorg  vnné  aebt  habom.  vaud  wo  sSlIieh 
aTgvenig  Iflt  dahin  kemend,  die  aoltan  dgenUieh  vnnd  wol  erkunden  wannenhar 

ayend,  wohin  sj  wellend  ynnd  was  ir  tbftn  vnd  laaaen      :  vnnd  ob  sy  dann  nii 

g&len  berichl  geben  kônncn  vnnd  ir  etwas  argwons  by  jnen  erfinden  so  viï  die 
ding  dicnnen,  die  selbcn  dann  gfenngklicb  annzùnemcn,  pinlichcn  fragcn  vnnd  nach 
dem  sy  verdienDen,  zestrafTen  :  wo  aber  das  ail  by  jnen  erfunden,  sy  alldauD  hinder- 
sich  danncnhar  sy  komen,  z&uerwysen  :  deszglichco  die  heydea  vnnd  ziginer  so 
die  sft  fioh  komend,  die  aeUien  naoh  ein  mal  warnenii  T&d  vas  ftwani  obeilteitai 
heiasen  riech^  vnnd  niener  mer  darin  sebommen  :  ob  sj  aber  ûlier  daa  darin 
kemend,  sy  alldann  gfenngklîdi  anzftnemen  vnd  sv  wie  ander  dîebeti  vnd  scbelmen 
(die  sy  sind;  zeslraffeo,  wie  vns  wol  wtlssend  das  ir  das  sunsl  zetb&nd  wolgeneigl, 
daran  thûnd  ir  vnsz  sunder  gfallen  vinb  lich  frnntlich  habcnn  znuerdiennen. 

Dalum  vnd  mit  des  edlen  vesteii  vunsers  gethriiw  lieb^n  Idnndtuugts  zù  Badeu 
iun  Ergûw,  Josslen  von  Meggen  vonn  Lulzernn,  iosigel,  innamen  vnser  aller,  ver< 
scbloaaeiit  vif  den  xviij  lag  deoemben  anno  etc.  zl. 

Von  atett  vnd  landen  der  diyiecben  ordleo  vnaer 

eydlgnoadiafll  mltaboten  i5  Baden  in  Ev;g&w 

vefaampt. 

Origiiul  en  papier,  1*  aeemi  nuuaqne.  (ArduTes  d«  HnlbonM.) 

l')41  2324   Jacques  Meiger,  hourffmentrf,  et  le  conseil  de  Tiâlc  mandent  à  leurx  hons  av.i'^  dr  yfuthousr. 

R  jauTier.  ^'iU  ont  fait  part  à  la  diète  de  Bade  de  Vetupreucment  avec  lequel  iU  avaient  mie  U<)0  /khnmm  ettr 
pied,  tout  prêt»  à  mardm  tmc  k$  nnfédiréa,  êatê  U  éantger  qui  menaçait  RoUtOlO:  lu  iStr  m  et 
prie  acte  dans  le  rieU,       fHt  In  cmiam  «MAdif  fH^ib  fiHWnt  eomfter  mr  MàBttim  H  t'eii  mth 

m'etment  à  rocmniim. 

Samedi,  8  janvter  lô4î. 

Den  frommen  eraamen  wyaen,  vnnaem  inaonders  guten  IVùnden  vnnd  getmwen 
lieben  eidgnoasen,  bnrgermeister  vnd  ratb  der  alatt  Mulhiiaen. 

Vnnser  frùntlich  wiilig  dienst  sampl  was  wir  liebs  vimd  guU  ver  tl  mugend 
zcuor. 

Fronmien  ereamen  wyaen  beaondera  guten  fmndib  ||  vnnd  gelmwen  lieben  eîd- 
gnoaaen,  wir  babend  vff  neehstem  lag  su  Baden  gemeinen  vwem  vnnd  vnnaem 

getmwen  lieben  eidgnossen  anzôigen  vnnd  au  merung  guten  wîllena  gfigen  vcb 
furlragen  lassen  ,  das  jr  vIT  geschehene  manung  in  der  rotwilischen  vechde  veh 
dapferlich  gcruslel.  vnnd  so  jr  verner  gomanl  werden,  gemeinen  eidgnossen  mit 
ij«  manneu  Irostlich  zu  ziehen  wellen,  vnnd  darbi  gebetten  soliicben  guten  willens 
aile  zyt  gegcn  vdi  fir&ntlioh  ingcdendi  aedn  :  daa  babend  gemeiner  eidgnosaen 
botten  sa  bobem  danck  vnd  darsu  in  jre  absoheid  angenommen»  an  jr  aller  berren 
vnnd  obem  sepringen  vwer  gulwilligkeyt  seberumen,  damit  deasen  gegen  sukunff- 
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iigcn  zyiten  ml  vergesse,  s«ju(lur  uUegen  in  gulcn  lugedeuck  ayc  weilichi»  vuus 
vwerHtbalb  nil  wcnig  erfrewl,  darumben  wir  TCsb  aoUicks  ganU  getruwer  mcynuug 
im  beslen  gern  aoieigen  weUen,  veh  damil  dem  allmeehligen  beuelliende. 
Datttiii  aampBtags  den  viij  janaarq*  aono  ele.  xljo. 

Jaoob  Heyger.  burgermcislcr  vand  àer  raUt 
der  stat  Baael. 

Original  «n  papier,  le  aoMa  nanque.  (Archifw  de  MvUwhm,) 

It^orméa  par  leur»  ooHfiiiriê  de  Bèk  gmt,  »ur  Faeit  gu'iU  en  oeaient  reçu,  k  bourgputtre  1641. 
«t  if  «mtea  êf  MtOkmm  MNweNl  «if  «ht  fità  *t  tmakid  jirMt  à  aHlrar  «»  campagne  ww  «fwjuffa  Ift  janfier. 
de  200  kommee,  à  TaeoÊittm  êt  Ib  fnfmf  «Ne  QnriOtske  de  Lnieiiterf,  Im  i^faU»  iee  tnm  emUm 

rru,i,H  à  Bade  les  remera>n*  (h  Ir'tr  rmpr's-srmait  à  M  porter  à  leur  MCOWV»  en  itf  MMnmf  IpN^ 
MHroHt  reeonnaUre  leur  Ooh  vouUtir  à  l'occasHm. 
t6  jmuÊltr  tSit.^ 

Ûea  fromen  fiirsichligen  vuud  wysenn  burgermeisler  vnad  rail  der  stalt  MQl- 
hûsen,  Tnnaem  innsondera  g&teD  frûnden  vnnd  gelhrQwen  lieben  eydtguosaeD. 

ViuMer  frantUch  wjUig  diennst  vw»d  was  wir  eerenu  ||  liabe  vnnd  gûla  vermogen 
allexil  beuor. 

From  lïlr  ||  atdilig  wyss  innsftnders  gOl  l^ând  vnnd  gethiûwen  lieben  eydlgaos- 
stinn,  es  habennd  vnna  vnnscr  gethrQw  lieb  eydlgnosszen  von  Basel  bericbt  wie 
(las  ir  vir  vnnser  crmanung,  bclrcflcnd  CristofT  von  Lanndenbergs  vechd  ,  zwcihun- 
dcrl  wolgerikster  knechl  ciueia  fenndly  vszgezogeuD ,  vnnd  so  wir  iich  wylcr 
ersûcUl,  das  ir  vnns  daun  die  selbigen  zù  biUf  z&  gschickl  belenn  :  dcss  wir  ùcli 
hiemil,  annalaU  ynnaer  hemn  vnd  olwenn»  anndren  fliaaigaan  vund  hodimn  dannck 
aagen,  mil  erpûtong  aôUidia  vmb  ttcb  vnnd  die  ttvern  inn  der  glieboi  mindern 
vnd  merem  aaeben  allastl  IHlnflicben  ift  bascbnlden  vnnd  verdiennen. 

Datum  vnnd  mil  des  edlenn  veatoi  vnnaera  gelblUwen  lieben  laDodluogts 
Baden  inn  Ërgôw,  Josslenn  vonn  Meggcn  vonn  Lutzernn  iaaigel,  innanunen  vnser 
aUer,  veraoblosaeon,  vfT  den  xv  lag  jannuary  autio  etc.  xlj. 

Von  sleU  vnd  landen  der  dryzeciieuu  ordten 
gmônw  vnaer  cydignoscbafll  Falisboten» 
diaer  ait  xfl  Baden  inn  Erg^w  veraanpl. 

OrifiMl  «n  papier  acellé  de  cire  verte.  (Arobives  de  Mulliooae.) 


*  Le  ville  «le  Bâte  qui  s'éleit  chargé  de  Taire  valoir  auprès  des  conf^érés  le  zi-le-  >i<ni  Mulhooee  avait  fait 
pfwnei  hw  4gMd,  iklniMi  inlennédieire,  qiuid  ils  l'en  raarareitemt :  U  misùve  ci-deasue  eet  MCOHMate 
dWlelIn  d'iml  dt  Bde,  drtéede  tmedi»  S»  Junier  «Ml. 
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\bi\.  ^t^.  iHformt*  dci  i^rs^utumn  dont  les  ^trttaana  de  i'evangik  «ont  cicUmet  à  QrUÊMe  «t  ttiUeur$, 

»  juin.   «A  b»  «M  «éMHM»  âm»  lu  okM»,  ist  mkn§  trwbmt       «Mmm  âm$  Faa,  1»  HwpMiifwi 

Irs  conteUt  de  Zurich,  de  Berne,  de  Tîâlc,  de  Sihaffftûuae,  iV'  SahU-GctU  et  de  Mulhou'^^-  f'm(  i>art  an 
roi  tyançoù  I-  de  la  com^auion  que  ces  rigueurs  leur  impirent.  6*  même  c'est  le  devoir  de»  grandt 
frmee$  de  protéger  d»  iwr  mima  ta  râtgkm  éhrttimni,  h  roi  ne  peut  iynor»  t»  nmArmm»  mtmn 
«Ht  ktâfyanià  ^  fin  m  miimt  pas  toujours  évident  le  vrai  sens  de  révangile,  ce  qui  fait  que  les 
puiUntentiomUs  accusent  soutrnt  de  dhobéiminrc.  fc^s  fauteurs  de  la  craie  doctrine  Mais  c'est  à  tort 
qu^on  leur  fait  ce  reproche^  attendu  que  le  véritable  évangile  n'ensetgne  que  la  charité.  Quoi  qu'U  en 
mH,  ht  «ymilmrw  eewwiwMiii  fa  tkmteOkmM  êm  9«i,«tik  ttfkmt  «nU  «ilHiirw  Intr  Mfirfte.  Jb 
conséquence,  ils  le  prient,  pour  l'amour  du  Christ,  de  quilter  les  préventions  qu'on  lui  a  inspirées  contre 
ses  sujets,  de  leur  rendre  ses  bonsus  grâces,  de  mettre  en  liberté  ceux  qui  sont  prisonniers,  de  ragjfiier 
ceux  qui  sont  en  exd  et  de  défendre  de  vicienier  la  coasdenee  des  fiàXk»  £tf(  suwmA  f enseignement  ie$ 
éerttMivt,  et  pr^èreraient  meerir  idUtt  ée  fà^Êiàmmr.  BiUrti  êetgue  exmeir  celte  prière, 
Dieu  et  ff'îf  chrHiens  le  cfrrhff-r'mt  de  bénédictions,  et  il  s'attirera  tottte  la  reconnaissomee  été  et» 
villes,  qui  sont  prêtes  à  la  lui  témoigner  à  FoKOsion,  à  sa  personne  eonme  à  son  royaume. 
XimA,  35  jmm  iSU. 

Amtlicbe  guamloag  der  ikltern  eidgeaôHisclMn  Abschiede.  Tome  IV,  1,  d.  p.  &1- 


1541,  8327.  K»  réitoime  à  la  démarche  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bàle,  de  SchaffJiouse,  de  Saint-Gtill  et  de 

Mulhouse,  lesquels  s'étaient  entremis  en  faveur  de  cciu-  de  ses  st^s  qui,  à  Grenoble  et  ailleurs,  sont 
Meim  jNMr  ooin»  ie  religion,  ott  emtiU  boMiie  du  roi/aume,  oh  eut  vebntatrement  paeei  à  PHronger, 
le  roi  Rançoie  I"  leur  fait  rematrgfÊer  fufH  e^était  prietimmmt  êHà  prononcé  sur  m»  értcnMAMM  é» 
même  genre,  et  il  avait  pensé  que  les  viOes  se  le  seraient  tenu  pour  dit  II  n' i  fn  d'imne  façon,  la 
volonté  m  FitUeiUio»  d'adopter  Pordomumce  et  la  forme  de  la  vie,  les  statuts,  riglaneiUs  et  nutitutions 
m  oigmtisr  dtee  élbe.  Asieri  «uroiaiit-dl»  pm  ^fyarpm  ^intercéder  ««rte  4e  fat;  (rffflwhi  gw,  l«n( 
ter»  roi,  A  eoitra  pourvoirt  mmb  raUe  de  Dieit,  mi  gemnmeouiit  4e  eee  eiôete  et  de  een  roj/omm. 
JHmUm^  StjttOkt  Ihtl. 

Amtlielw  dar  iltom  ddgeiiSHiieheii  AiMMhiadek  Tom  IT,  Ij  d  pi.  61,  8. 


IMl.         UiS.  A  fa  ptièn  de  leurs  confédérés  de  Muthouse,  AdOberg  Meiger,  bairgmeetrt,  et  te  eomeea  de 

31  jallei.  Bâle  rappdteni  à  leur  évéqu^  rhUippe  de  GurvldsJyritn  les  conditions  moyennant  lesquelles  messire  Bur- 
eord  Heigel,  natif  de  Bâie  et  actudkment  bourgeois  de  MuOumee,  ^Hmt  démis  de  son  abbaye  de  Mûnster. 
On  fa»  aomt  promis  de  fai  Mmr  «ne  pension  wntugflg,  qui  kri  a  été  exactement  payée,  jusqu'à  ce  que, 
fournée  prieideiite,  an  mfyrie  de  eee  enga^femeide  et  de  la  Ufitiem  mderiti  de  Hwiifcwfin  foi  le$  emdt 

sanrtiimrié/i.  Je  nouneî  ahhè  réussit  à  se  faire  délivrer  un  rescrit  impérial  qui  le  rdemit  de  cette  obligation. 
Ce  rescrit  a  été  notifié  au  magistrat  de  Sbdlumeei  mais  certaines  réserves  et  omissims  vidaieiU  à 
taooaee  -eet  ttete  et  le  yrftwiiiii  de  tonte  mImt;  fa  oOh  y  répondit  par  nne  fin  de  non  reeoeoir.  VoUi 
Ofont  néanmoins  persisté  dont  «M»  rtfus,  le  bourgmestre  et  le  eanMS  de  Bide  t'aAwwwf  à  fhêfm 
pour  qu'il  VciAige  à  tenir  tes  m§agemeeta  vie-à^  de  eon  pridieeeeenr. 
Samedi  20  ucn'U  1541. 

Dcm  hochwûrdigen  fursten  vnd  berrea  herren  PhiUpMD»  bjschotten  su  Sasel, 
viuserm  gnedigen  herrenn. 

Hochwordigsr  fArst,  gnediger  hetr,  vwern  gnaden  sjand  vmwr  gatwillîg  diout 
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(Jnediger  hcrr,  wir  tragcud  kciaen  zwiuel,  es  huh  v.  f.  g.  ni  frischer  gedechtnis 
«eUicher  mass,  ouch  mil  was  condiliouen,  der  cerwùrdig  edell,  voser  lieber  vnnd 
gâter  fbeiuidl»  hen  Butekhart  Nagd,  so  ein  geborner  Baasier,  aber  diser  xyi  by 
VDDMm  lieben  eydgnonen  von  Hulhuaen  mit  bargkredii  vanA  hmaluiUiduir 
wonung  begriflen,  der  abtj  m  Mfinater  verrucklcr  jaren  abgetreten,  was  jme  hicgegen 
zu  jârlicher  competentz  versprochcn,  vcrscliribcu,  ;iuch  hilzhar,  Jas  letsl  jar  liiiid- 
angesetzt,  gullich  entrichtct  worden,  vund  wiewol  dilz  albs,  vennOg  darumh 
gefertigter  brieti  vnnd  sigkn  mit  v.  f.  g.  als  ordinaricu  gunst,  wussen  vnnd 
«illen  ordeolich  rechUnessig  ^ugaogen,  vnnd  der  vrsachen  billich  by  krefllcn  vnnd 
wArden  pUben  vnnd  gehallen  werdea  soll. 

Yedoeh  hatt  aidi  jetiiger  abt  su  Hûnater  dem  allen  zuwider,  ja  nit  alleiii 
berren  Burckarlen  zu  naditejl,  sonder  v.  f.  g.  ab  ordinarien  su  verldeyneruiig 
vntid  «('hmelerung  jres  gewalts  vnd  verwilligen ,  by  der  kcy  m«  vnserin  aller 
gnedigisteu  Lerren  beclagt,  vnnd  vif  sin  vnwarhaffl  furgeben  eiii  keyserlicb  rcscripl, 
daduTch  er  gesaglem  Nagei  siu  versprocbeue  fùrsehung,  wider  elle  recLl  vnnd 
pilUcbeit.  vorzubalten  vermeinl,  subreptice  vssgepracht  vnnd  das  Tnaeru  cydgnoasen 
von  MnUiùaen  innsinuiereii  vitnd  verkunden  laasan,  wie  v.  f.  g.  deoaen  von  vUgo- 
aagten  vnnaern  cydgnoaaan  vonn  Mulbùaen  nach  der  lange  vNSÏennd^  vnnd 
barkommens  der  hanndlung  (des  vns  nil  zwiuelt)  gmigsam  beriobt  wurdeth. 

Oie^vv!  vnnd  aber,  gnfidiger  fursl  vund  îierr,  vnser  evdgnossen  von  Mulhûsen, 
sicb  angereglem  rescripl  zugegen  protcslicrt,  dassplbig  subreplirie,  mit  bochsler 
vnwarheil  vssgepracht,  darzu  von  ro'  key  uil  auders  dann  mit  der  dausel 
cwo  dam  abni  vnnd  one  allen  paanfel  gcgebcn,  dammb  es  fur  sicb  aelba  ipao  fticto 
nidilig  vnnd  onbfAnd^  iat,  vnnd  aber  ao  vom  gegentheyl  v.  f.  g.  vnndeTtbanen 
daraff  bdiart»  vil  vnniw  bienon  ervaobaen  mooM,  dann  ye  ttfti  biUiaheTS  «piam  vl 
serucnl  etc.  :  so  gelangt  an  v.  f.  g,  vnser  ganlz  diensUichs  begeren,  es  welle  jren, 
als  ordinarien  der  ably  Munster,  gnedengklich  gcfallcn  den  ycl/igen  abt  daselbst 
dabin  zuuermogen,  das  er  vmb  verhulung  merer  wylherung  so  hieuon  geuolgen, 
sines  vorfaren  abts,  ouch  T.  f.  g.  als  ordiuarij  verwilligen,  conueuliou,  gegebene 
brieff,  aigd,  ancb  veraproebanen  gbiuben,  ao  inn  als  sufioeaBom  nit  vnnigar  dann 
ayn  vorlbren  bîndet,  mit  oonenoganar  besalung  vnnd  reydiung  varapfoobanar 
prouision  vnnd  Upding  erstatte,  jme  adba  vnnd  dm  versQhrybenen  mitacholdnerenn, 
so  freylicb  jrcn  versprochenen  glauben,  treuw  vnd  eer  nit  so  ring,  wie  man  achten 
môcht,  hallen,  vor  vemercr  vnruw,  mûg,  arbeyl  vnnd  costen  sin  briefT  vnnd  sige! 
ballen  thuge  :  das  begeren  vmb  v.  I.  g.  dcrcn  wir  aile  zyl  diensllichs  gefallen  zu 
bewysen  geneigt,  wir  gulwillig  zuuerdivnen,  vweru  f"  g"  vns  beuelchennde. 

Dtttnm  sampâlagâ  den  xx***  lag  auguslj  anno  xlj. 

Addbeii;  H^ger,  burgerradaler  vnnd  der  rbat 
àet  atal  BaaeQ. 

Copie  coDliinipoitiM  «b  puti»t,  tMwompagnie  d'une  lettre  d'envoi  de  Bdle  à  Mtdhoaae, 
dm  »  Mût.  (AieUm  d«  MidlMMM.)   
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1542.  2321).  Extrait  du  rtcr«  de  ia  <itite  de»  IreiJX  auUutvi,  réunie  à  Jiade,  le  20  iwara  tàlH.  —  En 

20  nmn.  rifmm  h  Ut  kUm  fu*m  «ierile  àUtehmbrt  imféridaiti^fir*,  m  n^it  dm  miMdt»  emtn  kt  IWt», 
!fi  i>rijciireur  fixcal  mande  qu'il  sera  obligé  de  poursuivit  If. s  iTcakitrants  qui  refuiient  de  i>atjer.  Là-desnu 
Baie,  Schqffhouae  et  Mulhouse,  Fammau  Awberg,  de  tiàtwiU,  eut  nom  de  l'abbé  d'Einsiedelu,  et  les 
mtoffh  de  edwt  it  XmMùiçm  ra^^^knt  qu'il  y  a  vingt  ans  déjà,  ik mdUi rÊtkmiéi  ftr  ta  dkatètê 
impériale  et  son  JtaMi  m  paiement  (f mm  eoNlrAnMM  à  Im^ln  et  éfm  niMib  coiOn  k$  Turcs .  k$ 
cortfcdcicn  leur  ot%t  eonseiUi  alor^  de  m  rien  pa'rrr  e>  'Vattendre  te  riui  rn  nflnrudra.  Comme  lUpui*  lor$ 
personne  ne  leur  a  plus  rten  demandé,  ils  prient  leurs  confédérés  de  le»  <u»uter  encore.  Apre»  s'être  fait 
Un  iftdt»»  fM»  «MBtnwNf  ed  ImmImI,  I*  iSàe  a  éetit  à  la  chambre  imfMUe  et  tm  fteti  «m  Jm 
trois  cantons  et  les  prélats  en  question  n'ont  ptuê  M  «MHHM  à  des  contributions  de  ce  genre,  depuis 
qu'ils  font  partie  de  la  confédération,  et  que,  d'autre  part,  les  confédérés  ont  été  soustraits  par  l'em- 
pereur à  la  Juridiction  de  la  chambre  impériale  :  on  demande  que  les  intéressés  soient  tuemftë  de  et 
«waMl  imfàt,  fit'M»  temnee  à  tet  jmtmitfare  et  §i$*em  n^ei^finiigm  gtu  Ja—wleyr  Jmra  ffemUme.  A 

attrnrlant  une  rrpoiM  écrite,  on  en  référera  aiuc  cantons,  pouf  pmmir  em  âHUdltr  à  flWlIflÉM  MMAml 
On  écrira  de  plus  dans  tes  mêmes  termes  à  l'empereur. 

AmUiolie  SMMBhiiig  der  iittiii tidfmtaiMheii  Alachkdt.  Tmu  IV,  H^l'r 


1Ô4».         Ssm.  Eemu  du  rieèt  de  h  date  dee  tntee  cmdoM  rimk  à  Bade,  le  18  mat  IStX  -  Aa 

16  mù.  sujvt  dex  rvntnimtions  réclamées  des  Uata  de  feoÊpire  mÊortiieaat  à  la  eouftdiratioa,  Zarkh^  Bâie, 
Schaffhouse.  Mulftonsc  et  Saini-Gall  ne  }Aaigtiefit  d^  certains  mmtdementu  l(uti'rn  eottirf  mx,  emmtu' 
aussi  ootUre  quelques  maisons  religieuses,  Us  somuMnl  d'env<^  en  Hongrie  un  ccrUun  iwmbre  de  tar- 
leteetde  éhemut,  faale  de  fooi  le  pneanar  fieeel  de  b  etanftre  ia^èriak  paanaimm  wtdre  les 
laïques  la  mise  au  ban  de  Fempire  et  eeatre  ke  eeelisiastiques  la  déchéance  de  toutes  les  immunités 
qu'ils  tiennent  des  empereurs  et  de»  rois,  en  le»  menaçant  en  fmtre,  s'ils  pereêi)értue$U  d<ms  leur  dét- 
obéissance,  tm  rekmr  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  de  faire  «esmMr  Iemt  temtoire  jusqu'à  parfait 
paieauat  da  deaHe  de  la  «pnMMmm  è  tagaede  Hé  eeat  tattie  et  retaaamm»  dee  frais  de  eaCff 
exécution  L-^  rvnffdcrés  estiment  que  ceii  mmulements  sont  rTcf!"'>fs,  vu  que  h  r<>t  drs  Jhmmin» 
cient  encore  <U  leur  écrire  que  m  les  cantotu,  tu  leurs  resaortissunU  ne  doivent  être  imposé»  cutUrai- 
remeat  à  la  atatame.  Oa  en  fait  part  aax  ennqiér,  cmmm  aaeet  dee  Jiraadâm  de  bt  tmfldèiediaa  «m 
regard  de  la  chambre  impériale,  en  tee  priant  d'en  faire  leurs  représentations  à  8.  M.,  MB  électeurs  et 
nuj-.  élats  de  Vempire,  afin  que  leiirs  libertés  et  VtMiM  CMUmhM  êOteot  MMUeilNM  MME  CMttoM  et  que 
toute»  ces  innovations  leur  soient  épargnées. 

Amtliche  SsBunliuig  dw  iltoni  «îdgwairiBelw  Abwhtode.  Toma  IV»  1»  d.  pp.  148—41, 

g.  8. 


1542.  Ï38L  Le  bourgmestre  et  le  comeil  de  Bâ!e  expriment  au        f"''"  '?' ij  '  r  Ha^s   leur  rtonnevtent 

2H  Qct  des  recherches  da  procmremr  fiscal,  qui  veut  faire  omMboer  Baie,  Mulkmte  et  Sainl-GaU  à  Fentretien 
de  la  (ktuaiHe  iupifitdt.  Coaaae  ft^Mre  cwicwfiio  aaeet  lee  aatne  eoaftdMt,  prteeateaieai  ftsasie  à 
Bade,  on  leur  a  donné  connaissa$%ee  des  avis  que  le  D"  Hass  attùt  fait  parvenir,  mais  sans  U 
n'mnier.  Ils  en  ont  Hé  très  mécontents  H  ont  décidé  qu'un  ne  rèiwtulraii  M  M  dOfMSratl  nm,  tt  fttfaeee 
l'aide  de  Dieu,  on  uuunlienàra  à  Bàle  les  immunités  dont  U  jomt. 
m  «dodv  î5iM. 

AnUicho  SoiBinltiBg  d«r  ilten  eidgenAniMliMi  AbMliiade.  Toom  IV»  1,  d.  p.  800. 
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'^^'^2  Frfmit  du  rfch  '!>•  h  dièt^  'h'.<:  treize  cantons  rénuie  à  B(i<U.  k  13  fhrifr  tfi43  —  La  1543. 
dutie  se  réunit  «ur  ta  convocation  de  Zurich,  pour  prendre  connaissance  des  mandanetUi  que  le  procu-  12  février, 
rair  pat  ék  Iv  dkaM&re  impirUk  âe  S^pire  •  Imelf  emOre  BSk  «(  eonliv  ^mértt  eoitfiiM».  2ta> 
envoyés  du  prince-évique  Lucius  de  Cotre,  de  l'abbé  DietMm  de  SaùU-OdB,  de  fabbé  de  Dissentis,  et 
de»  conseillers  de  Baie,  de  Schaffhoute,  de  Saint-Gall  et  de  MuVmtse  font  part  de  ces  numdements,  où 
Û  est  dit  que  les  ecdisiastiqua  n'ayant  pas  acquitté  les  sommes  rédamies  pour  Fentretien  de  la  chambre 
DHp"*"**!  JMinit  mm  ennun^nus  omhtv  m  «nm,  smn  Moinra  ttuBUms  wt  Hm  ■  nraiw  nj^nnciw  » 
frrrrs  îVîimijni'ié.it,  fY)rtcrrtHiHf*  à  pai/fr.  outre  la  cnntrUmtion,  vne  amende  de  2  marcs  d'or  fin  et  les 
/rais  des  poursuites;  quant  aux  quatre  villes  igalement  ré/raetaires,  elle»  sont  agoumies  à  comparoir 
imml  ta  dkambn  impériale,  pour  ^mntmin  eonêamm  mt  bm  de  Vempin,  <me  mmaee  étttiailiem, 
ff^eUes  comparaissent  ou  nnn.  La  diHê  Mttild  eeitt  lecture  avec  déplaisir  et  se  fait  lire  k$  kttret 
qu'elle  n  fitit  écrire,  Fannée  précédente,  au  mtjet  de  ren  eontributiom,  tant  à  Tnny>eirur  et  mt  roi  dex 
Homatng  qu'aux  électeur»,  aux  états  de  l'emptre  et  à  la  chambre  impériale.  Elle  leur  écrit  derechef  que, 
ftfrè»  kf  derwièm  niMn»  êm  wti  âu  RmedM,  m  mta»  «m        m  êsraU  phu  tméhi  de  mandé' 

mente  pnretlg,  puisqu'on  étail  privilégié  par  les  rois  et  les  empereurs  contre  les  ittgèretices  des  tribunaux 
étrangers  et  notamment  de  la  chambre  inyfiriale;  ^'avee  l'aide  de  Dieu,  on  tâchera  de  se  soutenir 
muttuBment  eentrt  ces  entreprises;  (mV»  a  i^nd»  à  it  CbAw  et  an»  autres  prélats  de 

to  emârttitdicm,  wtaei  Mm  que  de  CMWfarflltw  dnmt  lu  cAomftr»  ùmpiriedt:  que  si,  midgré  cette  dimartàe, 
le  proatreur  fiscal  donnait  suite  à  ses  menaeen  de  mise  au  ban  de  Fempirc  et  de  privation  des  libertés 
et  bannes  coutmmes  assurées  tmx  confédérés,  on  aviserait  aux  mamres  à  prendre  pour  s'en  préserver; 
ea  fofote  de  coMlwMm^  m  demaads  fipteue  A  tantav  en  bMiwt. 


88Sd.  En  réponse  à  la  missive  de  la  diète  de  Bade,  le  heeneié  en  droit  Vcdentin  Oottfried,  pro-  154a. 
MMW  fiscal  près  de  la  éhamibre  impériale,  se  réfère  usa  deux  lettres  qu'd  a  écrites  préeédmment  aux  27  février. 
eutfidirée.  Afris  qm  la  dike  de  Vempire  eut  aeeordi,  ea  îtM,  A  Ralisiomu,  en  UU,  à  Spire,  ww 
contribtition  pour  Fentretien  de  la  clumbre  impériale  <"f  r?"  •  nubsides  contre  la  Turr:,.  ,7  ^cçut  un  Hnt 
scellé  des  sommes  à  rmmvrer  sur  les  divers  états  de  l'etHpire,  avec  ordre  d'en  assurer  la  perception 
vume  wenagmnens  pour  pn suaue,  et  whmw  ne^emftwa  avères  jonnte  nr  mntHMiM  cwniiw»  uotnme 
févéque  de  Coire  et  tes  autres  prélats  et  villes  dont  tl  ett  qfieition,  sont  compris  danê  ett  itat,  en  leur 
qualité  d^états  âe  Fempire,  son  devoir  était  d^agir  comme  il  a  fait.  Cependant  U  a  sursis  aux  pmtrmiten. 
pour  laisser  aux  confédérés  le  temps  d^obtenir  la  rétocatim  de  ces  ordres,  ainsi  qu'ils  s'en  faisaient 
ftrt,  M  dit  pndidre  «bvmit  1»  iftwrtiw  îiwpirfpfc  I»  prieSiget,  fimddeeê,  ne  et  cndtmiê  desd  Ue  ee 
prétendent  en  posKSfi'yt!  S"ih  fr-rrrVnt  »wm  cette  mi'-,  il  aurait  pu  faire  décider  th  la  (piestimi  par  les 
juges  tompittids.  Mais  Us  confédérés  n'apasd  pas  Justifié  de  kur  droit,  tl  ne  peut  pas  se  dispenser  de 
pùurtmivre  rettatUm  4e$  eoadmmmUmt  prononcées  cendre  eux,  à  moins  qu'Us  w^éMemmt,  atgiei»  de 
qui  de  droit,  la  cessotim  de  Umn  e^tte, 

an  février  J64S. 


M84  FImdmmd  J«',  ni  det  Ramtdn»,  mande  anx  d^pntie  demitimnent  réuni»  à  Sade,  fne  k»  1543^ 

lettreu  qu'ils  lui  ont  adressées,  à  lui  et  à  Fempereur,  au  sujet  des  procédures  de  la  chambre  imjJriah  |t| 
contre  Févéque  de  Coire,  les  abbés  de  Saint-aaU  et  de  Dissmti»  et  les  vilk»  de  Bàk,  de  Sehaffhouse,  de 
anitO^M  et  de  MsOonee,  ne  eomeemeid  prn  mdmiail  LL  MM.,  mal»  aoMei  k$  Me  de  fempire: 

voilà  pourquoi  il  a  dù  Us  attumeUte  à  la  diète  de  Nuremberg,  oit  Fon  •  a^f§riÊ  ^  Us  états  en  avaient 
reçues  de  pareilles.  Im  dii  te  a  eomtaté  que  lea  princet.  prflnts  et  rtff«»  en  question  re^fnriissaient  immé- 
diatement à  Fempire,  qu'il»  étaient  imerttH  avec  ie»  autres  états  dans  la  matricule,  qu'Us  avaient  constam- 


Amtliche  Sammlnng  der  âltem  eidgenôuiiclieii  Abschiede  Tome  IV,  1,  d.  p.  816,  a. 


ânffièka  8»wmhuig  iar  lltnB  «MgtiUlMMMM  AbiebMb.  Ton*  IV,  1,  d.  pp.  24S— 4<î. 
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meut  iti  MHMgtiit  aux  diètes,  et  que  mime  PM^Kt  4»  Omv  «'éto/  fait  repréte$Uer  à  la  présente  setsion 
for  fcMKyl  *  rMfW     GnMttiiw:  m  emtique»ee,  la  <Ute  a  prié  U  ni  dnSamaiiUt  cwmm  Mwtewwt 

de  f empereur,  de  maintenir  crt  Hat  de  cho^"-  <^rpendant  comme  U  n'appartient  m  h  frmperrnr,  ni  au 
roi  du  Sùmaint  de  poêter  outre  aux  franchises,  «m  et  coutumes  des  états  de  Vempire,  ta  dt^e  a  demandé 
fiiff  bt  eonfUMs  eommu$riquent  à  tu  cow  ànjtértalr,  fiet  à  la  pentecôte^  ks  privilèges  qu'ils  peumd 
avoir  ou  qui  intéressent  les  susdits  princes,  prélats  et  villes,  ou  le»  fmt»  gat  kequels  ils  se  fondent,  pam 
qu'on  puisse  les  esBesnimer  à  loieir.  SHtpe4emge,  mt  dosmer»  ordre  au  frcennsir  fiieal  de  meteaie  ans 
poursuitet. 

Smmterp,  13  mn  î64S. 

Aintlicbe  Sammlang  der  âltern  «idgenôsuschcn  Abschiede.  Tome  IV,  1,  d.  p.  246. 


1643.  2<1S5.  Extrait  du  récès  de  la  diète  des  treize  cantons,  réunie  à  Bade,  le  16  avril  1543.  —  On 

16  avril,   donne  connaissance  à  la  diète  des  réponses  de  f empereur  et  du  procureur  fiscal  de  Spire  aux  lettres  qui 

Saint-Oall  et  les  députés  (le  Bàle,  <k  Schaff?tmtse,  de  Saint-GnU  et  'le  MuOkhisc  produiaeiit  leurs  pri- 
vOigee  et  exposent  la  mamère  dont  les  rois  des  Bomains  et  les  empereurs  ks  traitent  depuis  {ii'ib 
rmtrtmemt  à  l»  («^^UfrnMon;  SdK^ffhouse  se  réfhre  ntimmmt  A  m  «mAh  fieli  Su  80  «efofcv  iM8. 
On  ierit  ékreekrf  mniiee  Semaki»  ww  lettre  âemt  ekagiie  Maeyé  regeit  eopte. 

AnfUdwSMBinlansdcir  Uten  migeot&m^km  Alwdiitit».  Tùm  IV,  1,  d.  pp^  138—110,1». 


1543.  tUM.  Le  bourgmestre  et  ie  conseil  de  Bàle  rendent  compte  à  leurs  aliiés  de  Mulhouse  de  la  der- 

16  Mfti  ntir»  aète  itt  ewifiMM  etitfUérie  tenue  A  Baie  en  Âtpesâe.  ^  Lee  iSSUre^tiem  tué  prinejpeUemn^ 
porté  sur  la  demande  du  roi  de  France  tendant  à  obtenir  Fautorisation  de  lever  des  troupes  en  Suisse. 
On  y  a  fait  droit  :  les  neuf  cantons  de  Luceme,  tPUri,  de  Sdiunts,  èPUnterwald,  de  Zug,  de  Otarie, 
de  Fribourg,  de  Sokure  et  tPAppemdl  lui  ouf  aeeerii  10000  hammee;  lee  ligues  grieee  et  le  Vekiie  5000. 
Baer  des  metifi  parUaûiere,  Enriéh,  Bmw,  Sdnghamee  «I  BSk  ie  sont  dbtttme,  Banr  ea  part.  Bile  en 

a  écrit  au  roi  pour  lui  prfmiler  w  excuses.  Jv*  rendez-renis  général  ext  à  Bourg  en  Bresse,  oit  se  fera 
la  montre.  De  là  les  levées  se  rendront  en  Picardie.  Les  capitainn  ont  déjà  été  agréés  par  les  agents 
frmenie,  et  mit  reçu  Fargent  nêeeeemn  pemr  lee  em^metàe.  —  Le  grand  prkf  ie$  eenfiâkê», 
û*eet  tintimité  du  roi  de  Ftance  avec  tes  Turcs.  He  viennent  encore  de  débarquer  en  Provetux  en  aoMkrv 
assez  considérable,  sous  le  commandement  ik  Barberousse,  ce  qtti  semblait  bien  démontrer  qu'il  y  a  une 
aUiance  secr^  entre  le  roi  très<hrétien  et  les  infidèles.  Mais  François  i"  a  protesté  si  hautentent  qu'il 
n'en  était  Hen,  fM  ses  rékuttene  «Me  Ict  Turcs  ateaknt,  eemme  eâUe  d'antres  prùieee  dWWirw,  imdfii*- 
ment  pour  but  la  sécurité  du  commerce,  et  qu'en  débarquant  xnt-  les  côtes  de  Provence,  Barberousse 
limait  tonb»  respirtr  Tair  de  terre  ei  se  régakr  d'étal  douce,  qu'après  des  didaraiiene  omm  poei- 
iiW^  «nntrmté  tan  ie  pntter  emirt pnsr celle  fttb.  —  Qntmi  anm  eimtribnUeM  gne  fee^ire  rSébmte  ie 
Mnikouie,  de  Siie  et  éteuetree  confédérée,  on  avait  remis,  pour  prendre  me  décision,  jusqu'au  retour  de 
Vempereur  en  Allemagne,  espérant  que  S.  M.  rc}wudrail  alors  flw.r  premières  oliserratims  qu'on  lui 
osait  présentées.  Or  non  seulement  on  n'a  pas  rep«  de  réponse,  mais  encore  Schafiumse  et  Saint- Gall 
viennent  iFUre  feAfel  ie  mumBIm  téàmnnUonM>  Ln  cusjféiimtun  en  n  eençn  nn  vsf  iéj^UMr  et  n 
commencé  par  défendre  à  ces  deux  cantons  de  rien  payer.  —  D'Autriche  on  a  appris  que  le  Turc  avait 
cmnAt  te  Sbngrie,  où  d  cominettmt  ShorrMes  ravagée.  A  Vienne,  les  femme»  et  les  enfants  cherdmt 
leur  «oInI  itme  Ut  Jkite;  Femperenr  a  fait  iMger  renHBerie  ie  ee^  viBe  tmr  Jhnetadt,  tPoA  Fon  peut 
«auahm  fiw,  et  la  napOel»  était  aeeiépie,  Û  p  anratt  peu  tPeepoir  de  In  eaueer.  —  L'empereur  eet  parti 

(le  Spire  »  ]i  lite  de  son  armée  pour  se  rendre  à  CoHogne.  H  veut,  dit-on,  punir  le  duc  de  flèves  de 
son  aUianee  avec  ta  France.  Mai»  le  duc  a  42  guidons  S^anterie  allemande,  et  4OO0  gens  larmes, 
êon»  ventiler  lee  tranpe»  gne  hrt  ont  fonrm  eee  Aate;  S  •*«•! emparé  iéiA  tAnmfiirth  et  i'JBMMA^^ 
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tt  l'oH  dit  qu'U  mareke  au-devemt  de  FeH^fereur.  ~  Le  ni  de  Framee  ul  dame  k  Uainaut,  à  la  tiU  de 
êùOOO  imma.  JW  pemr  en  aUk à  fa^tmir,  k rûi  fAmgbttm  o  envojfi  16000  Angime  m  Fratux, 
akibmU       MSi  doiue  viOagee.  Fhmçoû  I-  Imr  <yt|Nwe  U  «fat^AAi  à  la  HU  de  fmn  comaUi- 

rttbU».  —  ("rat  ainsi  qxir  lr<  prinTs:  t  ftrtruigmt  mutuàkmâni,  et,  jwmfamf  w  Uk^,  k  TWe  iiiior* 
lté  pauvres  gens  qui  ne  peuvent  se  défendre. 
16  août  JUS. 

Oen  frommen  crsameu  wyseu,  vnsern  iusoiiders  gulen  irundun  viind  getruweu 
lîeben  «idgnoneii,  bai^jermeister  vond  rath  m  Mulhusen. 

Vimser  fruDllich  willig  dieiisl  vntid  was  wir  lifhs  viind  gulz  vermu^fiid  xeuor. 

l'ruuitii  ersam  wyss  insonders  gulen  iruud  viiod  gelruw  lieb  eidgnosseo, 
demnach  gemeiD  vwer  vnnd  VDser  Ueb  eidgnossen  dise  vcrgangene  wachen  zu 
Baden  in  Ergow  by  einandern  veraamiet  gewesen,  ist  rurnemblich  dasdbel  gehandlet 
wcrdcii  von  wegen  des  vfTbrucbs  den  dîe  kron  Franckrich  in  vnaer  eidgnosdiafn 
zulhund  begert  :  da  babend  nun  vwcr  vnd  vnnser  lieh  eidgnossen  von  den  neun 
orlen,  uenihliHi  Liilzcrn,  V're,  Sclnvitz.  VnfWwaldcn,  Zug,  (îlarus,  FryLiuttr,  Snlo- 
iborn  vnnd  Appenzell,  deui  konuig  zehen  lusendl,  vnnd  die  dry  pundl  vnnd  WalUi» 
funir  tuseudl  knechl  su  louOen  zdaasen  bewilligel,  die  werdend  vff  meutag  uecbsl 
kuninig  vorrueken  dea  nechateu  gon  Burg  in  Pressa  (da  wirt  man  musteien),  vnd 
Ton  danuen  in  Bidcbardi  ziehen  :  der  herr  verlybe  inen  gnad  vnnd  kraffl,  damil 
aile  ding  zu  ^nem  lob  geralen.  Des  kunnigs  anwell  babi  nd  die  boupUul  vfTyetiigen 
tag  angenomen,  vnnd  inen  die  knecbl  /.nforlig(  n  gellt  vnml  besclieid  geben. 

Vnnd  wiewol  vnser  eidgnossen  ein  trelfeidiili  inisfallens  empi'augen  von  wegen 
das  die  Turckeu  mil  grusser  anzal  in  Proueui^cii  ankunien,  der  obrisler  houplmau 
Barbaroflsa  ial»  dann  aoUioba  ein  grosse  anzOigung  das  der  konnig  mit  dem  Turcken 
in  pnndtnuss  sye  etc.,  so  hal  dodi  der  konnig  aich  ao  hoeb  verantworten  lasaen, 
das  sin  ml.  dhein  pundtnis  nacb  vereitt  mil  dem  Turcken,  ouch  aines  Tolcka»  nuisit 
bv  im  biibe,  andersl  dann  das  siner  mt.  koufïlul  iren  kouffmana  waren  nacb  in  die 
Turckv  sicber  zti  vnd  vonliandien  mogend,  wie  elllicbe  ondere  chrislenlicbo  furslen 
vnnd  polenlalen  uucli  babend,  siinst  syi'nd  sy  nnl  mit  einandern  verbunden  :  das 
abei  die  Turcken  in  Prouenl/.eu  ankouien,  sye  alleitt  guschebeu  da»  6y  sich  vfi  dem 
erlricb  erlufitigel  vnnd  mil  suascm  waaser  gespiszt  babend,  ayend  aber  glich  damach 
wîder  in  gea^aen,  den  nechaten  in  Barbarien  gesebiffel,  da  sy  die  key**  mt.  anae- 
griffen  willens  cic.  :  dai  by  mena  dilzinals  hal  pliben  lassen.  Aber  vnnser  eidgnossen 
von  Zuricb,  Rom,  SeliaUbusen  vnnd  wir  werden  vnsere  knoi  lil  anbeimsrli  behalten, 
dem  konnig  niL  ziizielien  Ion,  Znricb  vnd  Bern  von  wegen  das  sy  nil  in  dfr  verein, 
wir  vnd  Scbafthuscn  v.-,i;  allerlcy  bewegcnden  vr.saelien,  die  wir  vnsers  Ibeyls  dem 
konnig  seibs  zugeschriben  vnnd  dermassen  anaOigl,  dus  wir  boffnuDg  iiabend  ir  ml. 
werde  vnnaemibalb  gnedencklich  zu  fUden  sin. 

Dea  ryoha  anlag  balb  vcb,  vnns  vnnd  andem  angeuorderel,  ist  alla  bandlnng 
(wie  ir  wussend)  vfT  der  key  mt.  vnusers  allergnedigislen  herro  etc.  ankuniTt  in 
lulscbe  land  gescbohen,  der  vrsacben  sicb  gcmein  eidgnossen  verschcn  ir  key*^''" 
m\  lieile  v(l  disen  lag  aulwurl  geben:  es  isl  aber  nil  allcin  dbeni  anlwort  kommen, 
souder  sind  vwer  vnd  vnser  eidgnossen  von  ScbaUbuseu  vnnd  Sanl  Galleu  der 
V.  38 
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anlag  halbeo  tod  nuwem  angeforderet»  dess  voser  eidgnossen  gemeinlieh  misfhllMS 
empfangen,  habtnd  denn  vod  SchafThnsen  ynnà  Saut  Gallen  nntsit  mgeben  beuolheD, 

vnnd  sind  im  namen  gollcs  des;;  svnns  suerwarten  wasi  nch  wilter  wôlle  zulrageo. 

Vsz  Oslerrich  liabeii  wir  kundtschafH  das  der  Turck  in  Ilungcm  ankoinmen. 
gnisani  vnnd  h'rannisch  handlct,  inmassen  zîi  Wyen  wy!»  vnd  kind  geflûcbtel 
wiTdeu  :  30  hat  die  lo.  ke.  int.  (wie  wir  briclitj  ir  geiichutz  zu  Wien  vsz  deiu 
:»clilosz  Ihun  vnnd  zur  Nuweu  Stall  fûeren  laasen  :  darby  wol  abzeQemmeo,  solie 
Wycn  (das  gol  veiiiute)  bel^rl  werden,  das  venig  mtlacbuUuiig  mierhofifen. 

Die  TO.  key*  mi,  iat  su  Spyr  mit  alion  kricgasTolck  vfT  GoUen  in  Terrudct. 
vnnd  gai  die  gemcine  sag  ir  tnt.  vvelle  den  herzugeu  von  Gleuft  vimd  sioe  anbenger 
den  konnig  ?.u  Kranokricli  slrafTcn  :  das  vnnd  dliein  anders  musse  sin.  Dargegen  isl 
der  herzig  von  Klcue  ouch  getasszt.  soll  habeii  4Z  vendliii  guler  lutscber  knecbt 
vnnd  4000  reysiger  pterd,  on  ail  siu  landuolck  :  der  bai  der  key"  mt.  die  stal 
Annasfoii  am  irierten  Marm,  de^lîcb^  die  stal  Endenhonen  mit  gewalt  abge- 
nommmi»  vit  volcits  darinn  ersloeheo,  oucb  300  brandeDbufgisehe  pferdt,  ao  oncb 
in  kèy'  mi.  diensl  sind,  erlegt  vnnd  gefottgen.  vttnd  sol,  vie  vnns  geacbriben,  den 
Rbin  beruff  vber  GoUen  dem  keyser  engages  zieben,  dess  sjns  siner  ml.  den  paass 
vorîînballen 

So  lit  (1er  konnig  in  Franckrich  iin  Heniguw,  seclilzigk  (useul  slarck. 

Der  kounig  in  Engellandt  bal  der  keyo  ml.  m  hillT  15000  Engelleuder  wider 
den  konnig  m  Ftanckricb  gt-schidcl.  die  babmd  dem  konnig  scbon  12  dorlfer  abge- 
brandt  ;  den  sell)en  ta.  wider  bail  der  kdnnig  su  Franokrieb  den  Ddphin  mil  eînero 

benanllicheii  kriegâzvoick  den  Engelleudern  engegen  mdcr  ougen  gescbickt. 

Die  louff  slend  allenllialbeii  sorgklich  vninl  seltzam  ;  die  christenlicben  furslen 
vnd  honptcr  vcrderbeii  l'inanderii  ;  (larzwuscheii  friszl  der  l  urck  die  armen  cbrislen 
gar  :  derr  berr  woUe  sicb  vnnser  erbarmen,  vnnd  m  diser  scbweren  zyl  by  âiuem 
beligea  wort  vnud  warbéit  erhalten. 

Was  vnns  witler  (wie  wir  dann  tcglicb  gewertig  sind)  zukompi,  des  sol  vcb 
vnuefballen  pliben,  dann  vcb  vnacrn  inaonden  guten  frunden  vnnd  gelruwen  lieben 
eidgnoasen  frunllicbe  willforung  zubewisen  sind  wir  gneigl. 

Datitm  donslags  den  xvj  augusli  anno  e[c.  xliij. 

Adelbcrg  Meyger,  burgermeisler  vond  der  ralh  der  slat  Basel. 

Origiiwl  «n  papier  fonaaiit  8  pagM  ia4oL  {Aidiivw  d»  IbilhmM») 

1644.  t8t7.  SappeH  du  ooImmI  m<tae  Outtaiim  JVolKeft  wr  lu  ioladfe  de  Ceriaok»,  yugnit  par  k  âiK 

16  vnH,  tEnghim  sur  le  marquis  ê$  OuMO».  —  lé  wmpm  ék  Qmneo  avait  quiUé  Asti,  le  jtmài-mbd  (tû^nrO), 
avec  20  compagnies  de  lansquenets,  deux  gro*  cnrp*  rVJtnlims  ft  d' K'<p(ujmh  et  1000  gens  Carmen,  n 
tout  la  000  hommes  aue  12  canons  de  campagne  et  un  équipage  de  bateaux}  cette  ormie  escoiiatt 
m  gnmd  cohmI  4»  «fwm  tt  4e  iMmjMoN»  jpaur  U  rtn^oHlment  de  Cwrigmat.  Lt  «NMi»-MAi^  û 
m  n'va  à  la  distaticr  «f  tm  demi-mUle  de  Varmée  française,  près  d'un  bourg  nommé  Cerisaies.  Le  dimanche 
de  pâ^pics,  les  généraux  fronçai»  et  le  cebmel  fVcrlwA  aUèmU  reamnaitre  Vennemi,  qt^Hs  tnmvirent 
rougi  «M  boUdOe.  Après  avoir  mi  ses  dispositions,  Os  résolurent  de  fattaquer,  k  jour  fKNwnl  *  VtHwêe 
fhmçuiêô  hsi  Hmtt  is^Maurt  m  Mwtrv,  «b  w  m  Mrmmf  fM»  ffifités  ioim  Uê  iiuftmw»  in  ékif*  de 
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earps,  qui  mMfaimf  à  tout  i>rijc  rmitrcher  h  JtmeUm  ie  Vomie  de  Giuaeo  avec  tes  fmipei  de  Varigmt^, 
et  qni  lui  auraU  âonmi  Iny  davantage  sur  Us  Frartfais;  il  rtait  évident  qft'U  foÊUttt  pnafiter  dt 
/''"Tcri.s/o/i  prés-mir.  mi  rmmrpr  à  le  hnitre.  —  Jjt  hiti'li  ({>•  itâqn<s.  h  rofruifl  FrrrUrh  x'nxMtrn  par 
lut-méme  de  la  dif position  des  différents  corjMi  ennemis;  imtg  d  marcha  contre  eux  à  ta  tête  de»  Suisses, 
0tf  pendant  près  4s  gnolre  kamreê  {iie  ilim  le  mommhmnI,  d  iw  perdit  pas  wi  «8nI  hmme,  «Mmf  te 
dmrge  fM  tes  tmssHtnels  m  muw  firent  contre  bù.  —  H  fit  mettre  les  soldats  genom  à  trne,  jm§â*à 
te  fwe  tes  emumis  ne  fussent  plus  qu'à  vingt  /«tu;  alors  d  les  fit  charger  à  son  tour,  et  avec  le  Hefumm 
de  Dieu,  de  sa  sainte  mère  et  de  toute  f armée  céleste,  il  Us  obligea  de  battre  en  retraite.  —  A  ce 
wsesHtÊd  tes  f^mtede  ^argiretd  ks  ItàUeM  fui,  en  wpant  te  iirtmte  des  Umstmule,  pHreiit  te  /Mte. 

Restaient  /f.ç  F.^prtrjnols  /•(  /luafrc  compdijnks  <k  liin'iqii''Wts.  qui  furent  charfjfs  par  le  tonlinijent  </<■ 
Grujfère  et  les  Italiens  au  service  de  France,  et  repoussés  f  espace  d'un  mille  italien;  mais  alors  ces 
trmpes  faemt  wdU^fiM  «ontft  Ici  Suiêses  à  te  pottrauïto  ie»  kmaq/senets  et  des  ItàUens  dUhmdte,  mue- 
qnds  Us  fidsaient  subir  de  grandes  pertes.  Les  SuiSâS»  SS  retournant  contre  les  assaillants,  en  firent  un 
tel  massaere.  qu'il  ne  doit  ;mm  tire  resti'  1000  hommrfi  de  rnnnlc  île  Giiosco  Le  i/mrv^((i',f  s'est  rduippë 
arec  tout  au  plus  SOù  chevaux,  et  ion  jtrètenH  que  César  de  Naples  et  la  majeure  partte  de  la  rvMesse 
et  4st  vgftAen  mà  ptri;  tinàs  «omte*  d  «m  oqtâoùM  «ont  IomMi  txdm  1»  wote  d»  VtvHiA,  Le» 
StiifSès  n'ont  ;fris  pente  vùtgt  hmmes,  dont  deux  eapitakus  :  Biet  QtUer,  is  Luetnie,  et  Adam  mr 
Smnen,  de  Hursee. 

Oarmagnolo  (?),  le  mardi  de  pàques,  15  awQ  iS44. 

Par  post'Scriptutn  <tuti  du  25  avril,  il  mande  encore  que,  d'après  le  rapport  du  capitaine  Pierre 
Gider,  de  Lueeme,  on  a  enterré  lô  150  ennemis .  des  lansquenets  il  ne  reste  que  trois  miUe  et  quelques, 
fM  sMt  priMMHMf^  et  à  fnifcma  fuit  jurer  âe  ne  passermrammt  rm^  mais  eoatire  lsr9ideF\nmee: 

ds  rentrent  dans  kitrs  foi/frs  en  pa^snnt  prtr  la  Suisse  :  drs  Kftpnynols  il  reste  J0'20,  qui  ont  été  pm 
qui  retournent  ches  eux  en  passant  par  Roneevaux,  après  avoir  prêté  le  même  serment.  I\trmi  Us 
tewpwrff,  m  compte  pte*  «te  tSOO  variété  noUee  tete.  Le  rai  de  fVmc*  n'a  pas  perdu  pHus  ds  300 
et  les  Suisses  seulement  35  hommes,  non  compris  un  assej  grand  nombre  de  blessés.  Itt  ont  pHs 
•??  emeir/net:  J'unni  la  pri'^onmers  dn  colonel  Ffrelich,  il  cite  dcu.r  comtes  d'Ortenberg  et  un  comte  de 
Ltchtenstetn.  Le  marquts  de  Guasco  menatt  avec  tut  cinq  chamois  chargés  de  menottes,  destinées,  en 
eas  de  «Mn'rc»  mm  AtAses  dont  U  votdatt  foire  des  foHrîam. 


Grossmecbtiger  edler  strenger  etc.,  demnach  ihan  ieh  v.  g.  xttwusscm  das  der 
marquis  Ton  Guasl  vfF  dem  hocha  donstag  nechstuerschiacn  von  Asl  gezogen  isl 
mit  allcm  sinem  gwalt,  mit  zwcnlzig  vcudliu  loudsknecblen  vnd  elnem  Stareken 
huflen  Ilalieaern  vnd  einera  starcken  Iiuffen  Hispaniern ,  ouch  einem  mechtigen 
reysigen  zug  vfT  âu^  luscnl  pferd  :  dii  liahen  sy  sich  selber  ge&clielzl  vif  achlzecheu 
luscnt  mau  slarck  za  sind ,  ;^wuUi  sluck  bucbsea  vS  redern,  ein  grosse  munitioQ 
mit  boluer,  kuglon,  wyn,  broll,  flcisch,  mël,  011,  aallz  vnnd  anders,  allas  das  gebnrl 
eiaer  alatl  sa  apyaen,  ouoh  hy  den  zx  inechligen  achiffen  mit  jm  gefbrt  :  der  aélb 
marquis  i^l  ina  der  meynung  gain  Carniam  nail  gwalt  zuspysen. 

Vfr  soUichs  ist  er  vfT  dem  osier  obeat  zu  vns  geruckl  vfl  ein  halbe  tutsche  royl 
wcps  inn  ein  (lecken  beist  Sirisolle  :  vfT  dcra  beyligeu  oslcrlag  sind  die  bcrrenn 
vnd  ich  mil  jnenn  mit  pinem  mrphlif3;en  reysigen  ziig  ^ou  Sirisolle  geriltcn  ;  da 
liabeu  wir  sy  iuu  der  scLlacLl  orduuug  gefunden  mil  allco  jren  nalionen ,  vnd  sy 
ion  aolUeher  massa  b^chtiget  vnd  al  jr  gelegeobeil  wol  erkundet ,  daa  die  herren 
Terursaohet  worden  »iid  mit  g^nlaer  macht  momdea  vff  dem  ootennenlag  gegen  Jnen 
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siixiechen,  wiewol  ich  gloub  so  sy  den  guten  willcn  by  deo  houpUuleu  ait  gcfunden. 

hctcn  sv  nit  vnderslanden  znsclilachen  .  dan  sy  stercker  «nd  gain  daun  wir  ;  ich 
bin  ahor  allîîyl  (l«'ti  herren  <i|)r;t'l.  pt  iin  dos  sv  inir  vn^-m  vvnndon  wollcii  sclilaclipu. 
demi  i<"li  nll  zit  besorgi  hiib,  wo  die  son  Carnian  viid  die  wir  erschlagcn.  /nsoinuien 
weren  kunuueu,  wercn  vil  slercker  gsin  dan  wir ,  vnd  wo  wir  sv  dei»  lag  nil 
gochlagen  beten,  ist  m  besorgen  wir  hellen  sy  kumerlicb  mer  geschhigen. 

Vff  sollicbs  h«b  icb  àbcr  vtt  dem  selbîgen  tog  das  feld  eygenttieh  besicbt^pd, 
vnd  bOTllen  vnnd  jr  gcschul/.  vssgarigon  ,  ouch  cin  veden  jr  hufTen  insonderheit 
besebon,  wo  vnd  wie  cin  ycder  jr  bnfTeri  ^r  st;iiiilf»n  isl  :  do  hah  icb  dio  oidgnosscn 
anpefnrl  d<T  gcslall  das  wir  ^ar  kein  eidgnoiisen  nit  v«>rlori  ii  hnnnd.  wpdff  vnn 
dem  grossen  noch  kleincn  gcscbulz,  biU  an  den  angriff  den  wir  gelhan  liand,  wie- 
wol wire  by  den  vier  stunden  gelriben  mH  einem  grossen  acharmate,  mit  dem  kl«inen 
vnd  grossen  geschuU. 

Zu  lelst  haben  die  landskneclil,  deron  der  grosl  gWsU  vnd  huiTcn  gwcsen  ist, 
an  vns  cidgnossen  boporl ,  vnd  sind  v(T  vns  mit  grossem  gcwalt  vnd  aller  slercke 
przrit;eii  :  da  bab  ich  die  eidgnosson  nil  woll^n  hnsen  loufTcn  ,  besonders  sy  ail  vfll' 
den  knuwcn  hcisscn  plilxîn  bilz  das  sy  vni>  bilz  vfT  dio  zwenlzig  sclirid  kominen 
sind  :  ds  baben  wir  sy  angelofien  mit  der  hilflT  gotes  des  allmecbtigen,  siner  wordi^ 
gen  muier  vnd  ailes  bimelischen  beeres ,  vnnd  ay  inn  die  flucibt  geseblagen  :  da 
baben  die  Franlzosen  die  Ilalianer  angrifSsn,  vnd  als  wir  die  lantzknecht  in  die 
lluchl  ppscblagen  ,  da  siiid  die  Ilalianer  aucli  gellocben  :  dcinnnch  sind  nacb  die 
Spangier  vnd  vier  landskin  t'btiseben  vcnndly  vnder  jnen  gsin.  die  haben  die  Gryer- 
schen  vnd  vnser  Ilalianer  angriffen ,  vnd  die  sclbcn  vff  ein  wclsche  rayl  znnickgc- 
Iriben,  vnd  als  dasselb  besehocben,  haben  sîcb  die  Hispanier  vnd  vier  vendlj  lands- 
knecbt  widerumb  binder  sich  zu  rugk  gekerrtt  vnd  oucb  an  vns  wollen  :  de  wir 
die  vorgemelten  grossen  hufTen  landsknecbl  vnd  Ilalianer  vfT  ein  mil  wegs  inn  die 
fliichl  geseblagen  halten  vnd  ail  ef^chlnpen  ,  da  baben  wir  vns  oucb  pepen  Hispa- 
nieru  vnd  vier  vendlj  landsknerbt  wiederum  kert.  vnd  baben  die  selbeu  landsknecbl 
mil  den  Spangiern  uucb  angrifTen  vnd  sy  ouch  inn  die  tluchl  geseblagen,  dennasscn 
das  ich  nit  gloub  das  tusent  mann  von  des  marquisen  zug  vberpliben  sye,  besonders 
syen  ail  erschlagen,  der  ach  dann  vff  acbtzecben  tnsent  man  gesobetst  hall,  vnd 
ist  der  marquis  kum  enlrunnen  mil  iij''  pferden  :  man  sagl  César  von  N aptes  vnd 
ouch  der  merleiî  des  adeh  Hven  all  crsTlilagen,  sampt  den  houptluten  :  icb  bab  ouch 
dry  graffen  vnd  ein  hauptman  gefungen  vnd  ellicb  edellul. 

Sollicb  gross  lob  vnd  ecr  bal  vos  gol  der  allmechtig,  sin  wurdige  niuler  vnd 
ailes  biaadisoh  béer  gegont,  vnd  vns  den  sîg  gdien,  dammb  goit  lob  vnd  dandc 
sye  gesagl  inn  der  ewigkeit. 

Wir  haben  oucb  von  eidgnossen  nit  xwentzig  man  verloren,  vnder  welehen 
zwo  bouplmnii  pliben.  namlich  Bail  Oolder  von  Lntzorn   vnd]  Adnm  ziir  Sunnc 
von  Sur*;<'f  ;  die  ybri^-^cn  .sind  nll  fmscb  vnd  gesund  ;  sollich  troud  Ihun  ich  euwern 
g.  zuwui^sen,  mil  pill  jr  wollen  micb  allzill  fur  beuolchen  baben. 

Datum  m  Gamtola,  den  osier  zinstag  den  xv.  tag  aprilis  anno  de.  xliiij*. 

V.  g»  vQderlgeniger  Wilhelm  Frolicb. 
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Ilouplmau  Peler  Gukr  von  Ltilzern  isl  hut  dcit  wv  lag  kommen,  der  sagl  das 
man  xv  ^  j*  1.  verzeUer  man  der  v^andeo  \*ergrabcn  ;  voder  den  ludritnfichliifD 
sind  îij  *<  vnd  ellich  vber  plibcn,  die  grangen  vnd  geaehworen  in  nun  monaien  nit 
wider  den  kunig  iniiechen,  die  jetil  duroh  die  eidgnosschafll  liecben  ;  der  Spangiern 

sind  nil  mer  dan  j  ^  xx.  man  daruon  kotnmen,  die  gfangeu  vnd  ouch  gesdbworen 
a)s  obstatt.  die  /ieclion  tlnrch  Franrkrirl»  vber  den  Runlzcfal  in  llispanien  :  vnder 
den  landsknechten  simi  mer  dan  xv^  «  (ielkiHK-hl  crslagen  :  dargegen  liai  (1<t  kunig 
nil  vber  v  man,  vnd  die  eidgoossen  xxxv  verzellcr  man  verloren  vnd  nit  mer, 
doch  -vil  verwundth;  die  eidgnossen  haben  xxi]  fendli  gewannen. 

Houptman  FVolich  bat  gfangen  graff  Gerast  von  Ortenberg,  graff  Fridericb  von 
Ortenbef^  gepmder,  graff  Sébastian  v<m  liechteiistein,  J.  Aoguati  von  Acharner; 
von  lantaknecbten,  J.  Ludwig  von  Bentiinouwer,  J.  JorgLorenti  von  Wyler  houptman, 
J.  Ilans  von  Scbarpflenberg. 

Der  marquis  hal  tunlf  karren  mil  annscbinen  gefurl,  des  willons  so  er  sigole, 
hall  er  die  eidgnossen  in  die  galleen  woUen  .schmiden  :  aber  goll  bals  anders 
gesdkiekt. 

Copi*  contemporain*  m  pRpiwr  mm  antbentieiU.  (AiehiTM  d«  Hnthoni».) 

t8S8»  Oert^ieat  de  GttOkuKm  fVielKft,  «obwf  ét$  tàc  «idhiiM»  MMfMf^itiiM  wliatt  tm  urvke  ék  1844 

Fraife  eti  Piémont,  qui.  sur  ta  demande  de  Vakntin  Pries,  df.  Mfdhoiue,  atteste  que  celui-ci  a  pris    20  ftvrit. 
temeigne  d'tme  camptignie  de  tansqueneU  impériaux,  dam  la  hataitte  Uvrie,  le  lundi  de  pàques  (14  avril}, 
tOHhrt  tamte  du  marfpùê  de  Gutuco,  oà  il  $'e$t  comporté  en  cériteMe  homme  de  guerre,  comme  il  w 
«MNfMtte  emeon;  «t  inânc  taMpt  U  Tmâorite  à  mtog»  ktitU  CNMtpMe  A  JfNAowe  fwr  kt  mAnt  dt 

Jean  Briin,  messager  de  la  villf  de  Bàh. 

Carmagnola  (?)  en  l'ièmont,  dimanche  de  qnasimodo  15i4. 

Ich  Wilhelm  Frolicb.  ohristei   Iianplnian  iiber  die  sàcbs  alKon  fendlin  vaa  der 
ej-dlgnosschafft  jclz  inii  kun.  m'  vsz  Franrkhrpych  dienst  alhie  inn  Piémont, 
Tbun  khundt  vnd  bekhenn  oiienllicb  hiemil  : 

Daaa  vf  bat  dato  vor  mir  khommen  vnnd  erachinen  iat  der  ersam  VeUtin  Fricsa 
von  HOlbttsen,  wekber  midi  emnatlich  gebettenn  batl  jmme  ein  adirifltlichen  aebnn 
zugeben,  namlicli  antreffen  eines  keyseriaehen  landiaknechtischen  fendlin  ao  er 

vfrecbl  vnnd  redlich  an  t  inr r  freyen  veldschlacbl  gewunnen  vnd  Qberkhomraen  hatt, 
vf  dem  oslermentofî  ncclisl  verschinen,  vnm  drsz  marckhisen  vonn  Quast  zfifîs  : 
wellichcr  X'olliii  Krii\sz  si(^h  tapferlii  t:  gehalilen  liait  vnnd  noch  halltet,  wio  eiti 
redlicher  kriegsiuan  aich  bailtcn  sull  mit  seiaen  zûgcn  vnnd  wachten,  vonn  dem 
findt,  wider  darau  (an  allen  orlten)  :  damm  bab  ich  ofagemelter  obrister  bauptman 
Wilhelm  Pfttlich  dem  obgesagten  Velllin  Friesz  diaen  offen  khundtscbaiRbrief  gd»en. 
dann  er  mir  engexeygt  batt  das  obgemelt  landtsknechtiaehen  fendlin  seinen  gnSdigen 
berren  obern  vnnd  vûltcrn  gban  Miilhusen  inn  die  Stalt  auaebidcbeo  durcb  denn 
erbarn  Ilannsen  Briin  slallboll  von  Basel. 

Wellicbs  fendlin  bab  ich  obgesagler  Huunsz  Hriin  gdoht  vnnd  vi  rsprochen  bey 
meincn  gutten  trûwen  ann  eydlsslatl  das  obgerûerl  vendim  ehrlicb  Iriiwlich  vnnd 
fromklicb  inn  die  statt  MOlbuaen  aberantvorlten,  oder  die  meinen  (wab  ich  entwâre). 


Digitized  by  Google 


30S 


1544  —  1545 


Vuud  doiiz  allus  mi  cumn  wuliicn  vcsten  vrlvhundl  besUiidl.  Iiaben  wir  VtfUiin 
Friesx  vnd  Hannn  BrQn  den  obgesagleo  obrislen  hauptintn  Willielm  FrAlioh 
emiugenlich  gebettet,  dasx  er  vonn  vnnaerlwegeji  disen  oflhen  khandischaift  brief 
mil  seiiK m  groszera  insigel  woU  bewaren. 

Wellichs  hckhenn  ich  vorgesagter  obrisler  haupUnan  gethan  haben,  docb  mir 
vnd  ail  mein  erben  olinc  î»chaden. 

Cieben  vnd  l>escJi«'li(  ii  zti  O.rmiUia  in  Picinonl.  sonolag  nach  dcm  uslcrlag, 
inn  discm  luseut  fiinfhmulerl  vier  vuud  vierUigsleii  jare. 

Dièse  copcy  isl  ves  dem  recbten  besiglelten  original  abgcscbriben. 
vnd  dasielbig  original  herren  Valentin  Frl^n,  burgermeyster,  v(  leîn 
begeren  lugealellt  vnnd  behiiiidigel  wurdcn,  dcn  29  jannarij  anno  1577, 
Micbael  Fîniger,  atatischryber»  acripsit  et  subscripsil. 

Copie  âothtntiqiw  «n  papiar.  (Anliitw  d«  HnthoUM.) 

1544.  )t889.  Extrait  du  ràx*  de  ia  diète  de»  treùe  eaHtom  réunie  à  Bade,  k  10  novembre  154*.  — 

iiO  «ov.    gitriA  «  tmmqiié  celte  Hèle  m  rmton  d'une  lettn  i$  tu  chumbre  iu^ériàk  ie  Spire,  qui  âtmu  atn 
fu*  le  pneurmr  fiaeti  «BaU  eauMumer  m*  jMHrmîItt  eautre  JMfe,  Saint-OaB,  MuOumee  H  aulm 

frintifim  de  la  confédératiott,  au  !>ujft  dfs  conMhutionx  qui  lintr  nont  impo.'^éf.'i  îfrs  rnmyH  <ff  Ttàlr  rt 
de  Sehaghouee,  de  Pabbé  tt  de  la  ville  de  Saint-  GaU,  ainsi  que  de  Mulhouse,  produieent  tes  niandanents 
dom  fcun  «MNMNaHlf  ouf  été  towdU»  tt  diuumdeut  aUe  et  etmeA  ftm  UcnokiU  emùoA  mm  on  (on 
de  l'ewin'f^  et  §m  ne  i>tTmciirait  fkm  à  hun  remrtieemUê  de  voseiget  àam  tau  retêoii  <(  onrHerait 
tout  le  commerce  qit'iU  y  faut,  iit>n  fftns  de  rfrnrr»  pr^ri'h>f.<>  jmir  în  eonfidèratim  entière:  comme  lu 
diète  a  diddi  précédemment  qu'il  ne  failail  pas  itai/er,  ils  comptent  qu'on  ne  les  abandonnera  pat.  — 
Après  amir  oui  cet  ftopotHikm»  et  U»  AHfmMsM  dbnt  In  âitnM»  dee  «mhIow  mmt  porlestn,  m  ietit 
If  la  chambre  impérial'',  ihmtunit  co/iir  de  cette  réimnse  aux  ennu/rs.  <(jmmf  mmi  df  la  Jeflre  a/hess/y 
par  l'en^enur  à  Zurich.  Chaque  canton  en  diMtirera  eu  tou  particulier,  pour  que  Fou  sache  ^udtes 
memne  frmkt.  Comme  m  a  WBWWWflirff  tMfMSniMMiiil  «i^'A  ie  fwAcrdkcr  duut  ta  «gtkitet  kt  titm 
«HT  IcigiMlk  tes  cantons  fondent  leur  ùimmmti,  le»  gn^bm  «miitéi  de  quelques  eoneeOkn  ee  cAwy»- 
ront  de  cette  rfrlifichc.  pour  qu'on  jmisse  A  la  fMvdkajM  MamiM  examiner  lee  privU^et  eu  ftmUan  et 
se  pr&noHcer  en  co/iiKio.-dincc  </<•  muse. 

Amtlicho  bammlung  der  àltent  «idgenfistischen  Abachiede.  Tome  IV,  1,  d.  pp. 
19,  ». 

1045.  2340.   Krtmit  du  n'ch  de  la  diètr  drs  !rt'i:(   ranions  réunie  à  Bndr.  h  i'5  février  /  '  /  ■ 

25  février.  '^«rtcA  o  cmcoquè  cette  diète  à  la  demande  de  Bàle,  dont  Us  envoyis  rendent  compte  des  motence»  H 
dm  dlprèdatiem  {«e  Ut  Espagnole  eemmeUmit  «uhdaeoue  de  Struièaurg,  da  umemeutt  de  rMjpK  et 
de  la  ville  de  Strasbourg  et  d'autres  états  mton,  dont  on  ignore  les  desseim:  M»  cnM'l  {MC  fmttrtur 
avec  ses  FaiHtijunta.  dont  h  nondjrf  s'il'ct^.  dit-on  à  tOOOO.  pmtrrmt  avoir  SninfM  en  pur.  Jm 
réitonse  qu'il  a  Jatte  naguère,  est  si  peu  d'accord  avec  ses  lettres  précédentes  que  ia  situation  mérite 
d^Hre  MàTMKNi  tomtidirie.  JEU!»  et  MuBtmm,  de  mime  que  k  fftaud  btOi  de  Tkurgmrie  «i  «m  de 
rabbé  de  Kreutslingen,  communiquent  les  matuh:\n':nti  «/k'iVi  (ml.  rfi-Ks  depuis  la  dernii'rf  ion.  On  en 
peut  déduire  les  visées  secrètes  de  l'empereur.  Il  parait  nécessaire  de  députer  vers  la  diète  de  Worms, 
pour  remontrer  à  8.  M,  ke  frandkieee  et  la»  hauuM  eotâmuê  aegukes  à  la  emtfèdirtdMm  <f  lei  prier  de 
les  lui  maûitemr.  Jt  teru  fodk  mm  emvoj/ie  de  pénétrer  ke  pnôets  de  î empereur  et  des  états  de  Vem- 

pire,  et  l'oit  .w  conduira  l'n  rontirqHrnrc  Si.  faute  de  faire  cette  dïiiuircli<.  la  cftamlire  impériale  continue 
tes  procédures  et  met  tes  intéressés  au  ban  de  l'empire,  la  guerre  ne  pourra  pas  manquer  d'idater.  En 
coMégNcnet  te  «nnyéi  jincnl  U  dtiu  dt  emtiidim  cette  ufàtre  comme  ammutm  à  la  em^fUiraUeu 
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entière  et  de  bien  veiOer  aux  cantom  frontière».  —  Aj'rè^  atxwr  prit  cOHHaissaiice  des  insiructtons  et 
m  <mir  màrmmU  iUMri,  on  eiHme  ftfU  n'y  «  pw  Iwh  ^cHvegiier  «mm  âfytiMiom  on  «m  mtmger  à 
PaHfflrmr,  «h  fu'oM  ne  sait  pat  aUl  »e  rendra  ou  non  à  Womts;  d^aiSmr»  sa  Mtre  annoin^att  une 
réponse  ultérieure  à  laquelle  i7  sera  ioujours  tempg  de  répliquer.  Ceat  pourquoi  oh  laissera  aller  l'affaire, 
eti  attendani  que  S.  M.  écrive  derechef:  quand  sa  missive  par  viendra  à  Zurich,  ce  cmtlOH  en  prendra 
taimait$tmte  «i  m  munn  àtt  «vfiu  mm  mutm  eonfUMê,  m  la  eonaoftMirt  à  «ne  «omkKs  êUèle» 
Ctpctufaiit  .«'il  .s>  produit  de  nmnaint  fritft,  €tkd  fN{  oiMW  à  te  plaMkt,  en  fera  paH  à  eet  «an/tiMt 
et  les  (tournera  à  une  diète. 

Aattlidi*  SftVBiBliiag  dsr  ilt«rD  «jdgSDtMiadiMi  AlMebtede.  Tome  IV,  1,  d.  pp»  4&7-^,cg. 

£341.  Négociations  de  la  ville  de  Constance  avec  celles  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bâle,  de  Schaffltouse,  Ihib. 

de  Saiut-Gun  li  de  Mulhmfte,  pttur  les  décider  à  n'entendre  avec  la  ligue  de  Schmulkahk)!  i.outre  les  1  sept- 

meniea  du  pape  et  de  l'empereur.  —  Le  7  septembre  1545,  le  greffier  de  Constance  représente  au  conseil  y  oct. 
dte  tnii*  i  Bêk  b  Amycr  dtÊit  Iw  «nfrqiriiiM  «lu  pape  et  ie  femperemr  nmaee  le»  Haie.  Jvetemeiit 

alarmés,  kii  étrttf:  prolff^tnntit  fh  P AUnnague  fie  .«onf  liijué,<  à  Schintilknlileii  jmir  tti  il/fciiM  de  Irur  foi. 
m,  pour  faire  prévaloir  Pautorité  du  concile  de  Trente  ou  Us  divistons  du  colloque  gui  doit  atotr  Ueu  à 
JfartMoNMe,  In  Aife  im  parti  eaMifiÊe  ieeaiemt  rtconrir  à  la  force.  Us  Hate  pnOeetimU  emptent  que 
ieen  coreligionnaires  de  la  Suisse  ne  feront  {>as  cause  cftmmune  avec  leurs  ennemi»,  et  qu'ils  me  permet' 
Iront  pas  leurs  rtMsortif/xinf':  fie  êc  mettre  à  leur  xervice.  Pur  rfcîprftcitf  It's  ville»  suisses  jiourront 
compter  sur  l'appui  de  la  ligue  de  Souabe,  si  fempereur  devait  les  mettre  en  danger,  —  Le  33  sep- 
teetbre,  la  eMSigiiie  in  eemeQ  4e  Caïulmee  écftwNl  mt  eoÊueQ  eeerH  de  Zurii^  fite  kttr  ermpi 
Matthieu  Molkenkur  leur  a  fuit  part  de  sa  réponse  à  leum  préwlentes  ouvertures  ■  là-dessus  on  Va 
député  vers  Berne,  Bâk,  Sdu^fhouse,  Saint-GaU  et  MiMoute.  Fartout  les  eonseite  secrets  lui  ont  fait  le 
meilleur  accueil,  en  Iwr  feieemM  eeptrer  que  Imn  eOimMntte  à  qn  He  alWmt  en  référer,  entreraient 
êaae  lemre  vue».  Que  fon  ^entenâe  pour  faire  une  r^funee  eoBeetiee  ou  qu'en  ^en  remMe  à  éhaqne  oBe 
en  particulier.  In  résolutions  n  prendre  ne  faiiunt  nuvnn  doute.  Il  nernit  à  désirer  qu'elles  ne  se  fissetit 
ptu  attendre,  pour  qu'on  puisse  encore  les  porter  à  la  connaiesaace  de  la  ligue  de  Ochmalkalden  avant  hi 
eoini-Martin,  vu  fu'dk  ee  riwn'f»  vere  cette  iate.  ^  Le  9  oefoftre  1545,  k  profiler  êe  MuUtouee  manie 
aux  envoyés  de  cette  ville  à  Bade,  que,  sur  les  instances  d'un  émissaire  de  ConetOHce  et  d'accord  aeec 
ke  lettres  qu'ils  ont  reçues  de  Zurich  et  de  Bàle,  Vaottper  et  le  conseil  de  Berne  ont  dévidé  de  répondre 
eenene  il  suit  :  Ce  n'est  pas  seulement  aux  aUiis  ie  SduiuilkaldeH  qu'on  est  dévoué  de  cœur  et  d'âme, 
maie  eneere  à  toue  eenx  fw'  font  pnifèeeion  in  eaint  ioaupOe.  X  U  pape  ou  eee  aiUrente  entrent  en 

campagne  cmdre  lenr.i  eoreliffioimuires,  /Vfnia)>  Tterne  ne  pr>  udra  fait  et  eause  ;*our  eu.e  ou  n'itulon'^rra 
eee  reseortiseants  à  s'enrôler  sous  le  drapeau  des  ennemis  de  leur  foi,  ou  à  leur  prêter  assistattce.  Selon 
ke  eireonetaneee  qui  ae  proiniront,  en  en  référera  à  «M  inetanee  tnpèrieare  peter  e'eateaâre  enr  lee 
mesures  qu'elles  exigeront.  Les  déimtés  de  Berne  feront  part  ie  eee  ritoMiom  dont  k  plut  pnmi  teeret 
A  lenre  eeOèguee  ie  SSurità,  ie  Bâle  et  ie  SdH^fboute. 

AmtUelw  Sammloac  dor  iltom  MgmOteiaiiban  AliMhi«d«.  T,  IV,  1,  4.  pp.  SSMO. 

SMS.       hourgme.ttrc  et  le  eeimeil  de  3Itdhouse  mandent  à  ses  confédéré.^  de  BtUe  qu'ih  on!  prouii^  i^^r, 
verbalement  à  l'envoyé  de  Constance  de  ne  pas  permettre  à  leurs  ressortissants  {le  quitter  la  ville,  et  en  y 
eœ  fifun  Hat  pretetlant  fàt  aUofei,  ie  ee  eoniuire  eeaane  il  eemeient  A  iee  eerd^iennairm  ;  maie 

comme  Zurich  dé.'^ire  réitondrc  officiellement  iiu.r  électeurs,  priners  el  /■tntfs  qui  ont  adhéré  à  hi  ligue  de 
Sdenalkalden,  ils  s'aijfc^ent  pour  leur  part  à  tenir  tout  ce  que  Bâle  et  Us  autres  confédérés  protestants 
jVMKRnHiff  oane  épargner  m  leure  oiene  ns  leur  me. 
9  oelàbre  Î54à. 

Antiielie  Sammliing  der  Rlteni  cidgenteiiidiMi  Abwbicd*.  T.  IV,  1»  d.  p.  4. 
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1545.  tttt.  IiwfnicMdM  àt  la  «iHt  ife  Ziin'dk  «Mds  eitwfte  «n'eBe  d^ptilf  A  fo  ^îMe  de  Aule.  —  A 

19  oct    /«mrt  ]Mr<,  iw  nom     «onaefl  «aercf,  «w  rqMnéa«t/<iii<s  d<r  Berne,  de  Bàk,  àt  Siêttfhmm,  de  Sum^ 

GaU  et  de  Mulhouse  ffe«  rfmmHmeatioHê  faite»  à  Zurich  par  la  i-ilh  de  Cotwtanei'  au  nim  dr  In  liijn-- 
de  SehmaOuUde» .  Si  les  députés  de  CotiSUince  sont  aussi  à  Bade  et  qu'ils  dematuient  à  comparaitre 
dtMmt  kt  mwjfit  êu  vîBce  pntetkmte»,  «nc»-ei  leur  dawMiml  owNenoe  on  dAut  de  la  mmïm  d 
neevroHt  leurs  ouverture*  ad  référendum.  Si  eSet  tttfhdent  quelques  ifflkuUis  ou  «  die*  «aajwtdit 
me  ripoMite  ittmêdiate.  ils  eu  feront  part  à  Uun  eOHUUtkmts  et  atiminmit  de  iMNNMBe»  ■MfFNcMgM. 
Vendredi  umtit  Ut  saint  Gidl 

Amtlicbe  Sammluug  dcr  âlteru  eidgenû86i$chen  Âbschiede.  T  IV,  i,  d.  p.  biâ,  3. 

1540.  iS44  Le*  hmtffmnÊtm,  MMiytr  «l  eoMefb  d»  AirMik,  de  Btm^  de  AUe,  de  ftlk<|^1koiH«v  de 

<4  oct  Co/l  r(  de  Mulhouse  expriment  à  la  viUe  de  ('otistance  le  déplaisir  qtt'Ot  éprouvent  de  la  discorde  qui 
rètfue  dans  t  impire.  Des  ttégociations  sont  engagées  dans  ce  moment  avec  les  autres  confédérés  dans  le 
but  de  ne  se  coutmettre  ni  pour  fun  ni  pour  l'autre  parti.  Conformément  à  la  demande  de  Constance, 
lee  «dbc  m  ftmUan  ee  unit  entaNdtet  jwitr  m  jmw  pimuUiê  à  km  rettamêtaiilt  de  «^«nrflertri  doue 
l'une  ni  f/nn'i  l'autre  armfr.  H  im  y  Urmlrn  In  ninin  m  Koiis  roisins.  Constance  peut  en  faire  part  daw 
te  juiw*  grand  secret  à  ses  alliés  de  Schmalkalden.  Les  avis  qu'il  a  damés  à  ZmiA  «m  eofet  de§  CONSNe 
<*  «Mire  matirki  de  gaerre,  ont  Hé  eomrnmûfpih  atue  eei^UMe,  qui  eut  dieidi  ^i^m  n'en  aidariêtra 
JNM  le  ftntngr  Comme  le  bruit  eourt  en  Thurgovie  que  quelques  varlets  se  disposent  A  rejoindre  ift 
belligérants,  on  vinit  de  publier  «N  «MMdemeNi  fUt  le  leur  difené  tone  le*  peine*  le»  plu»  sévère». 

Bade,  24  octobre  l.'t4i. 

AmtUclie  Saioiuluug  der  ûUcru  btdgcuu&buclivu  Âbschiede.  T.  IV,  1,  d.  p.  à. 

isVtô.  2345.  Circulaire  <ks  conseiilerâ  et  des  bourgeois  de  Iterne  à  leurs  confédérés  et  aUiès,  y  compris 

h  dée.  XulBmue.  —  Cbn/bntiAMNt  à  m  ueege  fui  leur  vient  de  leur*  mteSir^  et  dont  ta  eu^idéreiian  ^ett 
toi^ours  bien  trouvée,  ils  font  savoir  que,  selon  des  avis  qui  leur  sont  fMwrfiiuji,  des  forces  ennemies 
sont  postées  dans  les  pays  romans  sur  la  frontière  et  que,  sems  dédaration  de  guerre,  elles  metiacent  la 
ville  de  Genève  et  la  partie  de  la  Savoie  eaumiee  à  Berne.  Comme  a  est  du  devoir  de  Berne  de  défendre 
te»  eo-AoMfyeoM  de  Genèee  anui  6tot  {W  Me  prepre»  et^te,  Ae  ont  réeeiu  de  ae  mettre  en  meem*  de 
reixmsfnr  In  f^ce  par  la  forer  et.  nrant  tout.  <Tenvoyer  d^s  renforts  à  Genève.  Cependant  f»rs  troupr<i  m- 
se  mettront  en  campagne  que  quand  les  circonstances  1  exigeront.  Si  ce  cas  te  présentait  et  que  le  danger 
deetnt  pbu  preetant,  en  prie  h»  eanitm»  9Hre  en  wemre  de  *e  perler  au  aeoour»  de  Berne,  orne*  que 
l'exigent  les  traités  en  vigueur  on  croit  pouvoir  g  compter,  comme  le»  em^idMa  y  jmimMCNt  eoeupler 
à  Ictti  timr.  de  la  part  de  Berne,  dan»  un  ea»  tembkMe. 
5  décembre  154ô. 

Àmtlichc  Saiumlang  der  altcru  oidgeuÛ8»i»cbeii  Abscttiede.  T.  IV,  1,  d.  p.  ô78,  2k 

1M6.  SMA.  Le  bourgmestre  et  k  eumH  de  ZuriA  mandent  à  leur»  eenfédiri»  de  Berne,  de  Bâie,  de 

a  jqillat,  Sdkctjfhouse,  de  Saint-Gall  et  de  MuIImu .^ur  leurs  députés  leur  ont  fait  part  de  ce  qui  test  passé  à 
In  deniihr  dirtf  de  Bade  au  sujet  de  la  présente  guerre.  Les  enroifi.^-  d'-  Birne,  de  Bide,  df  Krhnffhouse 
et  de  Saint-Uall  ae  sont  entretenus,  noUmmeut  avec  ceux  de  Zurich,  de  la  convetumce  qu'il  y  aurait  à 
^entaidre  avant  Ai  fNwdhmie  diète,  «/tw  «TUre  mien»  préparé  à  prendre  paei  au*  dfUbéraHon».  Pmr 
plu.iieurs  raisons,  Zurich  n'est  pas  d'iiri.<  de  <f  cuncoUi-  <iiit.<i  ■  illui  semble  prëféralde  d'attendre  tran- 
quiUement  la  réunion  de  la  diète  et  de  munir  de  pleins  pouvoirs  les  député»  qu'on  y  enterra.  D'iei  là 
en  werm  la  «wrcHe  de»  éténemenk  dan*  f  empire  et  f  attitude  de»  mOre»  eantaue, 
»»Jm9et  1519, 

Intlioh*  8«ininlaiig  der  iltern  «dgmlInîtcliiiD  Abw!lii«d«.  T.  tV,  l,  à.  p.  646,  ttd.  ce. 
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2347.  Théodore  Brand,  hourgmettre,  et  le  couteil  de  Bùie  communiquent  à  teurs  bons  amis  de  Mul-  1546. 
kmm  mm  kUn  gw'dl*  «inmail  dt  neank  ie  tam  tmH<IMt  4e  ZitriA,  H  h»  àm'tml  à  Msuyer  dln  S8  Jailkt, 
Mftais  à  ht  dièie  qui     réunira  iata  celte  vSk,  U  immAe  tmittuA. 

Mercredi,  28  juitiet  JM6. 

OeoD  ersamen  wysen,  vasern  insondcrs  gulen  frunden  vnnd  gelruwra  Keben 
eidgnosaeaD,  dem  burg^rmeisler  vnd  rbat  m  HuUhuscii. 

Vnnser  frnnllich  diennst  viuid  wos  wir  liebs  vnnd  guts  verinogcuu  zuuor. 

Ersamen  l|  w^senn  besonoders  gulcn  ftiiud  vud  gelruwen  liebeti  cidgnossen, 
was  K  euwer  -nd  vnser  getruw  lieb  cidguosseoo  burgermeisler  Tod  rhal  der  slatt 
Zurich  vus  gcsehribeb,  daa  liabeond  jr  vaa  bieby  galber  copye  anuernammen  ; 

darufl*  isl  an  vch  vnser  frunllichs  begeren,  jr  wollennd  euwer  bollschafA  den  ongo- 
selztcii   tîip  zubr'suchtni   vîhkI   viT  soti(ri<r   nocîistknnffltj;  in  der  slall  Zuricli  mil 
gewall  Kuhaiindleti  /.iieiHchineii,  aliferligt  ii  :  dits  stalt  vus  gulwillig  zubeâchuldenn. 
Datum  uitwocb  deu  xxviij  lag  julij  anno  elc.  xlvj". 

Tbaodor  Brand.  baTgermeisler  Tond  rhatl  der  alai  Baaell. 

Orifinal  «■  pftpUir  aoellé  d*  cite  verte.  (Arehme  de  Maliioaiie.) 

2348.  Tlitodore  Jtranâ,  Ixmrymestre,  ei  le  conseil  df  liâlr  mandent  à  letir.t  roi>m*  (h  MuUirtuic  1546. 
d'enfisyer  des  députés  à  la  diète  de$  viUea  proteatantes,        »ur  la  convoeatùm  de  Berne,  se  réunira  à   24  aoûL 

Deu  frummen  ersanit'ii  wyseti,  vntiscrn  insonders  guleu  frundcn  vnnd  gelruwcn 
lieben  eidgmnaen,  burgermeister  rnnd  ralb  der  stai  Mvihusen. 

Vnnsem  fruntlicben  willigen  dienst,  sampl  wass  wir  Uebs  vnnd  guU  ver-  || 

mâgend  zenor. 

Fromcn  ersamen  wysen  besonders  Heben  vnnd  gulen  trundth  U  vnnd  gelruwen 
lieban  eidgnoaaen,  vas  eéhafRtik  -TTsacbea  babeiid  vwer  vnnd  vmw  getraw  lieb 
eidgnosaan  von  Bem  den  ewangeliacben  eidgnoasiachen  atellen  dnen  ftirdertiehen 
tag  vll  aootag  xenaebt,  den  naon  vnnd  swenaîgisleD  lag  augusli  scMor  isl  knnfTltg, 

gon  Arow  ernempl  vnnd  angesclzl,  vnnd  vnns  vcb  den  ourh  zeuerkunden  Id'iioîlifii. 
damil  jr  den  durch  vwer  rais  bollscballl  glicb  wir  andeic  zebesuochen  wusseiin  ; 
das  baben  wir  vcb  vnanKôigl  nil  lassen  wOlIea,  vood  sind  vcb  jcder  ^yl  lieb  vund 
frnndlhachafll  fébawîsen  gneigt. 

Datiim  zinalaga  den  xxiiij  lag  augusti  anno  etc.  xlvp*. 

Tbeoder  Brand,  burgermeiater  vnnd  der  ralb  der  alatt  BaaeL 

Original  «n  |iapier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Mulbuuse.) 
V.  99 
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1M6.  2349.  Emanât  du  récès  de  la  dite  («mte  à  Aarau,  k  30  août  1546,  jpeur  k$  vilUs  de  Zurich,  dt 

30  ao&t.   Berne,  de  Bàle,  de  Sdu^Sfhtme,  de  SumHkM,  de  Mulhoim     île  JNnme.  —  Xf»  tupojfh  de  Btme 
ftfepoemt  de  d^futer  «cnt  k$  wikiiim  dee  mdne  emritme  pmr  fcdn  œautttn  m»  jpnvir  te  perfide», 

crueOes  et  tyranniquex  enirepritea  du  pape  et  de  Vempereitr,  qui  ne  visent  pns  umqviMmt,  commf  t?"?  Jr 
fréUttdent,  à  réduire  gudquee  frmce»  à  VobH^tMU,  mata  gui  rnenacent  le  bien-être  de  toute  VAUemagm, 
mA«  Iw  /ninfiWtni  rfmWpcinifliicff  de  ti  mi^tdimltbm,  paar  wtec  fonder  laiir  ■wnardWr  Ht  leur 
d&mkietim  mHkwre.  Cette  proposition  ne  déplairait  pas  aux  autres  députés,  et  fun  MOit  plus  df 
temp»  par  devers  mi  jusqu'à  la  prochaine  diète;  seulement  comme  il  faut  au  moins  trois  fours  avant  {M'oit 
puisse  conférer  avec  les  commune»,  il  n'est  plu*  possitAe  de  prendre  cette  «oie.  En  mnséquenee  comme, 
tanâtla  demièf  date,  lee  eoi^êdMe  nfoid  jm  dteekmdi  dmt»  le  fieie  réefarUmee  fwVt  atméhmmt 

à  ces  vourrlJea,  on  lotnbc  (Faccord  d'attendre  1c  résultat  des  déltbêratîoits  des  autres  r.mfrms-  rt  rf*  /le 
décider  ensuite  tàm  les  drcmitance».  Dans  tous  Ut  cas,  les  eHeoyés  ne  pourraient  approuver  les 
OmaréHee  gM  Berne  eeraH  diepœi  à  faiit  m  rni  farHeàHtr,  vu  911e  cda  potirnwt  faire  crairv  à  dee 
divisions  parmi  ks  protestmts,  ce  ffet  me  pourraU  pu  eeuftrmer  Unrs  adverscûree dam  leurs  desseins.  — 
J^ii  envoyés  de  Bàle  et  de  Mulhouse  demandent  que  la  difile  prenne  note  dans  son  réeès  des  prêparati/jt 
de  guerre  qui  se  font  en  Alsace,  pour  que  l'on  délibère  sur  la  question  de  savoir  comment  on  se  porterail 
eecemn  tee  m»  mut  emlret,  ei  dee  trempée  Hem^ree  «WMifaïf  à  pretedré  Im»  MuiBWMHitfi  deeie  h 
pajfs,  ou  s'il  arrivait  mal7ieur  à  Tune  ou  à  rnutre  viUe  —  0»  rmxync  à  îa  procfiaine  dii'te  ?f  7?ifc  f  i 
dtiibérttUott  sur  la  réponse  à  faire  à  Fempereur,  dans  FedtetUe  des  événentents  qtù  se  produiront  e^ici  là 
et  peur  Mw  {Mb  MiMf  let  MHlMMiiti  dee  endete  tes^fUiritt  OQWHfani  011  oonn^nf  m  wéeie  to  moNm 
de  Berne  aeee  lee  eeiteidirtMme  dard  û  fappuUi  eumme  û  eet  4taN{  fw  Vempereur  et  le  pape  donnent 
suite  à  leur  entmte  et  que  h»  o^tv^/wrcf  les  promefses  et  les  assurances  de  S.  M.  sont  m  eontradiction 
avec  le  message  du  pty^,  comme  uusn  avec  faiiiance  qu'Os  ont  contiue  entre  eux,  Berne  croit  nécessaire 
éFemIter  awr  wwywM  de  dHmnm,  arn  Pedde  de  JHem,  lee  «PMjW  demt  eet  eueerd  memee  Je»  «mt  «I  Im 

a%ttres.  Pour  sa  part,  il  voudrait  n'pondre  à  Tappel  des  états  protestants,  qu'ai>rh  avoir  pris  connaiisancc 
de  Imr  rapport  et  s'être  assuré  de  son  exactitude,  on  ee  décidait  à  faire  droit  à  leur  demande  ^  à  kur 
prêter,  mopemumt  mu  eolde  couvent^  et  dmm  b  mMw*  de  m  ffnee,  lo«l  taide,  aeeietmiee  et  w—wl 
qiif  Us  rédament,  et  qu'on  espérait  que  le»  em^dtrée  de»  Iran  etUtret  canton*  et  kur*  àOiis,  comme  eerdi- 
(jir^rjTTj'r"-',  hfn  'h  s'opposer  à  ct  concours,  s'y  asso<'irr<y>it  /)*■  leur  côté,  les  envois  de  Bâle  prnpn^^tt 
d'écrire  à  f  empereur  que,  comme  il  résulte  des  déciaratiom  de  son  ambassadeur  et  des  propres  termes  de 
ea  ktture  4»  î-  «utd,  fue  «on  Udnâkm  «mi»  de  memdam  emas  emdim»  le  de  fmiieH  hkidUedee, 

on  k  renterciait  humblement  de  ses  bonnes  dispositions  ;  sur  les  instances  de  Jean  Mouchet,  trésorier  de  la 
comté  de  Bourgogne,  lee  neuf  eantoiM  ee  sont  en^freeei»  de  répondre  :  et  les  quatre  mOe»  »e  sont  abste- 
nues, S.  M.  m  doit  pae  kor  m  «ohIo^  ;  de  mStse  que  lemv  ettO»,  dfc*  ne  dememdMt  pa»  mieeue  que 
de  MoMaiAr  fmdom  MfédittÊire  et  de  fetir»  peem»  de  bon  vouloir  enver*  Vemperom,  4bt  ii*a«rastail 
j)fi7  7?ri:rr,7Tr''  riii  stouserite  à  la  réponse  de  kurs  confédérés,  si  ks  propositimis  ff  mc.^!'at;f  du  pape, 
comme  aussi  k  bref  qu'il  a  adressé  aux  cantons  en  général,  et  sou  alliance  avec  l'empereur  dmt  il  leur 
fkt  domé  oasmaihÊmee,  ne  lee  ei^  inmA  dHomiéee.  Ce  eeid  lA  dee  aelee  qm  me  «muorderd  pa»  aeee  ke 
Ammh  pank»  d»  8.  M.  (^uoi^dk  Tait  nàèe  dans  son  dernier  message,  PaUiance  et  k  bref  donnetU  à 
comprendre  que  fintention  de  Vempereur  et  du  pape  était  d'extirper  par  ke  armée  la  reUgion  chrétienne 
H  la  partk  de  Dieu,  que  ks  quatre  villes,  de  vtéme  que  ks  atilre»  ÀjKemaad»,  OHt  tirée»  de  l'écriture 
eaimk.  ^omt  pceteoir  tôt  tipomdre  em  oommeiteamoe  de  émue,  om  pu»  teeiforeier  de  wieUre  k»  q^iedet  9dbi 
à  même  de  savoir  ce  quelles  doivent  attendre  de  son  entente  avec  k  pape  et  if il  est  disposé,  efmme  rUei 
f  espèrent,  à  kur  maintenir  la  parole  de  Dieu  et  ta  religio»  chritteane.  Quant  au»  âott  prote*tatUs, 
Bâk  eit  iPaek  de  kar  répondre  fHHb  ifigmemit  pa»  k»  dkpoeMoa»  de»  qmdre  eamtoM  et  de  kàr» 
alliés  à  leur  égard,  qu'on  ks  soutiendra  le  mieux  qu'on  pourra,  dans  Peepoùr  que  Dieu  firu  tmuner  ks 
éoinemeate  dame  k  eeme  oà  ea  gbire  crt  eagagie,  de  maatire  qffUe  «crwirt  à  ^krifkr  fon  aem  et  «a 
par6k. 

Amtliohe  Sammlong  d«r  Uttra  eidgenOatiscbw  Absdiied*.  Tome  IV,  I,  d.  pp.  678-79. 


Digrtized  by  Google 


1546 


J^èa  avoir  ooMiMuiugué  à  U»r»  ix»ii«dcri»  de  Mtdhmue  le»  lettres  éariteê  gar  VUedenr  de  1516. 
8»M  «tfork  hnidgrave  éb  Baie,  tm  mm  <fe  Imri  aWév,  ifmw  part  ma  frauv  MMfMi^  Jftuiin  8  oet 
part  aux  vHka  de  Zuridt,  de  Berne,  de  SAllfiMm  €t  é»  Bék,  aum  quà  kurs  corHigiotmobn» ,  pku 

la  mifTiir  77npcriale  adressée  à  ces  derrtiers  cantons  ci  à  leurs  aUic^,  Théodore  Jirand,  bourgmestre,  et  te 
comeU  de  Baie  tes  convoquent  à  la  diète  des  cantons  protestants,  qui  u  réunira  à  Zurich,  k  mardi 

DeuD  fromen  orsameo  wyseno,  vnseni  innsonnders  guten  frùnden  vnnd  gelruwen 
lieben  eidgaosseim,  dem  burgenneister  vanà  rathe  su  Uutllinsenu. 

Vnnser  rrûuUich  wiilig  dieuusl,  sambt  was  wir  eereu,  liebs  vnnd  guis  ver- 
mogen  zuuor.  || 

Fromm  eraani  «yn  inmoiuiders  gut  frând  vnd  gelruw  liéb  etdgnoBseiiii,  dem  H 
naoh  wir  euch  veradiiner  lageo  ohur  vnd  ftirslen  Sacbsen  vnd  Hessm  vnd  jrer 
cynungsverwaQdtheon  beder  schriben  an  die  drylzccheu  orl,  ouch  Zurich,  fieiu, 
Schatibuscn,  vos  vnd  vosere  religioDS  verhafitcDD,  dessglich  dcr  missiuc  so  kcy. 
an  gedachte  vns*n  licb  cicîgnossen  Zurich,  Bern,  SchafThusen,  vns  vnd  vnser 
religions  verwuiidlhon  gelhan,  ahgeschrifïtenn  vfT  fi-rrcr  bcdencken  vund  beralh 
zugesandl,  habeu  bieruiï  euwei  vuud  viiâer  gelbruw  lieb  eidgnosâenn  von  Zurich 
eânen  tug,  namblich  vfT  ainstag  nach  Gallj,  wiri  der  six  tag  dila  louffenden  monals 
oetobriSr  nachts  ina  jrer  atal  an  der  herbeig  suerachinen,  ernempt  vnd  angeaelcU 
vnd  vns  vch  denselbon  aiusuzeigen  gepelcn  :  wcllichs  wir  hiemil  also  erstallen  vnd 
ench  sembliclies  bericlilen  wollen,  ilaiiiil  jr  vch  mil  bpsucliung  dcsselben  lags  dcsl 
bas  ztihalt^n  w  ûsscnn  mogcu,  biemit  vch  lieb  vnd  diensl zubewlsea  siad  wir  gneig^. 

Datum  fritag  den  viij  tag  oclobris  anno  etc.  xlvj°. 

Tbeodor  Branl,  burgermeisler  vnnd  rhatl  der  alalt  Baadl. 

Original  en  p»pi«r  M«Uè  de  cite  vwto.  (Arobivv*  de  Mollioiise.) 

8351.  Extrait  du  réeès  de  ta  diète  des  cantons  protestants  et  tle  leurs  alites,  tenue  à  Zurich,  le  1046. 
J9  MisBra  15U.  —  Étateni  pritenis:  Zurich,  Berne,  Bâie,  Schaffhouse,  Saint-GaU,  MtiOatm,  rqfri'  20  oeL 
êcnté  peu-  k  gn^kr  UbriA  WiàkHsi^  «I  JMsnm.  —  Jmee  fmàumalion  de  leurs  commettants,  on  diUbirt 
mr  la  réponse  à  faire  à  Pemperextr  et  aux  conseillers  de  guerre  de  la  ligue  de  Schmanalden,  att  mjet 
de  leurs  diverses  dmandes.  Les  rédactions  auxqudtes  on  s'est  arrêté,  ont  été  transmises  d'abord  à 
Xmids,  è  Jkme,  à  Bàk  tt  à  Békaffimus,  IWfoHf  ««  Isv  «  ugprmném.  S»  mât»  flHO^  lu  dOl*  « 
fMMjt  par  éent  la  réponse  à  Tempereur,  à  son  trésorier  à  Dôk,  Jean  Mouchet,  qui  a  promis  de  la  faire 
tenir  au  plus  tôt  à  S.  M  Tm  rêpotisc  à  îa  ligue  de  SdmaOcaldcn  a  été  envoyée  par  ta  jBOffe  omse  repré- 
sei^ants  de  Zurich  et  de  Berne,  présentement  m  camp  des  cHUés,  avec  ordre  de  la  remttire  Ml»  Seetams 
H  «m  priHBiÊ  fàl  êont  à  m  tUê.  ~- 0»  amU  igalmmt  ikiié  <fe  fiâr»  pmt  mat  ttnàm  am»Bm  Ai 

danyer  dont  les  préparatifs  qui  se  font  sur  la  frotttière,  menarfftf  !n  r'>nf^il 'ration  entière.  Les  commet' 
tante  ont  approuvé  cette  résolution.  EUe  fera  Vobjei  (TiMe  comnumctUwn  aux  aiUres  confédérés,  avec 
prAr»  d$  fixer  vmiour  {trodkam  fwwfa  Mit  gèiiértit.  —  1$  tmrgmmin  Blarmr,  i$  Onttkmef,  w  pré- 
sente devant  la  diète  avec  une  demande  de  la  part  des  représenteaUs  de  la  t^pse  de  SehmaStalde»  r^tms  à 
Ulm,  qui  lui  ont  donné  leurs  iiistructiom  à  cet  effet.  CiMCun  en  reçoit  une  copie:  comme  on  n'a  pas  de 
pouvoirs  pour  décider  ni  dans  un  sens,  m  dans  un  autre,  tm  prend  note  de  cette  communication,  dans 
tmpoir  flK'M  pourra  y  répondra  avemt  peu.  —  Dt  mime  qu'à  la  ptkUaâ»  diète,  «n  tmbe  èPaeeord 
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qne,  pour  bwtt  da  motif»,  on  nt  peut  jMt  «bOHianner  Oomtatiee,  m  m  lilmatim  faggrmtût,  «mm  {hVm 

II*"  doit  pas  ébruiter  cette  rrMlutw»,  ni  hngufinriil  discuter  comment  on  pourrait  lui  venir  en  aide. 
Critendant  M  ia  sitmtiou  de  cette  viik  devemait  iilu*  crit*^,  on  etpère  que  le»  mmmm  Im  jinfitrant 
efficacement  aide  et  mbohm  <I  {m  Ict  etmUmi  y  owwroNt  4»  Intr  odW,  «o»«  par  famoi  iTihm  jamiian, 
Mtt  mtIriMMMi.  —  ITaprit  toue  te  MHffiBCf,  U  n'est  pas  douteux  que  Temperewr,  k  rd  des  fiMMMt  et 

letirfi  piirtimin.i  rnntinurnl  d'nrmer  et  que  leurs  prii'Hialifs  ne  ■^'itinjinl  jnu  seulctitenf  citir  wifîn»  du 
Hheinthai,  comme  à  Ureyem,  mais  encore  à  d'autres  districts  11  est  probable  que  l'empereur  preHiku 
eee  fuarMer»  itkieer  éam  le  WiMmÊAerf  U  Aem»  le  Amdtfwi,  A  «mhi*  fw'jl  «•  w  «onfimie  iPy  emu§i» 

«fe*  troiipfs  [Kiur  haltif  l'nlriulf  on  i/u'il  w  Inir  fnxtc  juj^ser  te  pont  du  Khin  à  lîrisach,  pour  (h  In 
prendre,  à  traKrs  la  Lorraine,  la  route  des  l'aifs-Iiasi  dans  ce  cas,  les  ravages  et  tes  déprédations 
u'ipa^mmemt  ni  te  amie,  m  te  ennemie,  tkim  cette  prMeim  on  ifentrOient  de*  dangers  qui  hmm- 
«efuieat  te  Mate  voieine,  comète  Bédé,  Sch(^Pumae,  Saint-GaU  et  Mulhouse.  Comme  la  eonfédirtdion  a 
pour  hase  de»  (Miances  lyerpctuettes,  {H*  fcmmtittent  anx  cantone  le  maintien  de  kure  poeeeeeiene, 
vaetaux,  droit»  et  franchises,  et  qui  preeerivent,  en  cae  de  guerre,  te  meewre»  à  prendre  pour  ee  porter 
MlrfiMiteiaif  eeeeur»  et  eonseU,  m  décide,  sous  la  sanction  ultérieure  des  eommettaid»,  que  chaque 
canton  se  tiendra  prrt  rt  orgnniitiTû  s>'n  fnrri'i,  ks  conjonctures,  en  banuièref  et  en  en.^rii/nes.  u/în 

que  s'il  se  produisait  une  agression  contre  l'un  ou  l'autre  de»  confédérés,  les  troupes  puissent  marcher 
aa  premier  atfd.  Ckofee  eaaimt  fera  en  eteie  feueir  tm  «oaiietgeid  frit  Mb»  eee  reuuireee  et  te 

circonstance^.  I\jur  If  mmnent,  il  «'«f  /m?  pot<;{Mr  <r>  n  /î.rc;-  Veffectif,  vu  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de 
préeoir  k*  besoins.  En  conséquence,  chaque  canton  se  reportera  aux  termes  de  tte  aUianees  et  comptera 
Mif  f (wnWwMe  «m'A  a  Meame  mdr^eè»  de  eee  emifidMe  cf  a^foard^hai,  s'A  pkdt  à  Btea,  me  M 
fera  pas  plue  défaut  que  jadis.  —  On  prend  bonne  note  de  Favis  qu'un  habitant  de  Bade  a  donné  à  tm 
bourgeois  de  Zariàk,  d'après  lequel  les  cimj  rmttrms  auraient  V  intention  de  s'OMurcr,  par  F  envoi  de 
gtu-HUKma,  la  poeeueien  de  Bade,  de  BremgarUn,  de  Mdlingen  et  de  KojfserstuM.  Zterieh  se  tharjfe  de 
ftmire  du  iaftrmatia»È  et  fea  fiân  part  à  m  aoi^édéri»,  H  k  bneU  m  afiit  ffûm  ê^takmit 

à  «e  tmijet. 

Amttiebs  Svamlniig  dst  ilten  «dgaotaiiolieii  Absdmde.  Toma  IT,  1,  d.  np- 

1546.  SSBi.  Le»  eamj/te  de»  faabre  villes  de  ZuriA,  de  Berne,  de  Bâle  et  de  Schaffhoa»»  amènent  à 

26  OCt.     Luccme  rf  auT  mttrfs  ainfottf  cmiffdàh.  qu'ils  se  sont  réunis  à  Zurich  par  Fordrc  de  Irurt  commettemdê. 

6t  des  diètes  de  ce  genre  ont  jusqu'ici  rendu  suspects  ceux  qui  les  tenaient,  comme  s'ik  vùaient  à  M 
eiparer  cte  anfra*  emtew  et  à  dmtdmr  aSdeare  taatUlmee  deed  At  «ni  hetaim,  «*m<  em*  fèatean  d» 
discorde  qu'il  faut  raUrihuer,  aux  gni'*  qui  af  jiîuismt  à  i^t'mfr  ta  miftancf  et  la  tieanie  pttrmi  ks 
confédérés.  i^umqu'H»  ne  doutent  paa  que  les  députée  avec  ksqueis  ik  se  sont  rencontré»  aiBemn,  le» 
aient  d^  m^fimmmmt  justifiés,  il»  ne  «ndeNl  paa  e^pendaed  kâeter  ignorer  m»  cmlnw  «Miteif  gué  te 
quatre  «îBn  «<  tatr»  eoréligionnaires  ont  conféré  entre  eux  sur  les  messages  qu^aa  a  raga»  Umt  de 
l'empereur  que  de  ta  Ugue  de  SchmaUealden  :  la  réponse  à  laquelle  tli  ee  sont  arrêtés,  ne  mettra  personne 
en  danger  et  ne  fera  tort  à  personne,  attendu  que  leur  unique  préoeeupation  était  de  promouvoir  Faean- 
ioffe,  rJtenHMr,  la  Ubtrté  et  le  iie»4tr»  de»  eaatoa»  «m  giaired.  Lu  prépoNd^  à»  jfomt  foi  m  fud 
dan*  rrmpirc.  l'mt  ronniin  de  tmif  k  mtynde;  ce  q»'on  m^rimnntt  pettt-Hrr.  c'est  qu'ik  se  rapprocfimi 
des  frontières,  puisqu'à  Bregene  il  y  a  un  raeaembkment  de  qudques  centaines  d'Allemand»  et  d'Italiens, 
fui  refoieeni  tkaqa»  /rar  de  netÊveaem  reitftrt»  de  fHate;  ««Irt  eékt,  iVwpwwwr  m  prop»m  <P<faMir 

ses  qiKiiiirru  d'hircr  dum  le  duchi  df  Wûrtrndjcrrj  rnt  diint  h:  Sundgnu  et  en  AÎAdce,  et  Je  U'i  de  faire 
passer  à  te»  troupe»  k  pont  du  Bhin  à  Brisach  pour  k.t  diriger  à  travers  la  Lorraine  dan»  aet 
possetttem  hiridiktire»  du  Pag»-Ba»;  M  «cnrif  la  fwm  des  pjys  oA  te  eon/Mirh  ^t^pproeleiammd 

de  vin  et  de  bl(,  et  il  est  à  craindre  fo»,  WT  te  frontières,  ces  soldak  indiscipliné»  n'insultent  même 

ici  cantons  et  leurs  ailiés,  attendu  que  ce»  bandes  ont  l'habitude  des  dévastations  et  du  pillage  et 
n  épargnent  m  amis,  m  ennemia.  Comme  il  n'est  pas  questum  dans  ce  moment  de  réunir  la  diète,  ik 

Ml  déddi  fat  otepu  coatoit  pmtdrw^  tu  uuu/Uf  afh»  éFHnt  ftét,  tt  Tut  wnfltt  A  lln  tiUofftd,  Bt 
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fn  JoHt  fiart  à  jui  de  droit,  afin  que  ^rsonne  ne  puiste  dire  que  ks  quatre  eitta  formetU  tles  comptulis 
toHlre  Iwr*  em^UMi.  Si  Imearm  Smgtait  mkmàbr»  4$  mno^Êtr  k$  eoNloiM  pour  dUMnr  mr  telU 
fuettioH  ou  Hur  toute  autre,  le»  fM<n  f«)fcf  tout  prhé$  à  a»  miipi  à  êom  «j^fA 
Zurkh,  ne  oetobn  lôàt. 

Aartliehe  Stmailiiag  d«r  iltoni  «MlgeaèttiMlwn  AbneUede.  Tmd»  1T,  I,  d.  pp.  701— tiS, 


li8&3.  Extrait  du  récé-8  de  ia  du:te  des  sept  canton»  ctitMtqHet  réunie  à  huceme,  k  '44  novembre  iô46b 
iSéS.  —  Le  meuafi  «m  «m  fHotrt  tdh»  dt  SkutiA,  de  Btrm,  ât  BStt  «t  dé  Sduifhttm  mi  mmtfè   u  aot. 
aux  autres  cantotu,  k  3G  octobre,  à  Foecagion  de  la  diète  qu'eUea  ont  tenue  à  Xurick,  de  concert  urer 
Saint- GaU,  Sienne  et  Muttcwie,  domte  iku  à  de  grave»  objection».  Il  parait  aux  d^puUi  grètmU  que 
Im  quatre  vUkt  en  question  vont  tmdepcml  dfm»  guerre  générale,  dam  ces  réMuions  (liHiliHliiiM  oA  éÊtê 
emnofmtt  taira  àBtiê,  §■<  aoni  wiat  emc  âe$  mon»  m^UMà.  On  w  «oit  memut  ftiam  A  te»  cmà>- 

liahules.  motirês,  disent  leur?  promoteurs,  par  fintérét  de  ta  chose  publique,  quoique  on  ne  xarhe  per- 
s<mne  qui  nourrisse  actuellement  de  marnai*  desseins  contre  la  confédération;  on  se  demande  si  les  alités 
MM  frns  rmg  pbu  Sevi  que  tat  mt(re$  emtotM,  jMwr  qsfA  tatr  amw  «■  te  ofpéBe  en  eommUation  mr 
te  mfaift»  communes  et  qu'on  leur  fasse  prendre  des  résolutions  qui  obtigenUent  les  autorités  canto- 
noie».  On  estime  qu'il  serait  opfm-tun  ilc  fmrh-v  si'rimseinnit  aux  quatre  viUes  de  Finitiative  qu'eOee 
ont  prise,  qui  ne  se  fonde  sur  rien  et  qui  pourrait  peut-être  avoir  de  graves  conséquences,  non  pour  te 
«riHf  dl*  lu  eet^fiOnOiem,  Moti  peser  ea  fume:  i»  éBee  ee  eBwwiwwil  dee  emuede,  ft»*éBm  MUrtiif 
à  leurs  confédérée,  coniMc  leur  devoir  y  oblige,  et  non,  à  Intr  inxu,  à  leurs  alliés.  Les  députés  devront 
se  faire  donner  par  kurs  œmmeitantt  Us  pemoin  te  plus  étetuliu,  pour  qu'on  pmete  didder,  à  la 
pndiedme  diète,  ce  qu'il  faut  faire. 

AutUebe  Ssanlimg  d«r  lltom  ddceofianiclMn  AlMdiiede.  Toate  IV,  1,  d.  pp.  716—18. 

iSBd»  Le  comte  ifUl^yw  de  Hmam-lAtkUnberg  enjoint  au  bourgmestre  et  an  ommhI  de  lAiAoM»-,  1547. 
au  nom  de  l'empereur,  d'etimi/er  quelques-uns  dei<  ft  ur.«,  k  19  juiHt  A  SSetkidt,  fOUIt  9  reecvwr,  U  mardi    l"  juin. 
suivant,  Ht  du  même  mois,  communication  tPordre*  de  S.  M. 

AatlielM  Bumluiii  dw  ilteni  Mdgwiamiiwhm  AlMchiado.  Tome  IV,  1,  d.  p.  833  «d  q. 


S3Ô5.  Extrait  du  récès  de  la  diète  des  treize  cantons  réunie  à  Baie  peser  JVnmKMM»  antuuUe  des  1547. 
compta,  le  20  juin  2547.  —  Un  envoi/é  de  Mulhouse  informé'  la  diète  que  se»  cf>mmett4int.<^  ont  été    ^  jujjl. 
ami*  par  une  lettre  du  comte  de  Manau  de  se  rendre,  le  13  (ou  k  W  juin,  à  Séiestadt,  pour  prendre 
<— ateuM  de  fuelquse  mtmdemeuie  iatpMmue:  ûê  hd  eut  ripeiiidi»  ftfû  ne  Intr  appartmait  pae  de 

déférer  à  dfs  cofimcatîons  de  ce  genre,  sans  le  su  tt  Fai^u  des  cantùiui  ;  tard  Vempercttr  leur  a 

enjoint  lui-même  d'assister  à  la  diète  d'Ulm.  Ils  demandent  conseil,  en  se  référant  à  leurs  franchises  : 
depuis  qWib  eesd  deeeume  confédérés,  tb  n'oit  ptee  été  comogiijr  mue  dHte  dif  Vempire;  ils  lui  paient 
amniidkment  une  contribution  de  160  florin»  ;  mai»,  à  part  càa,  ik  n'ont  plu»  aucun  rapport  avec  lui. 
L'inwyé  rapptlle  que  la  missive  du  comte  de  Jlanau  a  déjà  été  produite  à  la  dicte  de  Soleure  et  insiste 
pour  qu'on  y  réponde.  —  Là-dessu»  les  député»  se  communiquent  leurs  instruction»,  qui  toute*  casduent 
9NI  fdnâ  décider,  tuant  «M  «PNwa  qae  MOieaee  eeOkUe,  ee  tathi  «ni  ie  ph»  prefitMe  et  aaaa- 
tdijeux  :  mais.  }x)ur  le  reste,  elles  ne  s'accordent  en  rien.  Bâk  propose  tPen  référer  encore  une  foi»  aux 
atnton».  —  Oh  doniM  esuuite  lecture  d'un  meseage  de  f empereur,  où  U  mande  qu'avec  Pauk  de  Dieu,  H 
icû  vtaàa  «fltNV  ét  foHtw  te  «âte  imf^rtate  dit  fàXtemagnie  eapérieure,  à  Pexceptioa  de  Ometance, 
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qu'il  a  rédmt  a  rnb^-umonce  U$  deux  rhef»  de  la  rebetiton,  que  la  tiiut  et  la  Utiat  ml  Hi  muet  hort 
éFUat  dê  m  tmOem  A  «mnwm,  el  fii'tl  m  nmMm  fm  àja  comimvw  ptm  prtMer  mm  dOh  de  fmh 

ptrr  à  Utm  et  Hahlir  uur  jxn'.i-  inriii'ttulle  ixirmi  ht  nation  allemande;  que  la  (onfftUraliim  jxturra 
compter  à  fanenir  tur  tes  bonne»  grâce»  et  tes  metUcurs  rapparti  avec  sa  voisins.  On  répond  à  S.  M. 
fn'oM  bU  t$t  vnfmÊbmaA  rwwmwtwwt  ât  wt  hmm»  mmmmea,  et^utmtm  imàtit  fiféÊt  «mm' 
tiendra  doréncmtnt  leurt  Ubertia  aux  eaHtom,  à  leun  allii»  et  à  leurs  ressortissants.  CepencUuU  on  vient 
<fappraidf»  qite  k  comte  de  Mmum  a  comoqué  Bcde  et  Mulhouse  à  une  diète  à  SéJeatadt,  que  Fem- 
j>ereur  luimlm  le»  a  tyoumis  à  la  é»He  d'Ubst:  an  k  regrHU,  parée  que  Bàk  et  Mulhouse  sont  alliés 
aux  cantons  et  n'ont  jamais  jusqu'ici  été  contraint»  de  pmàkr»  part  à  ia  dOtm  hors  du  territoire  de 
ht  umfidiratum.  Om  Je  prie  en  eoM^iiMMef  tt$  M  ditfmm  mtcoM  «iMt  f€iê  et  d»  batBar  aa  «^pmM 
au  luessager  qu  on  lui  envoie. 

AntUciw  SMudmig  4tr  UtWB  ddganteiîMdnii  AlvdiùdK.  Ton*  IT,  t,  d.  |ip.  m-». 

1547.  23515.  V.n  rrponxr  à  unr  jtlaintc  dater  du  >^  juillet,  j^r  huptellf  Ify  nrittoiis  ffuis.'es  l'infonnaifnt 

itS  juillet,  que  leurs  aUUs  de  Hâte  et  de  Mulhouse  avaient  été  indûment  convoqués  à  la  dtèle  provinciale  qui 
demdt  m  rhmir  à  SHuMt.  «mm  «wi  àladiètêi»  Tmpin  finit  A  Ulm,  r«mpemu^  Ourkt-Qmint 
leur  mande  iin  il  rsî  bien  l'os^iihh  que  la  chancellerie,  se  basant  sur  les  rôles  autrefois  en  vigueur,  ait 
par  erreur  écrit  aux  deux  villes  en  quettûmi  mais  que  ces  eomnoationê  m  tiwst  pat  pim  à  comiqtUHtt 
gw  iTMifm  «lii  le»  «h(  prioUéu  «t  muepuHu  Utm  tdUk  m  tt  tout  pat  imiM. 
Atgtbaisrgf  SSjmlkt  I6tr. 

Antlielw  8— iilwng  d«r  Utea  «ïdffniIlHiNbMi  Atodiitde.  Tome  IV,  l,  d  p.  Wl  «d  b. 

1647.  S8B7.  Extrait  du  récès  de  la  duU  des  Ireise  coûtons  réunie  à  Bade,  le  3S  noixmbre  1547.  — 

22  nov.    Vh  mttteye  in  roide  Frmet,  tttfiné  par  M.  dt  BoitrtgaM,  — wbww  fat  ta  ftme,  ta  fmnmu,  M  a 

df*nnè  nnr  fillf.  fi/'il  prie  trri:e  canlnns  de  tmir  sur  les  fonts,  de  concert  avec  leurs  aUifs,  nvfc  leit 
trois  Ugues  et  avec  les  Valaisans  Les  envoyés  reporteront  cette  oommunieatiom  à  kurs  commettants,  vu 
fat  fm  ttl  tam  iattnuHtat  H  fo*  ai  MiMesitt,  ai  XoMiMff,  mi  I»  ViMt  m  teat  rêpritenUi  à  erfM 

diète  Mai.'i  dî\t  nminti'tutnt  un  remercie  le  roi  de  na  bonne  grâce  rt  de  Ffumneur  qu'il  fait  fiux  canton.^. 

dans  Vespoir  qm  le»  eantonii  feront  à  m  dimarehe  VaccueH  qu'elle  mérite.  Entre-temps  ehaipse  canton 
âBSbè/tta  tar  la  vekar  du  pix^nt  qu'on  fera  tant  à  ta  fiOndt  royale  qu'à  ta  amraiat.  —  Ltrt  dt  la 
dtnûère  reddition  des  compkt  A  Bade,  on  <i  icrit  à  rfnqtereur  de  dispemtr  Baie,  Mulhouse  et  d'autres 
ressortissants  de  prendre  part  nti.r  diète/i  <le  l'empire .  S.  M.  vient  de  rrix>ndre  fai>or(tbkme$it  à  cette 
demastde,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  dont  Zunch  a  transmis  copie  à  chacun  des  cantons.  On  en  prend 
iKÈtf  poar  «0îr  ai  dtriaaaaat  fampmair  tt  ttmitadm  dt  ta  prtaHat. 

AmtUcbe  8aiiiuiluiig  der  altéra  eidgeaûMischen  Abscbicdc.  Tome  IV,  l,d.  p.  8Sâ,  a  el  h. 


I548>  S358.  Extrait  du  récès  île  la  diète  des  Irate  cantons  réume  à  Bade,  k  Vi  juin  lô-Ui.  —  Les 

81  jais,  aaaauadtar»  du  rai  de  Fraaet  fmt  par  fcrt»  kurs  pnpaiitimit  aa  tÊijtt  da  renMfPsUemtnt  dt  rtKamtt, 
tt  iatistetU  pt.nir  que  les  confédérés  domstat  taite  à  leur  dernier  récès  et  fassent  connaître  leur  résolution 
tan»  nouvel  eUermoiement.  A  effet,  ik  totaattttat  A  ia  diite  kur»  wwtnielWM  «t  k  texte  dt  faacka 
traité,  pour  qu'on  puisse  y  introdmire  kt  auidijkall^  aéetttairti.  9i  k  pakaitat  des  pensiant  «  mèt 
dtt  ntanU,  eda  tient  à  ce  que,  pour  la  mqiean  partit,  les  espèces  qœ  k  trésorier  a  reçues,  sont  ta 
monnaie  de  hillotx,  qu'il  a  fallu  au  prêal<:d>k  convertir  en  or;  ils  s'en  rapportent  au  témoignage  de  leurs 
envoyés,  qui  ont  pu  voir  les  fonds  entre  les  moins  du  trésorier.  Du  reste  on  ne  négligera  rien  pour 
hUtr  JM  wtMc  ~  ijaélfitit  d^ftiHt  mqmmmI  fi^ik  mmI  aaitritit  A  ooÊt  MHlnucnf  fatit  dt  Itart 
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am/idérée,  pour  en  rifirtr  à  leurs  commettants;  l'amman  Zumhrvnnen,  d'Uri,  dkskure  que  ton  ca$Uon  ne 
a$  pimmcifm  pu»  «mm*  b  jwmRmhw  attemtUe  féiiMk,  De  Ioêt  tM,  ObmMm  et  Zmg  iOHt  iTmA  âe 
fMWMre  refaire  à  tm  aw,  pour  qu'ils  puiuent  auêsi  eotutUter  leur  commune.  Maie  Ut  meiorUi  âteUe 
âe  dùcuter  immédiatement  avec  kê  ombaêtadeurs  les  ternes  du  précédent  traité  et  de  remédier  à  ses 
fKunes,  pour  que  cAocun  puim  en  rtmife  tempte  à  tes  numdants.  Entre-temps  on  s'entretient  avec  Us 
vyrttewhmtM  4m  ni  ék  ^Vance  ie$  wkUmuUoH»  As  eomte  4e  On^ptr^  4e  Bemrgee  Sdktàt,  4e  flUM- 

Onll  fl  autres,  qui  ne  parviennent  pas  à  faire  vidoir  leurs  drottf:  auprh  de  .9  M  Comme  la  rêi>oiiw 
quon  en  a  reçue,  n'est  pat  tatitfaitante,  on  décide  de  renvojfer  l'affaire  à  une  autre  tettion,  d'autant 
pins  hf  MWirMefMMt  4et  dipiOi»  ne  «'aecsniM»  pas  entre  eOee,  ti  que  ke  aUU»  4ee  Irais  ligues,  te 
Valais,  Fabbé  et  la  piUe  de  Saint -Oall,  Muihouse,  Sotttceil  et  Sienne,  qui  tous  ont  eu  part  à  la  préeidenU 
alliance,  ne  sont  encore  informés  de  rim.  —  Supixismt  que  c'était  la  réponse  de  leur  maître  aux  confé- 
dérés qui  les  disposait  mai  pour  le  renouveilemenl  de  faUiance,  les  ambassadeurs  demandent  aux  députés 
4e  la  fai4er  pomr  eux  et  4e  «Am  peint  pieikr  à  kun  emmelîmilt,  «n  e^ettfiigetmt  à  fmire  «w  eeHe 

le  mi  rn  envoie  une  nuire  plux  à  Imr  gré.  lU  iH.^i.ftwit  également  pour  qu'on  examine  leur.i  proiyositions 
encore  dans  cette  tettion,  afin  qu'à  la  prochaine  diète  chacun  soit  pourvu  de  pouvoirs  nuffiitants,  vu  que 
feOkmee  Hait  mieei  memilag«H»e  mut  «m/tons  qu'au  rai.  Mme  en  icnr  fait  remarquer  que  iee  enmpit 
ne  peuvent  pas  ne  pas  commtmiquer  la  lettre  de  S,  M,  à  leurs  eammtttants ,  cejH-ndant  on  tatr  ppomet 
de  leur  faire  ]Hirt  égakfnent  de  hurs  explications,  ne  doutant  que  si,  d<nis  l tntfrrnUi-  h  rf>f  hur 
icnt  dams  de  meiiieurs  termes,  on  pourra  reprendre  kt  négodatiom,  mun»  des  pleins  pouvoirs  des  cantons. 
—  Aiffai  te  OMbMMdmr*  Jmnwrf  rwnmnfl»  gne  k  irieerier  eera,  pnrr  Ir  lOiMHM,  en  aukae,  pmir 
puper  Jmi*  jMMdiDn  mix  furtteiAen  fw  p  eut  4nHtt 

Aiutlichc  Sammiaug  der  àltem  eidgenossivchen  Abschied«.  Tome  IV,  1,  d.  pp.  9ââ-ô6  f. 

23S9.  Nicolas  Ciosti,  membre  du  eomeH  de  Lucerne  et  grand  bailli  de  Thurgovie,  rend  courte  ttu  l&W. 

iowrgeteêtre  et  em  eomaA  4e  3&trieh  4ee  premières  kttetHHie  4ee  Jwjifriinir  coHire  la  vOk  4e  Owffanee,  6  aoftt. 
de  la  résohaion  de  cette  dernière  4e  te  défendre  et  des  meeturee  mBUtdeee  ftfû  prtm4  hsswkee. 
KretuHiiifen,  httiii  i^feèi  la  eaiet-Oeweld,  dem  kewee  apuie-iwli^  IM& 

Den  edleno  sliengenn  fàmemeim  Teslenn  fiirsîchUigenti  ersamen  wysenn  bui^ger- 
mtyiAiet  yimd  rat  der  slatt  Zarich,  mioen  gaedigenn  lii^venn. 

Edienn  streogen  etc.  gnedig  hemnot  ce  isl  der  slarm  vber  allée  min  weeren  im 
Thurgow  TSzgangeDn,  vnnd  daruff  vil  volcke  gan  Ooltlidien  vund  Gruldingenn 
khommen:  dwyl  aber  dea  keyaeis  volek  eneihalb  aeea  abhinwert  gegen  HoUmelhingen, 
cineœ  hollz  zii  vnnd  abzogenn  sind,  hab  îch  zu  denen  vun  Cuslantz  gschicict,  vnnd  by 

jnen  erkhuiidel  wie  es  sliinde  :  nlso  halienl  si  ouch  gsagl,  das  volck  sig  abzogeo  vnnd 
woUend  si  sich  mil  gotlfs  hillF  vnderâlaa  aSerholUenn  vnnd  zuweeren,  in  dor  slalt 
vnnd  vir  der  w^ie,  vsserlhalb  der  statl  im  Paradis  so  Jueu  zugehorl,  daselbs  si, 
die  von  Goeteata,  ein  achants  irffwerflëDii  :  aie  leaaeod  oucb  die  Rinbruggen  vber 
eUUdie  yoch  absagenn,  vnnd  nadi  Jrem  enaougen  aind  der  jien  xx  vnnd  der 
yyanden  by  Ix  ymbldiommen,  die  viT  der  Rinbruggen  vnnd  der  adlianU  by  Pielen- 
busenn  plibcn  sindt,  welliclis  Pelerszluisenn  von  den  vyandcn  anzundl  vnnd  verprenl, 
vAg  v.  w.  vor  von  nair  aucb  gscbribeiiu  isl.  Vf!"  soUichs  hab  ich  by  v'  manncn,  die 
mil  buchssen,  weer  vnnd  barnesch  wol  gerubt  sigeun,  hie  zu  Crutzlingenn  behall- 
tcnn,  die  wacbl  am  sce  vfT  vnnd  ab  versccbcn,  zuiu  beslenn  ails  icb  kbenneu, 
vnnd  beuokhenp  die  gloggen  suatettenn  byss  hie  am  see  gcsturmpt  werd  ;  aoU  der 
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shinn  gon,  jederman  milt  harnaach  voad  gwer  nnti  deslerminder  vmberdar  g«ro8t 
810,  TOnd  deostiinol  wîder  dem  stum  Mchlouffen. 

DarufT  pill  v.  w.  ieh  dienstlich,  die  wellenn  mir  rateu  wie  TDod  wellicher- 
gslalllcnn  ich  w^lcr  liandien  vnnd  mich  halUean  soUe,  dus  beger  vmh  v.  w.  îch 
viiderlhenigklich  zuverdicncii. 

Datum  m  Crutziingenn  in  y\c,  mcnlags  nach  O.swaldj  aano  elc.  xlviij,  vinlt 
die  ij  slundt  nach  nittag. 

Niclaaa  Clo»,  des  ralts  sft  Lucern,  landlvcgl  im  Thurgow. 

Copie  coutemporaine  eu  papier,  première  annexe  ù  la  lettre  de  Bàle  du  H  aoftt  ItHH 
IM6.  SMO.  Le  gnmd  tadK  IKeataa  C'Iob»  muamie  à  la  «wBf  dt  Zmkk  te  dentièm  notmUm  «h*A  « 

6  W>4t.     reçuf.i  il'-  Cimstanre  et  d'aillemy  Afris  s'f'-trr  retiré,  Venrtemi  a  cfmmfncé.  la  nuit  prèeëdrnte.  In  ennMrvc- 
(uMf  d'HH  pont  mr  te  Mhtn;  ti  dott  être  rejoint  par  un  nouveau  corps  de  J5000  homnte$,  et  le  bruit 
€Otiri  vfû  «'«pénni  filw  êoOmeia  «outre  CemtUmeey  mmie  ^fH  «nmMra  mime  U  Wmywfe.  Le  gnmd 
baiili  regretU  de  w'nm/i        dr  f(,nii  phig  nomlnrmes  à  sa  diêpOttUan  et  HfUfe  M  mgftauAaHi. 
Lundi  ajfrte  ia  taint-OsKold,  quatre  heures  aprèe-mî^  1648. 

Wilter  scbribl  Nidaws  Cloaa,  dea  ralha  zu  Lutzern,  lacducgl  im  Thurgow,  der 
stat  Zurich: 

Min  vnderlheoig  willig  dicnsl  etc. 

Gnedigen  bcrreo,  die  tod  €k»Unts  vnd  ouoh  ander  haben  mir  sagen  laasen 
vnd  anaoigl  in  diser  «tund,  das  die  vyand  der  slal  Coslaoto,  80  da  aelbs  abn^n 

sind,  itn  abzùlien  Woliuatingen.  das  euel  sees  lyt,  blunderl  baben,  ouch  vnder 
sliindend  diser  uacht  eio  brugg  vbor  den  Rhyn  by  dem  Paradyss  zû  schîah(*u, 
maciiend  schoD  daran,  vnnd  komen  jneu  noch  ein  grosser  zûg  zû,  by  dcn  xv^'  blarck, 
zîi  dem  volck  das  zû  Môrspcrg  vond  ec  and«ren  orten  enethalb  aeess  ligend,  vnd 
sol  die  m^nung  sin  das  sy  daa  Th&rgow  vberfallen  vnnd  nil  allein  Gootanti 
balben  Itandlen  wcrden  :  ob  nun  dem  ailsu  sig  oder  nit,  mag  idh  nit  wuasen  :  doch 
hab  ich  vch  soUicbs  iiil  vcrhallen  wellen,  damil  so  elwas  daran  were  vnnd  das 
Ttirgow  allso  vberfallen  viiiid  gi-schedipet  werde,  inir  solliclis  nit  zft  argem  gomossen 
werde  :  mocht  lùden  ich  helte  hil  die  mir  an  slal  e.  w.  vnnd  anderer  myner  herren 
àer  eidgnoaa»  aum  baalen  hulfeod  bandlen,  dann  die  aaoh  mir  sehvir  vffligt, 
vnnd  is(  der  weg  sft  verr  sft  v.  w.  vnnd  andern  mynen  herren  den  eidgnossan 
zuschicken  :  aller  was  v.  w.  vnd  andern  mynen  herren  den  eîdgnoMen  harinn  zclbfin 
oder  zelaasen  gefellig  ain,  wil  ich  alla  der  gehoraam  gem  italien  vnnd  nit  wider* 
lecklen. 

lu  jl  monlags  pusl  Oswaldi  im  xlviij  Jare,  vmb  die  vierle  stund  nach  miUag  elc. 

Copie  ront<  iniu>ra;nc  en  papiw,  Mconde  uuuexe  à  Ift  l«Uf«  d»  B&Ie  dn  8  weM  1548 
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23fil.  Thitidore  Bitnnl.  Ixnirffmfttrf.  H  le  conseil  de  Bi'ilf  font  part  à  leurs  voisina  dr  Mitlfwunr  dfs  !548. 
nour-eiieB  que  leur  mroyé  rapporte  à  f  instant  de  Bûde:  m  moment  où  le»  Impériaux  cmtmencent  les    S  août. 
hMtiKUt  eoMtn  CmMatu»,  JfidltfNM,  dt  ton  «M,  ftm  Me»  ée  te  f/aritt  êtt  ttMttm.  At  fttU  Vuomà 

est  eomplft  juinni  les  confêd''ré.s  ;  tAaque  canton   ra  metln    une  compagnie  xur  fM,  tt  «•  TemptrWf 
ttnoM  leur  territoire,  il  est  prévetm  sk'om  repoussera  la  force  par  la  force. 
Mtrereit  8  aoùtt  mue  JWww  «Mn(  mmV,  îSi8. 

Den  frommen  ersamen  wysen,  vnnseren  besonders  liehen  vDnd  guten  frûndeo 
vnod  Iruwen  eidgnossen,  burgermeisler  vnnd  ralh  zu  Mulhusen. 

Vnnaer  frtnthlidi  willig  dienst  "niDd  was  wir  eren  ||  vnnd  guts  verm^D  seuor. 

Fronim  ersam  wiss  ||  iosùnders  guten  fruod  vnnd  getrùw  lieb  eidgDossen,  in 
diser  stund  ist  vnnser  hoth  ah  t;ig  Baden  in  grosser  jl  anhcimscb  komen,  der  hat 
vnns  bracht  wie  jr  ab  bieriiin  vorschlossener  coppecn  zuericrnon  :  vnnd  diewyl  dann 
die  sach  mil  den  guten  lulheu  Coslaulz  so  geforlicb  stall,  babeu  wir  vch  dcsseu 
nil  vnbericht  lassen  wollftan,  mit  detn  anhang  diewyl  die  keyserscheD  ao  listigklich 
bandlend,  dat  jr  gat  aarg  habend,  damit  vch  dhein  Tntraw  bagegne. 

Sunst  sind  (wie  vnser  boit  sagt)  gemein  vwnaer  lieb  eidgnossen  treiïenlich  wol 
eins  vnnd  entlich  gesinnet  das  keyseriscli  kriegsznolck  nit  vfT  vnser  crtrich  zelassen  : 
mit  golles  liilH"  wirdelh  der  stat  Costanlz  zù  gutem  erschiesseu,  vnnd  sol  jedes  orl 
jlend  ein  fennli  knecht  ordocn,  das  es  gerust  sje  :  man  hatt  oucb  des  kejsers 
bottsdiafn  gseyl,  das  sy  niemanden  der  vnsern  schedigen,  noch  vfT  vnser  erlrich 
nil  komen»  dann  wo  der  wenigist  gescbediget,  «oUe  mans  nit  liden  :  das  ailes  wir 
veh  in  grosser  jl  nit  verhalten  wOllm  ;  damit  goi  beuolhen. 

OaUttn  jlend  mitwodien  den  8  tag  augnsti  anno  xliriij,  die  xj  stund  zu  mittag 
Tbeodor  Brand>  burgenndsler  vnnd  rath  der  atat  Besl. 

Original  en  papiir  Mené  d*  cira  vwto.  (AxcUtw  i*  HhUmum.) 

ie  BâU  eomtnuniqueHt  à  Ut  iiHe  une  lettre  que  Mulhouse  a  écrite  à  leurs  commettants,  et  où  il  leur  g^M. 
mande  que,  le  12  août,  une  soixantaine  àPhommes  cParmes  italiens  ont  occupé  le  couvent  d'Oehlenberg  et  que, 
le  lendemain,  100  cAenmz  sont  entrés  à  AlUarek;  que  les  Napolitains  ont  demandé  le  passage  du  pont  A» 
Mkk  à  JMmA;  fm  kt  diÊf»  te  earpe  ee  tout  raaaemNIe  Am  le  MUage  de  Landeer  fust  y  Unk 

consftt,  mais  sans  qu'on  sache  r^rorr  Irs  rholutions  qxti  ont  ftf  prixex  Le  roi  des  nomaitis  n  fait  sa 
pmx  avec  le  due  Chrietophe  de  Wurtemberg,  à  qui  il  a  rendu  tous  set  états,  à  Vexception  du  comté  de 
MnONKmd,  chW  Mm  4  kw  >ib  (TwékUkte  IWiimmI  «m  Okarieêf)  pour  ^aamenr  U  Mbn  eoeir  de 
Ja  AmniMoM. 

AmttielH  Sammlung  der  altara  ddfMgwiiataa  AbKbicde.  Tome  VI,  l,  â,     WB^  b.  s. 


mas.  Extrait  du  récès  de  la  diite  des  quatre  villes  de  Zurich,  de  Berne,  de  Baie  et  de  Scktuffhouse,  1548. 
ftMM*  à  EttHàt,  U  96  «MBMÏM  i848.  —  La  dWMraMm  iMir«c  mr  «h  mttMV»  «b*  »^  emOaie  eofto-  15  n^y, 

liques  relatif  à  la  participation  de  leurs  confédérés  au  condk  tjhu'ral  Après  avoir  pris  connatiaiatui! 
du  résolutions  de  Bâle,  les  trois  autre»  vHle»  tombent  d'accord  sur  le»  termes  de  leur  propre  r^onte. 
Jfe  «OMtont  pa»  laisser  ignorer  à  leura  éBU»  ce  fui  ee  pam  et  Anm  Is  jMMfe  de  leur  Utiio^Êur  kt 
V.  40 
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confi4xttee  gn  on  leur  doit,  tes  d^mti»  eluargent  Berne  (Titiformer  Biemt,  Bàle,  MuOwuêe,  Zurich,  iiaint' 
Ainttfafc«  SaauBfauig  d«r  llten  aMfaateiiidMB  Abtebkda.  Toum  IT«  1,  d,  pp.  1088461 


1549.  8364.  Lea  huit  contant  gui  ont  êoutcrit  au  renouveUemeni  de  faUiatwe  mec  la  France,  à  savoér 

16  jniB.   Imetrm,  Séhmitgy  UmltrmM,  SSuf,  OlaHt,  JPVOMiy,  AInwv  <t  AppenM  t^ffOmt  à  leura  éKI$  de 

Sienne,  de  Botticnl  et  iJe  Mulîumsf  que  la  diète  de  Ttade  Jeu  (iiait  entretenus  naguère  d€.i  nfijftciai\<>n$ 
«n  oimn  avec  le  roi  Bemiïl,  et  qu'iti  u  aont  ritavi»  tUorn  d'iulhirer  ou  tum  au  trtûU  projeté;  dgmit 
isf*  «b  ne  M  «ont  pimoHeU  ni  par  ierit  ni  par  mmagc.  Aujmird'hui  ^ue  indt  oonIom  Mifiikii  eut 
meeM  A  cette  convention,  ils  leur  en  envoient  le  texte  :  a'û  leur  convient  tgaiement,  tb  Wammt  fu'à 
le  faire  êavoir  à  la  pnékaim  rediMom  det  empte$  à  Baie,  pottr  fpt'm  puiate  prendn  m  OifpoiitioaÊ 
en  conaiquence.  ' 

Abmv,  «RHMlf  mmt  ta  itmUi  iM». 

Amtliche  SMunlung  der  &lt«rn  eidgenôssischen  Abschiede.  Tome  IV,  1,     p.  947. 

1649.  88M.  Théodore  Brrtrrf.  hmtTnvir-'rf.  f>  tf  con.ml  de  Bilh  dnnnmt  m-js  ri  l'^irs  voisins  de  Miilhryn<;f 

24  jaiu.    de  Fouverkure  de  la  tenton  amutdk  de  la  dtète  à  Bade,  et  du  départ  de  kur  diputation,  fixé  au  »umedi 
miMÊd;  *i,  aimme  tto  ont  mvtt  êe  k  etak»,  JfttWotm  iatMt  àpmiânptut  à  eeUe  dOle,  Ht  tmifateià 
à  faire  partir  êea  envot/rs  orne  to  IMT*. 
UmM,  aàjmn  Î5i9. 

Jieû  frommen  enammeo  wjaen,  vniiseni  inaoDdera  gaten  frunden  vmà  gelmven 
Ueben  eidgnossui,  bungermeister  vnnd  nlh  dw  stat  Hulhusen. 

Vmuera  fhmthlidian  grnls  wwà  «lies  guU  wuar. 

Fjromm  enam  wjm  îneondm  gftt  frmid  H  viind  getruw  lieb  eidgixMMn,  vir 
konnend  vch  guter  meynoi^  nil  beigeo  des  die  janedmung  ||  mûâ  tag  Mao. 
dila  vuohen  angan,  deszhalben  wir  vDnser  bottschafll  verordnet,  die  wirdeth  vff 
sampstag  aller  nechslkunfltig  nnrh  millag  alhie  verillen,  damit  sy  am  soatag  by 
guter  tagzyl  zu  Baden  ankorneu  mog  :  ob  jr  uun,  wie  vnns  fruchtbar  sin  beduchl, 
vwer  bottachaOl  vii  deu  angeregteo  tag  verordnen  vnnd  die  mil  der  7Dsern  zeritlea 
Inal  hHta»  mOdit  «y  am  aampstag  vff  den  jmbisa  alhie  aiD»  vnnd  nacb  miltag  mit 
Tnaern  boUen  Territen  :  damit  got  henollien. 

Patnm  moala^  den  xxiiij  tag  junij  anno  etc.  slix". 

Theodor  Brand*  bnrgermeister  vnnd  rath  der  statt  Baael. 

Ofjginal  «a  pifi»  tMlli  il*  «in  iwt».  {faébiÛÊ  d*  UilWnM.) 


1  D'après  la  d<iinwfca  «fn'iui  officier  au  aarviG*  d«  France,  Quillaume  Prahlicb,  fit,  le  14  aoQt  suivant,  aupria 
di  U  TiUt  da  Bêle,  pour  lai  piepoeer  égeleoMot  le  renoaveUenwat  de  l'eUieoce,  Mulhouse  aTaii  i  ceue  dete  d«J& 
aau4  MB  edliéiiOD,  de  «tOM  que  lee  OtiiiOM^  l'eUd  «i  le  tiDe  de  fleinl-ChU.  (Oid.  1.  e.  p.  1 029.  j 
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SM€.  ht  fnffmt  Ulrie  WiAuui,  député  à  la  diUe  de  Bade,  n'excuse  tu^rès  de  ses  commetiatUs,  1649, 
le  ttmrgmulr»  «t  ir  eonnA  dt  MmOtmat,  d$  mh  rtmio  frtihugk.  —  A  «n»  arrMf^  b  «hmK  A  Ai  Ift  M>ft|. 

couronf,  fa  session  rf/ti;  n^ryerle  depui$  ta  veHk  T.r  mercredi,  la  diHe  chôma,  et  Tenvoyi  de  Midhouae 
murait  volontierM  erUreUmt  Vavoyer  ^/rkar,  de  Lucerne;  mai»  cduis»  passa  toute  la  jowmée  àjotur. 
QywJwif  I»  $eir,  «T  «M  à  «on  MtOkne,  en  compagnie  dFUHA  Ny»,  de  mbtmgi  pettiaÊt  k  Miyar, 
Û  échangea  maint  propos  innique  «i  i    !/>  deux  dipuUt  d'Un,  au  tujet  de  VaUianet.  ]M»  ce  fut  le 

tour  de  celui  de  Bùk,  puin  de  celui  de  Mulhouse.  Wieland  lui  rèitondit  richement,  qae  i>e»  eofn'nettifts 
avaient  été  saiti»  trop  tard  de  l  affaire,  pour  prendre  une  résolution  de/inittve  ;  qu'a  espérait  ncanamua 

quèrent,  qu'H  viendra  un  temps  où  i7  leur  sera  possible  de  regarder  aussi  à  travers  les  doiffts  ;  ntais 
qu'U  vamdniU  vùeux  acoqfter  les  bonnes  conditions  UMes  gu^on  les  offrait.  —  Le  lendemain  jeudi, 
Vmmgi  «mrtdi  celanMm  rvndit  «Mt«  A  Favoyeri  ntuli  eéhiM  iUgeaU  m  conmA.  Ce  jour4à,  faMI  (b 
Kreuémgen  traita  les  i^fitnUt  eot^MMii  ommu  te  eatOons  savaient  que  la  réponse  de  Mulhouse 
n'rtm't  il^fnitive,  FaccHCil  fait  au  greffier  s'en  ressentit.  Après  le  diner,  il  s'approcha  néanmoins  de 
i'aeoyer  de  Lucerne  pour  l'entretenir;  mats  on  venait  de  lui  apporter  la  nouveUe  de  la  mort  de  sa  femme, 
4/t  A  lu  covivfWiiAMii  4W  IbndhiiMiNk  £0  wvuftwbif  W^^fi^^  ^Mtk  MOiifcv  ISm  iivp  pùss9€W9  ioisit 
il  était  porteur,  et  il  s'en  montra  natisfait ,  vutis  il  lui  antu»na  (pie,  ce  jour,  la  diite  m  siégerait  jxis, 
fiM  les  huit  canton»  allaient  s'entendre  sur  ta  date  où  f on  irait  en  Fnuue  aj^fiowr  les  SjBtaux  :  Cfpen* 
êmrit,  ék  qtia  fantoMadaur  français  se  présent/fa  m  aonseil,  H  fera  «omngiMr  b  fnffitr.  Or  eatte 
miâime»  n'a  eu  Vas  fue  la  veiOe;  lui-mime  y  fut  appdè  Ofriê  son  repas,  et  il  donna  oonmaissanee  de 
Fun  ilf  'ff.  vmrr,ir^  Ol'i  radoucit  bien  les  esprits;  mais  qtmnd  renvoyé  manifesta  PitUention  de  partir 
le  lendematH  samedi,  les  huit  cantons  lui  rqfrésenthtnt  que  ses  eommettants  devant  envoj/er,  au  premier 
iwr,  tar  réptmiê  MfimliM,  U  fmit  tim  4t  mbr  taem  «h  Jotur  ow  itm,  H  «ToMmAv  ta  imhmK» 
MMibNef  jNnMWW  à  rambaaaaie  firmfoiêe.  —  Les  cftoses  étant  ainsi,  le  greffier  craint  de  ne  pas  pouvoir 
partir  avant  mardi  ou  mercredi;  pour  le  moment,  tout  ce  qu'il  peut  dire,  c'est  que  ni  Zurich,  ni  Berne, 
ni  Uri,  ni  Bâk  n'ont  encore  dit  leur  dernier  mot  sur  roUiance;  eepe$tdant,  il  soit  que  Berne  a  signé 
MR  tndté  parHcàUtr  b  fùl  AiwiVi  m  tttftt  dtf  ttrritoireê  MMMBsMflrt  msgaiê.  BAiifittsiit 
promet  de  i'*  mllt^  >'i  raJliance,  si  setdement  deux  rnntons  la  signent:  Saint-Gall  a  dmttté  son  aveu 
au»  apfktuditsemenis  de  la  eottfédération;  les  ligues  prises  et  le  Valais  se  sont  soulevés  et  prétendent 
fàin  «m  foidt  eonnm  dit  leai»  Uê  pemkmê  partieâ&rt$;  jismt  à  Bkmsâp  m  m  tait  mean  à  fMt  il 
3e  résoudra,  Wieland  ajoute  qu'il  se  réserve  de  randrv  wwjpb  miaUmtat  4»  ttt  wifuwtfaffait  MMC  te 
confédérés  de  Zurich  et  avec  rambossade  fromgaiÊÊ» 
Samedt  13  août  1549. 

Frum  fursiclitig  ersam  vnnd  wyss,  iiisonders  H  gnedig  gunslîg  vnnd  gebieltendl 
Iierretm.  euwer  |1  wysshoitt  seygeudt  rnedn  vnderlheoig  geborsam  vnnd  gulwiUig 
dienst  vuud  wass  icli  gutz  verroag  zuuor. 

Mir  «wifielt  oit  jr  habendt  ann  meiner  zukonSl  etwaas  verlangenn  :  éandt  Tiund 
aber  jr  mm»  langenn  vernehens  vrsach  vissenn,  fueg  idi  eudi  sauemeoieiiii  dass, 
naài  d«m  Tond  her  Batt  Sumer,  vnaer  ^IgnoMran  v<m  boit*  vond  kk  vff 
siOBtag  dann  anderenn  dtsa  monats  gan  Baden  komen,  bat  der  iag  erst  am  mentag 
doruor  angefangenn  vnnd  am  mitwucbenn  gar  nicLls  gebandlel  worden  ;  helt  icli 
mich  gcrnn  dem  scbultheiss  Pyrher  von  Liilzeron  angezeigl,  aber  von  wegen  dass 
er  denn  ganlzenn  tag  gespyll,  nil  zu  jm  kumen  mogeim  :  docb  so  isl  er  vnnd  her 
Vrich  Nyx  von  Frj'burg  denn  adbenn  obendi  ni  vnat  in  vnaer  hefbng  komen, 
dorin  an  nwM  geaaenn  vnnd  vy]»rley  spey  wort  mit  bedenn  botten  vonn  Viy  der 
venin  halbenn  getrybm,  nacberwwrla  ann  die  vonn  Baael  vnnd  znm  kttsteun  ann 
micb  knmenn  vnnd  »ner  meiner  h«rrenn  antwnrt  gernn  gebert  hettmin  :  doniff  ich 


die  1548 

dann  mit  IcorUEenn  worlen  angeco^,  der  handét  wer  kurUUcbran  an  vos  kumeii 
vniMl  helteadt  jr,  neine  hemo,  sieh  so  ylenta  kaiiter  endilieheim  aniwurt  ent- 

achliesscD  inageon;  docb  wer  ich  guoKer  hoffoung,  wan  vnser  eydlgnossen  wurdent 
meinen  befelch  horen,  sy  wurdent  gesettiget  werJen.  Doruff  domols  von  jncu  beden 
offentlirhon  gercdt  wardl  :  man  mochl  zu  jnen  oder  ml  /u  jn  slonn,  wan  css  mit 
der  zyU  darzu  kome,  sy  wollendt  aucb  durck  die  iynger  seben,  vand  wer  vyl 
nuliar  vnnd  e^kioT,  mas  nem  gutle  oondidoneii  an,  wi  mua»  ^dbbi  annbiiUa 
vnnd  vmb  ein  diog  bette,  dan  wan  er  nacherwerts  botten  oiueaate  vnnd  eiwann  ni( 
mer  sein  nwdite  oder  béiffen  wnrde. 

Am  'doi)slag  wer  ich  am  morgeos  gemn  za  bemeltem  schultbeissenn  von 
LulzeniD  gewesenn  vnnd  jnenn  mîch  zurierliorenn  vnnd  vff  furderlichst  zufurderenn 
gebettenn  habenD  :  wass  er  im  rbadt  Imss  dass  t>ss  xj  schlug:  bell  der  abt  von 
CreuUliugen  gemeine  eydtgnctôseon  geladeao,  vnnd  dwil  die  acbt  ort  veraumeo 
daes  jr,  meine  herren,  nit  endtikhenn  trollenn  au  sagenn,  wardt  idk  vber  die 
acbsslenn  angesebenn.  Nach  dem  jmbie  lietratl  icb  denn  sdraltbeyaaenn,  vnnd 
voile  mit  jm  geredt  habenn  :  also  kam  im  bottschaiïl  wie  sein  hueafrouw  ver-* 
scbeydenn  wer,  vnnd  bescbiedt  micb  am  frylag  Dach  jmbyss  in  der  berren  gartcnn  ; 
do  '/eigl  ich  jme  einer  meiner  herren  befelch  ann,  vnnd  bott  jnn  iHich  znfnrderonn. 
Âlso  wardt  er  wol  zufrydenn,  vnnd  iiess  jm  deuu  haudel  gefalleon  ;  sagl  mir  aber 
doby  dass  fur  disenn  tag  an  kein  tag  mer  gebaltenn  wurdt,  dan  die  acbl  ort  sich 
«xû»  legs  vergliebenn,  vff  welchen  sy  vurdenn  in  Frandirei<A  reittenn  vnnd  bcsig- 
lenn  :  jeh  aolte  aber  also  vorsichenn  :  so  bsldt  deas  Frantsoaenn  boltsehaffl  in  rbadt 
wurde  kumen,  wolte  er  micb  auoh  bSicbldiEen. 

Also  hab  icb  bisshor  muessenn  verzichenn  biss  gestren,  am  frytag,  ist  erst 
dess  knnigs  botscbafR  verhorl  vnnd  icb  doruff  nach  pssons  bescbickt  worden  :  hab 
ich  einer  meiner  iierren  befelch  angezoigl  :  also  seindt  sy  desselbigenn  wol  zufryden, 
vnnd  vber  vas  mit  mir  gants  ihindtHchen  gewesenn  vnnd  vil  gnts  erbolten»  aber 
daruor  vîU^ley  gespey  eiwan  horen  mûessen,  vnnd  volte  also  hiemit  vff  heuli 
sambstag  veirittra  sein,  habenndt  micb  die  acht  ort  erfbrderai  laasenn  vnnd  ange- 
seigt,  dwil  jr  meine  herren  jnnenn  vff  nechsl  kumcndc  tag  ein  cndlliche  antwurt 
zugebenn  ziigesagt,  vnnd  aber  die  frantzosiscbe  boltschaiïten  wider  fur  rhadt  bcgerl, 
wass  die  nun  werdl  furlragenn  vnnd  wytbcrs  begereun,  mogen  sy  nit  wissenn  : 
desshalben  sey  jr  begerenn  noch  eio  tag  oder  zweu  zuuerzichenu,  so  wellendt  sy 
nûdh  endUidienn  bênditNtn  ob  wythers  tag  vrerdt  gehaUenn  wetéea,  oder  vie 
man  sich  mil  der  antwnrl  baltenn  soUe  :  vnnd  «iewol  ieb  vermândt  man  modit 
solche  antwurt  dem  botten  vonn  Basil  mittheilenn,  der  wurde  encb  solcbs  zuschicken, 
ist  docb  by  solcbem  be.scheydt  verblyben,  derwe^n  ich  beaorg  vor  sinslag  oder 
milwuchen  uit  zuuerrytlenn. 

Sunst  kaa  icb  euch  nichts  sunderlichs  scLreybea,  dann  dass  weder  Zurich, 
Bcmn,  Ury  noch  Basel  der  verein  balben  etwass  zugesagt,  docb  aouil  eribrenn  dass 
Bemn»  von  wegenn  deas  neuw  gewunnen  landis»  ein  sonderlichen  verstandt  mil 
kn.  mt.  zu  Fran[ok]riob  gonacbt  habenn  :  aber  Schaffhusenn  sich  begebenn,  wo 
noch  sw^  orter  in  dise  verein  gandt,  vcUcndt  die  ouch  annemen»  ob  glicb  die 
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andcre  zwey  ait  dorin  bewiUigen  :  Saucl  Gallenn  Uat  xugesagt  vund  ein  meroklichenn 
guost  by  einer  eydtgaoassdiaffl  erlaogt  :  iim  denn  Pmittenii  vond  Wallis  itt  dn 
nierekliclier  «ntboning  mit  der  matseim,  alto  dosa  aliéna  pmnonenm  jr  pensionii 
aligestrickt  vond  die  selbigen  in  gemeinenn  aeckél  haben  w«llenn:  waaa  aber  Kd 

zuthun  gesUndl,  kan  ich  nit  eygenllicheun  vrrnemenn.  Wass  ich  wylhers  mil 
vnscrenn  r\'dtgnossenn  von  Zurich  vnnd  dess  Frautzosen  bollscliafll,  vnd  iii  ander 
weg  geliandlet,  werdl  jr  voq  mii  muudtliuheuu  bericht  werden. 

Diss  hab  iob  encb  als  meiaenn  gûnsligen  liebean  herrenn,  in  groaser  yl,  dwil 
der  boit  acbnel  iat  verritten,  nit  wdlen  Terhallen,  vnnd  mieh  biemit  eodi  abmU 
ganli:  vnderthenig1diebai&  tbnn  befelbende. 

Dtttam  in  yl  vff  sambatag  denn  13  auguati  anno  49. 
£uwer  w. 

Vnderlheniger  dipner. 
V'iricli  Wielandl,  stattscbryber  zu  MulbuseoD. 

OrigÏD»!  «n  pitpiw.  (AfduTw  de  MalluMwe.) 

!i3<>7.  lirhttkm  ih  cf  qui  iV>f  pdssi  à  Compii^w  entre  les  envotjh  lUs  cantons  de  Luccrne,  d'Uri,  1549. 
de  Schmte,  tfUtUenoaid,  rie  Zuff,  de  Gloria,  de  Baie,  de  Fribwrg,  de  Soieure,  de  Schaffhoute  et     12  ocL 

iFÂfpeiuiB,  4»  TiMi  «t  delà  «db  4e  Samt-GoB,  dee  Ireie  liguée,  dm  Vdaie  0t  de  HîdlkoNM,  d^mpari, 

et  entre  Ifvnri  TT,  roi  rie  France,  d'autre  part.  —  A  leur  arrivée  à  Cmnpiègne,  le  5  octobre  1549,  les 
meoiféa  ont  été  reçus  par  les  prince»  et  les  seignewe  de  la  cour,  qm  venaient  aurdevant  Saa  pour  leur 
fimre  honneur;  de  leur  eêlé,  ib  ont  M  fmre  loir  rMnmM  à  8.M.elt  fumtnr  dee  tonnée  diefoeiHone 
de  inira  commettants.  —  Le  lendemain,  qui  était  un  dimanche,  le  comHMe  de  Mimtmormeff  n  demié 
un  grand  festin  en  leur  honneur.  Après  la  fric,  iln  ont  présenté  au  roi  les  instntmrnts  du  nouveau 
traité  :  S.  M.  les  fit  aussitôt  revêtir  de  son  sceau  par  ie  chancelier,  en  promettant  aux  envotfis,  la  main 

des  divemrs  daitatulcs  dont  leurs  cfntimeitants  les  avaient  cJutrgês  —  au  sujet  tUs  créances  du  comte  de 
On^ère  en  raiaon  du  eermu  du  roi  —  des  dix  Jours  dt  tdde  gui  revenaient  encore  à  certaines  troupet 
«Htmw  Al  Jmt  de  U  dernière  campagne  en  Picardie  de  Ut  penelon  que  prétend  IVAM  de  If^en,  — 
Amt  m  fur^  Mulhouse,  de  même  que  l'abbé  et  la  viBe  de  Saint-OaU,  soBietta  fadWnAn  iflMI  de  M> 
écoliers  dans  un  cotUrie  de  Paris.  —  MM,  de  Me.*na4ffe  et  Moreïïet  vinrmt  annojieer  ensuite,  au  nom 
du  roi,  que,  par  un  acte  gracieux  de  libéralité,  S.  M.  faisait  un  présent  à  chacun  des  représentants  des 
eauÊone,  du  Ysiaie,  dee  ligule  grieee  et  die  luàrte  eOiée,  A  dmge  pur  Ue  députée  dee  «antoM  de 
prélever  sur  ce  qu'ils  recevront,  30  couronnes  pour  leurs  serviteurs.  Ceux  d^Untenoaîd  et  du  Valais 
rédamèrent;  mais  tout  en  les  laissant  libres  de  faire  valoir  leurs  prétentions,  leurs  ecOèguee  refutàrent 
de  les  appuyer.  —  (Quoique  les  envoyés  eussent        remereU  8.  M,  «m  nom  de  leun  oeounettaitte  dee 

et  tes  pays  où  il»  cmt  passif,  ils  ont  décidé  en  outre  qu'on  en  rendra  compte  à  leurs  commettantn,  pmtr 
qu'Us  en  expriment  aussi  leur  gratitude  au»  officiers  du  roi.  —  En  prenant  congé  d'eux,  k  roi  a 
reeommmdé  mm  dèputh,  dme  ke  meSkure  temee,  de  dire  à  leun  wumdmile  eeuMen  H  Unit  heureux 
du  renouoéBement  de  l'oUiance,  dont  la  chrétienté  entière  recueillera  les  fruits,  et  en  même  temps  qu'il 
faisait  de.*  f^eeux  pour  le  maintien  de  la  concorde  pnrmi  les  confédérés,  attendu  que  tout  royaume  livré 
aux  dwemnon»,  marche  à  sa  rmne,  tandis  que  l'unûm  fait  la  force  tPun  peuple.  —  Enfin  les  députés 
êueeui  on  bonne  mànoiro  lee  honneure  dont  41e  oui  iU  ToVet  à  Bêle,  à  Miâhmm  et  on  Lorraine, 
aamedi  noOHt  kt  «aM^fiWI  ÎSi9. 

Amtliclw  8»iiMiil«m  d«r  iltwn  <îdgtiiawi»cliwi  Alwdiîedft,  TaiM  I?,  1,  a.  fp.  173-76. 
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1550.  2868.  Extrait  du  récia  de  la  diète  des  treist  cantone  réunie  à  Bade,  le  28  Janvter  iàôo.  —  Les 

S6  jiaftor.  mnojfiê  fut  a—fail  Hi  en  S^rtmee  peur  le  rmoveéBmmti  de  teUmee,  raMluit  «SMpte  im  gwkmmaeee, 

dts  ItoiiMurs  et  de  l'amitié  que  leur  ont  thiwignés  aiisei  bien  le  roi  Henri  II  et  le  connitable  de  Afwit- 
morouy  que  Us  villes  de  Bâle  et  de  Mulhouse.  On  remercie  par  écrit  te  roi,  le  connétaUe  et  la  vtUe  de 
JftdRsNMr,  et  Ten  dmge  les  dépuUe  de  BUe  ie  iwurrièr  Imt»  eemmeHmiÊe  de  «tes  coiv  dit  io»  mauti 
fte  tee  rqÊrtsentants  des  canton*  «ut  ftvwtl  ftie  ifeue,  et  em  Imr  promet  de  mMt  HMtee  ke  teeaekm 
pamr  imr  mofeir  lettre  aMnlàPM. 

âmtrliffhf  SaiDBilaiig  dat  iltom  «iidgiiiBMkeli«D  Abaditoda^  Toine  IT,  1,  ».  p.  SI],  ce. 


1652.         SSM.  Jblrait  ihi  ritèe  de  la  diète  dee  treiee  emiem  rimie  à  Baie,  te  merereéU  4  mai  ISS». 

4  DNÔ.  bourgmestre  de  Mulhouse  c.s-f  admis  à  li  .tfance.  Il  exjme  que,  d'ajwts  dfg  remcignnwnts  certains, 

le  roi  de  France  doit  vemr  en  Alsace;  amme  pertoaae  ne  peut  savoir  ce  ^  en  réeultera,  U  prie  les 
eea§Uikb  Savoir  lAiIIkoM»  m  5oiim  teeammmiMim. 

Amtliche  Saaunlang  der  «Itern  «idgenôssùcben  Abccbiede,  Tome  IV,  1,  e.  pp.  (t4&-46,  d. 


1653.  2870.  Négociations  du  comte  de  Gruyère  avec  Ja  cille  de  Frihnurg,  pour  qu'elle  lui  aide  à  payer 

6-7  «vriL        dettes.  Il  lui  propose  notamment  de  se  charger,  pend«mt  trois  ou  qutUre  ans,  de  ce  ^'il  doit  à  Bàle, 
à  IMkûMÊe  et  à  Hkmn. 
Ajkflwy,  $-7  amU  tm, 

AntUdie  Baudiuig  dar  lltani  «idgenfiniMlMB  AbtehiedA,  Tome  IT,  1,  e.  pp.  770^71,  V. 


IMS.         2nL  EainUdarécèe  de  la  diète  dee  treiee  eaatmuriiiaie  à  Sade,  k  ksHdii^ia^ 
19  juin,    greffier  de  Mulhouse  se  présente  à  la  séance  ét  ettpm  {M  1>  «MHlf  dit  Gruyère  doit  à  d$e  howrptoie  de 

cette  riile  quelques  miUiers  de  florim  ;  queiquea^tn»  de  nen  vassaux  ont  joint  leur  ffarantie  à  feifa  de 
leur  suserain,  de  telle  aorte  que  n  les  créanciers  ne  touchaient  pas,  pemiant  une  année,  Ftntérét  de  leur 

orgeat  et  ftfû  «w  rtevMt  paar  ea»  dee  fraie  et  dee  ptrtee,  U  emte  et  tee  eaaaaae  har  em  ripaidndeHt 

devant  les  entwjés  deii  cantonti,  aii^si  que  rrltt  rhidle  dc.i  titres  dont  il  est  donné  lecture.  On  répond  au 
comparant  qu'il  n'a  qu'à  faire  valoir  son  droit  comme  H  Tentend  et  comme  lee  titrée  fy  atOoriseta.  H 
répond  qu'on  n'a  pae  de  reeûun  eontrv  k  dOitear  daae  eoa  emti,  oA  U  emee  Mmême  ke  droite 
dejaetiee,  et,  comète  ke  iatirite  eoat  ea  retord  depuis  près  de  trois  ans,  U  iaeiele  pour  que  la  dOle 
w'wwe  ea  aide  i  eet  eteeaiettaate  ooatre  k  eamie  de  Qntpire.  Cette  demande  eit  iaeMe  aa  ricàe. 

AutUdM  anunlmig  dm  ftlltni  «idginMbdini  AliMliiad^  toma  VI,  1,  e.  pp.  790.  tt. 


1U8.         SB7S.  Ealratt  da  réeée  de  Ut  diète  dm  treiee  eaateae  rkmU  à  Bade,  k  4  eepkmkre  155$.  —  Le 

4  Mpta  greffier  de  MuViouM  »e  joint  <iux  autres  créanciers  du  comte  de  Grxtijire,  au  mm  "rv  patron»  et  de 
quelques  particuliers  de  Thann,  dont  ce  dernier  est  également  débiteur,  et  insiste  pour  que  Us  confédérés 
fHtea4  à  eee  amadaate  aide  et  eeaeeU  daae  ke  pemnaUee  ^9e  eat  fiateaUea  de  faire  pour  k  reeea^- 
vremêat  de  leurs  cr&MOW.  À9eai  de  passer  outre  à  la  dépossession  du  comte,  qui  a  donné  hypothèque 
sur  "f"  ricrraines  et  sur  ses  tassaus,  la  diète  <njoume  les  créanciers  et  k  dfUteor  detoat  dee  arbitrée, 
au  m  octolite,  à  Riyeme,  afin  d'atitener  une  entente  entre  k«  intéressé*. 

Amttielw  Swii'nt""g  du  àltua  «idgttnSaaitelMii  Abcebiadc,  Ton»  IV,  1,  a..  ^  834-â&,  bb. 
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mS.  Convention  conclue  entre  le  comte  Michel  de  Orutfère,  d'une  part,  et  ses  créanciers,  d'autre  1663. 
part,  aux  termes  de  la^ueUe  le  débiteur  ^oblige  à  payer,  dans  un  dé{at  de  quatre  mois,  tous  les  arrf-    SI  déo. 
rages  des  mmme»  qu'il  doit,  y  compris  Us  frais  que  le  retard  du  paiement  a  occasionnés  Si,  à  i  cijh- 

d'un  commiir!  r  ^rfl,  *(•  réunira  le  0  mai  7.'54,  à  la  requête  dea  créanciers,  potir  prononcer  en  dernier 
rutort  et  sans  appel  sur  lexécutton  des  engagmenU  pria  par  le  comte.  —  Parmi  les  contraetaïUs  figure 
BMMar  Bmih  Ai  «MiMi  dit  Mie,  «tmmfmU  de  jtawwif*  Ai  ktwgmeetn  H  du  oonmiI  de  JftHtoiw. 
IMtoiiry,  »t  Heemtre  ï5S3. 

AmUiolM  fiwniiiliiiig  dw  iltetn  «MlgMnAMiMliaii  Abmhiadi,  Toai»  IV,  1,     pp.  860-72,  t. 
«t  877,  Su 


2874.  Cession  à  la  viUe  de  JFWbOMty  par  les  autres  créanciers,  moi^nnant  la  somme  de  18000  cou-  1554. 
ronnes,  de  tous  leurs  droits  sur  la  seigneurie  de  Corbières  que  le  comte  Michel  de  Gruyère  leur  arnit    10  noT, 
hypothéquée,  et  sur  laçueOe  il  atmt  pottirieurment  contracté  un  nouvel  emprunt  de  6000  couronnes 
«Nfirèi  de  IWteHiy.  XhIIomm  fjâi  mmA  jmmt  m  part  à  prtimdre  m  tout  tm  eafiUd  de  ÎS7C0  JMiUt 
de  8881  (juldtn  et  de  900  JMUf  ee  fit  ttprituikr  à  ait  ûde  pat  een  frtffÊt  Uheib  WiHimi,  flHf  le 
sceâa  de  son  sceau. 

10  neitiembrt  166*. 

Asitlkhe  Sanunlang  dei-  iiltarn  tiâgmfinitelien  AWhiede,  Tome  IV,  1,  e.  pp.  1033  ad 
11  «t  1M4. 

Wm,  J&riratt  dit  féete        dUte  ieeme  le  M  e^ptembre  ÎSST,  A  Aiwre,  anCiv  te  eonlOM  otttft 

de  la  France.  —  Comme  il  revient  de  Mulhouse,  ainsi  que  de  Bâle,  qu'il  eut  A  craindre  que  le  colottel 
Nicolu  de  BoUwàter  ne  pénètre  en  Fronce  par  la  Bourgogne,  on  tombe  d'accord  de  faire  partout  bonne 
pardej  m  r^pasidra  à  cuêk  itoJMwftwtit  firth  deiDtmt  ttdtn  te  MOMWiiMiilt  (ni  ee  pripamitt  nuire 
«Mvce  detoniee  ft^Oe  a»rwiirw>fc 

Andiebt  fiRwnlaiig  d«r  lltorn  wJjgwÔiiiichtD  AtnehMd»,  Tome  IV,  9,  p.  52,  g. 

It7f .  A  la  nmuéBe  de  te  mrt  de  fmpmmr  CSmrles-tiuint,  et  informés  qm  ton  etieeeaeemr  a  réuni  i5&9. 
à  AM§iibom§  MM  dStte  eik  te  «flte  «te  grmâ  baSHage  de  Htigtmam  mà  dà  ee  /Mrs  reprieeiiter,  le  i  jauffor. 

ho'.irrrmc^'tre  et  U  conatA  de  Mulhouse  prient  lettre  bons  émis,  le  maître  et  le  conseil  de  C'o^rvar,  -le  !r-^ 
faire  comprendre  doue  la  confirmation  des  privQége»  de  la  déeapoU,  que  leurs  députés  ont  mm  doute 
»te<M  dt  eeUkiter!  He  rêppdÊeid  vfile  «'oui  jemme  eeeeé  ifociwlter  1^  MM  A  f empire  «f  4fîMt 
de  enpporter  leur  part  des  frais. 
AmmIs  rjamtier  15ti».l 

Denn  enaïuesteD  fmmen  l&nicltl%»iii  tnmea  iryaen  meyster  Tnpd  ihadl  der 
stalt  CSolmar,  TOnseren  besonderenn  lieben  vund  guttenn  frûnden. 


1  QadqM  fa  dnto  d'Attgabourg  «M  d«fl  wmmmcé  «w  tiwrwi,  fat  vilfai  d«  grand  MUfagn  nIndiNBt  fa 

départ  de  leurs  dépuWs  jusqu'aprt^  le  Jéfvnt  propositicfis  de  l'empereur  Sur  I«  commuiiicalion  que  leur  en  fit  h 
Tille  d'Augsbourg,  elles  se  riSunirenl  ù  Slr*»bourg,  le  ditnancbe  eitu  miAt  [5  février^,  pûur  dûhbércr  suf  les  ins- 
tractions  définitives  <iont  leurs  député»  seraient  munis,  et,  à  celte  occesioa,  elle*  décidèrent  qu'on  demeDdenll 
^  Frrdiaand  1"  d«  leur  (ain  rwumvefar  lenrs  pHvil^gw.  Um  lattM  de  Colnar,  da  4  «vril.  en  doosa  avia  è  Mulhouaa, 
Hui.  répondant  fa  7  d«  ntan  aoti,  tAMm  m  dminde  pwi  être  «ompria  dan*  h  eenfimetbi. 


1U7. 
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Vnnsere  frùndtiicbe  guttwillige  dieosl  vood  y  wass  wir  ehreim,  liebs  vod  guts 
vermugen  zuuor.  Ii 

Erennest  ihim  fHiwchtig  ersam  vnud  wjss,  itmaonnders  Ueben  vnd  gutten  fiUndl, 
demnooh  wir  berichtet  ine  daas  der  aller  grossmeditigest  mnd  darchliohtigest  farst  vod 
herr  herr  CaroluB  der  f&nïïl,  «rwSlter  rfaGmiacbor  keyser  etc.  hodiloblicbar  gedeohtniua, 
den  lauff  der  natur  mil  todt  geendet  yod  in  Cn  t  ntaehlaffen  aein  solle,  der 
allmechtig  jr  ml.  vnd  vnss  allen  ein  frëlicho  vfi  rstendlnnss  verliben  wolle,  vnnd 
die  jelzige  rhô.  key.  ml.,  vnser  aller  gnedigisler  herr,  eiu  richs  tag  so  zu  Augs- 
purg  gehaltenn  vnd  vl  uechsl  verschiiieii  eriiteou  januarij  angefangenn  vssgeschribca, 
doruff  (wie  wir  adhlen)  e.  e.  w.  vnnd  aondere  stett  der  Itndtuogtej  Hagenouw, 
vnnaere  ioaondere  gatte  frtlodt,  jr  erbar  rhaâlabottachafik  dobio  verordtnenn  voùà 
nebenii  anderen  jtm  obligandan  geschefilen  gemeiiitt  at^t  fiyheiUenn  werden  oonfir- 
mîeren  vnd  beslettigcnn  lossern  :  dwil  wir  dann  von  altem  ye  vnd  allwegenn,  vnnd 
besonderlichenu  auch  iu  nechster  letstci  vssbrochlor  eonGrmationn  mil  vnd  neben 
anderen  slellen  der  laudtuoglej  Hagenouw  derenn  ingeliblt  vnd  ingeschlossenn 
worden,  auch  vnnserenu  gebQrenden  anlLeil  dess  koslens  domolen  vterloUeun,  dess- 
glichenn  vnsere  gemmliche  lidis  atellr  imi  Ae»  beiligen  reîcbs  chameren  Hagnouw 
biasbar  noeh  aUe  jor  «ilagt  babemi,  ao  lanngt  aiin  e.  e.  w.  Tnnaer  fi^nnte  flianga 
▼ond  frflndtlichs  annsuchenn  vnnd  billenn,  vo  ermelte  stett  dfiashalbenn  tagsaizung 
fQrzunemen  vnd  dorundcr  zuliaiidtlcn  gesinnct,  oder  derwegen  ellwass  ejidtlichs 
beschlossenn,  vnss  dasselbig  bj  zeigerun  diss  briefs  soiiil  sich  gehûrt  vnnd  miigliclien 
zuuersteadigeQn,  oder  wo  die  verordlnetle  rhadtsbotlenn  wegferlig  aldl  verrjttena, 
jr  rbadfaanlwha  badenckenii,  waaa  vod  wie  bioriinder  anhaondlleiui»  vameram 
bobanii  TMrtrflweii  nocb  frOndtliolien  mitsutheylenn  :  daaa  «Ollend  mt  vmb  e.  e.  w. 
ala  vnsere  besondere  liebe  vnd  gutte  frundt  jedcr  zeilt  mit  bOchstem  fliaa  vageapart 
▼naers  vermegenns  gern  vnd  giittwilligklich  bescbolden  vnd  verdicnenn. 

Dalum  vff  sambstag  den  sibendcr;  jfmuarij  anno  etc.  im  Lviiijtcn. 

Burgermeiâter  vnd  rhadt  der  stalt  Mûlhuseuo. 

Original  en  papier  Bcellé  de  cire  verte.  (AnliiffW  4*  ColmM,  AA,  villM  inpfawlw,  rap- 
ports poUtiqow  avec  l'empire.) 

2877.  A  lu  dtmmtule  de  leurs  cot^fédériê  de  Mulhouse,  te  bourgmestre  et  le  conseil  de  Zurich  leur 
23  avril.  diUvreat  une  copte  mditnée  de  la  coi^rmatio»  génirtûe  des  grâces,  fraadùaet,  droits,  priviliget  et  bonne» 
wMMiM,  Delwyle,  «i»  1589,  par  fmjmmr  Ftràimmâ  1**  «ma  tuta»  eatàem  cot^UUri»  tt  à  leiin 
•IKés  de  Saint-Galî  et  autres  hmuB. 

Samedi,  21  mars  1660. 

Wir  burgernieisler  vnd  ralh  der  stall  ||  Zûrich 

Bekhenneud  vnd  lliûiid  kliundt  offentlich  ||  hiemil  : 

Das  wir  vtT  hilt  vnnd  begeren  der  frommen  ffirsichtigen  ehrsammon  wvszen 
burgermeisler  vud  ralhs  der  stall  Mûllhuszen,  vnserer  iansonders  gùten  friindon 
vnd  gelhrQwen  lieben  eidtgnossen  von  der  confirmation  vnd  besleligung  giueiner 
eidtgnaaiacbafft  vnd  deren  aftgevandten  eydt*  ynd  pundisgnosaen  priuilegien  vnd 
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frjheilen  von  wyluiid  dein.  allerdurchlûchligisten  vnd  grossmechligislcn  liirsteii  vnd 
henen,  hetn  Fcrdinando,  rtniachem  keyser  etc.,  vnserm  aller  gnediguten  hem 
lobfldîgster  geâeehtnusst  inn  anno  thuanot  fbnf  hunderl  Dfln  vnd  fïlaftxîgialen 
vszgangen.  gegenwûrtige  abacbrifTl  machen  laaaoi,  vnd  luthet  aOllicher  confirmalion 
vnd  besteligangsbrief  vdd  vrori  zft  wori  also  : 

Wir  Ferdinand,  vuu  goMes  gena^  erwelter  rnmiaclier  kejscr,  zû  allcn  zylen 
meerer  de»  rycba,  înn  Germanien,  tft  Hungem,  Beheim,  Dalmatien,  Groatien  vnd 
Sdanooien  aie.  k&nig,  infant  iuu  Hispanien,  erlzherlzog  xft  Ô^erriob,  hertiog  zA 

Burgundj,  zft  Brabant,  zû  Sleyr,  zfi  Karndlen,  z5  Grain,  zû  Liilzenburg,  zû  Wier- 
tcnberg,  Ober  und  Nider  Schlcsicn.  fûrsl  zû  Schwaben,  marggrave  dess  heiligen 
rômiâcben  rycbsz  zû  Hurgaw,  zi\  Marlicrri,  Ober  vnd  Nider  Lausznilz,  gefiirster 
graue  sft  Habapurg,  zû  Tyrol,  zû  Pbyrdl,  zû  K^burg  vnd  zA  Gôrts,  landlgrauc  inn 
BIbSsi.  herr  vff.der  Windiadian  Hardi,  s&  Portenaw  vnd  afi  SaUna, 

Bekhemiai  offenllich  mit  dîaam  brief  vnd  Ihûn  kbund  aller  mfinigklioh  : 
Das  vnns  die  ehrsammen  vnsero  vnd  dess  rycbs  lieben  gelrilwen  burgermeisler, 
scbultbeisâzeu,  ammau,  riith,  burger,  lundllûtb  vnd  gemeindcn  nacbgcmcltcr  stclt 
vnd  lenndern  der  eydgaoscbaiU,  uamlicb  Zurich,  Bcrn,  Luccrn,  Vrj.  Scb^ylz. 
VndarwaUaa  tAat  vnd  aMer  dam  Kerawald,  Zug  mit  dem  vasern  anipt.  Glarus, 
^adl,  Fryburg,  Solothum,  Sdiaffhosaen  vnd  Appentidl,  aie  die  dryalchen  orth 
vorgcdacblcr  eydlgnosscbaOl,  mil  sambt  burgermeistem,  ralh  vnd  burgero  Statt 
Sauct  Gallen  vnd  andern  jren  evJt  vnd  pundlsgnossen,  deraûligklich  angesûcbt  vnd 
gebêtlen  das  wir,  als  erweller  vnd  regiereudcr  rômischer  key«zcr,  jncn  vnd  dcn 
jren  ail  vnnd  jegklich  jre  gnaden,  frygbeiicn,  rëcht,  bricf,  priuilegien,  bandlucsten, 
dan&  Jr  ail  harkhommaii  vnnd  gût  gewonheiten,  die  sy  von  rOmischen  keyaern 
vnnd  kfinigen,  vnaern  vorfliren  am  heiligen  rych  hrididier  ged^ditnnaa,  arworben 
gehabt  vud  redlich  herbrachi  hahen,  sfternawern,  eonfirmieren  vnd  sfibeat&llen, 
gnedigklich  gerûcbtpn. 

Dess  baben  wir  angesciien  solcli  jr  zirnli."li  vnd  rcdlicli  bôttp,  otu  h  die  gelbrttwen 
angenemmen  dientsl  so  jre  vorfaren  vusern  eegedacbtcn  vorfareu,  oucii  voos  vnnd 
dan  hdligea  lydi  ofilmala  hawisBen  haben,  vnd  aolebe»  kflnfR^klich  nit  wentger 
cftthftn  vibielig  syn,  oiich  wol  thftn  mOgoi  vnd  aollen  :  vnnd  darvmb  mil  wolbe- 
dachtem  mût,  gfllem  lutii  vnd  reebler  wQssen  vnsem  vnd  deaa  heiligen  rychs 
cburfilirsten ,  flirsten  .  granon ,  pdlen  vnnd  getrûwen,  den  vorgcnanntcn  biirgor- 
meislern ,  schuitheiszen ,  amman,  râthen,  burgem,  landtlîUhen  vnd  gemeindcn 
obbesUmpter  slel  vnd  lênder  der  eydtgnosscbafll ,  vnd  allen  jren  nachkommen, 
ail  vnnd  yegklich  vorberArie  gnad,  frygbciten,  r&hl.  brier,  prînîlegien  vnd  bandlr 
aealeii,  darsA  jr  ait  bcrfchommen  vnd  gAt  gewonheilen,  aament  vnd  aonderlicb,  die 
jnen  von  vnnaarn  vorfaren  am  rych,  rAmlaehen  keysern  vnd  kunigcu,  gegeben 
sind  vnd  ay  redlich  erw-orben  gehabt  vnd  herbmclil  liaben,  inn  nllen  jren  puncten, 
stucken,  clauslen ,  arligklcn  ,  inliall,  meymuigen  vnd  begryirnnngfn  ,  wie  dann 
die  von  wort  zû  worten  lutend  vnd  begrillen  syn,  gnedigklirli  vernùwt,  conlir- 
miert  vnd  beslAUîget,  vemAwen,  eonfirmieren  vnd  beatàUigea  jaen  die  ouch  von 
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ruuliâcher  keyserlicher  niacLl  volkomenheit  hieuiil  witôsentlich  inn  cra(fl  diss 
brieft,  was  wir  jnen  daran  von  rSehts  vnd  InUiglnit  w<|gen  xftbestftUen  liaben  8on«a 
▼nd  nOgni:  Tand  flMgrtten,  setien  vnd  «dten  das  dieselben  nun  Ar  baas  mer 

aile  crefltig  vnd  mêchtig  syn,  sy  oucli  dariiy  rûwiglclîcli  belyben  vnd  deren  an 
allen  ënden  vnd  stcttcn  g^bruchen  vnd  geniessen  sollen  vnd  môgen,  zû  glychcr 
wysz  als  ob  die  aile  vnd  yegkliche  von  worl  zû  worlen  inn  disem  vnserm  brief 
geschriben  wêrca,  von  allermenigklicb  vnuerbindart. 

Vnd  gelueten  daraf  alkna  vnd  yegkliolken  cbuil&ralen,  farsten,  gdstiiclien  vnd 
^tUchen»  prdalen,  graoen,  ftyen»  b^ren,  rUtetn,  knaditan,  bonbllfltben,  land- 
uSigten,  vitzdomben,  vôglen,  pflegern,  verweazern,  landtricbteni,  ambtlûlhen.  scbull- 
heissen,  burgcrmeislern ,  richlern,  râlhen ,  burgcrn,  gemeinden  vnd  sonst  allen 
andern  vnszcrn  vnd  dess  beiligen  rycbs  vndertboncn  vnd  getriiwen,  inn  was  wirden, 
slandt  oder  wêsens  die  syn,  von  eegedaohter  keyserlicbeu  macbl  ernUllicb  vnd 
veatig^cb  mit  disem  brief,  vnnd  wellen  das  die  mer  ermelfen  baiigenneister, 
sobultbeissen,  amman,  riten,  bnrgern,  lanndtlQtben  vnd  gemeinden  obengesoigter 
slett  vnd  Icnder  der  eydtgnosschafll  vnd  jre  nachkommen,  an  obangereglen  jreu 
gnaden,  frygheilen,  rechlen,  brinfen,  priuilegien  vnd  handuesten,  dar  zû  jrcn  altcn 
berkommen  vnd  giUeu  gewonbeilen,  iïir  basz  mer  nit  hindern  noch  irren,  sonder 
sy  daby  berawigklicb  belyben  vnd  dero  gebrachen  vnd  geniesszen  laassea,  dawyder 
nit  tbftn  nocb  deas  jemands  anderm  sft  tbftn  geatatlen  inn  dbein  ivyn,  als  lieb 
einem  yegklicbea  syge  vnaer  vnd  desa  lycbs  scbwlre  vngnad  vnd  slraaf,  darzâ  die 
penen  inn  obberQrlen  vnnserer  vorfaren  am  beiligen  rycb  Jnen  gegebnen  briefen 
vnd  prinilegicn  begrifTcn,  zftucTuiydcn,  die  cin  jcder  so  offl  er  frêuenlicb  hicwidcr 
Lbêlle,  vuua  balb  inn  vnnscr  vnd  desa  rycbs  camcr  vnnd  dcn  andern  balben  leyl 
ermélter  eydtgnoaaoliaiR  vnabiasalieb  sftbaïalen  veribUen  syn  sella:  das  meynen 
wir  émfaUieb. 

Mitt  vricbimdt  dise  bnafe,  bea^let  mit  vnnserm  keyaerlicben  anbangunden 

innsigel. 

Gêben  inn  vnnser  vnd  dess  rycbs  slalt  Augspurg,  den  dry  vnd  zwentzigistpn 
lag  dess  monals  apprilli^,  uacb  Cbrislj  geburde  fiialUzèben  bunderi  vnd  im  nun  vnd 
flinfllsigisten,  vnnserer  rycbe  dess  itaiifldien  im  nfln  vnd  swentzigislen  vnd  der 
andern  im  drU  vnd  diysssigîsten  jaren. 
Ferdinand. 

V'  Seld.  Ad  mandatum  domii^  okcti  imperatoris  proprium: 

L.  Kircbslager. 

Desa  ift  gczûgknoa  vnd  des  dbs  Iranssumpt  dem  original  glyoblutbend,  habant 

wir  vnscr  stall  Zurich  secret  insigel  oITenllicb  barjn  Irucken  lassen,  sambsstags  den 
eiii  vud  zweiit/.igisioii  la»;  (le.ss  monals  merlzens,  von  der  geburt  Ghristj  vnnsers 
lieben  lierrn  gezalt  ein  tuszenl  secbszbunderl  vnd  ein  jare. 

Otigiiiftl  en  papfer  ■eelié  du  wuko.  awmt  de  Zoiidi  «a  phward.  (AnUv«B  àm  Hallioat*.) 
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2t78.  EletraU  du  ric'ts  de  la  diite  des  treize  cmtoas  réunu  à  Etnsiedein,  le  io  octobre  1561.  —  1561. 
Li  gr^j/ter  i$  Jfuttoiiw  tapoee  f»*à  id  Jkmièn  Hètt  iPA^n6mi»y,  te  «îBt  ês  MtHMm  a  été  fini/fie,    IS  oet. 

outre  la  eonUifjution  ordinaire  de  Fempire,  d'une  Utxe  spiciaU  à  cause  du  Moseovite  ci  it'une  ambassade 
em  France,  et  dmande,  de  la  part  de  ses  emmettamlt,  ccmeil  aux  confédérés.  —  Attendu  tpie  digww 
Ftmnit  iSif,  çrêet  à  Imr  intervention,  MàBume  m'c  flm  Hi  itmdU  ês  mmàamâ»  de  te  gtmre,  on 
écrira  à  la  chambre  impériale  rf<  Spire,  pour  qu'en  conformité  des  privilèges  de  la  confédération,  elle 
KMMM  à  exiger  eel  impôt  de  Mulhouse.  Indépendamment  de  cda,  on  reportera  t«iff«àrt  mm  ccmtMê, 
fwnr  atiêtr  aux  moyens  de  faire  cesser  à  Paeenir  Isa  rielamatùms  de  ce  genre. 


2379.  A  la  dtmande  du  bourgmestre,  du  conseil  et  des  bourgeois  de  Mtdhouse,  et  en  considération  lb&^. 
de  kurê  boÊU  et  lotfoux  services,  Ferdinand  J",  empereur       confirme  et  renom^  à  fttmtfU  de  mm    9  mm. 
wÊmd  MeamUien  I",  in  grâces,  frandtises,  droits,  lettres-priviléga,  dipUmee  et  ttmiee  «oataHMl 
reconnus  à  h  ville  par  ses  prédéceeteun. 

Imubruck,  9  mars  1563. 

Sons  1«  ttçW  à  ffmcb»  : 
Ferdinand. 

Plm  bas: 

Vice  ac  Domine  reuerendinimi  domini  archîcancellarii  Moguntini  :  V*  Seld. 


Ri«  Ifathias  Paul  Slrassbeign*. 

Original  «n  paidieiBiiii,  anni  da  tenu  en  cira  raaga  aar  ftteaa  de  nîre  funiM,  pendant 
anr  laoa  da  m»  jinne  et  Mira.  {Aaohivw  d«  HnlkooM.) 


1880.  Bécès  de  la  diète  des  douze  cantons  siégeant  à  Bade,  le  14  mars  ISd'i.  —  Comparent  le  1B68. 
bourgmestre  François  Wiirmscr  rt  k  greffier  Ulric  Widand,  députés  de  Mulhouse,  lesquels  e.rpcfen(  que    14  giMt. 
leur  ville  tient  des  empereurs  et  rois  des  Bomains  diverses  franchises,  dont  elle  a  obtenu  le  renouveOe- 

leurs  eommettanlM  daftnntlent  aujc  confrdrrh  un  vidtmufi  de  la  Ctmfinnntvyn  g''r,h\f.!r  âc  Uur»  droita  H 
fmSégu,  qv^iU  ont  obtenue  de  Vmpercur  Ferdinand,  m  2659,  m  offrant  de  coniribuer  pour  kur  pan 
^li^p^^v^vy  ^^ip^  ^9  ^n^ïPfljs^riB^s^ïWfl^  J^^jï^    ooco9^on^9^le9  *      ^C^j  o^^^^  ^ïiJïifl^BBÏtf  ^jtf^iJïJÏ^^n^^* 

Mm,  et  ouloriee  ka  emoj/is  de  Mulhouse  à  se  faire  dâivrar  par  la  mBe  de  Zurich,  gui  est  nantie  de 
Vvrigimd,  mue  expédition  en  forme  de  ladite  confirmation;  mas»  qjuatqu'èlk  ait  coûté  à  chacun  des  cantons 
ù^pkrmtê  40  ieue  em  eUeil,  elle  dispense  Mulhouse  de  eor^ribiier  aux  frais,  sauf  à  k  comprendre  dans 
te  f^fortlKM,  «M  emtrê  ftiê,  ai  te  CBn^iMrtrtwwi  était  meara  daaa  le  ea»  de  fmn  rwwwwfcr  aea  pri- 

Abaeh^dt  deas  gehaltnan  lags  aft  Badan  ion  ErgOw,  aangefangen  vff  aunlag 
oeulj,  den  14***  mertcan  anno  etc.  1563. 


Amiliche  Saminliiitc  d«r  Utaro  «tdgenOMÎacàett  Abachiade,  Toaw  IV,  3,  p.  I9i,  g. 


Sur  le  repli  à  droite  : 


Âd  inaadaUim  sacrae  caesareae  maieslalis  proprium  :  llaller. 


An  dos: 
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VfT  diaexa  tiig  sind  vor  vnnss  der  zwôlff  «ffdten  Zartoh,  Bernn,  Lfttierno,  Wry, 
Schwyts,  Vnnderwalden,  Zdg,  BamI,  Fryburg»  Solothonm,  Schaffhuaen  vond  Appen- 
zfin  gaandten  ralbsbollcn  crschinnen  der  fromeit  filTwehligen  cenamen  vniid  wjsen. 

vnnser  gùlen  fninden  vnnd  gelhriiwcn  licbon  eydlgnossen,  burgcrmcister  vnnd  ralh 
der  slall  Mûlhuscn  wrsam  anwiiU,  die  fromen  cerciniesleii  vnud  wyseii  Frantz 
Wurinss,  burgermcistcr,  vnnd  VIrich  Wielanndl,  slaltscLribcr,  vnud  nach  anner- 
pielttug  jrer  henren  vnnd  obran  Arfintltchen  grfittes  vnnd  gantz  gûttwilliger  dicasten, 
verner  anaeigt  vie  daa  ein  ataU  MQlliuaen  vomi  rdnnadien  keyaara  vnnd  kflnîgen 
mil  clllicben  frybeitcn  vnnd  piToigdieo  (sic)  bocbloblicben  gfryt  vnnd  begnadat, 
welcbe  fryheylcn  jnen  biszhar  von  allen  rôuisclien  kpyscrn  confirmicrl  vnud  bestnll 
worden,  bisz  an  jrtzigen  romischen  kpysrr  Ferdinandcn,  vnnd  so  dann  jrc  berren 
vnnd  obrcn  vcrslundiget  das  vuus^er  Lcrren  vnnd  obren  von  gmciuer  eydtgnoschafn 
dureli  jre  rathabotten  vil  dem  rycbslag  des  niin  vnnd  f&nfltzigisleQ  jar  z&  Ougspurg 
geballcn,  ein  gmeine  confirmation  vnnd  beatfittiguog  Qber  gmeiner  loblkhcn  eydt- 
gnoscbutTl  fryliciten  vnod  priuilegien  erlBng(«  80  babeni  jre  berren  vnnd  ol»en 
deszbalb  biklistgcdacbler  keyserlichfr  mayenslall  nil  wyler  nacbwerben  wollen, 
sonnder  «y  b<  id  alhar  vff  disen  fng  fiir  vnnsz  geordncl,  vnnsz  inn  jrem  namen 
ganlz  frûnllich  zù  pileu  dm  wir  jnen  von  solUcher  coaCrmalion  vnnd  beslaltigung 
ein  glouphafll  wydimus  vnnd  Irantsumpl  geben  :  waa  ooslena  «ir  dann  .deszhalb 
vssgeben.  wellent  sy  mit  gfltem  willen  jren  gepQrendan  Ibcgrl  oudi  gern  erleggen 
vnnd  bezalien  etc. 

Vnnd  so  wir  die  gsanndten  vnnser  lieben  eydlgnosseu  von  MUlhusen  inn  jrem 
begaren  vnnd  aubringen  verstannden,  vnnd  dann  aher  das  râchl  original  sôUicber 
confirmation  vnud  beslàUiguug  liinder  vnuiieru  lieben  e^dlguossen  von  Zurich  zû 
gmeinen  Landen  ligt,  so  habent  wir  vqs£  daruiT  entaoblosaen  das  die  gsandlen 
vnnaer  lieben  eydtgnoasen  von  HQlbusen  gen  ZOricb  kerren,  die  sOUan  Jnen  ona 
weygrung  ein  gloubhafllig  vidimus  vnnder  jr  alall  secret  innaigd,  inn  vnnser 
berren  vnud  obren  der  dryzechen  ordleu  gmeiner  eydtgnoscbafll  uammen,  frUntlichen 
railbeilen  vnnd  /.5strllen,  wie  wir  vnns  versàcben  das  die  selben  sôUicbs  mil  gûtem 
willen  vnd  geruu  tbûn  werden  ;  vnnd  von  wegen  des  coslens^  wiewol  ein  jedes  ordl 
vnnser  ej-dlgnoscbaUl  diaer  sacU  balb  vierlzig  sonueu  kronen  ooslen  gehepl.  so 
wdlend  vir  doch  gemelten  vnnaern  lieben  eydtgnossen  von  Mttlboaen  edUichen 
jelaigen  coalen  vas  gftter  Ibrttwer  eydtgnOasiaober  wollmeinung  achencken  :  wan  aber 
h&rnacb  wir  wyler  conOrmalion  vnnd  beslalligung  ûber  vnnser  fryheilen  erlanngen. 
vnnd  sy  dero  oncb  tejlhafitig  sin  wellen,  aôllend  aj  als  dann  jren  gepOrenden 
coslen  erleggen. 

Vnnd  dea  xft  vrkbundl»  so  bal  der  from  wysz,  vnnser  gclhrûwer  lieber  lanndV* 
uogt  aft  Baden  in  EigOw,  Balthiasar  Heatadj,  dea  ratba  ab  Vnndwwaldenn,  sin  eigen 
inneigel,  innamen  vnnaer  aller,  offentlieb  getbmdcl  inn  disen  abadi^dt,  der  gdMm 
iat  vil  den  swentxîgialen  tag  mertien  vnnd  im  jar  wie  obalalt. 

Ocigfud  u  VKgkT  acdli  ét  dn  vcvte  «n  plaeavd.  (Aidiitea  4*  MvlbooM^) 
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*38I.  Jirformiê  de»  iiMii«ai«  rapports  que  la  nobteue  du  vmmage  etUrelienf  aeec  eux,  et  gui 
«HmwMl  ie  Immur  m  whv  <b  fait,  Gaspard  Krug,  Inmrsiimtn,  H  le  flaNMfl  ie  BSk  mamimt  à  tam  !« 
mtitw  de  MuUtoute  de  leur  fWMirv  eomfU  4t  tcm  lu  weUmtt  jÊt  M  md  gnimtf,  ptmt  fit^  ilv  Inw 

eàtè^  ils  puissent  pretuJre  des  metmtB  CW  tWllipMim'. 

Mercredi  itf  avrii  1564. 

Den  fromen  ersamen  wysen,  vnscrn  itinsonderïî  pjiilcn  frfmilpn  vii4  gelrttwen 
liebeo  eidtguossea,  dem  burgemcislcr  vnud  rbatl  zu  MulhuseDU. 

VnDMT  frQndlUcsh  viUig  dien»t»  Minpl  vas  wir  aeren,  liebs  vDd  ||  guis  v^mfigenl  ' 

jceuor. 

From  fûrsichlig  ersam  wyss  insonders  '|  gnten  fnindl  vml  t;*  (ruwen  lieben  eidl- 
goossen,  by  vos  gondt  allerlei  reden  wie  da  zwuschen  iuii  viid  iiwern  benach- 
parton  vom  adell  sîch  eio  soUicher  widerwiUea  erhalte,  in  ouch  dnnis  etwaa 
trSwungen  eraolgt,  elUche  anscbleg  gemacht,  vnd  daa  jr  ficli  daigegen  gUcher- 
gslallten  dem  sellmi  zebegcgnon  in  ruslung  geschickht  habenn  sollen  :  diewil  dann 
biedurcli  weuig  gutcr  nachpurscliafll  crhalllenn  vnd  lîas  fridlich  weson  Aht  in  wir 
V88  den  griatleu  goUcs  eiu  gule  zi(  gespssen,  gar  b;ildl  zerlrL'iil  werden  raochle ,  so 
isl  an  iicb,  vnser  ÏQ&oudËrs  gui  friindt  vnd  geliuw  iieb  eidlgnosseo,  vnnser  ganlz 
GrOndtlkliB  begeren,  jr  wOUend  vus  hy  zeigern  ditz  geatalllaame  sIIct  aadien  aebrifll- 
lieben  ynd  e^eatUcbm  berichten»  damit  wir  vna  vnsers  Iheila  der  gepOre  nech  oaeh 
deslo  bass  zcballlenn  wflMm  mflgen  :  das  begeren  wir  vmb  iicb,  vnsere  innsondaca 
gttte  friindl  vnd  getrùw  Iicb  cidlgnossen,  frundllioli  vnd  gutwiUig  sebeschiildeD. 

Daluni  milwoch  den  xix"  aprellcns  anno  etc.  Lxinj. 

Caspar  Krug,  burgermeislor  vnnd  der  rhall  der  slai  Baseli. 

Origiiwl  «B  fêfiiat  taéUA  de  oira  mt«.  (AnAivea  MnllioM**») 

2888.  liuiructiotu  donti^  for  te  «i7/«  de  Mulhoute  au  cons^Bêr  VtieiUin  Fries  et  m  gn0er  1564. 
AmmI  WUhnd,  gu'eUe  députe  vers  m  confédérés  de  Bâle  pour  leur  piriitHter  ses  griefs  amtn  te$  «fute 
nusfiux  autrichiens  et  leur  demander  conseil.  ~-  r  /x'  difmt  prévôt  d'OehletU>erg  ai/ant  de  son  vivaiU   19  «niL 
rendu  du  h(yts  à  dea  hourgtois  de  Mulhouse,  les  habitants  de  Ixeitungcu  leur  ont  fait  j'Oijer  un  droit  de 
péage  qui  n'ava$t  jamais  été  exigé  préddmment,  et,  après  la  mort  du  prévôt,  ils  leur  ont  défendu  d'eidever 
1$  rwtarf  it  imr  M*.     J9*  £a  jrfwjwt  ieê  fèrH»  à»  Msttmm  MtnU  wliifiu  êam  êt»  taiiW«ie>  Hrmtir 
gères,  kts  nissaiu:  de  !ton  (iHCien  co-lr<>u reçois  Jran- Sébastien  su  Ilhfin  eu  profitrnl  pour  y  couper  en 
deUt  du  bois  de  feu;  le  seigneur  lui-même  y  envoie  ses  troupeaux,  ce  gui  cause  à  ces  forêts  un  dommage 
AMNlMiiNr;  Me»  jiliu,  prHembmt  en*  cet  fèrUt  tout  <let  tmmuiuuut,  U  m  pêmH  dfg  couper  et  «fy 
laisser  couper  du  bois.  Four  faire  valoir  tet  ênUê,  Mulhouse  est  MIgi  dit  PocHoimer  ievant  son  propre 
tribunal,  et,  en  attendant,  ta  viUe  ne  tire  aucun  produit  de  ses  forêts  —  .f  De  son  côté,  la  régence 
'à^Emtishàm  vient,  sous  la  pemes  les  plus  sévères,  de  défendre  à  tous  ses  ressortissMUs  de  vendre  <m  de 

dumdises  qtte  ces  derniers  achHent,  un  nouveau  péatjf  contraire  aux  franchises  de  la  tille  —  4°  Quoique, 
par  divers  frieHiges  impériaux,  les  bourgeois  ds  Mulhouse  ne  puissent  pas  être  appelés  devant  des  tribu- 
MM»  ^wwmggrw,  9f  jnsr  le  wwiw  >NHnc>pw,  tee  •Rfunn  «cv  jnree  on  evsmte  nçfWiiv  e^ens  upptses 
à  prendre  part  à  la  .tucces.^iûn  de  leum  oncles  ou  tantfs  défunt»,  dru  r<i»»(m.r  de  ruhhè  de  Lucelle  pré- 
tendent partes  les  bien»  d'un  habitant  de  Muih<ntse,  situé»  dan»  kur  banlieue,  «don  leur  coutume  locale, 
1»,  mKm  4»  mmltmr  Imra  rrétmâkm  âtmà  k  Iriènoi  if  JMhaHW,  Ht  lAKgml  ke  4tâk*e»it  à  h» 
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«eHomm  étPimt  Imr  propre  jwg»;  de  piJt,  la  tàgHmri»  prifend  ntmir  «m  dnit  de  woobhmm  non 

fondi.  —  Contidérant  que  touUs  ces  entrepritea  itHt  •tmtraires  à  Vunion  héréditaire  établie  entre  la 
confédération  et  la  maison  d'Autriche,  contraires  aux  privilèges  particuliers  de  la  viUf,  k  conseil  de 
Mulhouse  prie  ses  bons  amis  de  Bùle  de  Vavoir  en  recommandation,  afin  que  ses  vmtins  continuent  à 

laatrucitoD  was  vonsere  liebeu  gelrûwen  miUrfidi  Vellin  Fryeaz  vnnd  DaDiel 
Wieland,  stallsohryber  su  UOlhussea,  inumen  gemeiner  vnnser  slatt  bej  vnoseni 
gnedigcn  herren  vuà  getrttwen  Ueben  eidtgnossen,  eioem  enamen  radl  der  slaU 
Basell,  etlicher  nQweningeii  vad  beachwerden  halbeu  fiirtfagen  aollaD. 

ErslUcheo,  soUend  sye  jrcn  gnaden,  auch  fîirsichdg  ersamm  weiszUeilt,  vnnser 
gttIwiUige  diennsl,  ddtgnoaiiaeh  tr&w  vmà  wm  vît  ebren  mnd  gutla  vermugen 
aii«i|iiet6n,  vnnd  demnacli  volgende  meyniiBg  fiirtragieii. 

Wîawol  wir  TiinseTs  erachtens  biszanher  gegen  den  vansern  benachburtten 

vmhsessen  des  haiisz  Ostf-rreyrlis  vniuierllianen  ailes  frùllichon  nacbbûrlichen  willen 
vnnd  gemciitls,  wie  dann  atich  viisere  vorfaron  am  régiment,  vnns  beflyszen  vnnd 
gehallteo,  das  den  wir  zu  clnichern  vugunst  vnnd  widerwillcn  keins  wegs  vrsacb 
gegeben  haben  variiofreii,  sonder  su  den  adbon  hinwider  allas  guten  venehen,  so 
befindm  leider  doch  w  das  g^en  VDns  vuDd  den  Tnnseni  dureh  Tiinsere  naiïh- 
bauren  souil  nifirfinUidier  vnlreglieher  neiiwwuiigen  iiirgenomcn  werden,  die  mît 
der  zeil  auch  vnnscrn  naclikhoraen  zu  euszerslem  nnchthril  vnnd  verderbon  gelangen, 
wir  fiber  discr  zcit  wamill  wir  solchen  vngiinst  verdioiU,  oder  wie  den  selben  vfT- 
wacliseuden  bescbwcrden  zu  fiirkbommcn  ml  wisseo  mugen,  so  sye  an  jre  gnoden, 
slreog  vnnd  e.  w.,  vanser  gûnstig  herren  Tnnd  gelruw  ]ieb  eidlgnoszen,  bej  denen 
wir  yeder  aeil  geneîgten  gnedigen  willen  gegenn  ▼nnaer  statt  vnnd  gemeind,  auoh 
sonst  billiT,  trosl,  radl  vnnd  bejsland  (desen  wir  vnns  zum  bucbsten  bedanckend) 
gespiirtt  vnd  Lf  funden,  vnnsfr  genntz  trungenlich  floiszigs  ansucben,  piltenn  vnnd 
begeren.  dié  welleri  jolzig  vnnsers  anligen  vnd  noltwenflit'kpilt  vernemmen,  vnnd 
wesz  eiu  ersaaim  radl  der  statl  Muihusiieu  sicb  liuriun  dauiill  der  sucheu  aill  m 
wenig  noch  «rail  besdidiann  dargegen  suhalten,  Jien  getrOwen  radt  mittheillen. 

Vnnd  mllicben  kSnen  Jren  gnadm  si.  vnnd  e.  w.  vas  tringender  nott  nill 
verhalten,  wie  das  kurU  vemiekbter  jarra  weillend  der  herr  propst  zu  Olenbeig 
selig  bej  zeit  sins  lebens  vnnsern  burgern  pUli(  li  brenholtz  m  kanflen  gebcn,  darum 
dann  sje  jnon  ?.n  soineni  l)eniiegi*n  zefridcn  gestell  vnnd  dasell)  hcimzufiiren  vundcr- 
slduden,  haben  docli  die  vunderlhonen  zu  Keiinngea  bej  dcnen  muuu  durchfaren 
meOssen»  vilUcht  vu  befdeh  der  ampilefltten  der  henscliafR  Thann,  vnangaaehen 
vor  langen  jaren  vnnd  vber  nenseben  gedenckhen  Icein  sol  daaelbst  nie  geridit 
nach  prfordcrt,  aucb  weder  ateg  nacb  bruckhen  gebracbt  werdan  dardurch  sye 
otlwas  bcsthwerdl  oder  in  vncosten  erliden,  nid  allcin  ein  neftwer  zoll  vfTgcricht 
vnnd  gebeysclicu  wirll,  souder  auch  nacb  gemells  lieiroii  propsl  àelligeu  abslerben 
das  vberig  holU  hinweg  zufûren,  villiclil  durcb  uiiblilHeu  vnnser  miszgûnsligen, 
jnen  gar  abgeatriekl  vnnd  verpotlen  wordenn. 


1664 


337 


Item,  vniid  nach  dem  ein  slall  MUlhussen  in  jrcm  zwing  vnnd  bann  wcnig 
brenholtzes,  vnnd  das  jenig  so  jnen  xuslendig  vnnd  inn  andern  Mncn  gelcgon,  das 
sye  doch  sur  hochslen  nottwendigkeil  sparen  meUszen,  nill  alk'iti  ditrch  vuusers 
gewàsnen  mitlburgers  Haanszen  Sebasliaos  zu  Reio  viinderlhanon  so  lag  so  naclil 
freOeliolMr  gwaltiger  wdn  «nlbrageD,  damm  dann  er  Bye,  Termôg  zwisoliMi  vnna 
hcsebdiener  abred  vnnd  TergUciniiig,  tous  abtnig  zu  tban  ketns  wtga  anhalten  irill, 
sonder  auch  durdi  sine  hdrdten  vnnd  viech  allai  vf^mchten  vertregen  vnnd 
gschriffien  vsz  gutlpr  nachhaiirschaffl  zu  widcr,  vsz  seinem  wider  vnna  ohn  ailes 
vnnscT  vcrscbulden  gefasteni  widerwillcn.  vcrderbl  zu  werden  geslaltel,  allso  das 
aucli  bej  menschen  gedenckhen  wytlier  derselbeu  wiildeD  zu  geoieszen  vnmûglichenn, 
m  dem  auoh  «r  su  Bhein  neben  andern  aînem  vnbiUichem  fttmemniiNi  do  er  den 
vnnsara  dnreb  jra  ge&ttar  allmenden,  do  dodi  nie  Iceioe  gewasen,  duteh  sine  eidtB- 
geloptc  vnnderibanen  ni  scbeiden,  damilt  jre  geûtler  vnnd  holts.  dessw  vir  aonst 
in  hochstem  mangel,  an  sich  vnbillicher  vnrecblmessiper  weisz  zu  bringen  vnder- 
stadt,  den  vnnsern  vfT  jren  geilllern  jr  hollz  abgebauwt-n.  seine  wprrklenl,  dainill 
die  uit  aligelribeu,  verwaret,  volgeods  solch  bollz  beitn  viiiiii  hemweg  gefiiert,  vnnd 
wiewol  daraf  er  jnen  das  recht  fUrgeschlagen,  meQsaend  doeb  die  vnnaern  vor 
vnnd  die  sy  reciht  gegen  jninie  vor  siner  obericeii  erlaogen  môgen,  der  nntsong 
desa  bdiaea  mitUer  wylen  vnnd  nacbuolgender  aeitl  manglen,  wie  w  vns  dann 
daaz  vor  e.  g.  bieuor  zu  melirmalen  ordap;l  etc. 

VU  solches  so  babeud  kurlz  vergangner  lagen,  vsz  welches  anstillten  solcbs 
bescbecben  gut  zu  gedenckben,  der  fûrslUch  durcbleûcbligkeitl  zu  Ôsterreich  regieruog 
m  Enssiasbeim  allen  jren  benadibaurlen  vunderUianen  vmb  vna,  do  dann  die  vnns«rn 
Usa  anber  vmb  gaparlidi  kan^gelt  wAi  beholtzen  mettsien,  denselben  keina  wags 
mer  boltz  zu  kauffen  nacb  zu  zefeûren  bej  bûcbster  peen  verbollen,  wie  daoo  wir 
hericht  das  sye  den  vnnsern  auch  das  hieuor  crkaufll  verfolgen  zu  laszpn  nocb  nit 
bedachl  seyend  ;  demuach  siud  aucb  kui  l/.  verruckbler  tagen  vd  den  gel'ryetleu 
jarmaidiblea  vmb  vnns  gelegen  den  vunseru,  vie  auch  von  jre  gnaden  al.  vnd 
e.  w.  buigem  dem  glddiMsz  sogemnelet,  vdl  anuemamai  stn  wiri,  von  jien 
«ricaufllen  waren  elûicb  nettwe  zôll  vnnd  andera  dann  in  gemeiner  vnnser  getreùben 
cidgnoszen  von  yetz  regierender  key.  may.  vnnd  ir  may.  voreltera  eilangtal  fty» 
lieiUs  brictTfrt  hr^rritren,  abgeuoraen  vnnd  gefordcrl  wonlen  etc. 

Vnud  wicwol  aucb  ein  statl  Miilbussen  jre  langiiargebrachteQ  slalulen  vnnd 
aalzungen  dureh  «dUend  vill  rBmiacben  keyser  vnnd  kflnigoi  bodiId>UdisUir 
gedechlDuai  vber  das  das  aonderlich  jre  ynwoner  vor  dbdnem  andern  gericbt  dann 
Jrem  atab  sollen  fûrgeladeu  werden,  gnedigesl  geireyt,  vnnd  dann  ein  allt  stallrechl 
gewisen,  das  briider  odor  scIiwesltT  kinder  milt  noch  lebcudon  gescliv>x'islern, 
ob  die  schoii  von  einem  balid  (i)  nil  erLen  sollen,  babend  docb  cltlicli  des  lierreu 
api  zu  Lciitzel  vnderUianen  die  vnnsern  so  einer  bej  vqds  abgcslorbeueu  bruder 
vnnaern  stattredifen  na«^  geeriii,  nii  darbej  vwbliben  lanmi,  aondera  an  dm 
Hgenden  g^flltern  vnnder  ennelta  herrn  apts  juriadicUon  vnnd  dem  ftiratentbam 
Oslerreicb  gelegen  jren  gcburenden  erblbeil  nach  jrem  lanndlredilen.  vnangesdien 
der  fai  zu  MQlhusaeti  beschehen,  vnnd  in  einer  gemecbtnusz  vnnd  testament  der 


Digiiized  by  Google 


328 


1564 


abgeslorbTii'ii .  nnch  vszwpysung  etfliclier  Ifgatlpn.  sin  vberig  ^ull  ii.'icli  cîcr  statl 
Mùlbusen  rechl  vuud  herkoramen  gelhcill  zuwerdea  verordiicl,  inilt  vnnd  neben 
ilem  rechleu  bruder  erben  nemmcn  vnnd  haben,  vnod  darumb  vor  jrem  stab  vnnd 
gerichl  reob.i  sunemmen  zwingen  vond  tritigen  welleod,  dartsu  (wîe  danii  somt 
nnch  in  &nem  handd  zu  Ridiseii  audi  vnns  begegnet)  wi«wol  der  fUl  bej  jnen  oit 
beschehen,  sonder  dcr  vnnscr  welcher  gûeller  in  jrem  baon  gebapt  alhie  verstorben, 
die  oberl<f  it  derselben  cuden  die  crbgulden,  doiih  vonaan  aracblana  VobîUidi  vnd 
wîder  aille  bienrb,  erfordern  (buad. 

Diewiii  dann  hieuor  anlzeiglc  vnnd  andere  méhr  beachwerden  gemeiner  vnser 
8(aU  vnnd  vnnaerD  naohlthomeii  m  hOcbalem  beadiwailiehaii  vnnd  vnaer»  mcbtena 
der  vfl^eriehtNi  erbeiniing  swîaeh«i  einer  loUiohen  eidtgnoaiadiafli  vnnd  dem  hanas 
Osterreicb,  deaaglicben  ancdi  andern  erlangten  fiybc^Uan  luwider,  daibalbaa  mua 
keins  wegs  zu  geduldcn,  so  sy  an  jren  g.  si,  vnnd  e.  w.  vnnser  gantz  flyssig 
vnnd  triinglicbs  pitten.  die  wellen  ails  die  boh  verstendigen  vnd  die  wir  ulltzcil 
gulherlzig  x^isLii,  m  uii>en  gefarliclien  zeitten  getneine  vnser  slalt  Mûlhussen  vnnd 
jr  a[r]me  burgcr  in  adinti  vnnd  adiirm  lOfUran,  wie  biaa  anbnr  bedeneUieu,  jncn 
laaaen  angelcgen  vnnd  befoUen  sin,  aueh  weawn  aye  barin  balllen,  damit  aya 
soldier  vnfrflntlicher  neOwerungen  vnnd  bcschwerden  abkbomen  vnnd  vor  jren  nadi- 
beuren,  wie  hietior.  in5gen  reilwig  vnnd  zufriden  sin,  jren  getrfiwen  radl  mitlbeillen, 
wie  vnns  dynii  nil  zwyfllel  jr  g,  st.  vnnd  e.  w.  vsz  gultcr  eidtgnosziscber  wol- 
lueinuug  vnnd  dereu  villfalligetn  erpiellcn  vnnd  vnnserui  hochen  verlrauwen  nach, 
fftr  âcb  aalba  zu  Ibun  woUgemdnl:  daa  wdlend  vmb  Jr  gnaden  al.  vnnd  w. 
vnnaar  gflnaligen  herren  vnnd  geirawen  Iteben  eidtgnoaaen  eîn  slatl  vnnd  gmein  su 
llQlbuasen  vnnd  jre  nachkhommen  jn  aller  ddlgnoszischer  ixûWf  lieba  vnnd  frÛDl- 
scbaltl  mitl  bocbstem  flysz,  vngesparls  leibs,  blûts  vnnd  verraôgens,  ganlz  gendgl 
vnd  willig  verdieoeu,  vnud  haruff  gnedigen  bescheidls  vnd  audtwurll  erwarten. 

CofM  âi  f»ma,  mais  sans  authtntidté,  fonuiit  sn  Sueiioal*  d«  trok  fMiîntU  «&  pApkr. 
(AiehivM  i»  HalhoaM.) 

1564.  2S83.  Oaajxtrd  Kmg,  hourçmf^trf,  rt  le  conseil  rit  BàU  rappeUent  à  leurs  bons  amis  de  Mulhottte 

1«  mai.  U$  recommandations  qu'tls  n'ont  cessé  de  leur  faire,  pour  éviter  le»  fniatments  poHvmt  réauUer  de» 
Umt  MrMt  *  iMr  imprimerie;  en  ie  eâ»,  it  irient  4e  ee  froAiAv  «m  «moUM  âud  Se  dbi'wwl 
leur  rendre  com}>le..  A  la  derniire  diète  de  Bade,  le  député  de  Zurich  n  fail  pari  à  (tes  codrgttes  de 
Berne,  de  Sdu^ffhome  et  de  Bâte,  que  récemment  wi  pereennage  ofjkiel  de  fm  àee  CHig  cantone  prùmi' 
Hfe  e^ètMMt  fmwi  A  JBwiA,  y  «Mil  eidt^  «m  livrai  gw  JW  otoit  jMm  «e  meikm  à  être  HgmM  à  «m 
gouvememetdt  comme  hUseaià  fOmt  leur  foi.  Là-dessu»  les  autorités  de  Zurich  ont  fait  demander  à  leurs 
imprimeurs  et  liltraircs  rmivrage  en  question,  et  dles  ont  reconnu  à  regret  qu^îl  sortait  des  presses  de 
Mulhouse  et  que,  par  m  polémique  contre  les  caiMiquea,  il  était  de  nature  à  raviver  le  feu  des  àiseordee 

d'aviser,  arec  ses  coll^r/ues  cfe^  troùi  autres  cantons  protestants,  aux  »noi/pn.î  de  répondre  aux  griefs  qtte 
les  cinq  cantora  pourraient  tirer  de  cette  publictdion  et,  apris  en  avoir  conféré  ensemble,  iis  ont  été  sur 
le  peiià  àe  êi^mttr  ^fsétfifmn  4ee  kun  à  tÊnOimue.  Muie  fm^*9e  y  ciaMt  ftMenet,  BSk  erttU  êe  «m 
ilevoir  d^avertir  ses  confédérés  de  Mulhouse  de  se  tenir  en  garde  ronlrc  les  plaintes  qur  1rs  cinq  cantons 
pourraient  leur  odreeeer,  et  de  défendre  abet^ument  à  leur  imprimeur  de  piMier  des  ouvrages  de  ce 
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genre;  de  plut  il  Irtir  rnwir  le  titre  de  celui  qui  se  rernl  à  Zurich  —  Quant  à  la  chanson  qu'il  n 
igaiemait  tntprim^,  le  nueux  sera  d'en  écrire  à  la  régewx  d'thuisheim  ou  de  lui  députer  quelqu'un, 
fomt  brf  ftpriumltr  ftt'dk  tifo  pu  Hi  eompo$ie  ekar  mut,  ^^éOe  «i<  ripmiue  ilqMfe  htiglmjp»  êamâ  b 
payn,  et  que  ve»t  à  Jrur  innu  qu'elle  xn'nil  tVi'tre  rrimprimic  —  Diiii't  une  cédule  inclute,  le  bourgmestre 
et  le  tonMâ  dit  Bâte  t^outent  fpt'à  la  dernière  dièt€  de  Bade,  le  cot\flit  entf*  k$  emq  cmtOM  dt  Liieeme, 
tOrif  it  Akmtv,  éFUiOmeali  et  de  owc  Oliirt^  fu'tb  «mImC  confniiiNlfe  d  «e  tameUrt  vu 
«emeOi  àt  IV<fU«,  si  le  pape,  f empereur.  Us  roit  ék  I\rmce  et  tPEtpagne  en  acceptent  le*  âiereU,  n*eH 
fot  encore  apaisé,  et  que  la  quativn  fWMNdni  «UT  le  itqH»  à  ia  tndumt  MMMMH  fixie  m  11  fnkt. 
Lundi  1"  mai  lô64. 

Den  fromen  ersampn  wysen.  vnsern  insondcrs  gulen  friiaden  vnd  getrftweo 
liebeu  eidtguosseQ,  dem  burgermeisler  vnd  rhal  zu  MôUiusean. 

Vnnser  fraatiieh  wUlîg  diensl  vnd  was  wir  eeren,  liebs  vnod  guis  ||  vennOjgenl 
suuor. 

Frommcn  crsammen  w^'sen  insondcrs  gui  friindl  vnd  gctrQw  lieb  eicîtgnosseii, 
■ftiewoi  wir  ùch  bilzanher  von  saclicnwegen  so  vonn  der  Iruckheryg  die  jr  hy  ùch 
vnnd  inn  fl«ef  stalte  haben,  harreichen,  vnd  nach  vonserm  derbaU)  gebeplcu 
liedaclite,  nil  alleîn  gagen  Och,  sonder  aoch  gegan  vwera  vnd  vnseni  oristenliàhen 
^aubens  geiiosseno  vnd  religions  verwannJlen,  dcssglichenn  by  anndern  vwern  vnd 
vosern  liebeti  eidlgnosscn  vuud  guttcDii  frùiiden  lychUich  vil  bcschwërlicben  miss- 
gODStes  vuiid  widcrw illeus  erweckheuu  muchlcu,  guter  Iriiwer  mcinung  zu  merer- 
malen  verwarnet  vnd  iUrgepyldel,  was  vnsern  bedenckhens  zelbunt,  vnnd  dauu  oucli 
jr  ab  demsdfaen,  vnd  wann  w  fleh  ob  soUichem  étiras  vermers  nischrybea 
wncden,  ebi  befylans  vnnd  bescbvrikens  babenn  mOchten:  so  IcbOimen  vnd  mOgen 
doeh  wir  vas  vnnserm  zu  uch  tragendea  guim  fr&nllkdien  vnd  eidtgnossischen 
gemilete  nit  vnnderlassen  îîcTi  aberinaln  zeuerstendigen,  was  vnns  sydl  vnsenn 
necbsteo  iich  bieuor  zugesanndtenu  scliryhenn  zukhommea  ist. 

Namlich  ails  vnosere  lieben  rbatafruadt,  die  wir  vff  jiingstgeballlneDi  lag  Badenn 
in  Ergow  gebepl,  dar  nMdklanerruclditm  vrocben  wider  anhaïnksdi  kommen  aînd, 
haben  sy  vns  in  Jrer  rdialion  vnd  offlonng  anerkfaennen  gd>an,  vie  ûwerer  vnd 
vnnserer  getrflwan  Itebea  eidtgnossen  von  Ziiricb  ratsanwelt  flwerer  vnnd  vnserer 
lichen  eidlgnossen  von  Benrn  vnd  ScliafTliuseti  daselbst  gewesene  rhatsgf-sandleii  viid 
sy  zesaiiinienii  berûeffen  vii!!'!  inii  cmsle  sy  berichl  habenii,  wie  vor  wenig  tageun 
cioer  vss  vwerer  vud  vnserer  iieben  eidtgnossen  der  fiinii  ordlenn  oberkbeill  vnd 
vnserer  lieben  eidtgnossen  der  fttnff  ordtenn  oberUieitt  by  jnen  zu  Zflricli  gwesen, 
dasdbst  ein  bflchlin  veyU  befimden,  dasselhig  koofii  vnxMd  ettidhi«r  massen  gdSsen, 
vnd  danifr  sich  aovil  babe  bôrcn  vnd  vemenunen  Itssenn,  das  er  soUichcs  sinen 

herren  vnnd  obem  vnangezeigl  nil  lassenn  khônne,  sonnders  pringen  vnd  zeûgcn 
werde,  dann  inn  demselbcn  zcbolinden  sie  das  es  sy  vnnd  jren  christeunliclien 
glaubcn  nit  wenig  schmëcheu  vnd  bclaagen  tbiige  etc.  :  vflf  wellicbes  dieselbeu  sine 
berren  vnd  obem  von  Zflrich  angendts  verordnel  by  Jren  tnickbem  vnnd  bucb- 
ftlerera  naeiifirag  aéhabenn,  vnd  sueiidiundeQ  ob  vnnd  was  der  bucUinen  vorbann- 
denn  sin  vnnd  beAinden  werden  mflehlen,  vnnd  diesdben  sn  Jrenn  hannden 
sqirîngen. 

V.  48 


330 


1564 


Wie  min  dilz  beschechen  vmi  etlichc  diser  huchliueu  binder  sy  khommen, 
haben  sy  die  ersecbeun  vod  verburen  lassen,  vuud  darinn  befundeD  wie  soUiche  by 
tkich  vnd  în  vww  statte  getruckht  worden  BjeiA,  vnd  ann  vylemi  ordten  die  papistenii 
ganta  beaehwerlieh  annaeoheD,  ab  wélUdiem  Tirnd  besonder  das  dita  by  fldi  ion 
truckh  gcpradit,  sine  herrea  vnd  obern  tss  vilenn  Trsacbea,  vnd  sonderlichen  dero 
das  zwuschen  vns  eidlgnossrn  ion  glaubens  sacbcn  schynbare  siinderung  vnd 
trcniiuiig  vorhanden,  vwer  vnd  vnst^r  licb  cidtgnosscnn  df"?  laerern  tlieils  zu  Glaruâ 
mit  vnsern  lieben  eidlgaossenn  den  iuat  ordten  io  iaugvvyrigem  span  gestanden 
Tond  Doeb  ▼Deatadieid«i  banagea,  vnd  das  mil  aollidieiii  vnd  dergliohen  aacben 
gar  balldt  dn  nftw  fhflr  angesUndt  werden  inSebta  etc.,  ait  wMiig  beduiens  empAngm  : 
darOber  oueb  beuelcb  gebenn  ditz  mil  darlegung  dM  bftdilins  by  vnns  der  vier 
ordten  rbalsgsanndlen  vff  disem  lag  zu  anzug  zepringen,  damit  erwegen  vnd 
horhattschîaget,  wann  ditz  tags  von  cinichem  bemclUer  vM-prer  vnnd  vnscrer  lieben 
eidtgnussen  der  fiinf  ordleo,  oder  sy  iun  gemeia,  elwas  zu  auzug  kommeQ  wcrde, 
wobin  as  vwertbalb  vnd  aonst  b^te  geriditel  werden  mdgen  :  dsruff  niin  ina  jrem 
der  vier  ordten  rbatsannwellMi  bedaeble  fï^gefUlen,  des  ^y  fleh  der  sadie  by  eiganem 
boltenn  gerra  verferdigel  beten,  welobea  aber  sy,  dievnl  diesmala  der  sach  gescà^arigeon, 
im  beslen  vnderlassenn. 

So  nun,  gelrflwenti  iieberm  eidtgnossen,  wir  dilu  vnnd  was  hierinn  geredl 
wordeun  iât,  verâtaudea,  vud  wir  iicli  vnd  vwerc  beadel  ail  weaiger  dan  vns  selbst 
vnd  vnsere  eigne  sadienn  alxyt  gern  gerûwigel  sedien  «Slten,  da  ao  wQUen  «ir 
flcb  eines  sdlicben  biemit  bwicbtet  baben,  damit  jr,  van  bemacb  von  berOrten 
vwem  vnd  vnsern  lieben  eidtgnossen  der  funr  ordtenn  etwas  an  vch  langte  oder 
iich  gemeint  oder  thûnlich  vnd  gefcUig  sin  wôllte,  jnen  eeuor  elwas  mil  bescheidenn- 
heil  zukhomea  zelas^eon,  das  jr  dasselbig  dealer  khumlicber  Ibua  vod  vsfureu,  vod 
nun  mer  mil  disem  truckher  sicb  solUcben  vnd  derglichen  Iruckhenns  gennlzlicben 
semUesaigeii  emstlicb  vnnd  acblîesslicb  banndlm  kbOnnen  etc.  :  vnnd  damii  jr  ver- 
nemmenn  waa  nammens  vnnd  UUels  dita  bfleblîn  bab,  ao  echickbenn  vrir  ûch,  w» 
es  gestalltet  vnnd  befunden  vnd  vns  ab  lag  Badenn  zukbomen  ist,  hiemit  zu, 
dasselbig  rail  vlyss  vnnd  wie  es  ûch  gefellig  zeersuchen  vnnd  zcfrsechenn  babenn. 

So  vil  dan  das  gelruckbt  MOlhuser  liedl  belangl,  lauchle  vnnsern  bedonckhena 
letbunt  sifl,  das  jr  den  berm  der  regierung,  ob  soUicben  zu  abschaffung  bisnimb 
wtder  Qcb  gefaaatan  vnwiUens,  elwas  durcb  ein  frOntticli  sdiryben  oder  vwere  eerea 
gsaodlen  dergstallen  ztikbomen  lieaSMi.  das  dilz  kbeîn  nttw  gedicbt,  vor  vil  jam 
vnd  by  ûch  nit  gemacLt,  iich  ouch  yetzunder  mil  vnwiissennheit  erufhvert  worden 
ware  elc.,  pittiicb  begerende  sy  diUt  zu  kbeiner  verdriesslichenn  beschwêrde  annem- 
men,  ouch  by  denen  die  dessenn  wUssens  babenn  oder  redt  halten  môohten,  inn  gnaden 
vnnd  gonnaleii  abli^nen  «filkn  etc.:  daa  slanda  aber  m  vwerm  Aaltsanmaa 
bedennclibea ,  vnnd  souil  an  vns  das  dita  vor  jarn  by  vns  getinddil  worden  sin 
soU,  babend  wir  geiiinmend  innsecbens  zelbunt  verordnel,  dann  was  zu  vermydang 
aller  vnniwen  vnd  zu  erhalltung  allen  fruntliclien  fridlichcn  vnnd  guten  nachpur- 
liclien  wiisens  dienstlicb,  das  sind  wir  zefùrdern  gaiiutz  bereill  vnnd  vnubescbwërdl, 
wussenn  ouch  wol  das  jr  zu  demselben  gUchmassigenu  gullen  vnnd  geneiglen 
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willean  trageu  :  das  wôUend  guler  IrunUicber  meioung  (dlls  es  bescliicbl)  vonn  vons 
vwmefcUieDii. 

Dtitim  meiuttag  prinui  may  «nno  etc.  Ixiiij'*'. 

Ga^r  Knig,  buigermeialer  vnnd  der  rhat  der  slal  fiaael. 

So  dann,  getraweon  Hdten  eidlgnoaaen,  habenD  vnd  kfaôimeii  wir  saclieiilialb 
«0  vff  diaen  tag  f&igefallen  vnd  gebandlst  «ordenn  sindt,  vch  nûtzlt  aoDderlîcha 

zuempieten,  dann  allein  das  die  sacli  so  zwiischen  dm  fiînf  ordten  Lucern,  Vry, 
Schwytz,  Vnndcrwalden  vnud  Zug,  des  einen,  vnd  denenn  voau  Glarus,  der  nuwen 
religion,  am  andern  Ibeil,  lange  zyt  inn  «pann  gestanden,  noch  vnvssgetragen 
banget,  docb  mit  Lacera  vnnd  Zug  verriobt  md  vff  diaem  lag  abermaleD  vff  hfauleiv 
aioh  pringean  gemitUet  worden  vnd  angesechen  wordenn,  iat  hierinii  vff  neohstna 
lag  Badenn,  so  dcnn  xj»  janij  sebesucben  sin  soU,  achliesslicb  zeannlwurten  vnnd 
îehandîenn  :  hangt  cllichcrmasscn  an  dcin  das  die  dry  ordl  wôllenn  das  die  Clamer 
dem  gebaltncn  concilio  gehorsamen  soUen,  wann  der  bapsl,  key.  oucb  khn.  zu 
Franckbricb  vnnd  Hispanien  mien,  solbcbs  annemmen  :  der  lieb  goil  wùlk  es  zu 
guttem  vMf&erentk. 

Sonnât  hatt  die  kftn.  ml.  su  Frandchrioh  dite  taga  vnib  eraatvenmg  der  verrin 
werben  lassen,  vnnd  b^ert  darflber  vff  necbstem  lag  nant^iten. 
Vt  in  lileria 

Vbaraobrifft. 

Hundert  vsserwôlle  grosae  vnnerscbampte  feiste  wolgemeacbte  crstunckbcne 
papistischc  lugen,  welcbe  aller  narren  lugcnn,  ails  des  Vlennspiegeb,  Marcolplij, 
des  pfaficn  vnrn  Kallenberg,  Forlunate  vnnd  RoUwagenn  etc.  wyl  ùberlrcffen,  damit 
die  p&psiiscbeo  die  fûrnerabslen  arlickel  jrer  leer  vertbâdingen,  die  artnenn  Cbrislen 
abw  veracblennden  vnnd  in  abgrundl  der  bellen  verfaren,  vas  jreno  eigenen 
wriboklen  ansamen  geaqgen  vnnd  beaonndere  erînnemngenn  an  JeUieher  gealèUt  etc. 

durcb 

M.  liieronimum  Rauscber,  pfaltzgr&uiscben  hotTprediger  zu  Newburg  ann  der 
Doaaw  aie* 

Ein  apmdh. 

Ir  antt  vonn  dem  vatter  dem  teaflfel  vnnd  naeli  eftwers  vattera  lust  vQU  jr  Ihnn, 
deiaelbig  fit  dn  mOrder  vonn  annftng  vnnd  ial  nicbt  der  warfaeitt  bestanden,  vnnd 
die  wariieitt  ist  nioht  inn  jm. 

Jar  aaU:  1568. 

Oetmekbt  ta  Hfllhuaenn  inn  ob«m  EDsaas  dnfeb  Peter  Sobmidt. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (ArchiTes  de  MalhoiueO 
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1564.  8884.  Iniirudkm»  rfomiâw  A  MiratttoU  Wnmair  et  à  Rman  lyirler,  députit  par  ta  «dk  êt  Mti- 

avaut     hoiMc  ter»  »t»  coH/fJrré»  d«  BUt.  —  A'n  premier  lieu,  H»  t'informeront  de  VittU  de»  négociation»  pom 
2S  WgL    le  renom '-Hfiiii: ut  ek  Taîliimce  avec  ta  France.  A  <Unx  reprhes  d^Jà.  ramhojisaJ/'ur.  le  marèclud  de 
VieiUevtUe  en  a  écrit  au  bowrgmettrc  et  au  conteH;  tl  le»  a  engagé»  même  à  «e  rendre  à  la  diète 
u  rAnMim  à  AAaiNy,  te  i6  4u  wiei»*,  ftm  4mm  km  riponeei  maie  Juiqefki  ûe  u'mit  riem  «pfiie 

de  ce  qui  a  ilt  tlicUW-  à  (r  sujet  à  la  deruuri'  dirlr-  df  7ïtid'\  et  ih  i>rietd  la  rille  de  Bô!e  de  te  leur 
faire  eavoir.  —  En  second  lieu,  frévojfOiU  qu'à  roccaeion  de  racénetnent  de  f empereur  MaxtmUie»  U, 
la  ««^/MfrMtMM  «Bfeitoni  1*  teimnélkmH*  de  m  pri9iUg€e,  tb  priem  iMra  wtiemt  d»  to  fidn  «am- 
fremtre  dan»  la  coi^imatifm. 
SoMâ  date. 

iDstruotioQ  hern  Franteeun  Wurmazer  vund  Romann  Pfirters,  was  die  von 
wegcn  meioer  lierren  dos  ersamoi  radta  xu  MOlhusaen  bej 
Bssel  vszzurichten. 

Slreog,  ers.  f.  fur.  vud  weisz  gnedig  vud  gunslig  herren,  iusonders  getreûwen 
liebeo  eidgaoszen,  burgermeister  vdU  radl  dcr  slatl  Mullxiiiuscu,  vnserc  gaedigen 
berren  vnd  olieni,  babend  meiD  berr  pttwmdst^  vad  mich  abgefertigct,  mil  befeleb 
e.  g.  jre  gutwiUige  ganti  frfintlicbe  diensl  vad  ailes  guti  au  aageOp  vnnd  dentnaeh 
e.  g.  vnd  e.  w.  weithers  an  ziizeigen:  nach  dcm  kurlz  verruckler  zeil  bemelteo 
vnszer  berren  ein  fnlntliclis  schreiben  von  dcm  herm  marscbalck  von  Villeuille, 
kunig'  mt.  zu  Krauckrtficb  anwalt,  die  vtrhchluug  dcr  nùwen  verein  belrefTend, 
xukboinuiuD,  vnnd  die  sclbigen  biszbar  was  vlT  necbslgcbaltnem  lag  zu  Badcn  von 
anderen  jren  vnnd  vnswnia  lieben  eidgooszen  gebandlet  vod  bewiUiget»  erwarten 
wellen:  aii  isl  docb  ermelten  viiaero  berra  vnd  obéra  biasbar  nichu  deazbalben 
zukommen,  dann  von  wolgedacblem  bern  marscbalck  ein  auder  acbreyben,  in  welchem 
er  das  er  vou  wegeu  der  bocbgemellen  kiing.  mt.  die  berren  von  ordten  dcr  loblicbea 
eylgnosscbaffl  gantz  geneigl  vnd  gutwillig  befunden,  vnd  das  wir  aucb  mil  andlwurl 
gefaszl  vif  den  28len  disz  monab  zu  Frcyburg  cracbeinon  woldlen,  sicb  vememmeD 
Ussen.  Diewol  dan  vnnaiere  berren  vnd  obern  waa  vff  ^ballnem  tag  la  Baden 
besobloszen,  vnnd  wesz  daigegen  aie  aicb  bamnder  hallen  aollen,  nil  wol  wiszen 
môgcn,  aber  biszbar  bej  e.  g.  vnd  e.  w.  in  jren  anligeu  vnd  beschwerden  hilfif, 
radl  vnd  p:(instigf»  befiirderuug  vilfolU'f;  befunden,  die  jnen  nocb  alweg  wol  frscboszen: 
deszbalben  laszen  sie  e.  w.  aberroaleo  tleiszigklicben  auritetTeu  vnd  pillea  juen  jren 
geirttwen  radl  was  vnd  wie  jnen  barinn  zu  bandlen,  datnit  deslo  gewarsammiicher 
die  aacben  antretfen  mOgen,  gOnatigklicbea  mit  au  tbeikn. 

Zum  andera,  vnnd  diewyl  dann  auoh  wir  eigendtlicben  veratendiget  daa  die 
rom.  key.  mt.  kurtzverruckter  zeil  mit  tod  abgangen  vnd  an  seiner  mt.  stall  der 
durchleiichtig  hocbgeporen  fûrsl  vnd  berr  ber  Maximillan,  ertzberlzog  zu  Oslerreicb , 
zu  regierendcro  keyser  er^ôll,  derbalben  dann  zueracblen  ein  loblicbe  eydgnosz- 
adiafil  jrc  priuilegien  zu  coofirmieren  anbaltcn  wcrden  :  laszen  vnaere  bern  vnd  obern 
e.  g.  vnd  e.  w.  abennakn  ganta  fleiaaigidicben  anaudien  vnd  pilten,  ma  deadiattien 


1  u  •'•gU  MU»  duttle  d«  U  dtëte  <le  Fribourg,  dont  le  récèc  esi  daté  du  2  octobre  iïM.  Cl.  Amilitkt  Sammlvtf 
Jer  êtttm  tUft»6ui»tkm  AittOeit.  T.  IV,  S,  pp.  aM>96. 
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anch  in  gûDsUgem  befelcb  su  baben.  vnd  in  ▼ssbringung  dendbigen  jrea  aueb 
ingedenckl  sa  aein,  damit  màtea  andern  der  lobliohen  eidignoanchafR  dî«  sdb^ 
confirmation  vfT  sic  auch  gelangen  vod  gesleldt  mode:  seiches  danii  vnd  aile 

hieuorbewisznc  gulhalen  vnd  frundl^cîiafflen  vmb  e.  g.  vnd  e.  w,  vnszere  hem 
VQgespart  jres  vermôgens  mil  leib  vnd  gai  zuuerdieueu  ganU  gutwilUg  erpieltend. 

llirate  M  mur.  (ArohiVM  d*  HiilhoiiM.) 

S885.  Bèpondant  à  Uwrê  voisin»  'k  CiÂmar,  qui  leur  avaient  fait  part  de  la  résoluUon  ffitê  far  la  1565. 
diile  de  ta  dècaptAc  (pour  demander  la  cmifirmatim  âf.  .v«  jmvilégeg),  le  bourgmestre  et  le  eimieU  dt    11  avriL 
MuUtOHse  les  remercient  de  celte  oummumcatKm  et  leur  envoient  leur  répomc  aux  viUes,  en  les  priOHl  4$ 
kt  hwrfaim  panmir  ttitim  tmir  m  etmnmt  d»  mâat  de  Vvftin. 

MmnK,  U  aura  tSK. 

Den  ebreniiesteDD  fromen  i&xakhtigenn  enamen  vnnd  weysenn  bern  meysler 
vnd  rbadt  der  slatt  GoUniar,  vnnaern  inaounden  lidienn  VDiid  giullann  Mnden. 

Vnnser  freiiodllich  willig  dietisl  vund  wass  wir  ehreou,  Uebs  vûnd  guis  ver- 
mOgoin  suuor. 

Erenuesl  fromm  fttrsiehiig  eraam  vnnd  «e78s,  innsonden  Uebenn  vnnd  guelenn 

freûndt,  wir  babenn  e.  e.  w.  sobreybenn»  die  tagleystung  so  die  ersamcn  stett 
der  lanndtvogglcy  Hagnauw,  %'no8er  inusonnders  gule  freOndt,  zubalUen  rùrgennmpn 
babeno  sollen,  belangen,  sein<!  innhalls  verslanden,  vnnd  doran  dercnn  gulenn 
nachpeûrlicheu  wiilen  vnnd  freiiudtlichs  erpielenn  giidsligklichenn  gespùrt,  desseu 
dann  wir  vnnss  wam  bOchstenn  bedancUienn,  vnnd  babendt  bieby  eméÛtenn  aletten 
vnser  inn  gelreQwen»  wte  vonn  alltem  bshr,  ingedenckb  vnd  dienstlidienii  laasenn 
empfolbenn  sein,  zugeschribena,  mil  pîll  e.  e.  w.  velle  von  vnnserlwegenn  jram 
orpielenn  nach  denselbigeii  soL^hes  zu  presennlieren  bemuehen,  darneben  jederzeytb 
wasz  voim  noleun  vnss  bei  eiguer  bolIschafTl  bericblenn  :  das  wellenadl  wir  hiuwider 
in  aller  nacbpeûrlicber  freûDdtscbafU  vuud  furderlicber  willfarung  vngesparls  vimsers 
vemOgexma  mil  hôchslem  fleyss  gullv^  illig  verdienmt. 

Datum  in  yl  vf  mittwueh  den  elIRen  aprilia  anno  etc.  lxv. 

Burgenneister  vnd  rhadi  der  stalt  Mttlhaaenn. 

An  dot  ait  écrit  da  U  aaaia  d»  Mal  BimUii,  gtafllar  de  Colnar  : 

Statl  Malhauaen  pittet  vszpringuog  der  newn  codfirmationeD  ajr  aueh  mit 
inschlicagen  lulaaaen. 

Orifinl  an  papiar  loalll  da  dra  varia.  (Ai^ivaa  da  Calmar.) 

UMk  A  la  dmmit  «ht  ^twfmwtn,  4m  «ohmA  et  ât$  tourgeoiê  de  MMaim  tt  m  «dMMMiMiaii  IMS. 
dt  ItHn  taM     Itjfuux  services,  MaximUien  II,  empereur  élu,  confirme  et  renouveB»,  à  teaemfk  dt  êûm  M  aaïU. 
père  Ferdinand  P*,  Iti  ffAou,  /nuÊdtiui,  dnùê,  kttru-frMUgei,  d^fUtstâ  ât  bassut  MUlmm  dmt  la 

viUe  jouit. 
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8o8s  b  Npli  à  gaaelw. 
MaiimiBatt. 

FIna  ktt: 

Dftnid,  «icbiepiBoapiis  HoguntiDus,  Oemnnie  ■rofaicBuceUArius. 
fineoM  phtt  htm  : 

V»  J.  V.  Zaï^  ly. 

Sar  t»  npli  à  droite: 
Ad  mandatam  Mcn»  caesare»  maiaalatis  pioprinm:  L.  Kïrdislagar. 

An  dos  : ^ 

R*«  S.  Sch5naver  aa. 

Oàpnal  en  parchemin,  natet  d«  wseaa  en  ciro  roag«  sar  git«Ml  4»  tm  bnuM^  pandait 
aor  1m»  de  aol*  jaiiM  tt  nain.  (AjkIuvm  de  MalbooM.) 

1M9.  8187.  ÉvanOH  éfm  ge*UtUwmme  proUttatU  fronçai»  détenu  dans  lu  priêona  dEiUuhetm  ;  tl  m 

r^fitgk  4  JMhsHM,  fnl  r^fîiw  f osCnmKMm  «t  p«!|nm»  A  !■  HjfaMW  dii  b  jwwrjiiftiw  dlmoNl  m»  pnpr» 

tribunal:  sur  ton  refus,  la  tUle  le  remet  en  liberté.  —  Le  f  teptembre  1569,  arriva  à  Muihonte  un 
gentHhmme  tMwné  Jean  Fettuot,  leignewr  dt  LmHlif,  luttf  d$  Troyet  en  Ohmvagmh  (pt^  fWid<w< 
lu  mU,  fMit  MU  det  priêon»  «PIMiMm  «A  il  iÊmt  èUltim.  Bm  aprit,  un  teUat  «Mtûyé  A  w  ]nnh^ 

tuite  te  pritenta  drvunt  le  magtttnt  fiti,  oturti  de  ton  imuion,  le  fit  arrêter  df  nouveau  Le  màm  jour, 
la  régence  (crivit  à  Mulhouse  pour  lui  exposer  les  faits  et  hii  'frm/irt'f'T  cfûrù.'P.eme-nt  f extradition  dm 
réfugié.  —  De  tm  coté  et  tout  la  même  date,  te  pnsommtr  fit  remettre  au  mugutrat  k  mémoire  tmivmt: 

Sopplicatiop  a  Ireauwtuttidz  et  noUaa  aeigneura  meaaieiin  de  MeUdiouan. 
A  traa  nobles  et  esellana  aeigneuis  messeigneurs  de  Heilehoiiaae. 

Apres  que  Dieu  ma  faict  la  grâce  par  Jesuscbrisl  de  luy  randrc  kmHugtê, 
remertimant  et  gloire  des  bénéfice  que  lujr  al  pieu  gratujtemaat  me  latre,  et 
aingoUeremant  de  manoir  tire  deatn  les  mains  et  prisons  oraellea  et  moriallaa  de 
noUea  seigneurs  les  regans  daocxe,  et  de  présent  esties  entra  vos  mains  on  je 

desia  soubaytey  désires,  des  il  y  at  plus  de  six  moys  passe  comme  de  la 

grâce  de  dieu  je  fus  ja  en  chemin  jusques  a  Pastene  (Battenheimt),  ou  audict 
lieu  je  fus  rf^prins  de  par  lesdiclz  seigneurs  regaos  :  par  tant, 

Supplée  Ire^liumblemaut  le  seigneur  de  Lamylly,  pauure  estrangier  prisonnier, 
a  irons  très  nertueolx  et  exdkns  seigneurs  luy  fiure  inoeaaament  droiot  de  aa 
nwjesto  imperiaUs  et  jusiioe  de  vos  puissances  et  o<Miites. 

Et  comme  ainsjr  soit  que  lediet  sapplyant  est  d^onu  depuys  dix  mogrs  dms 
les  fera  et  prisons  crtielles  de  messieurs  les  regans  dancxe ,  de  leurs  puyssences  et 
octorites  priues  soubz  ourabre  de  justice,  sans  auoir  aulcunea  jtiiormalious,  plainctes 
uy  doléances  a  lencuulre  dudicl  supplyanl,  mais  par  faueurs  de  monsieur  le  gouuer- 
nenis  de  Bougonne  et  par  fiinlx  reports  don  mesdiant  bomme»  lequel  ils  noise- 
roînot  aduouer  et  non  pas  senlkmant  nommer,  et  aans  anoîr  anlcunes  partjea  à 
lenoontre  dudiot  aupplyant,  ainon  kadiots  aeSgoeurs  qnî  sont  partyes  et  seuls  jugss» 
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qfù  est  choses  contre  le  dniet  el  juatioe,  ayane  ftioU  tons  debuoirs  enuoyer  par 
plualeiiTa  Ueulz,  endroioti  et  paya  de  Lonaiime  ei  Boa^gonne  aenqnester  et  infonîier 
de  la  vye  el  oonueTaation  dndicl  suiq^lyant,  ou  Uz  ont  trouuer  touttes  preudboimiiitte 

el  sincerile,  la  grâce  a  Dieu,  et  eu  oullrc  plus  en  ce  qnil  leurs  est  apparu  clcrc- 
mani  par  plusieurs  aUeslations  faicUes  pur  nobles  el  grans  seifjiieurs  de  Fransce 
el  par  aultreà  de  ces  pays,  et  aussy  par  messieurs  de  Moulbeiiiard,  sans  loultes 
foys  que  pour  ee  il  en  ayant  jamaia  foiet  aulcun  droîct,  non  paa  vne  seulle  acte 
de  Joalioe,  mm  obatant  touttea  «iip^ycatiotta  qua  paa  foire  lediet  aupplyant.  dont 
le  nombre  est  de  cent  dix  huict,  el  en  oultres  plua  requérant  inceaaament.  Jouis 
et  nuyclz,  a  haulte  voixs  el  proclamations,  droicl,  justice  ou  la  mort 

Ce  nal  eu  aultre  chuses  desdictz  seigneurs  sinon  toultes  mensonges, 

abusions  el  déception  de  droicl  au  grand  tort  el  ruyne  dudict  supplyaul,  luy 
raviaaani  tona  oes  tiltrea  et  papiera  et  lettrée  conaemant  aon  bon  droiet,  aana  luy 
en  auoir  jamais  faiet  vue  aenlle  Ibya  la  oommnnication»  ny  moîna  enoor  Cêaet  ny 
pouuoir  estre  ayde  en  son  bon  droicl  par  aulcuns  de  ses  parans  ou  amys,  voyre 
quilz  ont  deteneu  prisonnier  vng  cousin  dudict  supplyanl  par  lespace  de  trois 
moys,  qui  estoict  veneu  tout  exprès  audict  Ancxe  pour  ayder  audicl  supplyant, 
luy  ayant  Aict  fkire  deapance  de  la  somme  de  cinquante  six  escna,  aana  qn*il 
ayant  veu  ny  osae  parier  andiot  aupplyant,  et  sans  auclr  esignard  que  ledict  sup- 
plyant est  pauure  eatrangier  et  auquel  ils  font  grand  tort,  luy  ayant  ihict  perÂv 
qualtre  pièces  de  grans  cheuaulx  el  vng  courlault ,  auecques  toultes  ces  armes  el 
bagages  el  luy  ayant  faict  faire  el  faisant  de  présent  encor  faire  grans  fraixs  el 
despence. 

Ge  considère  et  eatana  par  k  graea  de  Dieu  paraenna  juaquas  a  vca  asdknoest 
ou  ledits  aupplyant  est  de  recbîef  detMien  ét  fort  eatroictemani  emprisonnM't  par 
lani  ayaa  esgard  a  la  trop  longue  detantion  de  la  personne  dudict  supplyant  et  aux 
grande  calamines,  tribulations  et  tormans  quil  souffre  et  rndure  depuys  le  temps, 
considérant  quil  nest  possible  de  lousiours  pouuoir  soulinr  el  eudure,  attendu  quil 
nesl  de  ferl  ny  dascier  non  plus  quua  auUre.  mais  est  pauure  pécheurs  deuaul 
Dieu  ét  inoonlpable  douant  les  bonmies  :  a  ce  dono  je  nous  prye,  nobles  seigucurs. 
eienwB  enners  le  aupplyant  diarite,  ainay  quil  escript  aux  Gorinibiena,  cbappiatre 
«g»  je  suis  de  la  première  eqdtrea,  et  en  aainot  Jehan  en  touttes  ces  episires. 

Au  moi'en  dequoy  y  recours  a  vos  exellances,  Ireschiers  et  vertueulx  seignetirs, 
supplye  el  requiert  Ireshumblemanl,  au  non  de  Dieu  par  Jésus  Christ  son  filz,  me 
faire  incessameut  droicl  de  sa  majesté  imperialle  el  briefue  justice  de  vus  pu yssances 
et  ootorites,  «I  au  eoa  quil  se  tronuera  bomme  de  bien  qui  disent  que  je  luy  ayent 
Ibict  tort,  ou  que  jayent  conmiia  aulcnn  forfttot  ou  daliet,  je  veulx  aouffrir  la  mort, 
et  de  mesme  me  rapportant  du  tout  aux  tesmoingnages  de  messienra  les  regans 
dancxe  el  en  ce  que  jay  escript  el  mys  par  deuani  enlx,  aussy  suiuant  tons  les 
tiltreâ  et  papiers  quilz  ont  entre  leurs  mains,  lesqueiz  ils  me  détienne. 

De  reohief  bumblemant  je  vous  supplye  me  faire  ce  bien  de  me  laisser  escripl 
el  foire  porter  mes  lettres  en  poste  a  Uonbdliard  a  mes  foanx,  et  aussy  à  messieurs 
de  Straabouig  et  a  measieurs  de  Balle,  ee  foiaant  fores  bioi  et  juatioe,  et  le  aop- 
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plyaDl  prye  et  soa  attendu  de  piyer  Diea  pour  tous  très  nobles  et  v^aeiixaes 
personnes.  Escript  le  inremier  de  septembre  1609. 

Je  TOUS  prye  de  commsnde  qae  le  prison  ou  il  tous  al  plu  me  foire  miietTe» 
<iaeUe  soit  nettoyés,  daultant  quelles  est  plainnes  de  grande  infection. 

i4imilly. 

Original  «n  papier. 

TkiM  Ici  prison  <îc  Mulfwufif,  Je  sieur  de  TMmiUy  ne  dimetUit  pas  le  pmai  de  ta  captivité  à 
Enaitheim  où,  dans  Vetgaee  (te  dix  moU,  U  avait  adressé  à  ta  r^fence  U8  regiiêtei.  Le  4  septembre, 
û  frtimkt  am  magktrat  w*  imumm  mémtin  dt  trois  pages,  mee  fim  dkàkmt  <b  fSaoit,  êt  te 
Qmàm,  des  ChnmiqMS,  du  DeiMmumit  ib  mîM  Faul  aux  Romains,  pour  rielamer  le  *init  tt  JtuUu 
df  m  sacrée  tnajestc  imperiaUe  >....•  droit  et  neutràOe  jmties  de  treshauit  et  puyssant  seigneurs 
messieurs  les  Suytces,»  comme  *aussy  le  droUA  et  justice  de  ISNTâ  titsmMes  exéUanees,  et  aussy  Us 
fnmehSMii  it  Imr  Ira»  «miicfr  cite  ....  a  hmwrtr»  êu  mMm  Êiffmam  ta  wp— <  tJtiMa»^  mm 
obstaiA  (ouftes  réquisitions  ou  demandes  fairtet  m  a  faire  par  mr»,  en  offrant  âe  -  rrpmdre  jHxr 
demnt  hur»  trt»  wMes  exeUattcts  audiets  neur»  les  regans  en  touttes  leurs  actions  et  demanUeé.»  Il  se 
fMgmit  mèmuHt  dit  traUmimt  ftfU  Moft  imW  à  AmAMIm»  oft  fat  effeim  dt  te  Hgeiiee  «m  liqr 
ont  pas  faict  vne  seuUe  foys  vng  amtattdeptent  de  droict  et  justice,  main  lie»  au  cfmtrairc  uont  faiH 
tmcm  ofeNwr  et  e$itretemr  le  suppliant  par  tomtleê  déceptions,  fraude»  et  cciueioHS  de  justice.»  —  I/tm 
mtn  eM,  te  «dfe  reemoft  de  MomtbSimd  les  deux  dipidiet  urimHÊta  : 

A  llesseigaeors  Mess'*  les  M*  bourgeois  et  gouuerneurs  de  la  ville  de  Meoei- 
housen. 

Messeig^eurs.  nous  anons  receu  vng  merueilleux  conlantement  pour  auoir 
entendu  par  Tostre  messaigcr,  que  le  seigneur  de  Lamilly,  genltlhomuie  fraiicoys. 
cesloit  retiré  soubz  votre  protection,  espérant  que  par  ce  moien  il  receura  en  bref 
sllegsment  de  tant  de  misères  qoîl  a  endurées  depuis  hniet  mois  es  prisons 
dangucsey,  pour  les  fkulses  aocusattoos  proposées  a  lenoontre  de  lay,  pids  que 
maintenant  il  est  en  lieu  pour  auoir  justice.  Nous  espérons  auec  laide  de  Dieu  tous 
faire  apparoir  de  la  justice  de  sa  cause  et  que  faulsement  il  a  este  accuse  et  del^nn 
prisonnier  par  si  long  temps,  sans  quil  ayt  eu  moien,  ny  ses  amys  pour  iuy,  eslre 
oyz  en  sa  deffence,  m<riennant  UmteifiHS  quil  vous  plaise  nous  faire  ceste  faueur  de 
le  retenir  auec  la  oognoiasance  de  sa  oaase.  et  quil  se  soit  oontrainet  letoonm 
entre  les  mains  de  ses  ennemys  et  de  la  religion  ehrestiennc,  pour  quoy  faire  nous 
vous  ennoyrons  en  bref  lung  de  nous  qui  vous  fera  entonJro  la  vérité  du  faict,  sa 
preudhomie  et  religion,  uffiu  que,  estant  aduertiz  de  la  veritc,  cognoissiez  le  tort 
qui  luy  a  este  faict  et  soyez  plus  enclins  a  deffendre  les  innocens,  moiennant  aussi 
que  vous  plaise  nous  adiwrtir  des  moiens  que  nous  d^bnons  tenir,  ajfin  que  celluy 
qui  ira  pardeuers  tous  passani  par  les  terres  dangnesey  y  puisse  alltf  a  seoreutte 
de  sa  personne,  pour  ce  que  luy  de  nous  parent  dudict  Lamilly  allant  audict 
Anguesey  sollicilor  ledict  Lamilly  et  en  son  nom  demander  juslice.  a  este  détenu 
prisonnier  audict  Anguesey  par  dix  sejnnaines  entières  sans  auoir  eu  moien  en 
pouuoir  sortir,  sinon  par  lettres  de  faueur  de  monseigneur  le  gouuemeur  et  bourgeois 
de  ce  lien  de  Montlielliard,  duquel  seigneur  gouuemeur  nous  vous  eussions  enuoye 
lettres  en  fiiuew  dudict  Lamilly,  sil  eust  este  en  celle  YÎlle  :  ce  sera  a  la  première 
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commodité,  dieu  aidant.  Et  cependant,  messeigneurs.  retenez  ledit  Lamilly  pardeuers 
-VOM  «ueo  eognéiflniioe  de  son  procès  pour  luy  faire  justice,  prenaus  pilie  et 
compassion  duo  peuure  gentilhomme  chasse  de  son  pa^  pour  la  religion»  aesnac 
des  troubles  suruenuz  en  France,  et  par  les  ennemys  dieelle,  le  deliurant  de  tant 

de  calaniitez  qui  luy  sonl  pires  quf  la  mort  mesnrios.  enquoy  faisant  vous  ferez 
jiisticp  et  obligerez  ledit  Lamilly  et  nous  tous  qui  sommes  de  sa  patrie,  a  vous 
taire  Iresbumble  seruice,  que  nous  voua  oOirona  daussi  buune  voluntc  que  nous 
{«ions  Dieu  quil  vous  maintienne  «i  sa  sainete  g^rde  et  protection,  k  VontbeUiard, 
ce  cinquième  septembre  1C60. 

Voz  treshumbles  et  obeissans  seruiteurs  les 

fidelles  des  Eglises  reformées  de  France, 
estans  a  Montbelliard  chassez  de  leurs  paya 
par  les  ennemys  du  saincl  euangille. 

(OrigiMd  «m  papwr.) 

Aux  magnifiques  messieurs  les  bourgineslres  cl  gouuerueurs  de  Melnehoseu. 

Messieurs,  jestois  delhihere  de  einplover  les  tresilluslres  princes  dalemagne 
pourvng  panure  soldat  nomme  Lamilly,  qui  auoit  este  emprisonne  par  Laine  de  la 
religion  quil  lient  et  le  party  de  leuangille  ;  mais  scachant  que,  par  la  grâce  de 
Dieu,  il  est  psraemi  en  vostre  jwidiction,  jay  bien  espère  du  succès  de  son  fiûct, 
attendu  que,  comme  seigneurs  diresltens,  tous  y  procéderas  sans  passion,  ayant 
esgaid  adkm  le  droit  de  sa  coulpe  ou  inocence  pour  en  juger  cquitablement,  d<n)t 
je  %'o«s  ay  bien  voullu  prier  aussy,  et  ne  permettre  quil  suit  transporte  entre  les 
mains  de  ceux  qui  ont  este  ses  juges  el  parties,  Icsquelz  ne  Icusscnl  espargnc.  sy  ils 
leussent  senty  digne  de  mort,  et  co  faisant  le  fere  congnoistre  vostre  cincerite  el 
bonne  afIëcUon  enuers  nous,  non  senllement  a  messeigneurs  ka  princes  de  Nauarre 
et  de  Gonde  (msis  ausay  sux  tresillustres  prinoes  de  le  Germanie,  que  Je  scay  anoir 
en  recommendation  ce  qui  toudie  Aostre  porty)  enuers  lesquels  je  sers  tousîoure 
soliciteur,  pour  vous  en  vser  de  recongnoissance  au  lieu  ou  ilz  en  auront  le  moyen  : 
en  cest  endroit  fere  fin  par  mes  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 
priant  Dieu,  Mesiiieurs,  vous  augmenter  ses  duus  de  grâce  en  tresheureuse  et  lougue 
ine,  de  Montbeliard,  ce  6  de  sept^nbre,  psr 

Vostre  obéissant  et  fidel  amy 
Veaines. 

(Orisinal  «ntograplM  en  papiv.) 

Penimt  que  la  amis  du  pritùimiar  agiêtaient  e»  *a  fateur,  le  conseil  de  Muihouse,  tiré  en  tetut 
cmlrmre  fer  la  rijfenee  dfEiuMeim,  ne  Mwxwl  à  guw  te  résoudre.  Enfin,  le  6  êtfUmibre,  U  écrivit  à 
la  rigenût  la  lettre  amvmOe,  |NMir  In*  exprimer  mm  regret  de  ne  powuir  aeeiier  à  $a  dimmêet  et  «Br 
«noft  M  faUt  immiiitdment  par  le  tàldat  envoyé  à  la  poursuite  du  prisonnier  évadé,  il  est  probable 

qiCon  if  aurait  fait  droit:  maii>  mm'ntenant  que  le  rêfii;iié  x'e.it  viin  mus  la  /irotectioti  df  Mxdhouse,  Ir 
conseil  ne  pourrait  phu  répondre  de  son  extradition  auprès  de  ia  commune.  Cepettdant,  si  qtieiqu'un  se 
partait  fhigmmt,  la  viOe  eanrmit  faire  bmie  et  pnmple  jtuHet. 


Âiin  die  regierung  zii  Ensiszbeim. 
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Wolgebonier  eddl  alreng  hoeligeleii  Tnnd  vest  gnedig  herren,  e.  g.  aeyniul 
vnnser  vnd»thenig  gefliszne  willige  dienst  suuor. 

Gnedigen  hem,  «.  g.  8Cbr«yben  vann  wegen  des  gefangneo  hty  mm  \ahen 

wir  der  lenge  nnch  vernommeno,  darin  e.  g.  hegerl  densollienn  in  jr  verwamimg 
vnnd  gewalll  ziuil)erlifern,  vnnd  wiewol  wir  euch  daruf  gern  glich  geandlwurlet, 
bail  doch  biszliar  eiu  rath  Dit  besamlel  werdenn  mùgen  :  vnud  kônnen  vnns  noch 
wal  erinneni  daa  vergangnen  donnetstags  e.  g.  tUener  vnnd  einspenniger  Gall 
Bflrlin  fUr  Tniis  in  venampten  nth  kommtn,  inn  e.  g.  naminen  die  entlofoe  penon 
vf  rechl  vnnd  jrenn  costen  aidcrzulcgeoD  begert,  welchem  vir  vsz  gutem  naohbar- 
lichpm  willen  gewillfarct  vnnd  so  derselbigcnn  mais  das  raan  jrame  disen  gefangnen 
lifern  solHe,  anzeigt,  muchtc  villicht  cr  solches  erlangt  habenn  :  wann  vnd  aWr  die 
gefangne  person  sidihur  vnns  vinin  iùrderlich  rechl  vmm  golleii  vnnd  der  hobenn 
g«T«clitigkeit  wiltenn  gantz  Irnnngenlichen  vnnd  sum  hSchatenn  angerûefR,  habenn 
wir  jmme  v»  achuldiger  pflicht  nit  versagenn  JcEtaneii*  ion  anaehen  wir  das  g^ienn 
vasener  gemândt  nii  zuuerandlwurtcn  wisztend  :  derhalbeco  pilten  e.  g.  wir  mil 
allem  ernst  wir  giinlz  frintlichen,  die  wellend  daszelbig  vnns  im  beston  prmeszenn 
vnnd  das  wir  e.  g.  nil  kunuen  wllfaren  im  beâlen  gedencken  :  waferr  aber  jetnandts, 
wer  der  werc,  alhie,  als  do  vnosers  erachtena  jederzeit  gûl  rechl  befunden,  gegenn 
dam  gefangnen  vmm  rechl  wurda  ansuehenn  (wie  dann  vorhin  die  sUtt  Baadl  vnnd 
Bnndere  mahr  in  glidiem  fal  getbon)  soU  alla  dann  jnen  fllrdarlieli  achleiknig  recbt 
mit  geriogstem  coslenn  erghan  vnnd  gedeyenn  :  warin  aber  sonsl  e.  g.  vnneem 
gnedigen  gtinstigen  hern  vnnd  nnchhurn  wir  vnderthenige  frintlidip  vnnd  ange- 
Demmc  dieusl  kônnen  bewysen,  sollendt  die  vuds  alzeil  ganlz  gutwillig  befinden. 
Dalum  zinstag  den  6**"  seplembris  anno  60 
E.  gnaden  gtttwillige 

buigera^ater  vnd  radt  der  atatt  Mlllhuaen. 

J)è»  le  lendenujin,  7  stptrmhre,  h\  rcfjenrc  rfEnsiiheim  rcririt  de  nouveau  au  magistral  pour  ravoir 
k  fritomitr,  «om  Vqffre  de  rembowrter  k*  frais  gu'ti  oinhI  oeeatiotmèti  eSe  rappdait  que,  motfeniMiU 
At  fim$det,  TaetraéUtim  m  JwmwW  Um  à  «mmm  i^ffteiM  tKln  étaft  90i$in»,  qu'au  eat  particulier, 
tOe  me  porterait  prijuâice  ni  au  magittrat  ni  à  la  conmutte,  «i  fW  U  pritoiutm  méiM  ne  pourrait  pas 
en  cr^-t'^^i^r  la  h'jitimité  Voici  cette  lettre  qm  idttire  (fwM  eertoiii  jour  «cM>  gwtifiow  ét  fettraiittm 
entre  Mulhouse  et  k»  pays  autrichient: 

Den  ersamen  weyaen,  vnsern  lieben  vnd  gnten  freanden,  IrargerraayBter  vnd 
ratb  zu  Malbausen. 

Vnser  freûndlieh  diecsl  zuuor. 

Ersamen  weysen  lioben  vnd  gulen  freilnd,  vns  isl  ewr  gestrîg  schreiben  vnd 
antwurt  von  wegen  der  beliafften  pcrson  auf  vnser  bcgcrn  dieselbig  gcc^en  abrich- 
tung  des  auferloffnen  vnkosteus  widerumb  zu  f.  dl.  erlzherlzog  Ferdiuunden  zu 
daterreych,  vnsers  gnedigslen  hcrn,  gewaraama  volgan  nilasaan,  im  raih  ittdiraolit 
vnd  verkfloi  worden,  wisaen  vna  attob  vnaerg  jrer  f.  dt.  ainapannigeik  dianer 
derwegen  gegalmen  bauddis  wol  au  erindem,  nemlicb  wouer  ermdta  peraon  in 
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vnserer  von  jrcr  f.  dl.  trageuden  régiments  verwallung  belreltea  tadg  werdea, 
dieMlbig  gefenckUch  zu  greyfen  vod  vwvariieh  vider  lu  fÛMcn»  wie  dan  der 
offen  beudéh  so  gedachler  «înspeiuiig  von  vas  daraber  empTangen,  weitarn  inhalts 

mitbringt. 

Wan  miliii  sulicli  vnser  vom  prstcn  disz  monats  diirch  eia  sonder  schrciben 
gûeliich  au  L-uch  gelhand  enlangen  uit  aliain  dem  rechtea  iiil  zuwider,  sonder  auch 
zwiâchen  den  beQachbarlen  berrscUaillen  vad  oberka^ten  nit  vugewonlich,  al$  wir 
van  dan  mit  den  nustenlbuiobn  Lothringen,  Wirtemberg,  dar  marggrafschaiH, 
anch  st&tten*  baideraeits  gegen  gebftilichen  reversai  gd>raachter  ftbl  m  berichlen 
wisseo,  vber  das  jrer  f.  dt.  deraelben  landtacbafTt  vnd  vndeiibancn  daran  gelegen. 
vnd  soliche  nachbarlicbe  wilfahrung  weder  eucli  noch  ewrcr  gctuciinden  auf  vnser 
bescbeen  erbieten  nil  vergrifflicb  oder  aacbtuilig  sein  mag,  zu  dem  sich  der  behaffl 
wider  recbl  nichts  zu  befubrcn,  so  baben  wir  zuversicbtUcber  wiilfahrung  souil 
dasia  ttuda  bewegnusa  vnd  vraacban  :  vnd  ist  derbalbcn  nochmab,  in  boharnanter 
f.  dt.  namen,  vnser  gaellîeha  vnd  nacbbarlicbs  ersocben  vnd  begem  an  euebi  jr 
«OHent  vnbescbwerl  gedacbte  bebaiTle  person  zu  jrer  f.  dt.  gewarsame,  vermOg 
vnscrs  hicuurigcn  schrcibeus,  remillirn  vnd  volgeu  lass*>n  :  seyen  wir  zu  Iviinftigen 
fôblen  gleicher  wilfahning  aucb  solicbes  geburlichor  weis  gscliriiniich  zu  verur- 
kunden  vrbielig  vnnd  willig,  ewerer  b^scbribuen  fUrderlicher  antwurlung  hierùber 
gewarlend. 

Datum  Bnsiflshaiffl,  den  TÎj^  saptnaibris  anno  etc.  Lxix. 

F.  dbl.  erlzbertzog  Ferdiaanden  zu  Ôsterreycb  statbalt^, 
regenteii  vnd  râlbe  in  Obcrn  Ëlsasz  : 
Uausz  Jerg  DegelHn  zu  Wangen, 
V.  Artzl,  JD.  Ganlzler. 

(Origiinl  m  pftpier.) 

Crpemiant  le  priMnnier  cotitimutU  à  écrire,  taïUot  en  français,  tantôt  en  latin,  des  reqwèUt  OM 
moffiêtrat  âe  Mulhouse,  qui,  p<mr  ki  comprendre,  riait  obligi  de  »e  faire  tradmn  ks  unes  et  Ut  mifn» 
en  aUemand.  Tout  en  demamdlHU  •droU  et  justice  ;  H  ricriminait  avec  une  txafintion  passionnée  contre 
ta  régence  d'Ensisheim.  Cest  ainsi  que,  dans  le  mémoire  siiliijut,  du  10  sfptrmhrc,  il  se  j'Iuliit  df  hi 
gritOH  oit  efle  Pavait  retenu  n  longtemps  «n  compagnie  des  serpents  et  des  animaux  vintmeux.  En  même 
fanqw,  ptmr  W|poa*»  mm  «ecMoMaM  donf  A  jwmaft  itn  rttftt  dr  m  part,  a  «wmwiil  la  «ïBt  A 
ifri^fMMr  itkdà  JfMlMiteriL 

Supplicalio  Johanis  Fesluol. 

lUuslrissirois  el  sapi^^ntissimis  proceribus  ac  gttbemalohbua  nobilisainue  ciui- 
latis  MQhiobousiae  Joiiannes  Festuol  S.  P.  D. 

Deo  optimo  maximo  (viri  iUuslrissimi  et  sapientissimi)  immorlalea  habeo  grattas, 
qood  me  soa  olementia  ai  misericordia  inaîtis  aduersanja  mais,  in  quoa  nihil 
vaqoaoi  coramiai»  a  vinouUs  strietissimis  al  borrendis  caroeribas  eripueril  :  in  quibus 
cura  serpenlîbus  et  vcnc'nalis  animalibus  prr  decem  menses  misernm  vitum  duxi, 
freq«cnti««si!nis  supplicalionibus  justiliam  exlorquere  ab  illis  tantuin,  sed  inaudilus 
operam  lusi,  sanguinem  enim  Cbriatum  proûtenlium  siliunt  polius  quam  justitiam. 
Nunc  omnipotens  mei  misertus  vo6  elegit  (viri  sanctiaaimi)  vt  judiciiun  et  justitiain 
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mihi  l'acialis,  quibus  loDgc  utniies  ai)lecelitlis .  c4Bl«risque  naliouibus  palmatu  pne- 
njfSÛa.  Ad  vos  iUque  tanquam  sd  sacrein  anooram  et  «silhtm  conAigio,  liberialisque 
vestrae  donum  aapplex  «tpoatulo,  qno  frai  et  potiri  soient  qui  ad  vos  oonfîi^unt. 
Aduenariofl  nMoa  Aniieiiaes  rrequeutissimis  supplicationibas  me  reppeiere  certun 
est,  quibus  morera,  si  gesseritis,  actum  est  de  me.  Onapropler  vos  etiam  alque  etiam 
rogo,  viri  ornatissimi,  vl  cansn»  mère  «pinl  vos  ralio  habeolar.  Qnod  si  quid  habent 
aduersum  me,  ad  tribunal  veslruiu  produc^ul,  miltique  accusalionibus  respoodere 
liceal.  Quia  autem  in  amet  veatros  auauraninl  me  praditom  et  ncfluidttm  bomincm 
esse,  rogo  vos  vl  quem  MmibdgBrdom  mittatis,  qui  diligenter  de  moribu»  meia  et 
anteactis  perquiral.  Quo  ftdendo  sanctissimorum  judicam  Officîo  foogerainî,  domino* 
que  rem  gratam  et  Christutn  profitealibos  facietis,  quem,  qnandia  vixero,  vt  donls 
suis  vos  omet,  deprecabor. 

Valelc,  quarto  iduum  scplembris. 

(Original  en  papier.) 

£e  >a«r  mètu  ok  ««M«  rtfiÊHe  fui  priamUt  «m  comeS  —  13  êêpUmhn  -^U  fà  âmitr  à  la  régtmee 

fV Knxhhrim  rri)<m.<r  à  m  d^mihrt  Mtrr  H  recmtmissait  qu'entre  états  roiVt'iw,  Vextradition  ne  ftlÊMÊt 
pat  te  réfuter,  et,  en  UmU  autre  circonstance,  ii  n'aurtut  ixu  manqué  de  la  pratiquer  ;  maii  em  Mt 

tioiui  enrera  les  catiton.'i  cotifédtrrs  qui.  (in.r  tennes  de  Jeiirs  Imilrn  mrc  lu  (oiiroiinf  tir  Kntnce,  drmîfnl 
à  ses  sujets  la  même  protection  et  la  même  justice  qu'à  ses  propret  rettortittanle.  Tout  ce  qu'il  pouvait 
faire,  c'était  de  primatr  b  friêOHmer  en  justice,  si  la  rigemee  nwiwf  U  pmtmihn  Jrowrt  Ir  IritiiMl 
de  Mulhouse;  le  eomeU  tHgg/tait  Us  officiers  oiUritMmm  A  froNdra  «ftfv  fO«i  <<  A  fwâgnin  «MO  ht 
M  pbtM  têt  pour  la  fixaUtn  ê»  plaid.  Voici  cetU  Uttrtï 

kan  die  regierung  su  £nsisibeim. 

Wolgdioraer  edell  strang  hodigelert  vnnd  vest  etc..  vf  e.  g.  necbst  aon  vus 
gethon  acbieybean  hetten  e.  g»  mt  f^Uth  gern  geanlwurt ,  wo  dorau  wir  vas 

beweglichenn  vrsachenn  so  wir  e.  g.  zugescbribenn,  nil  verhindert  wercn  word^^nri 
vnnd  Nvîpwol  aber  c.  g.  wir  vnabsrblcci|ire  andlwurt  zucrzcipcn  vnnd  den  begertetui 
gefuiigueu  iu  jr  gewaisauu  i^uubcrscudcuu  guuU  willig  vuas  helleua  mogeua  iiudeuu 
laaaen,  haben  doch  nach  gepQegtem  ralh  ellicber  vnnaer  booacibbttTlenn  vnnd  vei^ 
stendiger  leOthenn  mt  aooil  befundenn  das  aoldies  wA  dem  recblenn  vnnd  guter 
nacbbaradialR  nit  zuwidcr,  nocb  vonder  benachburten  hcrschafnen  môcbte  gewon- 
lichenn  sein:  es  will  aber  daszelb,  wie  e.  g.  wir  hieuor  beriobi,  vas  wcdcr  gcgenn 
vnser  fieineindt,  aucb  vnnsern  liebeii  eidt-  vnud  pundlsguoszeu  vodu  wegen  zwi- 
schen  der  kron  Franckrycb  vnud  jnea  vfgerichter  vereia,  ion  deren  wir  jrc  laadt 
vnd  lettth  ausehinnen  vnnd  bey  recbt  zuerballlcoin  glieb  vrie  anndere 
vnnd  pondtauerwandlen  geadiworenn,  nit  verandtwurtlich  sein  will  :  kOnnen  in 
crafft  vnnsers  tragendenn  ampls  vnnd  scbuldiger  pflicbt  wir  dem  bebafllenn,  so 
nicbls  anndcrs  dan  redits  begerl,  darum  er  dann  vmm  gotles  wiilen  t&glicbs  vnnd 
mit  bocbstem  ernsl  auruetU,  daszelbig  keins  wegs  versagenn,  sonder  werdeon  jmme 
vund  meQigklichem  vf  sein  nodtwendigs  erfordern,  wie  biszanher  beschebenn,  fûr- 
derlicb  fedtt  beaobeinen,  gedeybenn  vnnd  widerfbran  lassenn,  do  dann  kein  theil 
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wider  recbl  sicb  uichls  zubesorgeuu,  dcrhalbeun  wir  jnen  auuderiiwahin  zusennden 
oder  scbicken  noch  oit  bedachl:  woUtenn  aber  soaslder  f"  dl.,  voDserim  gnedjgslenn 
fr.  Tod  li«ni,  auch  e.  g.  ann  deiseUienii  atatlt  su  aondem  jm  goaden  naehburlicbem 
gehUenn*  alla  mflgUeliala  ynderthaaigala  diepst,  audi  naebburlidie  willfonmg  bôcbsta 
flysz  gem  erzeigenn  vnd  bewysen,  mit  vaderlbeoigcr  pitt  e.  g.,  als  die  hochuer- 
stendif^en,  deren  ehren  vnd  verstandt  wir  mit  niclitcn  angetast  noch  verkieinerl 
habenn  weiiendl,  vunser  vngelegeûbeil  disz  ortbs  bt-y  jueii  selbs  bedenckeun,  vnd 
dise  vnnser  andlwurl  imm  beslen  vernemmen.  Vnnd  waferr  auch  e.  g.  gegcan 
diaem  gerangaen  alwaa  reehtiicha  fQnenemmen  oder  znda^n  gesinnel,  mOgenn 
dicaelb  jr  g.  jemaodta  vt  das  baldlat  alher  verordnen  vnnd  ein  genanten  recblslag 
anselzenn  vnud  beslimmen  :  soll  ails  dunn  menigklichein  vf  sein  erfordern  (wii- 
wir  vnns  hieuor  erboUenn]  aile  billidieit  daruf  crfolgenn  :  das  hobenn  e.  g.  vnn- 
seron  gnedigen  vnd  giinstigenn  berreu  wir  begerler  andlwurdl  uit  welicn  vcr- 
balUeDQ,  e.  g.  dem  alltuechligeo  biemil  befelbeudl. 
Dttlum  menlag  den  12^  seplembria  anao  09. 

E.  gnaden  gutwiUige 
Burgarm^rater  vnd  rath  der  alaU  MOlbuBen. 

{Ckipit  m  FApter.) 

D'aprcê  cUte  iettre,  il  eêt  évident  que  Popinion  se  déclarait  en  faveur  du  prieonnier.  Grâce  aux 
igiHijwtMar  ftfil  im^Mt,  û  innm  m»  hmm  de  btmie  vdonOi,  qui  mit  m  «BnmnMl  In  reqvittt  qu*H 
adressait  M  nuifittrat.  Dam$  un  mimoin-  l'rr.-t  nlé  au  c(ms4;U,  le  14  septembre,  il  emttHue  ses  d^datnu' 
tiont  contre  la  régence  4^Eltiitheim  ^i,  disail-il,  n'a  d'autre  grief  combre  lut  ^e  la  foi  dont  il  fait 
profession,  et  *(  lui  imptUe  h  pillage  et  Pouoetinat  de  divers  gentilshomme»  français  tur  Us  grandes 
route»  d«  Tempin.  Ikmê  une  a*rire  «wpfijiM  /hwiffw,  4»  16  «cgitem&re,  tl  la  ville  'de  tavoir 

faict  tirer  et  mettre  hors  de  priiton  eatroirfe  r;i  eflnrriiffftnrtnt  ri  lieu  hfmfirnhic  " .  ainsi  iju'ft  lui  en  (trait 
fait  la  demande,  âè»  le  12  du  mois;  en  même  temps  il  insiste  avec  force  pour  gu'on  le  mette  sane  retard 
m  jugemmit.  De  leur  «èU,  le»  «ar&^iimiiake»  du  tittw  de  LmUBf  m  négUgêitieMt  fiett  pour  bii  «mîr 
en  ai(h\  Le  jAus  actif  à  s'nni^oyer  en  sa  faveur  Hait  ce  cotuin,  uutnmr  Claude  Mercier,  qui.  rlimil-iî, 
avait  été  retenu  pendant  troie  mis  en  priêon  à  JËmitkeim,  pour  avoir  osé  solliciter  en  sa  faveur.  Mal- 
hewrtvameid  A  Hait  miMk  et  «e  powwiA  $e  rendre  à  Foppd  de  i^on  pareta;  wmê  d»  mots»  atCM-A 
iht  laimerct  Wemer  Wgrot,  de  MoHtbéUard,  qu'il  le  rnommandàt  au  greffier  de  Mtdhouse,  Daniel 
Wieland,  par  la  lettre  «wnMic,  Al  28  t^plembrt,  ok  û  rend  de  Mercier  même  tm  timoifmige  ftfU  eat 
bon  de  noter: 

Dem  ernbafflenn  vnd  furnemen  herrn  Daniel  ^^'iclannd^,  slallschre^ber  zu  Mil- 
busenn.  meincin  gûnsligenn  lieben  herrn  vnnd  guelleu  frùndl. 

MeiiJ  frùndllicli  pnios  vnnd  willig  difiisl  zuuor. 

Lieber  herr  slaUchreyber,  es  batt  mich  ein  Frantzsoss,  so  sicb  diser  zeyt  iu 
vnnaer  atatt  Himpelgardl  halltet,  mit  nabaienn  Claude  Mercier,  angezaigt  wia  daa 
aeinar  velter  dnnar,  ao  vor  diser  myl  lanng  aft  Entsisabdai  inn  verbafftung  gelegen, 

jelzunder  widemmb  bey  euch  su  Uilbuaemi  gefangcn  sey,  vnnd  micb  derbalben 

fnindtlicli  gebrttcn  ouch  gemells  seines  vrtters  lialbcnn  diss  Ijrit'fnein  zuzusclirei- 
benn,  das  jr  eucb  inue  wellenn  losscn  bcfolhcn  soin  :  wcyl  icb  dan  gemeltâ  Claude 
Mercyc,  die  ze^l  er  alhie  vcrbarlt,  guette  kundlscliaffl  bab,  welcber,  alss  vil!  als 
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mich  beduncki,  «in  frimer  orlicher.man  ist,  su  gcinigi  aiia  euoh»  lierr  alaUachreîber, 
mdn  frfindUieh  bOlh,  wélleodl  gemelten  seinen  Tetlernn  eudi  vonn  meiiieDt  wegeo 

lossendt  befolhenn  seiun  vnnd  jme  behulfllich  seion  inn  aeinen  sacheno,  damyt  jnt 
srlileiiififr  rerlil  oniulf^e  vnd  mitgelhayll  werde,  dann  er  schon  langezeyl  vil  pein 
inn  gclt  noknuss  erlilleim,  so  gentzlichenn  zncrbarmenn,  wil  solches  widerumb,  wo 
mir  muglich,  gegeun  euch  heschuldeno  vnod  verdieDneo,  vnnd  thiîen  euch  darmit 
inn  den  aelmts  deas  almedil^en  befelendt. 

Battum  Mimpelgard.  den  18***  septombris  enno  etc.  00. 
E.  w. 

Weruber  Wyrot,  burger  vnnd  bannerber  zu  Mimpelgardt. 
(Origiul  «n  papier.) 

Animéi  dont  wet  âtmkn  if^nmàmmàê,  ht  rigimat  ematmtit  «mfbt  à  tnuumettrt  à  MtMaim 

quelques  pièces  reJaiivea  au  priionnirr  l'tir  ht  premirre,  datte  du  V  janvirr  J5fi9,  m  réponse  à  un 
mémoire  où  il  demandait  le»  raitona  de  ta  détention,  la  régence  lui  explique  qu'ajfatU  j>ri»  part  à  Varret- 
taMm  ir«HW  Hufee  ftnonm  tmr  k  tmUmn  mtfrîeWra.  <8e  dtvait  k  retenir  pow  fc  riprêeemttt  m 
justice,  si  ladite  jn-r gomie  iiortait  plainte  contre  lut;  d'ici  là,  il  ne  sera  point  tenu  à  Tétroit  H  pourra 
poturwnr  convenablement  à  êom  entretien.  Far  la  eeeonde,  dnth  du  30  avr^  la  riffente  hU  eigwfie  que 
ea  partie  aiveree,  OâoH  Ckre  Ht  Mema§e,  ne  te  priienlant  pas  pour  eotOenir  «m  meeÊtaHo»,  nemMemt 
la  mise  en  demeure  du  gouverneur  de  Bourgogne,  die  lui  rendra  M  iAerté,  à  condUiam  f^U  paierait  Ut 
frais  th-  s'il  (h't'-ntiun  rt  fiiuniinut  um  caution  juratoirf,  p^tfr  ffnrantir  lu  rôjence  et  tes  re^sortifmntg 
de  toutes  reprèsaiiles.  i'tur  la  troisième,  datée  du  10  juin,  elle  lui  déciaratt  que  Viwuion  tentée  par  lui 
flfUMl  mie  de  nommtm  gritfe  à  ta  ékarpt,  éBe  k  nUenâMit  prinomàtr  Smififà  «mm(  orin.  Vtki  m 
iroit  êoetmmU: 

Der  fbratlîeben  durebleucbtigkaii  erbsberfatog  Ferdinanden  sa  dsterreieh  elc, 
vnsera  gnedigtslen  heni  vnd  landaftlraten,  atalbalter.  regenlen  vnd  rithe  is  obm 

Els&sz  lassen  dem  supplicanten  auf  sein  vbergebne  vnd  vcrlesene  supplications 
gschrifn  milndllicii  aulwurlen  vnd  nnzf^igen,  dos  sic  Jcrsclljeii  inlialt  nolurffliglich 
verslandeu,  vnd  seye  der  regierung  f'rt-inbd  das  er  oder  sein  gselsehaffl  in  jrer 
f.  dt.  hochait  vnd  landsfiirsllicher  oberkeil  fur  nich  selbb  eiuiche  persuu  gefeuglich 
enthaUen  oder  verslridcht  ain  vnd  wider  fUeren  aOUen,  vrie  ea  auch  in  diaen  landoi 
vngewonlièh  vnd  nit  gestaltei  werde  :  darumben  als  die  regierung  deaaen  bericbi, 
auch  von  Nicolas  Mascey  wegeo  gschrifniich  vnd  raundllich  ersuccht,  vnd  vmb 
rt'ohl  angeruefTen  worden,  haben  si  dasselbig  von  hohernauler  f.  dt.  tragender 
oberkeil  wegen  nil  verwaigern  kùnden,  daratis  sein  verslriclnnç  eniolgt.  vnd  ver- 
aeben  sicb  die  berren  der  regierung,  es  werde  gedacbU  Mascey  wegeu  vuuerlengt 
wMler  angabalten  werden,  ala  dan  adle  vemer  gebOrendar  beaebaid  ernolgen,  vnnd 
mitter  «eîl  in  dieaer  liedlidien  vwwanmg  jme  tn  nolorflliger  vnderbaltmig  an  eaaen 
vnd  Irinckhen  etc.  kein  mangel  gelassen  werden. 

Decretum  in  oonailio,  den  8**"  januarij  snno  etc.  09. 

H«rn  landtuogta,  regenlen  vnd  rUhe  in  obem  ElsSas  bacbaid  in  aadien  Joban 
Fcsluota  gênant  Lamilly  veratriclchung  belangend. 
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Au8  wts  vmch«t,  aucli  aiif  wes  anhalten  gedtohter  LamîUj  behafll  vnd  ytt' 
strickht  worden,  vnA  wobi»  soliehe  aaeh  im  Âal  etc.  sa  ordenliehem  reehten  zu 
wa^BCD,  des  hat  er  sîdi  aeibs  su  erindem  vnd  ans  dea  sunor  ergangnen  gschrifften 

vnd  empfnngner  nntwnrt  etc.  nolnrfniglicli  zti  beriiLlen  :  dieweiî  sîdi  aber  seins 
pegenllieils  Odol  Clerc  dit  Mesnage  widerkunfTl  euch  vber  der  regierung  bey  dcm 
hern  gubernalorn  in  Burgund  gelhande  anmaiiung  verweylet»  ob  sie  dan  gleich 
wd  liioriii  ambts  wqpeo  sonat  ciBsebens  nithun,  so  haban  aie  doob  vf  sein  I^milly 
vilfélligs  anppUdraii  aieh  dahin  entaoblosaea  Jne  nacb  abricbtung  mil  vni  von 
wegeD  aeiner  peraon  su  Taltenried  vnd  albie  vferioffoer  aerung  vnd  vncosten,  aucb 
verfertigiinfç  vnd  erstaltung  einor  gcscliwornfn  sondern  vrfehden  vnd  rcrsclireibung 
mil  gebûrliclipr  versicherung  soliclier  verstrickhiing  ledig  ziilassen  :  daruber  hat  er 
sicb  zu  erclàren  vnd  als  daon  we;^tern  Ik  scheyds  zu  gewarten. 
Deraetum  in  oonsîlio,  den  letslen  (ag  aprilis  anno  etc.  Lxviiij. 

F.  Dt.  zu  Oslerreich  etc.  vnsers  gaedigislen  hern  landtuogts,  regenten  vnd 
rathc  io  obern  EMss  beschaid  auf  M.  Paul  Wiadeckbs  anzaig  vund  sollicilaliuues 
von  wegen  Cbinde  Mercier. 

Es  baben  volgedachie  landtuogt,  r^ienten  ynd  rfitbe  die  swo  aupplicationca  an 
bemelter  Mercier  dnrch  jne  Windeckh  in  ratb  vbcïgdben  bkssen,  hôren  verlesen, 
wisspn  sich  dprn  znuor  erlhailten  boschaid,  aurh  vor  was  rechien  dergleicben 
,  sacben  au$2ulragen  wol  zuberichleu  ;  als  nbun  miller  zeil  Johsn  Vesluol  gcnfinl 
Lamilly,  vber  das  man  sich  bessers  zu  jme  versehen  vnd  verlraul,  sich  geuarlicher 
troya  der  bebalRung  ledig  gemadil»  auagebrochen  vnd  entlofibn,  aber  vnderwegen 
ereylt  vnd  widenimb  sur  baffl  vnd  veiatridcbung  gebracbl  «orden,  bal  er  dardureb 
atXbs  zu  veraerer  gebflrliche r  erkundigung  vnd  handlung  beweglîche  vrsacben  gegeben. 

Decretom  in  oonailio»  den  10^"  junij  anno  etc.  60. 

A  cet  pUeet  la  régence  cijtmta  une  note  de  rmteigtimentt  wr  le  prit<mnier.  21  4taU  ni  à  Trojfee; 
MN  père,  connu  tou»  le  tcbriquet  de  Diable  rouge,  ancien  marchand  de  cette  tfiOt,  XoNto  frftmlmmt,  A 

€  mfVfi  (U  ht,  If  village  de  Mainrobert.  Lui-même  a  déjà  été  arrêté  en  France,  pour  avoir  aiâ^  à 
ptUer  une  égiite;  plus  tard  U  te  trouva  mêlé  au  pillage  d'un  couvent  et  fut,  de  ce  chef,  exécuté  en 
JbM  rfcawwwrf,  «prte  la  MM-Jfemy  ff^  «eUbrê),  0  prH  tmtort  pmn  A  fMTMMiiMi  ^ime  imt- 

totine,  de  qui  hii  et  ses  cmnpa^nom  iirrreiit  une  rançon  (h  100  courcmws  T.n  note  ne  parlait  qui  pour 
mémoire  d'autres  mèfaitt  du  nûme  genre,  et  ajoutait,  pour  condure,  qu'il  n'jf  avait  pat  grand  bien  à 
dht  de  FutueL 

Der  verstrickht  zu  Taileuned  liais  llans  Kesluol  geuanl  Lamily,  geborn  zu  Troy 
anf  der  Champaigne,  bail  alcb  aein  vatter  dleaer  seit  (der  rot  teOfel  gênant)  in 
einem  dorf  Mainrobert,  aeeha  meil  wega  von  Troy  gelegen,  sey  vor  s^Uen  ein 

kaurman  gcwest,  bab  gensnter  Lotnily  x.ii  Saut  BaylUn  in  Frandcbrdch  die  Idreben 

helflen  deprediem,  seye  danirab  zu  Fauche,  deni  hem  zu  Bissi  îîugehôrig,  gcfangen 
worden  vnd  ausbroclun.  Ilftn,  babe  fr  lielfn-i!  ein  clostcr  dos  bern  von  Nissay 
bruder  berauben,  derhalben  in  clli^ie  condemuirl  worden.  Ilcm,  iungsl  nach  Remigij 
mit  aeinen  peU(»i  von  eincr  person  die  sie  nider  geworflien,  bnodert  erooen 
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belcomen.  Item,  noch  elliche  kirchra  hdffen  blflndeni  vand  pollen  nider  legen,  vnnd 
in  gemein  eich  sonnsl  venîg  guis  beflissen. 

(Copie  WM  MidwiitieitA.) 

Tvitt  en  chargeant  le  prittmnirr  autant  qu'il  déjxitdait  iVellc,  la  régence  refluait,  en  Fahtenct  de 
tout  flaiffmut,  tk  te  porter  iHtrtte.  CHoit,  àteait-eUe,  Cataire  jde  Mtdhomee  de  k  poitrtmvre  d^office. 
La  tHk,  de  «on  côté,  i^geait  que  ce  tCHait  jMt  à  éBit  à  premâne  famuatim  A  sm  eoeupte,  et  démit 
bétonner  à  bo»  droit  fue,  pnwi  tant  de  vidmet  ie»  wn^aStâ êe  LamBtif,  û  ne  $e  trowttt  ftnmm  ffome 
la  Hfmteinr  J.e  pri.^mnier.  qui  fiait  oft'uiniaemrnt  tmu  au  murant  de  totu  /f.i  iucidenit  de  ton  affaire, 
ne  $nanqua  point,  dam  tuu  lettre  aliemande  du  Z7  $ei>te>nbre,  de  te  pricalmr  de  cette  tAetentùM,  et, 
olUifMMt  feaeemple  ée  In  femm  eubOtèn  «m  Jittu  mmnt  rtfutt  ie  eoMhmntr,  pane  qetû  Wp  tmdt  pa$ 

traccunatnd-.  i!  rnhimà  sa  im'si'  rvi  lihfrtr.  La  ville  répondit,  le  '3S  srjitnnfirr,  hk.t  ditrrtics  ammU' 
nicatuMis  que  la  régence  lui  avait  faites,  quelques  Joure  auparavant  :  le  prisonnier,  disait -elle,  te  réfute 
atwfi—ait  à  eâmtttn  tmme  fmii»,  k»  wnif*  «ifinilft  cwiffv  Aii,  <f  Jawaml» im^mmuà  9Hitwme» 
pri»ence  ât  mt  mtmKâttm,  Sk  fou  eSti,  la  régence  rtfmm  fimUnenir  et  voudrait  nous  imposer  k  devoir 
<ra<iir  pour  ton  compte  Mais,  pour  notre  part,  U  ne  mom  etntrient  paa  de  remplir  à  la  foi»  le»  fonction» 
de  juge  et  de  partie,  et,  pour  couper  court  à  In  d^peM»,  ai  dtiâ  A  kttit  jour»  les  officiers  autrichiens  ne 
eeummteni  peitâ  te$  pxmnmSUê,  noms  ne  pasurmu  foin  mUnmtitt  §m  de  Aj^ihvr  cnm  «mmx  4k  pri- 
êomaiet  «I  onc  m/UtiMiaM  état  Û  ett  fèbiH. 

Ana  die  regieniog  sa  Enaisslieiiii. 

WolgefaorDcr  elc.,  wîr  habenn  veigangaer  tagenn  e.  g.  scbreybena,  sampt  denn 
ingeleglenn  beseheidt  vDod  besigaarlicklenn  Johann  Kestaut,  den  gefangnen  bey  mns 
beUragendt  empfHngen,  vnd  nach  detn  wir  jmme  dicselbenn  mil  allem  emst  Hirge- 
halllenn,  beHndenu  do<*h  wir  inn  scincr  audl>\urt  souil  das  der  sïcli  îiûclistcr  ztjgc- 
Icglcr  viibillicheil  beschwcrdl,  vond  solcbc  arlickell  uf  jnen  dermoâzcuu  gchandiet 
Dil  sollcn  oder  roOgen  bevisenn  werdcon,  sonnder  vuns  nachmalenn  vmm  goUes 
willenn  vmm  (iltderlich  recht  angerttefïl  :  wann  dann  wir  weder  Jmme  noch  Jemandem 
anderm  daasalbtg  suuersagenn  haben,  vnnd  aber  c.  g.  inn  jrem  nocbgelhoneD 
achrejben  sich  nil  genlzlicb  erkiart,  ob  die  das  recbl  so  ftirgescblagenn  gegenn 
jmme  gefangnen  ztuiolsirfcken  vnd  nacbzukommen  gHsinnet,  sonnder  vnns  als  dor 
oberkeit  beimstelleudt,  wcUcud  e.  g.  wir  haruf  Tnungezeigt  oit  laszcnn  das  wir  die 
personen  des  clegers  vnnd  darnebenn  des  richtera  flber  vma  keins  wega  nemmenn 
wellen  :  aber  vmm  vermtgrdung  yflauffenden  oostena,  woferr  e.  g.  oder  Jemandis 
vonn  derselbeu  wegen  jr  anspraoh  innerbalb  den  nechslenn  achl  tagen  nacb  dalo 
disz  briefs  nil  recblliclienn  anhengip  mnclipnn,  odor  inn  recbl  sich  wie  brefichîich) 
cinlaszenn  vnnd  verpflicbtenn,  wenit'ini  wir  jmme  iiicht  desl  wenigor  vf  sein 
anrileflén,  aucb  \t  die  bohe  iilrbitli  so  durch  Hlruemme  vom  adell,  auch  sonsl  gute 
hern  fûr  jnenn  besebdienn,  jmme  eighan  biasen  was  tdds  radtsaralich  ynA  der 
bilUcbcâl  gemess  bedunckben  wirt  :  baben  e.  g.  wir  bester  roeinuDg  oit  verballlen 
Icûnnen,  deren  schlieazlich  andlwurl  daruber  erwarlendi. 

Datum  milwoch  den  2S^  septembris  »nno  GO. 

K.  {i.  ^nilwiUige 
burgenneyster  vnd  ralh  der  slalt  Mûlbuscnii. 

(Copie  coBlenporaine  «n  pRpier.) 
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La  r^fNMW  êe  ht  rigmee  ui  iatit  i»  imimMiâ»,  30  teptembre,  et  «Ht  «wnlMMie  ime  Ultn  ébt  90 

qui  n'erisle  pius  ON  dteliv.  •  Bt  JfnliwiWt  y  eat-U  dit,  trouve  à  accorder  fntndition  de  Jeau  Fettmt 
des  difficultés  que  nous  ne  wyont  pn.i,  nmm  lui  awn.t  d^à  tUdarè,  arvc  nos  raisons  à  l'appui,  qur 
notre  itUentUm  n'est  pas  de  lui  intenter  un  procès  demnt  ie  tnbunai  de  la  viiie.  (^ant  aux  griejs  que 
MM*  «MU  ertieulit,  Ot  «mt  HaNù  par  ioeumenU  authentique»,  Seetent  Ja  eamtion  juraioin  «m  le  prir 
!^onnirr  doit  frvimir,  sa  dépense  et  seg  êetitt  gii'A  doit  jN^,  et,  MtM  te  rapport,  Q  mm  partit  {m'îI 
est  (lu  devoir  de  la  ville  de  Vy  obliger.* 

Pen  crsamen  wcysen»  vnsero  Iteben  ¥ud  gulen  freuadea,  burgermaisler  vod 

ralh  zu  MûlbuuiiÊuu. 

Vnser  freûndtlicli  diVnsi  znuor. 

Ërsamen  weysen  lieben  vnd  guten  freundt,  ewer  geslng  wideranlwurt  dcsz 
bebafllen  Johan  Festuots  halbeu,  iâl  vos  heûtigen  lags  im  rath  vberanlwuil  vud 
verkaui  worden  :  imfoU  eocb  daa  die  remissioa  vnd  eruolgung  desselbigen  vb» 
vDMr  sttueraidht  yhe  to  hoch  beachveriich  vnd  bedenekhlkli,  ao  babea  wir  voai 
ia  Tnserm  ifln^gsten  schreiben  an  eocb  vom  20^"  dis  monats  lauler  erclarl  daa  wir 
filr  vnaz  nil  bedacht  (zum  thail  mit  misgefuerlcn  vrsacben)  gcgcn  jrao  dor  enden 
eîn  gerichtlichen  procesz  anzusleUea  oder  zuclagea,  mil  erbicluag  wie  dasselbig 
vnser  schreiben  im  bucbslaben  ferncrs  mitbringt,  darbey  wir  es  nocbmals  geiUzlicb 
Ueiben  bmen  :  was  dan  wegrten  von  vnsa  dw  beaehnldîgten  sadien  w«gea  vermèlt 
worden.  dease»  alao  geg»n  voas  vrkbttnddicbe  antaaig  besdiehen,  vnd  danndie 
erindening  vnd  anlangen  der  genugsamen  caution  vnd  versichcrung  halben,  znglcich 
der  xehrung  vnd  schulden  betzainng,  der  erbar  vnd  billicbait  gomasz,  auch  dcr 
magistrat  vnd  obcrkbait  fur  sicb  seibs  von  ambtswegen  schuldig  in  dcr  gleicbcn 
aachen  gebarliche  notwendige  fUrsebung  zuthun,  vnd  die  gebûr  vnd  billicbait  su 
verachaflfen  :  daa  vrallen  wir  eucb  gâter  meynung  auf  obbemeit  euwer  scbreiben 
binwider  nachbarlicb  nit  verbalten. 

Datum  Bnaiabeim,  den  letsten  septembris  anno  etc.  im  nnun  vnd  sechlzigisten. 

F',  dt.  erlzhert/,og  Ferdinatideti  zu  ôslerreicb 
statbalter,  regenten  vnd  r&tbe  im  obern  Ëlsasz. 
Chry  :  von  Hagenbadi, 
V.  ArUI.  D.  Cantiler. 

«Mgillil  M  p»plv.) 

A  la  mime  date  que  cette  lettre,  le  prisonnier  fit  présenter  «m  tomeU  une  nouvelle  requête  ou  mise 
en  demeure.  •  La  rigettee,  diaait-3,  ne  cherche  qu'à  gagner  du  tempe  pour  me  pousser  dans  le  gov^re 
êee  âfyuum.  Cependant,  je  oui»  mal  pourvu  ptmr  tupporier  ét  fronde  fiait;  au  Wa  prie  à  AiitAdbi 

mes  armes  et  mes  chevaux,  et  le  roi  de  FVanee  a  crmfisqité  mon  &tfW,  rommi"  celui  de  tous  ceux  qui 
confessent  le  Christ.  Je  voue  supptte  donc  de  fixer  au  plus  tôt  le  dernier  délai  où  les  officier»  autri- 

Joannis  Fesluol  supplicalio. 

Senalui  Mûlhousicrisi  ainplissimo  el  (irudeiitissimo  Joannes  Fesluol  S.  D.  P. 
Non  dubito,  prudealissiiui  âenatores,  quin  ccrliores  facturi  sîlis  Ensishcmicnses 
aupplieaUonum  mearum,  meqne  a  voKa  efflagilare  vl  articulia  illoram  respondere 

V.  44 
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non  co^r.  qam  prias  «perle  dieanl  aetoris  et  partis  aduetsa»  peraonam  agere  vdbt, 

nec  non  illudque  vo3  mihi  juste  denegare  non  posse,  alioquin  magua  mihi  iniuiia 
non  inferreliir  tmiliim,  seil  jnri  eliam  et  legibus.  Quia  aulem,  viri  sanclissimi,  illoî? 
inlus  cl  in  cute  noui  omnia  subdolc  Bf^ere  et  scribere,  vefeor  ne  lernpus  prolra- 
hccdu  in  Caribdim  impeusorum  decidem,  quibus  âalisfacere  minime  possim.  lUi 
enim  equia  nieîa  et  armia  me  omoino  spoliantntt  reat  antem  QaUne  omnibus  fkcal> 
tatîlNis  et  posaesnonibiia,  sabstantiamque  meam  et  illorum  qui  Chriatam  profitantur» 
Gsco  suo  dicauit.  Qoapropter  a  vobia  eliam  alque  etiam  supplex  espostulo  vl  diem 
quambreuissimum  dicalis  el  pnRfigelis  Ensisbemiensibus,  vl  absque  mora  et  dila- 
tionc  cerliorcs  vos  faciiiiit  super  bac  re  :  sic  ternpori  et  sumplibus  parcelur,  el 
domiuu  rem  gralum  [Sic)  fuciclis,  mihi  vlilem  el  digailalis  veslre  diguam.  Vallele  (^éc). 

(Oiigioal  «a  papier.) 

La  perêpective  Sune  $oliUion  proAaine  dotMait  l'impatience  4u  pri«otm*€r  et,  par  une  nouveUe 

réponse  qtti  hti  fcn-^rait  cPEnsiaheim,  afin  qu'il  puisse  voir  si  la  régence  demantitt  quai  que  ce  soit  qui 
Vablige  à  répondre  en  justice  —  ce  q^ue,  dans  le  mimoire  précédent,  t<  aoait  refusé  de  faire,  êi  elle  ne 

j«4.<  Vtiffaire  en  (iRihrraHon  plus  tard  {Mb  Mffisratt MwMit    «H  mtimbmi,  A  inil'iff  jinar  atimir  m 

nouvel  adoudssement  de  m  cupiivtté. 

Joannia  Fealuot  captiui  auppUoatio. 

Sraalui  ampliasimo  MQlhouaienBî  Joanaea  Fesbiot  S.  D.  P. 

liaximo  cum  denderio»  lanquam  qui  in  specnh  sant,  quid  reapondarint  aanatui 

vestro  Ansishcmienses  expecto,  viri  senalores,  carceris  enim  mei  tedium  et  angustia 
me  inanimem  penc  prostranint.  Quare  vos  immense  rogo  alque  oblestor,  vt  si  ab 
illis  responsum  aliquod  accepistis,  huius  cerlior  faclus  sim,  vt  si  qiiid  a  me  pelant 
quod  jure  prestare  dabeam.  faciam,  ac  ne  in  mercurij  diem  tempus  protrahalis, 
qnoso,  vl  iUomm  petitionem  vna  cum  responMone  mea  in  deUbnrationem  et  conai- 
lium  adduealis.  Moueat  etiam  vos  mea  conditio  miserrima,  nieque  in  cu^diam 
bonestiorem  et  paulo  minus  setieriorcm  deJuci  jubeatia»  meqoe  de  capile  non  aocaaari 
perpendalis.  Vallele  foaliciler,  viri  sanclissimi. 

(OiigiBal  «n  piqnw.} 

Ce  qui  retardait  la  solution,  c'at  que  la  vHU  avait  cmHmuf/Êi  la  demiire  kttrê  dâ  la  ïïigenes  à 
9U  éBiê»  de  Bdb,  Amt  «Bi  fmdWt  WHk  fatti,  Lb  frimmiitr  m  fia  informé,  et  m  Hf  M  Mua  jut 

ignorer  ee  qu'en  fin  de  compte  les  officiers  OHtriMena  taigeaicni  de  Mulhouse.  Bmr  $mtmr  eomMm 
leur  prétention  îtitit  injuste,  il  se  JuUa  (Tadresicr  au  conseil,  le  4  octobre,  un  exposé  des  faits  qui 
avaient  amené  sa  captivité.  —  •  Depuis  que  la  présente  guerre  a  édaté  en  France,  disait-ii,  les  confies- 
«fin»  êa  CKrM,  jwnmI*  A  tout  juar  fa*  «mjmiîmiiimmmIi^  te  waMawm,  Iw  caidnMm  «but  <b  Jta  jnrt 

lesi  victimes,  ont  ft-i  r^r  nirrÏT  ?r  •  T)'rj!i>fM  et  à  leur  courir  sus  par  drmt  de  rfprtsaiUes.  Cest  ainsi 
que  Um^a  entre  nos  maim  un  ritifie  papiste,  grand  ennemi  de  fEvangUe,  nommé  Nicolas  Massey,  qui, 
fiOHf  MNMNT  M  vitt  i^f^it  1MC  fw^ca  4b  SUOO  coaraiMMf  JKPHt  b  flOMdMbbMi  ptùOÊHHiit  4mi  bs 
cbUiMt  Al  fHv  4b  (yiumlKfltaii.  HSbw  cor  fMHbc^  CMW  Ktnmfft,  oMAïf  ib  to  WjpmM  ^TAMbRrâNi  jmt 
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Fimtêreeasùm  du  gouverneur  de  Bourgogne,  l'ordre  tCarriter  ceux  qui  retenaient  son  beau-père  captif  ;  en 
mAm  iM|tt  £  Mouds  à  m  demûr  §Kfû  Malt  è  JDdk  «une  rargent  de  m  MMfMi,  et  ffû  n^mn»  ftfà 

enrvxffr  jtour  le  prendre  un  des  so!dnts  dont  il  était  prisonnier.  Je  me  charrfcai  de  cette  mistion;  mais 
à  peine  renetu  à  JMUe,  Je  fus  pris,  chargé  de  Uens  et  conduit  à  ihtsisheim  Dès  mon  arrivée^  je  demandai 
àmteeirftdm*emiltfcAankeretéfnéaÊflmKteiade9uùrfym^  Mat  Meenage  $e  nemnâtre, 
en  disant  qu'il  demawl^iil  la  mise  rn  liberté  dr  son  beau-père.  Je  sollicitai  aussitôt  les  juges  de  soumettre 
le  plaignant,  comme  de  juste,  à  la  mrmc  détention  gu»  moi,  ou  du  motttf  «Tm  exifor  une  caution  euffir 
tante,  pour  que,  «'il  perdait  son  procès,  les  fraie  mreItttÊdkusent  point  A  la  diarge  de  foeeusé.  Maie  ta 
régence  n'eut  aucun  égard  à  cette  demande.  D'un  autre  côté,  mes  compagnons,  affligés  de  ma  captivité, 
rendirent  la  liberté  à  leur  prisonnier,  à  la  scufc  carulilion  qu'il  me  fit  relâcher.  Nicolcu  Masseg  écrivit 
aussitôt  de  MontbéUard  à  son  gendre,  de  me  faire  sortir  de  prison;  en  même  temps  il  enc«ya  à  la 
rigmee  «m  otite  notarié,  par  lepid  a  recomtotseaU  être  touM  entre  noe  mains  tskm  les  lois  de  ta  guerre, 
et  que,  pour  sa  part,  H  ne  lui  appartenait  pas  de  me  faire  retenir.  Un  mit-n  parent,  Claude  Mfrcier,  ne 
Aorgea  de  venir  à  Entiekeim  («gmyw  de  tee  taUtcitations  tes  démarches  de  Masseg,  et,  dis  son  arrivée, 
Ûeemitem  ta^ari  owe  Odet  Muaage.  CMi^  infimni  çuâ  tut  heamphe  aeait  reeottnri  ta  Vberti, 
sr  Muva  d^Ensisheim  à  Finsu  de  tout  le  monde.  J'our  rentrer  dans  ses  frais,  la  régence  ne  tnmea  rie» 
de  mieux  gae  dfarriter  (^wida  Mercier,  qu'elle  retint  pritoimier  pendant  neuf  teesaines,  et  ne  relâcha 
nu'aprii  m  emie  Uri  83  gawaimw  for;  quant  à  mei,  éBe  me  ganta  eaeore  pendant  six  mois  après  la 
fuite  de  la  partie  adverse.  Mai»  Dieu  qui  a  tiré  Daniel  de  la  fosse  MPC  Uom  et  Jonat  det  ptofoademr* 
de  la  mer,  m'o  permis  d'mvoquer  la  justice  de  Mtdhonsf,  et  j'ai  la  confiance  qu'elle  ne  me  fera  pas 
d^aut;  die  mettra  à  la  charge  de  la  régence  même  les  dépenses  qu'etie  m'a  occasionnées  tci,  et  Vobiigera 
à  m  fidn  r^fmruHm  de  met  dmmaget;  tBt  me  fèra  rtadn  met  omet  et  CMg  dWnnar  pd  wfmit  M 
prie  d  «ut  m  wimt  jnw  noAit  de  ÊOOO  wwwmui.» 

Amplissimo  senaluj  MilliousieDsi  Joannes  Pesluot  cupiiuus  satutem  D.  P. 

Non  sum  nesciiis,  a-quissimi  jndices,  quin  responsum  ab  Ensisliemiensibus  ad 
vos  dalum  Basilieusi  amplissimo  senatuj  missuri  sitis,  oiiiiis  consilio  et  authoriUile 
vLi  in  rébus  arduis  soleils,  mibi  aalem  videtur  pcrquam  uecessanum  esse  vl  an(e- 
quBm  de  re  aliqua  quia  aententiafli  ferai,  Ttriasquo  parlis  jua  recie  et  probe  intelligal: 
qoapropter,  judices  sapienlissimi,  saqui  bonique,  ooatuUte,  ai  prolixior  qnaiii  par  ait, 
videar  in  narranda  facli  huius  historia.  Cuin  încoatum  iîiil  bellum  boc  in  Gallia» 
viri  pnidentissimi,  n  papislis  in  Clirislutn  profitentes  incuraioncs  frequenlissime 
fiebant,  ac  vicissim  a  noslris  in  papislas,  ueque  ab  illis  nostris  perscebatur  [sic), 
quamuis  arma  nunquaai  gesaiaaeiil,  imo  captiaoa  aal  necabanl  aul  ab  illis  magnam 
pecnnia»  atuDmam  exlorqnebant.  Forte  fortuna  in  oaasaa  noalroa  papista  quidam 
dilissimus,  Nicolaus  Ifaasey  nominet  deeidit,  Ghriatum  profilentibua  inimidaaimna, 
qui  olim  ad  igncm  vsque  cbrisUanos  pcrsecutus  erat  :  hic  vt  vilam  redimerel  suam. 
duo  tnillia  anrcorura  coronatorum  pollicitiis  erat,  qxiem  vl  proraissis  slarel,  in  cas- 
leilum  domini  Granuillars  deduxeramus.  Ërat  aulem  illi  gêner,  Odot  Mesnage 
nomine,  qui  literis  commendatoriia  a  gubernatore  Burgundise  ad  senalum  Ëusis- 
bemieniain  datia  onuatua,  ab  illia  efflagitaral  vt,  si  fieii  poaset,  illi  qui  captiuum 
patrem  aaum  delînerait,  oapti  fièrent,  A  in  regiooibua  prosiinis  illorum  dlUonia 
inuenirentur,  ac  vt  proditoris  personam  ageret  commodius,  ad  socerum  dat  litcras, 
se  in  Délie  ciuitate  appuliase,  pecuniasquo  altulisse  vl  militibus  emunerarelur,  rogaiis 
tI  Ulorum  quispiam  Dellam  pelai  pccuniatn  recepturus.  Ëgu  capUui  nostri  condi- 
tionem  sgreferens,  Uberlatemque  illi  us  exoptans,  Dellam  peto,  quam  simulalque 
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ingressus  Aii,  circtimdederant  m»  ennali  ac  slrietiasiiiiia  oompedibus  atrioclttitt 
Easisbeinîam  nw  deduxerunt.  Qui  eum  illie  «ntm,  qa»  mea  essel  adversa  pan 
ac  caioB  nomme  detinerer,  cerlîorem  fieri  volui,  Odot  ille  MasDage  nihil  alind  que- 
rens  quam  vl  soccr  suus  liberarelur,  acloris  partes  sp  np;ere  sweri  nomioe  dixil. 

SuppHcaliones  jtidit  ibiis  freqnentissimas  dedi.  vl  aclur  ille  paribus  carceribus  deli- 
ucrelur  ac  egu,  lUudquu  de  Jure  esan  vl  uctur  el  delleusur  iitKieui  vioculis  Stringe- 
nntur,  aul  aaltem  fideiiufloram  et  aponsorem  daret  aolor,  vl  ai  causa  cadeni»  da 
impnuna,  jacturia  el  daflania  illatia  in  GdeiuaBOKin  agere  mihi  liceat  :  aeiebam  enim 
uiit  iUttm  causa  casuram»  atil  fugam  peUluram,  sed  milii  nihil  proiuerunt  suppUoa- 
tioncs  inerp,  lotis  cnim  viribus  aduersano  meo  faucbant.  Coumillitoncs  ,iii(«nn  mei 
virifiilii  iiHUi  a'grelLTL'iiles,  capliuum  dimilunl  libcrum  modo  me  reluxttri  curel  ;  hoc 
se  lucluruiu  pollicelur,  qui  cum  Mumbelgardi  esi>et,  ud  geueruni  suum  lileras  dédit» 
quibus  se  libertate  poliri  illum  oerUofem  fecît»  seque  pollicitum  foisse  me  a  vineolis 
lîbentnntm  suis  impeusts»  quapropler  vt  dimiUerer  dilîganter  eurafet:  vt  autem 
aeualui  Ensisheœihensi  bec  nota  forent,  se  bono  et  bellico  jure  capliuum  fuisse 
procuratione  nutnntiqtia  a  nolariis  subsignata  octauo  martii  fli»'  InOS  confessus  est, 
non  coaclus  iieque  me  illius  oominc  detincri.  De  cuius  volunlute  vl  Ensishemiensis 
setialus  ac  geocr  illius  certiores  facU  (lercul,  Ensisbemiam  peliit  Claudius  Mercier, 
mibi  amtciasimus  et  oonsanguineos,  qui  aimulatque  appuUl,  illum  Odot  Mesnage 
conuenît  ae  iili  procaratioDem  palris  auî  legmdam  prdiuil,  qui  cum  vidisset  patrem 
liberatum  esse,  illique  precipere  vt  a  caneiibus  soluerer  dilîganter  eoniet,  die 
sequenti,  insalulatis  jiidicibus  et  procuralore  smo,  iter  '(d  ^m>s  nnn  renersunis  f^ril  : 
cuius  discessu  certiores  facii  judices  scque  de  impeusis  leneri,  corisuiiguineum  meuta 
coulra  jus  et  a^uilutcm  in  carcerem  detruserunt,  vt  ab  iilo  suioplus  factos  exlor- 
querenli  ac  per  nouem  hebdomadas  misère  captiuus  vilam  egit.  Tandem  tamen 
supplicalioailms  ftequentîssimis  fatigati,  illum  relazarunt,  quinquaginla  quinqne 
ooronatua  aureia  prtus  ab  iUo  aolutis,  me  autem  per  sex  menses  a  discessu  el  ft^a 
partis  meiB  aduersfP,  incarccratum  me  detinuerunl  inauditum.  I>eus  autem  oplimus 
maximus,  qui  Danielcm  de  lacu  leonum,  qui  Jonam  de  profonde  maris  edtixi(, 
precibus  mets  aurem  prebuil,  meique  uiiserlus  aute  tribunal  veâtrum  sisli  voluil,  vt 
quod  per  deoem  menses  mibi  negatum  Aiit  a  Tobis  aoeipiam,  juatitiam  acilieet  et 
jttdicium,  quod  vos  mibi  denegaturoa  minime  ^ro.  Munc  videle,  quttsOt  '^ïwrimi 
judices,  vler  sumptns  qnoa  iniusta  detentîo  mea  peperit,  persoluere  Imealor  :  nemo 
(me  liorente)  tain  v^esanœ  mentis  est,  qui  non  illico  Ensishemienses  judicet  non 
Solum  de  illis  Ensishemiae  factis,  verum  ctinm  de  his  qui  hic  nunc  aguntur,  teneri, 
ac  de  daniuis  lailii  iUalis  :  quapropter,  uequisâimi  judices,  vestra  senlentia  damncudi 
(jne)  Tenionl  de  impeo^  bctis  et  ftcioidiB,  ac  de  mibi  fealituendis  armis  et  quinque 
equis  mas,  ac  eliam  de  jaduris  omnibus  quss  mibi  d^enlio  mea  partuiiU»  tpm 
oronia  plus  quam  miUe  aareaurum  (ne)  coronatorum  summam  exœdunt.  Quod  si 
fecerilis,  nihil  non  fpqinim  sut  a  jure  alienwm  facietis,  ac  niilii  Insonli  propup^naciilo 
critis,  quod  domino  gratissimum  et  vestra  dignitate  dignum  fere  spero.  Vaiiete 
fœliciter,  sanctissimi  judices. 

.Origin»!  en  papier.) 
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A  fuiiput  de  ses  dires,  k  prUoHnkr  produisit  ta  procunUion  que  A'icoias  Massey  ncait  donttée  à 

JforfNWM,  k  8  mon  iBê9,  ttfit  4*  Bmmçmt,  iuk  fd  tUi  Un  tmmèt.  A  Bumçm  Fmmk  eaw 

mentait  à  pàques,  et  une  piice  datée  du  6  mars  répùnd  au  mh>ie  jour  de  Fann/e  1570.  Cette 

onomoIm  doit  aooir  frappé  Fatuot;  car  dam  la  mention  qu'U  fait  de  ta  procuration,  une  turokarge 
pwx  gM,  fHMt  m  wiBMm,  û  AMtalt  mlr*  tUB  H  1569.  Ct  tfnt  pat  lu  fntb  ébt$eUm  à  hgHâk 
cette  pièce  donne  Ueu;  ainsi  on  remarquera  qu'elle  passa  sont  silence  les  noms  des  deux  mandataires, 
qu'elle  ne  vise  pas  la  signature  du  mandant,  et  qu'dle  n'est  pas  pourvue  du  signe  manud  du  notaire. 

Coppye  de  lalleslalion  el  procuration  de  Mioolaa  Massey,  demouraul  aa  Fiyh 

pour  le  seigneur  de  Lainilly. 

Fut  prcsanl  en  sa  personne  Nicolas  Massey,  seigneur  de  Pierre  Fritte,  demou- 
rant  au  Fayl,  de  presanl  a  Monlbeiliard,  lequel  de  son  bon  grey,  pure  el  franche 
volonté  a  ikiot  el  oonaliliie,  ftiet  et  oonstitae  aei  procuxenrs  g«ieniiils  d.  oertains 

messagiera  qpenaulx  ausqudz  et  ohaaean  deoix  et  pour  le 

tout  estant  oonjoinctemant  que  diuissemenl,  ledict  ooosUtuant  a  donne  et  donne 
plain  pouuoir,  puissance,  auclborile  el  mandemanl  gênerai  d  spclial  destre  el  com- 
paroir pardeuaiil  tous  jtifres,  commissaires  el  aullres  personnes  (juil  appartiendra  el 
besoing  sera,  et  illec  dire  et  déclarer  que  ledicl  consliluanl  a  este  prias  prisonnier 
de  bonne  goerre  par  ceulx  par  lesqnelx  il  aoroiot  au  noya  de  novembre  dernier 
psaae  este  constitue  priaonnier  et  amener  jusqnes  au  Ueu  de  OranniUers»  que  de 
presanl  il  est  en  oedict  lieu  de  Montbellîard  en  plainne  et  entière  liberté  de  sa  personne, 
quille  el  descharge  entant  qua  luy  est,  et  se  lienl  pour  bien  contant  de  tous  ceulx 
qui  lanroienct  prins  prisonnier,  assiste  et  donne  couforl  ayde  a  le  prandrc,  mesme 
duu  nuinme  Jehan  Festuol  seigneur  de  Lamilly,  a  presanl  prisonnier  au  Ueu  dangues- 
sey,  Icquet  Festuot,  nat  este  et  neal  prisonnier  a  sa  requesie,  et  a  desaduoue  et 
deaaduoue  tous  oeulx  qui  pmir  raison  de  lemprisonnement  dudict  oonsUtnant  auroient 
faiet  emprisonner  ledicl  Fesluot,  et.  entant  qua  luy  est,  consent  quil  soit  eslargi  et 
mis  en  plainne  et  cnliere  liberté, et  pour  ce  faire,  a  donne  et  tlonnc  plain  cl  entier 
pouuoir  a  ses  dictz  procureurs,  el  lung  deulx  seul,  et  ponr  le  tout  comme  dessus,  et 
déclarer  ce  que  dessus  et  poursuyure  leslargissement  dudict  Fesluot,  jusques  a  ce 
quil  aoii  «ia  en  plainne  et  entière  liberté»  pour  ce  que  lediet  constituant  a  este 
mis  en  liberté  a  k  charge  quil  Aroiet  debuoîr  de  fidre  sortir  lediet  Lamilly  hors 
de  prison  et  faire  pour  sa  deliurance  entière,  tout  ainsy  que  lediet  oonslituant 

feroicl  el  foire  ponrroict,  si  prf'^î'nl  en  sa  personne  y  esloict  , 

que  le  cas  requis  mandemanl  plus  spécial,  promettant  ledicl  coustiluunt  par  sa  foy 
et  serment  donne  el  presle  es  mains  de  Michel  Zeker  el  Richard  Vurpillol,  notaires 
andiot  Uontbdliard,  tenir  et  entretenir  et  auoîr  pour  agréable,  ferme  et  stable 
tout  ce  que  sera  ftiot  par  lesdiets  proeurenis,  a  panne  de  payer  ladjuge  auec  tous 
despans,  domnsges  et  inlerestz,  si  mesUer  est,  soublz  lobhgation  de  tous  et  vn  chascun 
ses  biens  presans  et  adueuir,  quil  at  submis  el  oblige  a  louttes  jurisdictions  quel- 
conques :  en  tesmoingl  de  ce,  ledict  constituant  a  soiibsigne  reste  de  sa  main  avec 
lesdiclz  notaires,  a  Montbelliard,  le  huicliesme  jour  de  mars  15(>9,  stil  de  Besançon, 
prasana  m'  Pierre  Vtenol  et  Jehan  Verrier»  dudict  Montbdliard,  tesmoingtz.  ainsîn 
signe  Zeeker  ei  Vurpillot. 

(Copie  «n  paptor.) 
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défendant  la  correspondance  entre  Mulhouse  et  la  régence  te  fommmait,  non  sans  une  certaine 
oïiliiiii  dt  Ib  oart  dê  tiUe  JjmfliH-  Bu  iifiinimKi  A  «hm  éammiit  itSÊiAtiÊÈt  vàoUliit  ûust  tùu  dlâÊ&tue 
fi^dlr  onnitl  reUnu»,  dk  prétendit,  dant  une  lettre  d»  5  vekèn,  ^&  tifm  itttit  anM  ^«M  (kkppw) 
à  Ensitheùn  qui,  de  Paveu  du  pritonnier,  n'était  même  pas  sa  propriété,  et  qu'il  avait  été  vendu  âemê 
une  hôtdtarie  pour  payer  sa  dépense.  —  Heureusement  pour  Festuot,  U  fut  rejoint  par  son  parait 
CI«Hb  JiSmAr,  dm  b  présoÊet  apptHa  m  fimâ  aiameiitmtmt  à  mm  «orf;  aoM  Iwr  ewiwiiiM  iitiim- 
titre  et  }a  mxttion  de  quelques  notables  de  Mulhouse,  il  «HM  dit  MrMr  ât  fritom,  mm  Ut  Marti  Mbr 
et  de  venir  par  ia  vitie;  la  pièce  suivante  en  fait  foi. 

Je  Jelian  Festuot,  seigneur  de  Lamilly,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  congnois 
et  confesse  que  messieurs  Daniel  Wielandt,  docteur  et  sccraicttaires  en  cestc  ville, 
Malhias  Hofcr,  preuost,  Jehan  Trcsch,  Pierre  Zellcr,  Jehan  Mouche,  Jehan  Qotzius. 
liourgeoys  «n  ceste  ville,  et  Henry  Farine,  de  Ponntru,  ausquelz  Je  suya  grtn^mant 
tenu»  et  ont  pryer  înstenmant  mes  treshonorea  aeigneuis  le»  maistres  bourgeojs  de 
oeale  ville,  qui  lauta  pleost  de  leurs  ^eea  me  delturar  ée  la  prison  la  ou  jesloyea 
et  me  permcltrp  d'aller  par  la  ville,  ce  qui  leurs  at  este  accordé  :  au  moyen  de 
quoy,  out  donite  lu  main  aiiâdiclz  seigneurs  de  me  ropresante  quant  ilz  eu  seront 
requis;  en  quoy  ilz  mont  monstre  vu  grand  signe  damilic  et  charité  fraternelle, 
«amia  de  pîtye  et  compassïoD,  tant  a  oauae  de  lunile  de  religion  qui  noua  conjoinct, 
que  du  long  tempe  que  jay  este  en  prison  :  ou  moyen  de  quoy  Je  promeela  «aadiets 
seigneurs  de  ne  partir  de  ceste  ville  ny  des  fins  diœlle  jusques  a  ce  que  droict  et 
justice  me  soîl  faicl,  aiiis  do  me  represante  a  eulx  touttcs  foys  qui  leurs  plaira  :  et 
pour  plus  grande  seiirle,  a  ma  prycre  mou  Ircschier  cousin  Claude  Le  Mcrcyer 
seigneur  de  la  Charmolle  \n  promis]  de  les  des  dommage  de  tous  intcrest  quilz 
pouroyenl  aonfinr  au  cas  que  je  me  retirasse  et  abcentaase  sans  lanrs  aeen,  et 
oUigons  tous  nos  biais  et  vyes  dentrstontr  les  susdtctes  promesses,  tesmoingts  nos 
saîngte  manuels  oy  mys,  oe  siaesme  jour  doetobre  1569. 

Festuot.  —  C.  Mereier. 

tYcifitant  de  la  liberté  qu'il  avait  ainsi  reemtvrfe  sur  parole,  Festuot  cuîres^a,  le  7  et  le  9  «etoôr^ 
ou  mc^istrat  de  MuOteus*  deux  nouvdles  requêtes,  dont  il  suffit  de  reproduire  la  demOre  : 

Tresilluslres  seigneurs,  je  vous  ay  par  cy  deuanl  présente  plusieurs  rcquesles 
et  supplications,  vous  adiurant  au  non  du  Dieu  viuanl,  qui  vous  al  choisiz  et  esleuez 
au  degré  de  dignité  que  vous  tenez  pour  garder  et  randre  le  droit  a  vn  chascun 
sans  acception  des  personnes,  tant  a  lestranger  que  a  oduy  qui  esl  dadma  vna 
portée,  de  me  ftire  droict  et  briefue  justice,  ayant  e^rd  au  long  lapa  de  tempa 
que  je  suys  prisonnier  et  aux  misères  que  jay  aouffertes,  sans  auoir  faiol  tort  ou 
iniure  a  quelcon,  par  lesquelles  supplications  non  seullement  mon  innocense  vous 
est  assez  congnue,  mais  aussy  par  la  taciturnile  des  regans  dangucssey,  lesquelz 
estans  semondz  et  iuuilez  a  &e  randre  parlye  contre  moy,  si  bon  leurs  semble,  ont 
déclarer  par  plusieurs  foys  nauoir  rien  a  debatlre  en  droict  contre  moy,  desauooant  «doy 
ou  ceolx  qui  maooient  faiot  prendre  el  arrester  prisonnier  en  oe  lieu  a  leurs  lirets 
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et  miasioDs,  IcUemant,  mes  treahonDofes  sdgneun,  ifan  je  pujs  dire  contre  mon 
espovnae  eslre  loimoura  prisonnier  aans  partie»  qui  est  chose  contre  droict  «I 

équité,  et  ne  double  toulesfoys,  1res  magniOques  seigneurs,  quil  ne  vous  soit  notoire 
et  manifeste  que  non  seuîleraanl  je  ne  suys  tenu  aulcunemant  des  freclz  et  despans 
faiclz  audict  Âugueâsey,  ny  de  ceulx  faiclz  en  ceste  ville,  a  cause  que  jay  este 
arreste  a  leurs  requesle,  ce  qui  ne  peullent  maintenant  renoquer,  ains  quil  doibtueul 
astre  condampnes  par  voslre  joste  jugement  a  ma  rendre  et  restituer  mes  cheuaulx 
et  armes*  desquels  partie  mont  este  rauis  et  ostees  par  eulx»  partie  ont  cala  perdues 
a  cause  de  mon  arresl  el  détention  iniusie  de  ma  personne,  ou  la  somme  de  quattre 
cens  escns  sol,  et  n  tons  mes  despans,  dommages  et  intcrcst  montant  a  la  somme 
de  plus  de  mil  escus,  sans  faire  conte  du  seruice  que  jeusse  peu  el  désire  faire  a 
tayde  de  Dieu  pour  la  défiance  du  sainct  euangille  et  de  liniara  et  desiiooneur  que 
ma  peult  apporte  et  a  ma  parante  et  postante  Yna  si  longoa  et  dasiumneete  détention, 
vous  aapplyant  de  tacbief,  très  vertueux  et  sages  seigneurs,  de  randre  vostre  juge- 
ment, puis  que  vous  estes  assez  informez  de  la  qualité  du  faict  et  Ju  droicl  des 
parties,  et  ne  me  tenir  si  longuement  en  ceste  seruilude,  mais  me  deliurer  a  pur  et 
a  plaia,  veu  que  je  nay  aulcuoe  partie  :  ce  faisant  vous  entreticndres  el  augmen- 
teras la  bonne  réputation  que  vous  eues  acquise  sur  tontes  nations  da  liira  droict» 
bmme  et  briaftaa  jualica  a  vng  ohascnn,  et  mobligeres  da  plua  en  plus  a  prier  la 
aeigneur  pour  vostre  proq»erila  et  grandeur,  laquelle  il  venlla  accrmetre  et  magnifia 
a  jamais. 

Faict  et  présente  le  ix"  jour  octobre 

Voalre  humble  et  obéissant  prisonnier  a  jamais. 
Lamilly. 

(Oiigiiial  «n  papiM.) 

Le  conseil  prit  enfin  $on  parti  :  dix  jours  ajjris  cette  requîte,  te  19  octohre,  H  remlit  hi  liberté  au 
pritoimier,  en  h»  faisant  jurer  et  tigner  la  caution  (orphed)  suivante .-  D'ici  à  noél,  H  remboursera 
à  Is  «jBf  M  «IV  botirgttm  qui  auatoii»  r^MllAi  pour  lui,  fcMiM  les  dépenses  mucqudk»  il  omA  AnmI 
Km  à  Mulhouse.  —  Il  rfextrcera  aucune  vengeance  pour  FemprisotmemetU  qu'il  a  subi  à  Mulhouêt,  ni 
contre  ks  magiitmtf  ryi  r^^tr"  ?f (rt  nfjmlf.  in  cmtre  les  rtsaortittants,  ni  contre  les  aûiés  présents  ou 
à  venir.  —  L'tnlaUion  du  sieur  de  LamtUy  étant  de  poursuivre  en  réparation  de  ses  pertes  et  dom- 
magiÊ  te  mtmn  i$  am  mnvrituimmeiit,  le  etmieil  y  met  jmir  eonditioH  fMPS  fCmn  neoiÊn  fémâ» 
«OÏM  de  droit,  et,  dans  ce  cas,  il  lui  accordera,  ainsi  qu'à  ses  parmt*,  m  9mif-C0lldttit  tUltabts,  à  foOtr 
H  au  retour,  à  travers  k$  terres  de  Muihouse  et  de  set  aUiét. 

Articuli  qiiibus  senatns  ciuilatis  Mulbusanœ  Johannem  Festuol  diclum  Lamîlj, 
ad  instantiim  f?ominorura  de  regimine  Austriaco  uel  Ensishemiensium  nuperrime 
calendas  seplembris  incarceratum,  liberarj  uolunl.  proposilj  14  calendas  uouembriâ 
anno  etc.  supra  sesqufmillesimnm  sexagesimo  nono. 

Prcfafus  Lamily  vinruli^  Ensishemijs  Dei  Opt.  Max.  anxilio  solnlus,  nostris 
uero  carceribus  ad  inslanlium  predictorum  duniinoruni  de  rcgiminc  Austriaco  supe- 
rkris  Alsatim  ao  (^ciariorum  suomm,  anmptibus  quidem  promiasis,  iterum 
condusus,  dum  is  Lamily  jnstieiam  noetram  baud  secus  atqoa  Auatriacj  ptefatj 
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imploraaerit  :  ipsi  uero  dominj  de  r^imine  predîetj  aetioiieiii  forenaem  neque  capî- 
iûem  Bullam,  nid  ad  rnamis  et  vincula  ipsonim  (quod  bono  conrilio  ei  habita 
deliberatione  jure  denegauimus)  remidcreraus,  contra  eam  tentare  ant  actoris  partca 

suscip^re  noluerinl  :  ergo  jurabit  ac  bona  fide  [ireslita  promittel  se  ezpensas  lem- 
pore  suae  in  nuslrb  uioculis  delfiitionis  apiul  nos  consuiiiplas,  inlra  tempus  feslj 
natiuilatis  dominj  proximc  uenturj  uobis  uiagislratuj  aul  eiuibus  noâlris  qui  pro 
ipso  flponstonem  dedere,  ad  manus  ipsorum  aine  omnj  altexiorj  aut  dailatia  aut 
auoram  danmo  aut  detriraento  allro  miasuram  ac  aoliiluraiii. 

Prtcterea  quod  prescnlcm  suam  apud  DOS  in  vinonlia  detenlionem  neqve  erga 
magislralum  huius  vrbis  inclilum  'qui  opem  ferre  ius  •'equilalemque  implorantj 
nunquam  denegaruul,  eUi  in  maximum  uel  opum  uel  tam*  periculum  aut  discrimeii 
perucoire  ipsos  contingat)  vindicare  velil  vel  etiam  moleâlijâ  aul  juiurijs  ipsoâ 
afficere,  neqpie  quoquc  erga  aaoa  ofBciarioa,  eorum  aubditoa  «pioacaiiqne  oinea, 
coofiederatoa  aot  inposterum  confodemij  ipais  poasiat,  vindiotam  aut  idUonem 
non  recepturus  sit,  neque  per  se  nec  alios,  neque  deoique  wgjt  uUoa  qoi  wam  in 
hac  vrbe  detcntionis  causam  habere,  auxilium  aul  occasîonem  prebuisse  arguanlur 
uel  presumanlur,  sed  hoc  suum  firmissima  fide  prestiium  juramentum  in  singulis 
piadibalia  articulis  ralum  atque  firmum  pro  se  suisque  liabiturum. 

Qaod  ai  nero  qaempiam  alioruni  de  damnis  perpeiaia  et  rebna  ma»  bine  iade 
amissis  jure  lioito  conaraira,  née  de  auo  (quod  i^at)  jure  deoedere  decieuerit, 
quœn^Ias  suas  apud  judices  quoscunque  competeales,  ratione  honestj  habita,  prose- 
qunlur,  quod  uel  ipso  Larnily  nec  suis  dominj  senatores  hac  ipsorum  seoleulia 
denegaijunl  :  sallem  id  uia  et  modo  juris  firmissimo  et  licito  ut  fiai,  reseruato 
intérim  predicto  Lamily  cum  omnibus  suis  propinquis  salue  ad  nos  et  omnes  quorum 
nos  in  jure  potentes  esse  pechibemnr  et  cognoseimar,  et  tttto  adita  uel  reditu  pro 
jure  suo  ])rosequendo,  quod  biace  quoque  literis  e|  ob  ainguIareRi  efga  eum  cam 
aÎDcerj  et  pij  animi  causa  fauorem  ei  permUlimus  alqne  pollioenut. 

Actum  die,  mense  et  anno  quo  supra. 

Cousules  ac  senalus  ciuitatis  Miilhusanœ 
Heluelijs  confederals 
Lamilly  Featuot. 

(Origunal  «n  papmr.) 

FotÊT  tu  négliger  aucun  docummt  gui  fuitte  jeter  gfulgue  jour  tur  cette  affaire^  t}  nette  à  t^outer 
la  eatition  fwaMre  «oiuerite,  le  18  mtd  ÎII69,  par  CUmie  Mercier,  pour  recouvrer  ta  Uberté  à  JftMftJteft».- 

Coppye  de  la  promesse  faict  par  noble  homme  Claude  Le  Mercier,  demeurant 
en  Champagne,  aux  regans  danguessey. 

Je  Qaude  Mercier,  de  Troyes  en  Champagne,  conguois  et  confesse  par  ce.slos  que 
eatana  cy  deuant  venu  en  ce  Itaa  danguessey  et  ayant  requis  de  parler  a  Jehan 
FestuoI  dict  Laniiny,  comme  a  mon  cousin  et  alie,  icy  eatana  pour  certainnea 
oceaaiona  détenu  prisonnier,  et  ce  que  aussy  me  fut  accorde  moyennant  (que]  ce 
i\it  en  présence  de  ceulx  a  ce  commis  :  maia  oultre  ce  ledict  Lamilly  ne  sentrete- 
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Qoict  du  tout  inodeslemaut  ' ,  comme  mon  faicl,  et  dire  fui  uou  âeuiiemanl  teuu  pour 
siupecl»  ains  quamt  el  qutnt  mentreaus  secrettemanl  et  «ans  lieenee  dentier  «i  la 
maiioD  ou  ledici  LamiUy  eatoicl  détenu,  dequoy  fliire  fbs  despie»  auasy  que  combien 

que  tnesseigneure  messieurs  les  bailly,  lieulcimn^,  legatis  et  conseiUïen  au  liautt 
pays  diilsatie  potir  treshault  cl  screnissimc  priuco  Ferdiiiaïul,  par  la  grâce  de  Dieu 
arche-duc  dauslriche  el  mon  Iresredouble  seigneur,  moussent  ajuste  occasion,  doiuie 
entendre  et  enjoinct  qua  raison  des  liruyc.tz  de  guerre,  aussy  pour  seurte  de  ma 
personne  et  a  cauia  de*  gens  eslraogiere  lors  icy  estans,  je  meusse  a  entretenir  en 
UuMldlerye  ou  eitoyes  loge  :  ce  non  obstant  ay  oonlreuenu  a  ce,  meatant  intraid 
de  guet  a  pan  en  lieux  ou  peuU  estre  ne  me  conuenoicl  aller,  el  eacript  kltres 
suspectes,  puys  icclles  en  enuoyes,  et  oultrc  tout  ce  faict  conduyre  par  vn  jeune 
garçon  mou  eheuul  deuant  moy  hors  des  portes,  îe  suyuant  a  pied  souhs  espoir 
desdiapper  en  cachette,  et  ce  contre  mon  donne  entendre  et  la  remonstrance  susdicle 
a  9K>y  fiiicte,  dont  eat  auocede  que  par  Vordonnamee  et  omamandemant  deadieti 
seîgneura  bailly,  Ueutenana,  regana  et  craseillieTa  suys  este  des  ladicte  li08tdlei;ye 
loge  en  -vue  maison  particulière  dun  bourgeoys,  estana  estees  eommiaes  deux  per- 
sonnages pour  ma  gunrdo  :  or  comljion  donc  jaye  par  icculx  mes  faictz  suspecl?: 
permentionnez  signammenl  par  ses  troublos  el  emolion  bcllique  donne  occasion  a 
ma  dicte  deleoliou,  et  que  dauenture  lesdictz  seigneurs  bailiy,  lieuteuaus,  reguus 
et  conseiUiera  eoasenl  peu  eatre  commeus  et  detenninea  au  r^rd  de  ma  personne 
poumaoir  en  oe  fliiet  par  aoltre  moyen  qui  meut  peu  eslre  plus  greuable,  si  est  ce 
quen  par  fin  sur  mon  supplie  et  solicilaliona  diuerses  et  au  regard  dune  lettre 
commendatoirc  sncoe  ene  (?)  leurs  seigneuries  en  nom  duel  serenissimc  prince,  ont 
de  grâce  conscnlu  de  sans  aullre  dommage  ou  inlcrest  quelconques,  ayant  mesnie- 
manl  esgard  que  pur  duiers  jours  suys  este  détenu,  me  rendre  libre  dicelle  déten- 
tion en  la  maniera  suygaute. 

Aasauinr  que  onltra  le  droiet  ooustnnûer,  je  ne  veulx  ou  doibts  vangier,  repeter 
ou  reitmr  lldide  détention,  ny  contre  ledici  serenissime  prince,  ses  bailly,  lieute- 
nans,  regans  el  conseîUiers.  ofliciers,  seniiteurs,  confcderez,  subjectz  ou  aultres 
appartenans  oti  depandans  aulcunemant  de  sadicte  sereuimite  on  du  régiment,  ny 
tous  cculx  qui  oui  faict  el  preste  ayde,  conseil  ou  support  a  madicte  détention, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  par  moy  mesme  ny  personne  pour  moy  ou  en  mon 
non,  encores  moins  oe  procurer  ou  permettre  fbire  par  aultre. 

Aussy  je  veulx  el  doibz  payer  et  salisfaires  deuement  tous  deapans,  lïais  et 
tnissions  que  depuys  lodicl  temps,  a  loccasion  de  madicte  détention  en  ce  lieu,  sont 
estes  taicls,  de  manière  que  personne  naura  occasion  raisonnable  se  mescootenler 
de  moy. 

Et  ay  de  mon  plain  gre  et  liberalle  volonté  promis  en  bonne  Toy  et  aur  ce 
preste  aerment  corporel,  de  tenir  et  obaeruer  toutles  ces  cboses  pour  ▼rayes, 

fermes,  stables  et  les  entieremant  accomplir,  voullant  tout  ce  que  dessus  estescript, 
totalement  salisfaire  et  acquiescer  par  effect,  a  peinne  désire  allaincl  cl  puny  de 
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pariuremenl  ei  deuiler  le  dangier  quun  homme  faulcant  sa  toy  el  promesse  doibl 
soiisUmir  tant  de  drdct  que  de  coostumea,  le  tout  loyallemanl  et  sans  dol  :  mec 
ce  ay  eademmenl  et  expressément  renonce  et  renonce  a  loattes  ftancbises,  all^- 

tions.  excepUons  el  ayde  donl  ponrroys  oi\  soric  «|ii»>l<-onqneg  me  <iirinMnr  et  vser 
puur  iMnp'Seher  lefecl  et  teneur  des  présentes  lettres,  lesquelles  puur  plus  grande 
corroboralioa  ay  escriples  el  suid):jiguce:>  de  ma  propre  tuaiu,  el  defailiaol  présente- 
ment mou  propre  aœaul,  ay  prie  el  requis  le  sieur  docteur  Ocoi^  Ualer»  pbyaioiea 
emprea  dodict  souueraia  régime,  mettre  et  afiîger  en  non  de  moy  a  la  fin  des 
présentes  son  seatu,  ce  que  ledtct  Geoige  Maler  confesse  auoir  faicl  a  k  pricie 
dudict  Mercier,  sans  louUes  foys  le  préjudice  de  moy  el  de  mes  heriliers  ;  qui 
furent  faicles  el  passées  audict  Au|{uessey,  le  xviij*  jour  du  moyu  de  may  1509. 

Fin. 

(Copia  contaiaponiiie  d«  la  main  du  aiear  de  Ijuailly,  aaz  Arehim  d*  Mnlkome.) 


15C9  Extrait  dm  rêch  de  la  di'tte  drs  treue  cmUm",  rhttiie  à  Badf,  le  73  w(ir»  J'f^O.  —  Crtfr 

l'A  mars  dutt  oyonl  Hé  amvo^uie  à  Foeeaaim  des  menaee»  adrtsuéts  yar  le  duc  Wo^gemg  de  Beux-l^ts  à  Ut 
viOe  dit  Bâitf  an  Imife  dVMsanl  Jféctift  mmdAflfniMil  A  tt  ffutot  wm  IcKk  (Ht  anw  jMvtft  jm!*  ttptét 
jusqu'à  son  camp,  avec  le  concours  de  la  ville  de  Strasbourg  Bâle  est  chargé  d'ouvrir  la  réponse  et,  s'il 
y  a  Heu,  de  la  cmmutniquer  aux  autres  emUmi,  3i  Bâle  est  rieUemetU  en  danger,  ses  conféttèris  tu 
à  «mm  prix,  et,  comme  pasr  k  wmumt,  ou  ignore  les  projets  ê»  étte  Wolfgang,  chaque 
devra  tenir  prêt  hommes,  en  artiUerie  et  eu  mousqueterie;  m  donnera  avis  de 

ces  préi'iiradfs  aux  troif  lifjite^,  nu  Valais,  à  Vafjbé  et  à  la  ville  de  Saint-Gaïï,  à  JiottweQ  et  à  Mul- 
house, pour  que,  de  leur  café,  ils  puissent  mettre  leurs  Umnières  et  enseignes  en  campagne.  —  Après 
eéhtf  4M  éUftili  de  Brttweit  tend  teeufte  de  la  iïlMaWwi  en  Aietie  et  ets  BHefMSt  ae  as  f^tweHÊ  dee 

rassemblement  a  de  troupe.'t,  et  dmis  In  Forêt  noire,  dont  les  p<w>frt^c*  fon^  ormi>h  ;  il  recommande  aux 
eenfédéris  le  sahU  de  SoUweil,  four  quen  cas  de  besoin,  ilt  fuissent  venir  à  son  secours  ;  par  récipro- 
tiêi,  aot  emmettuwlt  e''eiÊfe^eiU  à  n'épargner  td  ban  Hene,  nt  kmr  tmg  dmu  fintérH  dee  eoi^fSdM», 
et  de  fatre  un  rapport  fidHe  de  tont  ce  qu'ils  apprendront.  Des  envotfés  de  Mulhouse  font  une  demaside 
semblable,  et  protestent  également  de  leur  attachement  à  la  confédération.  On  répond  à  ces  deux  eommu- 
nieiUiene,  que  le  comte  palatin  du  Rhin  a  manifesU  des  intentions  beUi^euees  contre  Bâle,  mais  qu'on 
m  eait  Jtuqufà  qud  poiiU  dUs  se  rétiiîiierwt;  fi^an  jnh  lawia  jugé  nfcMMfia  de  fidre  mm  Mr 
générale,  dnnfi  laquelle  Jîotlmil  et  Mulhouae  mut  compris,  aux  termes  des  traités  conclus  aeee  MMT,  et 
que,  si  quelqu'un  kif  altaqunil,  lea  vonfuUrc»  les  assisteront  et  les  protégeront  de  leur  mieux. 

Amtliehft  SuBmloog  du  ilÉ«ni  aidgMiSniaebw  Abachiada.  Tana  IV,  pp.  419—20,  I.  a. 

1571  2389.  Kxtrait  du  récis  de  la  diète  des  treise  canton.^,  rhtnie  à  Bade  pour  la  vérification  anmtdle 

'M  jnin.    des  comptes,  le  Hé  juin  lô71.  —  La  ville  de  Mulhouse,  par  torgane  de  tse  eswngée,  VaUntin  Fries  et 
aiatfiv  Stetià  fP^^standi  le  Çf^jfie^,  feÊM  fesite  la  dfclainnfian  enisH/Hle!  aVs  n  d^fêi  eesseeiet  ttdfeeeé  ses 

plaintes  à  la  réijence  tTEnsisheim,  «u  »^{je^  des  atteintes  que  Von  porte  à  son  antique  statut  municipal 
«t  aux  privilèges  qu'dle  a  ocgut*;  on  lui  saisit  notmment  des  biem  eUmie  «hm  la  juridiaion  de 
r«Mé  de  lâeegkf  MiMMnal  lanf»  te  aartanee*  déjà  rendnee  a»  aa  fmettr  dm*  Teigeàtre  EMdtoff  (?), 
on  ne  cesse  dê  faffiftr  dteant  les  tribunaux;  on  lut  >  7  <  r  «n  namwati  péage  sur  le  bois  à  brûler,  des 
contributions  et  des  taxes  sur  le.i  bienit  qu'elle  jtosside  à  Musetnnx  et  dans  (Fautrei  lieux  dépendant  de 
la  principauté  autrichienne,  et  l'on  prétend  le  droit  mortuaire  sur  Us  succession»  qui  s'ouvrent  à 
MeMMiee;  et^  «Br  na  ^anncHl  pas  à  terminer  eut  d^firend  neee  k  damoieesm  Jean-tUUtHen  tu 
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Bhciti.  —  Afris  avoir  oui  la  jusiijication  de  l'envoyé  autrichien  Uegjfcmer,  ta  diète  prêtent  A  Mulhowse 

AmiUohft  St«imln«g      iHwni  «idgaoSMiicliMi  AbMbMft.  T.  IV,  p.  477,  qq. 

2390.  hXrtrait  du  rixèi  Je  la  ili'ftf  </«  «rpû'c  cantons,  réunie  à  Bade,  k  30  septembre  1571.  —  De*  1571. 
enwiyéc  de  la  ville  de  Mulhouse  pri^entetU  ses  griffa  contn  ta  régence  iPUmUheint.  On  Us  tnuumet  oh    30  tept. 
eomteiBtr  ONfrieMm  Heggemer,  en  k  priant  d  atjtr  uuprh  àt  b  règêitot  pour  tg/laiiir  A  faiiaM»  «M 
difficultés,  et  de  rendre  «tmftê  tkt  HmâM  ée  m  ^fàrtt  A  fa  fradaiM  iike.  Ik  gtiu  m  ««Mm( 
ftfgain  $A  iattraindiiiii. 

twÉitek*  StMHdnQg  d«r  ilton  e^toAidieliMi  AbMkMt.  T.  T9,  p.  4SS,  L 

1(891.  ]S!a£/i(T»i^  çMC  Mulhouse  a  ^'r   'iffaires  à  porter  decant  /ff  r'îji'ons  confédérés.  Gaspard  Knig.  1572, 
èoitr^aMsrfre,  et     amseA  ie  Bâte  mandent  à  leurs  coUim,  ^  la  dUte  doU  se  réuntr  à  Bade,  U  JO  d»   4  fétrier. 
mok,  »ar  ht  mmaeaUm  *  Mek. 

Den  frommeii  etsammeo  tvjrseoii,  vniisern  imonders  gnUeii  firttndea  vnd 
gelniveo  liefaen  ddlgnonenn,  dem  burgenneîstor  vnd  ralb  su  HfllhuMO. 

Vnser  frundllich  willig  dieost  vnd  was  ]|  wir  liebs  vnd  gulls  vermugeu  xuuur, 
nonumfttt  H  ertameD  wysea  hwonJars  gutl  frundt  vnnd  getniw  lieb  eidgnossen, 
wir  kbonnend  vch  frundllieher  meynung  nh  verhallten,  das  vwer  vnd  voser  g^rnw 
lieb  ddtgnoasenn  von  Zurid)  der  vergangnen  wocben  einen  gemeinen  eidlgnoosiacbeii 

tag,  ails  nemblich  vfT  sonlag  den  x**"»  leg  ditz  gegenwurtigen  monats  hornungs. 
nnchtz  an  (1er  herberg  asuerschynen,  gon  Baden  in  Ergouw  boscliriben,  cnienl  vnd 
arigesctzl  :  vud  diewjl  dan  jhr  vif  sollicben  tag  by  gemeinen  eidlgnossen  wol  ails 
bold  aueh  eltwaa  an  vnd  furtaebringen,  ao  baben  wir  nitl  vnderloaaen  wollan  vob 
ein  BoUicba  kundlbar  aentachen  vnd  frandllicbea  sutsascbiybai,  vff  daa  Jbr  vcb 
vwerer  gdegenbeitt  nocli  desto  basz  aeballten  woasen  moehlen  :  dann  worin  wir 
vch  frundlHchen  geneiglen  willen  bewysen  vnd  ef  aeigen  kOondeil,  des  werend  wtr 
zelbund  yedt  r  zyl  bereitl  vnnd  guUwillig. 

Datum  meulag  den  vierdlen  februarij  anno  etc.  Lxxij. 

Gaspar  Krog,  buigermebter  vnd  der  rat 
dar  alatt  Basall. 

Original  ea  papier  sc«llé  de  cire  verte.  iArchivee  de  Mulfaoau.) 

nai.  JEErtraif  âu  rMt  A  fa  «Vile  «to  tnûe  eonion»,  rhum  A  Suie,  fa  Hmamekt  10  fitmr  m».  ma. 

—  Des  députés  de  la  viOe  de  MmBumte  reposent  qm  leurs  commettants  acoâmt  espéré  une  réponse  du  \q  flfiier. 
emueiUer  autriéMên  Heggenzer  sur  les  griefs  présentis  par  eux  à  la  dernière  vérification  des  comptes  à 
Baâ»;  eomm  tihtM  n'a  pas  reçu  dinstrudion»  à  ce  sujet.  Ht  priatt  la  diète  de  retenir  l'affaire 

Antlicbe  SMnmiong  dtt  ilteni  ddgenôssischea  Âbschiede.  Tome  IV,  p.  488. 
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lbl:\  2393.  Lea  dépuUt  de»  treite  caïUon»  réuni»  à  Bade  mamient  à  leurs  confédéré»  de  Mulhouse  que, 

IS  Onier.  datu  et  muuÊUt,  êm  ^fMM  *  VéiU»  fmtmmlt  Iw  tÊmkm  <t  te  haOU^  awiiiinii  imr  mmitr 

de»  soldats  pour  le  compte  /fr  In  itirpteurie  cnntmirtment  à  l'ueage  qui  veut  qu'on  s'athensr  pour  cela 
directement  aux  atUoriUt.  La  diète  t'itant  réunie  pour  remédier  à  ce  disordre,  elle  a  fait  défense  à 
«M  M  «ont  A  ymiAv  Ai  tmiee  à  fHnm§ir,  è  mtm  «m  c*  m  «tt  en  «wto  ^«i/dm  formds,  et  db 
invite  Mulhouse  à  tenir  la  main  à  Vexéeution  de  ces  mandements,  et  de  plus  à  arrêter  et  à  punir  les  ' 
taeokur»  qui  se  MonAneraient  dam  m  juridietùm,  et  à  r^fmr  k  fOMOfc  à  cms  fM  «0  $trmtnt  Imuiê 
entrtdner  par  evx. 

itfhrtêt  ma, 

Den  firommeii  fônnchtigcn  ensmea  vnnd  «yasen  burgemeister  vond  ralh  der  siatl 
MflUhusen,  vnnsem  iiui  sonoders  guUen  franden  vnnd  getrdwen  lieben  eydtgnossen. 

Viin«er  frOndtlich  wiUig  diennst,  sanbl  was  wir  «eren.  ||  liebt  raad  guts  ver- 
mfigen  niuonin. 

From  ftlraioiilig  ||  ersam  wyss  imisounders  gui  ArUudt  vnu  l  i;i  iniwcn  lieben 
cydlgnossen,  dcmnacli  elUiclie  frômbde  vntid  vssleundischc,  oucli  aadre  vtTwigkler 
nil  allein  inn  orfilen  vnnser  eydl|{UOSScliafï\,  soiitider  niich  inn  vnnsern  gmeinen 
vogtyeii,  liurumb  ;ueheu,  knecbt  beslelleo  vnnd  aDDemuieu,  vuud  sicb  verroerckben 
lassen  vie  dis  9j  vonn  tvam  henadi«0l  Venedig  bestdte  sigen,  ouch  vonn  denn- 
aelbigen  gdt  Tnnd  bcsdieid  empTanDgen*  welches  aber  vunaer  berren  vnnd  obren 
inn  ordtenn.  ails  sy  desselbigeu  inn  erfarung  kboman,  nit  wellen  geslatlen,  aoniider 
wo  sy  sôllicbe  vffwigkler  hcltcnn  mogen  betralten.  bellen  sy  dieselbigen  gfenngk- 
licb  nnngenommen  vnud  jreui  verdiennen  uach  gcstrafft,  dann  so  ein  berrscbaffl 
Venedig  oder  jre  pundlazuerwandleo  cUwas  uinb  knecbl  zubesleUeu  by  vonsero 
berren  vnnd  obéra  annwirbcn  welten,  aollten  sy  dasselbig  dutch  ein  TerordoeUe 
boitscbaift,  die  4j  inn  ein  loUiohe  eydlgnoasehafll  achickben,  gelhona  baben.  wie 
dann  sOUicbs  TOnn  alterbar  vnnd  allwegeu,  so  ein  frômbder  tàstX,  polenlatt  vand 
herr  eltwas,  es  sye  glich  vmb  kuechl  oder  Riindcr  sacbcn  by  einer  loblicben  eydl- 
pnosschaffl  annziiwârben  gehepl,  loblicben  gebrucbt  wordcnn  :  tlcsbalb  vnnser 
berreii  vutid  obreon  verursacbl  wordeii  disere  jetzballeode  budiscbe  lagleistung 
cubestimen  vnnd  anamaetH»,  damil  maa  a&Uicber  ynordnuag  eittidier  gsiall 
begegnen  vnnd  fiirkonien  nOcble. 

Da  wir  vnns  dann  inn  vnnaer  berren  vnnd  obren  gegebnen  inastrocUon  vnnd 
bctielcb  ersâcbcn,  \\v\i\  f^PoinRcb  vnn-^  dess  emidlscblossen  sôUiclis  oucb  allen 
vnnsern  lanndluogten  v.wm  crnustlicdistonn  zugeschryben.  das  inan  manndathcn 
!>ulle  vszgon  lasscnn,  das  niemandl  by  lyb,  làben,  eer  vund  gull  keiueiu  frembdeu 
ftlTstcn  vnnd  berren  nil  aftlle  2u  sidienn,  ea  wftre  dana  aaob  daa  ian  kflnflftigem 
gmeme  l<ddkdie  eydtgnosaehallt  oder  aber  sonndwbare  ordt  miteinaanderea  eins 
vflbmcba  balb  (ao  ein  bottschafil  ian  ein  eydlgnoBBchaflt  geacbiokt  vnnd  geaaandt 
vnirde)  vergliclien  mocbten  etc. 

Diewyl  dann  wir  zwyfrls  onn  dftnti  das  obgeinelle  vH'wigkhler  glioliergslall 
Oucb  zu  vcb  komeu,  knec  hl  bestellen  vnd  annemmen,  vund  die  oue  der  oberkeylteu 
verwilgen,  an^mder  alteia  guieioem  loUidieni  cydignosaiadieni  brucb,  binwOg  Alefen 
mOobtea,  dardnrcb  dann  gmeiner  loblicben  eydtgnosadiafll  g^b  acbaden  vnnd 
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lumbdenn  (so  jODen  eltwas  vDglûcklichs  widerfaren)  viïerwacliszen  wàre,  so  gelaniigl 
BPn  (ich,  ails  vnnaer  gelriiw  lieb  cjrdtgiK^scn,  vnnser  gannlz  frUndUich  vond  eydt- 
gnitosiseh  annsinnenj  piti  vnnd  b^ftren»  jr  wellenl  fleh  obgdiOrdl  miondalhen 
oadi  gefUlen  knea  vnnd  aDUichs  glidiergstaU  inn  Ûwern  oberkeyiea  vand  amplsz- 
uerwallungcn  lasscn  vszgon,  damil  raengclicb  gewarnel  werde  :  deszglicben  wo  jr 
derglicben  vfTwigkler  vniid  beslello  belrjîlten,  die  gefenDgklicb  anneimncn  vnod 
jreiD  veidieunen  uach  straflen,  »o  ouch  der  vanscrn  etUicbc  so  sicb  jrer  ordeahchea 
oberkeyt  vngborsam  voud  widerspenig  erzeigtea,  durch  vwere  obffkdlten  VDnd 
arablasnerwaltangen  denn  pan  sanraien  mndersiaenden,  dennaelbigni  vdlent 
BOlIichs  einichs  wags  nil  geslallen,  nocb  sy  passieren  lasscn,  sunder  sy  mil  dem 
pydl  widcrumb  biiidcrsicb  inn  jr  vallcrlanndt  verwisscn  :  daran  bescbicbl  vnnscrn 
herren  vnnd  obren  ein  gannlz  angcncin  gTallen,  die  werden  sôllicbs  vmb  ûch  gannlz 
gutler  trùwer  eydtgoôssischer  wolmciauQg  zuuerdlenen  gneigt  sin,  denn  allmachtigen 
goll  bittende  er  Qdi  ian  langwiiriger  glûcklîdier  regîenti^  eilnllai  wdte. 

Datum  vnnd  mit  dess  edlea  vest«i  vnnsen  gelrftwenD  liében  lanndlnogls  sft 
Badem  inn  Efg^w  Heinrichen  Flâckbenstcins,  dcss  racht  der  slalt  Lutieni,  oignem 
innsigel  ianaminea  vnnser  aller  vcrscblossen,  dcn  12 februarij  anno  elc.  1572. 

\  oun  steH  vnnd  lannden  der  dryzeheii  ordten 
gmeiner  vauser  eydtgnosschafll  râlb  vond 
aanndlpoUen.  diser  zytl  vas  beudch  vnnd 
vollem  gwall  vnnser  aUer  herren  vnnd  obren 
vff  dem  tag  eu  Baden  inn  Erg^w  veraampt. 


SMMk  JEMPM't  ê»  récit  êt  b  emfiirmut  êm  fiMlra  «flic»  pnMuntUt  rhudt  à  AMnuh    92  «qi>  1571, 

tanbrt  JÙ73.  —  Comme  o»  a  rcru  <7m  informaiiotit:,  vutlheureu^temetil  trop  certaine».  <le  Teffroijahle  Mpl 
MOMocrc  a  de  1»  ermeUe  periiaitiott  eUrigée  ea  France  contre  Vomirai  CoUgt^  et  m  partisans,  et 
etnin  tea  «ttrSSgitmuim  cn  aMni,  et  comme  A  eii  A  eraimân  (m  ee»  moIi  m  ^vrUmt  pat  àkt 
France  et  que,  pmtr  atemrer  Pexécution  det  décret»  du  concile  de  Trente,  M  m  kl  étende  à  Vautres 
itatt  et  à  dFautres  <tdhérents  de  tEvangile,  chaque  canton  déeire  tavoir  de  tet  confédérée,  à  quoi  il  ])eat 
éeMandre  de  knr  part,  en  ca»  de  danger  et  d'agrestion  ^eetice,  et  li  Von  h  portera  teoonn  k$  nns 
mm  emtret.  Afrèt  dOSbinUtiÊt,  m  imit*  «foeeonl  de  ee  fid  Ma.*  St  une  ville  em  eee  reieerttetmtiie 
venaient  à  être  attaqfih,  tes  nutre.'t  r,7^:^jr«  ou  ritles  devront  Imr  prfter  secours  et  a^.tistanee,  et  tout 
riitner,  le»  bien»,  Vhonneur  et  la  vù,  pour  aesurer  le  salut  de  la  patrie  commune  et  de  la  rel^io»  é«M- 
gtKfm;  Im  OMtoM  w  MnMimrt  feite  A  te  amàtnir  mmuOtmimt.  OMff  edit,  ékmemm  fem  deera  tient 
(farder  ses  frrmlière»,  et  irèmunir  sta  rtsaortissants  en  s'approvisionnatU  de  vivres,  de  munitions  et  de 
tonte»  choses  i\èf maire».  Pour  gii'OM  fNMMe  se  porter  pins  n^iriiemeitt  teemr»  lie  mu  am  ûntre»,  ehugm 
emdem  deera  organiser  un  eeirviee  de  petu  à  pied,  de  manièrt  à  egrretjpendn  faeUmtnt  «Me  eee  ceiifi' 
dMt;  A  «rt  efet,  ils  fiefinmesd  rfe^prafMiiiMnt  et  par  ieril  dee  di^fûeUieite  annet  ftiei»,  tfkt 
que  chncrin  imtruine  ses  courreurs  de  quelle  manière  ils  devront  se  comporter  nvft  crux  des  autres  cmiom. 
El  comme  Zurich  s'est  abstenu  de  convoquer  à  cette  conférence  les  alliés  du  même  culte,  tels  que  la  ville 
de  Saiii'Oûtt  Midkûim  et  Bieme,  m  décide  Imr  enterra  «me  députaUem  petir  perter  A  tar 
connaissance  les  résolutions  prine.i.  et  leur  demamkr  /<{  Tw»  iHnivm't  compter  sur  eux  en  cas  (Vaçression. 
JndépemkmmeM  de  cela,  on  xnformera  terbalement  ou  par  écrit  de»  mesure»  qu'on  tient  d'arrHer,  la 
hMUÊHte  du  VeMe,  de»  Ligues  grite»,  etc.,  qui  finit  prefteete»  de  fe  rdigit»  <ww|f<tfyie;  Avne  eet 


OrifiBal  m  papnr  mllé  6»  en*  twtU,  (AicbifM  d»  MvlkooM.) 


3!»  1574 

Vèeiaimmi  etergrf  4t  eeUe  «in<M  êamt  h  Vàhi$,  à  Biemu  «t  dm  Ut  haMmb)  de  KKmmMM,  â» 

Neuvecille  el  du  Vul-di-MuiUirra  On  jufff.  ans^i  oyiiiorlun  d/:  rfprhmUr  Vimminencf.  du  danger  à  quelques 
princet,  3eigneurt  et  itaU  voititu,  tels  que  le  Wurtemberg,  Strasbourg,  etc.,  qui  ont  également  aiojfté  to 
rifam»,  et  de  Imt  immâ»  te  q^uun  pourrait  etpértr  éfmm  éam  Mm  ffmmltt  wfwmW.  Tmt  eu 
pointe  oni  Hé  Mààk  à  funmImiU,  êOMffti^toitian  As  mmMmtt,  m  dmpucemtiMnmrratar^oim 
àZmith.  > 

I 

Amtliche  Sammlang  der  &ltern  eidgenôsaiachea  Abtcbiedc.  T.  IV,  p.  499,  b  ^ 

iiâdô.  Informé  par  la  vtiie  de  Muiliouee  ju'eUe  avatt  /ait  procéder  à  t'arreatation  <f  wt  de  ie$  restor- 
Ummlê  fMN^rf  itiÊ^UUm,       »*êkit  étaU,  /«wOny»  AydMi  4^  Wmgm,§Hmi  buiK i$ Lmitef, 

répond  que  celle  arrestation  ayant  Hr  faite  dans  la  banlieue  de  Hixlteim,  sur  le  territoire  autrichien,  la 
mile  démit  ramener  mm  pritonnier  à  fendroit  où  û  avait  été  pria  et  k  remettre  aux  main»  des  qfficier» 
ie  la  télfitimie,  tauf  à  eseretr  m  fmumâlê  iutmà  la^MeiÊUliem  *  remit,  ék  à$t  liwniiiii  ImIm  In 
fimOHét  désirables;  en  mên\e  Umfê  U  !■  MMMtdIf  gmêit  mat  §Êt  Mt  eamuUÊ  cette  lÊielaHeti  de  imHaln. 
Landser,  16  mai  1574. 

Denn  fûrsiditigen  erssroen  vnnd  wcisenn  burgcnnaisler  vnnd  ralh  der  slall 
Mûlhusen,  meinen  ionsunders  gQnstigeDn  lierren,  liebeD  nacbbarn  vnd  gueten  freunden. 

Fnrsichlig  ersam  wrif?  innsunders  gunstig  hcrren,  liebenn  nachbaurn  vnnd 
guette  freundt,  e.  e.  w.  seien  meia  guetwiUige  freuadllicbe  vnd  nachbarlicbe  diennsl 
jedeneytt  niuor. 

loh  hab  e.  «.  w.  scbreibeo  ▼om  12.  gegmvOrdigeii  monala»  dtrinn  vnraidter 
aimig  wdehtr  maasea  jr  enverer  hindenesmi  ainem,  «o  bcigaimeener  vntreuw 

besorgender  beyfengnus  wegen  sich  ausser  der  statt  Mûlhusen  gethan  etc.,  habendl 
nachselzcn,  gfenglidi  anf^mfTen  vnd  gen  Mûlhnscn  fueren  lasscn,  dnrch  euwern 
leuQers  boltcn  wol  eniptangen,  vnd  mehrern  iunhallâ  verstandeu  ;  daruf  wie  jr  selbsl 
verstendiglicben  zuermessen,  dieweil  icb  der  sachen  merer  wissens  nit  gehabt,  deren 
mehien  erklimidigung  eiuuneDniea  mir  ampl  vnad  dkiinalabalbeii  gdAren  woUen. 

Dcnmacii  ieh  nim  in  glaubwflrdîge  «fthning  Imtcbt  das  der  plate  vond  oit  ^ 
vf  welchenn  die  euwern  deni  jetzt  bey  euch  verhafFleD  nacbgefolgt,  ia  Richseimer 
vnzweiffclichem  zwing  vnnd  bann,  vnd  also  in  des  durchlc?uchligst,on  fursten  vnd  i 
herreo  erlzhertzog  Ferdinanden  zue  Ostcrreich  etc.,  meiues  gucdigisten  herren, 
landtsfurstUcher  jurisdiclioo  uieiner  ampts  verwaltung  gclegcn,  wie  dann  e.  e.  w. 
ia  âenàtm  sciireibeii  aeibs  bekbandtlicb  vnd  anred,  vnnd  mir  amptspflichlen  halliCT 
sdlicbeD  vngdliblichen  vnd  vbergriff  hingeea  sulassen,  nadmigébett  vnnd 
zagestatten  vnueranntwortlicht  dinieben  e.  e.  w.  wa*  in  soQictien  ffiUen  recht  vblich 
vnd  landtsbreuchig  vnuerborppn  :  so  ist  amptshalben  mein  billicbs  begeren  jbr 
wôUeo  gewelten  gefanngnen  uler  au  das  ort  da  derselbig  vf  Ôsterreichiscber  ober- 
kheit  meiner  vQgtey  von  dcnu  euweren  angrifTen  worden,  zu  meincr  ambllichen 
verwaning  sIeUeii,  vnd  die  jennigen  e.  e.  w.  angehorigen  velcbe  soUichen  frftuen- 
Gchenn  eingriff  beganngen  haben,.  darumben  augebOrlidiam  aMrag  anhalten,  vnd 


I  BAle,  Schaflliou««.  Saiut-Gall,  Biennc  et  Neuvcvillc  s'empreMièrent  de  doDoer  leur  ■dbéaioo  i  tout  ce  qui 
avait  été  HmAu  dans  cetia  conréreDce.  D'après  une  lelire  de  Zurich,  du  8  oovcmbra,  tous  kt  caotou,  aiaci  «{ua  laun 
•UMitMMiwft  rend»  Imt  tmemei  MpMdukQ  a'crt  pM  MttpMtbiMMB«tiaD  4*  lldhaaw. 
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durch  verwaigening  zu  anudern  gcburlichen  mitleU  ait  vrsach  geben  :  solle  alsdaon 
vff  tiini^éii  gegeu  gcdadilem  gerangncn  was  Qektmàî&th  UUieb  vnd  redit  ist, 
Tnueriengt  vnd  mit  wenigstem  vnoostea  ertheilt,  vnd  sne  execulioD  verboiflen 
werdcQ  :  wolt  ich  ench  vf  augere^  e.  e.  w.  schreiben  nacbbarlicher  gueler  mainung 

▼nd  meiner  ambts  notturf1\  naeh  m  anntwort  nil  vnaageieigt  llUSeo. 
Dalum  Landser,  den  xvy*°  may  anno  etc.  i  xxiiij. 

Ilansz  Jerg  Degeliia  zû  Wan^n, 
ober  Togt  der  hersdhaffl  Lanser. 

Original  en  papier,  e«cl>et  «rmorié  à  l'écn  cbiurgé  d'nn  ponUlpIuu  (Archive*  de  Mulboaae.) 

SI99.  ConmenemetU  <f  wm  UUrt  i»  bowgmettre  a  du  e<m$e&  de  MtiBmse  à  la  rij^nu  d'Ikait-  1574. 
hem,  où  ils  essatent  de  jttitijter  oh  ifexamr  f«n«iM«Ni  ifun  de  leun  nuortistanU  sur  le  tmUtfrê  9  joilkt. 

de  RizJieim,  par  de<>  violences  analf^'ntf'  rfwfmf*»'*!  n«  préjudice  de  leurs  propres  droits  par  des  agents 
ou  des  vassiMux  antrichiens;  ils  allèguent  aiim  ia  pnursmte  du  Françtne  évadé  des  prisons  ^Ensisheim 
(Um  ArtHO^  Migmir  de  LumOg)  par  m  mtM  de  la  Hgmee,  «Hi  w  aoM»  Ai  rifiigii  à  nMbrtt 

où  il  frétait  arrHf,  et  qui  »e  présenta  ensttile,  les  armes  à  la  main,  devant  le  conseil  assemblé:  ^•:\ns  lu 
pnttdioa  dont  cehù-ci  couvrit  le  frisonmer,  k  varlet  Faurait  tui  sur  flaee.  lis  àtent  encore  le  mevrtre 
tmmiê  par  m  mHk  de  JteiejkaiiMiN,  Mr  «m  bourgeois  qui  tHtdk  «nfcriNwé  pemt  mrrtUr  det  wkt  de 
fait  dont  un  d;'  eoncitoj/ens  était  Tdtôet,  et  d'autres  violences  exercées  ptir  un  agent  forestier  sur 
Mathiat  Onsdkeint*  aux  portée  de  ifnIhoHM  et  pkte  tard  «ht  la  roufs  fraaehe  de  f empire.  —  La  fi» 

9  ptOUt  U74, 

WolgdKWner  edel  bocbgelerl  vnud  vesl  guedig  guuslig  hera,  e.  g.  seiend 
Tnoaer  gnelwillig  dtenst  zuuor. 

Was  e.  g.  vff  necbslgethan  schreiben  vnnaers  gefangoen  balbcD  [geantworl] 

habcnd  wir  gnuogsaiQ  verstanden  vnnd  vsz  hicuorigenn  in  beiden  vnnsern  scbrifiH- 
Ucben  begeren  angezeiglen  vrsachen,  dcrsclbigen  rni -îi  das  solches  vntis  so  boch 
oder  annderer  meinuug  dano  dis  zugangeD,  Tdgeaomen  wurdeu  sein  solle  versehen, 
in  belracbluDg  dergleicben  vnoeraehene  handlung  aich  smulmaln,  ^nd  ion  sonnder- 
heit  knrtaer  jarai  sngetragai»  dts  e.  g.  fonlknccbt  dem  Frantionen  ao  vas  e.  g. 
gefangenschafll  flûchtig  WGCdeilt  demselben  bisz  in  vnnser  stalt  nadigafolgl,  in  der 
herberg  ergriflen,  vulgenls  mit  gewehrter  band  vnnd  gescbosz  inn  vnscrn  geseszncn 
radt  getretten,  vnnd  wo  geuiellen  Franizoszen  vff  sein  trungenlicbs  recbl  annieffen 
wir  nit  gescUirml,  vnrecbtmeszig  vmgebraclit  bellen  :  so  dann  einer  von  Reicben- 
alein  aeius  eignen  muotwillnia  on  aile  Torg«nde  visadien  vnaerer  Imiger  «inen  ao 
ab  leinar  arbdt  heimgangni  vff  aeinem  jêetdA  nadi  bay  dam  har  geadileilll»  einan 
golCD  mann  der  Jme  seins  muotlwillen  abgewertt,  vnferr  von  der  statt  poidten 
erschossen  :  jlem  was  gewalttigcr  handlung  aucb  e.  g.  forstknccbt  eyncr  mil  Mafhis 
Groszbemtzen  vnserm  burger  aucb  an  vnserm  thor  vnnd  dann  nacbmals  vlT  ireyer 
keyszerlicheii  siraszeu  wider  begangen,  ist  e.  g.  datzumal  geclagt  worden  :  welcbe 
viMod  dergleichen  bcguugna  ein-  vnd  ftbargriff  (daren  wd  melir  wahran  vond  aiadt 
fllnebrlngen)  wir  Tff  pili  ettlicb  datiumal  geweaen  

Copia  fiontMoporaiiM  en  |W|rier  (Aiebim  d*  HBlbova».] 
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1674.         iSBi7.  A»  ripmt»  à  te  Uttrt  A»  tawyMcKiM  et  Ai  eoMMtl  de  MmBmm,  â»  9  fmBbi  priciitiit,  la 

19  Mftt,  régence  tV En*i>il^im  rapj>fUe  Jes  faitu  th  rarredntiou  di'  îfur  rcisorlismut  Htir  k  (errU-t/ire  autrichùn  ■ 
fmnmvi  par  «ne  svarantaine  de  bourgeois  à  pied  et  à  cheval  et  armi»,  il  t'était  réfugié  dont  la  forêt 
atf  ObtiheU,  hmditM  JBâchaAM,  oitttfiu  ami  H  tmqué;  û  frit  obrf  m  «htm  vcra  m  mdtn  tait, 
mai»  à  fut  relattei  ét  tàUkd  MMNrt  cfy  être  arrivé,  et  quoique  v  r'  ise  tàt  M  fmU  MT  w»  imitain 
étranger,  i7  nVn  fut  pas  fMiu*  conduit  «i  Mulhouse  II  ne  sert  <ic  run  de  dire  que  cet  homme  y  ressor- 
lussatt  ;  en  tout  état  de  cause,  il  aurait  dû  être  livré  à  la  seigneurie  de  Lmdser,  dans  la  juridiction  de 
hyidk  m  VmvA  mrrtU.  Qmmt  «wt  jWte  fue  la  ville  aZ%H«  pour  sa  juatifcaUest,  meun  ne  s'appVfue 
au  r^is  j'rêKHt.  Le  gentilhomme  français  évadé  d'Ensisheim  a  bien  étf  arr'  t^  ^ir  tm  rarlet  de  la  rfgtnet 
à  Mulhouse  même,  mais  il  obtint  atstêitôt  ratsentiment  du  magistrat,  qui  mattduu  l  arrestatùm,  et  il  nie 

de  Reichenutehi,  ht  régence  mil  h  xiquentre  sur  ges  biens  pour  Tobliger  à  capituler,  et  le  fait  est  qu'il 
t'ut  arrangé.  Qumt  à  Mathtas  Onmhetm,  le  forestier  dont  il  ^«st  flamt,  a  fait  commtre  dans  U 
itmft  lu  «MmeM  ion*  0  «Miit  «é  Fobjet  de  sa  part.  Pmr  m  nvtmr  à  ramêtaHom  fitUe  à  BUMm, 
quoique  le  bailliage  de  Landser  soit  en  droit  d'exiger  la  remise  du  prisontùer  et  des  répanUions  pour  la 
violation  de  son  territoire,  si  la  viUe  lui  délivre  une  réversale  par  UufMeïïe  elle  déclarerait  que  c'est  un 
événement  fortmt,  qu'il  est  sans  précédent,  comme  il  ura  sans  préjudux  pour  les  droits  de  la  meuson 
ifÂiÊMAtt  te  r4§mtttt  «crm  ai  «B>  jmil  tftm  tonUnitÈtr. 

Oen  ersamen  wcj  sen»  vnsern  Udmi  besondern  vad  gueten  fireunden,  bui|^* 
meister  vod  ratli  sue  MOelhansen* 

Vnser  graes  Tnd  freundllich  dienst  zuuor. 

Ersamen  \\  weysen  liebeo  besondern  vncl  gueten  freiind,  was  i'  jr  vus  vf  vnser 
antwurt  Jfingsl  vom  siebenden  jiilij  ewers  inilburgcrs  wegen.  wûkheu  die  ewrigen 
in  Richshaimer  zwing  vnd  huu  vf  ùstcrreicLiâcher  obcrkkbail  angegrilfen  vnd  voa 
dannea  vnd  ans  dffirselben  jurisdiction  hknwcg  zu  eiush  in  dk  lUtt  Mialhauaen 
gdbngcldidi  grfberl,  dan  neimdtui,  m  vos  «ni  den  vierliehe&d«ii  bemelts  moaftts 
vberlnferel  worden,  veroers  zuegeschrieben  vnd  gebetlen,  das  baben  wir  nolturlfUgi- 
lich  verstanden  ,  vnd  wfirl  dièse  haiullung  f  ben  lîer  mainunp;  vf  f^enommen,  wie 
die  sich  in  heslendignr  warhail  verloii'eu,  namblich  das  ewerer  milburger  ein  grosse 
aozal,  bis  wol  vf  die  vierlzig  vngeuarlicb,  zu  ross  vnd  fuess,  mil  jren  pûcbseo, 
ttuattiogen,  knebelspiewen  vod  andera  wehren,  dem  obgedachten  man  aua  Hud* 
hauen  îd  Ridiahataier  ban*  in  daa  Ober  bolU,  nacbgenolgl,  daaaelbig  vmbstell  vnd 
jnen  darans  geiagt,  daa  er  die  flucbl  in  ain  ander  hdts  vôUen,  danwiaeben 

er  von  den  ewem  ereylt,  gefengklicb  aiigegriffen,  vf  ein  ross  geselzt,  das  ross  von 
aincra  andern  gelaylel  vnd  der  gefaiigen  also  bienweg  gefuert  worden ,  das  sicli 
dau,  wie  jr  verstendiglicli  be^  eucb  selbs  zuermessen.  in  frembder  oberkhayl  keios 
wegs  gebuert,  sonder  for  ain  fteudiche  bandlung  gewaltlbâUgen  ein-  vnd  vbeigriff 
auballeOt  ancb  andcral  nil  kan  veranlwârt  noch  entsdiuldiget  werden  :  vnd  iat 
daran  gar  nicbls  gelegen  ob  euch  der  gefangen  verpflicht  scye  oder  nil,  dan  solches 
in  frembder  obcrkbait  vnerbeblich,  vnd  betton  sift  dem  rechien  vnd  gchnnrli  nach, 
das  sie  jine  iu  Lanscr  herschaffl,  ô.slerreicliischer  oberkhait,  gefangen  ,  n  i  hlmcsaig 
vnd  biUich,  aucii  dahien  lûefern  vud  uil  uus  derselbeu  gericblbarkhcil  gbcin  Muel- 
banaan  fteren  aOllen,  wie  Jr  eucb  vernilninis^b  aeUba  maweisen  babent  vnd 
bdiennen  mOeaenl. 
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Ûeren  geschichteo  vnd  fShleit  so  voa  euch  entgegen  angezogeu  werdeu,  ist 
dieser  haadlung  Jniner  niuerig^eidien ,  vnd  wtssen  wir  vus  den  enlwidienen  Frtnl- 
«wen  belangend  noch  wol  sucrindern»  das  vnserer  diispenoigeii  dienar  einer  den- 

selblgen  in  der  stat  Muelhauseu  angcfallen,  vnd  mit  ewerer  bewilligmig  gfengklicb 
bey  euch  einlegen  lassen,  das  isl  nuehn  nîchfs  vnr.irablichs.  allein  das  er  sein  sicher 
vnd  gewiss,  damit  er  nil  ausreissen  oder  sidi  veraciilageu,  ehe  vnd  bis  er  euch  als 
des  Orts  die  oberkhait  darunder  anruefieu  uiugen  :  so  sagl  bemelier  einspeuaig 
bestendigticb,  du  jme  in  dem  suiiil  vnd  vnnsdit  %ugelegl  werde,  des  er  mit 
einichem  gesohoss  vor  ewera  gesessenen  rath  kommen,  dan  er  dasadilng  zuuor 
haussen  ron  sich  gelegl;  es  wcràe  sicli  auch  in  warbeil  ail  anderst  befônden. 
das  dan  vnser  nachl)arîich  hegeren  damais  gegeii  gedacblem  Frantzoscn .  wiewol 
es  dem  rechleu  vnd  gememeoi  gebrauch  nit  vngeines.  darzu  wir  vus  kliuntlUglich 
în  sttlragenden  iahlen  gleicher  wilfabrung  erlx)lleu,  bey  euch  uii  stat  habeu 
nOgen.  vnd  vas  seinetlialben  weithecs  eruolgt,  des  wissen  wir  vas  aueli  noch  wol 

Vf  die  verloffne  bandiung  mît  einem  von  Reichensleiu,  haben  wir  gleich  damais 
aile  sein  hab  vnd  guet  in  arresl  legen  lassen,  die  gebiir  vnJ  billicheit  dardurch 
zuuerscbaffen  ;  letslicbs  vns  mi/.aigt  worden  ist  das  er  sich  dereaden  da  sich  die 
geschicbl  ?crlo0en,  verlragen  hab. 

Von  w^en  Matbia  Grosbainlsen,  befindt  aicfa  in  beuolbner  nechsœch  bej 
denselben  gsebfiSten  ein  auppliealion  die  Veil  Binriin,  damais  ein  forstkneclit  me 
Ricbshaim,  zn  seiner  verantwurtaiig;  vbergeben,  darin  er  erzelt  was  gwalts  vnd 
vnbillichait  jme  vou  desselben  wegen  zue  MUelhausen  begegiieî.  vernern  inhalls 
wie  beiligeude  abgschritll  mithriogl,  das  habeu  wir  dannocbt  aozogner  sachea  halbeu 
zu  berichl  ait  wôllen  vnuermelt  lassen. 

Vnd  wiewol  hoberoanter  f.  dbt.  vogt  vnd  ambtlelUb  der  henèbaSI  Lanaer 
reditmesaige  fueg  vnd  vraach  belfen,  aucb  von  ambts  we^en  aebuMig  aeyen  vf 
Jrem  b^eren  in  erforderong  zu  widerstdlttog  des  gefangnen  vnd  gebuerliclieu  ablrags 
von  ewern  burgern,  wôlchc  obbcrurten  gwalt  vnd  vbergrif  in  Lanserer  herscliaffl 
ôslerreichischer  oberkhait  i>egaugeu  zuuerharren,  vnd  wa  die  gebuer  u\l  eruolgel. 
andere  zuelâssige  millel  fùerzuencmcn  vnd  zu^ebraucheu,  dieselbigcn  zu  gebuer- 
]icbem  abtrag  mbringen»  wdebes  jr  eocb  aucb  mit  billidtait  nidit  habent  nid»e- 
dagen,  yedannoeht  auf  ewer  vieiaaig  tringlicb  bitten  vnd  erbieten  (gleicb  wol  dessen 
noch  Tnbegeben),  so  wôllen  wir  rns  souil  benemmen,  vnd  raogen  leideu  das  jr  ein 
offne  verscbreybung  vnd  reuers  slellent  das  solcher  gefengklicher  angriff  in  hohcr- 
meller  f.  dhl.  oi>erkail,  Lauser  herscbafll,  vnd  hienwegfuerung  des  gefaogncn  vf 
kaineu  vorthail,  fuersalz  oder  gefahr,  sonder  allein  vnbedachUicher  vnd  vngeuor- 
lîdier  weia  beacbehen,  aucb  kbttnfltigUcb  jrer  f.  dbl.  vnd  deradbeu  beradiaSIen 
vnd  oberkait  vnpreiudicirlich  vnueigriflicb  vnd  vnnacbtbeilig  sein,  vnd  jre  f. 
dbt.  vnd  derselbcn  amblleût  von  euch  vtid  den  ewern  dergleichen  gwalts  vnd 
eingriff  furtcrs  vberhebt  sein  vnd  pleiben  soUen ,  vnd  vns  denselben  begrif  oder 
copey  zuuordersl  zuerseheu  zukomeu  lassen,  so  woUen  wir  vns  als  dan  we^ters 
eioer  nachbarlichen  antwurt  vnd  beschaids  entschliessen  :  vnd  habea  eucb  solcbes 
V.  4« 


Digitized  by  Go  ' . 


m 


tS74 


vf  obaDgeregl  ewer  tdireibeD  der  aachen  gel^ahsit  vnd  nottarfit  nach  nit  wôUen 
veriiallen. 

Datum  Ensîshaim,  den  neuntiebsiideD  augustj  anno  etc.  txxiiij". 

F.  dhl.   erlzherlzog   Fcrdinandcn  zu  ôslerreicU 
landluogl,  regeriteu  vud  ralhe  iu  obern  Elsas. 

S.  K.  G.  zu  ZoUeru,  laaduogl  in  Kllsas. 
V.  Artzt  der  cantsler. 

Origiiul  «n  papier  wellé  de  trois  «ceaax.  (ArcbiTe»  de  ilalhooie.^ 

1574.  i9tè.  £n  rigonte  ou  bourgmettre  et  au  tonteU  de  Muihoute,  le  grand  baîBi,  le  i^ident  H  Us 

6  mpt.    emwilbrv  de  la  régenté  ^EntiiMm  k$  infometU  qu'^  vkimetU  de  prendre  eaiimii'wiiw  m  contea  de 
kttr  lettre  au  sujet  du  prieomtier  onUi  eut  le»  ferre»  de  fnrcMAte  Fèràbumi  ^AuMAt,  ûùmi  q»e 

des  rtrersales  qui  T accompagnaient;  bien  qu^en  elk-mhnt  Taffaire  ait  beaucoup  df  grnviU  et  qu'il  leur 
faudra  en  répondre  devant  S.  A,  iU  veuknt  bten  la  laisser  tomber,  à  dtarge  par  ta  vtUe  de  remettre 
te»  fAMnMdet  ayMfiet  «n  Am  ferme  mue  efffeien  âe  ta  teigntwie  de  Umd$er. 
SimMeie»,  9  «qtfCMfttv  15». 

Den  eraameD  weisen ,  viisern  liebeo  besondern  vnd  gueton  freanden ,  bur^r- 
maialervad  ralh  zu  Mttlbausen. 

Vuscrn  grues  vad  treuudlicli  dieu!>l  zuuur. 

Enamen  wmen  lid}«a  beaondarn  vitd  gualen  freOnd,  wir  haben  ewer  acbreiben 
vom  3.  gegenwQTtigen  monats,  «amU  mit  vbendiîcldiler  reoers  copay,  den  gefangnaa 
dem  Ton  den  ewern  bis  vf  der  f**  dln.  erlzhcrlzog  Ferdinanden  zu  Osterreich  vnsers 

gnedigisteii  hcrn  vnd  laudsfiirstcn  jiirisdiclion,  grund  vud  bodcn  vngebûerlîclier 
inassen  nachgeuolgt  vud  daselhst  gcfcnglich  gritTen  wordeo,  belangeud,  empfaogen 
vad  diesen  nachmillag  im  ralh  nollurtflig  liùren  verlesen. 

Vnd  ob  gleiehwol  dia  sacb  an  jr  salba  nit  wenig  bedanckhlkb,  vna  anch  wajiera 
auaerantwurtang  ataan  mAdit,  yedocb  ao  «Ollen  wir  es  aua  gueler  naelibundiafil, 
audi  aufewer  tringlich  anhalten  vnd  darbey  angomelt  erbi  ton  h^y  li  [  \  1 1  rschickhten 
notel  in  masscn  die  iin  bucchstaben  gestell  vnd  vergriffen  jjleiben  lassen,  die  habent 
jr  in  das  origiual,  wie  sich  gebûert,  zuuerferligen,  vns  alher  zu  vberschickhen ,  das- 
iielbig  als  dan  hochernanter  dt.  herscliafil  Lauser  verordneteu  ambUeuleQ  zuise- 
stellan,  nid  «ardent  Jr  anoersiehllick,  anch  aawm  salba  gelbandem  anerbielen  nach» 
dia  sachen  dabin  wissan  au  rteblen  das  fumiUen  araitars  «nés  aoteben  vnvon- 
nStben,  vnd  seyen  euch  sonsl  zu  gueler  nacbparsehaflft  an>l  gewegan. 
Dalam  Enaisbeim,  den  6.  soplembris  anno  etc.  74. 

F.   dl.   erlzhorzog  Ferdinanden   zn  Osterreich 
landuogt,  regenten  vnd  ralhe  in  obern  Elsas. 
S.  K.  0.  sa  Z<dtern»  landtuagt  in  EUsaa. 
Joban  Vlrîeh  Schflts  von  Traubech  D. 

Original  eu  papier  scellé  de  trois  cachets.  (Ardiives  de  Mulhuuse.) 
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nM.  Lt  }m»rfm^n  H  U  eomeO  de  infommt  Inift  hoiu  amia  â*  KuBmue  fut,  $e  rm-  1&74, 

4mt  aux  instane<s  de  bon  nombre  de  grands  personnages,  que  t'ilitt  de  trouble  où  se  trouve  la  France  27  Hpt 
a  eontrainl  de  fuir  kur  {uiys,  la  majorité  (Jeu  cantons  a  diddi-  d'fnvoyir  des  diputts  nu  roi,  pour  h 
prier  de  faire  en  sorte  de  mettre  un  terme  aux  guerres  de  reUgtm,  gui  ensan(fi«mUnt  depuis  si  longtemps 
aom  tajfÊHme;  m  «Vil  êljà  oênuê  à  tmAauaànstt  pont  atMir  «A  Tm  ftamUnntU  ton  «offre,  tt, 
cofHme  on  ne  doute  pas  que  tous  les  cantons  ne  prennent  part  à  cette  démarche,  k  bour/jmestre  et  le 
conteU  demandaU  si  Mulhonte  m  muéhrait  pas  également  s'y  faire  représenter;  si  oui,  on  lui  fera 
vomuMu  uMrimnmMt  k  imr  «ft  S»  i^fàtÊMm  m  «Mfini  tu  mutt. 

iMÊàh  anr  Mgpfmftf»  mi. 

Den  frommen  fôrsicbtigttn  vund  wyflen  burgerm«ister  vnnd  ratli  der 

statt  Mfllbtt»en*  vnnsern  innflonders  gutea  firQnden  vnnd  gelhrftwen  lieben  ùdtgnosien. 

VnoBer  fiUndllicb  vUlig  diennst  sunbt  wsb  irir  e«en,  H  liebs  vond  guts  ver- 
mogenl  zeuor. 

From  fûrsicblig  ||  ersam  wysz  ionsoniiders  gulen  frunod  vnnd  gelhriiwen  lieben 
eydtgnoszen,  sis  sich  nunmer  lannge  zyth  vnnd  jar  inn  der  kron  Frannckrych 
innerliche  vnnd  burgerlichc  krieg,  empôningen  vnnd  grosz  blulu^rgieszen  zuge- 
tragen,  vnnd  rioh  lejder  nooh  nit  ennden,  aonnder  ersl  jelz  leUlUcb  dabin  geratben 
vnnd  syn  enndlsoliaOt  nëmmen  wfl»  das  die  haondlung  sich  vff  die  fllrnemiaten 
vnnd  eerliiihealeD  personen  von  beyden  religionen,  dero  vorderen  vnnd  ay  je  vnnd 
alwegen  einer  kron  Frannckrych  inn  jren  ràtben  vnnd  getb&t*:n  furderlicb  vnnd 
bebulffen  gweszen,  vnnd  allein  derselben  nulz,  eer  vnnd  wolslannd  zeiifnen  fQrge- 
nomroen  vnnd  begerl,  zûchen  vnnd  den  selbcn  darmit  souil  obgelëgen  wirl,  das  sy 
von  jren  hab  vnnd  gûtern,  ouch  von  jrem  vatlerlanud  ablrâten  vnad  wychen 
mOnen  :  ainnd  wir  vnnd  andeie  orUi  inn  der  eydlgnoadiBfil  voD  denselban  ver- 
tbribnen  personen  vmb  aouil  angerOfli  vnnd  gebfttten,  das  die  drylzechen  ortb  der 
eydtgnoscballl  verursacbel  worden  jr  ralhsboUschaiTl  vfT  einen  bestimplen  (ag 
zusamen  zescbicken,  vnnd  sich  haruber  zubcralbschl.ipf'ii  was  liarinne  zii  abstellung 
obangetzeigler  empôrungea  vnnU  groszen  bluluergieâzens  zchanDdicu  vaod  fQrlze- 
nemmen  syu  werde  :  vnnd  so  daon  sich  der  mertheyl  orth  entscbloszen  vood  sich 
ouch  die  anndem  (aïs  wir  dhein  svyfTd  Iragen)  nit  sSnndem  werden,  jr  bottaobafll 
inn  Franndcryck  aeaohioken  vnnd  inn  den  sachen  helffen  fOHaenemen  vnnd  ze 
banndlen  was  vermeinl  werden  mag,  dartzu  dienstlicben  syn,  vnnd  alio  hanndlung 
jetzmal  allein  daruff  beniwet,  das  wir  des  kflnigs  zn  Frannckrych  ambassadoren 
bcscbeydUi.  wa  man  den  kûnig  betrellen  vnnd  jr  ml.  die  gesanndten  verhoren  werde, 
erwarlet  :  so  habent  wir  flch  soUiches  gnter  meyQang  nil  verbalten,  darmit  wann  jr 
vwer  boUad&ain  onob  aobioken  wellen,  das  jr  daaaellng  Ibun  mog^  vnnd  daaaelb^ 
lu  ûwenn  gefallen  aton,  vnnd  so  wûr  dann  vou  vch  beriditeldaa  jr  vwar  boUadiafll 
ouch  milrylen  laszen,  wellea  wir  vch  barnach  den  lag  so  vnns  hicrumb  bcnamset  wirl 
vnnd  wa  die  botlen  ziisaTueti  komen  soUen,  by  guler  zylh  zuschryben,  darmit  jr  vch 
als  dann  darnacb  zesjcUickeu  wUszen,  vnnd  thuud  vch  vnnd  vnns  darmit  inn  golles 
vMaiy  Uiruwlicb  beuclcben,  vnnd  begarend  bierub«rvwer  verschriben  antwurt. 

Datnm  menlags  den  27**"  septembris  anno  etc.  74. 

Burgenneister  vnnd  ralh  der  atatt  Zaricb. 

Orignal  m  fWfiw  scvllt  de  dn  verte  (ArchiTea  de  Halboiue.) 
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1400.  Setrotf  dit  rieè$  de  la  tomfimm  du  iMw/  ceHilcifw  oDiéf  dit  te  Wnaue,  rinmU  à  Sokmw,  k 
SM  janvier  J576.  —  On  écrira  à  Sienne  et  à  MtMouse,  qui  ont  laissé  leurs  ressortistanU  se  meUm  Ml 
service  du  prince  de  Conâi  et  du  duc  Casimir,  d'avoir  à  s'en  justifier  à  la  prochaine  diHt,  BiUn-Utift 
on  t'assurera  si  le  texU  des  traités  conclus  avec  ces  vilies  les  y  autorisait  ou  t\on 

krmtUiWm  q^mnilinig  dw  ittsm  ùdfuifiniMiliM  AliMiind*.  TOOM  IV,  p.  588  f . 

2401.  Extrait  du  rrcès  de  la  conférence  des  cinq  cantons  catholiques  rt  ■ic  Fribourg,  rhmie  à 
g  Mût.  ij*tceme,  le  6  août  1576.  —  Apris  lecture  du  récès  de  la  diète  des  treite  caniom  réunie  à  Bade,  U 
îf  jisiBet  yrfeMent  (H  y  «Mtf  Hi  qmetlien  cba  tm^e»  giM,  eontraintunt  à  te  jw£e  fM^téliHil»,  le  Aie 
Casimir  acait  tire  de  différents  lieux  pour  sa  campagne  en  "France),  et  notamntent  du  passade  concernant 
etux  de  NetÊdiâttl  et  de  MuUiouh,  et  en  se  réjérant  aux  instatUes  sufgUcatiOM  gu'e»  1531,  ces  derniers 
anMNf  «Awién  mm  cmimu  cMeHiques,  après  leur  participeiHm  à  la  gmm  de  Rappel,  on  MHm 
qu'il  vaut  mieux  ne  pat  donner  suite  au  projet  de  lettre  qu'on  devait  leur  écrire,  cùnsi  qu'à  Bm$,  at 
de  reporter  Vaffaire  aux  eemmettant^,.  afin  qu'ih  puissent  sérieusement  en  délibérer,  et  s'entendre  swr  ce 
qu'tt  y  avait  à  faire  concernant  Neuchàtel  et  sur  ce  qu'il  faut  faire  savoir,  par  des  députés  ou  autre 
mmt,  à  etm  dé  ifiiftowe  H  à  Itat  atae  imi  ifoiâ  mpMli  nt  Im  twtut  dt  leur  àBimM,  m'  ht  tUfn^ 
teMaw  de  fa  paim  pciyMMeHt,  m  ktm  rnsgogimmUi  ieriU  tat  ylM  putUft. 

Antlteke  Stnaliuig  der  JUten  «idgnAniadMn  ÈMtMât,  Tone  IT,  p.  606^  t 

U78.         MOft.  L'ava^  H  le  «SMMfl  4e  Même  eitlretteimeiiit  tmm  eot^fUM»  i»  KMÊtuam  àte  impÊiUlmiee 

9  MÎ.     S'"^  inspirent  les  bruits  persistants  de  coups  de  main,  d'enlrepri^-en  militaires  contre  la  ville  de 

Genève  et  contre  leurs  prctpret  possessions  :  quoiqu'ils  ne  sachent  point  qui  peut  former  des  pro/ets  de 
ee  geHre  à  Imr  içari,  Temperetir  ayant  protesté  qu'il  n'y  eamniiMsU  pat,  A  m  erajmt  pa»  main*  émir 
te  letUr  en  garde,  etitt  om  dommt  atiie  à  lAdloiMt,  jpour  {«'A  TMcaelmi  û  leur  prêle  éUt  <t  etwtkUmer 
9  «M»  157& 

Den  frommen  farsichtigOD  enaminen  wyien  Inirgenneister  vnd  rhtt  der  stntt 
MfilhuseD,  Toseren  ixisandeni  g&ten  fiUndeB  vnd  getbr&ven  Ueben  eidgnoaaen. 

Vnser  fHlntlieh  willig  dieost  sampt  waa  H  wir  eeren,  lieba  rnà  g&ls  vermôgend  | 
sAttor. 

From  nirsichtig  ersam  wysz  insuoden  gfit  frûnd  mutd  gethrQw  lieb  eidgnossen, 
vnns  sind  nun  ein  zj'lhlaug  viluallige  warnuugen  z&khommen  etllicîipr  kriegschen 
ansrhîegen  halb  wider  ein  slalt  .lenff,  doch  meertheills  landlmiirsx.wysz  vsz  oiner 
vngewiissen  red,  iou  andere  dahar  vszgespreiUe  geschrey,  nachsagen  vnd  mut- 
massangen  gewacbaeBii,  also  das  w  wol  nachgedenckens  darob  gehept,  aber 
dennocht  vnna  nitt  s51U»n  noch  mOgra  bewegen  Uiasen  ein  th&ltlîdien  eratt  inn 
attllichen  zwjfTelhafrien  vnnbestanndigcn  sacben  zegebrucheu,  nocb  damit  jemand 
wyther  zebeiiiliîigen  :  volgends  aber  sind  wir  der  sachen  inn  sôlHcbe  erfarung 
khommen,  das  die  vorberiirtpn  pralickeû  wider  JenfT  vnd  vuser  darumb  ligende 
landtscbafil  vszbrachen,  vud  zù  vyendtUcher  tbat  vnd  executiuo  gerathen  wôlleaa, 
sind  dooli  inn  jrem  anftng  verhindert  vnd  eilufflet»  wie  wol  wir  nit  liericht  irilr 
diaer  aaoh  ein  honpl  Tnd  (ftrer  ^e,  onch  nit  bewQsak  das  wir  desss  jemand  beweg" 
liclie  ▼rsadhen  nocli  aniass  geben,  dan  aioh  die  k*  ml.  dess  vnsebnldjg  erkhent 
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vnd  soUichs  g£gcu  vuus  mil  suiiiidercm  ernsl  durcb  schr^ben  widerspriclit.  nil  von 
jra  harlangen  :  wyl  aber  die  sachen  nooh  nît  gar  erUtaolieii,  Boondera  alao  geschaffiao 
aîad  daa  wir  vnd  andere  venramidten  der  atatt  Jenff  deraelban  ain  «ideraorang, 
ouch  deszhalb  villichl  ftberfhala  vnd  kriegHelier  anfechlung  zebesorgenn  haben, 
vnd  dem  erslen  anslosz  mil  fjefçenweer  zebegcgnen  ein  hebnf  vnd  kriegsrûstUDg 
anzûseclien  vsz  inngender  nnili  l)e\\'egt  vnd  verursachel  wurden  ;  so  haben  wir  ûch, 
gelhrûw  lieb  eidguossenn  {aii  deuen  wir  vos  rbals,  bilif,  trosls  vnd  bystandts 
aitlieriioli  venediend)»  dasi  allea  jetzamal  xeberiohten  ait  vnnderlaaaan,  aonders  ooch 
hiebj  gants  frQnllioh  vnd  mil  erast  pilten  vnd  anafichen  wOllen,  inn  dlsan  adinéllen 
gefarlicben  erastbafllen  sachea  d,tt  gethrOw  eidgnossiscli  vfsedien  vnscrlbalb  zeba- 
benn.  vnnd  inn  itweretn  hochwysen  verslaiid  zcbeck-imcken  was  diser  anfang  fûr 
ein  wyUiluuffige  nachuolg  wcrde  gcbiireti,  inilhiii  ouch  im  fJial  der  noth  vus  uwem 
verhofflen  bjstand  vnd  liiUT  er^eigen,  uils  wir  vuQâ  desz  zû  ùcb  vcrlrusleu,  vnd 
bieruf  den  allmecbtigen  goli  pillann  er  «alla  vnaern  UftlaQcbligen  vyendcn  jre 
anaohlag  aeratQran  vnd  vnna  alla  inn  ainam  vSttar)idk«n  aeihinn  erhallen. 
Datttm  ix^  maij  1578. 

Schttltbeis  vnd  rhat  der  stalt  Bern. 
<M|iiial  «0  pftpMT  Matlè  da  dn  taU.  (Arehimi  d«  HvllioiiiM.) 

8408.  Extrait  du  récè*  de  la  àiHe  des  treize  cantons  rfunie  à  Bade,  le  9  septembre  1578  -  La  1578. 
viKe  de  BiU  $e  plaM  que,  Ta  dernière  diHe  de  Katisbotme  ayant  accordé  des  subsides  contre  les  Turcs,  9  M|it. 
<Bf  a  M  imiK  «n  demeure,  ainsi  que  Mulhouse,  cm  nom  de  f  empereur  IU>dolphe  II,  par  ie  proeuratr' 
fiaeA,  ie  emparaitre  devant  la  chambre  impMàk  de  ^(Av  et  ^wfiiMcr  ladite  emsMbaliOÊt,  mmOmâ, 
rien  que  pmir  liâle,  à  quelques  mille  flùrina.  nonobstant  les  priviUges  impfrinvx  et  rf»/aux  qui  Us 
(^franchissent  de  cette  ttue.  Comme  ii  ne  leur  est  pas  p<mibk  de  se  soumettre  à  cette  prétention,  Vune 
H  Vsmtr*  «db  i$mmimt  assit  easilam  d'tNftrMnA-  «ofth  i*  Vtmptrmr,  pmtrei/tmir  h  dèMemmU  du 

ap''nf'  du  fisr  et  Je  maintien  de  leurs  privilèges  d'exempt ioit.  Ajirî';  kdure  des  citatims  impériales, 
comme  aussi  des  titres  que  U»  deux  viUts  isivoguent,  et  sur  le  rapport  da  envoyé*  de  Bâie,  que  le  ricès 
dr  Batiibomne  m  inappliqué  pas  êtsdmmt  à  Bdk  M  à  MwBiaine,  masê  eaetre  à  b  tMfiikaHoH  mUhrt, 
Vt§mir9  ut  oâmiM  ad  rilézfiidvai. 

AnfUcà*  Swiwihmg  dm  iUara  «idftnStiiidMD  Aiwdiiede.  Toaie  1?,  pp,  671-79,  b. 

taOC  Lt  AowyMMfre  tt  U  etmua  dt  BOe,  à  lu  mOMIoMm  de  dmx  de  Imr*  tewyMt»,  FtHlippe  1B80. 

T.nterburger  et  Jacques  Fininger,  prient  leur.t  htins  nviis  et  ernifi'dèrên  de  MuJhottse.  de  défendre  A  cer-    28  KkO. 
tains  de  leurs  ressortissants  de  continuer  leurs  entreprises  sur  le  bois  pererû  dans  un  ancien  étang, 
mu  iajiirWdiw»  da  tiré  n  SMn  h  appartmaat  d^m$  qtulgme  teaspi  à  kan  tmUiU  tomrtuit. 
irnU  M  auH  USO. 

Dan  firomman  eraaman  «ysen,  vnaern  inaondere  gnllen  frflndoi  vnd  geiruwen 
lidien  aidtgnoasen.  dem  burgenneialer  vnd  [ralb]  an  HQllbnaenn. 

Vnser  frûndllicb  willig  dieust  und  was  wir  liebs  vnd  gtitîî  vprtnogend  zuuor. 
Frommen  ersamen  wjsen,  besonders  gulteu  frûndt  vnd  geliuw  lieb  cidtgoossen, 
vnaere  borgere  Pbilips  LnUerburger  vnd  Jacob  Faniger  haben  vrs  clags  wvse  fur- 
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bncht,  nach  d«in  ste  em  hollz  in  des  za  Ryon  kwing  vnd  ban  gelegea,  so  vor 
jaren  «in  «yger  geveaen,  nim  etwas  ^la  inhandla  gdiapt.  vnd  ndi  von  niamanden 
emiehes  ingriflii  oder  inlrags  TerseebeQ,  so  begegne  jnen  jctaunder  das  etUch 

enwerer  burgere  iu  solchem  dcr  vnsern  holtz  zubauwco  sich  cigens  g^-^h.  ?nge- 
DOmmen  vnd  vnderaopen,  vnd  jnen  das  jr  geschweinl  haben,  milt  pill  jnen  ein 
frûndtlich  schriben  an  cuch,  die  cuwern  jrcs  logrifls  abzuliallen,  miLzutbeilen,  die 
wir  jnen  vff  jr  pilUidis  begereo  nit  Terugen  nocb  abaehladieD  voOeo  :  gelangl 
defnhalben  an  vcli  vnser  frOndUicha  anaynDen,  jr  wollend  die  euvem  jiet  f&meni* 
mens  ab  vnd  dabin  wysen,  das  sie  die  vnsern  an  dem  jren  onbckbumbert  ruwig 
vnd  onbcscbedîgt  losaesdt,  das  aiod  wir  Tmb  euch  frOndUicb  subescbulden  gneigt 
vnd  guUwillig. 

Dalumb  donsUg  den  xxviij''"  aprilis  anno  etc.  80. 

VUiTch  Schultheiai,  buigenneialer  vnd  der  ralh 
der  aUlt  Baaell. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  HoUioase.) 

1580.  2405.  Le  docteur  en  droit  Jean-Martin  Ottinger,  procurew  de  Philippe  LtUerburger  et  de  Jacqttei 

96  anU.  f)HiHv*'>  ^  AUr,  pnteUt  et  fiât  m  réwrw»  «mire  foHte  miteme  que  poumdmit  rmin  b*  pêgn 
fmWIlife  à  MuOmue  pour  epimrfirf  du  litige  pendant  entre  Jean  Landemann  et  consorit,  d'une  part,  H 
In  veme  de  défunt  Jean  Fininger,  Vautre  part,  attendu  que  la  défenderesse  a  fait  donation  à  tes 
tlit$iti  de  Fitang  qui  dôme  Ueu  à  la  difficulté,  et  qui  reitortira  dorertavant  à  la  juridiction  de  Jean- 

SOtnrilîSeO. 

Den  ftunchtig  ersam  weysen  herra  N.,  allsz  in  der  yermmlen  hengigen  rechl- 
aach  amaehen  Hanas  Landlsmann  et  conaorten,  ao  dann  wejlandi  Hanas  FSningers 
hinderloszner  wittib,  Twordneten  richtem  vnd  vr(elq»reebero,  meinen  gnedigen 
h«m,  MOUhauscD. 

FttnicbUg  ersam  weysze  herm,  vnd  der  vermeinten  hengigen  reditaaefaen 
iwÎBohca  Hanscen  Landtamann  et  conaorten,  an  «non»  ao  dann  «]^andt  Hanas 
Finningers  seeligen  willib,  am  anderen  Iheyl,  verordnele  ricbler  vnd  vrlelsprecher, 

ilemnach  ich  ollsz  vollmechliger  anwaldt  Philippen  Lulcrburg  vnd  Jacob  Finninger, 
beyder  burgcr  zu  Baszel,  in  erfliarung  khouimeu,  wie  das  jr  olinnngesechen  gedachle 
wiUib  sicb  der  rcchliorligung,  in  bedracblung  sj  jre  babeudc  auspracU  besagien 
Luterinirg  vnd  Fiuninger,  jreo  frettudlichen  Itdmi  scbwagern,  vbergeben,  enlschlagen, 
vnd  daa  gnl  darumb  der  aanelch  ial,  vnder  eflwer  juriadieUon  nil,  aondera  deai 
edlen  Baslian  zu  Rliins  herrlicbkeyl  vnderworffen,  allda  datin  zuberechtigen  ist, 
vnd  sy  die  von  Baszel  menigklidien  das  ordentlich  recht  doselbslen  fîirgeschîagen, 
nicht  deslo  weniger  die  vrtel  vermeindllichen  zuerôfTnen  vorhabens,  vnd  ich  allsz 
besagien  Lulerburgs  vnd  Fininger  zu  Baszel  anwaldt  in  disze  erôfTnung  mil  nicbten 
bewilljgen  khan  nocb  mag»  e&wer  vrld*  decli  rtehteilicher  dier  in  allwig  vorbe- 
halten,  vukrOffUg  vnbinding  vnd  nîchlig»  meine  prineipalen  sîeh  anch  im  wenigtaten 
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nicht  vor  e.  e.  w.  eiuiaszcn  soUen  uoch  khunden,  so  wiii  ich  in  krafll  diszer 
schrOfil,  mû^  im  fall  jr  die  vrtel  wSffnet  wurden,  der  nichligkeyl  Tnd  niillitet, 
bestw  form  imd  gstallt  so  idis  von  veclits  wfgen  fhun  khan  oder  mag,  besigen 
prolestiert,  vnd  mich  mil  nich(en  begcben  nodi  eingelaSBen  haben  :  welèbcs  ich 
eûch  sich  darnach  wûszen  zurichten  freunllicher  iii«tiinng  nit  verbaltea  wdllen. 
Gebea  deu  leszleo  aprilis  aono  80. 

E.  e.  w.  williger 
Jo.  Martin  Oltinger,  D'  hoilsprucurator. 

Origiiwl  en  pi^iei  avec  sceau  eu  cire  rooga.  (Archive*  de  Mulhouse.) 

2406.  Bépotue  tk  FM^fit  ZMkHmrftr  «t  di  Jocgm  Fimtiger,  4e  Bâk,  m  mimoin  uàreué  par  l&HO. 
U  bourgmatre  et  par  le  conmA  dt  JV«PI«hI^  «M  la  dùte  Ai  4  mm'  ISSO,  m  tturfmmtn  et  om  cotueU  wmak 
de  Bâle.  —  Apria  quelqitu  ffAmmMrW  «ft  As  se  défendent  d'avoir  cheréhi  à  amoindrir  Vautoriti  de    16  nâi. 

Mulfwvs^e,  Ua  deux  Bàloi.t  erpoxent  que  Fétang  qui  a  donné  ?''n  «  la  contestation,  situé  dans  la  banlieue 
de  JDornach  et  retiorti$$ant  au  tributuà  de  Niedermorgchwiikr,  uppartenait  dan»  le  principe  à  Jean 
SeùHn,  hemrgeolt  et  emietiBtr  ât  MàOkmêe,  fui  ma Smd  pmimt  M  «m.  Apriê  M  mH,  mrmmUf 
<t  36  rt«5,  cet  étang  passa  arec  rfaulreu  propriété'^  à  .sn  rfiur,  qui  1c  Iraumit  à  un  scnir,  mive  de  Jean 
Kkinpeter;  à  la  mort  de  cette  dernière,  lort  du  partage  de  m  tucceêsion,  VHang  fut  attribui  à  tune  de 
•es  fiOee,  femme  de  Jtan  FSmoftr,  A  Ut  loMyit*,  ViUm§,  «PAoïrt  fhu  «nlfvfemi,  ieeM  forêt,  et,  Vhimr 
prédêÊlâ,  fe  jNZe  de  Jean  Kleinpeter,  devenue  veuve  à  MM  Itmr,  fit  eoti^  le  boi$  percrâ,  qui  lui  appar- 
tenait $a»s  cmite^lc.  Mais  des  bourgeois  de  Mulhouse,  en  aatee  grasid  noMir»,  dont  le$  propriitia 
avaient  iutque-ià  abouti  à  Vitang,  prétendirent  gu'dlea  paaêaitmt  tut  travere,  et  le  reneau^quèrent 
iemit  b  cMMtd.  X««mw  FiNâipn',  em,  femr  mAhb  Un  ms  /b,  ne  ftmii  tmetmt  i^ffMU  4e  WjpgHira 
en  justice  à  ]^tt!houiie  mhvr,  'Je  reconnaître  te  tribunal  spécial  qu'on  dut  constituer,  en  raison  des 
nombreux  liens  de  parenté  exitlant  entre  tes  dememdeura  et  les  juges,  quoi^'U  renfermât  encore  quelques 
penmm  tvjMfwiMn  «we  fa  partie  aâeene;  Oe  Uaiesd  oeeuriÈ  iu  reete  qae,  «i  même  te  «rAwMl  m 
leur  était  pas  favorable,  il  leur  resterait  le  droit  d'appel  devant  h  coiif<eil.  Mais  quand,  à  f occasion  (V une 
deeemrte  dee  Heuz,  m  e'^perçut  fue  le  tribunal  n'avait  pas  fptalilé  pour  entendre  des  témoiua,  ni  même 
ftmr  nemir  leur  aeniwwf  Amt  mm  purtilettaa  <im  Im  Aaie  ^ramgbre,  on  en  eomâiâ  f/tfit  iUdi  eaeoM 
moAm  foeiéU  à  juger  l'affaire.  —  l/tm  autre  côté,  le  tribuncd  ayant  rendu  sur  m»  ticfiait  Mlff  «MllNM 
qui  fut  portée  par  len  défendeurs  en  appel  devant  le  conseil,  trois  des  prevu'ers  jugea,  parente  dee  deman- 
deurs, siégèrent  de  nouveau  au  tribunai  d'appel,  nonabattutt  touUs  ka  proteatationa  des  Fiminger  etmtre 
eeU»  MgektrUê,  et  ieiHm  leMt  Mbafat  fÀUKiàa  ùt^oeHei  v^kea  faeeeréer  «n       pme  r«rrft 

jk'wi  en  siAltcitait,  d'où  il  est  facile  de  conditre  le  peu  de  garantie  que  Vappel  offrait  aux  difendeura. 
—  Voyant  atora  le  mauvaia  voidoir  et  la  partialité  dea  demandeura  gagner  du  terraisi  et  s'étendre  au 
«onmA  qui,  aauf  dem  membree,  Utrfl  wtApMRiart  eomfoeê  faBU»  «te  la  partie  aieene,  la  mm  Fiitittfer, 
Jfaeeard  atee  ea  famine,  fit  donation  pure  et  aimple  de  Vétang  à  ses  deux  parents  de  Bâle  qui,  pour 
leur  part,  ne  VaecepUretd  gu'apria  a'être  oonimmcm  dee  droite  de  la  donatrice,  dea  haittee  jk'cOs  eoiàe- 
na^  dea  frais  considêroMee  asûequela  rinstanee  omit  Hfà  âomi  Um  à  MMfiOH,  oà  Ton  «Boit  jae^ifà 
jinBllwirr  flM  les  Fimnger  voûtaient  a'approprier  le  bien  ifmdnUt  fMM  an  contraire  (tétaient  eux 
qt^on  cherchait  à  dépouiller.  —  Quant  à  Vallégation  de  la  ville  de  Mnlhemse,  que  la  donatiott  n'a  été 
faite  que  fpiand  la  eauae  était  en  appel,  die  n'est  pua  fondée;  car  ii  ny  a  eu  appel  que  sur  lineident 
mhM  m  tmn  ée  la  firemStn  iesHatsee,  et  è  Toeeiiete»  âattÊd  lee  éffùâieÊHm  omieHt  deaumii  pte  Ue 
témoignages  fussent  reçus  régulièrement,  que  Ua  alliés  des  adveraairea  qui  siégeaient  au  tribunal  et  au 
eatueH,  fuaaent  récuaia.  Il  eat  aaaes  fàdteux  pour  lea  héritière  Fininger  d'itre  ebUgia  d'abandonner 
rtatlmtet  m^ofte  demmi  h  MbmKd  ie  VuKmmc^  fonr  b  nforbr  iemit  oekri  «h  «w»  J*  AMn;  da 
reele  oit  ttert  terni  A  M  «bMWMlir,  «n  m  «nnliU  de  ^nsWMtr,  êe  mahdtiidr  on»  o^ftedÊ^ralt  te  jiMMt» 
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«ton  il  tHang  quon  leur  contette,  et  on  ne  voit  pat  en  quoi  k$  Fmmfftr  f<mlt  tort  à  la  viUe  iPolt  U$ 
tonl  originaires,  et  à  laquelle  ils  sont  diaposis,  comme  hourgeo{$.  à  faire  au  hnnin  k  sacrifice  de  leurs 
hient  et  de  leur  vie.  —  En  conséquence,  invoquant  le  principe  reconnu  à  Bâle  et  dans  tout  te  saint 
mpin,  CN  «eriK  ibi^  iota  imÊtuMe  MMorttf  à  Ut  jurHietioit  oft  S  «il  tUtii,  ln  «av0iwi<i  immdnit 

le  maiiilien  tJe  Tinslanci-  (krunl  k  irihimnl  ilr  messire  :h  Jlhein  à  2fitd€tHHItS(Awiller,  tt  t»  lluUM  ie 
toutes  les  sentences  çpte  le  tribunal  de  Mulhouse  pourrait  rendre. 
Satm  êau.* 

SlrcDDg  edeli  ehreouest  irom  iursichlig  wysz  gncdig  gepielleuiid  lieb  herreD, 
e.  g.  8t.  vnnd  e.  w.  seyendt  vnnser  vndertbenig  schuldig  mxà  gutwilllg  dienst  suuor. 

Waw  die  Amchlîgen  ersamea  vndt  wysen  henen  bingennâsler  vnnd  rhet  der 
■tau  llnlhûsen  e.  g.  st.  vnd  e.  w.  denn  4'*"  tag  niaj  juDgsthiu  vonn  wegcn  eines 
wpyers  vnndl  dorin  gefellten  holtzes  inn  junckher  Ilunusz  Sehasiiati  /.e  Ryn  zwinnp 
vnndt  bann  gelegen,  so  durch  riu  urdennlich  donaiiou  verganngiinr  lagenn  aun 
VDDSz  kommea,  schtilfllicii  lùrpiaclit,  iiabeua  wir  vsz  demselben  vnsz  zugcstellen 
sditybnan  vernommen  :  wôllen  vnns  suuordenl  offénntli^  iMtingt  babeo,  da»  «ir 
g^genn  der  statt  oder  oberkheit  su  MulhOsen,  ails  di«  VDOsers  wilsienns  gar  Uiem 
TorderuDg  oder  aDsprach  eon  soUiohein  weyger  suchen,  hierin  nichta  lohaondlen 
noch  vyl  wcnigor  by  e.  g.  St.  vnndt  e.  w.,  wie  furgeben,  sy  inn  verdacht  vnnd 
verklciDening  IVeuciinHch  ziibriagen  vnuderstaimden  habcn,  denn  wo  wir  sy  zu 
uorkleinern  wiilens  gweseiin,  helteu  wir  je  vnwyszlich  cin  furschrifll  ann  sy  begert, 
daai  Bj  jre  bnrger  vnnaa  ann  dem  rQwig  xatoasen  annliaUea  wolten. 

Vnndt  <rf>  wol  inn  darsalbenn  fibrachrifEl  ettwass  mismerstMindla  gweaen,  dar- 
durcii  sy  vnnsz  so  hoch  anoziechen,  als  ob  e.  g.  st.  vnnd  e.  w.  wir  nebenn  der 
sach  vnd  zu  vyl  mill  berichtct,  auch  die  jrenn  vnsclmlldig  bclzûgcu  vnndl  dargeben, 
dasz  sy  dasz  holtz  helten  abbouwen  loszen,  werden  e.  g.  si.  vnnd  e  w.  oder  die 
jeoigen  by  wellichen  vmb  furschriijd  anngebaUteo.  sicb  gaedig  zuerinnern  baben 
daas  einige  verldeineruug  der  oberkheit  «i  Mfllbiiaen  vum  ramu  nicbt  baohedien, 
nodi  daai  die  annspreeher  dene  «eyera  aeydtbar  darselbig  vnns  lugdittrîg  gweaenn, 
vnnsz  holts  dorin  abghontven  fôrgdien  baben,  sonnder  isl  aUein  vsz  miszuerslaundt, 
vnndt  daraolen  anndrcr  obligcnndcr  geschefften  halb  ohne  vnnser  schuldt  beâcbechen, 
deszen  wir  vnnsz  liieinit  gnugsam  entscbulldiget  baben  wôllen,  dann  c.  g.  si.  vnndt 
e.  w.  nii  vernemmen  soUen  dasz  wir  jau  diser  ôder  andrer  sache  die  vnwarbeit 
fOigebenn  oder  an  milt  bericblen,  aonnder  die  warheit  annzeigenn  wOllen. 

S0U7I  nnn  die  aaob  ann  jrenn  seUw  belanngt,  eollen  e.  g.  at.  vnndt  e.  w.  la 
vnnâerem  einfelligeo,  docb  inn  warbeil  gegriindlen  beslenndigen  gegen  briéht  ntt 
verhallten,  vnndl  isl  dteselbig,  wie  wir  iun  fleissiger  nachfrag  cigcnntlich  prkhnn- 
diget  vnud  im  Of))'  :'ii]ie\vysenn,  nai-huoUgennder  gesl^illIf^Tin  bescbaflen,  namblicb  : 

Nacb  deiu  wyiianudi  llaunsz  Bcmiia,  eiu  burgcr  vuudi  des  rhals  gescszenn  zu 
Milhtia^n,  selig,  inn  zyt  seines  libens  etnen  ve;«r,  sampl  dem  abloof  diMtann, 
inn  Dnmadi  awinng  vnndt  bann,  im  Yaennbolts,  Monebwyller  gerichts  geUgen, 
Tff  die  ftlnff  vnnd  swenntsîg  jar  lanng  eygenntltob  ingchapt,  bpsetat.  gef&schet  vnnd 

'  Ce  mémoire  accompagne  une  lettre  de  la  xdïa  do  biie,  du  16  mai  1580  :  li  répouJaii  <>  «ies  espUvatiooa 
écrit*»  «l  ««(MM  fettfiiiiÉi  pu  la  vttl*  dt  llythooM. 
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genulzet,  vnodt  er  Hauui>z  Bciuliu  dem  uach  vor  '6û  jaren  lodb  vertichejdea,  ist 
d«r  sdbig  weyer,  wie  auch  «nndre  sine  hob  vand  gauer,  Termôg  einer  aoncteni 
desdialb  vffgerielilen  gemechtoiias,  ann  syn  naehgeloanie  wiuwen.  allaaâann  vff 

abslerbenn  dersclben,  ann  jr  schwûstcr  Glanas  Kibinpellcrs  scligenn  wittwen,  vunài 
letsllich  ann  derselben  3  dôchler  crhlich  erwachsen .  welliche  dôchlera  ion  der 
Ibeillung  jres  inultcrlichcnii  erhf'ahls  sollicheiin  wover  iim  bysyn  biderbar 
lUUieuQ  2u  gell  annge^chlageuu  vnnd  domain  llanuseD  Finingers  frouweo,  der  eiueu 
acliwBalar,  vnnaw  lîeben  Uaan,  sugecygoel,  die  danu  jhre  xwo  aehvtMcra,  deren 
die  eine  noch  inn  liben  vndt  deacen  bekhanndtlieh  iai,  jhrea  ifaeila  vemigt  Tnd 
bemlt  hall. 

Ails  nun  vonn  der  zylber  desz  obgedacbter  Haonsz  Beinliii  sclig  mil  th  nlt 
abgatingen,  soUicber  weyer  nichl  mebr  mit  viscben  beset^t,  noch  inn  ordeuiiiielieiu 
wasen  vniid  ehren  erhalltea,  soaoder  die  denntâchen  zerbruchen  vuud  dasz  waszer 
daroaa  gerieht  worden,  iat  derselbig  by  lauQgem  vnndi  vonn  wegan  Hannaa  Rniger 
sftiig  deott  hirlen  au  Dornadi  mit  dem  vioh  nit  dorin  aefahiett,  vnnd  die  jnnga 
spruDgcD  Dit  verderbben  leloszeo,  aooderiioh  gelohnet,  mit  holta  ann  méhianlbaila 
ennden  dennaszen  vszgewBchsen,  dasz  sin  Ilannsz  FiniDgers  seligen  willwen,  vnnser 
liebc  bfisen,  sollich  hollz  iini  gedachtem  jrem  zum  Iheil  crerbleu  vnnd  zuui  Ihejl 
voon  jren  milerben  erkoufUcu  gui  (vundl  gar  uil  tsz  vertuemler  vnnd  jrcn  selbâ 
zugeboer  poeocarion  eigens  gwalls  noch  auoh  wylher  vmb  8ieh«  dann  inn  ordea- 
licfaeni  lechlenn  sueièaUlen.  wie  jren  ohn  gnindt  vaa  parth^eacheil  augdegt  wofden) 
nechsluerschinen  winllicrs  duroh  jre  arbutter  fellen  vnndt  niderbûuweu  loszen,  vnndt 
sich  nichl  versechenn  dasz  jren  jemanndts  on  dem  jreo  ynlrag  lliun  sollt 

tte  aber  die  jenigen  dereu  giitter  vlT  soUicheo  weyer  aik  ein  auwender  ï>los/,eu, 
deren  gar  vyl  anubaugs  vnud  byâlaoudlâ  daruf  sy  sich  verloszeD,  soUicbes  erfabren, 
baben  ay  gedacfala  minaer  lidw  bSae  vor  dneni  enanen  Aal  vardag^  vnnd  vw- 
mfritt1%b  obna  ajgan  gmndt  oder  bewyating  ittfgaban,  alla  aolllenn  jre  gauer  nit 
mebr  vfT,  aonnder  dnrcb  denn  wegrer  ziecbenn,  vnndt  môcbte  vonn  jnen  vyl  billicber 
allaz  vonn  vnnseren  verwandten  peschribcn,  aucb  îm  fabl  sy  jrer  annsprach  nichl 
abzuston  gedennckhen,  an  gebùrenndcu  orlhen  ion  recht  vU  ay  bewyaeu  werden, 
àa^iz  ay  vaz  vermemler  vuDdl  jaea  selbs  zugebuer  possession  sich  soUiches  weyers 
anmaann,  vnndt  vnna  an  vnnaarer  Udien  verwandten  lanng  hargebradilen  beeilsnng 
aouyl  ann  pinen  «igenthédUicber  wyaa  suendlaetaen  vnderslondl. 

Ob  non  glychwol  nit  ohne  dann  dass  ernanls  Hauns  Finingers  wittwen  oder 
jre  sCii  so  inn  jhrem  nammen  die  sach  verhanndlel.  sich  ordcnnlicbeu  rechiens  nil 
gewidert,  Qoch  ails  vodq  wegeu  vyie  der  frundtscbaflt  ein  besonnder  gricbl  bierUber 
gselzl,  auch  jhnen  die  pers(Mien  deaaelben  veraeicbnet  ûbergeban  worden,  vnnd 
glycb  wd  etdicfa  jrea  gflgentbeil»  vcrwanndte  dorin  beftuiden  wofden,  annfanga 
k^n  sonndere  jnred  dann  gdiapl«  aonnder  dagenndt  anniwurl  eigon»  aucb  eltlicbe 
kundtscbainen  verhCrcn  loszen  : 

So  isl  doch  dargegeti  wnljr  ilasz  sy  vnnsere  verwandten  aufangs  nit  gewuszl. 
dasz  die  sach  annderszwo  dann  zu  MiUhuscu  bci^cbligell  werden  mùsse  :  so  suiud 
sy  auch  hieneben  jeder  tyt  v«r|riM  wordeu,  ob  glychwol  dareb  daai  gricbl  ein 
V.  « 
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vrlbeil  vider  sy  ftllen  soltt,  so  baben  97  sidi  jrer  besehwerdenn  dureh  ordranlidie 
appellation  vor  ein  e.  rbatt  wid^umb  zuerbolen. 

Diewyl  sy  abcr  heraachcr  vonn  den  richlern  selbs  inn  eim  besoDodern  bescbeid 
vff  dera  augenschin  ghôrt,  dasz  sy  die  zQgen  doselhs  ails  inn  desz  zn  Ryns  zwinng 
vnnd  ban  zuuerbôren,  oder  yemandls  by  syoem  eydl  zufrageu  uil  macht,  wiewol 
descselbig  hieuor  erkbaandt,  darusz  dann  voUgt  dasz  sy  vyl  weniger  darfiber  zavr- 
ihdlen  oder  Tecbtlich  «u^bennen,  faienèben  aber  aucb  im  wercUi  aelbs  erfebren, 
noch  dem  etvas  spana  inn  TarbOmng  der  kbuDdtschafn  fûrgeuallen,  ein  byurlheil 
darûber  ganngen  ,  dcren  sicli  vnnscre  Tcn-vandlen  boiichwerl  befuriJen,  daruori  fur 
eineu  ersamen  riiat  vnd  sich  jbrer  beschwcrdeu,  \\ie  sy  alhvegen  verirust,  zuerhoien 
verhofll,  dasz  inu  prosequierung  sollicher  appeilalion  drey  der  tarnembslea  desz 
giûdita  vonn  wellicbem  appellierl,  so  auob  dann  innapreehem  alla  diey  mai  fMadl* 
acbafll  verwanndt  vnndl  deazbalb  partbaysdii  ainndi.  inn  aollichem  lèat  filr  wellU 
chann  appdliert,  viderumb  mdiren  thails  ayi  oban  angeseszenn  vnud  iiber  vnnser 
venvanridlen  zu  rnehrmaleu  ernstlich  annlialtcn,  wcJor  iim  griclil  iioch  rhal  abge- 
schatll  werdca  wullea,  zu  dcm  vonn  dem  vtniparlhtn scIumiu  Iiieriiber  gesetzten  rhat 
(die  gar  nacb  aile  desz  gegealheils  verwaundie  irùndl  siudt)  eiu  gemeszenen  bcfelcb 
vnnd  ^1,  me  wytb  sy  «ieh  diser  aaoben  annemmen  aoUan,  dorttber  dOrffen  sy  ohne  jbr 
Torwtlaien  nil  acbfydtmn,  dobAr  e.  g.  vnnd  a.  w.  vsi  hoebbegebtem  verstanndt  gnedîg 
saenneszeD.  wie  bocb  sicb  die  rnoseren  der  verlrostneu  appelktion  sufreûwen  gebapt. 

So  liutl  melir  geducble  Hannsz  Fintngers  seligcn  wiltwen,  vnnser  btiscn,  vs?. 
obgemclten  vrsacbeu,  vnnd  dann  aucb  vonii  wegen  sy  gespirl  dasz  je  lennger  je 
mebr  zannck  vndl  widerwillea  nil  allein  by  deou  damais  clagennden  burgcrn, 
aonndar  aueh  «neia  «iMmen  rbat,  ao  allé  (vszgeQommen  xwo  personnen),  wie  ancb 
die  beida  hamm  gsanndten  ao  e.  g.  vnnd  e.  w.  obanngeliogen  scbryben  preientîert, 
deradben  degem  broder,  vetler,  acbwfiger  vnodt  verwanndte  frOndt  aicb  erbepi 
vnnd  gemehret,  vorgenanlen  jrcn  weycr  mit  aller  zugehordt,  so  wyl  derselbig  jrenn 
gWÊSeu  vnnd  sich  das  inn  ordennlicliem  rechtenu  erfindcn  mag,  vnndl  nil  man  sy 
zeibet  anndren  dasz  jbr,  vnnsz  beideu  ullsz  eiu  ireye  dunatioii  gesubeiiuckl  vnnd 
Trey  eygenntbmnbUdl  vbergebeo,  vemam  innbaltB  bie  byligennder  deaibalb  vi%e- 
ridiler  vbaigab,  wéllicha  vbergab  oder  acbomckba  wir  gMcbvol  nit  allai  balld  vnnd 
nmor  ob  wir  wQszlen  wie  die  sacben  beschaffen,  annemmen  wollen  :  ails  wir  aber 
inn  fleisziger  nachfrag  grundllicli  erfahrenn,  dasz  die  vnnseren  ein  wolbofttgte  vfreolite 
vnnd  inn  oniennlichetn  reclilenn  bcwyszliche  sacb,  vundl  sy  deszen  vnnanugcseheu, 
nebcn  dem  sy  de^iz  jbreu  mùchtcuo  verluslig  werdeu,  durch  jr  gegeanlheil  nil  allein 
inn  merckliében  wid»wi]l«a  vnnd  achv««n  vmbcoalenn,  deaien  ion  knrlaen  ein 
anosechenlidia  somma  eu  Mfllbuaan  vflganngen,  aonnder  aueb  inn  a(dlicben  ver- 
dacbt,  als  ob  sy  anndren  dasz  jr  zunemnien  (doran  vnnsz  vnnd  jrenn  vyl  mehr 
dann  ann  gui  gelegen)  vnndcrslanden  hellen,  vorhabens,  wellicbs  sich  aber  golt 
will  nimer  mebr,  sonnder  dasz  w  iderspill  inn  ordennlicliem  rechten  erfinnden  soU, 
habean  wir  vunsz  sollicber  scheuncke  uil  weigeru  kheunen  noch  wOllen,  siMonder 
dieaelbig  noch  erslangetaogner  adiriffilicbenn  abeigab  mit  hanndl  vnd  raund  ann- 
genommen. 
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Vtindt  khennen  vnnsz  îiienebon  iiit  gmigsain  verwundern,  dasz  e.  p.  viuul  e.  w. 
lurgepraclit  wurden,  aWsx.  sullle  dise  sacli  zu  der  euudl  vrlUeil  geseUt  syii,  vuudl 
da  vnnaere  verwanndten  ventomineii  de»  die  oandurUieil  hab  soÛeD  TszgesprochMi 
weidflRD,  dan  ay  «ni  amuwigt  ay  habeniis  veraobeonckl  :  do  aber  sy  «ythen  nit 
gebaondlet  daa  ails  noch  clag  vnndl  aanlwurt  jneo,  wie  (rfnlodl,  inn  verhôrung  der 
khundtscbafrienn  ein  sdiwfirHcher  bescheidt  gefallen,  sy  daruon  appellicrt  vund  inn 
soUicher  appellation  Ix-giirl  dasz  die  kliundlscliadl  ordennlicli  verliurdl  vnndt  aile 
verwanndlen  oder  partheyeâclieu  dem  gcriclil  vund  rhal  ai>gesciiain  werden 
toUen»  do  jnnen  aber  soUicbea  nit  gedeyen  môgco,  isl  (Ue  aeheRiioke  obgeacbribDer 
maaaen  fOrganiigeD,  viri  aich  aber  inn  der  warheil  niinmtfniebr  befiliinden  daac  »y 
die  aacih  su  der  enodurtlieil  geaelat,  dann  sy  noch  elUich  khundtscbafHcn  so  sy  erai 
inn  wehrennder  handlung  erfahrenn,  noch  fiirzustellcn  vnnd  zuuerhôren  ghapt. 

So  geschiclil  auch  vnnseren  verwaiiiidteii  inn  dem  vngullich  gnug,  dasz  sy 
vuusz  by  J.  HaiiQâz  Sebasleau  ze  Uyu,  die  zuuur  gegen  der  slatl  Miillbuseuu 
habennde  spen  domit  comehren,  vmb  redit  annlaaruffen  vfl|gewîaen  vmidl  angdielal, 
dann  die  vrjl  weder  dw  au  Ryn  nodi  ein  statt  Hnlboeen  ann  d«m  apenigen 
pbta  biazbar  dnige  vorderuug  oder  anspracb  nit  gebapt,  oder  noch  babenn,  vnnd 
wir  vonn  jme  aondersz  nicbts  begerl  dann  dasz  er  vnasz  vsz  sollicliem  gnt  'so 
iun  sinem  vunleiigbareii  zwing  vnnd  banii  gclegen,  vnndl  denibalb  ohue  niillel 
vnnder  synem  slab  berecbtigel,  uder  durcb  eiu  ordennlich  gescbeid  daselbsleau  \sz- 
gemacbt  verdenn  muaa)  obne  reobt  nidita  verennderen  knien  aolle ,  ao  mag  je 
dormi  einicbe  TerinUening  oder  Terwirrung  nit  enlalon,  vnnd  wOaai»  «ir  vnnaere 
verwanadteo  dennasaen  gaordtet  ayn,  daas  ay  ein  atatt  Mfllhusenn,  inn  dercn  sy 
vnnd  jre  elllern  erboren  vnnd  erzogen,  inn  irrnng  znbrinngen  nil  gemeint,  sonnder 
jr  lyb,  guU  vnnd  blul  im  fahl  der  nolh  nit  mmder  dann  annder  redtlich  burger 
darby  zeloszeu  gcneigt  sindt. 

Wann  niin»  gnedig  herren  vod  obéra,  die  aaoh  anndersl  nichi  dann  voratodt 
inn  der  varbeil  beaehaffèn,  vnnd  dann  nit  alleiu  albie  inn  der  slall  Basell,  sonnder 
aucb  im  gannlzen  rômiscben  rycb,  der  loblicli  gcbnicli  vnndt  gewonnbcîl  ist,  dasz 
ein  yedes  ligenndl  gui  ann  dem  gricht  dorunder  es  gelegen,  berecbtigel  \Terden  solle, 
wie  vnnsz  danu  ermeiler  m  Ryu  selbs  muudllich  annzeigt,  vundt  sonnst  uicinaundt 
leûgnen  kban  dasz  vorgedachter  vnnser  weyer  in  syner  Tnuermeinlicben  jurisdiction, 
oberkiîeil,  awing  vnndt  bann  gelegen,  demi^alben  andi  in  ainem  geriobt  au  Moraeh» 
«y lier  zuberechtigen,  vnnd  ub  glycb  die  vonn  Mfllbusenn  oder  aundere  dorOber 
erlheillcn  wurden,  dasz  docb  solliche  t'rkhanndlnusz  nicblig  vnnd  vnnkrefRig.  ouch 
aller  erst  die  sach  vonn  nûwein  vor  ermellen  sincin  griclit  zu  Morscbwyller  annge- 
fanngen  werden  miîeszle,  wir  aucb  anndersz  nicbt  sucbeu  nocb  begeren,  dann  soUi- 
cbem  gemeinen  lanndta  brucb,  ya  der  rechtlidien  billigkbeit  sdbe  nach,  inenig- 
licbem  so  ennspradi  ann  vnnaerem  vergabten  gnt  aababenn  vermeint,  ordenlichen 
rccbtens  vor  dem  gricbt  darunder  dasz  guU  gelegen  (obn  einige  anndere  wyiletiffig- 
khcit,  vffzug  oder  vinblrib,  so  vszertbalb  disem  miUel  reobleos  nit  verbAUel  wwden 
môcbte)  gewcrlig  zu  syn  vnndt  erpolten  baben. 

Vnnd  ist  dem  allem  nacb  ann  e.  g.  vnndt  e.       vnser  gnedig  berren  vund 
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obern.  vnnser  vnnd  erlhenigs  tiochneiss|;is  aDrUciTen  vnad  pillen.  dit?  wôUen  vnnsz 
alla  }re  Imi^gere  vono  obann^tK^nero  geoMiiien  lands  prueh  vnnà  vrniaefem  ordann- 
lichen  lechto  erpielteii  nit  trinngan»  aoonder  inn  annaediuiig  vnns  vndt  dan  vnwren 
nit  wenig,  sonnder  groszes  hierann  gclegen,  inn  diser  vnnseren  rechtmessigan  vnA- 
hrftigtp  sach  vnnsz  darby  f;nediglichenn  haniidlhabenn  vnnd  plybenn  losxen,  wîe 
(lann  zu  e.  g.  vnndl  e.  w.  vunser  gelicblen  vnndt  von  gol  fîirgesetztcn  oberkheit 
(die  by  menigUcbem  dasz  sy  nil  allein  denn  jbren,  sonnder  aucb  wo  es  sich  fûgte, 
llramdtiingea  tu  otdeimliehaai  reehiann  verhttllflbn  aaynn  tMrfltnbt  atndl)  wir  mmier 
vnngeiwyfeUe  hofTottiig  vnnd  auuafaiehl  gaitatti  haban,  vnnd  wellen  vmb  a.  g.  vndt 
c.  w.  (dcnnen  wir  vonn  gott  dam  albnaohtigan  lanngwangtt  IHdtticlia  regianinf  vonn 
hcrt/.cn  wiinschin)  wir  aoUtcha  ttoch  vunsaffam  garingan  vennOgan  Baneidieiien  niamcP' 
meUr  vergeszen. 

K.  g.  vnd  e.  w.  vnndcrlbeoige  geborsaroe  burger: 
Phillips  liiilerburger  vnnd  Jacob  Flnningar. 

Copie  conUmporMM  ea  papier.  (Archim  de  Molhoase.) 

t  hm.  1407.  3iimoin  th*  mbk  Jetm-SibaatieH  /m  Rhem,  qui  expose  à  la  régeiwe  d^Mmrimm  qtte  la 

mai.    Mwew  «I  Im  MrAwrr  A  dtfimt  Jean  Fauttger,  de  MtMotux,  aymU  foM  émaÊhm  h  êtm*  A  Imm  jurmilf , 
iMtertmrgtr  h  Jacques  Fiimgtr,  d*  JMl^  Aw  ita»g  dit  BeimiimB  tceytr,  au  ban  d*  HtmaA, 
poiir  couper  court  aux  difficuUrs  surcemut  entre  les  autorités  et  les  haf>itants  de  Muikùtue,  (Fnne  part, 
et  les  héritiers  Fimuger,  de  l'autre,  le  bourgmestre  et  le  coiueii  de  Baie  se  sont  itUerposis  auprès  de  l'esepo- 
muU,  jNwr  fM^a  «èMmM  Ain  wakd»MàB^OÊMlemiiioiât$partka4emd  U  trikmud  ê»  Kn^ette  mk* 

sous  séqwstrr  du  hifn  rl  fhi  Im's  rii  litige  ;  F-  j ponant  s'rmpm'in  ilf  foire  auprès  rir  ^Tiilh.'iu:--r  les 
dèmwMs  nécessaires,  en  tnéme  temgs  ipi'il  dèfeitdait  étenkver  le  bois;  umis  Mulhouse  ne  reiuM  pas 
makiê  nm  prèlmÊm  tenteuee,  è  to  tntte  de  laquOU  «fat  bmrgmit»  on*,  par  «ote  de  fait,  proeUi  m 
(ranvort  de*  bois,  en  aOègua»t  que  la  justice  de  Mulhouse  était  $uffimute  pour  Us  y  autoriser,  le  tout 
coidratresnent  au  droit  et  aux  traités,  à  FunioH  héréditaire  et  au  devoir  fiodàl  qui  oblige  texposa)^ 
envers  la  maison  dtAutritM.  En  conséquence  ^  à  la  satUcitatUm  de  la  viUe  de  Baie,  messire  Jean- 
aibatUm  «I  Sheim  mfjfli*  fa  figtmee  JNSàtUMm  dt  Juhu  m  aorte  fMe  k  Mie  «niai  tait  rewtt  cm 

pface,  (ni  qnr  sa  ralrur  soit  -otf^i'jrièf.  rufre  hs  mai»f  du  que  les  ressorfffrtnis  de  Mulhottir  ^'nr'-o»»- 

modent  avec  lui  pour  la  petne  quHs  ont  encourue  et  qu'Us  80*metta»t  leurs  prétentions  on  tribunal  de 

(99  mai  îSW. 

Imploration  sampt  «ngdiafRen  pittliehan  bagarai  ;  Hanaa  Bastian  m  Rhin 
eonira  hem  burgenneiater  vnd  rath-  dar  atatt  Hilhusen. 

Wolgeborner  grauc  etc.,  gnedige  berrn,  e.  g.  vod  g.  soll  icb  vnderlhenigen  nit 
vorhallten,  daa  demnach  waylandt  Hanaa  Finiogers  ivillib  vnd  klinder  von  MiUmaaen 
ain  gnt,  der  Bainilina  weyer  ganandt,  ao  aller  dinga  mit  hollts  auBagevmdiaan  in 

meiner  jurisdiciion  vud  bann  zu  Dornacb  geliigen,  [ren  frettndtlidien  lieben  vettern 
vnd  srliwiigtTn  Philip  I.nlerburpem  vnd  Jacob  Fininporn,  biirgem  zii  Basel.  aller 
handt  gespenn  vnd  wnileiiffigkhpjl  zwischen  der  oberkoyll  vnd  vndertliont'n  ?.u 
Milhusseu,  so  auch  ùeu  Fiaingern  albereit  eingerissen,  zu  fttrkomroeD,  frey  vber 
geben  vnd  gaaohenckl»  vnd  harnacher  herr  bnfgennaiater  vnd  rath  der  atati  Basel 
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mir.  neben  jr^m  aawaldl,  sy  bey  jren  hahendten  rcrlit  vui\  gerccblipkayttPii  wuier 
menigclichen  bandl  zuhaben,  vnd  iu  belracbluog  da^  gui  vuder  incioer  oberkbailt 
gelageu,  gebetten  das  icb  bcy  der  oberkbaill  zu  Milhussen,  so  das  spenig  gut  vnder 
jieni  slab  su  tàtbea  vnd  mberechligen  ToderalaiMlMi»  versehafflen  wollte  das  die 
spenig  partheyen  fôr  meinen  alab  vnd  gerioht  vnd«  dem  das  gui  gel^;en,  w^rsen, 
vnd  das  spennig  gut,  wie  aucb  das  bollz.  hiiz  zu  ausstrag  ordenlicben  recbtens 
sequestrieren  vnd  in  verpoU  Ifigcn  wolte  :  hab  icii  jnen  solcbes  ailes  mundtlicben 
oachbûrlicber  wolraeinung  aogezeigl  vud  gepetteu,  das  sie  die  gUeltcr  in  meinem 
bann  gelagen,  der  enden  das  gui  gelegen,  wie  erel  vennbg  der  recbtcn  billich  vnd 
vnsere  habendte  vwtrig  m^tbril^{en  berechligra  laasen  wollen  vnd  bîetoît  aueti  sa 
handthabung  meines  bans  vnd  jurisdiclion,  das  arresl  angdeglt,  vnd  das  boite  bey 
zehen  pUuuU  und  bernacber  bey  hunderl  pfundl  lu'nweck  zufûeren  verpollen  :  dessen 
aber  vnangesehen  baben  sie  meines  nachbefirlichen  ansprecbcns  vnd  pitlens 
vngeachlel,  ein  vermeinle  vrUiel,  deren  sich  gedacbter  burgern  von  Basel  anwâldl 
scbrfiflllicben  protealiert,  aussgesprocben,  das  hollz  vber  aile  gepoU  vnd  verpoU  in 
mcineni  angeaicbt  mit  gewaldt  binveckb  gefllert,  vnd  geaagl  es  seye  gat  ncbt  ao 
Hilbuszen  etc. 

Dicweyll  dan  solcbes  allfs  nil  allein  den  geschribnen  rechlen  vnd  vnscrn 
vertrapeii  «^onder  aucb  der  crbHinigiing  zuwidpr  vnd  do  soUches  den  osterroichi- 
scben  landlsaszen  zugeduldeii  mehr  ails  boclibeschwiirlicb ,  vnd  wagea  vnsercn 
leben  vnneranlwortlicb  fyele,  vnd  wolgedacbte  slatl  Baael  aoUcbes  selbst  verbUlieben 
vnd  uleb  in  nanen  jrer  buigern  vmb  bandtbabang  angeroeSI,  so  gelangt  an 
e.  g.  vnd  g.  mein  vnd«rUienig  piU«i,  e.  g.  wolleo  zu  handtb^ung  jrer  f.  d. 
îîtndlsfurstliclieii  uberkaytt,  hcrr  burgcrmcistcr  viul  nilh  der  stalt  Millhusen  mil 
crineruiig  deren  zwischcn  mir  vnd  jnen  vti'gericlUen  verlragen ,  der  gemeiuen 
recblen  vnd  erbeynigung,  nacbbeûrlicben  vermôgen  das  sy  ersUicben  jre  vnder- 
tbonen  dabin  ballllen  wQllen,  das  sie  anfangs  das  mil  gwalt  vber  sUe  gepoU  vnd 
verpott  binweolcb  gefilerlen  boUts  vider  eratallen,  oder  dss  gèltt  daiftr  binder 
mein  slab  bilz  zu  ausslrag  ordenlicben  recbtens  erlegen,  vnd  sidi  h^uiicber  mitl 
mir  der  fraiielen  balben  vergleiolien.  vnd  do  sy  anforderung  dess  guts  (xler  lioHzes 
balbea  an  yemanden  zuhaben  vermeineu,  denselbigen  vor  meinem  slab  vnd  ober- 
kaill,  vermôg  der  recblen,  ersucben  vnd  berecbtigen  wôllen:  darumb  dan  e.  g.  icb 
vodarUienigst  angenieill,  vnd  tu  b«ndttid»ng  der  f.  d.  tendlalIliBUidbai  nbvrkbaitt 
vnd  meiner  wol  beigebracblen  gereohtigkbeil  gebofsamb  gebellen  baben  will. 

E.  g.  vnderlbeniger 

Hanss  Baalian  zu  Rhin. 
CopM  eontemponim  en  p«piw  wm  marque  «['«atlMittieHé.  (Aidnm  4e  MnlhenM.) 

S408.  ?'n  rf]>on»c  à  une  lettre  de  leura  Ions  amis  et  coHfèdiré$  de  Bàle  coneemaut  niilippe  Luten-  lb80. 
fmrgar  et  JocjpKi  Fimnftr,  k  bottrgmettre  et  U  cotueU  de  MnihiMm  jmtti/kiU  leur»  bourgeoiê  ctiOn    g  nai. 
«mx  fut  k»  htetimiimt.  YtM  It*  fait»:  fMMr  préokkia,  ta  «ww  et  kt  ei^imik  êt  femU  mpttaim 
Jean  Pininger  ont  fait  exploiter  wn  eantm  de  forêt  situé  datts  In  juridiction  de  Jean-SibastitH  tu 
KAmi,  mate  0k  kmn  droit»  ne  e'Heniaieiit  jn»  mmm  Imh  {«'•te  MVjpomiMt.  L»»  froftiitain»  iéett. 
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AoMffMM  <fa  JlfNlll«Hi«,  jwrllf«Nf  jatm'ul»  rfIftiMt  I»  eoNMtf,  flw  rmeoyii  Iw  drHj-  jiarfi«»  4mmt  1m 
j**get.  Appelée»  à  founur  leur»  preuve»,  etito  det  lYwfnfW  M  InMtvrmt  (Miu^  faibU»,  et,  dans  Vapprè- 
hemio»  (k  la  nenteMce  dèfinilii^  qui  Jr*  tMnaçait.  Jet  dr/endenrn  firent  donation  du  terrain  coMteitè, 
mmobëtaiU  ia  iU  upemlance,  aux  deux  bourgeois  de  Baie  »H»mmmé«,  en  les  pomêaaU  à  porter  Vuffaire 
dtaMMl  «MM'r»  M  JIIMi,  tmc  itU  MMotue  «Mrit  itpitu  Imt/lmpê  ie$  t^j/htMê  rébtivmmt  ma 
droits  df  juridictùm.  7)<(iii  (H  étal  df  i  Acm^s,  commf  Im  catuet  et  Forigine  du  litige  font  antérieurti  à 
la  donation,  qm  remonte  mdanent  à  ^uetquei  êemainet,  le  bourgme$tr$  tt  U  «ommI  prient  la  ville  de 
Bâie  «ttt^  4»  ImUrtiirgtr  tt  db  /aopwt  Fimnger,  qu'ils  m  détittmt  dt  hmr  adim  êt  «m'A 

ne  prennent  point  part  à  une  manœuvre  dont  le  Itut  est  d'amoindrir  et  de  déconsidérer  le  eorp$  wmmi- 
oijMrf  4e  MuUtoute,  tatrf  à  reprtndra  Pimtmice  après  la  sentence  rendue,  si,  depuis  la  donatàm,  an  tav 
mrmt  fait  tort;  en  wtÊm  tmpê  0*  aeerédit^  auprès  d'elle  leurs  eawjfés  Othmar  Finck  et  J«m  Hmrt' 
wumn,  qui  l'entreUenirmit  fbu  «wjihiiMiif  cl*  Tugéiieê. 

Ein  sdiriben  an  ein  ersBmen  roU  der  staU  Baseli,  hall  Gregpriin  Anderess 
gacbriben. 

Streng  edell  elirenucsl  ftoni  filrsichlig  erMtn  TaDd  weyK  gUnatig  liemn,  iniuoa- 

drrs  pull  frûadl  vod  gelreûw  lieb  eidtgnossen.  e.  si.  vnnd  c.  w.  scveudl  vnnaa* 
freûndllicli  gultwillig  diensl,  sampl  wasz  wir  lïpbs  vnnd  guis  vcnnopen  zuuor. 

Derselbeuu  jiiugsl  verscbiucn  duuaslags  au  vns  vszgangen  schribco,  beide  jre 
bnrgma  Pbilipps  LuUeoburger  vad  Jacob  Fiuiger  belaogend,  haben  wir  empfaiigen, 
damas  wir  nii  mit  geriogen  beaohwcfden  venoounen  daas  e.  at.  vnd  a.  w.  von 
gamdiati  jfen  burgero  angesogiien  bandeb  neban  dar  aaohen  Tiid  sttuil  milt 
herichlet  worden  :  damit  nun  wie  die  aocb  beschafTen  e.  si.  vnd  e.  w.  inn  warliejl 
zubeantwurten  vnnss  gppfiren  will,  konncn  denselben  zii  reclitmassiger  gcpûrender 
enlschuldigung  der  vnsera  wir  freùudllicber  meinuDg  uil  verbahenD.  wie  dasz 
wilendt  bauplman  Haonsenn  Finingers  vonsers  burgers  seligen  witlweD  vnd  kinder 
vaigtognen  wyotbere  einen  aimUdian  besQrekh  holliea  in  daaa  au  Rbin  swing  vnd 
bann  getegen,  doran  die  eilweni  Jats  anapracfa  suhaban  vanndnen,  ebenn  weytb 
gDug  vmb  sich  vnd  (wie  vnsz  anzetgt  worden)  vil  mebr  vnd  weilher  dan  sie  jr 
gerechtipkeil  bewysen  môgendt,  vsz  vermeinler  vnd  jnen  selbs  zugemeszner  pos- 
session, durch  jre  werckleûtb  eigens  gewalts  abhouwen  lassen,  dardurcb  ellicli 
andere  vnsere  burger  so  besserc  gerccbtigkejt  jrer  voreltera  halbena  doran  snbaben 
verboffend*  an  jrer  langbarbracblen  posaaaaîon  suenlaelsen,  wdchea  jnen  gannis  niti 
augadnlden  gawaaen,  f&r  ein  rbadi  albia  klaga  weyas  galangen  laaaan  :  ist  jiem 
anrueffen  uacb  dasselb  abgehouwen  boita  mil  seinem  begrifT  in  verbotth  gclegl, 
bode  Ibeil  HJr  ein  recbl  gewisen  wordenn,  vor  welchem  dann  kurtzcr  tag  clag, 
anUwurt,  red  vnd  widerred  ergangen.  beiderlheilcnn  scbriflUicb  vnd  mundUicbe 
kundtscbafflenn  vnd  bewisungen  der  leuge  nach  verhôrl,  dcszglichen  der  aiigen- 
sdiain  ingenommen  etc. 

Als  nun  voigemelts  bauplman  Finigera  aeltgro  erban  varnomman  jr  bewqraung 
zimlich  schwacb  vnd  sie  jrer  sachen  villicbl  vnderligcn  môcbten,  dasz  die  ennd 
vrtbfl  necbsl  verscbiner  wticben  bail  sollen  vszgesprocben  wprdcn.  bahcn  sie  sirh 
verneinuen  lassen,  dasz  sie  sulcbeu  ji'enn  spennigen  plaU  (wiewol  der  uocii  lu 
verboUb,  aucb  voerOrtertem  baogendem  recbtcu,  sy  aucb  uil  gewisl  ob  der  jrem 
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gegeulLeil  oder  jneu  scugesprocben  wurde)  dcn  obgedachleu  e.  \and  c.  w.  cla- 
fgââea  burgcni  Phillips  LaUeubai^  vnd*  Jacob  Finiugmi  geacbeDolit»  derhalben 
dem  rechten  nit  «eiUiers  nachzukhomen  aohuldig  nuein  ;  la  dem  auch  sy  die  erben 
gedachte  e.  si.  vnnd  e.  w.  bmgK  lûeaiarg&aiéLt  dan  junckhern  zu  Rhin,  mil  wel- 
chem  hieuor  wir  lanpe  zejth  in  spenneu  wider  vn«<z  vnd  {çetneine  burgerscliafT)  alhie 
SOQust  gnugsam  verbUteri,  wider  obgesagl  jr  ^\ide^lbeil  vnib  recbt  aazuruetfeo 
vl^wisen  vod  aogehetzt  etc. 

Dieweil  dans,  gunslig  hem  vnd  geireawen  lieben  eydlgn<aaeii,  die  aacbeD 
andera  nit  dann  obgebOHer  rnaaseu  beaohaflbo,  auch  beid  e.  st.  vnd  e.  w.  bwger 
hieuor  lenger  oit  dann  ersl  diser  wuchen  nechstver^hinen,  an  solch  gulh  forderang 
noch  dasselb  je  ingehapl  vnd  niemnnfs  dcr  vnnsern,  wi<*  sie  vnucrschampter  weisz 
e.  st.  vnd  e.  w.  furgebeD,  sidtbar  jneu  eiiiicbeu  iotrag  gelhuu,  sonder,  wie  obgehurl, 
die  Finiugertâche  erben  dasselbig  abbauweu  lassen,  dardurcb  sie  die  vnâeru  vun- 
achuldig  besOhendt  Tud  daiigdieii,  habeiult  wir  au  hinsleUung  weyibeter  verdaehls 
vmid  verideineniiig,  in  welche  ay  vnaz  vnd  die  vnnaem  wid^r  allesi  vaaer  ver- 
aiheo  bej  e.  st.  vnnd  e.  w.  sobringeD  freuenlich  vnderstondt,  beide  vnnsere  lieben 
gelrOwenn  hem  OUmar  Fincken  vnd  Hansz  Hardlman  e.  s!  vnd  p.  w.  aller  dess» 
halbeii  verloflbor  sachon  vnd  handthmgen,  neben  discm  vunj»erm  schreiben,  der 
lenge  nach  mundllicb  aucli  weylberà  zuberichten  abgeferligt. 

Odangl  derwegen  an  e.  al.  vnd  e.  ir.,  ala  vnam  gflnstig  hern  vnnd  getrflwen 
lieben  «ydignoaaen,  vnaer  freQndlIicba  ananchen  vnd  pitten,  die  weUendt  gemelle 
vnsere  geaandira  in  jrem  von  vna  «apPangnem  befelcb  gUnstig  anhOren,  jnen  jres 
fiirbringens  als  vnsz  scibs  gnngsam  glauben  geben  etc.,  vnnd  daruff  forner,  wic 
sicb  gepûrl,  vorgedacble  Lullenburger  vund  Finiiiger  jre  burger  die  augcfeugle  vnnd 
Dun  mehr  bisz  zu  der  vrtheil  gesetzte  recbtferligung  vnuerbiuderl  vnd  je  endbcbafll 
eriangen  a^aaen,  vonn  ampta  vnd  oberketlb  wegen  vermflgen  vnd  anhaltra,  aneh 
mit  ernst  vlbrlegen  vnd  be^lben,  im  bbl  dao  nacb  voUenduag  vnd  vastrag  diser 
rechtsfertigung,  diser  schâncke  oder  anderer  sachen  balben,  sy  weithere  forderung 
vnd  ansprachen  zuhaben  vermeinen,  die  sollendt  jnen  vnbenomen  vnd  von  eQwert 
wagemi  aile  billigkeyth  erfolgen  darzu  sj  recbt  baben.  weiclies  e.  st.  vnd  e.  w. 
vosern  gùusiigen  hern,  innaonuders  guten  frQnden  vnd  geUredwen  lieben  eydt- 
gnoaara,  denen  wir  eydtgnoaiacbe  treQw»  freOndllidi  dimsl  vnnd  angenema  geflillen 
vnsera  vermOgena  snbeweyaen  jederaejth  gene^  vnd  willtg,  vff  deren  gelbon 
achreiben  wir  nit  khônnen  noch  sollen  verhallen. 

Datum  mentag  den  andem  maij  anno  etc.  Lx\x. 

Eûwer  slreng  vnd  ersam  wiszhejth 
gutlwillige 
bnigermeiater  vnd  rhad  su  MflQbttaenn. 

Den  slrengen  edlen  erenuesten  froaacn  nirHiobtigen  ersamen  weisaen  hemn 
burgermeister  vnd  rhadt  der  loblichen  alatt  BaselU  vnsem  inaondera  gnten  frQnden 
vnd  gelriiwen  lieben  eidtgooaaen. 

Hiimta  en  papier,  (àrebim  de  MathottM.1 
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iMk  MM.  E»  timtmettmt  m  toitrgmMre  H  mt  eoutta  de  Mulhotue  le  mémoire  de  mettirt  Jean 

iw  jabi.    Sébagtien  tu  BhetH,  la  régence  itEnùaheim  les  met  en  demeure,  m  mm  ée  FmrdtMhiê  AnMiMM^ 
étaeeurder  au  teigneur  juatider  de  Dormek  Im  répanUtim  qu'a  rMame  et  emu^^éBlê  il  •  àfoU. 

Entitheim,  1"  jum  lt>si). 

Den  ersuinen  weiseu,  vnsern  lieben  vud  gueleu  freilndeo,  burgennaialer  vnd 

rath  tn  Muihauseu. 

Vnser  freQndllich  dieost  zuuor. 

Ersamen  weisen  lieben  vnd  gueleu  fretin Jt,  wolclu  r  massen  vns  der  vest  Hbds 
Sébastian  ze  Rlietu  vmb  baudlhabuDg  scincr  Lanttgerechtigkait  /u  Durnacb  wider 
ewer  ausgesprocben  vrlel  vnd  angelegleu  gwaldl  in  bioweg  fUeruug  ellicbea  bolUes, 
ob  dem  guet  der  Beinlins  weyer  gcatnt.  aDgeruefén  vnd  dorneben  gelntleB,  du 
h«b6n  jr  aua  dem  eitiachltisc  zunememmeii. 

Dieweil  deu  sein  des  zu  Rbein  begeren ,  vnd  soodcilioh  da  die  sachen  fOer- 
gebrachler  massen  bcschaflen ,  aller  erbar-  recht-  vnd  billichait ,  ouch  den  durcb 
jnc  angezognen  vertragen  vnd  andern  uil  vngemasz,  habeu  wir  jme  die  gebetteue 
hilf  tregeadea  ambU  vnd  oberkeil  balber  aU  viel  an  vos  nit  versagcn  wôUeo, 
ia  nuncn  der  f.  dt.  erbherti^g  Feidînanden  >u  ôeterrich  etc.,  vnaers  gnedigslen 
hera,  efleh  hiemit  gfled^  -vnd  nadibarlich  ersoeehend,  wûllen  in  betradiliing  wugt- 
régler  durcb  jne  zu  Rbein  fucrgeirairfer  vrsacben  bey  cwern  angebôrigen ,  die 
reslilulion  des  ab  scincm  ban  hinweg  gefîirlen  hoitzes,  oder  souil  billicben  werts, 
aucb  sicb  mil  jme  des  freuels  halber  zuueflragen  vnd  des  recbtens  vor  iteinem 
âlaab,  aida  dan  das  guet  gelegen ,  ersetligen  zula:>»eu ,  durcb  gebûrende  mitlel  ver- 
achaffen  vnnd  verAl«geii»  vnd  weil  aoliohea  ewerm  sdbat  eraditea  na4di,  nii  attein 
liillidi,  sonder  aueh  ni  erlialtuiig  gueter  naehbBurschaOI  vnd  Aerkhomung  weyterung 
vasl  diensUich,  so  wûllen  an  stal  hocbernanler  fl.  dt.  «ir  vns  eins  solicben  desto 
mebr  zu  eûcb  geliâslen,  vnd  euch  allé  guele  nachbauractiaill  zu  erzaigen  aeyen 
wir  wol  geoaîgt. 

Datum  EnâBsheim,  deu  ersten  junij  aiino  etc.  80. 

Fl.  dt.  ertxhertiog  Ferdinanden  au  ôslerreicli  alatthaller,  regenten 
vnd  rfttiie  in  Ohem  Blaaai. 
Loreutz  von  Heydeg  st. 
Johan  Vlrioà  Schats  von  Traubach  1). 

Origiiial  en  piqiitr  MdM  d*  trait  cidieti  «a  cin  rooft.  (ArAifN  d»  IfalhMMt.) 

1680.  8410.  Seconde  regfÊête  de  Jean-Sèbattien  tu  Jthein  à  la  régence  ^Entisheim  :  non  tmltmmt  l* 

fin  juillet,  bourgmeetre  et  le  eoMMit  dt  Mtdhouse  n'ont  pas  tem  ampte  des  représentations  gut  leur  ont  Hé  f«Ue$, 
mais  Os  ont  reudm  mt  ÊtuÊ&m  qm  dUtoule  fa  «mmw  fVWi^  tt  $e$  aumU  diwit,  et  dont  Us  pour- 

siiiffnt  Vntcuticn;  ih  lex  m^w^nt  rir  fntr  ntierrr  hur^  offices  et  de  les  jeter  en  prition,  «Vjt  persistent  A 
porter  ia  cause  devant  la  ^urtdtciûM  de  l'expoëttut,  et  parlent  mâne  de  mettre  à  f  encan  «ni  hàtel  à  Mui- 
hMBt,  pmr  m  «Mt^ir  ât  In  aaiik  êu  mUmm  it  Mt  fnV  a  «rêmmk.  H  midM  m  immâm  (M  fa 

régence  f(vt$e  en  nortc  que  la  ville  ne  distraie  plus  Tafaire,  ou  toute  autre  «HdtfiW,  dit  tribunal  mtHd 
dies  ressoriistent,  et  lui  accorde  les  réparations  atugMrife*  U  a  droit. 
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SolUcitalion  Ilannss  Ba:>tiun  zu  Rhin  contra  berrn  burgermaisler  vnd  rhalh  der 
stall  MillrasseD. 

Wolgcborner  grane  de,  gnedipc  lierrn .  an  r*.  g.  den  20.  may  wjl^en 

eines  gucls  viider  meiner  utH'ikliayl  golageti.  dass  Heimlins  wever  getiaiil  ,  daraufT 
gefelleu,  vnd  durch  etlliche  burger  zn  Millhussen  vber  aile  gepotl  vnd  verpolt  mit 
gwallt  dmb  gefRertcn  holties,  benhureniuss  veyss  supUcando  angebracht,  e.  g. 
auoh  herin  buiigemBialer  vnd  rath  m  Hilhusan  darilber  schrttffllieheii  sokbommeD 
lassen,  dessen  haben  sich  e.  g.  nach  g.  wol  zucrinderen  :  wan  abcr  vfTe.  g.  schreiben 
bilzanhftro  uiclits  ervolgt .  gedRclite  hcrrn  burgermaisler  vnd  rath  zri  Millhiisf^n  in 
der  rechtsach  fbrlgescliritten ,  vnd  ein  vrthcl  vber  ailes  so  sicliriiniicli  so  mundllich 
abwamen.  in  disem  slreyligen  vnd  vnder  meiuer  oberkheyll  gelegnen  gui  vermeinl- 
liehen  aussgesprocban,  vnd  «eylandt  N.  Beiningers  {sic)  hinterlasBDe  «illib  vnd  erben 
deren  daa  gui  gewiaen,  mil  gwall  ad  exeqttutionein  dringen,  -vorbabena  vad,  ww  icb 
glaubwurdigen  boicht ,  nil  allein  dieselbig  flber  allen  Pbilip  Luterbui^  vnd  Jacob 
Finingers ,  hnrgern  zn  Rassdl  ,  jreri  veltern  ,  nllss  inbabern  dess  guels ,  fursclilag 
ordenlicben  recblens  dfte  rechl  vor  meinem  stab  abzuscbaffen ,  bey  entselzung  jrcii 
emptern  vnd  lurnslratl  gebueUen,  sonder  auch  clUicbe  burger  sich  vcrnoramen  lassen, 
do  jch  jnen  in  verUettuiig  des  bolUses  jre  wâgen  nider]egen,  mir  mein  bauaa  m 
MilhQnen  prejss  sa  machen  vnderalanden  haben  woUten,  aollchea  allca  den  natflr- 
lichen  vnd  geschrifanen  rechlen.  der  erbcynigung  vnd  dem  landlsfridcn  zuwider,  mir 
in  di!*em  nn  meinrr  jurisliclion  mit  schlechler  eingrûiï  vnd  gwaldt  bcacbichi. 

So  gelangt  an  e.  g-  mein  vnderthenig  pillen  mil  gedacbtcn  von  Milliusen  ails 
benacblburlen  dabiu  zubandlen ,  das  sy  jre  eigenthallicbeu  baudlungen  mil  jren 
buigem  abadiaffisn,  vnd  dieaelbige  vmb  dias  vnd  andere  gOetter  vnder  meînar  jnria- 
dictîon  gelagen,  fttr  mein^  gwîsbta  awang  weysen,  vnd  jre  buiger  dabin  vermegen 
daa  aia  daa  bdlls  vber  elle  gepott  vnd  verpott  mit  gewaldl  hinweckh  geiiert  wid«r>- 
umben  erstatten,  vnd  mit  mir  dess  freuels  halben  sich  vergleichon,  in  gleichen  fîir- 
fallenden  tlitilen  mich  gegcn  jnen  ebenmassig  zuuerballten  vrpittig  :  darumb  dan  y.n 
uerbietung  merer  weilleûiBgkbeyt  icb  ails  ein  landtsass  vnderthenigen  angerufil  viid 
gebelten  haben  wil. 

E.  g.  Vnnderteniger 

Hannaa  Baatian  au  Rhin. 

Copie  contemporaine  eu  papier.  (Archives  de  Malhonso.) 


2411.  Le  Ixmrgmatre  et  te  conseil  de  Bâle  mtitulent  à  leurs  bons  amis  et  confrdérh  de  Mulhoinr  l'jSO. 
s'étriNl  rettdM  aux  inHanceê  du  bourgmestre  et  de  ms  colligues,  leurs  députés  à  Bâle,  à  qui  li»    là  août. 
n'iMPotoil  fM  jNi  damm  rtfom»  mr  fhnm,  tb  mé  appelé  devant  eux  leiirê  bourgeoia  FhOtfp»  Lmitr' 

hiirgrr  rt  JacqHe»  Fininger,  à  qui  Us  mit  fait  prtrt  th  In  démairhe  du  fa  ritlr  df  l^tidhousr  rt  du  r<m 
qu'die  n  e^eprimé;  quoiqu'Ht  aieiU  soutenu  que  c'était  au  tribunal  du  heu  à  eontuntre  du  litige,  ils  leur 
Mt  frmrit  if  k  porter  àmmt  Ut  9tBe,  tbrni  la  fcmiMMM  (h'cOc  Imt  fan  iniL  Le  bewgmeeln  ei  le 
eameil  a^sOena  que,  dame  k  pnmkr  immm^  «tant  de  eaeoir  k  foui  ie  tngéiie,  ik  maient  émir  à 

T.  48 
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Jcflt-âIftMliM  «M  Xheiu,  pamr  k  prier  dê  mtin  fMmfte  ftuHei  à  leur»  rtmrliaimii;  nmO  âf  «fMmmf 

d€  Ir  prrrrnir  ipif.   ««r  'ir  nntirellefi  infnrmntiom.   ih  tr<i  rrnrment  à  te  fNNffMW*  4(tWMl  U  ittfe  tk 
MuJholut,  cmiformtment  aux  traiti»  qui  existent  entre  lui  et  la  ville. 
Smedi,  20  «oS*  ÎS80. 

Déii  riuiuiiieii  ersauteu  wyscn,  vusern  insouderri  guleu  frûnden  vod  gelruweu 
liebeii  eidtguossen,  dem  burgerracisler  vnd  ralh  zu  Mûlhusen. 

V'nspr  frundllich  willig  dionst  vnd  was  wir  Iu  !)s  vnd  guis  vermogen  zuuor. 

l-rutnmen  «^rsamnn  wvsen  hpsonder*  giilt  friindi  vnd  getruw  lieh  eidlguosseri, 
demnacli  wir  versoliincr  lagen  die  fromraen  ersaine»  wysen  euwern  burgerracisler  vnd 
flinen  mil  herreo,  die  jr  m  vos  allhar  gesanlb,  in  jbreni  fftrtrag  Tor  euch.  hibedden 
benelcb  vnd  ihindlicher  anwerbuog,  die  sie  vor  tus  der  leoge  naoh  vnd  mil  Bonderm 
getruwetnvlysz  gethon  ynd  verriohlct,  augchOrl  vad  vecslinden,  vnnd  wir  jncn  damaUs 
keiiK'ii  findern  beschpidt  grben  konden  ,  daii  ilas  wir  harnacher  mit  Tnscrn  burgern 
Phihps  LuUerburg  vnd  Jacohcn  Kunigcrn  burumben  handlung  fumeiuuica,  vnd  euch 
demnacb  dariibcr  vnscr  mejnung  schritillich  zukommeu  lasson  woUen ,  darufT  sie 
vonn  hinnen  widenunben  m  vch  heîmbwerts  verritten  vnd  abgescheyden,  alb  haben 
wir  die  gesagten  vnsere  hurget  an  bent  fbr  vns  eraordert,  jnea  euwer  b^eren  vnitd 
erbieten  itirgehalltenn ,  vnnd  wiewoll  sie  vermeinl  an  ort  vnnd  enndeu  da  das 
spennig  gnit  geb-geu ,  dars  recht  zestirhenn  vnnd  zogppniolien  ,  so  haben  wir  jnen 
doch  viidi  jsHgt  das  sie  vsz  vrsaclien  durch  emvrn-  gi  santhcn  erzellt,  das  rechl  (wo 
aie  niclil  absein}  bey  euch ,  vuseru  lichen  eidLgiiurj^en .  ^juchen  vnd  pruchen  soUeu, 
der  xanoaicht  aie  werden  sich  diaerem  TnBerero  beudch  gehoraam  erwysen ,  vnnd 
wann  daaaelbig  gesohiebt,  jr  jnen  au  guttem  vaslragUobem  reoblen  verbolffien  aein. 

Wir  wollend  euch  auch  nicht  verbaUten,  nacbdem  wir  hieuor  vnd  anfangklich 
ouch  vor  vnd  t-e  wir  diser  sachen  von  cncb  im  gninil  !>erii  hleU,  .illein  vtï  der 
vnsern  furbringen  an  ffans  Haschianeu  zc  H\ nn  vmh  iuriierlich  rechi  iz^^^cliriben, 
dasz  wir  jme  jelzuuder  eia  ander  schriben  haben  zukommeu  lu».>>en,  danauen,  ver^ 
meldet,  diewjrtt  wir  tob  den  vnsern  sa  erat  nidit  rechl  beridilett,  ao  haben  wir  die 
vnsern  aim  rechten  gon  Mfllhusen  gewyaen,  der  cunersiehi  er  werde  vtt  vnaer  erat 
achriben,  diowyll  vns(  re  hurger  der  sachen  keiucu  grundl  gehept,  nQtzîi  selzen, 
sondera  es  by  dem  verlrag  zwiischen  eucli  \  nil  jnif  abgeredt ,  aller  dings  verpHben 
lassen  etc.  :  wellichcs  wir  euch  glichstalb  nocii  dannochl  ouch  zuerkenncn  gebeu 
woUcn  :  der  uUuieclilig  guti  woUe  euch  vnd  vns  in  seiuem  schirmh  erhallen. 

Dalumb  sambstag  den  xx>««  augusU  anno  rte.  Lxxz. 

Bonanentura  von  Bron,  burgenneiater  vnd  ralh 
der  atatt  Baael]. 

Ori(u»l  «  iMipiv  <«éllé  lU  8ir«  vtd«.  (Avebim  de  HalheoiCk) 

1B60.  2412.  En  ripoHêe  am  detue  requêtes  'le  Jean^iètutien  eu  Ehein  et  aux  injonctions  de  la  régemet 

24  aoftt.    ^Ensishcim,  le  bmirrpnestre  et  le  emt^eil  <k  Mulhm.ie  renmcflkut  Imis  rji>licationt  tur  ^{^ffaire  pendante. 

—  Le»  jiia  du  capttmne  Jean  Ftninger  défunt  ayant  fait  erploiler  une  partie  de  fwrêt  (W  canton  Itett- 
JMr  m  Brrn^ci»,  Urrifoin  de  Xkprmidk,  wr  kiqudk  ûe  u*tuaietit  rtm  à  prétendre,  lu  agatiti-4Mii, 
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la  eilîe  de  Mulfioiirir-  On  en  Hait  aux  répliques  et  ù  Vauditiott  des  tcmoiiis.  quand  len  Finiitger  Jugeant 
ieur  cause  perdue,  renoncèrent  à  l'action  engagée,  et  firent  donation  du  bois  e»  litige  à  deux  bourgniê 
i$  Bàk,  leurs  parents,  qui,  à  Imt  wBfctfcrfiWi  évUenie,  assignèrent  la  partie  aiwne  à  vamfitnit  itMmt 
it  tribunal  de  umsire  îu  Bheùi,  «mnm  seigneur  du  lieu.  —  Cependant  un  pi  icttéffe  formet»  fW  ckofiM 
bourgeois  s'engage  deu.i-  foin  par  an  à  maintenir,  prescrit  aux  resiortissanta  de  ttc  s'actionner  que  devant 
le  tribunal  de  la  viiie,  même  Bt  l'objet  du  litige  est  iiors  de  sa  juridiction:  le  bourgmestre  et  le  conseil 
t^fkmàfue  ta  fif0Hee  JfSHHàhtbn  m»  tusir»  Hm  kiUnr  ni  tmioriier,  tut  ptiim  ei^^tisdn  ««M»  immm- 
nM,  d'autant  plus  que  le  tribunal  de  Mulhouse  est  rt  doit  rater  saisi.  Quant  au  bm'ii  litigieux  tram- 
jwrié  en  vitte,  nonobstant  U  séqueitre  dmt  le  sire  su  Bhein  l'avait  frappé,  ce  dernier  pourra  déférer  les 
coupoUts  A  iiiirjti§e,  fut  Mura  fuire  rupeeltr  ta  cwiF<tiwee  jHdieiairt  éTtm  voitùt, 
aâatàt  1580.1 

DvBu  wolgeboroen  edleu  gesirengen  hodigelerten  vnd  erenneaten  fl.  dhl.  erls> 
berlaog  Padinaaden  su  Osslerreicfa  etc.  landuagl,  rogeimten  vnd  ritthe  in  obem 
Ellsfat,  vnsem  goedigen  Tnd  gtinstigra  berrenn. 

Wolgeboroer  graue,  edcl  gestreng  bochgelert  vnd  eranuealftn  gncdig  vnd 
gttnslig  hemn,  e.  g.  vnd  gst.  sclireUien,  das  e»t  vom  dato  den  l*^  jnnif  diaes 
laufTeudeD  80^"  jhars,  vod  dan  das  ander,  vf  Jr.  Hansz  Sébastian  eu  Rôna  bescheen 

solicilireii,  deu  3''""  huius  an  vns  rsegangcn,  liaben  wûr  liernaclier  einpfangeti.  dercn 
beedeu  iiihalll  wegeii  eiiies  giitls;  des  Beiiilius  wcygcr  'geruuidt,  in  bt'ruells  des  zu 
Keius  obrigkaiU  vnd  juri^Miicliuii  gelegeo,  abgeiellleu  vnd  arreslirten  boUUes  etc., 
tral  ventmden  etc.  :  gebcn  e.  g.  vnd  gai.  bierauflfer  niberidit,  das  ti^landl  das 
notneaten  bauptman  Hanaa  Fenning^ra  seldigan  a&n,  vnsere  burgere  vnd  bmder- 
seszen  albie,  ein  guleo  Ibcil  beztrckh  bolllzes  in  dem  Isenboltz  oder  Bereufells  gênant, 
Dornacber  ban  gelegeii,  durcli  ire  darzu  l)eslt'!lle  werckblùtb,  ails  %verp  es  ir  frey 
eigeti  guet,  daruinb  sie  aucb  weder  brieIT,  sigel,  noch  niniclif  conlsciiatTl  vllzulegen 
vnd  nocii  ml  wissen,  uiderfallen  vnd  abbauwen  iassen,  baben  Mr.  Ilans^  Laudts- 
man,  Oilg  Benner,  Jacob  SchOn,  vnaere  miti  rfillb,  et  conaorten»  denen  soleb  boUla, 
vermOg  irer  darumben  babender  vffgerïcbter  brieff,  eUeinig  sugdiOrig,  sich  dues 
aolchen  freueUa  recbdicber  ordnong  nach  bedagt,  vnd  allso  zu  hcederseitz  vur  vns 
in  recht  pnvaclisen  :  als  nnii  clag,  anhvurt,  rcd,  widi  rred,  iiigelegle  schrilTlliclie 
vnd  mundllichc  «unlsclialllfu  vcrhurl,  da  dan  die  Finingcr  wol  abnemmeu  inogen 
joen  angeregte  contschaiiten  niebr  zu  nacbtbeil  dan  nutzeu  geraicbcn  vverde,  als 
dan  erat,  ahe  vnd  die  endtvrtbeil  ergangen,  von  sololieBA  redilen  abgewicben  vnd 
dan  beaagten  benrdch  boIlUes  (m  dem  aie  einicbe  recbtmessige  anspraeb  nît  gebaben 
mOgen)  zwayen  burgern  voa  Baael.  mit  namen  Pbilipa  Luttenburg  vnd  Jaoob  Feningam, 
als  irem  scbweber  vnd  vctern,  allcin  zti  anstifflung  alîerbandt  vnraths,  donations 
weiaz  wegeschenckbt,  vnd  allso  von  solcbem  jrem  vor  vns  damablen  scbwebentea 


1  CetI*  léjniiM  M  winfil  poinl  l«  wigMur  j/asMur  àm  Domicfc,  «jui  paniMait  à  élem  m  cmtOil  de  jundietim. 
La  régenc«  dloriiMm  lUMnil  nwfflMiTnBciit  ft  MnUranM.  an  Im  tppuytM,  km  traUtaw  rwialte  d«  JNn-SAat- 

licii  i!u  Kbeiu,  «vw:  lettre  d'eovoi  du  27  Mptembii*,  une  miuirièmi.'.  \T>  octobre,  une  cinquihnf .  13  lîi'ccmlrf .  itne 
94iième,  tS  }«nvwr  )&8l.  Il  ite  acoibU  pas  que  la  ville  se  suit  arrêtée  i  ce»  représentations,  auxqaeUes  il  n'est  joint 
tttCttM  fdpMIM. 
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rechteu  geslanden,  demnach  ereni  vor  bemelllc  beede  burgere  zu  Basel,  ooe  swifél 
yf  der  Feninger,  vnsenr  milbnrgvr  vnd  hindenasseii,  ▼enDeinUîcb  vngebarendt 

aaraiteen,  bej  dea  se  Rein,  als  dan  aucb  e.  g.  vud  gst.  vnnsere  burgere  vorbe- 
mell  den  Laiidlzman,  (iilg  Deniier,  Jacob  Schôncn  et  consorlen  (die  docli  zu  beeder 
seils  alhie  vor  vns  in  das  rechl  gesrhritteii'i  bcj  ime  das  reclil  uls  da  soich  gueU 
gele^D,  dabin  zu  hallieii.  suplicaudu  el  sulicilando  angerueffen  vnd  geboUen. 

Weil  dan,  genedig  vnd  giinstig  berrea,  die  noii^  geiiflrter  masten.  «ie  dan 
sotehes  der  darainb  vrgerieht  vrlhelbiieff  weittleiilBger  mit  iich  pringt,  beaehaffen, 
darzu  vnsere  bej  banden  habeodle  priuilegien  vnd  freybailten  vszlruckbenlicb,  wie 
anch  der  burger  eidt  so  vnsern  btirgcr  vud  hindersesseti  aile  liallie  jhar  schweren, 
mil  sicli  pringeii,  dus  keiii  hurger  oder  hmdersesK  alhîe  (die  Husprach  s*»ige  gleicb 
wba  sie  wôile)  dei»  auderen  vsserthalb  der  slall  vader  einer  anderen  vnd  frembdeo 
oberkaitt  bereoUtigen,  sonda*  allem  alhie  in  VDserer  statl  ein  burger  gegcn  dem 
anderea  recbt  geben  vnA  nemmen  soll  r  ob  nun  die  Fininger,  vneere  burger  vnd 
htnderscb  II.  denselbcn  iren  eidl  gebalten  oder  nit,  lassen  wftr  andere  vnd  mebr 
verslendigere  daribcr  dispolieren  :  dercnllialben  wiir  znerhalltung  vnscrer  priuilegien 
vnd  ail  bergebracbten  freybail,  reclilcnn  vnd  gerechligkliuiUen  die  vnserige  diser 
bandluQg  halbcr  (rdroemblicbeu  weyl  die  recbtsferliguag  alhie  ordenlicher  weisz 
angefiingen»  naobgents  auch  erortert  worden  elc,  vnder  einer  firembdeo  jariadicUon 
mrechtigen  in  keinen  weg  bedachi  :  verliofrealich  e.  g.  vnd  gat.  werden  vns  bej 
aolcben  vnseren  lang  Iiergebnuditen  frayhaitten,  wie  noch  jhe  vnd  a]wegen  bescbeea, 
anch  fîirobin  verpleiben,  e.  g.  vnd  gsl.  sich  splhers  aucb  vns  desz  orls  wilters 
vnbemûebel  lassen,  vus  vorbesaglen  den  zc  Hein  soines  wilteren  soHciliren  vud 
auballlen  gnedig  vud  ginâligclicbeu  abwyseu  :  wau  aucb  der  z«  Rein  vxob  dc&s- 
willoi  das  vnsere  burger,  mil  namen  Haoax  Landtaman  el  consorlen  vor  iMmétl*  ir 
frey  eigenthumldieh  holltc  (widehes  dureb  der  Fmûnger  werddileûtlL  nider  gefeldt 
vnd  abgehauwen  worden)  alhero  inen  selbera  hdmfiefen  bej  zehen,  nachgenis 
bundert  pfunden  arroslieren  vnd  verbiettcn  lassen,  seieu  wflr  wol  zu  friden  vnd 
raôgen  Iciden  daa  er  die  jbenige  so  jme  des  arresis  lialber  angesprocben,  ersuchl 
vnd  gebctten,  bej  vns  albie  der  gelonder  bott  balber  recblbcb  oder  gieltlicb  ersuchen 
mOge,  aoU  Jme  au  aUem  dem  jbenigen  darsu  er  fucg  vnd  recht^  hillff  vnd  geb&rendte 
handlraiohung  miterthailt  vnd  gefdigt  vverden.  wie  den  freândtlicbe  Uébe  naebpiim 
gegen  ein  ander,  sonderlich  in  dergleichen  lurfallenden  sachen,  von  gotl  zulbun 
schuldig  :  das  haben  c.  g.  vnd  gst.  wiir  m  eiidllicber  resohition  vnd  warem  bericbl 
diensllicb  ml  veiballleu  woUeu,  vud  seieu  derselben  angenemen  dicnst  zu  erzeigen 
yeder  xeit  begirig  vud  gants  gultwillig. 

Dalum  den  24****  angasti  anno  etc.  SOiaten. 

E.  g.  vnd  gsl.  dienslwilligc 
Burgermaisler  vnd  rath  der  sUtti  Malhuasen. 
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]t413.  Extrait  d'une  lettre  de  JftcM  Fininger,  gut  mai«d<  à  aon  frère  Mathia»  gue,  tout  en  /aùoM  1681» 
.  iNlw  de  partir,  Iw  im  euutit  «*  M  mmt  jnw  aworv  an*  M  rouf»;  A  «roit  A  M»  ptigt  pmr  itt  M  jaBViir. 

/ïur«  timir  à  Bâk,  oà  M  fmrrait  fort  bien  le»  arrêter  son»  forme  de  procès  :  témoin  ce  qui  ett  arrivé, 
en  1507,  à  Jean  et  à  Martin  Brûstlin,  et  à  eept  antrei  bourgeoi»,  qui,  «'étoiU  étadit  de  Mulhouee  pour 
ne  jNH  itre  empritonné»,  furent  appréhendé»  ou  eorpt  A  BÔie,  et  ne  reamvrirent  leur  liberté  qu*em  haut 
â>  JOjtmn,  tom»  la  condition  de  rentrer  sttr  f heure  à  Muïhoute,  pour  tf  subir  tdle  punition,  la  jMMM 
eapiialf  exceptée,  qu'il  plairait  à  leurs  seigneurs  de  le^ir  infliger.  —  Le  mercredi  précident.  à  Vissue  dti 
conseil,  les  varlets  de  la  cUle  sont  vettus  demander  à  Michel  Fininger  sa  résoiutton  guant  aux  eUpens  : 
a  répandit  qts'U  tu  Imt  devait  «im,  H  fiitinte  Vmsi»  d»  Dltu,  pirimuu  m  iMurra  tûbt^  à  papet  te 
qu'il  M  (levait  pas.  La  re-AU-,  i'-  nt  présentés  de  nouveau  dr  ht  part  du  cojwnî  Fininger  leur  fit  !a 
mime  réponse.  De  là.  Us  ne  rendirent  chu  NiaÀOê  Be^gpoU,  gwi  les  renw^  aussi  en  leur  disant  qu'on 
^airmatt  à  bu,  parce  qu'on  ne  posmtH  fim  oMwi'r  âtt  mtre$i  eommtnt  tt  fàùait-U  tw'wtrtt  cwilniwt 
JfoAMM  a  Jae^ptes  Fimngtr  à  gtutirf  O  ne  ptâmit  tue  ce  vfû  «bit»  9»'à  «■  il  nt  dtmà  rAn. 
Mftamtr  U81. 

Ann  Hathis*  Finiger. 

Lic  ber  bruder  die  hewûszle  reysz  vnserer  lierron  isl  hiszhSr  nocli  nif  fûrgangen, 
glaub  derlialb  sy  wcrden  vfsitzeQ  vnd  dahetm  bletben  :  als  ich  aber  der  saoh 
nacbnDD,  wiU  micb  g&nUlich  bedondcbeD.  «s  sey  alleiu  daruf  aDgseken  dass  «ir 
soUten  hirnif  beger en  vnd  jnen  vorkhommen  wMen  :  «ann  wir  dann  gan  Basai 
Ichimen,  wirt  gwflsalichen  daaalbat  beslelll  sein  voua  gefingklkhen  anianemmen 
vnnd  also  die  sach  vszzumacben  :  vnnd  wiewol  man  verraeinen  mttcht.  raan  mûeszt 
gleichwol  einem  recbt  balltca,  weisz  irh  nit  ob  sicli  daruf  zuuerlaszen,  dann  icb 
find  ein  exempel,  àaa  aono  1507  llansz  vod  Murlin  Brustlia  vnnd  sunsl  nocb  7 
burger  albie  etliehor  reden  T&d  bandlungen  balb,  die  dodk  nit  sonndors  grob,  vsi 
fordit  der  gdftogknus  vonn  der  stalt  gangenj  tn  Baael  gf&ngkiieh  etngeiagen  vnd 
erst  naob  dem  sy  10  lag  inngelegen,  vf  groaie  fttrbitt  mil  der  condiclioa  erlediget 
worden.  das  sy  sich  als  baîd  gan  Mulhuscn  vprfuegcn,  vnd  was  jnen  jre  herren 
z5  slraf  vllegen,  daszelbig  anncmuien  solleii  :  doch  sind  sy  des  lebens  gesichert 
gweazen  :  also  sind  jreo  2  4  jar  vonn  der  statt  erkbandt  vnd  die  uberige  aa  gellt 
gBlrafft  ^iden  :  ial  sich  dertialben  wol  vor  Basd  sidifietlen,  dann  vie  micb  be- 
dunekbl,  80  isl  Jets  die  gant»  aacb  vf  dasaelb  angesehen. 

Verscliinen  mitwocb  nach  dem  rath,  haben  die  slallknecbt  ein  antwurt  dess 
eostens  halb  vonn  mir  begcrt,  denen  ich  unzcigl  ich  scy  jnen  nichls  schuldig,  wôll 
jnen  anch  nichts  geben,  werd  aucb,  ob  guU  will ,  niemaud  zwingen  zubezalen  das 
icb  nit  sciiuldig  etc.  Qester  sied  sy  vom  rath  wider  zu  mir  gscbickbl  wordeo,  ein 
eatte  antwurl  subQran  ob  idis  lalen  wQU  oder  nit  :  bab  icbs  ganislicben  bej  meiner 
vorîgen  antwurt  bleiben  lassen.  Gleieb  von  mir  sind  ay  su  CHauasen  gangen,  vnd 
jm  den  costen  gbeiiscben  :  der  batt  jnen  geantwurl,  weil  jn  sunst  uiemand  geben, 
woll  msns  jelz  ersl  an  jra  zukbommen,  wann  ers  schuldig  sey  :  waruin  man  dann 
eiich  2  vonn  dem  jnu  vertrib)en,  wauu  er  jemand  etwas  scbuldip;  m-v,  wbll  cr  jn 
xaleu,  jnen  aey  er  niit  âcliuldig  :  was  sy  uuu  hieruader  weyller  runiemiuen  wuUen, 
muas  man  erwarlten  

Hiemit  sind  gott  beuolben  :  jets  inn  diaer  stund  bdr  ich  der  Finckb  wOll  nit 
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reytlen,  der  stattacbryber  abrr  wer  willig,  dann  er  sorgl  er  heit  Miost  aeine  eydt- 

gnoszische  kleyder  vergebens  macbeo  lassen. 
Datum  den  2Q  januarij  anao  etc.  81. 

D.  B.      Michel  Fiuiger. 
OiigiBal  en  pspwr  ««lU  d«  cir«  fwrte.  (AfcbivM  da  MnllMau.) 

1581.  S414.  Exiraitt  d'une  lettre  de  Mickd  Ftnmger,  qui  cHtrettent  non  /rère  Matliim  de  ia  ^ocidure 

6  ftfrier.  jiniitoil*  tf  A*  bkù»  911'îl  /but  prmdrt  .*  è  r«ecaaMM  ^tm  Umeim,  de  fa  MpttiHa»  iupui  S  n'—funift 
jMU  6teN,  Q  dit  que  ceux  qui  sont  adottnis  au  père  du  mensonge,  ne  peuvent  rien  pour  la  difente  de  ta 
vériM.  £11  ttmmamt,  il  engage  tts  frèn»  à  owtr  bon  courage,  et  à  ne  fat  enter  iftiiMgiitfr  le  tout- 
jM<nM(»  fut  tatim  Ua  proUger  tantrt  b  AoMt  et  *■  sèqudle,  et  faire  prétàteir  fa  tiriU  mt  iemft  mmIii. 
«fhrier  U8L 

An  MathisB  Finiger. 

Lieber  bruder   

War  Jeti  dan  raehlihandél  fttered  sotlt,  weias  ich  nil,  die  Banler  dOrffiui  oit  : 
waon  dann  J.  B.  den  rilteratand  anrOefll.  gibts  aber  eiii  vfinig  vnd  waisat  niemaiid 
was  w  erhaUl;  aber  jr  mngon  mit  ralb  D.  O.  villicht  basz  wissen,  wie  ('  r  !;nnrirl 
weyUer  anziigrPvfTen  :  ist  J.  B.  vfrcclil,  so  wer  es  nit  ratlisain  jn,  als  vnder  dem 
das  gutt  li|^'t,  p;leicb  gar  zuuerlassen  :  tch  wtll  moru  achl  baben  laszea  ob  er  albiir 
khomm,  viid  stcb  zu  den  herreD  Ibûeye  odcr  nit,  darusz  sein  gcmûet  eins  Ibeils 
AQcht  vermerckbt  werden.  INetlj  wirt  gwiu  ftlaeh  sein,  wie  dann  solcbe  leflth  die 
dem  valter  der  lugeo  dleDen.  denaelben  aucla  lieber  dann  der  warhdl  be^ldin, 
vnod  10  der  C.  auch  im  bandel,  wirl  Dietlj  soldics  bey  jm  zuwegen  bracbi  haben, 
dann  er  gar  wol  ann  vnsern  herren,  abor  frcylicli  nit  vergebens. 

Die  guieine  sag  isl  stallscbryber  vnd  ilarlman  scyen  gan  Badeu,  da  jclz  aile 
orlh  vnd  zugewandlen  des  bischoffs  vnd  slatt  Basel  balb,  wie  man  sagt,  versamblet. 
Dtt  wwden  jnen  (wob  den  abo)  on  zweyfel  die  baasUscbe  boUen  jr  aach  helffim 
lilrbringen  so  giU  agr  mSgen,  n^k^t  viUkslit  beaaer  aein  dann  wann  wirs  daoben 
anfiengeiij  dann  ich  hofl*  man  werd  beide  Iheil  bOren,  vnnd  H.  St.  duroh  aein  berichi 
atieh  etwaa  vaxrichten  mligen. 

0.  Finckh  aagt  G<ddsdimid  vnd  andere  sey  jete  nil  mehr  vider  vnna,  aonder 
gar  irf  ynser  aeîdlen«  wIlU  nit  mehr  hèlSèn  wider  vnns  bandlen,  vnnd  lassen  jn  die 
andcrc  \Tiscrer  sschen  nichts  mehr  wissen  :  ober  wie  ich  mein,  isls  ein  laullere 
gleichsïner'  i  vnd  falscb,  oder  fbrcht  er  es  miicbl  leicbtlich  der  betrug  ann  tag 
kbommen,  kbontidl  er  sicb  als  dann  destbasz  vszscbulUeu  etc. 

Haben  ein  gut  bertz,  vnnd  goU  den  aUmSditig«n  mit  embâgem  anrOefiën  vor 
augoi,  der  «irt  vnns  verboffenlicben  mil  aeinem  gnedigen  aehuli  vnad  aehirm 
wider  den  teflfel  vnnd  sein  anbang  beyaldm,  die  warbeit  m  rechter  seil  berf&r 
bringen,  vnud  viiser  sacli  /ai  einem  gullea  ennd  vazfDeren,  amen. 

Dalum  den  6.  februarij  anno  81. 

D.  B.      Micbad  Finiger. 

Origiml  «a  papier.  (ArebitM  4*  Halhomt».) 
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S415.  IngtrwcttOHS  donnéet  pur  la  cille  de  Muihoiue  à  ses  mcojfés  à  Bâle  et  A  Zurich.  —  Ils  1681. 
«xponmtt  §M  kt  qtmk*  fibékfM  k  «ipiktiiti  Jtm  ftMnfw  ont  faU  «taHr*  hidtmmU  if  Mt  éFm  Uniat. 
ccinloti  lie  fiirH  dit  Inenhdtz  ou  Tirreufrh.  qur  hmrgeois  dr  Mulfiottst  tirnnciii  m  rmpht/tènnf  df  hi 
ville  et  sur  lequel  ni  eux  m  leurs  devanciers  n'avaient  janmis  eu  le  moindre  droit.  Le»  bourgeois 
iéM»  fortènmt  pUmOe,  et,  aprit  de  nmAmim  rêmKâkiM  «m  wj»  «in  cwmfl  et  é»  frAwia^  fti^uirt 
fut  difêrie  à  un  tribunal  impartial.  La  procédure  mMl  régulièrement  ton  eMHV;  MM  ^ptand  k$  juge» 
fartitt  sur  le  point  de  rendre  la  sentence  définitive,  Fun  de»  Fininger  dé(^ara,  au  nom  de  ses  frértt, 
(u'Ak  avaient  fait  dmaltkm  dut  Ma  eoupi  à  deux  bourgeois  de  Bâle,  Philippe  Luterburger  et  Jac^ptet 
Fininger,  et  qu'ils  n'étment  eonêiquemmOHt  jAw  Mfnmét  doM  !•  fsmtion.  Ce  proeidi  Hait  fautant 
plus  étrange,  qu'ils  n'avaient  {m  établir  leurs  droits  ni  par  titrer,  ni  par  thiwim.  lanifi.n  que  fouies  les 
preuves  s'accordaient  en  faveur  de  la  partie  adverse.  Aussi,  «ww  s'arrêter  à  cette  donation,  le  tribunal 
jMtM  aatn  à  te  «cnIim^  «m'  iemm  ttH  «w  éUfmâetm  et  U»  «oniamm  am  dffwm.  £m  Fbtiager  m 

se  tinrent  fnts  pour  battus:  ils  âénoncirent  le  trihuiud  et  h  conseil  de  Mulhouse  uuprh  de  hi  ville  de 
Bâle,  pour  pouvoir  saisir  de  la  cause  Jean-Sébastien  tu  Bhein,  dans  la  juridiction  dn^ud  se  trouvait  le  bois 
tamteOé,  quoique,  par  kar  maumt,  jn  temrgeois  fummt  (cnw  ée  m  partar  kart  «aa:lnMtkmt 
devant  le  juge  de  Mulhouse.  D'un  iwtr»  «M,  le  conseil  ayant,  à  la  requête  des  demandeurs,  assigné  Us 
Fininger  pour  le  paiement  des  dépens,  ceux-ci  quittèrer>t  la  ville  tout  anné.i  et  équipés.  Voyant  alors 
qu'ils  ne  tiraient  rien  de  BéUe,  ils  poussèrent  le  sire  tu  Hhem  à  faire  tnterventr  la  régence  d'Enateheim, 
ma$  prUtxU  «m  r«Vet  A*  «M  aStaà  Am*  m  Uaàkm^  eikÊt  â  «n  MbamA  fw  ic  Wge  m- 
fortissnit  Pour  s'enteftdrr  awe  lui,  on  Tappela  devaid  le  conseil  de  Mulhouse,  où  il  confessa  inghwcment 
qu'il  n'agtssMt  qu'à  i'tnstigation  des  Fininger,  et,  sur  tous  ces  points,  on  peut  se  demander  si  €e*t  et 
CM»  Imr  Mrnmf  fa«r  fnwril.  <h*0*  vtû  an  toit,  «mmim  /«M^Atatfitai  «<  te  vigmea  JTBatiiMm  pré- 
tendent amener  la  ville  de  Mulhottse  A  répondre  en  justice  derant  la  régence;  main  le  -ienlimenl  du 
bottrgmeatre  et  du  conseil  est  de  ne  reconnmtre  eu  cette  circonstance  d'autre  juridiction  que  ce&e  des 
aaoaaa  cmMUr^. 
Smià  dMc 

IiistnicU<m  was  eines  en.  ratths  der  statt  HflUhiuen  gennle  inamen  gemeiner 
vaaenr  statt  au  Baaél  vnml  Girch  s(dlen  (Artragan  vond  rattha  pflegen. 

Eratlieh  viiaefeii  getreflwoi  lieben  eidl^nosaen  vnaere  gulvillige  diMuiat.  auch 
aile  eher,  liebe  vund  freûndtschaiR  ansaigen,  sollen  jr  sic  demnach  barichten  : 

Erstlich,  wie  das  wyianndt  des  nottueslen  haubtman  Haniiscn  Finigers  seligen  son, 
mit  nauion  Claus,  Matliis,  Jacob  vnnd  Jdichel.  gebniedere,  den  burgern  albie,  deren  18 
ein  bezirckb  holltz,  welches  aie  von  der  oberkheit  zu  Millhusen  zu  erpleben  tragen» 
daa  benboUta  od«r  Beienfells  geuannl.  durch  jre  daian  bealeBte  waidchlM  (oDe 
einiehe  anaaig  oder  bevOIiguni^  ntderfeUen  vnod  abhouwen  laaaen,  an  wQlehaa 
weder  ir  vatler  seliger,  noch  vil  weniger  ire  vorfilltera  einiclia  anapracli  odw  Ibr- 
derung  Die  gehabt. 

Ails  sich  nuQ  die  burger  fines  sollichcn  vimerselicnlicbeu  iagrifls  vor  eioem 
vnparlbeyscheQ  gerichl  alhie  urdenlicher  wi^  b«clagl,  allso  beede  Iheil  (nach  vil- 
fUltiger  enndoung  ralts  ▼nnd  gariehts)  gegen  ein  anderai  in  wàA  erwaehsen  aa 
beederaeita  verftinpracbt,  daa  allao  dag»  anntwnri,  i«d,  wider  red,  nacbgenns  irem 
bariaman  nach,  schrifUlicba  vand  munlb'chc  cuDotschaflten,  wie  auch  aile  habennde 
documenta,  scbrifftlirhe  gewarsamj,  rïidel  vnd  rcgtster,  in  gegenwQrligkeil  aller 
Tmbsleend,  verh5rl  worden,  vnnd  allso  darauf  der  hchterlicb  aentenU  vood  enodt- 
vrtheil  eruolgl,  aber  deren  sich  die  vnparlbeyscbe  richier  Inaa  au  ain  nacbaten 
ndilen  einen  bedacbl  vnnd  vflitchub  gaaammen  :  da  nun  beeda  partbeyau  am 
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nechsteD  lecbten  wlderamb  gehorstmlidi  ^leichwol  der  Fintger  als  anlwartler  nîl 
mehr  als  einer  inamen  der  anderen  alkr)  «rfdùneD,  damahlen  sicb  vor  geriebi 
durch  scinrn  anpodinglen  ffirsprpcîi<»?i  vernemmcn  lassen,  wio  das-  si>  solch  allgc- 

felU  holllz  xwavu  hurgi-ni  zu  Basel,  mil  nam^n  Piiilipps  Lnl.  nhiirg  vnnd  

Finigern,  jren  vcrwannten,  donations  wiss  <ibergeben  vnnd  gescbenckt  haben, 
dereottialbcn  sie  Arohia  sieh  diser  sBchok  wUlers  oit  bdaden  oder  anennneii 
werd«n.  wie  sîe  sich  dan  daaaeii  vor  ralth  glidifiiUa  protaflstiert  vnnd  vernemmeD 
laaseii  :  was  nnn  dises  (in  dem  sie  vmb  angmgt  spennig  abgeworffen  bollta,  das 
es  dns  irig  einicben  burlistabon.  bflet.  sigel  ZTi^m  wenigisten  tiit  ftirzuzeigen,  vil- 
woniger  in  irer  geslelllea  gfzeûgpii  sap  et  was  bewisen  oder  darlbun  kunndf>n, 
dargegen  aber  die  cleger  nit  allein  mil  jren  allleu  bey  hanndeu  babenden  koutl 
vnnd  anderen  briefen.  bereinen,  rodel  vnnd  regiastcni,  sonder  das  oudi  daa  es  des 
irig,  mit  vilen  eunntscbafffcen .  ailes  nach  inbalU  des  vrtbeilbriefs ,  bewîaen  vnd 
dargetbon)  fôr  ein  bipste  sacb  Ton  angt  fRiiiigenem  ordenlicliem  recbten  (da  atle 
handhmpen  nach  lengs  fïirgelragen  vnd  verhi»rl  \\ord(  n'i  ahziiwiçhen,  jrer  von  golt 
furpesctzU'r  obfrkeil  eigenlhiimblich  prkaniïl  holltz  vniul  der  cleger  leben  guol  bin- 
weg  /.uschenckben,  da  sie  docb  nocli  vor  erganugeuer  eiidlurlheii  nit  wissen  mûgcn 
welcbem  tbeti  solcbea  sngcsprodien  werden  môeble,  aber  leicbtlich  vas  den  Innit- 
aehafil  sachen  vnnd  anderen  verleaenen  bf  iefen  :  daa  die  Finiger  da  ein  Uein 
gewinnon  abnemmen  mSgen.  tossen  wilr  andere  veralMidigere  lûtl  ermessen. 

Do  nun  vfT  lrunp;:en!irhes  nnballtpn  vnn«;ercr  burger  lier  rli!g(>r  (Mo  eiuivrlbcil 
eruuigt,  vnnd  allso  aller  handcl  widcr  die  Fiuiger  gefallen  mil  ablrap  ailes  coslens, 
haben  die  Finiger  einen  ersa,  ratlli  albie.  wic  aucb  das  gericlil,  vor  eiuem  ersamen 
ratth  der  loblichen  statt  Baael  mil  der  bfichsten  vnwarheit  dargeben  vnnd  ver- 
kleinefdty  daa  meine  gnedigen  benen  bemaeber  durch  sebrifflen*  aucb  muntlich 
veranlvarlai  miessen,  mil  wulcbetn  sie  vermeint  die  sachen  dahin  zu  pringen  das 
vnsere  hnrger  vsserhalb  der  slall  vnder  .1.  lîanns  Sebasslians  zc  fieiiis  jiirisdirtion 
vnnd  oberklieil  (aida  das  gult  gelegen)  rechl  geben  vnd  nemmcii  soUeti,  das  dan 
wider  vnscrer  burger  eidl  so  sie  aile  lialbe  jliar  scbweren  ;  wic  nun  das  den  eidt 
betradbte  heisae,  geben  wûr  verstenodigern  lenten  saueraton. 

Alla  aich  nun  hittwischen  begeben  daa  die  cleger  vmb  den  erlttlenen  oosten 
vor  ralth  angeballten,  ist  jnen  bej  10  geboteo  worden  den  abaurichlen,  w6lchem 
sie  nit  nacbkbommen,  bernacber  aberraahlen  vf  jr  Irungenliches  pllen  jnen  von 
oberkbeil  wegen  verhoIllTen  zusein,  damit  sie  de^  eriiteneii  coslens  endlricbt  werden 
mdchte  :  darauf  isl  jnen  bej  den  ciden  so  sic  einem  burgermeisler  geschworen,  fur 
ratth  diaes  eoatens  halber  geboten  «orden  :  nach  bescheenem  geboi  haben  aie  jre 
rBekh  vnnd  geweer  zu  handt  genomme»,  su  der  statl  hinuas  geaogen,  allao  weder 
vmb  gebot  noch  verbot  geben  :  wie  nun  dis*  den  eidt  geballten  heiaae,  mag  mon 
dispotiren. 

Diewtijl  sîe  nun  zu  Basel  nicbts  l'rucbtbariichcs  vszricbtcn  mogeu,  sie  die  Finiger 
Oh&t  daa  aie  mck  vikt  ratth  vnnd  geriehl  mit  flbergebner  prolesstalion  ofTentUch 
bekennt  vnnd  geaagt,  aie  haben  aolch  hoUls  (vie  ea  dan  an  jroe  selbeia  whar  war) 
wegeadMoekt,  derentbalben  aich  deasen  vitters  nit  mehr  an«nen  oder  beladen 
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werden,  sich  ails  dan  ereret  an  vsxlendig  frembde  letU,  sondcriich  an  Jr.  Dass(en 
gehenekt,  mit  jme  naoh  vilem  irem  nactilauffi»n  vnd  embsîgelidies  Iriban  dahin 

vermôchl,  das  er  bcj  der  f.  fegierang  au  Ensiszlicitn  vider  burgermeislcr  vnd  ratth 
alhie  vnd  dergeslalten  supplicîerl,  dieweyl  dise  ansprncli  in  seincr  jurisdiction 
gelegeo,  bej  jme  desswegen  auch  rechl  geben  vnd  neimneo  :  ails  wftr  uun  jne  vf 
sein  embsigcliches  soltcilirn  Hlr  vnas  beschickt,  jne  vsz  vas  vrsachen  das  beM;liee, 
àleomalil  es  trider  jr  der  burger  eidl,  befragt,  w5leher  frej  bekant  vnnd  gsagt 
was  er  thQe  beachee  m  der  Finiger  anslifllen  :  nun  aber  ao  vermag  der  bnrger 
eîdt,  wSldien  aie  aile  halbe  jhor  acliwerén,  daa  ein  Imiger  gegen  dem  anderen,  die 
ansprarli  sej  gelcgen  wha  sic  wdlle,  in  statt  Miilhnscn  rccht  gcbcn  vnnd  npmmcn 
aoHcn  vud  sich  desscn  beniegcn  lassen  :  dicNveil  dan  die  sachen  gchôrter  mussen 
mit  wharhcil  beschaffen,  sie  sicU  Toderslanden  vns  von  vnseren  wolhergebrachten 
freyheiten  durdi  firemb^  oboldieiten  gewallUger  visa  «bxutriben,  aa  dem  man 
ancb  im  burger  eidt  schweri  der  slatl  nvta  iftrderen  vnd  scbaden  wenden,  darm 
auch  trutziger  wisz.  onegeacbt  aie  ail  ir  baab  vnd  guet,  wib  vnnd  kindt  alhie 
haben.  wider  cin  oher'kîieil  geselzl.  vnd  allso  jres  praclicierens  kein  vffhôrens,  wie 
sie  dio  Finiger  nun  in  dis<?n  dreien  arlicin,  wie  aiich  in  den  hienor  gescbribenen 
puncten  gebori  worden,  jrem  eidl  gnuglhua,  geben  wur  abermablen  verslendigern 
wisen  luten  xubedenckheu. 

Derenlhalben  ao  begeren  wftr  haeriber,  vie  doch  (van  aidi  ein  solche  vnge- 
bftrendte  banndluoig  bej  jnen  verlofTen)  sie  der  sachen  theten  vnd  die  slrieOen,  oder 
vûr  vns  gegen  jnen  verhallten  sollen,  daniil  sokhes  ûbel  geslrafR  werden  môcbte. 

Am  andercn  :  dieweyl  die  f.  regieruiig,  wie  auch  bemeliler  Jr.  Uanns  Sebass* 
lian  ze  Rein,  iiber  eins  vermeinen  das  wur  vns  in  disen  sachen  in  ein  supplicaliona 
procesz  inlossen,  bej  jnen  red  vm^  antvurt  geben  vnd  alla  dan  des  beadiaidla 
erwarten  aoUen,  darauf  vflr  venneinmi  van  er  Jr.  le  Reîn  oder  ein  anderer  veerder 
sein  môehte»  etvaa  an  vnns  zusprechen  hete,  ao  aoUe  daa  vor  vnaern  gctreiiwen  lieben 
herm  gempinen  eidlgnossen  bcscliceu,  das  wflr  om  wenigsten  nil  schuldig  seien 
einem,  welir  der  sein  mag,  vor  der  f.  regierung  7.n  Ensis/.lieim  red  vnnd  antwurl 
zugeben,  vnd  Lieruber  glicher  geslalllcn,  wie  auch  hieobeabeiiagl  arlici  halben 
gebelen  worden,  vmb  raltb  vos  in  disem  vnd  anderem  desstcr  basz  zuuerhallten 
viasen  mOgen,  hiemit  anhallten. 

Minute  en  papier.  (Arcbives  de  Malbonse.} 


2416.  En  se  réfirant  aux  eonseiU  qu'ils  viennent  de  donner  à  leurs  envoyés,  k  bourgmestre  et  le  1581. 
conseil  de  Zurich  informent  ieurs  bon»  amis  et  conjédéris  de  Mtàhome  qu'il»  ont  appns,  par  la  rumeur  25  février. 
piMitHs,  fut  bt  cqirîlf  it  wwirtwi'titf  A  fiw  m  fli»,  tê  ffmmwtêmu  m  nwjpwiiftiil  éPtidem  Vfm  du 

frhes  Tininger  de  Vasile  de  Saint-Jean  où  lï  s'était  réfufjif:  ils  les  confurent  de  s'abstenir  de  cet  acte 
de  violence,  qui  pourrait  avoir  k»  plus  graves  oonséqueitces  jtour  eux  et  pour  la  bourgeoisie  tout  entière; 
tMtr  «ri*  tirait  it  Wtgir  âtm  loHte  Mftv  i#rfiv  fitMC  jiMtframb  riicrM^  et  tmtott  dit  fftt^pkngv^ 
dans  aucun  cas  la  force  contre  les  Finiiiger,  dans  la  persuasion  qt^U  y  anrait  encore  mnfen  de  ramener 
Ut  tomorde  et  (f ajptoitr  à  Famiable  les  Hffieuitit  fendtmlet;  tt  par  «Mdlkmr,  à  Vanivie  de  cette  lettre, 
«M  etnit  Hfà  mit  A  exêeiMen,  tant  Favit  d»  eamutoadear,  le  pnftt  «ffliltwr  edki  des  Fininger  rifugii 
V.  4» 
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à  Aài^/MN,  h  meux  $emit  dt  h  rimiifrer  Ame  «vn  «ile.  St  tawiiitM  c»  q#hM*f  Imn  AeH«  o/)icf« 
fomr  Urmimr  eeUe  maOutinute  tfgHmrtf  €t  m  pnmitimt  ie  n'f  ipvfntr  m  ktar  fvAw»  ni  IfHr  d^am. 
JSnMir»,     /«Nirjer  168t. 

D«i  IVommcn  fllnielitîgen  enftmmeii  wjscen  bm^ermeiBler  vnnd  lath  der  sttlt 
Mflllhuaien,  vDnserai  innaonndera  gfttenfrQnndenviiDd  getbrttwen  Uebm  ejrdtgnMuen. 

Vnnser  IHindllich  willig  dientt,  Mmbt  was  wir  ehren,  liebs  rond  g&ts  veriDugcnd 
zftTor. 

Fromm  IftraioihUg  «namm  wy«s  innaoniidere  gAt  Mndl  vnnd  geUurflw  Ueb 

eydtgnoszeo,  naclidein  jr  jûngsl  abgelofTner  lagen  ûwere  gsandten  Tor  vnns  gehept, 
ynnd  vnns,  nëbcat  dereelbigen  mundtlichen  filrbringen,  schriOtlichen  bericbteu  laszeo, 
vas  sachen  &ich  ûwerer  burgercn  der  Finingercn  halber  crhept,  VDnd  daruber 
ellicher  masszen  vnnsers  ralbs  begërl,  werdent  dieselbigea  Uwere  gsaodteo  deszea 
vas  Tiiiuere  sft  jnen  verordnete  ralhefrAndl  sicb  miti  jnen  darumbe  vff  domain  voo 
Jnen  ttweren  gsaodlm  «mpfaniigiieii  bericbt  enprachet  VDnd  TBderKd  geballten,  ftoh 
nuQ  mebr  (ohne  zvjiiel)  Tentfiodiget  baben. 

Vnnfî  so  (lann  vnns  siderbnr  vnnd  fçlich  an  jelzo  landtmor^w\«?;e  verllsmw- 
lichen  furkominen  ,  das  disere  hanndliing  by  (5ch  je  leiingcr  je  iiieer  mn  alierleyg 
widerwilleuâ  vnd  verbiUerung  erwacbsze,  jaouchjr  wol  so  balti  dahin  bedacbl  aj'gen 
eioea  viiDder  jnen  dea  Finingerea  brAderen  vas  deaa  Jobannltiadien  ordens  inn  Qver 
statt  babander  fiygbaiU  beebuçang  (wo  «a  vili<Ater  mitt  varwîlUgung  deas 
thflrs  nit  gescbêchen  raôchle)  selbs  vssber  zenemnicn  :  habenl  wir  vss  sonnderm 
gÛlherlzigcm  gmnl  so  wir  zû  gmeiner  ilwor  stall  Iragend,  nil  vmbgaan  noch  vnder- 
lasîten  khonnen  ald  wellen,  flch  vor  eincin  sùllichen  selbs  vorhabcnden  gwalll  (wouer 
jr  desa  gsinnet  werend)  niiU  gcgenwùrligem  vnnserm  schryben  frundllicber  vnnd 

tbrtwar  wolmemung  sbrerwaroiicii,  dann  so  do  aOtlicbe  adbs  eigne  Tsaber  ttenmniDg 
inna  irerch  flbrg^oniiiieD  wardaa  vsnd  inn  exécution  kommen  s5Ute,  wurda  dardmeb 
Oob  Ton  ganntiem  Jobannitischen  ordeon  verbrëcbung  jrea  busea  beDrygang  sAge* 

mësszen  ,  ve«y;  uellichem  dann  jr,  ouch  gmeine  ûwer  slatl  vnd  burgerschaflt  nit 
allein  gegen  demselben  orden,  sonnders  by  annderen  mehr  inn  grosze  gfharr,  jammer, 
kosten  vnnd  schaden  fallen  môcblen,  welliches  vuns  /walirn  inn  Ihrûwen  vnnd  von 
bertien  lejd  ayn  wurde,  daa  oucb  golt  d«r  aUmeehiig  gnedigklieben  wénnden  vdle. 

Vnnd  diewyl  Jr  der  Finingeren,  onch  jrea  gjgenteyla  vnnd  glydi  Qwerderober- 
kelt  daninder  selba  aehwëbende  bunndlung ,  slritigc  vnnd  tuisszhellige  puncten 
(vnnsers  crachtens  vnnd  trosilicher  zùver^iicbtl  nocb  vff  glt-gne  zylb  durcli  be- 
quemlicbe  miUel  vnnd  wëg  zû  cinigkcit  gûllicher  frttnddiclier  vnnd  schidlicber  bin- 
leggung  vnnd  entachaffl  zebringcn  syn  werden,  su  gclaugt  vunaera  ganlz  frQadllicbs 
eydtgnOaiiscItt  «natiiebs  wolmeinUcba  bitteo,  gesinnen,  begeren  vnnd  vermannea 
an  ttob ,  Jr  wellind  diaamalen  jr  der  gedachlen  Fîningeren  aaeb  vnnd  banndlang 
instellen,  vnnd  dar  inné  bisz  \iï  elwas  zyls  hin  fernners  vnnd  wyters  nit  fortscbryten 
vnnd  fOrfftrP!),  innsouderhoit  abor  p;ëp:en  jtioii  don  t'iningeren  woder  inn  ûwcr  statl 
ald  darvor  vsst^rllinll)  lUzit  gewallUietUchs  lurnemmen  ,  bruchen  ald  ûben  ,  damilt 
allerleyg  sorgliche  wytloQffigkeil  (so  lycbllich  bierusz  erfolgen)  erspart  vnnd  ver- 
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milieu  hiyhe:  vund  ob  jr  bemelUen  Finingcra  «emain  Qch  diss  VQuser  scUrybcn 
lidiêondiget,  vnerloiqit  dess  eommenthars  vss  des  fîrygheit  geoommen  heUen ,  jr 
denselbeD  ift  dester  besserer  Tere&niiiig  des  flbergrifiH  wider  daryD  stéllen  vnnd 

antworten  :  mill  dera  eydlgnôszischen  vnnd  verlhruwlicben  aûerbielen,  wo  wir  durch 
vnnser  mitlel  vnnd  vonderbandlung  ûch  ouch  gmeiner  ûwer  slatt  inn  diserm  oder 
anodereu  liileu  wolfarlicbe  frilndtscltaill ,  liebs  vnnd  g&ls  er^eigen  vnud  bewyszen 
kbooQeud,  soU  vous  waa  mUglicben  dbcin  kosl.  m&yg  nocb  arbeit  niemmer  uiiUil 
Induren,  sonndere  mitt  gfttgeneigtem  «illen  bescheehen,  vnnd  aind  hierQber  flwerer 
anlwort  by  seigera  dias  VDiuiMm  allem  desaw^n  vaxgesandtem  loflSeitibotlen  ge- 
wertig ,  den  liebeo  goU  bittende  daa  er  flch  vnnd  vnns  alte  inn  gAler  ^Ocklieher 
fridsammer  wolfarl  langwirig  erhallten  wellc. 

Dalum  sambslags  dea  25'*"  februarij  anno  etc.  81. 

Burgenneislcr  vnnd  ralb  dcr  slall  Zflricb. 

Origioftl  on  pBpier  icBUé  de  cire  verte.  (Archives  do  Molhoiue.) 

2417,  XiC  bourgmestre  et  le  amteil  de  Bâk  ne  peuvent  Uueter  ignorer  à  leur*  bmt  omit  et  confé-  IWL 
lUrii  (bMdkMMe  que,  pour  «wMtw  fin  ma  cKimmmmm  qui  partmtaa  enair  MM  au  wm  de  Imr  (ohtw  lasn. 
gteitU,  l»  viR»  de  Zurich  leur  propose  d'envoyer  en  commun  une  diputation  à  MuOwute,  samedi  proche 
venant;  Us  rrmfesmit  uc  rien  rnivir  de  ce((e  prêtcnthte  ditaortle  qui,  si  elle  est  réelle,  leur  ferait  bien  de 
la  peine.  Cependant,  tout  en  étant  disposés  à  déférer  aux  vues  de  Zurich,  tis  ne  se  cachent  pas  qu'il  peut 
m  pn  cwMinfr  «m  tmrgmalrt  H  n  «mmiI  dl»  JInAmm*  ât  Mtttr  MtfMMir  |«Mr«  jfynUif  «t  A  bv 
prient  de  les  informer,  par  le  retour  du  meBMger,  à  la  fait  ât  kon  MmNoM  à  «Ct  igari  «t  ia$  eumt 
de  la  misintettigence  qu'on  inr  sigmle. 

95  mort  2581 

Den  frûtuen  ersamen  wyâeo ,  vusern  insondcrs  gulcn  friiaden  vnd  gelruwen 
lieben  eidlgnussen,  dem  burgermeister  vnd  ralh  zu  MuUbusonu. 

Vnser  frundltidi  willig  dtensl,  sambt  was  wir  eren,  liebs  vnd  guis  vermogen 

2uuor. 

From  fursiclilig  crsam  wysz  insonders  gull  fruudl  vud  gelruw  beb  cidlgnosseu. 
wir  kounend  euch  gulter  eidlgnossischer  mcynuog  nil  bergeu,  dao  das  wùr  vou 
euwem  vad  vnaem  getruwea  ]id>en  eîdtgnoaaen  der  statt  Zflricb,  wie  daa  aie  von 
wcgen  allerley  vniriUena  vnd  svritraohtigen  weaoïa  ao  sieh  m  euver  bui^geraobafft 
eriiallen  sollen,  zu  biolegung  derselben  jr  ralbabolaebafll  vfT  nech^hnaflUgeo  fHtag 
ion  vnser  stall  aiizuîvotnmen,  vnd  morndes  zu  eucb  gon  Miilbusen  zunerrytenn  ab- 
geordncl  haben,  berichtet  sindi  worden,  miU  dem  begereu  das  wii  jnea  vDser  ralhs- 
bolâcbatll  oucb  zuorduuii  woUlen  etc. 

Wan  nun,  getiuwen  lieben  eidlgnossen,  wir  von  aoUichem  wlderwillen  der 
euwem,  ouch  wammbm  ea  anihnndi  bissbar  nttlait  vornQoiDien.  vnd  wnfor  sieli 
derselbig  also  schwerîioh  by  den  euwem  verbalten  Ihltla  i  were  es  vus  in  truweu 
leydl ,  (leszglicîien ,  wo  dem  also ,  ob  wir  glicbwoll  cuwern  vnnd  vnaern  getruwen 
lieben  eidlgiiossen  zu  Zurich  liarin  zuwilfaren  geneigt,  wir  docb  nil  wilssen  ob  jr 
vnser  rathsbotscbafU  hierunder  lyden  mogea  oder  nil,  so  babcn  wir  nit  vmbgeu 
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kODden  eucb  darttber  schriflUîcb  ansusuehen,  vnd  gelaogt  dernhalben  an  etidi  vnser 

frandilichs  begeren,  jr  wollend  vos  by  zeigern  disz,  diewill  dÎBe  Sftch  einîchen  ver- 
zug  nil  lydcn  mag,  die  vrsachen  vnd  vmbslendt  des  obangezognen  vnwillens,  ob  jr 
ouch  vnser  ralhsbotschafR  zu  hinlegung  derselben  erliden  mogen  oder  nil,  schriffllich 
versteDdigeo  :  das  sind  wir  vmb  euch  fruodUicb  zubescUulden  geoeigt  vnd  guttwillig. 
Datumb  den  35  narUj  bddo  etc.  1681. 

BoDauentura  von  Bron,  bnrgermeister  vnd  der  rath 
der  sUU  Baaell. 

Original  en  papier  Mdlé  d*  dn  fWte.  (IteUvM  d*  MnlhoilMO 

1681.  2418.  Mémoire  des  frère*  Fininger  «w  leur  eonteatation  avec  Jean  LamkimHn  et  ses  coiuorU.  — 

«nil.  L*4kmf  qui  fait  Veioet  du  Uti^e,  tthii  tm  Km  Ht  Iirtatr.  Hpemkud  du  eoryt  df  Un»  iu  BtraiféU, 
baàlieue  de  Domach,  est  compris  entre  le  Harùitniètm,  U  Um  Ht  Laitdicatten,  de»  partieiàitn  du  eâU 
de  Ifi»iermorschKHler  et  de  Luttrhach,  toutes  propriéth  smmisfê  au  cens,  tandis  que  Vétang  mhne  est 
«m/hHMHlBeM.  H  appartenait,  ii  y  a  6ii  ou  70  ans,  à  un  bourgetns  de  Mulhouse  tummi  Henri  Fuchs,  gui 
k  «mdtt  CMor»  i»  «m  «AnmI  à  /«m  BtiMAi.  CtfvKei  «Mnit  mm  tt^atit»,  »t  Vilmt  puta  pur  tttUh 
ment  à  sa  rtuve.  Ce  fut  alors  çue  les  propriitaires  riverains,  dynt  T(tùt\fj  "uhru'r/jrait  les  kèritaçfs  de 
son  trop  plei»,  dHruilimU  les  deux  échue»  qui  retenaient  les  eaux,  et  la  veuve  de  Beinlin,  qui  était 
•Mb  tt  isthme,  kii»»m  k»  ehoMt  m  flW.  Jjwèi  m  mo»*,  m  Mur,  «mm  itJtm  JOMqwIcr  «t  grmf- 
mère  des  défendeurs,  hérita  de  tous  ses  biens,  et,  plus  tard,  Vétang  Umbet  m  partage  à  la  troisième  de 
«M  fiSu,  <|poiu»  de  Jean  Fininger  défunt.  Le  ikmmwiw  proprietau^  rceoNMO^MONt  qu'H  ns  pourrait  ga» 
f  ramaitr  Tea»  sans  porter  dommage  à  «M  «utn'w,  Mmertit  tm^plaemeiU  m  omtom  «t  cm  osmui».  B 
flWMfiit  en  1561,  et,  dans  le  petrtag»  êt  aa  tiseemiost,  toiw  lit  M»  de  fltmiM»  dumfiruU  à  la  mkn. 
Le  tuteur,  Pierre  Nf/f/eHn,  Jui-viême  propriétaire  iPun  bois  dans  ee  ennfon.  rendit  son  lot  à  Jacques 
Schcen,  avec  une  partie  adjacente  qui  traversait  l'étang.  Les  enfants  et  ta  veui>e  Fininger  ne  prirent  pas 
fard»  à  ecMc  ««Mie,  qui  fmt  Mfvft  itmart»  «nMe^MMIni*  mulegsM.  A  ta  fbt,  mieim  MaMt  tmr  m» 

{ntércla,  la  mire  fil  couper,  en  IJiTO,  une  partie  des  hnis  en  question.  De  là  le  procès  quon  leur  fait, 
e»  grande  partie  à  Piastigation  du  conseil,  où  siègent  plusieurs  de!<  deiunmieurs.  Mais  comme  les  d^en- 
imn  peuvemt  promer  par  titrt  Imr»  ireit»  de  propriM  imr  ViUmg  de  Beiidin,  qui  est  amvertdkamt 
connu  sous  ce  itom,  leurs  adversaires  ont  tmajini  de  hiï  rendre  celui  de  Fuchs,  du  propriétaire  anténear, 
et  de  restreindre  la  dénomination  vul'juire  à  ht  /Jaiytjc  d'eau  qui  lui  sert  tPicouîemenl,  et  qui  a  toujours 
fait  partie  du  grand  étang,  de  sorte  qu'au  moyen  de  deux  noms  différents,  ils  ont  créé  deux  propriétés 
dUtbuBU»}  U  ut  mû  ftm  eda  afaU  pa»  «lOS,  »i  U»  juge»  H^anateat  r^kti  d»  rmeetir  Tm  têaiàipiagn 
tur  les  lieux  mêmes  oà  portait  la  contestation;  c'«J  par  cette  confusion  des  deux  noms  qu'on  ptU 
dèmOer  les  témoins,  qui  tout  eonmiuaient  Vétang  de  Beinlin,  mort  seulement  en  1543,  taudis  que  le 
dut»  dm  prioUeat  pnpriltain  rmunte  à  15X8.  —  Let  Fiainfir  Hrmimit  m  rmcreteil  Ut  «db  de 
sa»  de  «on  nittrwnlwm,  qui  peut  seule  les  eauetr,  Mt  cèNgeaiit  «Mac  qui»»  mnI  aai^arie  «BSitfe  «nv,  à 
parier  le  Utige  deeaait  h  tribmud  eomp^t. 
San»  date. 

Der  weyer  isl  glegen  inn  Dornadi  bann,  in  eim  strych  des  InaenbolU,  gnaat 

im  Bârenfelser  gùl. 

Fachl  an  obea  by  detn  Ililnugraben,  isl  nur  ein  diinlscb  dar  zwischen. 

Ziicbl  herab  bisz  vi  J.  Baschis  zîi  Rias  gQt,  die  Landtwatten  geuanl. 

Lyt  sft  obrût  einsyt  gcgen  Iforachwiler»  neben  Frenwlen,  dramadi  baai  berab 
Erpfiin  gflt.  Hvca  Herlenbrots  vnd  s&  vndrist  Lienbarl  Nfigelis. 
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Vf  der  audrcn  syteu  gej^eu  Lulerbuch  zû,  zûubriàt  Iringers  etc.  [lûg  im  berein)  : 
aile  anstosmde  gflter  nnssbar,  der  weyer  key  ledig  eigm. 

0uen  «eier  bat  vor  68  oder  70  jaren  vogforlich  Heiorich  Ftacbe,  do  buiigv 
su  Mûlhûsen,  eigenlhumUch  bsâssen  :  or  hal  aber  densidben  noch  by  aiDem  libea, 

anno  14,  oder  15,  IH,  17,  ilansea  Beialiu»  einem  buiger  vod  iiacher  des 

raths  zii  Mûlliiisen,  ziikautl'en  gâben. 

Der  jne  btsz  vt  setu  absterben  mit  lischen  bs«tzt,  genutzl  als  sic  frey  eigen- 
thumUch  erkauft  gût,  oae  einirag  mei^ljeha. 

Ab  der  nun  anno  43  one  lihs  «rben  mil  lodt  abgangm.  bat  er  ainen  erbea 
dn  gênante  sumraa  gétto»  das  ûbrig  sin  bab  vnd  gAt  «ioar  buaifratttveil  lui  testa- 
ments vermaclit  :  dazmal  hand  ctîich  burger  zn  Mùlhusen,  deren  g&ler  vmb  den 
weyer  gelegen,  die  beiJo  tenlscben,  namiich  des  rachlen  weycrs  vnd  des  ablaufs 
TDdea  darao,  zerris^ea  vnd  brocbeo,  daoïit  das  wasser  welcbes  ion  ihreo  gûlren 
ligen  pliben  wan  der  weyer  toI  gslanden,  ahi  «ndauf  haboi  môge  (No  :  nb  ait 
etticb  darumb  in  gfengknua  kMnnen?) 

Als  nun  die  witfrauw  des  Beinlins  ait  vnd  acbwacb,  dar  su  keine  kinder  gban, 
hnt  sy  die  leulsrlij  uil  wider  inachen  lassen,  vod  den  weyer  alao  WflSt  Ugm  vnd 
ôd  slon  lassêii.  (No  ;  wie  lung  sy  noch  glebl  ?j 

Nacb  ilirem  absterben  ist  jhr  bab  vnd  g&t  au  ibre  schwester  N.  14.,  Qaus 
Kleinpelera  wilwen  gfaUen,  die  vosere  grossmfiter  gain. 

Weldie  anno  ancb  toda  veracheiden  vnd  3  lOcblem  variassent  deren 

eine  ao  nocb  in  l&ben  vnd  daimal  ein  wilfrauw,  [die]  2  noeb  «in  vnverbeârete 
tochicr  vnd  die  3  vnser  muter,  ao  daamal  Hanaen  Finiger,  vnseren  vatter  aeligeo» 
xft  der  chc  ghan. 

Aiso  isl  m  ablbeiluog  ihrer  verlassenscbalt  diser  weyer  vnserer  miUer,  als  die 
dasmal  ein  eheman  batte,  der  disz  gût  besser  su  natz  dan  die  andren  beide,  die 
vitfrauw  vnd  locbter,  sieben  mOcbte  sfttbeiH  worden. 

Weil  der  dan  gaftben  das  on  scbaden  der  vmbligeaden  gOtren  ainer  mitburgern 
der  weyer  nil  wol  wider  in  sin  ait  w&sen  zÛbringen.  hal  er  vndcrsianden  bolls 
darinn  zûpflnntzen  :  also  liai  er  widen  selzling  hin  vud  wider  darin  gstossen, 
dcszglich  erlen  samen  darein  gworfen.  vnd  wie  wol  sicb  das  lang  vensogen  vnd 
bisz  vf  sin  absterben,  anno  61,  wenig  hollz  darin  gsin,  ist  es  doch  sydbar  nacb 
sinem  todt  dermassen  mit  acbOann  eilin  vsigwadiaan,  das  der  augfnaobin  gtbl. 

Naob  vnam  vatters  aeligen  abalerben.  aïs  vna  vnd  vnMm  gsdiwislerlea  von 
der  muter  vnser  vfttterlicb  erb  geordncl,  sind  der  m&ler  aile  boltz  gfller  im  Isen- 
holt.^  ^'1ef?en,  xurtntzen  gelassen,  vnd  mit  ibreo  nit  getbeilt  worden,  ja  ancb  nit 
genanl  wie  vii  oder  \vo  die  sycii. 

Als  vnser  vogt  Peler  Nagelin  (so  auch  ein  hollz  giil  vi  diseu  weyer  stosscn 
gbapi)  das  gsuhen,  bat  er  vermeint  wir  wflaaen  nflt  danimb*  oder  wBlle  man  kdn 
anapraoh  daran  baben. 

Vnd  bat  ain  bolts  Jocob  ScbSnen,  anno  sekaufen  geben,  es  pnge  durcb 

den  weyer,  vnd  jne  vor  gricht  zft  Mûlhuscn  darûber  gfertigt  :  wir  sind  dazmal  jung 
gsin,  eincr  hie,  der  ander  dort,  des  nit  geachtet  ob  wir  cin  weyer  oder  boitz  da 
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habeo,  dmutor  vil  wenîger,  vnd  oii  danft  kommeo  :  daaaal  mikiliten  etlicli  diran 
gftter  daruf  stosseo  hdmlioh  etvan  dagrifieD  habeii,  docb  nftt  namhafl. 

Âis  wirs  bsâben  vnd  vns  zeigt  worden  das  Cfl  gros  vnd  syt  sfthaaweiit  bals 
die  mûter  anno  79  m5r  tbeils  fellen  lasscn. 

Oarusz  der  krieg  wordeo,  vnd  die  anstôsser  der  einea  sytea,  weil  deren  gar 
vil  vnd  Mmderlioh  rattierren.  von  den  betmi  aogwiaen  den  weiar  ansfiaprficlkeik. 

Diaen  ftlaoiieii  liai  haben  sy  aber  braoeht,  wdl  agr  goaercbt  daa  w  vmb  des 
Beinlius  gûl  brief  vnd  aigel  habcn,  hand  sy  den  alten  nammen  daa  Fuchsen  braucbt, 
vnd  fîirgFiben  es  sey  des  Fucbsen  weier  :  weil  aber  yederman  von  Beiulins  weier 
gwiszt  zùsagen,  vnd  aber  ein  kleine  lacben  vnd  vsziauf  vnder  dem  râchten  wever 
l^pt,  80  aucb  sin  gain,  vnd  mit  einer  diiubchen  vom  ràcbtea  obren  vnderscbiagen, 
banda  ttaeffibok  daaadb  ain  BeioUna  weyer,  vnd  alao  va  iwayan  nammen  ao  doi 
«aiar  nocbcinander  ing^ept,  sw^  gûter  oàet  tvren  weyw  gmaebt  :  noob  belle  das 
als  nit  gbolfen  so  man  die  zOgen  vf  dem  weyer  verhôrl  bette,  das  sy  daruf  betlea 
«eigen  IcAnnen,  wclcbes  die  ricbler  nit  Ibûn  wollen,  wie  wol  sy  vnd  der  rath  dos 
erkant  vnd  zilgcn  sicb  des  erpotten,  also  was  glich  die  zijgen  lulher  vu»  disem 
r&chteo  weier  geredt,  dan  darumb  allein  der  spaon,  bat  der  falscU  richter  vmkerl 
vnd  fdrg&ben,  sy  habens  vom  vndrea  aaheng  geredt,  dan  ea  werdeo  des  Fuebaen 
weier  vnd  des  Beinlis  geredt.  alao  bat  er  die  andren  beirogra  :  dîaem  ihlacb  snbe- 
gegnen,  mAsz  man  fleiasig  vf  die  syl  fragen,  der  merlbeil  zûgen  werden  den 
Fuchsen  nil  kcol  haben,  dan  der  vmb  das  18  jar  oder  darfor  gslorben,  der  Beinlin 
fT^\  anno  43  :  non  ist  diaer  weier,  wie  ay  bekennen  miessen,  dieaelb  syl  bselzt  vf 
oder  28  jar. 

Oan  benan  dancken  das  ay  sich  der  sacb  aovil  bladen,  so  man  aber  nit  aolt 
sditeiben,  môobi  ein  verdacbl  bringen  ab  ob  der  bricbt  nit  warhaflig. 

Das  ea  mdir  verbitiren  werde,  aoUens  wftasen  scbon  langest  verbillerl  vnd 
bacblossen  vns  zû  verderben  vnd  zt  verlriben,  danif  liandt  diai  vnd  andera  der- 
g^h  angfangen  :  wtissens  grundlich. 

Das  so  vns  nit  durcb  fr6md  her  vnd  eidtgnossen  mit  gwalt  zCi  recbt  gbolfen, 
«nflitaen  wir  docb  fort. 

Wan  ay  gegen  vna  gstnnet  wie  iBaael  die  oberkett  gegen  den  ibren,  wtdten 
vmb  disi  oder  nocb  groesers  nflt  macben,  wie  wir  bieuor  gnflgaam  erzeigt  :  aber 
da  ist  by  jnen  kein  tnders,  es  bilfl  weder  voigeben,  pitten  nocb  anders,  allein  das 
ordenlicb  racbt,  80  goU  ingselst,  mag  vna  da  b^en»  so  wir  durob  bilf  andrer  darzft 
fcOmen. 

Wollen  vnser  frindt  nil  vei^ebens  berab  bemûben,  dan  nicbts  darmit  vszgeriobt. 
Dan  daa  17  ibr  gespôU  daroit  wwrden  Iriben  vnd  nocb  balaalarriger. 
W&Uens  bawisen  vnd  war  maclien«  vnd  nocb  mabr  dan  im  biicbl  ^elst. 

Minate  en  papier.  (Arduvei  de  IfolboaM.) 
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241tt.  duppitque  prisentie  fOr  U»  envojfét  de  Zurich  et  de  Bùie,  de  la  part  du  qmtn  frire»  NiccHa*  1661. 
ttoffM,  MitMM,  UStM  H  Jûttm  Fbtbittr,  f«<,  nppdm»  fa  di^rêet  «A  iMr  «ontaMiM  In  a  /«tf   7  vnSL 

tomber,  Us  menaces  dont  il»  ont  iti  T<itijel  et  gui'  les  ont  forcé»  à  partir  hi<n  malgré  eur,  r!  nullentent 
dan»  la  pen*ie  de  nuire  à  leur  viOe  natede  ou  de  ramoindrir,  demandent  au  bourgme»tre  et  a»  ametl 
it  MuBuute,  aniourd'kui  qu»  Ut  diputtt  i»  EntiA  H  tb  Ml$  te  f«fiiïai«i(  ât  nnfrcr,  to  nyrwrilw 
en  fràBt  «t  él  kur  permettre  de  revenir  auprè»  de  nt  femme»  H  d*  Umn  tt\fa$U»,  dan»  eetU  viJU  oà 
eux  et  leur»  parent»  ont  reçu  le  jour,  et  pour  Vavautage  de  laquelle  tb  aoni  prft»  à  faire  le  eaerifiee  de 
leur»  bien»  et  de  leur  vie,  et  de  ne  pat  r^eter  Twrrca^ement  gfu  k»  député»  pourront  leur  propoter  pour 
rmmmr  Ut  commit,  fnmOkmt  fifà  rmmfir  Imt  eutiuiU  m  Amhmmi  jAm  Jïck  i  mwmi  rvPoek$. 

VndsrthKniga  suppUcalion  daim  R<qipoU,  Hathisi,  Michel  vnnd  Jacob  Fisigcr, 
gebrûedern,  su  MQlhiisai,  flb«i|tebefi  dwoli  die  herreii  gaandten»  den  7*"  apritia 
«ûnoo  81. 

Ëbranuest  ttmm  (Ursichtig  enam  weysz  gnadig  herren  vntid  obeni,  e.  &  w. 
aeyen  vnser  ToderthSing  acbuldig  vnd  gehoraaioe  dienBl  laiior. 

Nachdem  vernicklilen  jt»  dn  alreytlige  Iiandlung  zwQscheD  ellich  e.  e.  w. 
ralhsverwaudlen  vond  burgern,  ann  einem,  so  dann  wylend  Ilannsz  Finigers  scligen 
willwen,  vnserer  lieben  muttcr,  anndernlheils,  eUirhen  holizes  lialb  gehalllen,  vond 
wir  iDDammen  vnad  als  beuelchhaber  gcdachter  vonsercr  muller  vnns  der  sachea, 
aottil  mt  bdilegt  suaein  vermeineo,  angeooiimiett  vnnd  bdadeii»  dardnreb  nit  nit 
allein  gegen  vnnserer  «iderpaith  ion  groasen  misigaast.  aonnder  aucb  bey  a.  e,  w. 
ini)  intTckhIiche  vognad  geratiiCD,  hienaben  auob  vnna  aUerhandl  troawungen  vaod 
besclnverliclie  ansclileg  so  gegen  vnns  fiirgenommcn  werdeii  solllen,  glaubwurdig 
fLirkhommen,  derwegen  wir  vnnâ,  damil  wir  nit  vbereyll,  sonnder  bey  ordenlicliem 
recliten  bleyben  mucbleD,  zum  theyl  vsz  àincr  slatl  vonn  vnnsera  buâzlialUuDgen, 
▼nnd  lum  lhayl  sanst  ion  aidiara  gavaiaamj  (aber  gar  nil  dar  meynuDg  e.  a.  w. 
od«r  ain  ataU  HOlbiuan,  vmmc  gdiabl  vallarlandtt  wia  wir  trilUcbl  b^  a.  a.  w. 
angeben  worden  sein  môcblen,  in  fiadifeil  oder  verkleinmitig  labringeD,  sonadar 
bisz  die  sach  ordealich  erleûttert  werdea  mOchle,  also  mit  vnnserm  merckhlichen 
scliH'lt'ii  zuwartlen)  zuuerfilegen  verursacht.  nuch  daselbst  vnns  so  lang  endihallten 
bisz  dasz  verruckhler  lageii  vnnserer  guadigen  herren  beider  loblicben  stelten 
ZQrich  Tnnd  Basel  hierzu  abgefertligle  fOrtreflliche  gesandten  vnos  widerum  alhftr 
erfordert  :  diewayl  nun  ahrengadacbte  hmea  gaandlan  nodi  biablr  nièhte  Anoht- 
barlioba  vaniditeii,  noch  vnns  Tonn  e.  e.  w.  aicherheit  vnùA  gleydt  eriangen 
mOgeo,  vnnd  vns  zum  hCchsten  besobwerlich,  dan  w  alflo  mnaar  ifaitteilandtt 
Weyh.  khitull  vnnd  huszhallungen  meyden  sollcn: 

bu  isl  auu  e.  e.  w.,  vnnser  gnadig  lierren  vond  obem,  vnnser  demûeUig  hocb» 
fleyszig  bitlen,  die  wôliea  die  gefaszle  vngnad  vend  Torbabenda  alraf  g^n  vnns 
binl^en  yaaà  fallen  lasBen,  ynnê  albia  ion  diaar  alall  àb  voMnn  liriian  vattar* 
landt,  inn  dam  vnnsere  liebe  ellteni  vnd  wïr  arboren  vnnd  anogen*  wdobaa  «ir 
aucli  von  allem  nachteil  vnd  schaden,  mît  daistreckhuog  vnserer  ijben,  guts  vnnd 
bluts  verhiUten  vnd  warnen,  vnd  gantz  vngem  ctwas  leyds  zuftlegen  wollten,  frey 
sicber  vnnder  e.  e.  w.  bey  vnnsern  bandlierungen,  weyb  vnnd  kbinden  wohnen, 
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vnnd  Torgedachte  ynnsere  gnadige  herren  die  geaandlen  die  haodlung  der  gebttr 
ii«eh  TeiTidilen  bnen,  «erden  sy  diesdbige  jrem  hoehbegablen  ventand  nadi  on 
sweyfel  dermaszen  verhandlen»  dasz  aile  zwytrachi  vnnd  irrangen  hingelegt  Tnnd 

jederman  diser  sach  lialb  zu  frid  vihI  rnbe  khommen  môf^e. 

Wollcn  wir  vnns  als  dann  ge^en  e.  e.  w.  vnnd  menigklicb  so  ehriîch  redlich 
VDud  vnuerweyszlich,  wie  biszhar,  verhaUlen,  dasz  meûigklich  mit  yina  zufriden 
▼nd  vndagbar  sein  aolle. 

Daa  aind  vm  e.  a.  «.  Tunsere  gnadige  herran  vad  obéra  wir  ndben  acliutdiger 
gébOr  inn  aller  gcbomme  suoerdienen  bcreyt  vnnd  ganiz  gultwillig. 

Ë.  e.  w.  vDderthenige  gehorsame  bniger 

Uniite  «H  p^mr.  (AnhiVM  de  HqUiodm.) 

lAn.         14tO.  Âpriê  le  âipart  âe$  entot/k  de  Am'dk  tt  ieJUk,  ^m'étainif  «enw  à  ltuOum$t  pour  apbmir 
14  «triL    lu  difficultiê  peftdat>tes  entre  la  Fininger  et  qudqueg  bourgeois,  le  bourgmestre  Cf  U  teiÊUÛ  d»  CMt 
rtHe  mandent  à  Marc  Jiusinger  et  à  T.n-iis  JiençJer,  la  deux  dcfiut>'s  de  BâU,  que,  se  rendttnt  aux 
vœux  de  leurs  confédérés,  ils  ont  fait  comitaraitre  les  18  bourgeois  dont  les  Finiager  mctient  coupé  le 
totêf  0t  Inn'  Mif  ffopoêi  ww  InMiccMM  futt  Mftif  t(t  ftetti  ^jtit  mtajml  A  Imc  chwytt  il  l(  htit  tistfi 

rtnrptrl  ûf;  reiwnraient,  tandis  qur  !^ur<i  adrersaires  auraient  mliafait  ineitgire  Jean-fîébastlefi  tu  Bhein, 
leur  assurait  le  bénéfice  de  la  sentence  rendue  en  leur  faveur.  Mais,  malgré  toutes  les  représentations 
qu'on  put  leur  fiiin,  ib  m»  «oiAmiif  rim  eUer  fuMt  aux  fraie,  et  ib  mirent  la  vHle  ett  itmemt  iâ 
maintenir  la  sentence  à  leur  égard,  et  de  leur  éviter  ainsi  ta  nfcessiti  de  s'en  prendre  directement  à  Ut 
partie  adverse.  Dans  cette  situation,  et  devant  Fémotion  gui  se  manifeste  de  plus  en  plus  ou  Min  it  tt 
bourgeoisie,  le  bourgmestre  et  le  conseil  tie  voient  rien  de  mieux  çue  de  temporiser,  Jusqu'à  ee  fnfib 
gnSutui  ffMMw  le<  Funager  à  fiiUittmee  «t  leur  imfKger  is  jmm*  ffttSt  ont  faetimMA  mêiUie,  ce  fÊt 
eera  k  seul  mogen  fimpeeer  amenée  ms»  rnSeesiteiite. 
14  avril  1581. 

Den  edlen  erenuesten  frommen  ftirsichligen  vnd  wysen  herren  Marx  Rusinger 

\nà  Lndwig  Renglern,  beede  der  ratlhen  der  lohlichen  stall  Basel,  vnsern  insonders 
giinsUgen  berren»  guellen  frûnden  vnd  getreuwen  lieLen  eydlgnossen,  saœpt  vod 
sondera. 

Vnser  frilndllich  ganlz  gultwillig  diensl  zuuor. 

Edel  erenuest  from  fùrsichtig  vnd  wyss,  insonders  gûnslig  herren  vnd  gelreilw 
Ueb  eydtgnosseo,  demnacb  die  gcslrengea  edlen  ercDuestcn  fromen  filrsichtigen 
araamaaeii  vnd  wyaen  herren  burgermeiater  vnd  rSUh  der  beeden  loblicben  aUUIen 
Zflridi  vnd  n«el,  vnaece  auoh  inaondera  gttnalige  berm  vnd  gelraftwe  lidtie  aydi- 
gnoaaan,  eu  ricbtigmachung  vnd  hinleigung  des  eatatandencn  vnwiUens,  zanckh  vnd 

spanns  so  sicli  zwischen  vnsern  burgern  filhie  von  wegen  clliches  nidergefelllcn  vnd 
abgehauwenen  lioUlzes  so  durcb  vnsere  burger  die  l'inigcr  vnbefiegler  wyss  be- 
acheben,  erhebt  vnd  zulragen,  jre  erendte  ratths  boltscbdillen,  wie  auch  eiich, 
éMn.  vas  guUberUiger  ejdIgnoaaiacbCT  trûw  vnd  liebe  vus»  vnaerer  atatt  vnd  gantaer 
gnnaindt,  obne  ailes  svifbla  vmb  verhiettung  aller  bandt  vnratths  vnd  «illloQffig* 
UiAiitcii,  sa  sondanm  fUratandt,  nutsen  vnd  gattem  beaèhehen  abgeordnet,  ds 
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wttr  abnemnien,  spuren  môgen  vnd  «bl  geséhen  das  die  des  pisC  beneben  ge- 
tragneo  Iftnorgea  gnogsam  {boa,  dassen  aUaiii  wflr  vna  nodunalen  gagea  denen 
am  aller  bôchslea  bedandEhea  Ibuen  :  yedoeh  damablen  wyl  die  Finiger  von  jrem 
vnbegrnnlen  fîirncmmen  nit  abwichen  wôllen,  gantz  wenig  vnd  mehrers  nil  vssge- 
ricbtel,  dan  das  wiir  VQsere  burgcr  denen  sollcli  LolU  abgehauwen  wordcn,  fiir  vns 
beschicken,  sie  mit  beschaidenen  worlen  dahin  gûelUgcUchen  ^wba  migcliclicn)  ver< 
mdgen,  das  die  jreo  desswegco  vssgegebeneo  vnd  «rliUenen  cNWtan  an  jaan  adbefi 
habeo  vaA  tregen,  vad  darmnben  die  Finiger  wittera  nil  anlangen,  so  wOUen  die 
herren  gesaulen  mit  joen  den  FinigerD  dabin  bandlen  vad  acblieaaeBt  aie  doh  mit 
junckher  Ilannsz  Sébastian  zu  Rein  des  bollgells  balber  allein  ziiverglichen  babcn, 
vnd  demuecb  die  achtzehen  Ijurger  bej  jrer  erlanglen  vrllhel  (doch  den  costen  vss- 
geschlossen)  vod  jrem  hoitz  bienach  wie  zuuor  verpiiben  aolleu,  mit  anderen  mebr 
der  gliehen  irittleaffigeni  reden  dme  noth  lu  ^derbolen  elo. 

Allao  baben  wQr  vff  eflwer  vnd  der  andera  berrea  geaanten  frflndtlichea  begereo 
die  bemélte  vnaere  acblzehen  burger  fûr  vns  in  gesessenem  ratlh  besobickt»  jaan 
dise  sacben  was  darinnen  geliaiidlel  worden,  crSfTnct,  waruff  sie  benm'e,  daruss 
erwachaen,  darùber  zugewarlen  baben  :  item  in  was  wiUleriffigkbaillen,  màrckh- 
Ucbea  côsleo,  scbîiden  vad  veriust  sia  kommen  mOcbten.  nacb  lengs  angexeigt  etc.  : 
babea  de  nacb  genommeiMni  bedadit  tMem  getoneo  flindilag  vnd  gegebene  nîtel 
nil  allein  abgeacAlagen,  sonder  -vil  mebr  sicb  ofléatlicb  bOren  laaaen  bej  jrer  »■ 
langten  vrtbel  mit  ablrag  des  costens  in  alwegen  zuuerpUban»  mi  mdertbeolgeai 
pitten  wflr  wollen  sie  darbej,  wie  auch  der  statt  Mûlbusen  woîhergebrachlen  frey- 
iiailten  riiewigclichen  liandlliaben  vnd  verpiiben  zu  lassen,  ehe  vnd  sie  trungenlicb 
verursacbt  werdeu  sicb  selbers  zuscbirmen,  vnd  jnen  von  oberkbeit  wegen  jres 
▼aatendigen  vnd  erlîtlenen  cœlens  bj  den  Fiuigeru  mil  gebotten  béboUfien  an  adn. 

Waa  nun,  aondera  gflaslig  berren  vnd  geirfive  Ueba  eydlgnoasen,  «Qr  addbavo 
gepflegener  vnderbandlung  enders  nit  spûren,  dan  des  aoUdie  sach  nit  allein  bq 
den  ocbtzelien  burgern,  sonder  der  inebrer  ibeils  vnserer  bnrgerscbalTt  jhe  leugcr 
verbillerl  vnd  alleriiandl  vnwil  sicb  wider  die  Finiger  inreissen  will,  baben  wilr 
mit  bemeiilen  achlzeben  vnseren  burgera  wilters  nil  furnemen  kOnden,  sie  trdben 
aolloi  sodi  môgen,  sondw  aa  alao  biaa  vf  piaaere  gelegenheitt,  daa  die  Fnnger  au 
vnaerar  geborsamj  vnd  «oliierdientar  atraff  (nlenniabl  arflr  jaen  vnaer  atatt  anflaaereo, 
vil  weniger  in  dieselbig  zabonunmi  nil  beudhleo)  gepracht,  vnd  wflr  der  bmgar 
vilfelltiges  vnufTliôrliches  schreyen  abkomtnen  instellen  wullen. 

WOlcbes  ailes  wûr  euch  aïs  vnseren  sondera  gUnstigen  berren  vnd  getrcQwen 
liei^en  eidtguossen,  denen  wûr  frundtwiUige  dienst,  eidlgnossiscUe  Irilw  vnd  liebe 
sueraeigen  jederxil  vrbietlig,  vnseiem  vai^raehen  nacb  vad  wauff  Tniere  burger 
Jr  entUebe  ueinnng  geatelt,  au  «abram  bericM  der  aadien  nit  abna  angeaeigt  laaMa 
aoUen»  damit  vna  aUe  dem  liebe  goU  wolbenohlen. 

Datumb  den  M*"  aprilia  anno  etc.  61*". 

Baigerineister  vnd  rattb  der  statt  Malbuaaea. 

Hiiiitt*  ta  pi^ar.  (Arabim  à»  MmllMniN.} 
V.  M 
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1581.  S4S1.       bourgmestre  et  le  coru^ril  âe  Zurich  mandent  à  leur»  bons  amis  et  confédérés  de  Mulhouse 

28  «vnL  (bimv^tttre,  conseil,  Munftmiutrta,  commune),  U  retour  de  leurs  etwojfit,  et  k»  remercient  du  bon  accueil 
fifUt  ttur  9Ht  fèU;  «aiHenrHinwMiif  kmt  ^foHt  «mjftti  du  im»  jnwMh  tout  êÊmaurh  wtMn,  et  A 
rtgrataa  «m'A  leur  eOHtUUrûUeit,  on  n'ait  pas  arrêté  toute  Vaffaire,  ou  du  moim  jN^Mt  M  M  «flA  jMt 
entendu  sur  Us  mesures  proprtê  à  rammtr  la  «oncorde.  Wapris  ta  lettre  que  Mulhouse  vient  iTécHre 
aux  députés  de  Bâle,  il  parent  fut  le»  aàmtakes  dits  Fininger  ne  veulent  se  prêter  à  rien,  quoi^  U 
towyMofre  et  k  eonieit  m  itmmdad  «ii*A  CMper  «dort  «ne  eHaiOiiiet}  fli  «  «MeMén*  «bue  A  MMHjicr 
fturs  députés  A  Mufhmse  -pour  tenter  encnre  tme  fois  un  accommodement.  En  connéquence.  comme  il  est 
à  prévoir  que  si  i'on  ne  dé/ère  pas  la  conteatation  au  jugement  d'un  tribunal  imparticd,  elle  aura  les 
mitUi  ttt  fbu  gnun,  tb  {mitent  ta  «dk  à  $s  prêter  A  toute*  Im  mesurée  «ne  fewrf  «myte  intr  propo- 

Heront,  afin  d'éviter  à  ses  confédérés  des  complications  arec  drx  voisins,  dont  i7  vaut  mieux  rechercher  les 
synpathtea  que  de  provoquer  la  colère.  Si  cependant  les  envoyés  ne  parvenaient  pas  à  accommoder  les 
ttrtk»,  il  faudrait  porter  ta  tanee  âeeemt  te  trihatei  du  Uem  oUUt  proprUtê  KMSpteHW  e$lt  ^tmêe,  tt 
{Ht  mil  ea»aon  confhléré  ne  refuserait  en  pareil  cas;  sinon  il  ne  resterait  qu'à  tout  eiiependrt  jue^à 
la  prochaine  di'de  de  la  confédération,  et,  M  attendant,  diftnàrt  OU*  iesut  poTtiee  Imle  eHttftpriee,  tant 
sur  les  per»om%es  que  sur  les  biens. 

tatmratasL 

Den  frommcn  filmchtigen  ersamineo  wysxen  bargenncisler,  rSlhen  vnd  snnfill» 
meialereD,  oach  ^nntier  gemeind  der  BtaU  MUlUiuasen,  vnscereii  iniiBonders  g&ten 
firOnden  Tnd  gethrûveii  lieben  eydtgDOSMEen. 

VniiMr  finUtdOich  willig  di«i8t,  waAA  waa  vir  ehren,  lidM  vnnd  gftts  venndgend 

«ûvor. 

Fromra  ftirsichtig  ersaimn  wysz,  innsonders  gùt  fnindt  vnnd  gelhnlw  lieben 
ejdlgnosssen,  vas  was  verlruwUcber  eydtgDossischer  wolmeiuung  wir  vnnsere  gsao- 
dteo,  sanpt  flwerar  vnnd  vnnserer  geihrftwen  lieben  cydlgnoeseo  der  ttatl  Baaèll 
boUacliafR  jtlnget  ebgeloflher  tegen  by  flch  dem  bnrgermeister  vond  ratb  gefaept, 
de»  werdeni  jr  (z\v\  fels  ohne)  vod  joen  gnûgsam  veruommen  babca  :  da  die  vnn- 
seren  an  jrer  hciinbkunfTl  vns  ûwere  jneii  bcwissr:i*  L-ntc  gsellschafft  vnnd  ouch 
koslfryg  halllung  gcrumbl,  wellicbes  vnns  nebeul  friiudtiicber  daacksagung  vmb 
ûoh  TQDd  die  awereu  zuvcrdiennen  vnad  zilbeschuldcn  sladl. 

Sonil  dum  die  str^ilge  aobwflbende  banndluiig,  derohalbeD  sj  A  lich  ibg»- 
ferllgftt  gwessen,  bdamiget,  iet  vu»  von  Jnen  was  ay  von  ttoh  vnnd  oodi  den 
Finningerea  der  ganntien  Scicli  ergangeaheit  zû  berichl  ingenooiinen,  volgaita 
darunder  gehanndlel,  nothurfflige  n^lation  gesebecbeii,  vnnd  betlen  vnns  zwahrn 
versëhen,  es  were  vli  die  erianeruugen  so  sy  milt  (ich  den  btti^ermeisteren  vnnd 
retben  gcthaan,  einlweders  aile  sachen  biss  zû  besserer  glëgenheit  ingestelU,  oder 
dooh  etwaa  finiehtbarlioba  darinne  a&  binleggung  allés  swylrftditigea  tvSssens 
gesdiallèt  «arden  :  diewyl  wir  aber  vsser  ttwer  dess  burgermeister  vnnd  ratbs 
scbryben  so  jr  bescbëcbner  abred  nach  siderhar  an  die  beid  gssndten  toa  Baaell 
geschickt,  vnnd  derselben  oberkeil  vnns  ein  abscliriiïl  zû  kuinmen  lasscn,  verraerckl 
das  ûwere  burgere  der  Finningeren  gegenlbeyl  sich  iiin  dheiu  gûtlich  ffirgeschlagen 
mitlel  bissbar  begëben  wellen,  sonnders  im  fal  vif  sdbs  eiguen  scbirm  andmtung 
tbfiind,  ouch  jr  awerer  burgersn  vilMttgs  vnhôrlicbs  schrygen  gern  abkommen  :  so 
hatt  Tnns  hochnotwSndig  syn  bedimdct  vnnsere  bôd  gesandten  wid«iinib  aù  aoh 
binab  lesenden,  inn  aller  handlung  noobmaln  gd>ûtlicbe  erboOachende  vnnd  erlydan* 
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liche  YnoderhanodluDg  (wouer  jenndert  mûglich)  zft  vermyduiig  allerleyg  sorglicher 
wyttoUffigkeit  «aftclien  yvnà  lepflëgcon,  gclangt  derhalben  vimaers  eydtgnOariaolis 
ganU  firflndûichs  vnnd  erostltclia  begeren,  gesiniwn  vwaà  vennannen  an  fldi,  àidt- 
Dalo  vas  diser  bandluog,  wo  die  oit  durch  ordcnliclis  vaparlhygischs  rëcht  an  oit 
vnnd  pnnden  da  sicîi  gineinen  landlsbri'K'lien  nach  gebûrt,  vssgeûbel  oder  sonsl 
niill  gûllichen  milllen  hiogeleggt  vund  verrichlet  werden  mtjg,  lychllicheu  grosse 
zwylràcbtige  vnnd  uil  bald  erlôschende  widerwillige  gfharr  vnnd  schadcn  crwachsâen 
mOcbte,  jr  'waUînd  d«inadbigeQ  allam  vonewntid  vnnaerar  f^ndtan  vnnderhaiiiid'- 
lung  gfitîgklidiea  loaien,  nmi  dann  darob  vnd  doran  ayn  daa  daruimder  Uniclie 
vnnd  gebûrlicba  gehoraammc  vnnd  volg,  innhallt  vnnsers  z&sammen  babenden  pundia, 
gcscLtïchc,  vnnd  dbein  anlasz  gëben  werde  das  vorab  weder  jr,  wir,  noch  anndere 
ûwere  mitlverpnncîele  eydtgnôsziscbe  ordl  dessw^gen  miU  ûwereu  benachpurten 
ald  ÎDU  annder  wëg  zû  vnrûwen  gebracbt,  sounderiicben  by  jetzigen  zylen,  da 
aiMnt  aUenthalbett  vil  g&rriidier  gachrejg  vnnd  to&flfan  verhaunden»  ouch  jr  mitt 
eben  nCogen  grichta  henligkeiten  anaUtaatg  vnnd  henaehpurt  aind»  milt  denen  ^reger 
ist  inn  frûndtlicber  einigkeit  dann  inn  gspann  vni^  aorgeu  zestaan  :  veraâiend 
vnns  also  hieririne  zû  ilch,  oucb  Uweren  mitlburgeren  den  bciden  partbygen,  es 
werdt;  vnaaerer  gsandlen  vnnderhandiung  aile  gcburcnde  vnnd  crlydcnliche  will- 
faruug  gestattnel,  damitl  die  sacb  einmaiu  zu  frid^ammer  rûw  vnnd  vsslrag  (doran 
vnna  gwflsalichen  «n  aonudare  herCilièhe  fIrSnd  vnnd  gfallena  viderferen  virt) 
geralbe  :  tm  fel  abar  dhein  gftUiciia  miulung  nir  aaeh  (da  wir  dodi  ^er  basaarn 
aftversicbt)  erheblicb  aya  môcbte,  khOonand  v,ir  nit  befînnden  das  die  banndlung 
enndersl  dann  milt  dem  rëcblen  vnnd  vor  dem  stab  daninder  spënnisr  gfil 
geiëgen.  vnnd  dem  i^ugenscbyn  vsszcmacbeu  syn,  wie  aucb  gineine  rî'chl  zùgebend 
vnnd  landtsbruch  gwoobeit  ist,  dabia  jr  es  bilbcber  wys2,  wie  glycb  ein  jedes 
ort  der  eydtgDOflchaiil  ddi  des»  inn  glycham  ifttragendeai  fal  befdgter  wysz  nil 
Terwdgeren  khflndtet  kommen  laïaan  weUand.  aïs  darduieh  ttoh  an  Qwer  slati  ffyg- 
beitten  inn  «mder  wSg  nfttzit  benommen  wirt,  oder  da  jr  dem  ouch  nil  iftrgattg 
zftgestnltnen  verraeinen,  so  wllcnd  docb  jr  vnnd  ouch  beide  partbygen  aile  bannd- 
lung biss  vtl  necbstn  gmeine  eydlgnossische  tuglcistung  instellen,  vnnd  vnlz  vfif 
derselben  wyleru  bscbcyd  iim  riiweu  verblybeu  iaâseu ,  viiud  gegen  dew^erer 
partbyg  weder  an  jrem  lyb  ald  g&t  njitsit  bierswflaehenl  filmeauneD»  nocb  jemmandta 
vScbMi,  sonndera  gebQrender  wQgwyssang  der  banndlung  erwarten,  wie  dann 
vnnsttre  gaandten  bierumbe  wyUoflffiger  mnndtlichan  mitt  flob  aeredan  vnnd  iAer> 
spracben  von  vnns  beuelcb  haben. 

Das  ailes,  gelbrûwen  lieben  eydtgnossen,  jr  von  vnns  vcrlmwter  wolmeinnng 
(anderst  es  nil  ist)  biemitt  vermercken  vnnd  yfnemmen,  dauu  gmciner  ûwer  slall 
vnnd  dm  ftwami  vor  vngemaoh^  acng  vnnd  f^ahnn  aeaind,  vnnd  derselben  «olfiirt 
jedenylli  sfibefOrderen»  adl  an  vnna  inn  aller  gÛiviUi^tdt  nîtt  geq^  werdnir 
mitt  bilf  dess  aUmecàligan,  der  Och  vnnd  vnna  inn  aynem  gflUielMii  aobinn  lang- 
wirig  erballten  vnnd  bewarcn  wclle.  •■ 

Batum  den  22^*"  aprilis  anno  etc.  81. 

Burgermeisler  vnnd  ralh  der  slaU  Zûricb. 
Original  en  papier  leellé  4e  cii»  WTt*.  (Aralth'M  de  iCalhotiie.) 


Digitized  by  Google 


aW  1881 

M»niL  et  A  la  eomimme  de  MuRouse,  qu^apria  Jet  démarches  faites  par  leurs  dépvtis  et  par  MMtf  de  Zurich 
pour  acconmoder  le  différend  des  Fininger,  et  surtout  aprls  la  dernière  lettre  qu^ils  leur  ont  écrite,  ils 
avtùent  espéré  qu'on  remettrait  Taffaire  à  un  temps  où  les  esprits  seraieiU  plus  calmes.  Cependant  H» 
igfffmmt  de  atmn»  êtM,  qiÊt,  loin  de  s'apaiser,  U$  advertaires  itt  Fbskigêr  parttHt  às  w  /«Aw 
justice  etix-mrmn;  cette  dispcsttion  oblige  Bâle  et  Zurich  à  intervenir  de  nouveau  Ils  invitent  en  consé- 
quence leurs  confédérés  de  Mulhouse  à  bien  considérer  la  gravité  des  àr&Mitances  et  à  h  pénétrer  de 
MomHV  w  iiMMiHiii^  mm  nos  m  jmn*  ■>  ni  0oiworai^  içm  hv  hinjpw  von»  iwr  ■frwri 
iroML«»<  reu  esprita  disposéa  à  accepter  les  moyens  de  conaliation  qu'on  leur  propagera.  Mais  si  les 
partUs  ne  m  pritoiasi  pas  à  tm  arrangement,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Baie  insisttiU  pour  fpt'dks 
«  wfatftMiigHl  tfoMt  te  «ote  ék  droit,  ou  pour  rwaWm  b  êà^Mon  jusqu'à  la  premièn  rêmÉm  dt  la 
diète  de  la  œnfédéroHmL 

Dm  flpomen  fûraiohtigen  emmen  vnd  -wytm  burgeimeisleni,  nùm,  waàO^r 
tneisteni»  aacli  ganiser  gemeiiid  d«r  statt  MilbiiaeD,  viiaeni  inaonden  gutten  frAnden 
Tnnd  g^trowen  lieban  eidignoaaeim. 

Vnaer  frandUielL  willig  diaosi,  sambl  was  wir  eren,  lieba  Tod  guts  venn&gen 
auuor. 

Fkom  faniolitig  eraam  «yai»  inaondan  gnU  frikiid  vnd  gelniw  lieb  eidlgnosseo, 

nacb  dem  wir  verscbiner  (agen  von  wegen  des  spans  vnd  widerwillens  der  sich 
zwûscheo  euclj  den  FQnigern  by  euch  vnd  anderer  euwerer  burgern  halten  Ihult, 
mit  vod  neben  euwer  vud  vnserer  gelruweu  liebea  eidtgnossen  der  statt  Zùricb 
Tathabottaohafllen,  vnsere  geaaaihen  hy  eucb  gebept,  welcbe  dau  guUliche  vodar- 
Itaitdlinig  darunder  geawdit,  da  wir  Tnna  veraediea  aa  aoUta  ettwaa  fniolitbarlielia 
vaagariohtel  :  diewill  vnd  aber  dasseUbig  nil  baachacban,  lam  wenigisteDD  diaa  hand- 
luDg  vfS  vQser  letsles  scbryben,  das  wir  an  euch  burgermeisler  vod  ratb  gelbon, 
bisz  besserer  gelt^genlieit  vnd  frundtlicher  versunung  ingestellt  sin  worden ,  so 
laagl  vus  doob  vber  das  alks  ersl  gloublicb  uu,  wie  das  sicU  diser  vnwiliea  by 
dea  euwern,  aooderlidien  aber  den  Fiinigera  gegentbeyll,  die  vif  eignen  scbirmb 
aaGban  voUan,  marai  thag»,  daraaa  dan  latallidiaii  nfltsit  gâta  volgen  «urda» 
dandialban  wir  Twaxaadiet  ahermals  vnaera  aatt  vnd  naban  euwar  vnd  vinerar 
gelruwen  lieben  eidtgnossen  der  statt  Zfliicb  gaaanthen  widenimben  gultticba  band* 
lung  zupflegea  zn  euch  abzuferligen. 

Vand  laogt  bieruil  au  eucb  vnser  frundtlicb  vnd  erastvliâsiges  ansynnen  vod 
begeren,  jr  woUend  erwegen  vnnd  za  bertzen  furen  die  vor  augen  scbwebenden 
gafinlicbea  looff  vnd  Mjim,  in  wdohen  endi  vnd  vna  alIen  ainig^diail  vnd  fridaa 
der  vnaem  boch.  von  nOten  Ut,  vnd  derobalbeo  vwwrer  vnd  vnaarer  galmwan  Hebea 
eidtgnosaen  der  statt  ZQricb,  oucb  vnserer  gesanlhon  vernem  gutlichen  vnderband> 
lang  slat  vnd  platz  geben,  erlidenliche  geburliche  mitlell  nil  vssschlachen,  oucb  die 
euwern  dahin  wj'sen,  damil  dise  gutliche  vnderhaniilung  zii  frundtlicher  vcrglicbung 
mit  fnichl  abgen  muge,  wie  wir  vus  dan  dessen  den  gescbwurneu  piiodtben  vnd 
vr<d  bargepra^ditar  fhlndtsdkalll  vnd  vartmwlicbdt  nadi  onnarweigerlioben  auge- 
acbeoban  m  auidi  versaoban  vnd  gatrtaten  :  daran  bawyaao  |r  vna  ain  groaa  vnd 
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sonder  angenems  geualln.  daa  wir  ouch  in  anderweg  vmb  cuch  frandtlich  Tnd 
gtttitviUig  nibeacAiilden  b^emi. 

Wo  aber  das  allw  by  euch  nit  nierliaUen  (do  irir  doch  beasers  TCfhoffen 
woUea)  die  aach  dem  ordeolicbcn  rechten  heuclchen  vnd  (euwern  frigheiten  onschad- 

lich)  vcrtntwen,  odor  aî)er  dieselbig  bisz  vff  ein  gemeine  cidlgnossisclie  zusamen- 
khuniri  in  gutlon  fridlicbeu  niwen  verpliben  lassen  anstan.  aida  selbsleu  gebarlichen 
bescbeydt  zuerlangen,  wie  jr  daa  vou  ofilermcitcr  euwer  vnd  vnserer  gelruweu 
Ueben  eidlgoossea  der  statt  Zttrieh  yjmà  vnsern  gesanthen,  daa  aUaa  wjUlonfBger 
boren  vnd  ▼ernemiiM»!  werdea  :  daa  Idioinbt  uns  in  allweg  vmb  endi  ïirflndtlioh 
vnd  mit  geneigtem  willen  zubeschulden,  thnnd  biemit  vcb  vnd  vna  alla  in  dan 
aohirmb  golllicher  gnaden  heuelchen. 

Dalumb  miUwocb  den  26  apprilis  anno  etc.  1581. 

BooaueQtura  von  firon,  burgermeister  vnd  der  lalh 
der  alatt  Baadl. 

Origùutl  en  p«pMr  teelli  d*  oin  fwto.  (Ardum  i»  Ualboiue.} 


8428.  SmUenee  arbitrale  rendue  par  le$  députés  des  viOee  de  Zurich  et  de  Baie,  intervenant  au  nom  lô81. 
df  leurs  commettants  dwis  le  conflit  survenu  à  Mulhoute,  au  sujet  de  la  }>ropnrt'  ^h.  sol  et  du  bois   30  Ikwil. 
coupé  au  lieu  dit  Fuchtenueyer,  canton  IsenhoU  ou  BeerenJeU,  et  qui,  ei  Ton  n'y  avait  avisé,  aurait  pu 

Jean  T^ndmann  el  ses  17  consorts,  ainsi  que  des  défendeurs,  A'i-  ',7?  lîappdlt  et  les  frhes  Mathtas, 
Michel  et  Jacques  t'ininger,  comnu  ita$it  aux  droitê  de  leur  wùre,  leur  auentimnt  au  compromit  gfCHe 
Iwr  propoteredeia,  H»  fimU  aeeeplet  ma  «m  H  an»  atOm  fmittm§mnt  mdmdt'^  i'  Ftr  miam  dti 
la  paix  et  par  égard  pour  leurs  magistratt,  le»  Fininger  remneent  à  porter  le  litige  devant  wm  emtr$ 
juridiction,  et  reconnaitsent  le  bien-fondé  de  la  tentenee  rendue  par  le  trihuiml  de  MuOwue;  en  am$S- 
quenee  Ht  m  toumettent  à  payer  kt  dépau,  toit  73  8  2  t.  6  ^,  vakur  de  Mulhoute.  —  2'  D'un  ouïra 

ClUf  AHMM  Ht  ONf  M  {MlflM  WMflfV  MCMMI  Ib  HtftàlBt  Êt  inNV  WHfèfiMIftt  dt  fMteVNl  100  flOtÎM 

à  la  fille  pour  le  délit  et  f'nti/ni'f»»  /•(  rt^mfU tueront  prisonniers  dr.m:  li  trur-rtis  hourgeoit,  jusqu'au 
lendemain  matin,  maj/eunant  quo*  et  après  avoir  fourm  amtton  bourgeoise,  ils  pourront  rester  «m  tout* 
tàrM  à  JHîAoM*,  oM»  temr$fimiBe$  e$  km Knm,  Vimdt  mdvn Umn eifiàm  emntparUpanfi  4t 
plut,  raneien  greffier  Michel  Fininger  pourra  te  faire  délivrer  ton  congé  en  due  forme,  conttaiant  les  bout 
êtrviett  qu'il  a  rendus.  —  A*  Sont  didarét  nuls  et  non  avenus  tous  les  propos  offentantt  tenut  par  Ut  «M  «t 
for  In  autres,  en  jueikê  et  Iton  ék  justice,  qui  ne  pourront  plut  donmer  Ueu  à  tmcum  nckerdiêi  Inât 
mtift  injure,  par  paroiet  ou  par  action,  sera  punie  d'une  oMwb  Aw  iHarV  4Fm§mt,  —  Stm  1m 
réserve  des  droits  de  seigttfurie,  franchises,  droit  ,  juridiction,  auxq\trls  la  sentence  ne  porte  aucune 
atteinte  et  après  lecture  fatie,  l'acte  est  agréé  par  le  tjourgmestre  et  le  conseil,  par  les  demandeurs  et 
pat  lu  Hfutimm.  —  ht  fflb  ^arwiNI  In  i^bNbiMV  eonln  in  fomtuittt  émàtégn»  i»  fém- 
Sébastien  tu  Shein,  en  raison  4t  TmUbmamt  i»  Ml  fvV  «Mft  /Vuftpé  dt  i^wolw. 
MmllMm,  30  ami  1681. 

nacbbe&emptan  Heintidi  Tomman,  dan  raUia*  vnnd  Garold  Eieber,  alall- 

acbryber  der  statt  Zurich,  ao  dftme  Marx  Rmainger  vnd  lAdwig  Ring|er,  beid  deai 

ratbs  der  ||  statt  Bh^^I. 

Bekhenneod  oirenllicb  vnud  tbând  kbundt  mêDcklicbem  mitt  diserm  brief: 
Als  die  edlen  gestréngeu  frommen  ebrenvesten  faraichligen  w^azeo  berrea 
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bnrgenoeister  nmà  r&h  entvolbeiiidller  beider  stelleo.  Tunaero  gnedige  1|  ehrende 

liebe  herren  vnnd  obercn,  gloubwOrdig  angelangi  tood  bericht  worden,  wie  das  by 
vnnd  vnder  der  fronimen  '^}i'-'-nvi>slpn  fnrsicliligen  wyszpn  herren  bnrfrermeisU'r  vnnd 
raths  dcr  slall  Miillliuszen,  jrcr  gûlen  irnmlen  vniul  gflhriiwen  lieben  oydlgnossen, 
etlicheu  iugesesznen  burgeren  eines  abgebouwaen  boltzes  halber  vnd  gûts  eigea- 
tbumb,  genaiml  dtf  Fndnenwyger,  ion  dem  belsirok  Ynenbollies  ald  Birenfels 
fgfiVSgea,  sieh  allerlqrg  gqianna  vnnd  lecbtsfeiiigung  erbepl  vnnd  iftgelragen,  darvss 
nit  allein  zwûscbant  d«n  stryligen  partbygcn  Tilfallligcr  vnwiUcn,  vnrûw  rond 
wertigkeit  erwacbsscn,  sonndcrs  oucli  dus  die  oberkeitb  daselbs  darmilt  mercklicben, 
wo  sOUicliPin  nit  by  gûlcr  zylb  durcli  frùndtîichc  gehûrliche  vnnd  erlydcnliche 
miltel  vand  wëg  begëgnet  werde,  zcscbatTen  gwUoDen,  vnad  inn  gfbarr  geselzt 
werdeo  mOcbte. 

Dieviyl  nun  obwotgedacbte  vnnser  benen  vnnd  obeien  von  bdden  stetten 
ZQrioh  vnd  BBidl  dem  vnnd  annderro.  was  ernëmpten  jren  gelbrttwen  lieben  cydt- 
gnossen  der  stall  Mûllbusen  vnnd  oucb  den  jren  zâ  scbaden  vond  nacbleyl  wider- 
faren  sôUle  ald  tnOchte,  vor  zesind,  so  vil  nifiglichen  geneigt  vnnd  vss  gûthertziger 
eydtgnOssziscber  verwandlschalR  schuldig,  so  habent  sy  vnns  vier  vszgeschossen 
TDod  mill  bcuelcb  zû  gedacbtcn  jren  lieben  eydtgnossen  gen  MQllbusen  jelzt  zum 
anndcm  maal  abgefertiget,  nacb  innemmung  bericbta  vrie  die  saeben  besdiaffen» 
dabin  mit  allem  flyss,  mûjg  vnnd  arbeit  one  sparung  einiobea  koatena  sebandlen 
vnnd  anzéballten,  daa  der  slryl  vnnd  stosz  eintweders  inn  gûligkeil  ald  mill  rëcbl, 
innbalt  der  eerbeinung  vnnd  nach  gineinem  landtsbrucb  hingeleggl  oder  aonlst  bisa 
£&  besserer  glegenbeil  ingeslellt  werde. 

SoUicbem  angebëacklem  gebeusaz  wir  gcborsammbklichen  slatt  gclhaan,  vnnd 
mtUcben  by  oberkeitb  der  alatt  IfOllbuaen  der  verganngnen  sacb 

ergangenbeît  erkbundiget»  vnnd  darby  an  den  frommen  ersammen  wyaen  vnnd 
eerbaren  Hannsen  Lannlsman,  dess  raths  A  Mttfflwwan,  aambt  synen  dben  i6dien 
mill  consorten,  als  klegeren  eins,  vnnd  dnnn  an  den  achtbaren  ersnmraen  vnnd 
wyszen  ClausziMi  RappoUen,  Malliyszen,  Micliacl  vnnd  Jacoben  den  Finingeren, 
gebrûdereu,  aiiâlâU  vond  inuaiumeu  jrer  liebeu  mùler,  wylandt  bouptman  Ilanus 
Blnigen  seligen  veilassner  wttlfronwen,  antworlasn,  andera  iqfU»  alla  burgere  s& 
HflUhiisien,  so  vil  vennAgen  das  sy  die  beide  parthygen  vff  frOndtlieks  sftlassen 
vnnd  bewilligen  vilgesagler  herren  burgermetster  vnnd  ratbs  der  slalt  liflllhuseo 
vnns  gûtliche  miltelartickel  mill  wûssenlbafîler  sacb  zcslellen  vertruwt. 

Wann  nun  wir  aile  handlung  cigentlichen  vnnd  nach  nothurfU  erwégen  vnnd 
erduret,  oucb  ye  eim  vnnd  dem  aondem  Ibeyl  was  jme  darob  zAbedêocken  fûrge- 
ballten,  ainndt  daraf  von  vnns  bienach  volgende  frflndtUche  siAidartickel  vnnd 
paneten  beiedt  «orden,  namlicb: 

Wiewol  Rappolt  vnnd  die  Finiger  anslatt  jrer  mfiter  dnes  lernnern  re'chtens 
vnnd  wyterer  bewyszung  îiber  den  obangereglen  spënnigen  wyger  anzerûiren  begerl  : 
diewyl  aber  ein  suUicbe  bann^bm?  sich  inn  allerhand  wytloiiffigkeil  erzticben  wurde, 
so  soUeud  sy  vtl  vnnser  der  gsaudten  beider  slellen  Ziiricb  vnnd  Basell  vnnder- 
hsndlnng  vnnd  frflndUicba  ans&dien  (wie  sy  sich  dann  desss  vff  beadiéabne  erinne- 
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ning  gëgeD  yma  begëben),  aondarlichen  oueh  damitt  iim  tàa»  Inu^gmhalR  A 
HOllbuscD,  «Is  Jma  geliqiteii  Talterlandl,  dhun  vnt&w  vnoà  widwwfflen  wk  «rhebe, 

sonnders  vmb  fiid«  rftw  vnnd  einigkeil  willeiit  Odch  das  jre  liebe  Lerren  vimd  ober«D 
aida  (lisers  lianndels  nil  fernner  Lemflygt  wcrden  mûszind,  Liemitl  eines  wytern 
rêchleos  diser  sach  halbcr  abstaau,  vnud  es  by  eines  grichis  zû  MuUbuszen 
ergaaagner  vrteil  vnnd  erkbantousz  mitt  jres  gëgeDlbeils  z&bekbèndlem  wyger 
gSonlzIidiea  bfyben  iasaen  :  vmid  aber  RappoU  mnd  die  Finiger  anslttt.  jrar  nflÂer 
▼as  kiaffl  dcTsdben  vrieyl  jrem  gegenteyl  dea  Uegerea  lûr  aUe  jr  enapraob 
loufTiien  kostens  mehr  nil  dann  sibc^ntzig  vnnd  drii  pfund  zwen  schilling  vnnd.  sechs 
haller,  MiilUiuSiîer  weiining  (wie  daim  des  durch  herrn  biirgtirmeister  vnnd  ratli  der 
stall  MUllhusen  iiach  empfaugaem  bericbt  was  die  klegere  deszwëgen  ion  forderung 
tazierl  worden)  zûerieggen  schuldig  s^u. 

Vnnd  80  dann  bonelller  Rappolt  vnnd  die  dryg  Finiger  gebrflderen  inn  «dtan- 
gengter  liandlnng  g%ea  henen  borgenaeÎBter  vnnd  raUi  àa  atatt  MQUbuaaen,  ala 
|nn  benen  vnnd  oberen,  etlicher  gstallt  inn  vngnadan  gefallen,  vnnd  aber  wolgemellte 
hcrren  burgermeister  vnnd  rath  der  slall  Mnllluiscn  vnna  den  gsandten  von  beiden 
stettea  inn  demseibigen  jrer  burgeren  beschechuciu  ûbersêben,  gobureade  vszsûuuug 
xeschôpifeD,  z&  aonnderer  gûler  cydtgnôszischer  frilndtscbafll  heimbgeselzt,  so  sôlle 
adbiga  aaeb  alao  betragan  a^,  à»  RappoH  vnnd  die  dryg  Finiger  jren  barren 
vnnd  obeica  der  alatl  Mfillhnasen,  vmb  vnnd  lûr  den  anbottaobenden  tnttâ  desa 
abgehouwnen  bolties,  bfiszen,  beasevongan  vnnd  einungen,  ouch  angeleggler  botlen, 
vnnd  mill  nammen  fûr  aile  ausprach  vnnd  gefaszlc  vngnad,  darzù  fur  allen  jrcn 
diser  honndlung  halber  erliUnen  kosten,  zû  einer  versûnung  eiubundert  guldin 
gëben,  daruëbeiil  zû  einer  geliorsamme  vnnd  annderen  burgeren  zù  einer  wamong 
aich  hattigs  tags  inn  die  gefëncknuss  dem  gmciuen  burgersthum  steUen,  vnd  daaelbs 
biaa  momdriga  tags  syn  :  vnnd  ao  bald  aj  dan  den  obbeMimpten  vfailagglen  eoatan 
jrem  gegenteyl,  ouoh  die  genannlen  hnnderl  guldin  der  oberkcith  betzallt  baben, 
alsdann  sy  der  gfêncknuss  angëntz  vff  ein  allgmein  burgcrlicb  vrfedidt  widcr  Icdig 
vnnd  vszgeîasscn  werdcn  sôllend,  vnnd  durch  aôlliches  ailes  Rappolt  vnnd  die  dr^-g 
Finiger  gebrûderen  aller  diser  sach  balb  vferwacbszner  vngnad  widerumb  begnadiget 
syn  :  deszglychen  sy  ail  gmeinlich  inn  aller  sicherheit  by  jren  wyb  vnnd  kinnden, 
ouob  bab  vnnd  gûte  ala  dem  jren,  rftwigidieh  vnnd  diaor  banndlung  lialber  «yter 
voangefochtatt  tronan  vnnd  hiiaian  aÔUan  vnnd  mdgen,  danft  jr  jeder  ayn  gwann* 
gwerb,  bandtwerch  vnnd  handlieruttg,  wie  vornaber,  vss  vuuserer  bilt  tryben,  ûben, 
nutzen  vnnd  bruchen  :  ob  ouch  Michael  Finiger,  aliter  slallschryber,  eines  abschcidls 
das  er  sich  inn  gotnelltem  syuein  gelragnen  ampl  wol  geballten  vnud  mUi  eeren 
daruon  kommen,  begërle,  der  sulie  jiue  von  der  oberkeith  zA  Miillhuszen  zùgestellt 
verden  :  ailes  mitt  dem  feemnem  heitem  anhang  vnnd  geding,  das  alla  verlolTae  l»nd> 
lang,  ai^ragne  reden  vnnd  vrort,  ay  aygoi  inn  ald  vaaerthalb  rSobtena  vei^anngen, 
hiemilt  fryg  allerdiugs  vfgebepl  syn,  dbeinem  teyl  an  aynem  gilïtem  glimpfT  vnnd 
eeren  nutzit  scliadeu  noch  vcrwyszlicb  heissen,  ouob  jemmandts  wer  sich  eins  ald 
dess  anndern  l«yls  beladen  vnnd  angeaommen  belle,  dheins  wëgs  fernner  ersûchl 
oder  beleidigel  werden,  sonnders  endllicbeii  ein  vszgemachle  sach  syn  vnod  blyben: 
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TDnd  wellicber  teyl  vnnder  den  partbjgen  oder  soDlst  jemmandts  annderer  desz- 
■wëgen  den  anndern  mil  worten  ald  werchen  antaslele  vnnd  bekûmberle,  das  der 
ald  die  so  rlli  vnnd  vil  es  bf^S'-bichl,  der  oberkeitli  zû  Mtillhusen  ein  march  sUbers 
z&  b&ss  vQQd  slrail  verwûrckt  vnnd  abzûfcrtigen  verfallen  sjn  sôUen. 

Sonat  TMerfhalb  disenn  gûUicfaem  sprucb,  sQUe  d<r  slatt  MQlIhiuai  «i  jm 
herrligkdten,  rtcfat  mnd  giechti^cileii,  ondi  allten  loblichen  hargdmditeo  bradieB 
vnnd    A  Miirlii  iii  n  Dulzit  benommen  syo*  aile  gafierdt  vsigetchlossen. 

Naclidem  wir  nun  disern  vnnsern  gûtlichen  gestplHcn  spruch  mehrgenannten 
herren  burgenneisl«r  voiid  ralh  zû  MùlIhuseD  fiirgebraclit,  vnnd  derseibig  jnen  zû 
gfallea  gereicbt,  aacbgeaU  sôllicber  beiden  partbygen,  namlicb  meisler  Hannsen 
j^nntaman  Tnnd  Malfayas  TbytMini,  ouch  obcmcmptem  Rappolteo  vnnd  deo  diygeo 
Finigeran  gdtr&dcren  vor  geaéssoeni  rath  Totgdaoen  worden ,  habent  danif 
Laontamaii  vond  Thyszer,  aastatt  jr  seibs  vnnd  ouèh  innenimen  jrer  ■écihflifldifiB 
mill  consorten,  des/gU^bon  obgedflcbter  Rappoll  vnd  die  dryg  Finiger,  von  wfgenn 
jrer  sëlbs  vund  jrer  muter  disern  spruch  mill  ailem  syneni  innball  vf-  vnnd  ange- 
nommea.  vond  aliersytbs  dem  jetzt  vmid  bienacb  zûglëben  voad  nacLzekommea 
dem  fromieB  fltaneminen  viiiid  wyBaeii  keim  Cospar  Kdnlien,  der  zyt  burgemMnler 
der  alaU  MoUhuwD,  nitt  muiid  yonâ  hand  angdobl,  sùgeaagt  mnd  vmproebeii 
dacnibent  aioh  TÎlgesagte  herren  burgermeister  vnnd  ralh  der  statt  MûUbusen  gëgen 
jnen  den  paflhygen  anerbolten,  im  fal  der  edel  vnnd  vesl  Ilanns  Sébastian  zû 
Rhyn  siner  erlouplen  bollen  halber  dess  binweg  gefûrlen  liollzes  etwas  forderung 
Ynnd  gebôusohes  tb&n,  wellend  sy  densëlben  als  jren  burgeren  dess  ëndts  gegen 
gedachtem  sft  Rbyn  sft  abaehaffung  syoer  TermeindteD  rScblaaninie,  mill  alleu 
Ibrawan  bdiulflCen  vand  bffiralheit  eneigra  viud  ayn. 

Diser  abgehanndleten  dinogen  aller  zô  l<  i  !  vnnd  veslem  vrkbundt,  so 
babent  wir  Hcinricb  Tomman,  GcroM  E-5cher,  Marx  Russinger  vnd  Ludwig  Hingler, 
als  geordnete  vnnd  vcrwilligte  schidiûlh,  jeder  syn  cigea  insigel  (dœb  vnns  vnnd 
TODseren  erben  one  scbaden)  offenUich  gebënckt  au  diser  briefen  zweo  glychiuthende. 

Geacbiehan  ian  d«r  alatt  MQllhu««>,  den  lelatea  tag  apprellens,  nadi  der  gebnrl 
Gbrialj  tmiam  lieben  herra  vaad  aalignudiera  gelaallt  Ânfiedieiihimdeft  acbisig 
vnnd  ein  j«m. 

Original  en  parcbeimu  scellé  de  quatre  sceaax  en  cire  Terte  mt  g&teaax  de  cire  brune, 
ranfennés  dans  des  capraki  «B  bon,  «t  p«iidaiit  nr  Iwiiîiqma  panlmniii. 
(AxcUm  de  MalhoiMW.) 

1582.  ttt^  Emmf^ima  à  ce  fn'â*  lewr  avaùnt  écrit  prMdemment  de  la  guem  dont  le  duc  êtSattîâ 

Mb  jaln.  U$  menace.  Tavoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandetU  à  ieur$  emtfédirét  de  MulhonH  gH'è  la  dièu  eomiogÊét 
par  ettx,  tis  ne  sont  ti  bien  juâtifiét,  gue,  pour  eu  mempier  M  aatUfactioH,  a  ékUi  de  députer  vm 
h  éitie,  pmr  htt  forltr  Ut  aêturatuiê  paeifiquea  de  Berne  et  le  prier  de  ^abOmir  de  Umt  acte  d*hottiUti 
à  son  égttrd  ;  en  mnne  temps  eUe  invitait  Berne  à  ne  n'en  evhyp'  f^Ar''  nmnt  le  retotir  des  enwj/h. 
Mai»  ile  apprennent  que  te*  cinq  cantone  ont  accordé  ueannuiiM  au  duc  quelque»  iewet,  qut 
Mwmt  êi  mNi*  m  mttt  1$90i»  mokt  ni  êiumtl  jw»  «Bir  Umr  fnwww  dhwt  pi^tm  jiww»  Ai 
JVfMHf,  «  fw  «n  vMHi  jMrMcMratt  m  dw  cb  Siimk  îk  êitpmr  fibi*  tUrtmeut  ât  m  Irmipa  à  M. 
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Danê  cttte  gUuation,  ils  prient  Mulhouse  de  se  joindre  aux  autres  catUont ,  pour  dxsguader  leur» 
15  juin  i56». 

Denn  frommenn  ehmnienn  «yaenn  bui^niieyster  vnnd  riial  sUiU  llQH- 
hiiaenn,  vusereiiii  innsoniidera  gAttenn  fiOnden  vnnd  gelrQwen  Kebenn  eydgnossniD. 

Vniiser  MmtdllidiwiUjg  dfenst,  sampt  was  wir  liébsviid  |  gûte  Temflgviiiid  iftuor. 
From  fttvaichtig  wyn»  ioModen  ||  gftt  frOnd  vond  getrflw  lieb  eydgnosaeno,  jr 

babennd  i'ich  wol  zCierinnerenn  was  wir  ûch  hieuor  vonn  jetziger  vnr&wen  VDild 
kriegsîoulTcn  zûgoscliribonn  ,  tlarunndor  ouch  vermelJel  wic  dercnhall)  vonn  vnns 
ein  gmeinen  eydgnossischen  lag  bescliribeun  worden,  vfl'  welchcm  ûwer  vnnd  vnnser 
getrûw  lieb  eydgaosseun  vuuâer  verantworlunng  iii>er  der  f^.  d'.  gesanndten  bezig 
antrefllend  gâgeawUrlige  krieglicbe  empûrung,  denaassenn  b^rOndet  Tnd  wolba- 
IQgi  eraehlet,  das  sy  dieselb  sft  gefaUcnn  Tf^enommeOt  vmd  ^.  d*.  s&  Sanoy» 
90  schrifTllich  ao  mundllicli  duich  abgeuert^ele  aditbare  rhatspottsdiafli  gAttlioih 
vnnd  pîlllich  angesûcbl  vnnser  entschuldigiing  vnnd  fridsam  erpiettcn  inn  gnadcnn 
anzenemmeun,  vnd  jr  geuassle  anspracb  fruadllicb  oder  mit  rechl  vsszefûrenn,  wytere 
emp5ruDg  vnd  geuarbgkeit  kriegiicbenn  fumemmena  zeuermydenn,  mit  glycher  ver- 
manuiig  an  vima  nûtsit  thfidUicher  ooch  vnfrandniGàar  «yas  Manindw  Ananammemi, 
atHDUidets  jrer  arsameim  riiatogasanndten  «iderkhunffl  ab  dam  hotf  gûui^lieh  sfier^ 
wartenn,  daaa  wir  vnns  ouch  bisshar  ernnadidi  géhaltaui,  Tod  anderst  nit  ver* 
oeynt,  dann  es  sullen  aile  sachenn  der  eydgnosscn  ansechcnn  gemass  al.so  berùwenn. 

So  vernemmen  wir  aber  das  in  s'ichrr  anhangennder  iridliandlung,  ùwer  vnnd 
vnser  gclriiw  lieb  eidgnossenn  der  f'unlT  ortbenn  bocbgemelUer  f».  d'.  voqq  Sauoy 
ettUdi  kri^volck  bewiUiget,  die  vff  dam  xx**"  dias  monata  anaûchann  iQlleiid,  deaa 
wir  Tnns  zmt  nit  versfichen,  aoanders  wol  vennasml  ay  blUannd  der  herren 
gesandten  aft  hoff  eraolgteon  bscbeidls  crwartet,  zû  dem  wir  ouch  allso  vnberiohi 
nil  ermâssenn  khônnend  wohin  doch  sôUicbe  jres  kricgsvolcks  hilIT  geffirl  vnnd 
angewent  werden  sôHe,  dann  das  die  sag  ist  jr  bcstellung  gelannge  vtJ  verwaruung 
VDQd  besatzung  etllicher  tlâcken  im  Pemondt  :  wir  habeno  aber  zûbetracbteDn  das 
1^.  d*.  TiiDder  aôUichem  fûrwennden  siue  besoldeten  nacb  jrem  gfallenn  anfftreiui, 
binscbaffenn  vnnd  gebrachenn  aiOchle  :  wohin  diaa  allea  miltkr  gelangen  warde,  iat 
vonn  Tnnutbenn  ûch  ails  denn  wysenn  vnd  versteadigen  der  lennge  nach  fllndHllden. 

Derbalbenn  pittenn  wir  uch  frûndtlicber  eydgnossischer  wyss  denn  sachenn 
nachgedenckenns  zebabenn,  daran  sin  vnnd  verbclffcnn  das  si  jr  volck  anheimsch 
bebaltenn,  vnnd  der  herrenn  gesandlen  widorkhomineu  erwarlen  wôUind,  ails  wir 
▼ans  vff  gmeyner  eydgnossenn  ansinnen  dess  bisshar  ouch  allso  gehaltenn,  vnnd  g&le 
hoflhttng  habend  jr  werdoind  flcb  bierinn  nach  gepOr  eidgnoaaiaeher  trflw»  liabe 
Tnnd  gfiUer  nadipuiachaSI  gfigenn  vos  erzeigenn,  dess  mSgannd  jr  Och  aO  vnns 
ouch  slyiï  verlrôslenn,  damit  aind  g5Ulidi«n  aobirm  benolehann. 

Datum  XV*  junij  1582. 

Scbultheis  vnnd  rbat  der  slall  Bern. 

Original  en  pa(nor  acellé  d«  cire  verte.  (ArchtTM  de  Mulhoase  \ 
V.  M 


Digitized  by  Go  ' . 


40S 


1582 


2486.  Béponae  du  àuc  de  Savoie  aux  oueetiitre$  da  députés  de»  dûiue  cmtona,  au  stoet  de*  maum 
tO  Juin.   fH'fl  «  ptim  eotàrt  Stmê  H  fibtièM.  —        «voir  fmmtU  Iw  tti^UMÊ  i$  ft^tutto»  âmià  ib  fmâ 

preuve  à  son  ^giml,  S.  A.,  pour  se  justifier  (Tavoir  eu  recours  aiur  anties  pour  îa  protection  'Je  xes 
itats,  se  rijhre  aux  documents  gu'^  Uur  a  /ait  ammuniguer;  elle  proteste  gu'eUe  n'a  jamais  songé  à 
ihtm  Ut  eoHlmi,  taelkmt  jim  teir  eessùordt  $tuh  ganmUt  fcw  imUpmiaiiet  et  bar  mmmaiMti,  tt 
exprime  ses  regrets  des  eiUraMt  ptU  a  wMtbre  à  leurs  approvisionnements.  —  Pbur  témoigner  de  MM 
disir  de  rMahlir  la  paix  et  la  confieinee  mututfïïe,  le  prince  offre  d'ouhlier  toutes  î«  offemcs  qi^H  a  reçues 
de  Berne,  y  compris  celle  gui  résulte  de  leurs  dernières  levées,  et  offre  de  retirer  les  troupes  qu'tl  a 
MMlte  fMHT  Is  <i/fliinir  dit  tu  HntUtftt.  tt  ttt  étsMUntt  iMiuHiif  mMiM  dii  tatstttttdit  MiCmunC  son 
komwHr  tA  sa  sâreté. 

Turin,  SO  juin  1083. 

Fûrsllicher  dt,  zu  Sauoy  anlworl  vff  denn  fiirtrag  so  die  groszmricîUigonn  hoch- 
geachleD  vudt  wysen  h"  die  gsandlenn  vonn  denn  xij  orlhen  lublicher  eydlguus- 
schaSl,  naublicb  Zaricb,  Lucern,  Vrj,  Schwjtz,  VnnderwalldeD,  Zug,  Glarus, 
BaflèQp  Frybnrg,  SoUothurn,  SoèaflVuen  vnà  Âppelfel  an  jr  durdUttohtigkeit  gelbon. 

Entlidien  Ihut  sich  jr  f.  dl.  gegen  den  grossmâolitigean  vndt  gewBlltigen  liera 
der  gemeltenD  zwôUiï  orthea  einer  eydlgnosschaQX ,  jren  gulenn  vnd  fûrgelieblen 
frflnden  vnd  pundtsgnosscn,  gnnlz  frûndtlich  bedanckcn  desz  gûllen  willens  vnd 
aireclioD,  so  dieselbeo  Je  vnd  allwiigcnn  erzoigt  vnd  jm  selbigeu  gegen  jr  f.  dt. 
coiit[ui]uireDd  vnd  verharrend,  da  jr  f.  dt.  binngcgcn,  ails  jren  beatenn  frundenn 
TDdt  pnndtaverwandten,  eUeas  angenems  g;ftUen,  «hr  vad  frOndtachafil  aff«riert  vndl 
anbdtel,  iDnaases  ay  isn  allen  satrageDden  fhâlen  vnd  tàtUcm  wk  tUSUhehs  «ach 
allem  jrem  vennogen  gegen  jnaen  im  werckb  erzoigenn  wirt. 

Soiiil  fiann  die  erhebang  so  zwQschendl  jr  f.  d(.  vnnd  dpnn  h"  von  Rernn 
sich  ziigetrageii  belangeiin  thûl,  -werdent  sy  dùrch  dit-  sclirylipnn  so  die  gesagten 
b»  geâaudleo  gesâchenn,  vndl  oucb  vsz  annderen  vrâachen,  wellicbe  sy  von  jr  dt. 
verordnetra  venlanndea  habandl,  lichtUcheii  habenii  k&nnen  erlmiDen,  ob  jr  dt. 
bilUcha  rmah  ynà  g(kt  illig  gebept  snm  «offen  t^yffenn,  lu  besobiimnog  vnd 
bowaruDg  jrcr  stenden  rnà  sich  in  bfit  aéballtenn  :  billet  deiiialbeon  jr  dt.  die  b" 
von  denn  xij  ortbcn  gantz  frûndllicben,  sy  wellindt  niemmer  mer  gedencken  nocb 
darfûr  halltenn  dasz  jr  dt.  jemanden  von  tien  li"  der  eydtgnosscbaffl,  weder  in 
gmeio  nocb  sonderheit,  zebeleidigen ,  nocb  sy  in  vneinnigclceil  zebringen  willens 
vnnd  gesinnet  gwfisenn  aye,  dann  jr  f.  dl.  wolbewfist  daas  jr  der  eydlgaosaenn 
ainigkeit  daaz  atter  aichereat  nnîtlel  isi  ay  inn  jrem  atanndt  vndt  bobdt  xaerbaUtena, 
wellicbes  jr.  f.  dt.  vonn  desz  gultenn  geneiglen  sa  jnnen  Iragennden  willens  wâgen, 
vnd  oucb  dasz  glycb  jrer  dt.  selbs  daran  gelâgenn,  ganntz  hoclilichonn  wnnscbt  vnd 
begerl,  vnnd  bat  dbeinnei?  wags  die  meinung  dssz  jr  f.  dl.  je  daraiin  gedacht,  sonnders 
ist  bereit  zu  jrer  erballtung  aile  jr  macbt  vndl  vermogen,  ja  uucb  jr  eigne  person 
darsufletaenn  :  da  jr  dt.  dia  b"  geaandlen  gannts  hSebtieben  faitet  deaselben  jre 
berran  vnd  obaren  allso  aeuargwdaaann,  vnd  ay  darby  oucb  aeuerstenndigen,  éass 
jrer  dl.  leid  sin  wurde,  wann  jnen  von  jrlwagon  einicbe  vnckomlicbké'it,  es  sye  der 
prouiant  oîdt  andcrer  dinngenn  balb,  zustann  solllc.  wcllichcs  sy  woll  habenndl 
erkbennen  vnd  sâcbenn  môgen,  da  allwâgen  jr  dt.  vnd  dero  vorfaren  den  vnder- 
thaonen  gedacbter  herren  eydlgnossenn,  souil  moglich  gwasenn,  aile  komlicbkeit. 
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80  woU  mit  korn  allsz  anderer  DoUwendigkeil,  vas  jren  lannden  mitgetheillt  habeno, 
ion  welliehem  nochmaln  IcQnlIUgldich  aeueriiarrai  jr  f.  dl.  gannts  gtttwi]%  iat. 
Vnndt  damit  emempla  Jre  horm  vnd  obeian  im  wirckh  aporind  vnd  aScbîndt, 

wie  begirig  jr  dt.  syge  jnnen  gfallens  zu  bewysen,  vnd  wie  gulhertzig  sy  gegeo 
jDnen  gesionet,  so  ist  jr  dt.  zu  friden  von  jrtwegenn  geanlzlichen  in  Tcrgasz 
zeslellenn  aile  verblUerungenn  vnd  vnwillen  darzu  die  genantenn  berren  von  Beron, 
80  woll  durcb  die  von  jonen  vszganngnen  scbrybenn,  allsz  die  von  sonderbareu 
penoDoi  ^igosioe  redao.  vnd  onch  denn  vflbrueh  deis  Yoteks  so  ay  onne  Tnneb 
gdlwMi,  jr  dt.  hatten  mOgan  verunadwnn,  vmidl  varhdat  hiemit  deaaen  Biemmenner 
lugedennckcnn,  sonnders  jr  gutlcr  frQndt  vnndt  nacbpur  zebelybenn. 

\'nndt  allszdann  die  gcdachlenn  herrcn  gsandtcn  jrer  dt.  zuuerslann  gfibenn. 
dasz  jre  herreu  vnnd  oliercnn,  aks  jrer  dt.  frùiidlsvcrwandte,  begarind  vndl  gern 
sâcbindt  dasz  jr  dl.  die  bûiTcnn  kriegs  vullcks,  so  sy  vff  die  fronlieren  vnd  grenlzen 
jrer  lanndan  seacbickt,  ab-  vnd  hinwSg  s&cbenn  lieasenn  :  ial  jr  f.  dU  jimen  inn 
a11«i  aaclieim  g&Uaiis  zubewyaeim  darmatteAn  gewilit  vnd  geainnetp  daai  da  ay 
vnnbescbwârt  wSrindt  sich  vmb  seuil  zcbemûyenn.  jrer  dt.  mittel  vnd  wSg  zozeîgenn 
vndt  zueroffnen,  dardurch  jr  dt.  einn  sollichcs,  mil  crhalUung  jrer  ohr,  réputation 
vondl  versicherung  jrer  sletleu  vud  lunudeu,  vnd  iumassen  Ihuu  kOuue,  da.sz  die 
vrsacbemi  so  derglycbenn  crbebungeo  inn  kûnfilig^m  gabenn  vndt  erweckenn 
mOcbten,  dardorch  hiDngenommea  werdîst  :  «Jrt  jr  dt.  gemdtenti  herren  jren  pundta- 
gnoaaeD  thfiUiolienii  suerkesneD  gSbann,  vie  boch  jrea  frtdt,  mw  vndt  gmeiner 
wdbtandt  angehigenn  sye,  wdlicben  jr  dt.  zuerballtenn  ganntz  begirig,  wie  dan 
ouch  sy  die  h"  eydlgnossenn  in  allen  ziitragenndenn  fdlenn  jrenn  wollstanndl ,  ehr 
vnd  lioolilieil  Ijclràllcnde,  werdenl  siiiiren  vndt  siaclicn  mogcno  inn  wasz  achluog 
jr  dl.  jre  irundlschatll  liabe,  vndl  v^ie  begirig  sy  syge  dieselbige  vnuerbrochenlicb 
saerbalUentt. 

Gcachadtenn  su  Thario,  denn  20tN  janij  1582. 

Vas  beuelch  jr.  f.  dl. 
La  Gresie. 

C«pi»  eoatMBpor«iii«  «a  pqiivr.  (Araliim  4e  Milhoia».) 

8426.  L'aooî/er  et  k  coMol  de  Bmie  eoumun^uent  d  leurt  confédéré»  de  Mt^honae  la  répon$e  que  1682. 

que.  s.  A.  ne  parte  que  de  xen  grief»,  sans  reconnaître  que  lui  seul  a  jjrortx/'ri*  l-:'  flifftniUéit  actuelles, 
et  tant  dire  li  eUe  est  ou  non  ditpotée  à  respecter  les  traités  et  queiie»  aotU  ses  itUetUton»  à  l'égard  de 
fhHète,  Le  frmec  M  leur  aMWM  êati^/èOkm,  ib  MraiM  /famU*  A  «niéer  mmêiMimiiil  mm 

moyens  de  rétablir  les  communications  qu'on  leur  a  coupées;  mais  il»  préfirent  appder  ratte$Uio»  4$ 
laurê  ooitfédiré»  tmr  k  domMoge  rénàtmt  pour  «us  de  l'entrée  en  caa^tgne  de  famée  de  Saieoie,  Ueu 
tinuaié$  fM  i»  jtar     9$  *t  iêdiemt  à  ëgAr  àt  tntr  côté,  penomm  M  iMr  V^m»»  mit  tt  evmea. 

Deun  i'rommen  cri>ammeu  wyseun  burgermeisler  viidl  rhul  der  iilall  Milltuseon, 

vnnsereiin  iiwKidars  guten  firùaden  vnd  getiftwan  lieben  eydlgnossenn. 


Digitized  by  Go  ' . 


404 


1583 


Vniiser  frOndUidi  willtg  dienst,  sampi  wan  wjr  ebren,  liebs  ||  vnndt  guis  ver- 
mogend  suuor. 

From  emm  vyss»  insoiidert  )|  gai  frflndt  vndt  geIrtLw  lieb  eydfgno88enn,  nach 

dem  die  herrenn  g^esanndtenn  von  uwcrcn  vnd  vnnseren  gethriiwenn  liebenn  eydl- 
gnossenn  denti  /.wolfî  orlhenD  zu  f.  dt.  vonn  Sauoy  widerumb  ab  boff  vndt  albar 
su  vnnss  kootmen  sinodl,  vadt  vnnsz  vif  hiil  jrea  verricUlenn  beuelch  vnndl 
allen  dan  ay  by  gemelter  f.  d(.  gebanndlel,  oueh  erhallflon,  der  leooge 
nnoh  widerbraeht  vnndl  emilt,  liabenndt  «jr  nit  Tnnderltsswi  89U«ii  nodi 
wdlen  Ooh  der  von  jrer  dt.  wuo^Ien  «ntvort  byuerwarte  afasdiriOt  milse- 
theil!enn,  in  deren  jr  zuvernemmen  wîe  veer  jr  dl.  gmût  von  der  anm&lung  der 
eydlgnossischen  gsandtenn  standc  die  ziisâtz  abzcschafTen,  \'Tind  dem  vnngemasz  sye 
dasz  wir  jrcr  dt.  vnngegruQdlenii  beïigleDn  balb  versprochenn,  vnnd  ab  jren  mil 
liesaeren  fCigenn  sftdageoD  gebepl,  dann  dasz  môgenadl  wjr  vor  goU  vodt  der 
-welldt  bexQgenn»  daaa  vnnsz  mit  siner  gaanndtenn  fOrgibeon  saobenn  niijemiaaenn 
wordenn  die  inn  vnnsere  gedancken  nie  kommen  »  desibalb  nch  zeuerwuDderen 
wasz  syon  f.  dt.  sicb  anpûtet,  vnDS  vnbeschuUt  zeuerzQchenn,  diewyl  docb  der 
vnruw  %Tspning  vnd  annfoDng  von  jr  f.  dt.  harlanngl,  vnnd  wjr  sinner  gelzigt  in 
dheinen  wîig  auredl,  nocb  dero  vuuderricht  wordenn  sindt,  sonnders  wjr  viUmehr 
vrsacb  babenn  ab  jr  dl.  zeclagenn  ;  byneben  oueh  ist  mit  einem  wovt  nil  vermeldel, 
ob  sy  gewewiUt  sye  die  pflndl  vndl  Tertrig  selialltenn,  noch  wess  vy  gegenn  der 
slalt  Jennff  gesinnel,  vndt  sîolit  swar  Jetzige  anlwort  der  annderen  vnoj^yèb  so 
vnnsere  gesanndlenn  erlanugt,  wellicbe  alleinn  vfT  eiae  erclarung  abganngenn,  die 
sy  vonn  vnnsz  ïiegSrl  liai,  wie  wjr  vnnsz  im  fliall  so  jr  dt.  jre  ansprachen  lâdtlich 
gegenn  der  statt  Jeuff  fùmemmen  wurde,  alldan  darin  schickenn  welltenn,  kônnendt 
deszhalb  ait  erachlen  dasz  jemaudt  vnparlyiacben  verstandts  sOUiche  anlwort  gegrûndl, 
noob  vnnsz  (vnbillidien  beaobnldigeten)  suuerafigen  reycheon,  sSUe,  derhalben  «jr 
voll  vrsaob  hatenudl  vnuenogenlich  nachdennckeaa  zebaben,  wasz  vonsz  ÎQmr 
zelhundl  were,  der  f.  dt.  zusâtz,  wellicber  halb  vnnsz  vnndl  der  statl  JennfT  sicheren 
hanndel  vnndl  wanndell  vcrsperl,  annderpr  gslallt  mit  hillIT  golles  vnndt  vnnserer 
guten  fninden  abzuscbalTeuu  :  jedocb  babenu  wjr  sôllicbs  zuuor  ilcb  vnnseren 
gclbrûwen  liebenn  eydtgnossen  bester  meinung  anzoigenn  wellenn»  wie  beschwârlicb 
vna  inn  die  baare  ain  werde»  sOUidien  zwang  desz  sauoysdienn  kii^vdklcb  vor 
vunaeren  ougen  zesScben  vnndt  nûlzil  tâdtlichs  fûr  zenemmen,  besonders  diewyl 
vnnaer  vnnaebuldl  aller  mcncklicben  kundl  vndt  oQennbar  ist:  sinndt  oucb  gûtler 
hoffhung,  woucr  die  sacbcnn  zu  wytberer  tbiidtlicben  handlung  geralben  sollle,  jr 
vnnser  g.  1.  e.  werdent  vouseren  gliinptl',  ehr  vndl  raohl  bierub  bedennckenn  vodt 
vnnsz  ûweren  tbrûwenn  rbat,  billff  vnd  byslandl  jedcr  zylb  darzu  bewyâeou. 
Datum  pennilima  junij  1582. 

Sebnltbeiaz  vnd  rbal  dw  statt  Bem. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Malhonso.) 
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8427.  SanaveiUure  de  Bron,  bourffmatre,  et  le  conseil  de  Bàle  mandent  à  leurs  confédérés  de  Mul-  1582. 
to»ui,§it*^frèê  U  4Spar*  de  Uiinâiptàkàhdliitide  8ebiirt,rttmmMSt  a  fMmâêtê  HmriiraiaoreiiiM  fiwpt 

fois  à  Bade,  le  lundi  1"  tx-tofirt-,  et  comme,  dans  les  conJoHciurfx  prfsaiies,  (oui  imh'que  que  c'i-H 
f oppression  et  faitiaiitissement  du  cuite  protettant  gu'on  a  en  cm,  Mulhouse  devra  encore  prendre  part 

5  septembre  î88». 

Den  Arommen  ersamen  wyscn ,  viuern  besonden  gulen  frûoden  vnd  gdniwen 
lieboi  ddtgnoflsem,  dem  burg^eistor  vnd  ratb  wa  MAIhosen. 

Vnscr  frnndllich  wilHg  dicnst  zuuor. 

Frommen  ersamca  y  w^seu  besondcrs  gute  friind  vnd  gclruwe  iiebe  eidl  ||  gnossen, 
nadi  dem  euwerc  gesantben  ab  jûngst  gehaltener  taglcyslung  zu  Sottolbum  «nbelmbseh 
verritteo,  ist  damalen  ein  aoderer  tog  ement  wwden  vff  mentag  den  entan  oelobria 
nechstkbunfl^ig .  vnnd  diewiU  dan  den  YÎer  euaogelischea  stett  f&r  gttU  angMeohen 
Sancl-Ciallen ,  Mulhusen  vnd  Bicln  auch  dahin  zubeschryben  von  wegen  gegen- 
werliger  lautfeo,  da  man  spûreii  inag  das  es  alleiu  darumbea  zutbundt,  wie  man 
vuser  beylige  religiou  deniptien,  vuderlruckhea  vnd  vszrûlen  môdile,  vnd  vns  vfler- 
legt  worden  das  wir  eucb  solHcben  lag  kundlbar  nacbeo  aoUan»  ao  haban  «tr  den 
Tbrigen  eoangeUscben  atallen  barinnan  nit  abaiaeben  woUen,  vnnd  vaikhinMlcai  ancb 
dernbalbao  biemil  dcnsclbcn  abo ,  daa  jr  euwere  gesantben  vQ*  sonlag  den  latatan 
disz  gegen  abend  zu  Baden  inn  Erganw  an  der  herherg  babend,  vnnd  morndes  was 
sich  gehuren  wiirdpt,  zuliandlcn  vcrhelircnd,  wie  wir  nit  zwifïlen  jr  zulhund  fur  euch 
selbs  willig  vnd  beretl  sein  werden,  Uaben  wir  vil  begerea  obgemelter  euwer  vnd 
Tnaeiw  reUgiona  miiiMrwanlben  ateUen  ewb  nit  ber|^  wSllm  :  tbnnd  auoh  vnd  vna 
in  den  acbinnb  gottea  beiièlebeD. 

Dalnm  5  septembria  anno  etc.  1683. 

Bonaventara  von  Bron,  burgermeisler  vnd  der  raUi 
der  statt  Basell. 

Onginal  «B  papiav         de  eit*  vwla.  (AxdiîVM  d«  Malboiifl».) 


tttft.  E/Ortttt  (fat  (H^'fiKNM  rmuOUe»  par  la  «Ab  de  MMmm  «phI»  /«egiMt  FMagttt  et  «m-  tSBS. 

muniquies  au  grand  conseil  dans  sa  séance  du  30  novembre  1582.  —  Jeatt-Ulric  FfûHer  rapporte  sous  JO  aov. 
la  foi  du  serment  qu'a  a  prêté  au  bourgmestre  et  au  conseil,  {«'ayant  à  d&imiter,  avec  di'aïutres  bour- 
geois, une  partie  de  bois  aboutissant  à  des  propriMe  de  Jatques  Fininger,  iU  se  transportaient  tam 
WMWW»  mr  b)  Ikmm,  Iim(M  Fimiager  m  détacha  efmx  pour  prendre  un  autre  ehemim.  Ils  am'vèrmf 
avant  lui,  Fattendirent  pendant  unf  hrurt,  maigri  le  froid;  puis,  voyant  qu'il  ne  revfpnit  r  ^in/,  i7.*  se 
rendirent  ntr  un  outre  point,  oit  le  bots  était  d^à  coupé  et  les  piles  formées,  pour  être  conduit  en  ville, 
«a  le  «ûnêta  Imr  am»  pemtt  de  faire  U$  part»  parjagmaaf,  Ik  Ut,  il»  dWM  relamm  tlk»  mue, 

quand  apixirut  Finingff  tnxc  Je  garâe-han  Je  Dornnch,  par  qui,  en  lui  mettant  i,uit.'r'.-  J.Uncs  •Lii>'< 
«MM»  a  fit  défendre  tenlètoement  du  bois,  «om  ^'iw  de  10  livrée  et  3  demi-deniers  duatende,  avec 
wmiiiuffaii  d»  foin  décider  «ir  k»  Keax  ht  ^aeiUoa  de»  MmiU».  Aprè»  eéh  ait  rtfrit  U  ekemài  de 
Mtdhouse,  empaesant  demiU  le  toi»        avait  donné  lieu  au  précédent  littgOt  t»  qjd  jA  dir»  à  Jean 

Grosheint,  le  cordier:  <  Fininger  aura  autant  de  pn^fit  avec  le  bois  de  sa  saur  ju'O  en  a  eu  oaec 
cWui-ci  »  Là-desetts  Fininger  répondit  que  MM.  du  tnagtttnU  l'avaient,  par  leurs  fraudes,  dépotdU  de 
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MH       flOiMw  ctocM»  te  êaU,  à  XmUmue  H  tm^ékon,  OroéMm  ripIttiM  q»*m  w  «Nnnjmdrail  de  ee 

propos,  et  que  Ft'nitujer  fîevait  lui-même  k  réfuter  aux  autorités.  A  quoi  Fininijer  repartit  qu'on  ite 
a'étidt  fMU  /ait  faute  de  kur  adresser  ce  reproche,  nais  qu'ils  m  s'en  étaient  pa»  encore  disculpés.  Le 
timotn  q^Mtfa  gae  to  êûeimn  de  Fktùtger  mmieia  Hi  trop  grossiers  pour  ^'Q  pût  les  répéter;  meiiê 
que  sans  doute  il  se  serait  tu,  si  Grosheim  n'avait  rien  dit.  —  Les  dépositions  des  deux  aiAres 
(émoNi^  AM§uetm  Qsàmmt  <t  J«m  Gneheitu,  ajfant  confirmé  le  témoiçnage  de  Pfûrter,  Vaffaire  fut 
fortft  diwirt  U  fnmd  cemeeH  fuif  à  la  wu^orité,  déerita  gue  Fimni/er  serait  enfermé  dans  la  tour-au- 

Verhorte  kbimdlsdiafilen  vonn  wegen  ellidier  vngdi&îmder  raden  vOIcJm  Jaeob 
Fininger  neftwlîcher  tagm,  inn  beisttii  etUoher  buffern,  màw  magislratuin  Tszgoeaen 
haben  soU;  seindl  na<^uolgeDde  peMoaea  so  darbey  Tttnd  mit  gttvcsati,  darûbv 
examiuiert  vnnd  inn  groasem  gèhaltnam  rath  verhdrdt  ivorden. 

HêDiiM  VIen  Ffftrter,  der  Schneider  snnffl  allmeisler,  sagt  bej  dem  eidt  ao  er 
herren  burgermeister  vnd  ratli  geschworeu,  war  sein,  alsz  er  gezQg  vôgtlicher  wysz, 

sampt  anderen  burgern  mehr,  mil  Jacob  Finingern  eiu  ablheilluiig  oder  viuler- 
scheidung  elliches  liolllzes  vmb  allerhandt  richtigkheit  willen ,  vnd  zuuerhielung 
kùofiUger  spaonen,  mil  bewiiiigea  beder  parleyn  fûr  die  baadt  genommeo, 
aUein  itadigendta  mil  weylandl  Liid«i  lindena  seligen  aacbgelaaaenen  erben,  die 
dealer  ordenlîoher  aueh  abttieilea  kOnnten,  aej  Jaeob  Fioiger  auch  su  jnen  kommeo, 
baldl  sUll  geatanden  vnnd  einen  andern  weg  von  jnen  lùnweg  gangon  etc.  :  wie 
aie  mm  zn  angeregtcn  bezirckli  Lollxern  (danin  bernelter  Fioiger  aiich  thci!) 
kommen,  vniul  aida  vngeuorljchen  vlTeinslundl  (da  sie  iibei  orfroren)  desz  Finigers 
erwarlel,  aber  uiemandi  kommen  >vûUen,  scie  er  gezug  vnd  Augustin  Gschmus, 
HÉnnai  Onmheintx  vnnd  die  arboi  mit  einandam  ïam  «ndem  hoKi,  vUehea  abge- 
kaawen  vnnd  su  kaulfen  gemaeht  gevesen,  ganngen,  inn  meioung  dlsadbîgen  sich 
mil  den  erben  (weil  sie  solcbes  vor  rath  erlanngt  vff  rechl  hiun  heim  BttfUeren) 
zinierglichen  ,  wie  doim  den  frembdeii  erben  damalii  fîir  jren  Iheil  zehen  henffen 
zugelheill  worden.  Da  sie  nun  dcr  beimel  zu  wullen  ,  iuti  demselben  so  komme 
Jacob  Finiger  mit  dem  bannwarten  von  Dornacb ,  da  er  wol  geseben  dasz  Jacob 
Finigw  vff  vier  plaperien  beruaaer  gezogeo,  die  dem  bannwart  geben,  mit  begerai 
«r  aoUe  jnnen  aollich  nideigtfétt  holts  seheu  pfonden  vnnd  drej  hellem  (one 
angweben  du  emmer  ralb  jnnen  solcbes  vff  rechl  hin  beimsnflleren  sugelassen] 
verbicten ,  wôlcbes  der  bannwart  vff  sein  anrùeffen  arreslierl,  zu  dem  aucb  dasz 
inan  jme  Finiger  bisz  ncchst  kftnfftigen  donnderstag  daselbslen  dasz  gesclieidl 
balten  solle,  aogeriieiTeD.  Âlsz  sie  uun  daruff  nacb  discn  auch  andern  verloQenen 
reden,  mit  einandern  der  slalt  zuganngen  vnnd  bîn  nun  vorigen  gevesaloi 
apennigen  bolti  (so  vnsere  eidtgnosaen  vonn  Zarich  vnnd  Basd  gfletliehen  bingdagt) 
kommen,  aida  Haniuti  Groaibeinls  der  seiler  am  Basai  tbor,  angefiinngcn  vand  gasait» 
namblichen  Jacob  Finiger  werde  eben  soniel  an  siner  schwcsler  liollz  gcwûneii 
alsz  er  an  disem  gewonnen:  vff  solcbes  Jacob  Finiger  geredl,  mir  berrcn  baben 
joe  viub  dasz  seinig  bescbissen  vnnd  betrogen,  vnd  dasselbig  wider  aile  rechl  vnnd 
billicheit ,  wie  iremde  vnnd  beimsch  wiissen ,  abgesprochen  etc.  Vff  daas  Grosz- 
beinli  geenlwori,  man  aolle  ime  dise  reden  gedendtben,  vnnd  er  Ilniger  soQe  soQîohes 
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meinen  herren  selbs  anzeigea  :  daruiF  der  Fiuiger  geredl  esz  seie  jonen  gaugsam 
anseigt  vnnd  venrisen  worden,  aie  habea  sieh  aber  noeh  nil  Terantwcvlel:  daai 
vtnul  weiters  jme  gaaflgen  ait  înnwisaeD. 

Geaefig  hat  auch  weitcrs  deponiert,  die  sach  seie  vil  grôber  beschaflen,  dariïs 
nit  anzeigen:  er  vermeine  abcr  wann  der  Gruszheiutz  geachwigen,  er  hette  fiUicht 
aolches  auch  nil  geredt,  wiewol  ers  nil  w  iLsseii  mège. 

Vber  adldiea  viund  aUeinig  deas  annrOeffeas  to  er  bey  juncidier  Haninz 
Sébastian  se  Rein  gelbon,  desz  arrests  vnnd  aaniUeffeadeD  gesdieidta  balber,  ist 
Jaoob  Fiaiger  inn  Walckenlhurn  mil  der  nerem  vrtel  erkbant»  ynoA  oudh  daria 
gttleit  «ordeo,  freitags  den  letsten  nouembris  anno  eto.  82. 

Copie  eontemponiiM  iniAiéa  iug  «n  fkMieole  in-CoL  d«  12  {aitîn«to.  (AxoUfM  da 
Mnlhoue.) 


8480.  Pfocès-verbal  tFmw  •éanoe  dit  conseil  emvofuie  mx  frai»  de  Mathiai  Fùùnger  et  de  2!icola$  Utt, 
BoppoU,  le  dMHHcfee  »  Meembn  158Ê,  à  fûmttftwt  cfc»  forfw.  —  £e  eouMa  t*éCiMl  ommi.  ioMt  iw    S  Mn, 

numbre»  mâltt  wt^eur»  de  la  famiOe  des  Fininger,  les  deux  parieurs  Jean  Steintr  JâtfÊit  Fiwtmht 
à  ktur  tête,  ecmparaissent  et  demandent,  par  T organe  du  sous-pritôt,  à  priienter  une  tuppHque,  m  qui 
JoêT  eH  «tccordi.  Ce  mémoire,  dont  U  e*t  donni  lecture,  s'appuyant  sur  âe$  eim»idératio»ê  d'iumaniti  tirées 
iê  tiM  lit  «mtf  dit  Jacques  Fininger,  qui  relevait  de  maladie,  et  de  cette  autrt  ébftOHitmm  qfÊt  M 
fenme  sortait  de  etmcJu;  tendait  à  obtenir  sa  mise  en  liberté  en  attendant  le  Jugement,  pour  lequd  te 
familU  t'engageait  à  le  présenter.  —  Le  cmteH,  pretumt  cette  démarche  en  anuidiration,  décrète 
to  Uberti  mu  wnAw  «i  pn'wwiiftr,  à  éharge  pur  M  de  mmerire  «me  «wrttow  jmnàoùt  par  togiiênf 
i7  i<'emi(if}eratl  A  di'fi'rer  la  cause  au  tribunal  de  Mulhouse.  Mais  quand  on  rinl.  df  Tétage  supérietut 
de  la  tow-au-foulon,  lui  signijier  cette  réMtofWN,  û  rtfuta  d'acfuietcer  à  la  amditioH  ^'«B»  hti  imposait 
Là^iemu  U  eotutS  prtterimt  de  le  Iait$ir  emem  dm»  ton  etâ  de  tamfim.  Le  mime  jour,  à 
«M  Amr«  et  demie,  une  délégation  des  parents  vint  s'informer  à  r hôtel  d$  vBbpatKrqtm  Finingerf/UaSt 
par  encore  relâché  On  leur  fit  part  de  so»  refus,  et  le  pasteur  Steiner  esMtfo,  re  semble,  de  prouver 
que  le  conseil  H'étmt  pas  en  droit  d'exiger  de  Fininger  qu'il  se  soumit  à  sa  juridiction.  Mais  on  lui 
r^foita  d*  wmmUn  à  hsi  «brv  Ib  tenelke.  B  nt  rtttait  A  la  firnsm  «kVI  fiân  tMC  dmÛM  tmMiM 
auj/rèi^  du  prisonnier  même,  mais  il  rhista  à  to\<t'-'  »"r  iri'f'nn-r^,  rf  Ton  iV»  remit  M  ffoid  fMr  II 
oofmer  et  U  ramener  à  des  sentiments  pius  eonfortnes  à  m  situation. 

Eauffler  ralb,  isl  vfT  anrUeiïen  Malhis  Finigers  vnnd  CSausz  Rappo]ta  gebalteo. 
aonntaga  vmb  Ihorglocken  zeil,  den  aandem  deoembria  anno  elc.  82. 

Damalen  alas  der  ralb  nidergeaeasen,  ial  der  gannteen  Feiniger  gescbledit»  waa 
Jre  wannbare  jar  vfT  jnnen  haben  vnnd  liusz  hallea,  mil  satnpl  hcrr  Haoasz  Stein- 
nern,  Hanns?,  Jacob  Freiiwlt^rn.  Michail  Wedelin  vnnd  Hannsz  Vlrich  Buchlern, 
erscbinnen,  wôlche  sampl  vnnd  sonders  durcli  Wehrner  Wolffen,  den  vnnderschult- 
beisscn,  anzeigen  lassen,  ailes  das  jenig  so  aie  piU  weisz  vor  rath  fQrzubringen, 
seie  inn  einem  aebraiben  Terfiist*  mit  vndwthanigem  pillen  dasz  also  zuuerlessen 
lassée,  wOldiea  bescbeben  also  Intende  : 

Ynderthani^'e  «uplicalion  Clausen  Rappolts,  Malhis  Finigers,  sampl  Jren  ver* 
Avanolen  vnnd  beistandl. 
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Eherennest  firoiii  fllrsiditig  enam  wysz  gnedig  henen  Tnnd  obenn,  e.  e.  wt. 
MMD  TODier  Todeithinig  adinldig  Tnnd  gdioiSBm  dienst  sauor.  Wflr  haben  mil 

hfidisteia  bedurai  vnnd  hcrtzlcidl  vnnsers  lieben  bradera,  verwanten  vnnd  mil* 
burgers  Jacob  Finigcrs  vcrhafTlung  vnnd  gefangenschaiït,  auch  e.  e.  viï  gie 
erwiichânc  vngnad  verslandcu  :  ob  w(\r  mm  glichwol  die  vrsach  sollicher  seiner 
vcrbafTluDg  nocU  zur  zeil  nit  vernomtueu,  vuud  aiso  bey  e.  e.  wt.  dernbalben  wenig 
oder  vil  suuenndden  nilt  maet  fttrnemoi,  ao  haben  wQr  dodi  tsi  chrialenliefaem 
gmflet  vnnd  IwOederlidiem  mitlideo  e.  e.  wt.  ganntz  vudertlilnig  vond  gebmam- 
licben  pilten  wôllen,  iat  tiich  hîemit  Tnnier  dmiûelig  bochfleissig  pillen,  e.  e.  wt. 
woUen  inn  bodrachlung  er  der  gefangne,  vnser  liebcr  l)rudor  vnnd  mitburger, 
jelzunJl  plûilos  libs,  erresl  vonn  einer  kranckbeit  TfTgeslandea  vnd  noch  asum  Ibeil 
daroiil  behaiil,  ïyej  disen  sorglicUen  pesleleat^iscUen  leufTcn  seines  labens  vnnd 
gesondtheil  inn  grosaer  gefahr  stet,  ancb  aein  betrûbte  buafroaw  ntiwlichen  khindta 
gencaen  (da  aueb  die  kriags  ledil  aollîohe  behusnngen  be&aigen),  aueh  in  ansebung 
▼naera  pîtlioben  ersucbens  vnnd  vo!<^otils  gnugsamen  erbietens,  jne  den  gefangncn 
disen  seinen  schwSren  geflnickîinusz  bisz  zu  entlirher  rocbllichcr  erôrlerang  der 
sacben  enlledigeu,  vnnd  die  gefusle  vnngnadt  geyeri  jene  gnediglicben  fallen  lassen  : 
wûllen  wir  beniachbtiuaute  c.  e.  wt.  geborsamc  burger  vond  vndertbunnen  fiir  seia 
lib  ynnd  gut  (suuipi  vnnd  aonders)  v^burgen,  vnnd  da  jamant  wera  d^  oder 
anapradi  an  jnn  bette,  wolten  wir  jne  (wie  gd>arUch)  dnem  Jeden  deai  ordenlichen 
redilens  anseîn,  anbalten  vnnd  vennûgen,  bilten  nacbmalen  e.  e.  wt.  wôllenl  vnns 
dîser  vnnser  vndcrlbïinigst  hescbi'heu  pil  gnadigîicben  gewnren  :  dasz  seiiidl  vmb 
e.  e.  \vi.  ^nn,spre  gnedige  lierren  vnnd  obereii  wiir  nebea  schuldiger  gebiir  inn 
aller  gehorsame  zuuerdienen  bereit  vnnd  ganntz  guuillig. 

B.  e.  wt.  vndertbSnigc  geborsama  bnrger 
Clause  Ba|)|Kddt,  Ifolbiaa  Elniger,  aanipt  Jren  verwannten 
vnd  beialanndt  biettu  geg». 

Nach  abgelâszuer  inugelegler  suplicaliuu,  isl  erkaul  vnnd  aucb  der  i'riiudâcbafll 
anaeigi  wocden,  daaz  wiewot  mein  gnedig  beiren  noch  sur  adt  nit  badacht  gawnen 
Jnne  der  gefimngenacbafll  aueilasaen,  jedoch  vmb  jrer  vnndartbinigen  ptl  wlllen 
w6llen  mein  gnedig  herren  jnne  der  gerangeuscliaiït  dammb  er  inngelegt  worden, 

jelzmalen  vIT  ein  vrpbedl,  deren  docli  inuerlipi  werden  solle  dasît  er  sollicbe  sach 
allenîg  alliie  glicb  also  baldl  mit  rccbt  frinlern  wolle,  erlasseu  ;  die  sclimilz  vnnd 
scbuiacbredeu  aber  werde  er  inn  kiiuinigein  uiùe^seu  veraulworleu  elc.  :  abz  nuu 
Jacoben  Feiniger  dn  aolcbea  dureb  die  beede  amptlflt,  inn  beiaûn  Uannsa  Hotachen 
inn  die  grfencikbnuaz  binab  anaeigt  worden,  habe  doeh  er  solliches  allerdings  aicb 
verweigert,  dNowcgan  mdner  herren  geheîaa  geweaan  dans  man  jnne  aolle  lenger 
ligen  lassen  elc. 

Vmb  balber  zv,-ey  vren  vil  hcmellen  sonntag,  seindl  herr  Hannsz  Sieiner, 
Clauâz  Rappolt,  Hausz  I^jeoQam,  Malbis  Hoiler  vnnd  Micbael  Wendlin  vfi  dem 
ratbhoaa  vor  berr  Ga^r  Gnntaen,  Othmar  FSnt^en,  Lienhardt  Nâgelin  vnnd  mir 
alAttachraibaro  aracbinnen  etc.,  anaeigende  wie  main  gnedig  herren  jnen  vIT  inge- 
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legte  vQDdertbanige  suplicalioD  jane  vsz  der  gefangenschadl  zula&scD  bevvilligel. 
jelz  aber  wôlle  solches  nit  beschéhea  :  vff  dasz  jnnen  vorbetnelle  meiDung,  wie  er 
die  Trpliel  iiaeh  eikantanas  dues  ersamen  raUiB,  vnd  daas  er  solliohe  eacli  eUeiiiig 
alliie  berechtigcn,  nit  scliweren  w5lle,  «ngecdgl  «orden,  vnnd  obglichwol  herr 
Hannsz  Steioer  sich  der  saclieii  huch  anngenomen,  vilfallig  die  saoh  dispotieren 
wôllen,  ist  jme  durch  herr  Caspar  Cunbces  gewallig  ttber  dasz  mol  gefiuen 
worden  etc. 

Letsllichea  die  sache»  dahin  prachi,  dasz  die  frOndlscbaill  selbers  soll  vnnd 
mOge  tn  jme  ftber  dia  gefanckbnflaa  geo,  «ann  aie  mit  jme  reden  vond  die  aadien 
dahin  pringen  dasz  er  daai  ▼rphet  gchorlermassen  schweren  ion  dem  nammen 
gottes,  soll  er  vszgelasscn  werden  :  wa  aber  nit.  soll  er  pliben  ligen  elc. 

Also  ist  herr  Hannsz  Steiner  mil  ellichen  der  frOndlschaffl  selbs  vff  die  gcfenckb- 
nuss  ganngeu,  mit  jme  deszwegen  hinab  geredt,  jniie  der  sachen  ermandl  :  er  aber 
deaa  ailes  abgeschIageD,  dass  inn  somma  gedachler  herr  Hannsz  Steiner,  nacbgenls 
aueb  die  frfiodaebafll  vonn  Jme  ab  dm  thum  mil  groasem  som  gelauffen,  vnnd 
bia»  er  beseer  eikallel»  jnne  ligen  laasen. 

Copl*  oonlii^faine  en  papier  itwérée  dan*  aa  Cti'H^ieale  ia-fdt.  é»  18  ff.  (AfebivM  de 


ma.  Le  bmrgmairt  <t  h  muta  it  Bâte,  $e  ftHêtÈt  mai  mtUtHM  de  etrtmu  it  kmÉhmveoù,  1582. 
parents  de  Jaequei  Fittinger,  frient  Iran  botu  amis  et  eonfédéris  de  Mulhouse  â»  mutin  toir  jwïUMmiifr     5  dée. 
en  Uberti,  en  eoMidération  du  froid  qu'il  fait  et  de  rinsolvabOiU  ém  <iéMM%  m«f(mimt  àm  QHKiaâkt 
wffitmU»  et  en  exigetaU  de  sa  pari  une  caution  juraloirt. 

Den  frommen  fôrsicbligen  ersamen  wyscn,  vuscrn  insonders  gûllcn  trùnden 
vnd  gefrftwen  liében  ddlgnoasen»  dem  burgermeialer  ynd  rath  m  HlUlhasen. 

Vnser  frQndllich  willtg  (lifMisi  ,  sambl  was  wir  ehren,  liebs  vnd  guis  vermogen 
zuuur  :  from  fursichtig  ersain  wysii,  insonders  gui  frtind  vnd  gelruw  lieb  eidl* 
gnossen,  was  vnser  milrath  vnd  burgere  Heinricb  vnd  Philips  Lulterburger,  desz- 
g^iebtn  Jacob  FOniger  aambt  jran  varwanthen  alhift  haben  jrea  aehwagera  vnd 
verwanthen  Jacoben  Ffinigera,  euvere  burgers,  geuangenadmfil  halb  by  eueb  an 
vns  supplicierl  vnd  gepetten,  wie  jr  ab  barri n  vcrschlossener  jrer  supplication 
schriiît  zuuernemmen  haben,  vnd  ist  vns  dise  handlung,  die  wir  VwWt  vermillen 
sechen  woliea,  in  truwen  leyd  :  aber  wie  dem  diewill  wir  der  vnsern  ir  pill  ait 
woU  abachlachen  konden,  so  langt  demnach  an  euch  vnser  frftndtliches  gesynnen 
jr  vrollend  vsz  vrsaohen  in  der  auj^ilioatioa  vermeldelt  audi  inn  betraditung  gegen> 
wflitîger  scbweren  zytl  der  lâuOen  vnd  kelte  halb,  deszglichen  sein  des  genangenen 
onuermoglicheil  vnd  seiner  erlicben  verwanthen  vnd  bûrgcn  by  euch  ernstliche 
vnnd  flechenliche  pitt,  jnne  den  geuangcnen  vlT  bescliecbeiie  verlroslung  vnd  burg- 
scbaffl  seiner  verhaillung  vnnd  geuangenschaûl  util  gemciner  vrphecht  crlassen 
vnU  ledig  gebcn,  wie  wir  dan  der  gutlan  Muersicbt  sind  jr  werden  vns  ein  sollicbs 
V.  as 
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Dit  weigern  noch  alMchlageD,  sonder  dahia  sechen  ân  der  apann  xwflachen  den 
«iweni  gullidi  hinglegi  werde  :  én  erbietaD  wir  vus  -vmb  OÊck  MndUidi  vaâ 
gttitwillîg  tabewhtild«D. 

DatniDb  milvodi  den  5  deœmbris  anno  etc.  82. 

Bonanentara  von  Bronn,  burgcrmeister  vnd  der  ratb  der 

sUU  Basell. 

Oiigiaal  «a  tffin  «mIH  d«  dn  vatta,  (AmUim  d*  MdhovM.) 
1889.         S4it.  Bipemima  à  Imr  bMw  im  5  Membre,  Je  IttwgmMtn  «t  h  taima  4e  MeOUem  «Kplitma 

7  dée.  ^  leurs  bons  amif  ''!  cot'.fnh'n'-  âc  BiVe,  qu'un  (le  J/TiTî  fiour.T/'ni^  w^mmé  Louis  Lenâen,  (irn'iyttr'Thui 
tUf¥^,  ayant  fait  couptr  dm  l»où  »ur  %m  UmUn  gu'U  lmo*t  de  la  viik  m  canton  Bttrtnfàê,  Jacques 
Fbtinjfer  fritewdit  q%e  t»  M»  Jm  mptarienait.  On  h  mit  fpw  h  léaimhii,  m  «tttiiimii  fiie  In  |weiWdii 
de  propriiti  fût  Wmékki  mai»  quat^H'û  FetU  proposé  et  {ue  la  9iBe  Pcn  ngiM,  Fminger  ne  te  hâta 
f-mnt  d' porter  îa  cmue  en  justice.  Se  rendant  aiors  aux  instances  qui  lui  étaient  faites,  et  pour  prt- 
ventr  la  perte  du  boit,  la  viOe  permit  à  la  veuve  de  Lenden  de  FatUver  pr&dablemetU  au  jugment.  Maù 
au  «Ujprit  «fat  «rém  ée  m  impèrieun,  FSmimtHf  fit  iiifci'Wft'  /<w-flttg>lftii  me  Bktim,  fd^mmfrimâi 
lOlivrts  l'trUer  d'amrfule,  interdit  PenlèvftTtent  du  bois  Ftninrjrr  j'ti'f'Vi^f'  cHte  mesure  en  aOiguant  qUg 
MM  de  Mulhouse  n'avaient  à  exercer  aucun  droit  de  juridietton  au  Barenfels,  gui  cependant  leur 
e^fmimmit,  et  qefU  m  M  WMw#  |mh  de  â^Hm  téU$  «MMrib  egeân  à  iee  jmgm  firf,  «m  jNMiOfv 
/W)^  te  amient,  lui  et  set  frhres,  dèpouiUét  de  leur  bien;  dHait  une  aOution  à  la  précédente  eoÊttestation, 
qui  cependant  avait  été  définitivement  jugée  par  les  emiqrés  4*  Bik  et  de  Zmneh.  Ce  fut  alors  que  la 
viUe  fit  jeter  lïninger  en  priton,  tant  à  cause  de  la  eaUt  Ai  Me  fUe  'de  êê$  inaolaues,  et  si  jutqvfid 
U  «f«  JM»  Uè  nfo  M  jtÊfement,  c'est  qt^on  attend  que  le  conseil,  qui  n'est  pas  en  nombre,  te  ewifBto. 
Les  jyftrents  du  prisonnier,  les  deux  prédicant»,  MM.  Jrnn  Steiner  et  Jacquier  FVe-fnr^fr.  ip.trm'nrrnt  j^ir 
obtenir  qt^U  fAt  rdâdti;  la  ville  n'y  mit  qu'utte  condition,  c'est  qt^il  souitietlraU  le  lUtge  au  tribunal, 
mme  û  y  ikdt  tem  par  eem  eemeri;  mw  qaei  «ne  M.  Jeem  Sltmer  pêt  fiiire  pmr  te  pinmder, 
Fïamger  refusa  de  recouvrer  sa  liberté  à  ce  prix  Voilà  les  faits  tels  qu'th  se  sont  passés,  et  le  bourg- 
mestre et  le  coneeA  ne  doutent  pas  que  tout  autre  à  leur  place  n'eût  agi  de  vUnui  toui^ois  û»  prient 
kuri  bon»  amè»  d»  Mto  de  ta  inirinir  iw  b  êaU»  à  dmm  à  ft§tin. 

Geslreng  edel  ehrnuesl  froin  fiirsiclitig  orsain  wcysz  giinslîg  herren,  insonders 
guell  frQndt  vnd  gelreùweo  liebeu  eydlgDc)S2eQ,  e.  si.  vnd  er.  w.  siindl  vnser  frûndt- 

lieh  gueUwillig  dieiut.  aampt  waas  war  éheran,  liéhs  vnd  gnts  vennOgeD  sunor, 

Was  e.  at.  vnd  e.  w.  vna  van  vagan  vnaera  borgara  Jakob  Finigeia  verhaSIong 
balber  togesobribeil.  vnd  vf  vndertSniges  aii{qilid«ren  deren  geliepteo  milrSthcn  vnd 

burgem  Hcinrich  vnd  Philiphs  Luthenbtirpern  ,  sampt  Jacob  Finigcrn  vnd  andern 
iren  liebcn  verwanlen,  fûrscbriffls  wysz  Vb2  iierlzlicher  wolim muag  eydlguosziscber 
Ireiiw  vnd  lieb  begerl,  habea  wur  vsz  vberreichlem  schribeo,  auch  jrer  ingelegten 
supplication  vefalanden  etc.  :  gab«k  damnacb  e,  tt.  vnd  e.  w.  dar  varloffiwn  aaoben 
lubericbt,  daaa  vnaw  gewassnar  ainer,  mil  nammen  Luden  Lenden  (velcbar  var* 
schiner  zitb  mit  toth  abgangen)  einen  bezQrckh  LoUtz  so  im  BerenfelSt  alla  vnsenn 
erkoulTlL'ii  (îygenlbumb ,  welchen  er  jhe  vnd  alwegen  fQr  das  sinig  poszpsîîionirt, 
durch  dorlzu  bestclte  werckbliil  zii  siner  noUurifl  vnd  gelegenheil  aiderfellcn  vnd 
abbauwen  lassen ,  abii  wOlcbes  er  ersl  angeregler  vuszer  burger  Jacob  Finiger 
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ansprach  gcsuckl,  mil  beger  dasz  solcbes,  onsDgeschen  Ludeii  Lendeu  oder  deszelben 
erbeii  iam  ahi  dliem  orlli  mder  wenig  nooh  vil  gestendig  geweszen,  gescheiden 
saweidan,  vnd  ein  aolche  rafordemiig  mit  hOdutem  Terwuùiideiai,  angdiQrl  »  jne 
darnmb  dm  ordenlich  redit  (was  jme  dasselbig  zugeb,  mûesle  er  gescheail  lassen) 

fiirgeschlagen ,  vf  dasz  jnen  zu  beeder  sitba  aolch  uideigefelt  bollti  bÛK  sa  mliag 
recLlens  von  vns  areslicrcn  vnd  verbietcn  lassen. 

Ails  nuii  vf  vnser  zuc  ethlich  mahlen  beschcen  begeren ,  sollicher  speu  durch 
bemellen  Fiaiger  nit  wdllen  bereehligel  werden ,  baben  wir  vf  dcr  wittib  vnd  jrer 
vwwanteD  viblftdtiges  fli^ediolMs  pitloD  vnd  auhallen,  duoit  mehrgemeU  «bgeMt 
bolls  oit  gar  verloren ,  solcb  bollz  yt.  reohl  hin  heîm  sofierea  :  ûber  wddt  din 
VDser,  ails  sein  Jacob  Finingers  fQrgeselzter  obcrkbeit,  geheiss  vnd  bcuelcb,  er  mit 
vnserm  nacbparen  llansz  Sébastian  ze  Rein  die  sachcn  dabin  beralhsclilagt ,  das 
er  nil  aliein  angedeilleu  erben  besagl  hollz  boj  zelion  pfund  stebler  wider  vnsere 
wolhârgebrocbte  freyheiten  aresticren  vnd  verbieteu  lassen ,  sonder  auch  ver- 
meldet,  vie  Jme  die  hern  m  ICQUmaeii  (alli  weren  wOr  franlide  vnlendige  vod 
nit  sein  oberktteit)  dess  orts  weder  ingdvQetM  noch  saveitieten  baben,  oaaiigmcbt 
solcher  spen  im  Berenfels  ails  voserm  eigenlumb  gelegan,  sa  dem  er  aiictb  daas 
recht  nit  zu  Mulhusen  bruchcn  welle,  dan  jme  die  herrn  zn  SfQlbusen  vmb  dasz 
seinig  beschi&ijzen  vud  betrogeii,  anch  jme  vnd  sinen  bricdern  das  jhrig  wider  aile 
recbl  vnd  billicheul  abgesprociieu  :  jlem  wie  wasz  ein  sulcbes  vor  langem  (deszen 

wtr  TDS  nit  anenoden,  aber  août  des  voriginen  ^n,  dnieb  «ftwera  vnd  vnaere 
lieben  eydtgnossen  der  atalt  ZXLxisii,  audi  e.  st.  vnd  enam  w.  ratbs  botHebaffien, 

deazen  wQr  vns  nacbmablen  gantz  dicnstlicben  bedanckben  thniit»  in  der  guette 
liingelegt  vnd  nach  lui  vfgerichler  verlrfig  verlragen)  verwisszen  wordcn,  wûr  aber 
vns  nocb  /nr  7.][h  nit  verandtwurt,  wie  dan  e.  st.  vnd  e.  w.  vsz  der  bylag  der 
vffgebapleu  iiiuiudUîcliaiileD  sag,  vnd  darbey  geweszen  vnd  solches  geliorl,  der  lenge 
nach  sniiernaDen  baben  werden  etc. 

Do  «llr  von  obericbdt  vegen  nit  vnderiassen  Irondeo  jnen  Fmigem.  doch 
alleinig  deaa  vûder  verboffoia  gelbonten  aresia,  jtem  dasa  cr  ^ollche  sacb  albie 
berecbtigen  werde,  in  gefengnusz  zuziehen  zulassen,  deren  an  li  u  s  thrils  vns, 
filrnemlichen  abfr  dem  gericht  so  vorigen  span  mil  recbl  vszgespioclien,  zugelegle 
vnd  jelz  gebôrle  sciimitz  vnd  schell  worl  halber,  biiiz  der  raih  crgenlzt  vud  wùr 

aUe  byaammaa  aindt,  ingeslelt,  vnd  deeswogen  biaa  vff  ferrera  gcpOegncn  ralb, 
nodi  sur  sitb.  dasa  doch  bodi  snuerantwurlen  aein  wttrt,  inatohn  vnd  vudiafiadiert 
laasen  etc. 

Ist  glicbwol  w  ahr  dasz  vnsere.  beedc  bern  predicanlen  Hannsz  Steiner  vnd  Jacob 
Freûwler,  sampt  deo  supplicanten,  luth  abscbrifll  supplicationis,  vor  vns  vmb 
begnadigung,  vnd  dasz  wûr  jne  der  gefangenscbattt,  wie  seine  vcrwaulen  c.  st.  vnd 
e.  w.  vnderlhOnig  in  supplicatione  fllrbrackt,  gepetten  daa  w&r  jnen,  in  anaehnïig 
einer  aollioben  atatUidieD  pitt,  vnd  mit  niobten  wie  Hdnriob  vnd  Philipa  Luiben- 
barger,  sampt  Jacob  Finigem  vnd  deren  verwanlen  in  jrer  supplication  schrifll  fûr- 
gebcn,  bewilligt,  vnnd  damabl.  n  plich  darufT  vasern  amptknechten  in  befeldi  geben 
ine  der  gefangenschafll  allhie  vor  vaaenn  gehcbt»  ails  wie  alhie  appigUcben  nach 
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•Item  Urkommea  vnd  wQr  dan  aile  faslbe  jar  flohwcreD,  mit  rechl  efeiieran  «OUe, 
siierlasem  vnd  ledîg  nimaehen,  wdehes  doéh  der  Piniger,  daaa  «r  alhie  dewegen 
rechl  nemen  vnd  geben  wfille  (one  angeseLen  der  bemclt  bcrr  Hanai  Sleinar  ▼nd 

sin  frindlschafTl  vf  vnsere  bpwillipnng  zu  jmc  fiber  das  gefcngnus  g'angen,  jme 
sciner  lichen  wûb  vnd  kûnder  ermaut  vnd  pf^p'  iff'n)  keins  wegs  aonemen,  sonder 
vihi  mehr  vf  discn  lag  der  gefengnus,  dessea  wur  wohl  zufriden,  hietea  will. 

Diewil  dao,  gtinstig  benan  md  gelKUwan  fiaiben  cydlgnossen,  die  ««dien  (ails 
kurii  aie  Jetai  anzeigt  werden)  in  hochaler  «arhdl  (ao  vna  doch  hertalidi  leidt  das 
wûr  ein  solches  von  vnszcrn  vnrilewigen  burgern  bôren  mûesâeD)  beachaién,  vnd 
ein  jedc  obcrkheil  in  dcrglichen,  glicliwoU  nil  vilil  erbôrlen  sacben,  gotrnngen  vnd 
gezwungcn  wtlrt,  fiirzunemen,  so  die  vihl  lieber  vuderliesz,  wiir  aber  ftirncmlicheii 
dor  von  jme  vaagegossenen  vnerbôrlen  hôchslen  scheltworten  balber  (vmb  dereo 
willen  er,  «ie  dan  anfangs  gcbôrt,  nit  ingczogen)  gcgcn  jma  Finigar  verhaUleo 
aoUen,  vnd  der  aacban  «eder  smiil  noeh  sawanig  thun»  vnd  vnaera  enohtana  ein 
aoUehes  pillicben  bôchlicben  soUe  geslrafll  werden  :  pitlen  demnaoli  a.  at.  vnd  er.  w. 
ganlz  diensligllchcn  vmb  gunsligen  ralL,  vnd  wah  sicb  bcy  c.  st.  vnd  cr.  w. 
dcrglichen  sacben  (das  doch  gotl  gncdiglich  in  ewikcitt  vcrhiiclcn  wollc)  vcrlossen, 
wai>z  slraff  aie  an  die  handt  nemen,  aucb  wur  vns  gegeu  vnszerm  burger  Jacob 
Fiaiger,  als  doch  ein  solche  vngebûrende  bandtluog  vngeslroSt  nil  nacbgelaaaen 
werden,  f&minemmen  aein  mtebt,  wie  vnas  dan  nil  sweiflel  e.  at.  vnd  «r.  w.,  alla 
vnsere  aondata  gûnstige  herren  vnd  gelreuwen  lichen  eydtgnoszen,  vna  dercn  hodi> 
begabtcm  verstandt  nach  berathen  vnd  verbolfTen  zusin,  nit  vnderlassen  werden  : 
slecl  solches  vmb  e.  st.  vnd  er.  w.,  ails  zu  dr-m  wiir  vns  aile  ejdlgnoszische  Ireftw 
vnd  licbe  je  vnd  alwegen,  wie  noch  versûhen  zubeschulden,  haben  auch  den  selbcn 
vf  empfangnen  iurpilt  schriben  aolche  leidige  handlui^,  vnd  die  wOr  mit  aooderer 
belraebtnn»  selben»  angebOri,  in  wabifaeit  beriebta  wiaa  obne  angeieigl  vnd  bey 
dennen  vmb  ratfi  vnd  hilff  zupillen  nil  vnderlaaaen  kflnnan  :  denaeUien  angenenune 
gofellige  dienst  vsz  cydlgnoszischer  berlzlicher  IreQw  vnd  liebe  zuerzeigen  sindt  wûr 
nit  aliein  schnldig,  sonder  in  alwegen  vrbihtig  willig  vnd  geneigl,  vnd  damit  aile 
gôllUchen  gnuden,  aucb  e.  at.  vnd  er.  w.  gunsten,  schutz  vnd  scbirm  wohl 
beodben  :  bey  zeigera  a11«n  danimb  abgesaatcn  voserm  slali  leQffers  botten  vmb 
acbriiniHsben  ralb  vnd  gOnatiga  amwarlb  pitlende. 

Dtlum  den      deeembri»  anno  82. 

Copie  conUmporaiae  ea  pftpi«r.  (ArchiTes  de  MulhooM.) 

1582.  2432.  Le  bourgmetire  et  le  eotuea  de  Bàk  aeauait  ré«;p<*an  à  leur$  voisiiu  de  MuOotue  de  kur 

10  déc.    ripotue  coneematU  Jaeqme»  Fmùtger  «t  kur  refu$mt  kur$  ûOHÊeOë,  dont  àê  n'mt  que  faire  data  mm 
araire  si  peu  imparkml*. 
10  âèombn  1589, 

Den  fitHumen  arsamen  wyaen,  vnaem  inaondera  guloi  frOndwi  vnd  getrawan 
lieben  eidfgnosaen,  dem  buigermeisler  vnd  ralb  an  Hflihuaenn. 
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Vnser  frQndtlidi  wiUig  dieast  ssmbt  «as  wir  eheren,  Uebs  vnnd  guis  vermogen 
aunor. 

Furacfatig  enam  vêjv  besonders  gnlle  frfltid  vnd  getrQm  lidten  ddlguossen, 

cuwer  schriben  das  jr  vus  vfT  das  vnser  Jacoben  Fûniger  euweni  burgero  vnd 
desselbigen  geuangenscliafn  bclangen  hy  eigncra  boUen  zugcsandt ,  baben  wir 
znsambt  dem  bjrggescblosseoeQ  bcriclit  seincr  handliing  vnd  eiiwerm  bcgeren  ange- 
borl  vnd  jres  inballs  verslanden,  vnd  kouden  hy  vns  woU  erinessen  das  er  soUicbs  billich 
vnderlaaaen  haben  aoUte  :  daa  jr  mm  an  yob  begeren  eiioli  aerathen  vie  jr  eucli 
gegMi  Jbw  FOnigern  aaaerluilten,  da  werden  jr  euçh  euwerm  guUen  veratand  nadi 
in  wichlqgem  vnd  hocbem  dan  in  diser  aadien  woll  wQasen  xuriohten»  allao  das 
es  euch  vosern  bedenckbens  zuuersleiidigen  oniiennOlen ,  wie  wir  sonsten  ein  zyll 
bar  von  wegcn  der  bcimbsuchung  von  vnserm  lieben  goll  in  kleincr  anzali ,  also 
auch  heûLigs  lags  zusumcn  kommcn  vnd  verhambl  gewes«u  âiud ,  welcbes  wir 
eucb  gutler  meynung  zu  andtwort  nit  Terballen  «oUen,  euch  vnd  vna  den  gnaden 
gvtles  woU  beuelcheod. 

Datumb  den  x  deoembria  anno  Ixxxtj**. 

Bonauenlnra  von  Bron,  biirgermeialer  vnd  der  ralh 
der  slatl  Basai. 

Original  an  fÊ/gkx  MèUè  4a  di«  vart*.  (Argliim  é»  MalkouM,) 

i2433.  Mise  en  liberté  de  Jacques  Fininger.  —  Le  mercredi  J3  dieoAn  1983,  après  lecture  faite  11 
de  la  seconde  lettre  de  lU'dc,  du  10  du  même  muin,  le  consril  rruait  ik  wmiyenu  de  refmer  de  rendre  12 
la  Ubertê  à  stm  prisonnier.  Mais  à  10  heures  et  demte,  au  monuiU  où  U  allait  te  séparer,  les  parents 
dtSÏHiiigtrmmiit  M  nprtttitUr  qi»  $a  fimm  mtatt  prt$  t»  peile,etfiifU  muU  myral  (felr  reMehtr. 
Le  conseil  y  mil  encore  pour  condition  qu'il  }k>rter(iit  son  instance  devant  k  tribunal  de  Mulfiouse,  ou 
ffH'il  «e  démttmùi.  Om  aOa  iamtédiatement  bu  reporter  cette  rétoititimj  m  entendant  que  ta  femme  était 
walwlfj  JBiMyr  cwMiwhV  enfin  à  prmin  ftHfafmm^  {ii*m  hd  iawnJatf;  e^,  «ifri$  tuoir  prêté 

Hernacher,  ails  milwoch  don  12**"  decembris  anno  etc.  82,  erslbesagl  scbriben 
inn  ralh  abgelesen,  ist  daruiï  inn  der  vmbliug  gemeinlich  crkbant,  dieweil  er  inn 
der  viphet  nit  adhweren  daaa  er  aollichen  qnn  alhie  berecbtigen  wOlle ,  aoUe  er 
bin  er  leilig  gnog  verde,  ligen  verbleibett. 

ÂUs  ein  eisamer  rath  vmb  halb  élff  vren  nooih  bey  ânandem  gesessen ,  seindt 
Jacob  Finigers  frundlschaffl  abermsien  erscbinnen  vnd  anzeigl,  wie  dasz  der 
ollmâchtig  goU  die  vcrgangcnc  nacht  sein  Jacob  Feinigers  hausfrouw  mil  der 
scbwerea  snchi  pesle  angrifl't^n  ,  dercn  inan  drcj  Iranckb  inngebeu  ,  aber  aile  wider 
VOD  jro  Tonn  moodt  vszgescbossen,  daaa  die  aadien  gar  sorglicb,  mit  pli  inné  der 
gebnngensehafll  aneriasaen  «  wftUdiea  jnen  also  baldt  bewîlliget,  doch  daaa  er  inn 
der  gefengnnsa  in  burgerliche  vrphet,  auch  in  derselbcn  sdiwCren  soUe  dan  er 
sollichen  spann  allein  albie  berecliligen  wOlle,  oder  aber  so  er  sicb  sollichen  spans 
aller  dings  verzicbe  :  wann  solches  bescbehen ,  alsz  dann  er  der  gefaDgenscbaill 
ledig  gelassea  werden  soUe  etc. 
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Vff  dasz  Mr.  Hannn  iMsOem  vnnd  Uicbael  RQUer  sampt  anndern  mer  zu 

jme  ûber  die  gefengmisz  ganncrpn,  jtne  a!!en  hantipl  angezeigt  :  wôlcher  alsz  dann 
die  vrphet  vnd  dasz  er  aiigereglt^n  bpana  alLie  berechligeo  wôUe,  geschworeo, 
vnnd  daruff  der  gefeuckhuusii  erlediget. 

Kztrait  d'an  fascicule  in-fol  de  12  ff.  naffniUHii  1m  atflw  Mtalilk  h  Ift  dMtatfM 

de  Fininger.  (Arohivw  de  Mnlhoiue.) 

1683.  2484.  A  ia  prière  de  trois  de  leurs  bourgeois,  le  bourfrnritrf  rt  h  ron^^rU  rfr  FAh  drmanâ^ni  à 

là  juiliet  leurs  confédérés  de  Mulhouse  de  pertMlire  à  Jaequss  Fmaga;  <£Ui  avaU  été  mis  m  UberU  sur  les  int- 

iOirf-coHduit  pour  la  durée  du  proeil. 
Lima,  Ujmilkt  im. 

Dm  ftomea  enBinen  'wyaeD»  vosera  inaondera  guUeo  firflncleD  yàà  getraven 
Udien  etdgnosHeii,  dem  bnigenneister  ▼nd  rath  iQ  Hfllhiiae&. 

Vnnser  frCindllich  dienst  vnnd  was  wir  liebs  vnnd  guts  vermogeii  zuuor. 

Frommea  ersameu  wyseno,  besonders  gulen  frundt  vnnd  getruw  lieb  eidgoossenn, 
▼■■en  fainger  Riylij»  Luterburger,  Isaac  Liechtenhann  vnnd  Jaoob  FOnigar  der 
met^ger  habenn  an  vnna  aaj^iliciert  vnd  gepell«a,  vie  Jr  ab  infigenderr  jrer  anppli- 
cation  scbrifll  smurneoinKii  :  daruff  gdangt  an  euch  voser  ir&ndtiicha  bogerann, 
jr  wôllend  jrem  schwoger,  vettero  vnd  frOndt  Jacob  Fûnigernn  ion  sachen  zwQschen 
jme  vnnd  sinem  gegentheill  Ludwygen  Leûde  ordenlich  vnnd  fQrdcrlich  rechl  wider- 
faren  lassen,  auch  inné  Jacobea  Funiger  mil  einem  sicbereu  gleiU  bitz  zu  vszlrag 
der  sachen  zu  vnnd  vom  recbten  wider  an  sein  sicherheiU  versecben,  vnndt  euch 
vmb  diaer  Tnaer  fttrpiu  wyflen  ao  goneigl  gdnatig  vnnd  guttwillig  haryn  gegen 
jme  etwysÊm  vnnd  aneîgen,  danit  w  vnnd  die  niplicanten,  vie  aie  dan  des  ofane 
daa  gute  hoffnung  zu  euch  tragen ,  diser  fQrschriHt  genossen  baben ,  apAien  vnnd 
niroen  môgen  »  daa  aindt  wir  vmb  eucb  frandtikib  anbeachulden  gendgi  vnd 

guUwillig. 

Datuni  menlâg  den  15'*"'  julij  aiiuo  83. 

'\nirioh  Sebnldtbeaa»  buigarmtialer  vnnd  der  ratbl 
der  atat  Baadl. 

Origiiwl  en  papiar  aoellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Molboiue.) 


1583.  2435.  En  réponse  à  îf  n  IrUrr  <Iu  15  juiOet,  te  bouryinedre  et  le  conseil  de  Mulhouse  «rpnWiU  à 

16  juillet,  kurs  confidiris  de  Baie  téionneinftU  que  kur  cause  la  démarche  de  leurs  bourgeois.  Quoi  que  la  parti» 
mhent  aU  pm  tenter  pour  obtemr  {h«  Jacques  f^nger  lui  réponde  en  justice,  depuis  tm  m  û  9*9  ni 
tot^ours  didaignemetU  rrfusé,  sans  tenir  compte  des  it^onetions  de  la  vUle,  qu'il  vise  à  déconsidérer  m 
prétendant  qu'elle  le  tyrannise  vu  lui  refme  la  justice  qu'elle  Imi  doit.  0»  iMiae  k  bmrgmmtn  «t  h 
centeii  de  Baie  juges  de  la  peine  que  tnérUe  me  tdU  conduite. 

tsjitaut  tm. 
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Geslreng  edol  eherennesl  from  fôrsichlig  ersam  wyaz  giinstig  herren,  inson- 
ders  gui  Iruudt  vnd  gelreuwen  Ueben  eydtgnosiien,  e.  st.  vnd  er.  w.  seyen  voser 
gnttwiUîg  dieDst»  tnnpt  ww  wttr  «dieien,  Iklw  vnd  guts  ▼ennOgen  auuor. 

Doo  adiriben  das  datmii  den  15***  hniiu,  haben  vflr  aampC  dem  inaishlDai 
«mpfangeti,  vnd  ailes  das  jecig  was  Philiphs  Lantenborger,  Immc  Lflcohfenhaii  vnd 
Jacob  Fîniger  der  metzger  vf  pilllichs  ansprechcn  vnsers  burgers,  jres  schwagers. 
vettern  vnd  frundts,  auch  Jacob  Finigcrs,  supplicierende  fîirbracbl ,  mer  dan 
mit  verwondern  woll  ven>tandcn  etc.  :  geben  e.  st.  vnd  e.  w.  daruf  in  kurlzem 
«imetnewiien,  las  afaogeregter  vttaer  burger  aoldieD  Bidergefellten  raà  abgebau- 
venen  holtaea  halber  lief  ma  nienuitai  vnb  rechi  angerieffen  :  der  gegenUieil  aber 
VDgefehrlichcn  bej  eiacm  jflff  h&ro  oiït  vnd  dickb  gfigm.  jme  den  rachUidieQ  prooea 
far  vnd  an  die  haudl  ^unemmen  vnd  jne  Finiger,  ampts  vnd  oberkhcit  wcgen,  dahin 
zuuermôgeu  (lehenlicb  gebetten,  er  aber  uoch  zur  zilh  je  vti'l  allwogen  vnd  in 
windt  g^blagen,  vnd  desz  rechtens  nie  sin  wôUen  :  vnd  ist  vas  zwar  diser  luten 
vog^ioratmen  vnd  ttar  vnwarballlig»  fttrbringen ,  in  dem  wOr  alla  «d  fôigesetste 
oberkbnt  aUao  mit  Tn«arbeit  da^gdieii  vnd  verkldnett  werden  (aondalièhan  vnih 
jnen  glauben  geben)  bertilidiçii  Iddt,  dan  wQr  weder  gegen  ime  noch  anden  allso 
an  tiransieren  oder  recbtiosz  ston  zulassen  nit  des  gemeints,  vihl  weniger  gesQnnet  : 
was  aber  vnser  bnrger  von  wegen  seines  (salua  reuerenlio)  verlogenen  nichligen 
Alrgeben  (welches  vnns  alleinig  zuuerkleinerung  angeseben)  verdieul,  gebeu  e.  st. 
vnd  e.  «.  ails  den  m^r  verslendigislen  vrfte  snennessen  etc.  :  welcbes  denselbeu 
aUa  vnaeni  aondera  giinatigen  benrn,  gulea  iWlnden  vnd  geireflwen  fidien  eydtgaoaaen 
«flr  2u  widfficantwort  in  wahfbdt  vnttarbaUteo  lassen  sullen,  vna  damii  aile  in  aebnta 
vnd  schinn  desx  aller  hSchsten  treuwlich  beuditeide. 

Uatum  den  18^  joUj  anno  etc.  83. 

Cépia  eoBtMDponliia  an  papiar.  (Aidihat  èê  HvltMiM.) 

Mt6.  En  rfyoHH  à  te  bMr»  de  kttrs  bons  mût  de  Mvlhmue,  le  ioiiifiHiw  H  U  mmtH  dê  Bêk  tWS. 

leur  maruierrt  qu'ils  compr<^nrfft  rfrr-htrj]  !n.tr  phr  une  n  fnire  qui  thtre  autant  qtte  ceUf  de  Jaequen    5  août. 
Fimnger;  maàt  tiê  leur  font  remarquer  qfte  l'utage  el  I'uium  hiridUttire  i'aeeordent  pour  d^irer  <w 
MtwwT  ita  NMtat  in  dliigiciiltfe  dit  et  JMiif*;  jmmt  bm  rurt,  At  N'a»  «nnI  jmmaià  uHtrtmmt  «wr 

leurs  voisiné,  et  ils  croient  savoir  que,  de  son  côté,  Mulhouse  n'a  jamais  mis  d'empêchement  à  ce  que 
det  gncèa  pareik  ae  vident  devant  le  juge  eomptient;  e»  eontiguenee,  iU  prient  la  vilk  d'auioriaer 
Vbdnter  à  incoquer  k  ifoU  ât  IMtor,  mUm  ék  U  cm^  «  pri»  nakêmei,  «t  ifètUger  la  partit 
adterêe  à  lui  rip<màn  mjiÊÊlkê  dlHHMf  It  fitgt  mrA 
6  oùld  2683. 

Den  fromen  eraamen  wysen,  vnsern  besonders  gttten  ftflDden  vnd  gairuwen 
lidben  eidlgnoaaem»  dem  buii^nneialer  vnd  ratb  su  MiUhuaen. 

Vnaer  fHlndtlfcli  wUUg  dienat  vnd  vaa  ynt  IM»  vnd  gala  vennOgen'  anndr. 

Frommen  ersamen  wTaeo  beaonders  gut  frûndt  vndt  gctruw  Ueb  eîdignosaent 
euwer  andlworllich  vf  vnser  an  eiich  gethondes  fûrbittlich  scbriben  euwern  barger 
Jaooben  Funiger  vnd  sein  rechtsbandell  belangen,  baben  wir  empfangen.  seines 
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inbalis  vernommen  vnnd  kouueud  woU  gedeDckbea,  diewill  dise  handlung  elwas 
Itngk  gewest,  das  euch  ditselbig  audi  verdr&adioh  MÏn  mOchle  :  wkd  aber  gmwiiMai 
procb,  harkhommen  vnd  der  erbeinang  nach,  Tmb  spen  ligeode  gnter  befreieiide 

an  ort  vnd  enden  da  die  gelegen,  die  OTdenliohen  scheydt  vnd  veldtrechl  vmb 
acheydung  gesuchl  vnd  (iasolhst  er5rterl  werden  solleti,  wic  wir  dan  cin  sollicbs 
mit  den  vnsern  by  vuserer  nacLparechalll  auch  also  ballen  vnd  handlen  lasscnd  : 
ob  wir  nun  glichwoil  eucb  mit  vcmerem  vnd  scbriilUicbein  ansucben  zubcmugen 
gern  vmbgebn  wolten  :  diewill  nnd  aber  inr  nachmala  von  vnsern  buigern  des 
Funigera  ftondtsebaSt  vmb  fiUndtiiehe  ftlipUt  an  eaob  gepetlen  werden»  vnd 
beriditet  daa  jr  nit  allein  biraor  den  euwern  inn  glioben  lUen  daa  ncàl  ansndien 
keins  wegs  abgescblogon,  nocb  sie  daran  zuuerbindern  bcgcrl,  sonders  auch  aie 
(wie  recbl  vnd  billich)  dahin  gewysen  vnd  vermôgt  :  so  haben  wir  den  vnsern 
widerumben  ein  frundtlicbe  furpittscbritli  an  euch  railzuthoylen  nit  vmbgei»n  nocli 
vnderlussen  wuUeu,  vod  langt  bieruiT  an  eucb  vnser  friludllicb  vnd  AirbiUlicbs 
ansinnen,  jr  woUend  jme  Jaoob  FOniger  daa  er  das  ordenlicb  vddl-  vnd  acheidl- 
redit  an  dem  ort  vnd  endi  tkk  àa  bollaqian  baltet,  auob  er  vnd  aein  gageo- 
tbeyll  dembalben  dem  gemeinen  landlspruch  vnnd  bailcbommen  nach,  jre  sacben 
erorlern  lassen,  sicber  vnd  frig,  aiicli  one  aile  euwer  vngnadt  sucben,  vben  vnd 
pruchoii  mogc,  vergilnsligen  vnndl  bewilligen,  deszglicben  seinen  gcgenthcyll  dahin 
recblens  gewcriig  zusein  vemiogen  vnd  anballen  :  dâa  siudl  wir,  zusambl  das  sol- 
licba  vnaera  errachtena  nit  onftigtich  -beflcbidit»  vmb  «neh  UrOndUicb  aubeacdinlden 
gendgl  vnd  gtttwilUg*  veb  vnd  vna  in  den  acbirmb  goUUcber  gnaden  beaeldiende» 
vnd  enwer  «ilferigen  andtwort  erwarlende. 
Dalumb  6  aagnalj  anno  etc.  1583. 

VUiich  SchuUhesz,  btirgerroeiater  vnd  der  ralh 
der  slall  Basell. 

OàgmiX  «  pafkr  Mdlé  d*  dn  mtaw  (AnUiM  d*  Vnlkaïuk.} 


1683.  2487.  Le  bourgmatre  et  le  cmseii  de  MuUtoiue  ré^tukni  à  leun  bons  amis  de  Bàk,  en  se  référant 

11  mM.  à  faitrt  4ewB  bHrci  du  7  dfemftf»  tt  dm  Î8  jmOilt.  Ht  ne  peimiA  a^tmpMtr  ût  tmmqim  la 

tOKbmiiction  qt^iî  y  a  Mfn  lt$  4mz  mssives  de  Bâle,  dont  la  première  dé/ire  à  la  viUe  de  Mulhouêe, 
au  nom  (k  Fitungrr,  le  jmffepunt  du  pro<i$,  et  dont  l'autre  demande  de  tamr  te  tribtmà!  des  Umifea. 
lia  font  remarqtter  gve  le  bois  litigieux  a  été  coupé  dans  le  Barenjels,  qui  forme  une  banlieue  dtsitncte 

pur  leur  êerment  de  porter  leum  contestât  ion. i,  soit  devant  le  conseil,  noit  devofU  le  tribunal  hebdomadaire 
ât  Mulkimu;  en  outre  le  litige  actuel  a  pour  origine  une  guettion  dfhérUage^  ce  qui,  aux  terme»  de 

e»t  ouverte  Enfin,  quand  Fininger  a  été  remis  en  liberté,  il  a  fourni  caution  de  ne  soumettre  la  eauee 
fi^ttu  trtiitmal  de  Mulhouêe.  A  toue  ce»  titres  H  est  donc  œm^ttU  à  leur  juriéiakm,  et  le  bourgmettre 
et  k  eoMcfl  iw  demandent  pa»  mieux  que  de  Fadmettre  et  fMiger  Ja  partie  aivene,  gui  y  est  taat 
Hêpaait,  à  hd  ripandre  «a  puHee,  R  pourra,  par  la  même  occaiioa,  vider  FâtitaMs  dont  û  ett  Tetitt 
pour  son  infraction  de»  ffjjpHnMNlt  de  FmmgiU,  d»  mamère  à  faire  m  omwww'wi  cwnpiW*. 
n  août  1683. 
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GeslreQg  edel  ehrauest  fruiii  rursicblig  ersam  wisz  insonders  giinstig  lierm, 
gull  frundt  vnd  getreOw  lieb  eydtgQoszeo,  e.  st.  vnd  er.  w.  seyen  vnsere  gutwiliige 
dienst,  ênofl  w«s  wQr  éberen,  lîdw  vnd  gutts  vermOgwi  lanor. 

Dero  abermalen  an  vus  gethont  fOrbiUlieh  sehrilien  von  dato  S^'  huiiM,  haben 
wQr  beraacher  den  7""  eiusdem  empfangen,  desz  selbigen  inbalts  von  wegen 
ethlichs  hoUzes  an  welche«  vnser  burger  Jacoh  Finiger  vor  elhwas  zilhen  ansprachen 
gesucbl,  vnd  das  solcber  span  vnder  der  junsdictiotiD  vnd  orien  durch  das  veldl 
recht  vnd  scbeidung  nach  vcrmOg  der  erbeinigung,  ails  da  das  gut  gelegen,  erôrtert 
«erden  soll  etc.,  mit  merenn  inhalt  «blOflenI  vmtanden  :  «ottent  denbalber  beede 
vnsere  vorgende  adhriben.  ia  wOlchem  dam  «sten,  da«  dalmn  den  deoernlvis 
abgelolTncs  8?""  jars,  vDuermidenlicber  Dotturffl  noch,  in  dem  der  merer  bandel 
vud  wasz  sich  sonsten  darunder  verlonfen  begriQen  etc.,  im  andorn,  das  wîir  vf 
des  einen  alU  andern  Iheils  anrûetfen,  wer  der  sige,  recbllosz  slon  zelasaen,  oder 
vider  recht  zuthun  gesinnet,  vszfîerlicbea  angezeigl  wArt,  welche  wûr  de  nouo 
reputirt  vnd  vriderumb  hiebar  von  wort  su  «orten  geiogen  baben  iriHlen  «le. 

Wan  nun*  gttualig  benen,  guten  frOndt  vnd  geireaven  IMien  «^ydtgnoaien, 
wûr  bcede  jungsl  empfangene  schriben  gegen  einandern  dem  bucbstaben  vnd  worteu 
nach  beseheu,  beiiinden  wiir  bey  vnserm  bnrger  Jacob  Finiger  ein  wanckholmQelig 
gemûet,  sûq  vnd  verstandt,  vrsacben  desseu  ersl  scriptum  alleinig  von  vnsz  das 
flirdeilidi  leckt,  eneh  frey  sicher  gleidt  von  vnd  zum  recbten,  dasz  ander  aber 
vnd  ieal  dem  antgagen  ein  veldi  leobt  vnd  ordenltcli  geadieid,  nach  inhall  der 
erbeinigung,  an  enden  da  solcher  gespan  ist,  begerl  wQrl  eie. 

Damit  vnd  abcr  wQr  dises  ailes  lassen  fahren  vnd  e.  st.  vnd  er.  w.  der  sachen 
vnd  waruf  wûr  sohcn,  verstcndigel  werden,  so  liggl  anfenglis  angedeiter  spann  desz 
selbers  angemaszten  hoUzes  in  dem  bezirckh  gênant  fierenfels,  den  wUr  sampt  allen 
danalben  [rechten]  vnd  gereohtikbeit^  an  vnser  statt,  lut  deren  darOber  vijje- 
riditen  vnd  bej  banden  babenden  brieOiui  eigenthumlichen,  ala  fttr  ein  aondere  bana 
gerechtikheit,  dargeilalten  wOia  noeh  riewig^iehMi  besitzen,  erkauiX,  da  dan  aeilbeio 
alîe  die  gespen  so  vnsere  burger  gegen  einunder  erweckhl  (vnJ  solchcs  vnser  bur- 
gereidt,  den  sic  aile  lialbe  jar  schweren,  vszUerliclien  mit  sich  bringl,  auch  je  vnd 
allwegen  deo  selbigen  nach  gemesz  gebaUten)  vor  vus  oder  einem  ersamen  burger- 
lichen  «odiengeridkl  alhie  reohtlioben  erSrdert,  arie  er  Finiger,  vnser  lîeber  buiger, 
aoeh  die  aeinigen  bieiinen  endemng  oder  neQwerungen  amnacboi  frQndllidien  vmb- 
gObn  vnd  desz  urls  weifer  vnbenûet  sein  sollen  etc. 

Zu  dem  Bolches  von  einem  erbfahl  so  alhie  iti  vnserer  stalt  in  bisiu  crlicher 
iQten,  so  eins  Iheil»  noo!:  in  leben  vnd  daruon  zureden  wi'issen.  beschelien  har- 
kbompt,  anch  das  daruiuben  vfgericht  tbeilbuch  solches  clâriichen  mit  sich  bringt, 
vnder  die  gemeine  criten  der  gepûr  nabh  mdall,  vnd  aonaten  die  obeinigung 
vemag  daaa  ein  |edw  erbftiU  an  dem  ort  da  er  gefallen  vnd  vwtbeill  wttri»  daadlh 
aten  vnd  aonslen  nienderl  anderetwa  aoUe  berecbtiget  werden  :  vad  entlichen  so  hat 
er  zuuor  vnd  ehe  er  deszwegen  der  gefaugenscbafTl  vf  pitilichs  anbaltcn  seiner 
verwanlen ,  auch  andern  lieben  herrn  vnd  friinden ,  vf  cin  gepOrende  vrphet 
erlediget.  in  derselbigen,  aucb  bejneben  andern  gebiirlichen  articlen  mer  vngczwungen 
V.  M 
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vnd  vngelruDgen,  mit  Tfgehabncn  fingern  liblicb  zti  goU  deiu  alliiiecliligeu  merge- 
daditon  apan,  ob  ime  saoer  aii8|i««ch  nach  ethwas  mOge  snerldiaiit  «odeo  oder 
nit,  alleinîg  vor  alhidgem  Tnsereni  ordeolîdieii  stalgeficht  mil  ndil  TSEcamaohra 

geschworcn  etc. 

Diewil  dan,  gûnsUg  bern  vnd  gelrertwen  lieben  eydtgnoszen,  die  sachen  gehôiier 
masseD  mil  warbeit  bescbairen,  wiisseii  wûr  vnsere  îiebc  burger  in  disem  span  der 
erbeinigUDg  vnd  voiieru  wolhargebrocbten  stallulen,  saU  vud  ordouagen,  fUrnem- 
lidien  aber  seinem  deaahalben  «ntallcten  eydt  nadi  suwider»  vnder  khnn  andere 
oberldieil  soldhen  boite  apan  reebtlieben  Tmefiaran»  wOsaeik  abnballlen  oder  ver- 
môgen,  vibl  weniger  zuzelassen  :  derowegen  wQr  dem  vorigen  vod  er  erst  vnserm 
selbs  billicben  anerbielen  zufriden,  daa  so  vnser  burger  Finiger  nacbmalen  daran 
redilmassige  ansprachen  ziihaben  vcrmeinl,  wiir  jme  vf  sein  begeren  alliie  vor 
vnserm  ordeulichen  statlgericbt  fiirderlich  recht  widerfahren  lasseu,  auch  den  gegen- 
Ihtil  (dar  TBB  obne  daa  ta^idiau  bemttat  vnd  daas  nditeB  begert)  zu  ctdanlidnni 
recbten  abnbalten  vod  vermdgen  :  da  dan  m  glidi  aaeb  die  reohisuertigang  deas 
verhaltenen  vmgells  halber  mil  jme  Tollents  recbtliohen  vszgefQert  werden  mag  etc. 

Wolcbcs  dises  ailes  e.  si.  vnd  er.  w.  begeren  nacb  \vî\r  zubericbt  der  sacben 
in  geschritTleii  zukomen  lassen  soUen,  sich  in  kûnffligen  vf  deren  ferners  bemûegen 
vnd  anballea  dester  besser  zuuerbaiten,  vnd  zu  burgerlicher  geborsamj  zumanen 
wiissen  môgen,  wie  vns  «me  daa  nil  iweifflel  e.  at.  vnd  er.  w.  aollclies  vsi  eydl- 
gno^ber  berbdicber  treflw  vnd  wobneinung  antbvn  aelbera  genogt  aain  werden, 
deradben  anch  sonslen  angeneme  gefellige  dienal  vas  eydlgnoaaiaebem  gemuet  vnd 
hertzen  zuerweisen  sindl  wûr,  glichwobl  vnserm  geringen  vermOgen  nacb,  die  lag 
vnsers  lâbens  so  vrbilUg  80  geoeigl,  vnd  vns  damit  aile  gOUliohen  gnaden  treilw- 
licb  bcueblende. 

Datum  den  11>*>  augnsti  anno  etc.  83. 

Copia  contauponiM  «n  pa|iMr.  (ArcbiTM  de  Halliotua.) 

1683.  2438.  Démarche»  faites  en  faveur  de  Jacques  Fininger,  •  Scirnre  d  à  Lucerne,  par  tei  parents  de 

Si6-Sl     Bile.  —  Arrùéê  à  Sakwre,  le  lundi  2€  août,  ib  a'adreeaèrent  d'abord  à  Jean  Fmutger  gvi,  ne 
aofti    jWHMHt  jM»,  «I  fo^mii  dttoméfi,kt  conduire  liiiHwawt  àkr  b  mMnmutimtm,  1» p  aeempagim 
fwr  Ml  fils.  -        lendemain,  atidience  chee  le  magitlirut  «n  fWlWwi,  A  qui 

leur  coHêin  Jaeque»  et  racontent  f affaire.  Il  exprima  eon  diplainir  mtr  Je  refus  de  MM.  de  MtiOtou*e 
de  la  iaiuer  juger  riguUtrement,  et  de  délivrer  à  Fininger  le  tat^f-conduit  gw'ii  demandaU.  <  Sont-Us, 
4NHI^       9I^M^^  ^^99  ^^W^^^ft^^É^iï^^    ^ClFi^^^h^X^  ^i^flfl^      ^Kp^otf^  ^^flft^  ^010^0       ^tfP^i^îïtf^Pd^ïOJ^^  ^I^^^Pp^^ 

au  juge  du  lieu  les  litiges  en  matières  réàles?*  —  T."  mercredi,  visite  ches  Favoyer,  à  qui  le  mxître- 
aiue-deniers  avait  adressé  tes  aottiatmrs.  Ils  lui  exptmrent  Us  grirfs  de  leur  forent  gui,  oyont  besoin 
êt  fmtêt  tt  in  9mn9*  im  MufiiMët  pmtd  mm  rfOMWv  eiyrte  io  Bâmrtt  iftk  m  /iiwfllli  mt  ^rift* 
naire;  en  mime  temps  ils  lui  remirent  un  méntoire  exjpKeaitf  pour  lui  éviter  la  peine  de  les  écouter.  — 
Le  wtr,  tadimt  que  favoyer  était  à  boire  avec  d'autres  meMinwv,  le»  emojfé»  ftMmdirtHt  à  ta  sortie. 
B  les  reeomuit  et  les  fit  appeler  par  le  sergent,  pour  leur  âidorer,  en  présence  du  maUrt'mix-denien, 
qu'il  avaà  prié  ^nmaissance  de  Vaffairt,  et  qu'on  ne  pouvait  se  dissimuler  que  les  confédérés  de  SÊiê^ 
}>ouse  faii'meni  tort  à  leur  bourgeois  Jacques  Fininger;  que  lui  et  ses  collègues  ne  lui  refuner aient  pa» 
leur  appui,  U  iMUmt  plus  qu  îi  ne  récla$ttatt  que  ce  qui  est  de  droit  dans  la  confédération.  Cependant  il 
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M  «Amtmt  «i  Mb  MoU  Momè  ékm  m  tmàm^  ^MeùamûitmmU,  rMlM<Miiltai  êt  Shlam 
n'aboutirait  san^  doute  ihu  davantoffe;  mau  qu'en  sa  ^tuliti  éPàBii,  MMimÊê  dêun  bim  déférer  aux 
iKftmdioHÊ  de  la  confidératioH,  gfU  nlmUnà  poê  qui  êtê  rmortiuimtê  MMfpnK  fl*r  «tw  juridietion 
itnmgtn,  tt  qu'à  la  prtx^aiiit  A  Baie,  tet  dfytditê  ât  aOeun  miraitM  torén  de  la  taieir  de 
f^fUre,  comme  itUireittmi  um  homme  dont  les  parmUe  oMjfnt  éU  Imr»  eo-ie»irgeatê;  Û  m  doHtott  jm* 
qi^en  proeidant  ainsi,  on  n'otjtieime  de  la  dirU  des  prescriptions  auxquelles  Mulhouse  sera  bien  obligé 
de  te  toumettre.  —  Le  jeudis  départ  des  envoyé»  de  Finmger  pour  Lueeme,  où  ile  arrivèrent  le  samedi 
il  août,  à  »  hmim  im  maO».  Lm  Onu  utogm  rfOér  et  lUekuuMit,  jmmt  iMfMb  îb  mhmmI  ib* 
rrf^  nnrandations  de  Sokure,  étant  absents,  ih  s'adrfstirrmt  à  un  autre  patricien,  SOiastien  Ferr,  qui,  lui 
autti,  reamma  que  Mtdkouse  n'était  pas  fondé  à  refusa  de  laisser  porter  le  pntie  dspuÊit  k  fitgt  du 
Imh  0è  it  Mm  UÊlfieux  étatt  eitui,  et  fiumi  U  apprit  que  ks  juges  de  premitre  hmtmti  ûMimt  i(gii$- 
ment  siégé  en  appd,  Q  ne  se  cacha  ptmt  âe  dire  quil  y  avait  évidemment  là-destûm  un  parU  fti$  i$ 
haine  et  <k  malveiUanee  lYapr'es  ses  conseils,  les  négociateurs  se  rendirent  de  là  chez  Panden  «wjyfr 
ffyffer;  cdui-à  leur  demanda  st  la  propriété  contettée  étatt  située  sur  le  territoire  de  la  confédération  ¥ 
Bê  ha  ripmMmt  fM  um,  fefeUe  ita»  eitmie  tur  to  ten&aiM  nlHdWM,  mm  ht  jmttikltm  4» 

Sébastien  nt  Bhein.  Il  s'infonna  aussi  si  l<i  partie  adverse  était  aussi  de  MuV^ouse,  et,  sur  la  réponse 
affirmaitve  des  «mwyéf,  U  en  condut  que  la  ville  prétendait  eans  doute  interdire  à  un  bourgeois  la 
famUi  i$  «Itir  tm  aeâra  Agnwf  hm  iiirAMeMM»  étomflrt.  Lté  emeogit  fitmnèrmit  ttaucoup  en  kd 
^ftmtjie  prouver  que,  non  setdement  la  ville  n'avait  jamais  empêché  se*  bourgeois  de.  comparoir  devaai 
h  imge  de  Domach,  mai*  qu'eUe-mème  Us  y  apait  i-'^i'jnés.  Ce  fait  lui  donym  la  clef  de  la  résisUmee 
de  JfllAouM,  et  l'avoir  promit  aux  représentants  de  Fininger  les  bon»  ofjkea  de  Luceme  à  la 
prochaine        fid  iemU  m  ternir  «w  mrinsi»  êt  hs  laiwl  Simm  «t  Êthst-Juit.  U  kmr  pnpcm  mmi 

de  demander  une  audience  au  conseil,  mai»  Us  s'y  refusèrent,  Jufi'avt  h  démarche  superflue;  par  contre 
»b  retournèrent,  sur  son  conseil,  chee  Sébastien  Ferr,  qui  leur  fit  encore  le  meHieur  aeeueH,  en  souvenir 
ék  phn  iê  FMagePt  émt  fl  fuoÊt  Mtbr  Uè  h  empagmit  ^0mn,  —  Ik  Luetniê  ûê  m  fmOm»  à 
ZÊÊttOt,  «ft  tb  AvwNt  fVMiiMr  A  pùumtm  Uan  ii^jfOCMliiM. 

Moalag  deu  (26)  augustj,  sind  wir  zu  Sololburn  ankhommen  vnd  desz  tags  ait 
gehandlet  d>n  das  wir  zu  H.  Haosz  Finiger  gangen  vnd  elwasz  anleilung  vod 
jmme  b«gert,Mer_sich  dan  ailes  gnU  entpoUen,  vnd  vil  er  allais  vnd  krankheil 
halber  oit  vszgan  mOgeo ,  su  aeinem  son  vns  gewyaen  »  80  mit  tus  werde  snm 

berreD  sekelmeister  gao  .... 

Zinslag  morgens  nach  dem  Iciirchgang,  sind  wir  mil  Ilaiisz  Finiger  dem  jungen 
zum  herren  sekelmeisler  gangen  vnd  jme  velter  Jaouben  schnben  tiberanlworlet, 
auch  nach  dem  ers  abglesen,  jmme  die  sach  erzell  wie  sy  hemach  beschriben,  vnd 
beynebfln  vmb  treuwea  rhali  hocbflyszig  vnd  vndecdie[n]8lUeli  gepetten. 

Da  er  aich  emeigi  ala  ob  er  ab  der  aadi  dn  n^rtxbtten  trager  vnd  înaonden 
aU  er  veratanden  das  sy  ein  ordenlich  recht  vnd  sicberheit  vff  sein  begeren  nit 
wyderfaren  Insxen  wôllindt,  gpsprochen  ■.  «Sind  sy  eydtgnoszen  vnd  wolten  dasz  nit 
Ihun  ?  Es  isl  in  der  pynlzeii  eydlgiioschnfn  brichig  wol  das  inan  ein  gîîl  soll  brecb- 
tigen  an  dem  urlh  du  es  giegeu»  :  vnd  veruers  sich  allus  guUi  enlboUeu  

UillwoGiian  zum  h.  acbnltbeaMn  gangen,  vnd  da  jmme  anaeîgt 

trie  daa  bagr  elwas  aeil  har  jme  Jaoob  Finiger  von  Mfdhausien  elwaa  beediwerlidien 
aicb  wbandcD  gcsloszen,  darinnen  or  [unsern]  treuwen  vnd  lieiMm  herren  vnd  eydt- 
gnoszen hilif  vnd  rball  beduriïen,  haben  jnne  nun  seine  vcrwanlen  zu  herren  sekel- 
meister, zu  dera  sy  etwasz  frûndtlichcr  khundtschaffl  haben,  gewysen,  wil  auch 
seine  vorellern  gule  Solenlhurner  gwe^en  :  da  seigen  wir  nul  geslriges  tag  vor 
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jm  erecbynen,  vnser  anligeo  enell  rad  in  tid  rhall  angesucbt,  hiibe  er  vos  su  ihr 

g.  e.  «.  w.  gewysen,  àu  mr  ^icbfals  vnser  anligen  deren  ôliiM  sollindt,  der 
hofTnung  werdiudl  gulen  vnd  Ireuwen  rhul  dcr  sachen  beBnden  :  diewyl  aber  die 
sach  wcilleufïîg,  damit  wir  ihr  g.  e.  w.  uil  'ant^  mil  erzclung  dero  vffhalleu , 
baben  wir  die  selbig  zu  kurlz  verzeiobnet,  vnd  wollcn  die  selbig  bocbfljszig  vnd 
vndetdieiMUich  gepetlea  haben,  w5Ue  bej  glegoer  wyl  sich  hierin  ersucben  vnd  vos 
Ireutran  ntb  mittieilen. 

Dt  er  solUcbs  yw  vas  «ngnommeD  vnd  ameigl,  er  woUe  aieb  darîn  ersehen. 


VfT  den  oben,  aïs  wir  vernommcn  das  er  hey  auderen  berren  vff  der  schul 
beim  obenlniDck  [sic],  baben  wir  vor  der  berberg  sciner  gewartet:  da  er  dao  im 
heimgan  vos  ersehen.  durob  den  weibel  su  sicb  Torderen  lessen,  vnd  in  bayaem  deai  h. 
adtdineiateni  volgendeii  bescliejdl  g^n  : 

Erstlicb  zeigt  er  abn,  habe  siob  in  der  sach  ersehen  vnd  bofunden  dasz  jm 
Jacob  Finiges  von  den  eydtgnoszen  zu  Mûlbauszen  ziinlich  gwall  bcscbehe,  vnd  das 
er  veil  Uden  mfissen,  so  jncn  seinelbalben  bedaure,  wasz  aucli  cr  vnd  sein  herren 
jme  zu  dienst  vnd  guten  tbruwen  rbalten  vud  belflen,  das  wullen  sy  gern  Ihun. 

Jtoob  begere  ait  andera  dan  dass  reehl  ahn  àÊm  orlh  mlkffeB  di  dasz  gutl 
glegen,  das  sdge  efsl  recM,  vnd  also  in  der  eydtgnoBohafll  anoh  hey  Joea  brichig. 

Er  khenne  abo-  aucb  wol  gedenkben ,  wil  vnser  heiren  vnd  eydtgQosien  von 
Basel  nil  bey  jnen  vszrichtcn  môgcn,  so  sviirden  aucl»  sy  wenig  vszrichten,  wan  sy 
glicb  sicb  wôltcn  dcr  sach  aniiemmcn  vud  deneu  von  Millbausen  ziischribcn,  dan 

Basell,  gUcb  wie  aucb  sy,  baben  fur  sicb  aéïba  sy  nil  zu  oder  inen  zegebielen  : 

ay  seigen  aber  loblîeber  eydtgnoadiaflt  pundtagnoasen  vod  sngewoDe,  da  hatt  man 
9y  aebeiaaen,  vod  wirt  mit  jnen  reden  vod  dahin  handlen  dass  ij  in  ihrem  land  vnd 
bezûrk  bliben,  vnd  keiner  anderen  herschaflt  in  ihr  grechtigkheit  grifTen. 

Haben  aucli  anzeigl  dasz  disz  gar  ein  vngrimpts,  das  die  ricblcr  von  denen 
raan  appellierl,  hernacb  wyder  in  der  uppellalion  gescszen  elc.  :  item  es  silze  ein 
vogel  tIT  dem  kraUen,  der  geborie  dreia,  spraub  b.  scbullheisz. 

Es  werde  aber  |ets  ein  tag  gomner  eidtgnossea  su  Baden ,  da  wSllan  ay  nun 
jbnm  kgaten  beMdi  gében  das  er  der  sach  da  aelbst  ingedeakt  seige,  vnd  atinet 
halben  darionen  bandlindt,  die  wyl  seine  elteren  von  binnen  abhin  khommen  :  er 
acbte  man  werde  vf  gnicinen  cidignossen  jnen  suaohreilKU  das  tj  jme  dos  lechi 
vnuerhinderl  ordenlicli  fieren  laszindt. 

Hatt  bierutf  gefragt  wie  er  beisze,  vnd  dem  b.  groszweibel  (so  zugegen  vnd 
aocli  sdbs  die  handlung  glesen)  brfokibeo,  das  er  éen  oanmen  in  dis  ti^eUn 
vlbeifibnen  soUs,  dass  man  dem  ataltscbriber  hdrin  b^loh  gebe  daas  man  dem 
l^ttm  beiUeh  snnelbalb  in  der  sach  bandle,  vnd  bîemit  sicb  gants  frIIndtUcb 
enlpottcn,  wasz  sy  jm  gtitz  llmn  kliennen,  dasz  wôllon  sy  allwegen  thun. 

Da  wir  jnen  flyszig  gedankl  vnd  in  gnaden  jnen  l)efelchende ,  hinzQgen  in  die 
berberg. 

Oonstag  desz  morgens,  ebe  «îr  hingescheideD»  sindl  wir  VTder  snm  sdtdraéister 
gaogen ,  im  flysiig  gedankt  vnd  im  gnadel ,  anoh  gfragt  die  wyl  wir  den  wag  vfi 
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Lntiern  lu  nemiiien  trardindl,  ob  wir  nit  moehleD  elwan 

glidifiils  ob  der  sBch  amprechen  :  hall  er  aber  mais,  nebeo  gaula  Mallieheni  enl" 

pialea  ailes  gulen,  vas  gwyszen  zu  h.  sohnllhdss  Pfyflêr  Tnd  Ftekheoslein. 

Satnbstag  dea  31.  auguslj.  sind  wir  vmb  0  vhren  zu  Lutzern  ankhommen,  vnd 
dicwyll  wir  beide  h.  schultheszen  nil  anhcimisch  iuoden,  sind  wir  nach  dem  imbisz 
gangen  zu  J.  Scbastiao  Fcrren,  jmme  dsach  erzdl  vad  vmb  rbatt  dero  angesprocbea, 
der  Mob  anliSratg  defo  «fseluog  gesprochm  : 

Kuris  dauon  sreden ,  ao  isl  daai  eawer  nteinuDg  :  jbr  begereD  dan  man  ettcii 
lasze  das  recht  bruchen  da  das  gult  glegen ,  welcbes  dan  sonsl  prQchig  abn  alla 
orthen  :  da  achlc  er  wol  vnd  seige  elwan  in  dorgliohen  fSlhen  mer  beschehon,  man 
werde  rail  deuen  von  Mnlhauszcn  reden  das  sy  das  recht  nnnssindl  laszen  bruchen, 
wie  es  in  der  eidlgaoschaill  brùchig.  Demnacb  wyters  gfragt  wie  es  ein  gslalt  mit 
der  appellation  :  dess  wir  in  briohtet ,  er  gaprocbcn  daa  aoUioha  nit  ordenlicb  ge- 
bandlet  aeîge;  ilem  man  aebe  wol  daa  naiaswaa  haaiea  vnd  nydts  darhinder  aeig: 
vnd  endlicîien ,  diewyl  beyde  scbultbeszen  nil  anbeimiach ,  Tna  gewysen  zam  allen 
Bdiulthcsz  rfiffer,  mil  p^nlz  frOnllichem  enipielen  seine  willigen  dienslen. 

Nach  der  vespcr,  hnbeti  wir  den  h.  schullbeisseu  Pliffer  anlrofTen,  vnd  im  dsacb 
erzelt,  der  nach  dem  ers  aogebôrt,  gfragt: 

Ob  das  guU  vnder  dvn  eidtgnoazeu  glegen  seigff  Da  wir  im  anie%t  «8  1^ 
ytt  dem  dsterichiMhen  gnindt  vnd  boden  vndar  J.  Sabaatian  s*Rein. 

Ob  die  wyderparl  auch  ein  burger  zu  Mûlbausien  aeig  ?  Desz  wir  in  verslendiget, 
hait  er  anzcigt  :  «Wasz  gmeineo  dan  die  berren  von  Mûlhauszen  damit?  Villiobl 
wôUen  sy  nil  dasz  cin  burger  den  anderen  an  ein  fr5mb  gricht  zwinge.» 

Da  wir  im  anzcigt  dasz  sy  semlicb  eben  ahn  disem  orth  anderen  burgerea  uil 
nor  m  lasaindi*  aoodar  auob  dabia  gepottes  habindi. 

Hall  er  gflragl»  ob  SMilioba  au  erwyaenf  Wir  gcaniworl:  cJa,  wir  Icbennen 
die  personen  wol  (wo  noth)  namsaen.»  Da  sagte  er  :  «So  isls  neisswan  sonat  ein 
nyd  vnd  kyb*.  vnd  sicli  entpotlen  wasz  er  vnd  aein  lierren  vos  Itebavnd  gttls  thon 
kbenuendt,  wille  cr  nit  vndcrlaïizcu  etc. 

Vnd  darbej  wyters  anzeigl ,  es  seige  ein  lag  vngefoHicb  vff  Simonis  vnd  Judsa 
angestelll,  da  môge  man  dsadi  dabin  bringen  :  demnadi  Tonnaint  wir  aoUen  bila 
monlag  filr  ein  ersamen  rbatt  au  Lutiem  keren  vnd  dsacb  filrtragen  :  vnd  da 
wir  fUrgwendl  voglegenbeit,  vnd  daa  wir  es  vnnOtîg  aehlindl  ein  era.  rbatt  damill 
zubckhimberen  ,  wôllen  ihr  st.  vnd  e.  wt.  gepetlen  haben  das  sy  bej  vnsercn  g. 
herreu  vnd  eidlgnoszen  der  sacli  wôlle  ingedengt  sein  etc.  Deszen  er  sicli  enlpotten, 
oder  auch  vns  die  walh  thon,  dasz  wir  môgindt  hingen  zum  schriber,  jm  vnser 
aaeb  angeben  vnd  die  v«radkriben  bunn,  damil  es  f&re  in  en.  rball  khomme»  vnd 
man  den  leguten  instraolion  geban  kbenne:  wdcbea  wir  bedenklieh  geaobt  vnd 
nocb  der  leit  vnderlaszen. 

Beyneben  vns  heischen  w  vder  zti  J.  Seb.  Ferren  gan,  dasz  wir  in  bricliten  wie 
wir  imme  dsach  erzelt  vnd  wasz  sein  ^npiming  etc.  So  wir  dan  vnuerzogenlichs 
tbon,  vnd  in  pellen  dasz  er  ira  besten  voser  wolle  ingedengt  sein  etc.  Da  er  sich 
gar  vil  gnis  in  anaebuug  der  lîrandtii<dian  khimâtacsbaflll  vnd  bnidendiaflt  ao  er  mil 
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ihrem  TBtler  ghao,  enlpotten,  auch  aniaigt  es  werdindl  kuniRigen  tagen  die  eidU 

gnoszcn  zu  Lucern  zusamcn  khomraen ,  wolle  er  auch  dsach  den  selben  anzcigen, 
vnd  den  alten  berren  scbulthesseo,  wo  er  der  sach  vergeszeo  wôlte»  aUwagea  draa 
roanaen. 

Da  «ir  im  hœbflyszig  daockt  «te.,  vnd  aise  morades  von  Lucern  vff  ZOrich 
su  aogen. 

Zb  Zilrâli  m  gwyasen  vraacben  gar  nit  in  der  aadi  geiiandlet. 

niante  en  papier  formant  on  faacicnle  in*foL  de  6  il  (Aichivaa  da  Malhonaa). 

)5P3  S489.  Dnuc  commi$$aiit*  cUUguét  par  la  régence  cPEntitheim  g<mr  «eeompagner  tur  k  temtoire 

17  sept  «utr^dUe»  ta  priiteuie  MarguerU*  fAvtrU^  fmmm  90ekm  Fmmhe,  im  êt  Fmm  <t  it  Haft—cf, 
fHt  w  rendait  de»  Pays-Bas  en  Italie,  et  qttt  MMtt  #arrM(r,  le  eoir  mim,  à  Tkam,  imamint  m 
hourgmeUre  «t  ow  tomeil  de  Mnilmiê»  k  fuuift  pâr  Imr  viBt,  aft  lu  fràutm  emfU  penoeUr  te 
^endemai^^. 

nmitt  17  ê^kmkn  088. 

Den  eroueslen  fûrsicbtigeu  ersatiieti  vnd  weyseï)  berrti  burgermeister  vnd  ralb 
der  alalt  Mttlhausen,  vosem  besondem  lieben  berrn  vnd  guelen  freOnden. 

Vnser  freQndtlicb  willig  diensl  zuuor. 

Ernuest  llfùrsicblig  ersam  vod  weysz  ,  giinslip  lieh  ||  herrn  vrul  giiele  freundl, 
nacb  dem  die  durcbleûcbtig  bocbgebora  fUrsliu  vnd  irauw  Margrelba,  hertzogin  zu 
Paroaa  vnd  Plaaence  eto.»  auaser  den  NidOTlanden  vnd  naoher  Italie  zoereiasen  aieh 
alberait  vf  den  weg  begeben  etc.,  haben  daraff  die  wolgebemeo  edlen  geatrengRo 
bocbgelerten  vod  emueaten  berrn  landluogt,  regenten  vnd  rutbe  in  obéra  ElsAsz. 
vnsere  gncdig  vnd  gunstigc  hcrni ,  vns  verordnel  vnd  abgefcrliget  hochertnelle 
herlzogia  durch  der  f.  dbt.  erlzberlzog  Ferdinanden  zu  ôslerreicb  etc.  vaserit  gne* 
digdleu  berm  vorderôslerreichiscbe  landl  zu  begleidten  etc. 

Aisttun  beuligen  aubend  jr  f.  g.  vnd  dersdben  gefliiidt»irie  aiidi  «ir»  alhie  anTbana 
aDUionunen ,  bat  jr  f.  g.  aioh  rataeUoaaen  duidi  Hfllbauaen  vnd  nther  Baaél  an 
reiaen,  vnd  sicb  darbey  gncdiglicb  ertndcrl  das  dieselb  bey  etlicben  slâtten  dw  aîdi> 
gnosscbafl,  darundcr  auch  Miilhousen  begrilTcn,  vinh  den  freycn  sichern  pasz  an- 
zuehallen  beuclhen,  inmassen  die  paszbrietï  so  zeigcr  disz  bcybanden,  auszwevssen, 
vud  wiewol  jr  f.  g.  sich  guediglicb  verseben  jr  berrn  wiirden  vinb  den  pasz  glcicher- 
geslall  ersucchl  worden  sein,  so  isl  docb  solcbes  auas  den  bejbanden  babendeu 
patente»  nii  sa  belinden. 

Wanu  nun  jr  f.  g.»  vie  gemeldi,  bias  asomdrigeik  «obend  su  MflltuniaeD  anie- 
lEbemeD  vnd  das  naclitleger  daselbat  su  baben  gnedigclich  bedacbt ,  haben  ijje 
zeiper  disz  abgeferligel  vmb  den  pasz  boy  cuch  anzuhalten,  vnd  bey  neben  vns 
ersufcbl  sollichs  jr  gnedigis  ansinuen  vnd  begeren  an  eucb  ancli  gelangen  zelassen  etc. 

Demnach  isi  ueben  jrer  f.  g.  gnedigea  begereu  an  euch  vuser  freiindL  vnd 
nadibarlicb  pilten,  Jr  vSUen  meber  enndten  jran  f.  g.  den  paaz  vanerweygerlioh 
veigannen,  das  «Ordet  sjre  in  gnaden  roerkhenoen  nit  T^wgeasea:  ao  vQlIen  «ir 
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es  auch  fur  vnsere  personen  zubeschulden  vnd  zuup.rdienen  ingedeuck  seiu,  vnd  soven 
bierùber  bey  zeigem  allein  darumbea  gesaiileu  euwerer  wilferigen  antwurl  gewerlig. 
Datiim  ThanD,  den  17***  seplembris  aotto  elc.  83. 

Hans  Heînrich  von  Rinadi  (f) 
Haniis  Coprad  Herwarl  d. 

Aa  dot  «•!  fcrit  : 

Preâeulierl  deo  18.  septeuLris  anuo  etc.  83;  Heraogin  vou  Purmeii  vaud  Plaseolo 

etc.  dnrebsag  vnnd  den  paaac  betr^mte ,  iat  jnea  allerdlugs  ubgéschlagen  :  man 
hete  wol  etwaa  diera  ala  bescbeen  vmb  den  paasi  angebalUen. 

Original  en  papier  acellé  de  cire  verte.  (Ârduïoa  de  MuUiouae.) 

2440.  In»trvetions  du  i>  Jean-Ostoald  Sehreckenftufu  au  pa»teur  Jenn-Jacob  Freûwler,  chargé 
par  iui  tCaUer  êoOiciter  à  Soleurt  et  à  Lucerne  contre  U»  autotitia  de  MuUwuse.  —  Il  devra  mettre 

^U^C^J^i^  j^f^iy       Ifl^  ^f^ltf^  ^Itf  OffJJ^^BPI^        €ï  ^^^wf  9^  ^000^^  ^^V(0       ^fc0(HJ^Ï00  i|^Mf  ^Kft£0M(0t(^  illf 

pouvoir  tout  des  i>ifrr<*  qui  fhlapiâent  le  bien  tlf  !n  ville,  des  juges  prévaricateurs,  qui  par  tous  les 
mc{yeM', cshtrcAent  à  m  débarrauer  de  ceux  qui  voient  ctatr  dam»  kwrê  agiuments  et  gui  leur  ritittent. 
Àmati  «V  fïm  à  eqrfrtr,  A  «mAm  fpm  ta  eonfidiraUen  nVwteiwVjWM;  A  wiime  à  mdtiârt  qte 
la  mérhaneeii  âe  {McIguM-Mitl  m  ami»  Is  JMrte  de  ki  etilife  entière,  tandis  que  si  les  lantotts  j^ennent 
Fuffaire  en  nmi,  la  vinti  M  /««  /Mr;  car  tout  «ne  {m  m(  A  w  planidre»  ommU  dès  lors  parier 
liftrmufrf. 

Her  Hans  Jocob  Freihvler  vQSern  grûs  venneldeu. 

Demnach  des  voâer  pitt«  er  wâlle  vos  uiid  andren  z&gfallen  vnd  gû(en  noch 
dise  reiai  allein  gen  Solotimm  vnd  Lnlaeni  tbAn. 

Daadbat  inaonderheit»  mflglicb,  durefa  bie  voi^gnadite  kundaebaft  die  berren 
80  vf  dan  tag  verordoet  gnAgaam  beriebten  woher  disz  ailes  komma. 

Nemlich  vie  die  so  yelz  allen  gwalt  haben  vnd  hiiszhalten ,  scjen  frOmde 
felschlich  intniogene  lUl,  die  der  slatl  gûl  abtragen,  gricbl  vnd  redit  fclschon, 
auch  brief  vnd  sjrgel,  wau  es  sy  aur  gluste:  wie  sy  maletitz  gricbt  balten  (deu 
sesler). 

Wer  non  dia^  nmdia  vnd  ein  miaafollen  daran  trage,  vie  wîr  dan  den  bralen 
vor  langent  gaobniOekl,  weiaen  ay  ander  lot  an,  amd  sy  richter,  wûUen  darcb 
aollMhan  vogrympten  gwalt  vns  vstriben,  wie  dan  schon  etlicb  deszbalb  veriagt,  so 
jnen  zû  scharpf  vfsehen  wRllen  :  vns  wullen  ermûrden  lasseo  vodrem  scbetn  der 
slalt  freiheit,  damil  ilir  boszlioit  uil  vszbrâcb  :  andren  auch. 

Staude  glich  wol  jin  vod  andren  nit  zA  den  berrn  eidtgnoasen  vnerfordert  dise 
sUclagen,  mOoht  im  einaig  Qbel  vszgclegt. 

Wan  aber  dise  aacb  ernatlich  xbanden  nemen,  werdto  allea  berfttir  kommen, 
IQI  gDÔg  so  klagen{  pilten  sfi  ffaricommen,  des  nit  die  gantz  slatt  et  wan  von  der 
eidlgnosscliaiïl  komme  vnd  engelte  etlicher  wenig  lût  boszbeit  :  pilten  das  sy  soUicbs 
don  berrn  von  laadren  z&  vcrston  gebindt,  das  es  nit  allein  vmb  des  bollz  etc. 
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Man  habs  auch  an  dm  orl  aozeigl,  wDll  den  fuchs  uil  beissen,  sonder  die 
erlicbe  Iflt  werden  verlriben,  eio  nooh  dem  tndren  aDgriffim,  weran  Ittt  ao  diu 
gn&gsam  virdea  bewysen  mil  gfar  ihres  libs  Tiid  ^is  :  on  die  beirn  eidtgnossm 
nit  ronglich,  weil  dise  den  gwalt  in  henden,  wiesyin  gringen  sachen  kundsdiaftai 

betr6wen  zftschweigen  odcr  jncn  zûsagen. 

Disz  ailes  vf  sin  vcrbcssern,  wirts  nacb  glegenheil  su  er  tindt  wol  komlich 
turzbiiugeti  wissen. 

Saintes  plurimas  etc. 

Ex  Monchwiler  anno  83,  4**'  nonembriis. 

Tuns  ex  ouimo. 
Joannes  Osualdus  âckrecliâufuchsius  0. 

Orifiittl  «a  pfl<ff>  {AnhivM  di  Kolhionn.) 

2441.  Frn^fnt  (Tun  mUtfrtnt  anopffme  dis  Finin{7>r  <nir  In  situation  intérmirr  de  3ftif,';^r<îf 
Lu  dUordru  qui  s'étaient  gliMit  dans  le  régime  mtmicipal  agarU  donné  lieu  à  une  correspondance 
^h»  friftmtt,  pont  Mter  êt  ta  jmiihAv  m  eBMflîi;  eomm  m  y  IMt  iem  par  non  temimt,  mt  eom- 
tnenfa  par  ouvrir  toutes  les  lettres,  pcntr  ne  lui  communiquer  que  celles  qui  convenaient.  Far  ee_  mwfm 
a  pat  tPcmtm  frmtdt$  MnNaUei^  A  fut  ponSUt  de  tMd  dler,  de  tout  nier.  Mai»  m  ptMt  être  pri» 
et  fnHd  pat  Itt  wwififditoai  de  m  proprtt  êiman  w  écrit»:  MMi  *e  gari»4-om  le  jilw  fOMOIe 
iFierir»;  am  m  diefile  rte  que  verbalmtai,  Mrioiit  à  Vigttd  de»  propres  ressortiss<mt»f  tmf  A  «e 
dhnetdir  un  instant  apr?s,  et  si  quelqu'un  e^  as^e:  osé  pour  rérhmrr  re.Trnition  éCune  promesse,  il 
court  risque  de  dewmr  rebelle  à  Vautorité.  On  n'en  a  pas  agi  autrement  à  notre  égard,  —  Quand  k 
fMMfb  «Ht  «K  nmmmit  h»  ctew»  w  prnMgiNHMif  «a  teMl,  ctaemt  «'«ftoiMiMiMi  MMMnt  A  m  maamt» 
penchants.  Ceat  alars  qu'on  vit  fleurir  le  vol,  les  faux,  la  fomicaiiotx  et  Fadultère,  le  mettrtre  et 
Fatiastinat.  Au  lieu  de  punir  le  coupable,  le*  autorités  aidaient  Olet'mêtnes  à  le  faire  évader,  ou  bien 
»i  m  U  i^fUra»  à  fa  iiuMw,  les  juges  fatutaitat  le  droit  pour  f acquitter,  tartaat  a9a&  «ne 
nombreuse  parenté;  car  par  là  on  gagnait  toute  la  famille,  et  si  Pust  <m  faHlfV  avait  contUMtanee  des 
francltisea  municipales,  il  gardait  doiènavaut  le  silence,  de  peur  de  se  compromettre  et  de  fr  jmr-r  de 
la  connivence  de»  autorités.  —  A  l'égard  de  ceux  qu'on  ne  pouvait  gagner  autrement,  on  empiogaU  la 
jwwiMM,  pour  MKr  «fct  alUaaeu  «aire  de»  firnsSIe»  gw*  «Mjfirt  tot^oar»  Mi  /«MgiM>M  m  eppoiMem 
/«  îffîf'c  co7itrr  f^i  autres.  Le  résultat  fu'  d'amener  des  causes  de  plu.i  en  plus  v-'Hif^r-uf''^  d'-r.utt  le 
tribunal  matrimomai.  —  Edairi»  par  les  plaintes  de  la  bourgeoisie  et  après  s'être  concwncu»  qu'eBes 
rfètaittiâ  qfte  trop  fondées,  les  paitear»  iVwftiieii'wiif  poar  préàm  ceatr»  U»  Juges  prévarktâtur»  ohmm 
contre  le»  Mifnt  màtHX.  Mais  il  ne  suffit  pas  à  ce»  pm»  dfavoir  tout  gâté  à  rhôtel-de-viUe,  U  Ustr 
faut  encore  renverter  la  chaire:  Us  congédient  les  pieux  prédicateurs,  et  ne  redterchent  plu»  que  ceux 
qui  ont  des  yeux  pour  ne  pas  voir.  Cest  ainti  que  tout  prend  le  chemin  de  Fenfer.  —  Bout  brasser 

metrtirt  de»  patfsans  gt**'  nrquittent  des  rentes  en  grains  Avr-'i  n'v  numi^-il  rim  'VHrmr,nrit,  .'r?  ndv.i- 
nittration»  awMcAMfWW  faisaient  pendre  ton»  gens  de  Mulhouse  qui  leur  tomberaient  entre  les  mains. 
Mai»  k»  Âatriekl»ii»  »»  fwHMMt  «M*  pamr  h  mameid,  dam  Taittat»  éFma»  matkmfitvonàUt  1»  maamd» 
goutemement  fait  leur  affaire;  car  il  leur  permet  tPespérer  de  se  rendre  un  joNT  tuottrei  de  la  viBe  ;  ils 
MNt  proAu  et  déjà  le  grand  basBi  a  fmt  occuper  Bnautalt  pendaat  u»  an.  —  An  poMl  où  le  mal  est 
parveim,  U  séjour  à  MuUum»»  plu»  toUrtMe;  phu  d^um  voudrait  «^HaNir  mm  «ne  «Mire  teigneurie  ; 
mai»  Finterprétation  qu'on  donne  aux  franchise»  maaieipales  crée  de  »irim»e»d^ndli9a»mh9»l»ilimtt, 
d^eultés  dont  iî  serait  t^l(^^7f>'  répondre  devant  la  confédération;  on  met  tout  en  antrre  pour  les 
tu»  kùster  ignorer.  Il  est  mime  à  craindre  qu'il  n'en  résulte  de  graves  endtarras  pour  les  cantons  ; 
cor,  aprè»  taat^  k»  Mhw*  «nytail  mmuent  êmr  ta  gaerr*  ptmr  A'wiiwilw  Inn»  tuli.  XKw  oH  pitU 
deaoagt 
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Als  aber  dise  ynordoun^j  hin  vnd  hiir  vil  zuâcliribens  braclil,  vnd  sich  ofll 
zugelragea  das  die  lirief  dem  t&famàea  rath  sind  yberantvori  worden,  isl  dis  mittel 
Anden  worden  daa  niaii  die  brief  all  mvor  erbrodien  (vider  iren  eyd)  vnd  niU  fttr 
ralh  hi'Hchl,  andersl  dann  es  hîe  wol  kommen  etc. 

Durch  disz  vnd  derglichen  schelmwerck,  kônndte  ailes  fnrgetruckt  wonlen. 

AUeinîg  wolten  $y  zuweilen  ire  widerwerlige  reden  vnd  scbriben  biadeu  vnd 
fahen. 

Db  gangs  bio.  bùten  sy  ao  vil  mQglicb  vom  aobriben*  geben  nnr  m&udtlîeheD 
beachcidt,  beamider  iien  vndarthanaD  :  ieugnen  aBes  gletoh  vider  was  ay  veiainooheo  : 
vann  einer  daruff  tringen  will,  kompl  er  in  gefabr  sye  der  (^rkeit  vngehorsam. 

Durch  sollcLen  faiscli,  wOe  ex  actix  zusehen,  habends  vnsere  sachen  gehandlel  etc. 

Da  Qun  das  vôlklin  gesehen  wies  in  dcr  oberkeit  zugeeth,  ists  auch  feyg  frâfel 
etc.  wordeu,  vnd  was  in  eim  yedlichen  gesieckl,  auszbrocbeo. 

Da  iat  didiatal,  felaeb»  bftray  vnd  ebmob,  dotbtdilageii  vnd  mordl  mitl  haoffen 
auaabroelieD. 

Wan  dsn  einer  sich  vergriflen,  hall  die  obwkeit  einlweders  die  Iheter  glich 
hinwegg  gefnrderl,  oder  wan  die  théier  frfifel  gewescn,  hall  er  sich  an  die  oberkeit 
gehenkt,  ia  sy  habends  wol  zu  sich  gezogen  vud  durch  ralscii  riicht  ledig  gesprochen, 
vnd  insonders  wana  einer  ein  grosse  frûndtschafft  gebabt,  halle  ers  gut  zugwinneo, 
dcR  hiedurub  braditans  dieaalbige.  iHlndtacbaft  ahn  aidi. 

Wan  dan  der  tbeter  einer  oder  dârM  verwandten  gawasen,  ao  suvor  der  alalt 
frejrbeit  geUiben  vnd  gavuazt,  haben  diesellng  bemach  auch  geschwigen,  daraiU 
nitt  ailes  yber  sy  auszgicngf,  hiedurch  habens  anch  die  frommcn  ettlicbe  geslellt. 

Was  sich  dan  sonsl  nill  ringglen  woUeu,  habendts  durch  die  mutwillig  jugendl 
zuwegen  bracht,  allerley  beurat  ahngeslim,  dadurcb  leut  einander  verfrûndl  worden, 
[an  sicb  zogen,  alao  wenîg  mebr  ao  nit  bsndlat  nelsgenj,  ao  aavor  allerdings  vider 
«inander  geweaen  :  durch  disen  griff  ial  beadi«hen  daa  vil  heurath  fttm  egericht 
bvacbi  vorden. 

Da  die  hn.  prœdicauten  leichllich  gesehpn  das  wahr  sye  was  sonst  die  hnrger 
von  faiscben  rnrlit  klagend,  derohalben  die  vnder  ihnen  redlich  gewesen,  wider 
(nach  heimlichcr  iruwer  warnungj  dise  vnd  andre  lasler  oûentlich  zu  scbryen  vnd 
predigen.  Da  ist  disen  scbelmen  nil  gnug  das  anffm  lalbbanss  als  vorderbt*  sonder 
vouent  die  kansd  ancb  vipbsUnaen,  treîben  die  firommen  lebrer  anas,  nammend  abn 
die  80  nicbta  (f)  soDen,  vnd  die  vider  ay  nill  gOggen  dOrflèn.  bienùu  giemga  aile  der 
hell  zu  etc. 

[Weil  sy  so  vil  sliilen;,  zu  disen  faulen  sachen  bedorifl  man  vil  fauler  leul,  die 
wuUend  gefressen  haben  :  da  gatiges  hin  das  sy  die  baureu  so  zinsen  speisen 
mûszen,  ntachendta  dan  aealer  giOsmr,  basielen  alao  das  ganlze  land,  daa  nitt 
vunder  vire  daa»  alleinig  vmb  diaer  sind  villen,  vna  die  Osterretcber  sUe  bendcen 
linaen,  vend  [sy]  vos  yberk&men  :  [das  wiszen  die  Oslerreicher,  isl  gut  zugedencken 
waraufT  sy  warlen  vnd  still  sein  ;  ist  jnen  lieber  hallen  also  husz,  boflen  hiemit 
der  slatt  hcrr  su  werden,  sindl  gar  noch  :  landlvogt  S.  G.  F.  D.  firunstall 
bsetzen  1  jar. 

V.  M 
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Da  des  frifels  ao  vil  wordea,  laast  er  «idi  nitt  mebr  in  der  atatt  behalteo,  mil 
ins  fiâd  ia  frenide  oberfcnt,  wirden  von  irer  oberkeH  angewiaeii  syeo  befre3rt» 
daduieh  ItODuneDd  in  schwererc  gspSnn  mill  den  benteUbarten  :  dieweil  sy  aber 

wiszen  das  sy  soUichs  hcy  den  lin.  evilgiiossen  nitt  voranlworlen  liesz,  liandlends 
mill  allem  ernst  dahin  das  nitt  hiuuiF  komme,  gelion  zu  was  man  wiil,  hiemilt 
nisten  audre  in  der  slall,  vnd  in  dem  sy  vtThotîen  dieselbigen  vnder  tren  gwall 
zubringen,  so  verklagens  d'IIilhttser  vaiàk  uill  ;  zubesorgen  ein  ganUe  ^dgiMMOhafll 
«flide  damitl  aoadiaffen  bdcommen,  dan  diser  dicice  grtne  hoffining  dmdb  eia 
krieg  wolts  iren  diebalal  verboigen,  {w5llioben  «iTerdeekan  a;  alla  disa  achdmaiy 
angericbt] 

[Wann  ay  frenide  sclielten.  Diunds  niu  abia,  wano  beimschc  y  riches  ^^j  sur  slaU 
au%  oder  zwijigens  im  Ihum  zuschweigen.j 
0  lierr 

0  Qiriale  \  ef  banne  didi  ete.^ 
0  herr 

Uinotfi  «n  pilier.  [ArdÙTes  de  MoUmom.) 


1583.  M4S.  Dimm^us  pertonntOa  de  Jacqua  Fittmger  à  Soleure,  à  Zmith  et  à  Bade  pomr 

6-13  DOT.  o6<tmr  fimUrveiiNm  4e  la  diète.  —  A  Soleun,  9k  fat  «olKeAaMMW  âea  Ptidtiger  hd  «wwiU  préparé  fa» 
voie»,  Piningtr  obtint  qtte  lea  envojfiê  auraient  à  Bade       mUrèt*  en  bonne  recommandation.  Sur  le 

conteil  qu*<m  lui  donna  de  faire  autst  dej  dèmarcltes  ù  Zurich,  il  s'i/  rendit:  mais  arrivé  tntr  les  lieu.r, 
ii  *e  raviea,  attendu  te  départ  de*  envoyés  pré»   la  dtèie  et  courut  le»  rejoindre  à  Bade,  où  il 

mmmtt»  jmt  «"«toHdhir  mm  lt$  djjwW»  4e  Sohere  et  4e  Zmeene,  Oe  fia  oIm*  awîwtiif  fnPia  u 

décida  à  twir  cntx  de  Zurich,  flconduit  à  deitr  reprifiex.  il  finit  cependant  par  eii  obtenir  'n  pr,iri'r'.9e 
gu'tis  parieraient  à  ton  i^ie^  avec  le»  envoyé»  de  Soie  et  minte  avec  ceux  de  Soteure,  de  fapput  desquels 
H  Hait  fMKnmH  «eetiri.  L'eiitntim  A*  4tpiilie  4e  eee  tnie  wiOee  etd  f^fit  fitÛ  t*«*  pnmeUwlt,  et 
celui  de  Bâk  annonça  à  Matfùa»  Fininçer,  ftii  avait  retoint  ton  frère  à  Bade,  que  leur  affaire  était 
em  bomie  eoie.  De  «on  «Hé,  Tcnneyf  de  ZuriA  le»  primtU  de  faire  choix  dfm  ovoeet  gmtr  eemtemr  km 
mm  4eemt  la  4iHe.  EnêJU4nit  à  feMr  4emm4e,  et  k  greffier  proMet  mmeaçe  mm  4em  frétée 
fu'dle  écrirait  à  leur  tiget  à  ta  90k  4e  HhOmm. 
6-lS  NOMMftn  U89. 

Hidwncben  den  9^  wiadtmioii  anno  83.  bin  ieb  gon  Sollodum  bumman:  do 

hab  ich  den  seckelmeister  nidl  doheimin  Auiden  vndl  den  sobuklesz  kranck  :  do  bia 
ich  zumtn  ff>;nier  Scbwaller  ^annen  :  do  ftr  mich  gwisen,  icfa  eol  vii  den  h.  aeckel- 
meister  wanleu,  welchesz  ich  Ihon. 


'  C#  rt'inirtjualjle  fragment,  v^riublf  acte  J'acniiation  contre  ]<•  gouvernement  de  le  minorité,  doit  Itr* 
l'cBUvre  i'ua  pesleur  de  1  cip{>asiUun  uu  du  D'  SclircckeBruclis  :  c  est  lk>u&  les  c«i  l'œuvre  d'un  moreliele  i 

grindes  vuee,  qui  a'él^ve  jnsqu'eu  sens  politique.  Si  sombre  que  «oit  le  tableau  qu'il  retrace,  l'éTéDeoieol  prouva 
fM  l'axigimlioD  dM  «oolnn  o'éuit  pea  iIimIm.  UaUMUMuaMunt  c«  maI  d«  Maplea  doIm,  ouUmmbi  itfigMa» 
■t  d'uM  icitera  il  BHiniaa,  li  dtrU  i»  ta  rédaotîaa  «a  latiart.  Qm1i|iiMi  lanuskcltea  aana  nmnk  dmimt 
évidemment  ttre  insérées  dans  le  texte  :  je  les  ai  placées  entre  deot  crocttets  {  ].  s&nf^  pouvoir  garantir  qu'elles 
aoiaat  bten  k  leur  place.  N'oici  une  de  ces  aaDutatioaa  nargiiialaa  qui  ne  tient  i  rien  :  S/tii*!  git  itiutniUeÂmi 
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Dunnerslag  deu  7.  disz  moDalz,  ist  der  L.  seckeltneisler  beimm  kumroen  :  do 
ar  micb  gwiseo  icb  sol  wecuieo  biss  fridag,  do  werdi  man  swen  ornoen  die  gon 
Btden  aollen,  vndl  iverdt  jnnea  belblch  gin  minedt  thalbin  m  hiDdles. 

Mornesz  bin  icb  wider  zu  jmm  gannen  :  do  ir  mir  anaeigdt  man  hab  den  fenner 
Schwnller  vndl  den  slatUchriber  gomedl,  vndl  jneu  befolen  die  sach  rainodthalbcn 
zu  verhaudlen  :  ich  sol  jnen  die  suplicacion  zeigen,  welchesz  ich  thon;  do  habeti 
sy  micb  abz  baldt  gon  Ziricb  gwisen,  domidl  icb  mucble  gon  Ziricb  kummea  ob 
die  iMHIan  von  Ziridi  vereiadeo,  sol  aber  zu  Baden  zu  jnen  in  jr  berberg  kummen, 
domidt  87  die  gsdirifden  vndt  alaa  Itoinen  jbenien. 

Sammstag  zoben  byn  icb  gon  Ziricb  kummen  vndt  nidt  vir  rodlMmm  Itandan 
das  icb  zun  b.  gon  sol  bisz  die  botlen  gon  Baden  verrcisdl  scigen. 

Sontlsag  zoben  byn  icb  gon  Badca  kummen,  diewi!  asz  aber  spoll,  hab  ich 
nidt  kaDdeidl  bisz  mornesz,  bin  icb  zumm  duron  zu  den  Solodurncr  ganen,  vndl 
sy  angsprooliM  :  do  9ff  noh  gUch  al»  gntz  eoboUan.  haben  mina  gsehrUSlMi  §^laen 
▼ndlmieh summ h.  von  Ziru^  gwîaen,  sol  vmm  t . . . .  anbaldao:  do  bin  ich  tamm 
b.  von  Lucernn  ganen,  der  sieb  glîeUUas  auoh  aba  gnta  enpotten  :  nocberwertz  bin 
icb  zum  b.  von  Zirieh  ganen  vnd  vmm  l . .  .  .  ankalden,  hab  aber  noob  keinfiii 
&rlangdt. 

Z  monlag  zu  nacbt  isl  Matbis  kummen. 

Amm  sinstag  bin  ich  vsz  der  Solodnmer  keisa  wider  zu  den  h.  von  ffîridi 
ganen  vndt  vmm  t . . . .  anhaldai  :  do  ir  micb  abermolm  vSkogen  vndt  gaeidt  ir 

welle  sicb  midt  dem  b.  vonn  Basel  vnd«noden  :  do  icb  jnun  zur  andwordt  gftn,  ia 
seige  den  h.  von  Solodurn  von  jren  li.  bcfolcn  minedthalben  in  der  sach  zu  bandlen: 
do  ar  anzeigl  so  welle  ar  sicb  midt  den  Solodurnner  uucli  vnderredeu. 

VIT  den  oben  sindt  icb  vndl  Matbis  vor  der  berb&rg  gstanden  :  do  badt  der 
b.  von  Ziricb  an  weibel  m  vnaa  gadûokl  vmh  vnai  Ion  anaeigen,  ob  mir  nidt 
mediten  dio  b.  von  Basai  vndl  Solodam  sa  Jnen  vff  den  plais  vir  die  berlieig 
heissen  kummen:  alsz  baldt  handt  roirs  vericbt,  do  sindt  sy  angentz  kummen,  sîeh 
midi  ein  ander  Srsprocht  :  do  sj  von  einander  gsclieiden,  îiadt  der  h.  von  Basel  zu 
Matbis  gseidt,  âsz  wcrde  vir  sicb  gon,  docb  soUen  mir  uoob  ein  mol  zumm  b.  von 
Ziricb. 

llidwudian  dan  13**"  dtst  monnals,  handt  mir  nidt  kenen  su  jmm  komman 
biss  das  die  b.  von  Ziricb  in  rolt  ândt  ganen,  do  badt  der  b.  von  Ziricb  vnas 
gwuncken  :  do  toir  jmm  noob  ganen,  badt  ar  micb  gfrogdt  ob  icb  ein  firspreob, 

ich  sol  einen  neramcn,  ftr  wel  micb  anschriben.  Alsz  baldl  badt  Sr  vnsz  jnen 
gnummeu  :  do  der  rolt  vff  isl  gsin,  badl  vnsz  der  landlschriber  den  bscheidt  gseidt, 
âsz  baben  die  b.  vndl  eidgnosen  mir  gwiilordl,  vndt  wellen  ein  scbriben  en  die  von 
Mylbusen  thnn,  mir  sollan  aber  noob  dem  jmmess  sn  jmm  in  sin  hoss  knmmen, 
wdcheas  mir  alss  baldt  Ihon  :  do  mir  su  imm  knmmen,  badt  ir  vnas  anseigt  .  .  . 

Oonersiag  den  10***  febr.,  ist  das  ersl  achribm  durdt  die  her  von  ftMl  gon 
M[uUiauaen]  gsch. 

Orijinfti  M  pftpier.  (AicUtw  d»  MulhoiiM.) 
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1Ô83.  2448.  Les  «iwi/fs  ths  treize  cantons  rhinis  à  Bade  mandent  au  bourgtMttre  et  ou  œnteû  de 

iZ  DOV .  MuUimue  m'Os  tont  aatsiê  d  une  pkùtUe  de  leur  bourgeois  Jacqueê  Fininger,  que  la  «Ole  avait  fait  jeter 
m  jMiMM  iMiir  wmA*  fait  iqvei  à  ta  jtuUet  rwnb  A»  Km,  piwr  It  righmna  «fune  contestation  qt^a 
avait  avec  un  autre  de  leurs  bourgeois,  nnmmf  Louis  Lenden,  au  tv^tt  de  bois  coupé  (tant  ia  hanlieue  de 
DamtA,  et  gui,  après  avoir  recouvré  ta  Uberti  sous  Us  coNdttww*  les  phtt  dures,  avaU  été  it^justement 
aeauè  fûiMir  voàkt  fimitr  fat  dnUt  #«wifM;  «djpri  au  mtkmm.  Une  fiap*»  «hifii  à  faim  U 
preuve  devant  un  tribunai  impartial,  que  cette  accusation  était  fausse  et  ityuueuse  pour  lui.  Craignant 
ahrt  d«  ne  pas  trouver  à  Mulhouse  Us  gnraitties  auxqueUes  il  avait  droit,  U  i^est  rendu  à  Bade  pour 
flMonr,  par  PentremiM  des  caittons,  la  famUi  de  Hkmmar  à  MuOtotu»,  ëtà  b  eroMt  db  la  jMtWM  fe 
tient  tioi§ai,  dt  fakt  rétim  la  pruUure  «xmcermmi  lasUfiaudation  de  Vumqdd,  et  de  porter  devant  U 
juge  du  Ueu  U  prods  avec  1"':  héritiers  Lenden  qui,  sur  Pautori^ation  de  la  viUe,  ont  enlevé  sans  juge- 
ment U  bois  litigieuse.  —  En  conséquence,  et  quoique  Us  premières  dbnarckes  des  confédérés  de  Baie 
pem  filin  meatr  la  «Ob  de  Ms/Omm  tar  fat  NMMfw  qiféBe  m  pHaée,  a'oiM  «t  ameum 
succèn,  la  Jtcic  enjoint  uu  bourgmestre  et  au  conseil,  au  mm  de  leur  commune  alliance,  de  déférer  la 
contestation  relative  ow  bois  au  juge  du  Usa  ok  U  a  été  coupé,  attendu  qu'on  ne  peut  saUrprèUr  U 
«mMNl  det  bourgeois  eamme  dtamat  U  dnU  de  dHoarmr  mm  eouM  da  trOmud  —pief  ék  MMorW; 
«MfraaMHl  «'  Fininger  revenait  à  la  charge  auprès  de  Ut  emrfUération,  ette  ne  pourrait  pas  ne  pas  lui 
rfnir  »>>  ntile  pour  lui  faire  rendre  justice  ;  et,  fjwnf  nnr  ft^yursuites  diffamatoires  dont  H  est  Tdbjet  et 
yui  pwrament  être  entachées  tPirréguiarité,  iU  devront  i'adineUre  à  se  justifier  par  ta  preuve  testimoniaie 
fM*a  <t  «H  t«oA»  à  m  goanabr  m  ^nd,  afia  fitV  fatm  nwMiiir  A  JAdkoMC  aaiprèi  A  m 
femme  et  de  ses  petits  ii0Mrtt. 
23  novembre  159S, 

Den  firomen  flirsiobtigen  eraamen  vniid  wyaea  Imrgeraieiiler  vnd  rath  der  slatt 
MflUuissm,  vnsern  innsoniKlecs  gnltep  friUmden»  geUiruw«n  lieben  «di  viind  pundta- 
gnoMen. 

Vnnser  fruondliich  willig  dieuntsl  vad  was  wir  eheren,  liebs  vaud  gulLs  ver- 
mflgtti  miior. 

IVomm  fUrndiUg  emm  wjn»  innsoodert  goU  frtnd,  gethfttw  lieb  eidi  vnnd 
pmindtsgnmBen,  es  isl  an  hftt  datio  m  géhalltaer  tagleistung  vor  vnns  erschinen 

vwer  burgcr  Jacob  Finiger,  vnnd  vna  nach  lenogs  beschwirdls  wysz  Hirgebrachl 
vund  autzeigl,  demnach  cr  verflossner  zyii  mit  eincm  ouoh  vwcrin  burger  Ludwigen 
Lendi  von  eincs  boUzeii  wegen  no  vaaeH  vwer  laundts  oberkeill  vnnd  jurisdictioa 
gelcgen,  in  ein  spann  vnnd  shMS  gevachaen,  weHicben  er  an  den  ordi  vnnd  ennden 
aOUich  spenig  hoUagntl  gdegen  vnnd  aieb  reehtlioli  TsraQben  getptktfU  vsiuflleren 
in  vorhaîien  gestannden,  wia  er  dann  albereitt  by  dem  ordinari  richter  vmb  veld 
recht  ersuchung  gethon  habea,  darufT  jr  ails  vnnser  gcthriiw  lieb  eidl-  vnd  pundls- 
gnossen,  jnne  der  vrsachen  venngklicben  irin  zicchen  lassen  :  ails  cr  niin  derselben 
(wiewoll  scliwarlicb)  wideruiub  erlediget,  sige  cr  hieruff  nacb  iun  vwere  verere 
▼nngnad  vnnd  Iflmbden  aain,  soUta  ar  mit  vwer  atatt  vmbgelH  gelbitioha-  wjn 
gdiandlel,  daa  binderballlen  vnnd  vanohlagen  haben,  vnachaldiger  yryn,  das  er 
mit  gott  vnnd  aller  erbarkeitt  kundtbarlich  zcmacben  sîob  nit  entsetze,  gefaUen 
vnri'l  gewacbsen  :  vnnd  wiewoll  er  sich  solliclior  scliwiichlichen  angryfT  vnnd  ver- 
leUung  siuer  eb«;rcn  durch  eherliche  vnparthigische  kundtâcbaffl  rnil  gultem  grund 
geliebter  warheilt  vor  ttch   zuuersnlwurlleD ,   vnnd  soUiche  kundtscbaffl  sag 
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10  gschnlii  zuuerfasiieD  t)egert,  habe  er  doch  zu  eim  soUicheii  uit  komen  mogeo, 
Moder  sige  jm  duidi  Itob  mil  erganngner  vrUeU  «berkbiiDt  «ofdfln,  lu 
HFdliofaem  «r  dann  naoh  bte  liiehar,  vnangesfichen  er  all«  hanndlung  vor  adi 

(diewyl  ellwas  vortheilligen  beridita  vnnd  vnglychenheitt  in  schwabeaden  spenncn 
wider  jnne  gebnichl  worden  sin  moclitc)  widerumb  zuerhoUen,  vnnd  die  gnindtîiclie 
ergangenbeil  der  sachen  vor  iich  widerumb  inn  crinnerung  mbringen  vnnderthenig 
angUallten  ait  gelaogeo  nach  komeu  iuugeu,  suuiider  er  sich  biszhar  vfl  betbrdtiwuDg 
veoDgldicli  nntaaohen  vnod  andann  dergly chenu  vwer  ataU  vnDd  oberkeiU  eaU 
halllen,  von  aînem  wyb  vnnd  deinen  vnartaognan  kindern  abwycbea  vnd  ainca 
vaiterlanndts  beroupt  sin  mâessen,  zu  dame  daa  ouch  gedachta  Ludwig  Lenndia 
erbea  sOllicb  spenig  abghouwen  hollz  one  vorgennd  recht  vnd  znbekennen  vsz 
vwerm  heissen  vnnd  beueich  vsz  angeregtem  frembdeu  grichls  bann  hinweg  flieren 
lassen  :  weUiches  ailes  jnne  sioes  erachleuus  ml  viibillich  zum  hfichsten  beduren 
vnnd  baAwmbdai  thOege,  vnnd  darhalben  vna  amlalt  vnnaer  aller  hnrran  vnnd 
obrann  gante  yndardienntattîcli  vnnd  hodiflyaBig  angarflelll  vnd  g^ltan  jme  gegan 
ûch  ails  vnnsern  gethrilwea  Uabaa  eidt-  md  pundlagnossen,  vmb  frûndllich  iiir- 
schryhen,  damil  er  vordcrsl  zuucranlwurtlung  angeregts  schwnrenn  lOrabdens  desz 
vmbgeills,  vnnd  deranacU  zu  ordenlichcm  rccblen  bertierlts  spcnigen  holtzes  inn 
dem  zwiog  vnd  oberkheiU  selbig  gelegenn  komen  môge,  bebolffen  vnd  beratbea 
aeand. 

Wann  nun  wir  vcrmalleo  Twera  bwf^  inn  aemlicbem  ainem  l&rbringeo, 

nebent  wytllCûfTeger  ert/.ellung  welUofaer  inassen  vnnser  gethrtiw  licb  eidlguossen 
von  der  slalt  Bassell  by  iicli  derwcgen  ouch  schritillicbe  friindllichc  anhalluug  vnnd 
iurpill  gellionn,  dus  doch  by  vch  (ails  wir  bericbl)  nil  slatl  haben  wellenn,  ange- 
hôrt  vnnd  verslannden,  vond  dann  vnnâ  die  sach  (so  die  sin  Finigers  antzeigen 
naeb  allso  beachafTeo)  oit  alla  vnlsinilich  am  baduebl,  haban  wir  jme  disz  nil  wâi- 
garn  wallea,  ynnâ  lanngi  damnacb  biwuff,  innamen  vosar  aller  berren  vnnd  obran» 
vnnser  gants  frCIndtUoh  vnd  ddtgnoaaisdi  begeren  an  ttch,  jr  wellent  obnennèllani 
vwenn  burgern,  inn  crain  vnnser  eidlgnosschafTl,  zusamenn  habenden  pQndlen  vnnd 
gemeiner  lanndtrechlen,  sotiil  den  spann  ligendts  gutts  anthrifR,  denselben  vnder 
dem  slab  vnnd  griciil  duruuder  das  gull  gelegeo.  rechllich  vszufiieren  nil  verbio- 
deren,  ouch  jnne  vnd  die  sinen  destbalb  vnbekûmberl  zelassen  :  dann  so  sollichea 
nit  begcbaoban  vnnd  aîdi  gemaUtar  Finiger  vwer  bufgar  snkanfftigan  tbagen  wyttar 
bedagen,  Ictodtan  wir  (diewyl  vnna  der  ba^rlich  eidt  nil  ao  wytt  inn  anndre 
garicbt  binusz  bedfltten  will)  nil  vorsin.  dann  daa  wir  vff  sin  enruefTen  jme  zum 
billichen  vnd  ordenliohcn  rechten  vcrholffcn  sin  wurden  :  vnd  diewyl  dann  der 
eherûerenden  handlung  ettwas  vnglyclier  vnnd  vngewonnter  ])ro(^ediening  inôchle 
furgenomonn  worden  sin,  da  wellen  ir  so  gnâdig  vnd  burgerlicber  verwanudluus 
naeb  ao  frig  milt  ain»  vnd  jona  sa  dar  varannfwurttung  aoUiobea  Ifimbdena  laaaan 
komen,  vnnd  die  kandtadiaSIer  ao  er  snnerbdren  begeitt»  ordennUdi  wie  inn  dar- 
^ycben  aobwfiren  sacben  bmchig,  durch  vnnpBrlliig»di,a  iMt  achrifltlich  verfassen 
vnnd  nberall  jrae  dermassen  zu  ordenlicliem  r<»ehten  zukomen  verholflen.  ouch  so  er 
der  ennd  vrttell  sich  billich  beschwârdt  funde,  sicb  des  vor  vnparthigischen  rïcbtern 
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erbollen  môge,  jme  zulzelsssen  iiil  vorsin,  vond  ùch,  ails  vonser  gelhrùw  lieb  eidt* 
vnd  pundtagnoBsen,  von  ditar  viuiser  f&rpiU  «nnd  dar  ncli  adbai  wcgean  gegen 
jme  vwerm  buiger  dem  Finiger  denmaaen  so  goidig  gAnstig  vnnd  fHliiddieh 

bewysen,  damil  er  wideruiob  hinder  iic}i  by  sinem  VBDd  cleineo  vnerlzognen 
kindernn  frig  sichcr  wonnen,  sicli  solliclipr  beclag-  vnnd  vernnglimpffungen  rechllich 
entschuidigea  vond  zu  dem  iiebcn  rechleu  komen  môge,  ouch  das  sin  vnuerspertl 
verfolgeno,  Jane  vnd  die  sioen  vnbethrùbl  vond  rûwig  by  dem  jren  verplybenn 
loMeit  :  du  weUeon  wir  ▼mb  ftch  alla  vnnaer  getbraw  lieb  eidt-  vnnd  pundtagnoaienn 
jadertsyi  mit  aller  gnlwiUigen  ddtgnoasiscbenn  IHindlsdbaBI  cunerdieimen  geneigl 
vnnd  inogedeDQckh  sin  :  hicmil  Qch  vn&d  vnna  gottliehem  schim  beuelchende. 

Dalum  vnnd  mil  desz  fromen  erenueslen  vnnd  wysen  vuscrs  gclLrûwen  lieben 
lanndluogts  zu  Baden  inn  Ergôw  Dauid  TscliRrnncrs,  desz  ralhs  der  slall  Bcran, 
eigoem  innsigell  innammen  vnnser  aller  verschlosseo,  deo  13^"  nouembris  aano  etc. 
1663. 

VoD  «lett  vnnd  laanden  der  drylaeoiben  ordlen 
gemelBar  vnnaer  ddtgnoesehaffl  ralb  vanà 
sanndtpotlen  diser  zjtl  vsz  beuelcb  vnnd 

vollem  f^pwallt  vnnser  aller  herrcn  vnd  obren 
vS  jelzhaliendem  tag  su  Baden  inn  Ergoùw 
byeiuandren  veraampt. 

Qrigiii^  «n  p«|iwr  aoeUé  i»  etn  vcffte.  (AnhÏTM  4»  MalhanN.) 

1583.  2444.  En  rrjmue  au  bourgmeatre  et  au  conseil  de  MtM<m$e,  qui  dematulnient  à  se  justifier  devant 

9  (Ug,    la  diiU  4t  la  ctntfidénUiim  w  kê  §nÊf»  artioÊlà»  eantn  «m  gar  Jaegm  Fm»tg$r,  k  bamrgMUtn  tt 

h  tmmriL  de  ZmriA  km  Mwjhrf  git*«*  m  HméIm  êt  mmmw  à  BÊÊt,  I*  émmim  U  jmtkif^  «i 

f«*jfa  pourront  y  J^ynfar  fiHl|pi*iM  éit  km»,  fuitr  fféimter  Imt  i^ÈÊm. 
9  âécmtn  ÎS83. 

Den  llrommen  fhrsichtigen  etaanunen  wysen  burgermeialer  vnnd  rath  der  ataU 
MOdlbiiaen.  vnnsaren  inmondara  gftUen  frOnnden  vnnd  gethrflwen  lieben  «lydlgnoaaaen. 

Vnnser  frunnllicb  willig  diennsl,  sauipl  waa  wir  ceren,  lieba  vnnd  gûtts  vw- 
mOgand  sftuor. 

Fromni  luraicbtig  eraam  wjrai,  innaonders  gûtt  frûnndl  vnnd  gelhiliw  lid»  eydu 

gnosszen,  dta  jr  ûch  ûber  uwers  burgers  Jacob  Finingers  jûngsl  von  gmeiner 
dryz{H:lien  orthen  ralbsgsannten  vszgebrachten  fîirscbrybenns  mundl-  vnnd  schrifll- 
lichen  zùueiannlbwortten  vnnd  syn  gef&rle  klag  mit  grand  abz&leinen  begerennd, 
babeun  wir  vszeret  ûwerem  vnns  getbaanem  scbryben  verslannden,  vnnd  f&geand 
flcb  biemit  lù  OTaAcbenndem  barielit,  wann  dn  gmeine  eydtgnOaaacbe  la^eistnng 
geballteo  werde  sftuemënunan»  dta  vff  aonnlag  naeh  der  iryg  kOngen  tag,  wirt  syn 
der  12«  januarij  nechstkQnfTtigen  84  jars  gerinngerer  zal,  aine  gon  Baden  inn 
Ergôûw  angestellt  ist:  im  fal  mm  jr  ald  i  etlwas  fiir-  vnnd  anzûbrinngen,  môgenl 
jr  ûwer  bottacbafil  dahin  vCT  ernëiuple  2yUi  absënndea  :  ob  aber  vilUcbter  eemaalen 
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ein  anndere  beslimpt  worde,  sôllen  jr  dero  nach  iiwerpni  schryben  vnuerlënngl  ouch 
gûllwiUig  verslèundigel  werdeu,  daun  uch  zuerwysznng  aller  gûUei  es  dlgnôszischer 
frOnadtschain,  thrflw  vnnd  Uebe  sind  wir  jedenyth  geueigl  wiilig  :  darb;  dem 
M^irm  gfiidiehw  gaanlai  beuéldieimde. 
DatuD  den  9***  decembrii  anno  etc.  83. 

Bargermeister  vnnd  rath  der  aiatl  Zondi. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhoose.j 

2445.  En  rrponae  à  la  jufttfication  tcrite  et  vfrfjak  pritentée  de  lertr  part  fi  ia  demiirf  âiMe,  len  1584. 
àfyvUi  de»  treize  canton»  réunit  à  Bade  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  MydhwH,  qu'ils  se  15  janvier. 
MNl  eBNWiAm»  fM  FMHget  ^Hatt  m&  Amw  mm  toii  jfor  m  eonihijhr  iniimHt  et  pm  nmmit; 

cependant  par  égard  pour  m  jairifssr  et  pour       nombreux  enfants,  ils  les  prient ,  au  twm  de  leurs 
commettant»,  de  »e  bonur  à  lui  infiiger  une  peine  qui  ne  lui  faste  point  perdre  son  droit  de  bourgeoisie, 
ttêtk  iaftwr  mmmV  auprèt  de  sa  famÊk, 
îSjoÊmkr  158t. 

Denn  frommen  fîirsichligen  ersammen  vnnd  wysen  burgermeisler  vnud  rath  der 
statl  Miilhuâen ,  vnQsern  insonnders  gùltiu  iViinden  vond  gelhriiwen  lieben  eidl- 
gnosMim. 

Vnnser  IVQniidtlidi  wiilig  dtenDlat,  sampl  «as  wir  cerau»  liebs  vniid  gnlls  tw» 

m&gen  benor. 

Frommen  IVirsicliligen  ersammen  vnnd  wyszen  innsonnders  ^nirv.  fninnden  vnnd 
getbrilwea  lieben  eidtgnossen,  v>'\r  haben  durcb  iiwere  abgesauodtcn  uwer  annl- 
wurlUioh  mkxyhai.  Owan  burgers  Jaoob  Fbûgei»  vanaer  berren  gsanndtea  vïï 
letotuendiiiMf  lagleisimig  flugebracbte  lieschwlrd«i  vnnd  erclageo  betiflTende,  aller 
lennge  vnnd  notturffl  nach  «  nebent  flwer  gsamulten  vernncr  munndllichen  berioht. 
woU  angehûrdl  vnuJ  vernommcn  ,  vnnd  kônnen  darus  a1)neminen  daa  er  etllicher 
maszen  sich  mil  vngl^cbem  TDud  vogepOrrlichem  verhaondlen  vnnd  fargeben 
vergriffen. 

Da  wir  aaoâlaU  vanser  herrca  VQnd  obren  uaun  auu  inver  eerlichcn  veiaunl- 
wurltung  ein  aonndera  gut  vernfl^en  vnd  woU  gefallen  Iragen:  diewyl  aber  gesagter 
FIniger  awer  Iwn^r  viU  eelicber  gdidrter  kindcr,  ouoh  noch  du  Jannger  man,  der 
vitUdit  wie  wyl  aicli  die  saobni  erslrecken  niU  erwegeo  nodh  bedacht:  so  isl  in 
nammen  vnnserer  aller  berren  vnnd  obren  an  iicb,  nlls  vnnser  gelrilw  Heb  eidt- 
gnossen, vnnser  ganntx  frOnndtlich  vnnd  eydlgnussist  li  uihinnen,  piU  vnnd  begerren, 
jr  welicud  joue  Finiger  vnib  angeregl  sin  verhaunalen  burgerlicher  verwaondtuus 
naeh  mit  einer  mOten  vnnd  burgerlichan  stnff  attehiigen ,  omib  Jnne  widerumb  sa 
ainam  wyb  vnnd  kindem  koramen»  by  fldi  alla  tlweni  burgnr  wonen  vnnd  huas- 
bablndien  aitzen  lasseu ,  vnnd  jnne  von  vnnser  berren  vnnd  obren  wegen  inn 
gOnnstigem  vnnd  burgeiiicbem  beuelcb  haben,  wie  wir  ftch  one  daa  gannia  woll 
verlbniwen. 
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Das  slalh  vnns  vmb  iich  ails  vnoser  gelhrûw  lieb  eydtgnossen  jederzyt  mit 
alleiB  i^kttaoi  frOniMUliolMmi  ekltgnOiiiadiwn  gmflet  ranà  willmi  «wrwiAffea  nmA 
sunerdienoen,  vnia  daraiider  gôttlichem  tehinn  beudcliende. 

Datum  vnnd  mît  dess  frommen  eerenueslen  vnnd  wvszeii  vonaare  iDnaonnden 

gethrnwen  lieben  lanndluogls  zu  Baden  iiiii  Erguuw  David  Tscliarnners.  dess  ralhs 
der  sUiti  tiernii ,  cigtietn  iDosygell  inuammen  vunaer  aller  versoUossen ,  den  15m* 
jaouarij  anno  etc.  1584. 

Vonn  steli  voud  lanndeo  der  dry  zecheu  ordlen 
gemeiner  raaaet  dd^osodiafll  rftth  vand 
sanndibotlen  diaier  syl  vas  beudeh  vond  voUem 
gevaltl  Tnnser  aller  herren  vnd  oberen  vff  daiB 
lag  zu  Baden  ion  Ei^fiuw  bjreîiianndereii  ver- 
aampt. 

Orîpaal  «n  papttr  aetlli  4«  dn  vatto.  Urdum  de  llvlteint.) 

1584.  jBtfnft  A»  riéèt  iektdiHeiii  iniit  mâmt  famé  à  Bmi»,  à»  B     i»  irnukr  UBL  - 

ISjuniar.  comparu  à  cette  diète  les  envoyés  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse.  les  conseillers  Etienne 
Hammer  et  Pierre  Mqffmann,  avec  le  grefjiei  Osée  SdaOinger,  lesquels,  après  avoir  présenté  kg  eitnlitét  et  Ua 
«me  iê  maigtàl  tm  ie  îeun  enwrtfui»,  ont  fait  eomteâbre  que,  $ur  let  aUigaUimf  êe  Jacques  Fiimtger, 
la  prieêieKU  Hèle  avait  icrit  aux  autoritia  de  MuOunue,  covme  ai  dtea  avaient  manqué  à  ta  justice 

qu'yen  dermfnt  au  plaignant,  à  Voccasivn  d'un  bois  litigieux  et  d'une  infraction  du  r!-^lmmit  de  Fum- 
geid  ;  cette  accmatiOH  nuUement  fondée  et  qui  ne  viaaù  à  rien  moins  qu'à  déshonorer  leurs  commettants 

et  A  pr^tédiciet  it  fetttv  droits  et  fromàtiêés,  ieur  mmlt  ttsui  «w  vif  Ttgrtt,  tf,  pour  bt  fnijfiwr,  Itt 

envoyé*  onf  demandé  et  obtenu  la  permission  de  donner  à  la  diète  lecture  d'un  mémoire  itàbiisaant  qu'en 
proeèdant  tomme  eO«  awsU  fait,  la  vtOe  était  restée  dans  les  limites  de»  droits  de  jmriàiction  pu  hw 
eomfiêaiHit.  —  41"^  moA^  mê  km  Hfmm,  te  éitU  «h  a  iernsà  tut»  mm  mtofii,  m  kt  Amtfimà  i* 
tes  politesses  pour  le  bourgmestre  et  le  conseil,  et  en  prolestant  fU'eBi  était  MMtMMMi  satisfaite  de 
bmn  «xj^ieations,  ^où  H  résidtait  fn'iJt  tifaoaient  démérité  e»  rte,  êt  {wVb  m'omïM  MÊimint  ontn- 
jmmI  les  privilèges  concédés  à  tmr  vUk  par  les  empereurs  et  rois  des  Romains. 
i9  jrnuokr  ISSé. 

Âbscheid  des  gehallueu  lags  zu  Baden  ioQ  Ergôûw ,  angefangen  vQ*  sonnlag 
nach  der  heiligen  driger  kûnigen  lag  anno  IDSl. 

Vit  disem  tag  siod  vor  vns  der  di^taechenn  ordten  geaeiner  vDQSer  eidtgnosz- 
achafït  ralhspoUen  erschinnen  der  fromenn  ftlrsiclitipfn  frsamen  vnnd  wj'sen  vnnser 
ÎDDSonnders  guUen  fntndea  vnnd  gelhniwen  lieben  eidlgiiossen  bnrgermeisler  vnnd 
ralh  der  slalt  Mûlhussen  ersame  rathsgsaudteu ,  iiaiulich  die  erenuesten  furnemmeu 
▼nnd  wyMn  SliSan  Hammer,  Peller  Hoibnana,  hdà  deas  ntlw»  vnnd  Oaeaa 
Sdulliiig,  fllatladiiyber  daadbstNi,  vnd  vmia  enUichen  jrer  hemn  mnd  obren 
iîrandlliche&  grusz ,  gultwillige  dienntst,  eidtgnoaaiache  IbrQw  vnd  liaba»  lampt 
wftnschung  von  golt  dem  allmechtigen  eines  nûwen  glûrkhaffîigen  fridsamen  jars, 
angelzeigt,  vnnd  demnach  vernner  liirgebracht  wne  das  jren  lierrcn  vnnd  obren 
vfT  necLsluerflossner  (agleislung  vuu  vuuser  herreu  vnnd  obren  ralbâgsanndten  vS 
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aorCleffen  Jaoob  FSnigtiv  jres  burgera  dn  nhryben  zukhomen ,  dariunen  sy  dano 
von  jnra  âurgeben  wordm,  ails  wann  aj  von  wegen  spenig  hàtUes  ao  an  jran 
burger  wylnnd  Ludwig  Lenndî  ailligon  Icommen,  onoh  ion  der  banndlung  dess 

liinderhalltneD  vmbgellts  lialber  elc.,  vnrecblmâssig  VDformbklich  vnnd  wider  billîch- 
keit  rechtcas,  wider  inné  Finiger  procediert  vnnd  gehannrilet  haben  sollten  etc.,  vne 
doDD  sôllicb  scbrjben  veraner  inn  sicb  hallte  vnd  vermuge  :  ab  wellichem  zuschryben 
sicb  jre  berren  vnnd  obren,  ionbedacbl  desz  Tnrecblmâssigen  vnnd  vnwarbafiligen 
bodi^eiis,  verunglimpffiu»  rand  fttrgebens  ao  er  vnnser  herren  vnnd  obren  gaanndien 
IHigelffacbt,  nit  «enhig  entsetsi  Tnirà  verwnndart,  ouch  daiab  bikilialea  befrembden 
vnnd  beduren  empfanngen,  diew\  1  gedachter  Finiger  jre  herren  ails  ain  ordennlicbe 
fiirgesetzte  oberkeitt  biemil  (wo  detn  glouben  gehen)  zuuerclcinenmg  jrer  ehereu, 
réputation,  woUliargeprachten  frigheilleii,  rechlcn  vnnd  gerecbligkeillen  ziibringen 
vonderslanudeu  :  der  balben  gesagle  Jre  Lerren  vnnd  obren,  aUs  ynnser  gctbruw 
lîd>  «dlgnoasen,  die  berren  gisanndten  m  endUicbw  abteïnung  vnnd  vrarbafTliger 
eontaobuldignng  obangftegtB  jtea  bu]|^  vnnser  hutvù.  ^anndten  vnwarbafiligenn 
erdîcbted  flligeben*  vnnd  beclagenns  mit  einer  nbriffUichen  widerannlwurt  vnd 
brichl  wellicbermasscnn  die  sachen  beschaffen,  zu  vnns  alllmr  vfT  disere  tagleistung 
vnnd  v^rsamlung  abgcsaundt,  mil  ganntz  frunudllicher  eidlgtiossisclier  vnnd  hocli- 
flyasigei  piU,  wir  wolllen  saliicb  jr  schryben  vnnd  antwuri  aller  knnge  nach  frunndllich 
abhOren,  mrdan  mt  alla  die  booboeralMindigen  befindm  «b8  Jre  berren  vnnd  obren 
mit  vennellem  jrem  borger  dent  Finiger  apenig  b(dtns,  so  on  allea  mitlell  inn  jrer 
jurisdiction  vnnd  oberkbdt  gdegemt,  vnnd  OQCb  desz  binderhalltnen  vmbgellts  halber 
gehanndlcl  vnnd  (Qrgmommen,  das  sy  dêssen  gui  fug,  macht,  recht  vnnd  billich- 
kheit  liuben  gcîiept,  vnd  sy  demnach  sôllichcs  vt'runglitnpfl'ens  fVir  enlsc!iuldigel 
vuud  veranlwurt  halllen  :  das  begeren  jrc  hcrreu  vuud  obreu  vuib  vuuaer  berreu 
vnnd  obren  vmid  vnnaere  personne  jederzyl  gannlz  eidlgnûaaîaeb  frondllieh  vnnd 
gnll«i]l%  snbeacbnlden  vnnd  nraerdièttnen  etc. 

Vnd  so  nun  wir  die  gsanndten  vermelter  vnnser  gelbrOvrm  lidien  eidtgnosaen 
von  Miilhussenn  inn  disera  jrem  so  mundllichcn  so  sclirifftlichen  an-  vnnd  farbringen 
aller  Iriinge  nach  wyUirninip  flngebôrll  vnnd  verslannden,  so  babenl  wir  darufT,  an 
slail  vunser  berreu  vud  obreu,  jnnen  den  berren  gsaundlen,  iuuuuimen  jrer  berreu 
vnnd  obren,  Jm  fnmdtlicben  gras,  ejdlgnfiaeiaeben  gntten  vnllens  vnnd  aner- 
piellena  gants  bodi  vnnd  franndllicboi  danodtb  ga^  vnd  diewyl  dann  igr  vff  aOUiche 
diangeregle  arlickbell  jr  antwurt  vnnd  enntschnldigung  dennassenn  nacb  aller  lennge 
mil  grund  aller  der  sachen  or^nnngenheitt  so  vszffjerlich  vnnd  ordenlich  dargelhon, 
so  habennl  wir  innainen  vuser  lierren  vud  obreu  an  iiolliclier  veranntwurttuug  ein 
gulls  vuud  lYùuudlbchs  verntiegeu  vnnd  wollgfallen,  balUen  sy  ouch  diszfaUs  hienul 
fût  gDugsam  enniadmldiget,  vnnd  acbten  das  inn  diaer  banndlung  wider  jnns 
Finiger  Jren  buiger  nOt^  andera  gébandlet  nadi  f&rgenommen  baben ,  dann  daa 
der  vhÊSt-t  recht  vnnd  billichkeill  gmâsz,  ouch  sy  dessen  von  rOmiaeben  beyaem, 
kûnii7Pn  vnnd  fiirsten  loftlirlifn  bofript  vnnd  hofiirgl  gwâsen  sigenn  elc. 

Vnud  des  ailes  zu  wareiu  uliem  vrkhund,  so  hait  der  from  erenuest  vnnd  wysz, 
vuuser  gethruwer  lieber  lanudluogt  zu  Baden  inn  ËrgoUw  ûauid  Tscharnner,  desz 
V.  K6 
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ralhs  der  alatt  Benui,  ain  eigen  inosigeU  ionamiaeii  vmuef  aUer  haruiidfir  iim  diaen 
afasoluid  gdhrnddil. 

Der  gébon  iat  dan  aediaaeehenden  tag  jenner  mnd  im  jar  alb  obaUil]!. 

Original  en  papier,  formant  ao  Itockwlt  êê  A  9,  bt-foi  «Tac  NMn  «n  dn  vwte. 
(Arcbifw  de  Hnlbona*.) 

1664.  Mm.  Im  ÊtfiMt  dte  «rite  mdamt  rhmi»  a  Itade  roppeOait  «n  ftwinwitlrt  «t  w  wiifl  db 
4  il*ri«r.  JfaAM*<-  ?ur,  «ur  le*  o&««rvatton«  |nn^Mn(ées  par  feurs  enrayés  d  la  yniimiàê  «NU*  INT  11  flMylf  ét 

Jacqaes  J-\ningtr,  ih  leur  avaient  écrit  de  le  tenir  quitte  en  lui  infligea$it  une  peine  U^ère;  nais  depuis 
le  départ  detditê  envoyé»,  Fininger  est  revenu  et  a  renouveié  ses  premières  plaintes }  pour  terminer  cette 

Inir  clémence. 
4  février 

Den  frommen  fQrsicLtigen  ersamen  vnnd  wyszen  burgenneister  vnnd  ralh  der  slall 
Mulhuasen,  Toseren  innsoniiders  gulten  franodeDD  vnnd  getLruwen  lieben  eidtgnossen. 

Vunser  frandtlich  wiUig  dîennal  vnnd  was  w  «reD^  VMm  vnnd  gala  ver- 

mogen  beuor. 

Fromm  fursicblig  ersam  wjrsz,  iaQSonnders  gutt  frand  vnnd  gelhriiw  lieb  eidt- 
gnossenn ,  demnach  ydt  Ooli  vff  dM  fdribriogen  Hnmt  «ratomi  rahto  bottadiafflt  au 
àâaet  laglaistang  too  ivagen  ftwera  bufgan  Jacob  Fialgma  sugaachiyben ,  vnnd 
^tninj|f>  gepitten  jone  mit  «iner  burgerlicben  milten  slraff  zubedennddi«a ,  ao  ial 
doch  nacb  Qwerer  gsanndten  hinabscheiden,  gedachter  Finiger  widenimb  vor  vnnsz 
ersphynnen  vnnd  sich  glich  wie  beuor  abermalsz  mit  beduren  erclagt,  derohalbon  wir 
vnnser  getbriiwen  Ueben  eidlgnossen  burgermeister  vnnd  rath  der  stoU  Busscil 
ereonden  berren  gsanndten.  so  nebenlvnnaa  Tfftffiaer  lagjeialnng  vewampt,  angehcnnckl 
TOod  benolc^  von  ain  Fînigaia  wtgai  vw  Och  alaa  vnoaem  gedirOwen  lidien  eidt» 
gnonen  nueraolimen. 

Da  innammenn  vnnseren  herren  vnd  obron  vnnser  gannlz  frùndUicb  vnnd  hoch- 
flisaig  pitt  vnnd  begaren  an  tich ,  jr  wellen  junen  den  lierren  gsanndten,  inn  dem 
so  sy  iich  von  sinel  wegen  fûrbringen,  glicb  alsz  vnnsz  seibst  glouben  geben,  vnnd 
sicb  daruif  gegen  jme  Finiger  mil  buigerlfelier  frigmilter  babodiiing  dermaasen  ao 
gnttwillig  vnnd  fSrandUîoh  bewyaen  vnnd  erladgaip  damit  sy  die  gaanndtan  oneli 
«fapttfen  mOgan  daa  jr  dea  enndta  vnnaer  fiir]]llt  geerl,  vnnd  flwer  gnadeo  vnnas 
mman  mOge  :  das  virerden  vnnd  begârcn  vnnser  herren  vnnd  obrcn  vmb  Qch  alaz 
vnnseren  gpihriiwen  lieben  eidiguossen  gannU  guUwillig  vnnd  frOndUich  sobeschulden 
vnnd  zuuerdiennen. 

ûatum  vnnd  mil  des  firomnien  mnnastan  vnnd  wyaen,  vaam  gethrûwen  lieben 
lanndUiogts  an  Badan  inn  Eigoaw  Danid  Taohaniner,  dea  rata  der  aUdI  Bemn,  in 
naunnen  vnnaer  aller  veradiloaaenp  den  4i«>  februarij  anno  1S84. 

Voon  stell  vnnd  lannden  der  dryzeclien  ordtcn  vnnser  eidtgnos- 
scbaffl  raUh  vnd    sannlpoUen  vsz  beuelch  vnnd  volem 
gewnlt  vnnser  aller  berren  vund  ubren  vff  dem  tag  zu 
Baden  inn  Ergôuw  by  einanndren  versampt. 
Original  en  papier  acélU  de  ein  Twte.  (AtaUm  d*  MiillMaM.) 
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8448.  En  r^pmm  à  km$  confédiréê  dé  Bàle,  gmi  a'àaimt  dMarit  prfU  à  rmpUr  la  mission  dont 
to  diète  de  Bade  k$  mmf  ^rgè$,  le  UmrfmMlrû  et  ie  eumU  de  Muikouse  kur  coi^irment  U»  diffi-  ^  ft^niAr» 
twite  lettre*  ek  0$  leur  rendaient  eomgte  ie  tei^l^àre  ie  JaeqM*  Fkâii§Êr.  Gmmm  ie  Mil  jitj  «  immè 
Ktu  au  litige  provient  d'«n  franc  aHeu  achftf  par  ta  viUff  de  Mulhouse,  compris  entre  la  iKodieue  de 
Jean-SHMUtien  tu  Bhein  et  cette  de  LuterbacH,  et  oii,  de  tempe  immémorial,  die  a  exercé  toui  let  droite 
ie  itÊtiitetleit  et  ie  ieiMlnef  nme  ie  jAie  ee  bo^  i^eiii  JPmte  mcmmmm  etnerte  A  lAdhotite  et 
que  la  règle  veut  que  les  affaires  de  succession  reesortistetU  au  tribunal  du  lieu,  Fininger  était  tenu 
A  teue  igard»  de  reooniMttre  la  com^^Hence  du  eomeH  om  du  tribunal  de  Mulhouse;  U  ne  eomnent  nulle- 
9mâ  à  to  «Al  ie  ee  fréter  à  «m  arrcMgmtnt  MMwiMe  Mte  m»  bourgeois  gut  me^que  à  mm  eermml,  et 
eueore  moim  ie  mm^imiettre  des  droits  incontestables  eu  lee  eoumettant  A  des  Jugea  Hrmgers.  ~  Oe 
n'eit  fî'nPJf^irs  pas  le  seul  grief  contre  Fininger,  qui  s^est  encore  mis  donf:  son  tort  en  débitant  inâA- 
ment  pius  d'un  foudre  de  vin  sans  acquitter  le  droit  tPumgdd,  et  qui,  au  iteu  de  répondre  en  justice  à 
fueeme  ■vu»  h  cm»  wvtget,  ees  une  preeemer  eee  wNemew  wieueeufene  uuk  «hihhim  ueufeuereei  ee 
qui  obligea  la  viQe  à  se  justifier  devant  la  r^rynirrr  n'(  f  ■  Bade,  qui,  à  en  juger  pnr  l'acrufil  fait  A 
ses  envojfi»,  a  dû  être  satisfaite  des  exgUeations  qu'cik  en  reçut.  Cent  Hé  pour  Fininger  foccasiou  de 
fetmmer  à  MuBUuee  et  ie  ee  JVMMMre  à  kt  ^uke  peine  qu'a  «Mit  «mohtm.  Meie  Mm  loi»  ie  là, 
imméditttemetU  apris  le  d^art  êtê  HfÊtèe^  Û  renouvda  devetnt  la  diète  totUes  ses  ealonmies  contre  la 
nTIf,  et  la  décida  A  intervenir  comme  elle  vient  de  le  faire.  Ce  dernier  trait  met  le  cotnble  à  l'insdence 
de  Fininger,  et,  moins  que  ;  ornais,  la  ville  transigera  avec  son  bourgeois  et  avec  ie  parti  qui  Pinstigue 
et  le  eeuUtei,  Oawwiwtf  éBe  m  iemamie  §a$  mkKot  tue  ie  et  fréter  à  me  euffiite  ie$  mtogl»  ie 
Bâle,  ei  IMT  M|fafe  A  HWkeiw»  «te  paer  M  fM  «b  frmdre  ie  ftnê  awjlet  reuetigtmueuti  wr  «Ne 
Hfabre, 

aoftmferim. 

Dec  gestrengea  edkn  eherenueslen  fromeo  fùrsicbtigen  ersamen  wysen  lierren 
buTgenneister  vod  rath  der  loblidien  steli  Basel,  ynsern  msandtTS  gOnstigen  berreo, 
gnteD  firanden  vnd  getbrawen  lieben  eBtgnossen. 

Gestreng  edel  e«renuest  from  fursichlig  ersam  wysz  innsonders  gûnsUg  herren, 
giiete  friindi  vnnd  getrUvroo  lieb«n  etdtgnosseD,  e.  «t.  vnnd  e.  w.  aigai  Tuere  guU 
willige  dientt,  Mmpt  was  wor  eberen,  liebs  vnd  guis  vumogeii  >uuor. 

Vonn  dero  stalUeûffers  potteo  ^ndt  Tfias  den        huius  zwey  aohribeik  fOier- 

BDtwort  worden,  deren  dasz  eio  von  slâtl  vnnd  landcn  der  dreyzeben  orten  gomeiner 
loblichen  eidlgnosschaflt  râth  vnnd  sanndtpotten  etc.,  [dasz]  andcr  aber  vonn  c.  st.  vnnd 
e.  w.,  alsz  vnseren  innsonders  giiusUgen  herren  vod  getriîwen  lieben  eidlgnossen, 
vnsz  vff  vnnsers  burgers  Jacob  Finigers  verer  nachuolgen  vnnd  yenneinUich  be- 
clagtti,  vniid  dasi  wOr  ime  vnnd  den  ainigen  lirej  ndier  gleit  von  vnnd  su  vnnss 
niwtndleD  mit  ertlteileii,  lu  dem  «Oe  gnad  enngen  etc.,  zugeschriben,  wBldie  wtir 
mit  sonnderer  geborender  reaerents  empfimgen  vnnd  beder  innbfilt  mit  meranm  wol 
verslandcn  etc. 

Geben  e.  st.  vnnd  e.  w.  der  sachen  zu  wideraalwort,  vnnd  anfenglicben  wdllen 
wur  biebar  aile  die  scbriben  so  an  e.  st.  vnd  e.  w.  wur  vom  dato  den  T**"  decembris 
deu  8S*M ,  igM"  julij  vnnd  11***  auguslj  abgelanShes  83'**  j«fen ,  vat  wecshad- 
aduifilen  kranmen  Iumd,  rqmtîert  vnnd  inderbolt  haben»  inn  danen  dieadMgen 
wOlcjber  massen  die  sachen  desz  Qeawea  gemachten  apenigen  hollzes  beschaflfen,  in 
wOllcber  gelegen]i(>il  daszselbig  gelegen,  vnnd  was?.  sich  darzwischen  mil  ime  Finiger 
veiiaufTeD,  verstendtlicben  abzunemen  vaad  zufuaden  sein  wiirl  etc.  :  belen  wâr  vnnaz 
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gcgeo  ime  geaUlicheu  vers^hen.  sillcnraaltni  soUicher  lioltz  spann  m  vonserem  frejr 
ledigeo  «rkauflleiii  eigentlium,  dem  beiirdth  geoaol  Ysenlioltz  gelegen,  tvfilidier  vimt 
Hannaen  Sebastean  se  Reins  vnoà  Luterbaeh  faiDneo  geseheidmi,  vnnd  denn  meenoi 
Iheils  wie  einandere  banns  gercchligkctl  vmbtnarckt,  dea  auch  je  vand  alliv^n,  so 
wol  alsz  vnserc  allforderen  licrrcii  soîiger  ^edcchluuscn,  fur  pin  soiidere  baiins  gcrecbl- 
samj  |K)ssessionierl ,  àni  mil  hanwurlen  znhcaeiteu,  aile  riieguugen,  buossen  vnnd 
bcs»eruugen ,  ziosis  vod  zebendeo  an  gelt  vand  frûchten  alleioig  zuslendig,  zu  dem 
so  ofilbesMtls  den  se  Beins  vnderthoiiiien ,  auoh  deran  weiber  mnd  geaOndt, 
darinnen  roegbar  befïmdeD,  den  oder  sdbigen  slhar  fllr  vnnser  giewonlidi  wocben> 
gericbt  suu>  rningon,  vond  nacli  eifnnnlniiss  eines  ensmen  gerichts  ymb  die  bc^ngne 
dnaDg  slraflcQ  zlasscn  sclmMig. 

Ilem,  so  kombl  diser  hollz  spann  vonn  einciu  crbfal  hiir,  vtul  biliiohen  ein  ieder 
erbfal  an  dem  ort  alsK  da  die  persou  verstorben  vnd  der  erbfabi  gefalien,  soUe 
beieehllget  werden ,  wie  dann  or  Finiger  disen  handet»  ol»  ime  dsian  admar  an- 
forderang  nach  etwaa  zugehftrîg  oder  nit,  vor  vnnas  oder  alhleigem  buigerUclken 
wocbeo  gcrichl  vszzcuebcn  bej  geacbworaem  eidl  bebaltcn,  wtlasen  wQr  vsz  ielzo 
gchorlen  vr.sachcii  vund  sinr-m  erslalPlem  ekll  zuwider  vonsz  in  kein  gûcllicbe 
verglicliuug  innsulasseu ,  vilweniger  vnnseren  woi  hurf^ebrachlen  gerecbtipkeiten  2U 
nacbteil  vnnd  scbaden  fiir  cin  vszlcndig  gcrichl  zuwisen  werden,  auch  soilichea  ielzt 
vnnd  inn  kQnflUgem  einmalen  vnderlaasm  f&rs  «n. 

Sottil  am  anderen,  dass  verachlagan  vmbgelt  antrifll,  hal  er  «ider  vnnaer  ali- 
harkoineu .  ordnungen  vnnd  gebreiicb  elwas  mer  daon  ein  Aioder  weins  vmb  daa 
gelt  bej  dpr  masz  verkaulTl,  so  durcb  die  verordiiele  wynlndcr  iii  die  fucrling  vasz 
nil  gezogen  weder  versiglel ,  anzepfn ,  ankerbl ,  ntx-b  an  das  ordenlicb  ymbgelt 
gebracbt,  derowegen  vnnsz  m  disem  lenger  slillscbwigendl  zuzesehea  oit  gebûren 
wttUett,  aooder  ioe  diaes  begaognen  freoalss  balber  reebtlidien  badagen  lassen,  daas 
also  dise  angefengte  reebla  fertigung  vonwegen  seines  hinweg  aiebens  vnnd  vnge* 
hoiaamen  vssenblibens,  nucîi  biUigs  lags  vnerOrtert  sogestanden,  vnnddaruffvor 
gemeinen  eidlgnossen  der  dn-izelif-n  orlon ,  nllsz  vnnsern  innsondeia  gnedigen 
gfinstigcn  lierreri  vnnd  gelrùweu  liel^>eu  eidtgnoss<'n  er  vnsz  sein  Tiirïrwpfzte  ober- 
keil  sauibt  sinon  vuubcdachUicben  milbelfferen,  ailsz  wan  wiir  wider  alli  et  bar  rechl 
vnnd  Inllicbeil  mit  ime  gebandiel,  mit  der  vnwarbeit  bindermokba  verclagt.  vQkhea 
jr  vnwarbafnigs  erdiolit  fbrbringen,  vnl)egrftndt  bedagen  vnd  v^delnem  wflr  vif 
jQngat  gehaltoer  lagaldatung  su  Baden  in  Ergettw  (allss  e.  si.  vnnd  e.  w.  von 
dercn  cîamalen  ersamen  ralhs  potten,  vonn  den  vnnsz  vnsere  abgesanlen  vil  ehem, 
liebâ  vnd  guis  gerîieniht,  vnnd  vnnsz  dessen  i)ilnchen  ganlz  bftchlichen  bedanckhen 
thuoD,  one  zwifTel  wilUeuliigcrs  verslendigel  sein  werden)  so  mundllicb,  ao  schrilTl- 
liehen  mit  vnueffdsehter  warbeît  verantwort^  lasaen  etc.  :  betten  wllr  varbofll  es 
wurde  meigedachter  Finiger  aollichen  erlangten  beadieblts  (der  Jma  vnuarboigen 
gewaian)  ersetligen  lasaen ,  sîch  in  die  bnrgerliche  stralf  seinem  viUaltigen  voluer- 
dicnen  nach  ergcben,  vnnd  fîlro  hin,  wie  einanderer  gehorsammer  burc^er,  gegen  sîner 
oberkeit  eidls  vnnd  pflachlen  halber  zulhun  scbuldig,  gehorsamblichea  erzeigt 
babeu  etc. 
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Dieweil  vnnd  aber  er  ssmbl  seinen  vodsz  bewiislen  mitholfern  vnd  vfTslifneren, 
dem  allem  entgegen  vond  zuwider,  nach  vnnserer  gesanleit  hinweg  scheidea,  sicb 
alfai  V8X  angeregtem  fibenobidditen  aohriben  vereiandea  wûrt,  «on  neftweni  erclagt» 
manfgiiclwti  beiiorflewigen  vnnd  vnnn  abwinaleii,  wie  ntnor,  mit  wttaseollioliw 
vnwariieU  verdeinert ,  dea«eg«D  va  oser  gnedig  gunstig  berren  vnnd  getrfiw  liéb 
eidlgnosscn  der  zwôliT  orlen  loblicber  eidlgnossschafïï  c.  si.  vnnd  e.  w.  heuolhcn 
zwisclien  vnnsz  vnnd  dem  Finiger  gûetlicbc;  hcjiniluug  zupllegeo ,  aucli  vmb  sicher 
gleit  anzuhallen,  wtlssen,  gûnstig  berren,  gui  triindl  vand  gelrùw  lieb  eidlgnossen, 
wdr  vaam  mit  J«oob  Finiger  in  eioicbe  gueUtohe  vefgUdnmg,  «OlehoB  docb  gannte 
veiichdiohcii  ansabOren  were,  nît  inzolaasen,  dann  «flr  vnnn  mit  ime  Dfltsit  suoer- 
tngen*  werden  es  auch  hierait  w&ûg  wortcn  vsz  aller  hanndt  vrsachflii  VBnd  ein 
jeder  verstcndigcr  bcj  sicb  selbers  abnemmon  kban ,  frûndllicben  viiibgon,  zu  dem 
irae  die  stall  Mulbusen  nocb  zur  zeit  niemalen  verbollen  gewesen  ,  ailein  dasz  er 
sich  Airohin  verballe  vnnd  dergestallen  erzeige,  damil  er  vnnd  ail  die  s^nigen  albie 
m  wooen  pbls  haben  mOgen  :  vss  dero  mittel  aber  do  eberende  poltaobafii  àOiaro 
dcr  MdieD  elwas  mereran  beridits  dann  viUidit  vff  jflngstffir  tagaïkiatung  la  Baden 
beaobdieii  sein  mOcble,  innzunemmen,  istvnius  niliuwider»  aonder  w5llen  derselben 
mit  gedult  vnnd  nun  binfûr  taglicbeu  mil  verlangem  erwarlen,  vnnd  die  nachmalcn 
mil  warheil  aller  vmbslenndl  vnuerdrieszHch  verstendigen ,  auch  was  enllichen  wiir 
gesinet»  vnd  vnnsz  also  par  (weii  die  sacben  anderer  geslalten  nil  bescbaifen)  rundl 

Waicbet  allas  a.  at.  vnnd  e.  w.  vfT  empCatogne  acbriben  mraarslaiidigan  vnuer- 
ballen  lanra  wôllen,  denselben  alsa  vnuseni  innamiders  gûnsUgen  berm,  gulen  fritndan 

vnnd  gptrfhven  liebcn  eidlgnossen ,  angeneme  gefellige  eidlgnossiscbe  diensl  zuer- 
wcisen  sindt  wiir  glichwol  vnnserem  geringeu  vermôgen  nacb  jcdcrzeit  geneigt, 
vnnd  vnsz  biemil  gulUicben  gnaden  vnd  der  gesondlbeil  Irïiwiich  beuelbende. 
Dalom  dan  20^  ftlmiarij  anno  etc.  84. 
E.  at.  vnnd  e.  wt.  gulwiUige 

Bavgermditer  vnnd  raih  der  «lait  IfOUmaan. 

Cofii»  eootonpoiaîii»  m  p»pi«r  mm  nwqv»  d'aoltoaUcité.  (AfcUm  il»  MoUunin.) 

8449.  En  rèiioMa  A  iMr  hUre      20  février,  le  bourgmettn  «t  II  «mm*/  de  BâU  mandent  à  leure  1584. 
emi^idiré»  de  MuUmue  que,  nonobttatU  leur  refus  de       laissfr  remplir  la  misai  un  demi  lu  diète  de    2  mua. 
Btiàe  les  a  ehargéa,  ils  te  pn^toteiU  de  leur  envoyer  des  députés  pour  terminer  ei^  leun  difficuUi» 

»  mon  î58â. 

Den  fromcn  fursichtigett  «ffsamen  vyaen,  vnsern  besonders  gulan  Irftndan  vnd 
gdniwen  lieben  eidlgnoBsea,  bo^rmeitter  vnd  rath  m  Mttlbuan. 

Vnaor  MadlKch  wQlig  dianal,  aambt  vnia  wir  eheren,  Keba  vnd  gnla  vermogen 

lanor. 

Frorn  fîirsichlig  ersam  wysa  insondcrs  gult  frOndt  vnd  gelruw  lieb  eidlgnossen. 
attwer  andlworUicb  acbriben  eucb  vnd  cuwcre  burger  die  Fiiniger  belangen,  balwa 
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wir  eDpfangeQ,  seiues  inballs  der  leoge  nacb  gaugsam  verslauden,  vnd  wiewoU 
wir  dm  von  gemeiimi  eawer  vnd  vntnm  Uèben  eidlguoasen  d«r  xwolff  orton  raO»- 
boUen  vff  lag  Baden  Inn  Ergauw  tm  Tflèri«glen  Iwuddi  hj  encli  gam  verriolitit 

hetteo,  mussea  wir  docli  dasselbig.  wyll  vns  solliches  durch  euch  abgeschlagen 
wiirdel  (desz  wir  vns  doch  nill  versechen)  verpliben  lassen  :  dem  aber  wie  jme 
woUe,  80  isl  oacbmalls  aa  euch  vnser  friiruUlirlis  eidlguossiscb  begereo,  jr  wollcn 
tu  ntlMiier  gutliicbea  verglicbung,  damil  die  sach  einmalen  zu  ennd  gepracht 
werden  mOcU,  wiUen  gAm,  aindi  wir  vai  naem  asilléll  etlidte  swOaclieii  der 
sadi  rahandlan  wa  miéh  afaniorduen  gannnel,  (handt  daniff  envif  varneni  aadt- 
worl  erwartcn. 

Oalumb  2  martij  anno  etc.  84. 

VUrtob  Scbulthess,  burgermeisler  vnd  der  ratb 
der  slatl  Basell. 

Otiguwl  m  jmfkt  aetUé  d»  cin  mrta.  (âichtm  ds  MtdhooM.) 

1684.  fl4M.  JE^poiMiMl  à  mm  IêUm  é»  «tmaOee  XtMi  FmcA,  iâ  Bik,  (M*  BéMNmftr,  fr/ffltr  it 

aflfflkr.  Mulhouse,  le  remercie  en  premier  lieu  dei  temeneea  quH  lui  a  emtoniee;  fHOiU  aux  nouvelleê  iruitancet 
en  faveur  de  Jiicques  Finittger,  le  ri-dexHint  hôtelier  du  Cerf,  i7  -'f^  rnfrrtenn  nvec  le  barbier  Jacques 
Sehœn  et  d  autres  de  ses  MM.,  qui  ont  hautement  didari  qu  Us  n'auraient  ne»  eu  à  oiyecter  aux 
iimm^t»  pfwerAnr  par  b  diMa  i$  Jtnb;  mai»  fHaai,  thm$  «bu»  Mim  wwwnfw»,  b  tMryMMfw  al 
h  eiinseil  de  B<U(  rMament  un  mnf-conduii  pour  Fininger  rf  r  tk-t  »es  aâhfrentu,  rt  manif-^fen*  Imr 
intention  de  provoquer  un  amipromit  entre  lui  et  la  mUe,  tout  en  froteetatU  jp'on  n'a  jamaia  gtmè  à 
iUiim  imr  •MltrNnMMi^  m  •  crw  w  n'était  pat  aM  fi^om  fOHMft  fawwr  pMir  la  janfii; 
eVHMhttf  *i  la  viOe  de  Baie  voulait  user  de  son  injlmmet  pour  déterminer  Fininger  à  faire  sa  paix 
am  MM.  de  MuihouM,  m»  amyto  teraitat  Itt  Ueamaa»,  tt  k  gmffitrfva  tou»  «m  tfàrti  ptmr 

Ikam  4afa  (Bfètriêrt}  ISH. 

Dem  pcrcnuesten  frommen  fiirsicbtigen  ersamen  wysen  berren  Remipio  Faschen, 
burgern  vnnd  dess  raths  der  slatt  Basel,  meioem  innsonders  gOostigen  iiebeu 
hamift» 

ESierenuester  frommer  Uraidiligar  esBamer  wyser.  innsonders  gOnsliger  vrr- 
lni\\-ter  lifh  r  I  rrr,  o.  em,  aaicii  aseina  gulwillige  dieonal  iedenwt  béates  vleiss 
vnd  verniiigeas  l;eiiur. 

Dero  scbrtbea  desz  dalum  den  ersleii  buius,  liab  icb  bernacber  deo  4**"  eina- 
dem,  aamlit  dem  aamen  enpfangeii,  thuD  mioh  binaben  miner  galiaMen  bauafrauwen 
nit  allein  emes  aoUicbent  aonder  audi  d»r  vilan  gabaplen  mOe  vnnd  arbeiten  gants 
diensl-  vnnd  frûndUichen  bedandkhen  lArs  ein. 

Souil  am  andercn  oOwer  von  wegen  Jacoben  Finigers,  gewesenen  wOrls  zum 
birlzen  albie ,  verer  solicilieren  vnd  anmanen  belaugt,  bat  M'  Jacob  Scbun  der 
scberer  sicb  dessen  mil  mir  vnnd  andem  meinen  berren,  darusz  wûr  gnugsamen 
beridit  abgenomnian,  beqmdit,  vnd  ol»  glioli  iob  midî  suecinndMn  das  main  gnadig 
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berm  ynod  obeien,  damil  dem  jenigeo  Wdch  so  gemdiie  eidlgnoMeo  vfT  jûngst 
gahalloer  tags  leiaUiiig  m  Baden  in  Eigellw,  ntch  mtm  Tnnd  meÎDer  mithenen 
mnndU  vnnd  schriffUidier  verrichtung,  darûber  erlanglen  schriflUtchen  bcsdieidta 

vnnd  denuinrh  liinweg  reitens,  einer  loblichen  slatl  Base!  (dessen  sîcb  e.  e.  vsz 
beiiigendci  abschriffl  hiemil  zucrindern),  minen  guedigen  herren  vnud  obereii  vnnd 
einer  stad  Miilhuseu  oue  swiffel  zu  nutz  vand  guot«m,  auch  zuuerhùelung  aller- 
haad  «eîile&iligkcilen,  vfgeben,  nacbgeeelsl  worden  were,  vnd  nodi  «ol  gêdulden 
vnnd  lidnn  hetlen  mQgen  :  dieweil  vnd  ébet  dem  eD%egen,  vonn  minan  gnedigen 
gOnstigen  bcrrn  vnd  gelrilwen  lieben  eidtgnossen  burgermeister  vnnd  nth  vorb&> 
meller  loblichen  statl  Basel  ol^edacbten  rainen  gnedigen  berren  vnnd  oheren 
be5'neben  vnnd  ûber  das  zwey  schriben,  das  orst  Tndenn  dalo  10''"  februarij,  [das] 
ander  den  aodern  marlij  jûugslhin  zugeâandt,  ino  wûlchem  dem  ersten  dasz  aie 
ellicbe  vn  Jinm  mittd  in  gesagter  sachM  Toderhandlnng  an  dia  bannd  annemmen, 
albaro  abxnfiiriigai  geneigt;  item  vie  min  gnedig  berran  vnnd  obeicn  ime  Finiger 
nil  allein,  sonnder  aucb  den  sinigen  eio  iîrey  sicber  g^eil  vonn  vnnd  zu  vanst 
znwondlen  gebcn  sollen,  vsztnickenlichcn  vermeldet  :  in  dem  andern  aber  allsz 
wann  min  gnedig  herren  vnnd  oberen  den  vono  g«meiueD  vnnsern  lieben  eidl- 
gaosseii  viferlegten  so  muodl-  so  scbriflUichen  beuelch  zuuerrichlen  abgescblagen 
venlanden  wllit  etc.  :  bab  icb  micb  doob  ftir  main  pecaon  mer  dann  ganta  ver> 
niinfllic^Beban  inberièbten,  daas  in  vilgadaebter  miner  gnedigen  liemn  vnnd  obern 
ainn,  gemflet  oder  gedanckhen  nie  kommen,  vilweoiger  dann  gedachi  iiocb  veo 
înen  ppbort  worden,  merwolcrmclter  gemeiner  eidtgnossen  «nogesanicm  s.  Lrilien  nil 
zuparneren  oder  vilweoiger  eiu  eherende  potlâcbaflt  deszwegen  in  ircin  uiundtlichen 
f&rlreg  anzubOren,  sonder  vilmer  der  Tszricblung  vnd  wie  noch  butigs  tagii  e.  e, 
andi  anderer  dartsn  depntierlen  heiren  inknnfit  (aauerricbtung  empfangnen  be- 
ndcba)  mit  groaaem  veilangen  enrailet»  dan  ab«r  in  dAerHerlen  aebriben  anfimg- 
licbe  VOD  einem  freyen  sichem  gleil  (da  docb  jme  Finiger  die  stalt  nie  verpotten 
gewesen),  demnach  vnderbandlung  vnnd  enllicben  gtiellicher  verglicbuog  willen 
zugeben  meldung  beschicht,  haben  sich  dessen  ofltbesagte  min  gnedig  herren,  dusz 
aie  mit  jme  Finiger  sich  etwas  weder  wenig  nacb  vil  gQellichen  zuuerglicbeo  io 
beden  OberlQfferien  antwort  adiriboi  gnn^amblioben  erolirt  elo.,  «le  «ne  aidi  dann 
nacbmalen  etwas  ndt  gedachtem  Finiger  gfletUchen  zuuerglicben  ara  wenigiaten 
zuberichten  haben  :  wann  vnnd  abcr  ein  lobliche  statt  Basel  jemanden  von  wegen 
sein  Finigers  etwas  albie  frûndtlichs  zuuerrichlen,  oder,  wer  die  sigen,  ftirpill  zulbun 
absufertigen  bedacbl,  môgen  solchcs  min  gnedig  herren  (andersl  ich  von  jnen  nie- 
malan  verstanden)  (wiewd  mbesorgen  bej  ime  Finiger  wenig  nutslicba  oder  frucbl- 
bailidia,  ak  e.  e.  mm  allen  ïïvnttû  «aa  aiob  one  lanng  veilera  mit  bne  verlanlTai, 
vemommen  vaszerichten  sein  werden)  gedulden  vnd  lyden  :  w  as  auch  ich  fQr  mein 
person  in  sollicher  handlung  mincm  gcringen  verstand  nach  zu  bedersils  nulzlichs 
fruchlbarlicbs  vnd  gula  verhandlen  khan  oder  mag,  soll  nn  niinem  niûglicben  vleisz 
nûlzil  erwinden,  wolcbes  ailes  e.  e.  ich  sich  in  diser  handlung  desler  besser  zuuer- 
riditen  wflaaen  môgen,  viid  vie  der  gannU  bandel  anneraton  aige,  vnuerbalten 
laaaen  wOHen  :  dem  herren  aonaten  angeneme  gefi^ige  dienat  auerwdaen  bat  der 
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midb  M>  irillig  so  gentigt,  Tium  damit  gOlOiclMii  gniiden  der  gesondtheit  vaâ 
e.  e.  mob.  bkmil  sa  gunstan  |^nU  dJcnalUdi  lieiie]h«nd«. 
Dttum  den  anno  etc  ^4 

E.  e.  dienalwiUiger 
Oseas  Bchillinger,  sUltâchriber  zu  Mûlhusen. 

Copw  aoattaponlaa  m  ptpMr.  (Anthim  d«  MolkooM.) 

S4£l  ^"'1  rèj-fonsf  à  !mr  )rt!rf  du  2  mart,  par  laqudle  Us  rennurrhin^t  tfurt  in'tarrf^  j^tr  rire 
«dm*  à  remplir  le  mandai  dont  la  dtèU  de  Bade  le»  a  chargé»,  le  bourgmestre  et  le  amaeU  de  Muihoute 

répHmâ  A  km*  «oMw  4*  BU»  fiû»  n*mti  4  tmuertn  à  tmem  DaMpi—fi  m'  mnmgmmt  amc 

Jacques  Fïmnger;  mitix  du  moment  qti'O»  penMmt  à  Imt  IWWyff  «M  êfytMkÊI,  MlfMIMflbni  <MP 
toitt  Ub  igard»  diu  à  de  loyniix  confidèrii. 

Den  gestreugen  edleo  ecrpnueslen  fromeu  fursichligen  ersamen  weysen  herrn 
burgeruiL'iâler  VQQd  ralh  der  iobiicUeu  staU  Basel,  vuuseni  iimsunders  gûnâligen 
Iterrn,  gulen  frftndeii  vnd  getrOwen  Udieik  eidlgnosMu. 

Geslreng  edel  eerenuest  from  fiirsichlig  ersam  wysz  innsouders  gûnstig  herren, 
gute  frûndt  vnnd  gelrûwen  lieben  eidtgnossen,  vif  jûngste  vnnserc  Qberschickhte 
erclSrung  vnd^ott  étHo  20  abgcloiTeDfiB  mouto  lagp  fehniarij,  von  wegen  desx 
vnbeainien  Jaoob  Fïnigers,  baben  wQr  gasterigen  abendt  dantf  e.  «U  -vniid  a.  w. 
Ancr  ddlgnus^isch  begereu  einer  zwisctien  vnnsz  vnd  jme  FSnîgar  gûetlicher  vatg^ 
chung,  iu  sclirimen  desz  (liiluin  clen  aiidern  dis/,  lauffenden  montls  mariij,  eiBpfk.i^aii 
vnnd  iobails  abloscQdt  mit  inereretn  verslaniKlcn. 

Geben  demoach  e.  si.  vDod  e.  wl.  zu  begerler  anctwort,  zuglicb  wie  iu  jùDgsier 
vnstier  jeteberHerter  achriflUidien  erclSrang  ao  wflr  todd  wort  su  wort  vmb  kflrtie 
«iUen  bidiar  Teputiart  Tnnd  widarboli  -rood  es  bej  deren  nadlunaleii  verblîben 
lasseo,  namblicben  dasz  wfir  vus  mit  iMneltcm  Finiger  elwas  weder  wenig  naoh 
vil  gfletlichen  zuuerglicben  baben,  am  wenigislen  zuberiditen  :  clieweil  vnd  aber 
e.  st.  vnnd  e.  wt.  sich  entscblossen  vsz  doreu  luitlel  ein  ecrende  potlschaffl  albar 
abzuordnen,  siadt  wùr  desseu  content  vnnd  wol  zufridea,  wullcu  aucb  nun  binfur 
deiaelbigao  vas  aondarar  bcgirdt  erwarU»,  aoU  ineo  aouil  vnnas  vniuann  geringeo 
veniiOgeii  naidi  mOgUcbao  aile  cidtgnoiaiacbe  beriaiidie  traQw  vnnd  lidie,  allas  ea 
rich  dann  one  das  zuthun  gebart,  aise^  warden,  wBlcbaa  a.  at.  vnnd  a.  wt.  allas 
vnnsem  innsonders  gûnsligen  lierreii  vnnd  g'^trruven  lieben  eidtgnossen  vf  cm- 
pfanugen  scbriben  wQr  vnuerbalteu  lassen  sollcn  :  denselbigeu  sonslen  angoneme 
gefellige  dienst  zuerweisen  sindt  wûr  so  willig  so  geneigt,  vnus  damil  aile  gult- 
Kdien  gnadan  vnd  der  geaondlbdt  ganis  Ire&tKdiolian  benelheode. 

DaIttOA  den  6*™  martij  anno  etc.  84. 

E.  si.  vnd  e.  wt.  gutwilligo 
Burgermeisler  vnd  ralh  der  slatl  MOlLuara. 
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MU.  Mtguilt  i»  Jaetm  Fimniçtr  am  dm  tmOom  eaiMi§m  toiUrt  çudqtuê  periomm  é»  1684. 

amteil  de  Mulhoute,  qui,  depuit  tantôt  quatre  an$  et  demi,  lui  dénient,  à  lui  et  aux  sieru,  la  justice  5  jnin 
tpfH  riekme,  et  contre  togneto  U»  treiee  contant  lui  avaient  accordé  naguère  une  lettre  iriutcrcrssion 
pour  ka  mtoritée.  Nem  êuOement  la  ville  n'en  a  pas  tenu  compte  ;  mai»  elle  a  voulu  mettre  le  requérant 
m  frAn»  pour  TMiger  à  m  iétitUr  de  ta  demtmâe.  Heturtuêmm  û  fia  mrtf  é  tmKft,  HÛpti 
if'rrhnpper  avant  qu'on  mit  la  main  mir  lui.  Là-dfssus  In  nVe  h  âfmnça  à  la  dernière  diite  de  Bade, 
du  inûu  de  jaimêr  ieeuU,  de  le  faire  renvojfer  à  te»  jugea,  et  le»  députés  dt  MuUumee  obtmrent  en 
tgd  «m  féd>  An»  tt  mm.  M«U  mt  let  reftê^iàatieiM  â»  wfMlraiil,  Is  êUtt  te  rmim,  et  éOt  éerMt 
à  la  viHe  de  Baie  pour  la  prier  ih  moyennfr  un  iti  romnwdamiit.  En  tuile  de  ce  mandat,  celle^  lUnierpOta; 
mais  en  dépit  de  te»  intUmcet,  le  cotueH  de  llulhoute,  où  les  adversaire»  de»  Fininger  étaient  pripm' 
Uranta,  réfuta  iMktmeiU  de  Ut  îaitter  kOtnetUt.  Bim  pk»  «teare,  un  jour  de  fotre  franche,  la  «db 
vouUa  faire  orrHer  Mathia»  Fininger,  le  frère  <Jw  rtfuimU,  quoiqu'il  n'eût  rien  à  démêler  m  mH« 
t^faire,  et  qu'il  n'nit  ru  rf'-'îi'frc  tort  (jut  iroisinter  .ton  frère  devant  Ja  diète  de  Bade;  mai»  en  mfttnnt 
la  main  sur  lui,  ou  croyait  trouver  te  moyen  d'amener  le  requérant  à  se  détister.   Cependant  Mathuu 

féituit  à  t$  muer,  m  iMïttMf  ta  pairie,  ta  fmmm  tt  m  et^mtt,  et  H  r^oifitU  tm  fiht.  Lntt  êimim 

Hait  if  aller  de  canton  en  canton  te  recommander  aux  coufeâét'S  ;  mai»  le  terme  ott  la  ditte  de  Sait 
doit  te  tenir,  étant  trop  ragfrotM,  Ht  te  aord  décidé»  à  présenter  leur  humble  requête  aux  digittt» 
eàic  cutew  coAgUSpict  fètmitê  A  £mi»m^  H  4  Imr  àimemdtr  Uetf  ^/pai,  eammt  dmewid— f»  iâ  mtm 
eottfidirie,  contre  âne  toMMi  iaMt  is  fhfrty  ai  par  tean  pèm  ai  par  mtmÊam,  if«a»  jammt  fwi 
Hi  powr  let  cantoN». 


Streog  edd  «ranvert  fbmeiii  nnd  wysz  goedig  hcirea,  ich  kan  U8  bochtrio' 
gender  not  nil  uiMl«rIa88«a  e.  air,  ttnd  e.     hîemil  ganls  dematig  nnd  UDdertbftnig 

su  pilten  und  anzurûflen. 

Nachdem  mir  Jacob  Fininger  von  Mulhuseo,  sanipt  den  mynen,  nun  ein  lange 
zyt  hâr,  namblich  uf  die  fiinAhaLb  jar,  dnrch  cllich  wenig  sonderbar  persouen  des 
ralhs  zu  Miilbusen  mit  allerley  unbillichem  gwait  zugselzt  worden  und  noch 
(çtchicUl,  alto  das  ich  lelsUich  (weil  kein  nacblassen  da  nil  sin  wOllen)  gezwusgeu 
wordeDp  ao  ich  andeis  mia  ehr  uod  gui  «OUen  rellen  uod  erhiUen.  die  hem» 
eidlgnossen  von  drysehen  orlen  umb  billichen  schinu  und  befùidru&g  zum  ordâQ- 
lichen  r&chten  anzurûflen,  dieselben  mir  (dessen  ich  danckbar  zu  sin  schuldig) 
gwilfart  und  ein  fîirp^^cliriA  tn  besler  form  an  die  staii  Mûlhauscn  (mir  daa  ordeii'- 
lich  reclu  ergbon  zu  lassen  und  nil  zu  sperren]  gnediglich  nnlbeill. 

ALs  icb  mkih  non  dessen  getrôst  uod  keins  abschlagens  veraâhoDp  aondcrlicb 
dievyl  Dttt  anderes  dnin  das  ordeolidi  eidtgnossiaoh  ricM  a.  m.  g,  h.  zu  MOI- 
hnaen  begârt  worden,  thundt  sj  nit  allein  dem  selben  schrihan  nîi  atalt»  aoodaf 
uDlerslond  mich  ersl  gfenglich  inziilegea  und  mit  dem  thura  mich  von  mynaia 
rfichten  zu  zwingen. 

Da  ich  aber  durch  gotles  gnad  dessen  gewamel  und  disem  gwalt  entgangen. 
andaratood  ay  vâiok  ror  des  hanmi  eidigaussen,  nf  den  lag  zu  fiideo  ao  vaiadiinai 
jcnner  in  diaem  jar  ghaUan  vorden,  dnroh  unwaibafligpe  «nd  mgegrandle  beadinl- 
digungen  ni  veninglimj^en,  das  ieh  vom  ordenlichcn  rHchtcu  ab  und  joen  heim- 
gwysen  werden  sollte  :  da  sy  zwar  durch  elwus  befurdeniu^  (yclz  unvonnQten 
zmelden)  mir  zuruck  und  uuuerhurt  ein  absclieidl  uszbracht,  da  011  allen  zwiclei 
die  herren  eidlgnossen  nil  werden  venutnul  haben  das  eia  ralhspollschafl,  darzu 
radar  dar  atalt  «gai»  dîe  nnwarhdt  fiirtregen  aolte.  Ab  ieh  und  nun  byaUnd  aber 
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bernach  etlicher  orten  gsandle  deflsen  berichlet,  und  wie  die  sach  ia  der  warhcit 
besoli«flfe&*  aim%t»  kt  diircli  denelben  beflardrang  (ob  ieh  ^ieh  nit  offenUcli  ver- 
bOrI  vorden)  bald  daruf  «in  andrer  bsriieidt  ergangen,  und  namlich  der  sUll  Baad 

Toa  dan  herren  eidlgnosscn  ein  befelchschreiben  iibergeben  und  zugostellt,  namlicfa 
sy  5W)llen  sah^n  ob  sy  dise  sacti  in  giilf  kônnen  vcrtra^en  und  hinlegen  ;  dem 
zwar  die  slalt  Base!  ihres  llieils  tlei^tg  uacbkomen,  emsllich  anghaltea  sy  in  der 
sach  haodlen  zu  lassen,  und  ob  sy  gleich  cam  driUen  mal  das  durch  scbriben 
beglrt,  hats  dœh  ein  en.  rath  sa  Iffllbaosen  (In  dem  myne  widersicher  oben  abn 
sytaen  pliben)  alIwSg  knrtznmb  nit  lyden  wôUen  tind  abêscblagen. 

Ja  an  dem  nocb  nil  erscttigt,  sy  babcn  crsl  mynen  bruder  Mathis  Fioiger 
hiex.ngegen,  den  doch  dise  handliing  mit  angadl,  nuch  sonst  mit  keinem  menscben 
uf  dise  stund  weder  umb  wenig  noch  umb  vil  nit  spaonig,  allein  das  er,  als  ein 
bruder,  mir  zu  Baden  cin  bystand  gelbun,  darzu  an  eincm  freyen  jarmarckt  gfaDg- 
licb  innében  wOUen,  damil  ty  die  aach  mil  ifame  IcOnnien  usamacbeo,  ao  icb  Jbn 
namlicb  bette  Icdig  baben  wDUen,  miob  ibres  gfallena  wffbca  und  des  ordealicben 
Ffiobtena  belle  vereyben  niessen  :  Am  doch  gott  abermales  gnâdiglich  gwondet 
und  fOrkommen,  nnd  pp  jrer  g^'alt  entgangcn,  nlso  das  or  yrtzund,  wie  ich  auch 
leider,  vnser  liei/  vaUerlandt,  wyb  und  kleinc  kinder  mit  grossem  heitzleidt  uod 
âchaden  myden  und  verlassen  miessendl. 

Danis  wir  verafMcbt,  viUens  gain  unaorn  lidben  bemn  eidtgnossen  und  villeni 
von  orl  stt  oii  unser  nol  und  unbillicben  gwalt  ao  uns  begegnel,  su  Uagen»  umb 
trûweu  ▼fillcrlîcLen  ralh  und  bilf  zu  pittcn,  die  zyt  aber  uns  zu  kiirlz,  weil  die 
tfif^îBtznng  7.11  Badpn  nacb  ist,  und  sicli  die  glagenlieit  gebeu  das  e.  si.  und  lier- 
iickeil  die  gsaulen  von  den  fQnf  cathohscbcn  allen  orten  allliie  zusanien  kommen 
sindt,  pillen  wir  ganlz  underdiensllich  die  wùlien  uit  liir  uugul  uluemmen,  das 
wir  acbUobte  loi  e.  al.  und  berlîeketl  (die  on  zwyfel  wd  andre  und  grOasera 
gaelAflk  baben)  biemit  bemflhen. 

Und  ist  unser  gantz  underdiensllich  bochileiaaîg  pilten  an  e.  si.  uod  edel  v., 
die  woUeu  (angsShen  das  unsere  altfordrcn  Tor  langer  zu  den  ejdlgnossen  lib 
und  gui  und  blut  IreQwlicb  gseUl,  ais  wir  auch  zu  thun  begâren)  uns  mil  vâtter- 
licbeiu  und  trcQwem  ralh  und  hilf  zustan,  damit  wir  vor  nobillicbem  gwall  ellicher 
wenig  lulm,  deren  der  nwrtbeil  weder  aj  nocb  ibre  ellem  ddlgnoasen  nie  gsin, 
bràlegler  wysz  geschirmbt  werden,  und  allein  sum  ordenUchM  reobten  (nid  darsu 
wir  allein  gQtUicli  und  billich  râchl  baben)  kommen  môgindt,  wie  wir  dann  mehr 
nit  begâren,  und  aber  biszhar  vor  unordenlichem  gewall  darzu  nie  kommen  môgen  : 
das  stebt  uns  yeizoïals  belranglen  den  tag  unsers  lâbeos  in  danckbarkeil  zube- 
schulden.  wOlten  andi  traawliob  gott  bitt«i  das  w  e.  air.  nnd  e.  t.  aolcbe  guthat 
mil  vilen  gnaden  und  langwieriger  gaundflidl  wOUe  bélonen,  amen. 

1684.  6  juny. 

E.  8t.  e.  V.  uud  ersam  wci.szbeit  und  herlickeit  J. 
gantz  underdienslliche  und  gwalt  lydende 
Jaoob  und  Matbia  die  Finiger  tod  Ufllbusen. 

Copia  àb  !•  nam  d*  M,  Tli.  lU  Jiabaiia»,  d*«{ito  rMiginal  «as  «nhivw  ét  Iaosiim. 
(Unaia  UrtMiVM  da  lUUionM.) 
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X458.  Extrait  du  méuMre  prètentt  par  Jacquet  H  Mathias  Fininger,  de  MuUwuse,  à  la  ^kèU  du  ^534 
dut  OMtaHi  eaÊkàKfm  fiM»  à  Imemi»,  le  «iMb  iset.  —  la  «db  ât  JMIi  mt*»  «ORVte  àln  5  jQi„ 
prochaine  diète  de  Finaucch  xea  tiniiarchet  à  MulHoute.  Le  rtquéraiU  $ait  de  bon»'  ixi'-;  qut,  pour 
ta  second*  Joii,  U$  autorité*  otU  dédini  Im  qfree  de  miàùuioit.  Bâte  te  propotait  de  renouveler  verbak- 
wmt  N»  imkmeei,  qmimd  In  éfyM$  âe  JAdhoM*  mtminiiiit  it  LÊtutxmrg,  fm  omit  iMiaU 
derechef  pour  que  Jeurs  eomMiettants  accepUment  lee  boM  tffim  êi  Inm  eonfUMe,  Mai»  contre  Vut«gtt 
il$  m  JbretU  que  poeter  à  Bâle,  et  évitèretU  ainsi  un  nouveau  eoOoque,  pour  avoir  occatio»  de  répouin 
«M  Èetiiième  foie  par  un  rtfut  mrit.  —  Comme  le*  autoriti*  iometU  pu  Juger,  tant  à  la  diète  gtnMk 
4$  Baie  qu'à  la  confirenet  partiemUèrê  4t$  «nMow  praltitani»  à  XmtÂtmfg,  «w  iMr  aHAnii  «Mit 
micontenié  tout  h  tnondf.  craignant  le  danger  qni  p'nf'jtA  en  résulter  pour  la  vUle  dut^*  f'>n  roisinaffe 
wUme,  et  voulant  prévenir  le  toupçon  qu'on  lu*  dt4s*»uUdl  quelque  chote,  Ha  avaient  patëé  la  bourgeoisie  en 
mm»,  pai»,  It  S  ovrff,  tiaat  k$  »trp»  dit  wHien  ;  mm  «w  Km  éFaa»  wimiiMiirewIiVii  éerilt,  O» 
leur  députèrent  le  greffier  et  le  bourgmestre  récent,  iou.i  prétexte  de  leur  rendre  compte  des  nout^Hes  que 
k»  difutéi  avaient  rapportée*  de  Ltnabmrg,  et  de  Facis  que  MM.  de  Zurich  venaient  de  leur  donner, 
tmnBuaaià  etriabm  amie»  dtat  A  fiUaU  w  aaam  baargtai»  ai  auataat  a»  dnuwt  ieae  pnain 
du  servie»  à  tHranger,  parce  que  la  viBe  était  dans  le  cas  te»  «voir  besoin  pour  eUe-méme  ;  le*  caataa» 
catholiques  nourrimiietit  de  sinistres  prqjels,  et,  à  moins  que  Dieu  n'intervînt,  il  n'Hait  }Xi*  impossible 
qu'on  recourut  aux  armes  dans  un  vu»*  ou  six  semaines,  t'est  pour  cela  qu'ils  avaient  passé  la  renie, 
et,  imt  jaifue»  ioan,  à»  la  faueremt  dereAtf,  pesât  battant  fw  ekaeam  emaSt  «M  «aammi  m 

complet.  —  Mais  ni  le  requhant,  ni  les  siens,  ni  auctm  homme  jxtisible  ne  se  laissent  prendre  à  cette 
ruse;  ils  savent  que  k»  confédérés  sont  très  éloignia  de*  sentiment*  qf^on  lu»  prête,  et  Ht  n'en  font 
mmhMbn  jmv  fONT  WMNilfvr  ctanaeal  oa  iniait  te  toarftoieie  ea  mtcm*. 

Vszug  usz  Jacob  uud  Malbysen  Fynnigers  von  Mûlhusea  fûrtrag,  so  sy  vor 
èa  5  oatholiidiftn  mieii  gmindten  jngalegt,  uff  dem  tag  ku  Luoem*  den  5.  jnm 


Was  aber  eiu  lublicbe  slatt  Basel  jhrer  von  den  berren  eidtgnosseo  com- 
minon  htlben  lUr  flysz  md  w&y  aogweDdl,  ynA  «m  ditaelbig  vwfiingen,  werdeD 
dieselben  su  kflnJUger  lagleistung  wQszen  rdation  su  thttn.  Uff  min  viOfaltig 
anhahen  hab  ich  letoUû^  «rferen,  bail  oucb  micb  deszen  berr  boigermeialer  von 

Brun  nacbmalls  uff  dcn  25*«"  marlij  mumitlicii  ht  rirhiel,  das  zuin  zweilen  mail 
die  von  Mfillhusen,  das  ein  slalt  Basell  hoch  befruinbt  und  sich  deszwegen  nil 
verâàchen,  die  gûtlicbe  bandlung  uszgeschlageu.  Man  wolie  aber  jhre  gsandlen  so 
uff  den  tag  gen  Leoliborg  gritten,  wao  aie  videnimb  hinab  khommeD,  im  dnrch- 
rciaaB  ancli  mundtlidi  darumb  emdien.  Aber  miner  berren  gtandie,  ails  sy  aucb 
zu  LenUburg  ernstlioli  enwnt  worden  der  herren  toq  Basel  gfiUigklicber  under- 
handlung  sich  nit  zu  verweigern,  baben  besorgt  sy  nî?>chtcn  z»  Basel  widerumb 
daruinb  ersuchl  und  angeredt  werden.  Sind  also  daselbsten  wider  iren  bnich  durch- 
paasierl,  lieber  gscbriffllich  haiidlcn  wellea,  und  allso  zum  drilten  mail  durch 
sdiiyben  aile  bandlung  abgschlagen. 

Als  9j  nun  sowal  uff  gmeiner  eydtgnoaien  lagldstung  sn  Baden  ala  su  Lens- 
burg,  da  die  evaageltsche  stell  eiu  besondere  lugsalzung  gballen,  vermerkl  daa 
mencklicher  ah  sollichcr  irer  mifug  eiti  miszrallcns  habe,  atîcîi  sy  sonsten  giigen 
den  benoclipiirlea  die  stall  in  groszt-  gfar  versleckt,  zudem  ab  dem  lenlzburgisfhen 
tag  uichls  bsonders  gebrecbt,  dan  was  sy  von  dcm  gspan  des  calenders  furgebeii, 
beaorgende  ea  mScbto  sy  aucb  by  iren  buigaren  In  verdaobl  pringen,  als  ob  jnen 
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wenig  gheimet  melir  yerlraw«t  «urde»  gangen  daruff  bîn.  nrasleren  die  burger- 

schaft,  helten  ufT  den  fiinnen  apriU  beroach  nfT  dcn  zunften  ein  eydtpoU,  bringan 
der  slallschryber  und  ielziger  biirgermeister  der  burgerschafi  in  namcn  des  rhats 
lût,  min  herren  haben  sy  beide  umb  mer  ansechens  willen  (das  sonst  duroh  ein 
gsclinit,  wie  brucblich  were,  verrichtel  worden)  abgefertigel,  den  burgereu  aazu- 
Migen,  Qaohdttm  Ira  gsandlcn  ab  dam  tag  von  Lealaburg  Iieîm  khomnieD,  jnon 
oach  die  henan  von  Zflrioh  erat  dîa  wnchen  nigeadiriben,  wie  denn  bewilazt,  daa 
allerley  praticken  vorhandea,  derbalben  soll  keitt  burger  noob  bîndersâsz  kainem 
frombden  herre.ii  zuzieclicn  hy  hftcher  slraH',  dann  es  stonde  ietzraal  allso  das  man 
der  lùUeo  daheiui  bedôrtien  werdc  :  es  liaben  die  fUnfï  ort,  die  calholischeti,  blùl- 
lige  bôse  aoscbleg,  syen  dermaszea  wider  die  unseren  das  zm  bcmrgeu  uud  sich 
ayn  m  waeohen,  ao  ea  goU  mt  wandet,  m  vier  odar  aechs  wucheo  man  su  der 
wehr  «arda  griflën  mfleasen  :  derbalben  aoU  ein  Jeder  atn  baniisl  und  gwOr  in 
guter  gwaraami  haben.  Ks  baben  m.  g.  benren  ua  diaer  ursaob  ▼eraehinar  tagen 
gemustert  und  wôllendl  die  wehr  bald  widerumb  bsacheo  :  dernhalben  wem  etwaa 
wehren  iiferlegt,  die  cr  noch  nil  habc,  soll  sicb  gefaszt  macben  by  der  slraff. 

Dem  doch  ich,  die  myueu  uud  aiidere  Trydliebeude  oil  glauben  gâben  wellen. 
in  aosechung  uns  vol  bewuszt,  die  herren  ejdlgnoszcn  cinandern  vîU  thrûwlicber 
meiniHi  dann  dise  Iftt  bienil  AirgBben  :  darusi  dann  generaliter  abnineman,  wie 
andra  aaeben  ao  ay  etwan  dermaaaen  onn  acbflben  f&rgeben  dlirffen  und  liaebler 
wader  diae  snT^lcberen  aindt»  im  grand  d^  warbeit  beadiaffen  ^andt. 

Copi*  à»  lâ  main  de  M.  Th.  de  Liebenan,  d'aprèa  va»  pièce  dM  arcIUTM  MBtomlM  dft 
LacamM.  (liniée  historitne  de  MalhooM.) 

1584.  U454  Extrait  du  réccg  de  la  eo»férence  du  cinq  ca$UoM»  eathûliqtuê  tenue  à  Lucerne.  l«  mardi 

a  loia.  6  juin  lùëé.  —  Le»  ffrtef»  de  Jacque»  a  de  Mathiat  Fittinger,  de  Muihouee,  contre  les  a»Uontés  de  la 
viBe  et  contre  certedn»  parUcMm  «ont  oimie  m*  rieit.  Dtfhu  chagm  mtêut  prtmin  m  «OMùMra- 
tùm  la  conduite  tZc  MuUiouse.  qui  n'a  jnntaie  obiervi  l'aHianee,  qui  a  Ungourt  laissé  ses  ressortissante 
prendre  kt  amus  contre  les  cantont  et  contre  hé  prineee  e«Uholi§»e$;  Ua  ont  notamment  Mm  aoee 
éfaMm  MiMI§m  âmê  frnii»  à»  prkM  /«mi-OmAnA>,  h  emUê  fAtbt  4»  BUa;  «ni»  m  wtlmm 
à  « f«'4  9  mrmt  Hik* .d$  «$  tUrf à  eauB  dt  MiOmêh. 

Dk  «MgMPfiniaebMi  AbMUeda  «m  1666  bia  1686.  M*  6M,  p.  888^  a 

168L  t4fS.  ONWliMjoiM  étm  mimmn  prtmti  A  la  diltt  dé  ta  M^UkaUom,  par  b|Ml  /«iM 

jaîlL  ffaj'iyer  offre  de  prouver,  en  ce  qui  concerne  le  bois  làiçieux  :  1"  qu'à  Mulhouee,  en  ca»  de  coniettO' 
Mm  entre  dm*x  bourgeois  pour  de»  propriitét  sises  datu  le  Berenfels,  U  était  d'utage  de  le»  muojfer  on 
trSmnal  extérieur;  2^  quand  les  juges  de»  limitai  de  meuire  su  Bhein  te  riunitsaient,  on  temmtieait 
à  fmNMM  à  jr«noMtt,  pmr  fM  iMt  ctm  makHt  de$  difficultés,  pussent  m  rendre  ow  ptaid, 
mts  e»  excepter  ntfme  le  hourgmtstre  et  tes  conseillers;  .t*  que  Fininger  s'Hait  bon\i  à  invoquer  le» 
juge»  de»  limite»:  P  que  c^est  pour  cela,  et  non  pour  autre  dme,  qu'il  est  resté  treize  jour» 
m  fH$m;  A*  f»*it  fftt  ottam»  M  Ubarti  ni  mr  h»  «Wwwirdlw  dt  «■  fmnUt,  «1  wr  bt  «w- 
tontift  de  la  ville  de  Bak,  mais  sous  la  condition  de  reconnaître  pour  cette  affaire  la  juridiction  de 
Mulhouse,  condition  à  laqueUe  il  a  pu  se  soustraire  par  une  faveur  divine.  —  En  ce  qui  concerne  Vumgeld  . 
6"  que  la  plainte  dont  a  est  tobjet  est  fatuM  H  if»  éPmitn  «MMbfMe  ta  Jkaine,  7'  jit'db  «  M  moiifiie, 
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guvmd,  comparant  pour  la  seconde  /où,  l'acetué  t  ett  fait  a$ntter  d'un  itranger;  »  qu  U  est  d  Mage  à 
MtMotm  d$  WBMfllfr  lu  Umoigmattt  imt  écrit,  im»  te  t^tltm  iwjwrftwrw,  «•  fM  JV^mmhI  pu 

ûbtetùr  powr  ta  part,  quand  cepeitdunt  c'était  non  honneur  viêiue  qui  était  en  jeu  ;  9'  que  lorsque  la 
eaïue  a  M  portée  en  appd  devant  le  eon$eU,  Vaecmatevr  en  première  imtance  a  négi  parmi  k»  ieeondê 
jtigm  tt  a  pnmmei  la  ttntmet  41M'  Hboukat  FappeUint lœ  que  par  m  iHerat  Ai  MHMdj,  A  b  $imeê 
Auml  k»  aeeutateurs  avaient  également  pris  pmt,  Us  ont  voulu  soustraire  Vaffaire  {>endante  à  la  juri- 
diction ordinaire  imur  la  drfèrrr  à  un  tribunal  exteptionnel,  et,  sttr  le  refus  de  l'accusé,  il  fut  ^nenaeé 
de  la  prison.  —  JJe  plus,  ii  arguë  de  faux  les  aiiégattona  à  taide  desquelles  la  mile  soutient  ses  gri^s 
eoMtfv  Jn^  MMorir;  P  MM,  JMKohm  «nracNl  te  4niU  d»  hmât  U  taw  jnUcê  imt  U 
Berenfels,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  k  traité  conclu  à  E>uii!teini,  sur  l'ordre  des  confédérés,  en 
1676,  entre  la  viQe  de  Mulhouse  et  messire  tu  Mein  ;  2"  que,  sauf  ta  vaine  pâture,  tous  Us  droits  dans 
kSmi^  eou^ètmt  à  la  iriOtfpfÛ  Mf  au  contraire  atM  qu'elle  défirtaulf&amiimHmitmékmSMm 
toutes  les  questions  de  propriété  qui  s*  produisent  dam^  ce  canton  entre  ses  propres  bourgeois,  qui,  en 
jMM  dê  tSHifê,  ouf  piofé  au  seigneur  juriidtr  ptas  de  4O0  couromut  ^amende;  3"  que  le  juge  de  Jfîri- 
hetm  fett  foufourt  déclaré  compétent  dtms  les  procès  de  cette  nature;  i"  que  k  litige  actuel  a  pmr 
origine  une  question  de  sueoutiou  .  ...  9"  que  pour  la  contravention  à  tumgdi,  rMqMRMl  •  Hé  accusé 
devant  des  jugen  impartiaux  ;  10°  qu'il  n'est  pas  d'usage,  à  Midhouie,  de  mettre  par  écrit  la  déposition 
d'un  tiourgeots  ....  Mépondant  ensuite  mus  insinuations  de  la  viUe,  qui  prétend  que  Fininger  et  ses 
firèru  mrnttiU  eu  tort  um  frmière  frit  imt  um  aféirt  «u  ttàt  peM  tmUtMt,  et  fw^lM  aermgmtmt 
rnp.'-fu  ,v9;i^  les  ouspiccs  dc  Zurich  et  de  Bâle  îeis  avait  privés  de  leurs  emplois  publics  et  cond-Tnii<''s  i 
ia  prison,  f exposant  offre  de  pnmeer  que  k  bois  ou  étang  dont  Us  ont  été  dépossédés  par  fturangtment 
eu  queitim,  était  la  propriété  it  imr  aièr»  ;  p^m  Km  it  wiwfii  m  iugi  àu  Ha»  ta  nuttttaHmiaill 
il  était  foldtt,  la  ville  Pavait  soumise  à  m  propre  jurUktim  par  une  fausse  interprétation  du  serment 
de  bourgeoisie;  qu^au  cours  de  ce  procès,  elle  avait  reconnu  verbalement  et  par  écrit  k  droit  de  justice 
qui  eompétait  à  messire  su  Bhein  dans  ce  canton  ;  que  lu  députés  de  Zurich  et  de  Bâle  peuvent  attester 
^amtd  0HMM  apt^  raeeari  autpid  Ht  amakat  prétUé,  te  Ftaiutir  oat  ttmgtmt  fivteM  fii^ 

avaient  pour  eux  Tiiru  '■t  ht  i-.ttti'-f,  et  qu'on  leur  faisait  tort  dans  leur  droit  et  leur  honneur  :  qite  c'est 
par  la  contrat  qu'on  Us  a  fait  consentir,  eux  et  kt  doutés,  A  Faecord  en  question,  leurs  adversaires 
lit  mtaaçout  pHNtfiMnwf  4b  pnairt  Imn  nwiiPiiff  i^attiait,  it  wsMtrt  A  mtrt  jtautt  tt  WMtf  tê  it 

tout  livrer  au  pîUage,  assures  qu'ils  étaient  de  l'impunité  ;  qu'il  est  faux  que  k  susdit  trait/'  ait 
privés  de  kurt  emplois;  ei^  gu'<{  est  avéré  qu'il  ne  leur  a  jamais  été  appUqué  que  quand  il  leur  était 


Vnnd  balttet  min  inglegte  sup^ioation  volgoid  artickell  inn,  vsnd  ersUicb  in  der 
bollshanndlung  sag  ich  daa  war  s;: 

1.  Zum  erslen  das  zu  Mûlhuszea  bri'icbig,  so  eio  gull  ion  dem  BareDfelszer 
bezirckh  da  disz  gtit  glagen,  zwnschen  burgeren  spenig  wQrt«  die  burger  binuss 
gwyszeD,  ja  jonea  woU  bim  frailell  hiuus  gepoUeu  wûrl. 

2.  Waim  daa  su  Rins  sohidlat  daselbsten  scbeides  woUen,  wiirU  daa  offoilfifib 
vff  dem  .plats  su  MOlboaieii  TerkOndt,  daa  ^eb  wer  gaepeDo  daaelbel  babe.  bioua 
varft^t,  wie  dann  baw]raaUcb  das  die  burgermeiater  aelba,  rathsberrcn  vnnd  anndere 
burger  nit  allein  gegen  vailanndigan  «  aonnder  aelba  Tnnder  einandarn  durch  deaa 
m  Rins  lût  scheidcn. 

3.  Das  icb  by  dem  Zrio  aileinig  vmb  gscbeidt  vnd  vàldrecbt,  ails  brùcbig  vnnd 
ir  TerkOnduQg  mil  sich  bringt,  vnnd  arrest  vfTrëobt  aonglanogl. 

4.  Daa  icb  ymb  kdner  anodafeo  vraadb  willen  dans  (tria  gb5rt)  das  Uài  dann 
Zftrin  alla  deaa  ordtsgericblsherreii  vmb  gsebaîdt  angarOefll,  in  gfengknua  gworffan 
vnd  drynaeban  tag  daiin  j^ten  wordan. 
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5.  Dos  sy  mich  sôllicher  scbwifen  gflainngeDscbafn  souil  ano  jnaeil  gtlaonden, 
weder  durch  furpill  noch  verbûrgen  miner  frQnden  vnd  miiburgcren ,  nocb  auch 
fïirgschrifflen  der  stalt  Bassell  nit  wellen  ledig  lassen,  sonnder  rlardnrch  vom  orden- 
licben  recblen  voud  etn  eidt  zuscbwereu  tringen  wOllen  dise  sach  vor  deui  gericlit 
zu  Miilbuszen,  die  dess  ordts  deon  gerichts  zwarnig  nit  haben,  vazzefaeren,  das 
doefa  gott  gnfidigolioh  gewenndet. 

6.  Inn  der  vmbgiltt  aaoli ,  ial  trar  da*  vas  nyd  vnnd  htwi  dia  Uag  vff  tdkdi 
fiUtBchlich  erdichl  sy. 

7.  Das  ails  ich  etn  frâmbdoD  bjstanad  bj  mir  gban,  die  klag  mm  anderen 
mal  geeQDderet  wordeo. 

8.  Daa  zu  Malhuszen  iim  wichtigen  sachea  bruchig  die  kundtscbafilen  scbriffl' 
lidk«D  tunerfiiaBen ,  mûr  abar  inn  diaiar  raranden  aadi  vff  niîa  anrllallbn  von 
dam  gricht  aberkendt  wwdan. 

9.  Das  oacbdem  ich  von  diszer  vrltell  fiir  ratb  appelliert,  der  cleger  selbs  aon 
der  appellation  gsâssen  vnnd  die  db'-rketmtlicbe  vrltell  (dus  namblicb  woU  geaprocben 
vnod  Obell  geappelliert)  selbs  Ts/lruckl  viind  denn  be^beidl  geben. 

10.  Das  die  cleger  die  scbwfLbende  sacb  vonn  dem  ordenlichen  gericht,  vor 
dam  dia  dag  ofliBnUieb  beacbechan,  dnicb  ain  ratba  erkanndtmis,  inn  dam  tber  ay 
a^  geaiaaan»  fitr  dn  vnordaolidb  (nwdilidi  daa  frsffel)  g«nebi  siacbcn  vQllen, 
vnnd  da  icb  micb  daaean  nil  bagaban  kannan,  micb  inn  gltoiigfcniu  mlegen 
getroûwt. 


Enntgegen  inn  dess  atattachiyben  mnd  oonaorten  vor  v.  g.  ingeleglem  schriill- 
liobam  baricbl  (ao  ay  dia  gOttiicb  warbeil  gnent),  iat  neben  anndaren  viUan  vnbe- 
grOndten  reden  vowarbainig  yngabraebt  : 

1.  ErsUicb  das  minen  g.  berren  von  Miilbuszen  im  B&renfelszer  bezirckh,  da  disz 
spenig  gut  glSgen,  boche  vnnd  nidere  gerichtpar  vnnd  oberkeit  zugehdrig,  vnnd  8j 
alieinig  da  zugepielten  vnnd  zuuerpietten  haben  soUen. 

Hierinn  slattscbryber  vnnd  connsorlen  wussentliob  mnd  Torsfilzlich  crimen  iialsi 
b^anngen ,  inn  dam  ay  eban  dia  wort  vnnd  garaeblig^eilan  die  inn  dam  vartrag 
in  anno  75  su  Enaïaibeim  vsz  beuelcb  der  berren  eidtgnoasan,  swQschent  minen 
berren  von  Mfllhoszen  vnnd  dem  junckern  zRin  vffgcricht,  vnnd  dem  eben  die  zwen 
jelzige  burgermeisler  herr  Otbmar  Finckb  vnnd  berr  Peler  Zieglcr  bygwont  vnnd 
den  innamen  der  statl  angnommen  vnnd  bewilgl,  dem  zRin  fur  siu  gerechtsamj  (ou 
einicbs  widersprâcben  dcrcn  von  MiilbuszeD)  geselzt  worden,  inn  gegenwiirtiger 
adurillt  filr  «eb  aualeUan  vnd  anaudeoben  mit  geadioben. 

2.  Daa  niemanndes  niobls  im  Barenfals,  dann  ay  ftUein  (vszgnommen  denn 
weidganng)  jetziger  zyl  haben  sôlle,  da  doch  die  burger  zu  Molbuszen  daselbslen 
vor  dessen  zu  Ryn  gscheidt  oder  vnldlrecblen  die  spân  vmb  giittrr  erôrtleren  mûeszen, 
ja  die  oberkeii  selbs  die  burger  hiuus  wyszl,  oder  bim  froiTcli  geput,  vnnd  on  lanng 
jmme  zRin  sy  selbs  uber  die  vierhundert  kronen  fraflels  gui  gmachl. 

3.  Daa  bisdiar  alla  gqiAnn  so  buiger  vmb  gflattar  im  BIrenfdas  |^<gan  «ider 
ainandar  wverokt  su  Molbnasen  Tasgfflrt  worden. 
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4.  Das  diszer  gspann  (dessen  sich  die  widerparlhyg  gern  zu  ûâserslem  bebulif 
gelicaehMt  woUe)  tàn  erJbflill  anirtffo 


9.  Das  ich  vmh  das  vmbg&lt  vor  vnparthygischen  richlern  sye  beclagt  worden. 

10.  Das  zu  Mûlhusien  niu  brachig  eines  bargers  xQgen  sag  scbriffliicheii 

zufasâen. 


Vond  demnach  nit  âlleinig  ieb,  sonnder  onch  mine  braeder,  in  diaaer  gscbrifll 
TOuencholdt  vnd  neben  der  ^flteit  aqgeaogeii  vofdea,  aOs  die  «ouor  oach  inn 

einer  glychformigcn  sach  vnrr^rlit  gehapt  vnd  harumben  inn  dem  vertrag  10  die 
statt  Zorich  vnd  Bassell  durch  jre  gsanndten  verbanndlel,  von  vnnseren  w»ren 
eiuplereu  gestosscn,  vond  mit  achi  personen  ion  gefenngknus  gfurl  vnnd  deren  eer 
nit  enllediget  worden  bisz  wir  ein  benannte  summa  galls  zur  straiT  erlegt,  da 
begemn  «ir  niU  den  verlrag  yelziger  zyt  zu  «DuUieNo,  sonnder  vniiaer  eer  vnnd 
lAmbdan  cna^men  vnnd  sûfreUen,  anch  aanpttidiea  luliewyaien. 

Das  das  boUz  oder  wyger  gut  welliches  «ir  im  vertrag  Obergeben  mQessen 
(vnnd  fanfTliundteri  kronen  wârt  sin  mag),  vnnserer  muter  eigentbumblicb  zum 
tbeil  ererbt,  zum  Iheil  erkoudl  gnlt  sy. 

Das  ails  man  vor  dem  ordeolicheu  ricbter,  wie  lanudlsbriicbig,  begertt  zûberecb- 
tiiS^t  sye  eue  grand  ftaigeben  das  man  vnwOg  deas  burger  eidts,  jrer  priuilegien 
vnnd  haiiaider  verMgen  vnnd  gereehtiglEelt  halb  das  sn  Molbussen  berechligen 
mflesze. 

Daa  sy  dai^gen  inn  wârendem  spann  dem  zRin,  ails  dess  ordts  ordenlicbem 
ricbter,  dess  gericbts  zwangs  vnnd  aller  oberkeillichen  gerecbtsamnij  schrifîllicb  vnd 
mundlUch  geslannden,  wie  sy  dann  nocb  sind,  vnnd  ebeu  selbiger  z^l  vous  mil 
allem  enmsi  vnd  gwalt  deaibalben  begirti  vmb  lyb  vnnd  Iftben  sabiingen  vnnd  sn 
todl  seaeblagen. 

Das  die  herreii  legaten  von  Zilricb  vnnd  Bassell,  vor  vnnd  nacb  dem  vertrag 
vnns  bekanndllicb  gsin  vnnd  zQgknus  geben  mueszen,  wir  baben  gôttlicb  vnnd 
bitlich  recht,  ja  man  nemme  vous  das  vunaer  wider  billicbkeit,  gott,  eer  vnnd 
recbt. 

Das  vnns  vnd  denn  berren  gsanndten  der  vertrag  mit  gwaltl  abswnngen  vofden, 
in  dem  die  obarlceit  das  gleidt  (daruff  wir  inn  jr  gwallaammj  vnns  b^ben)  ann 
vnns  gebrocben,  die  wider  parlby  aber  vnns  ofienllicb  betrQûwt  durcb  die  baszer 
zelouffen,  jung  vnd  altt  todl  zuschlagen  vnnd  zunenimen  was  da  sy,  mit  vmneldaDg 
das  sy  zu  diszem  baundeli  von  der  oberkeil  angwisâen  worden. 

Das  vûwarbaflUg  forgeben  werde,  das  wir  durch  den  vertrag  von  vmiseren 
eeren  empteren  geatosaen. 

Das  man  denn  vertrsg  «eder  snn  vnns  noeh  snderen  denn  vnnaern  de 
gbaUlen,  vsmncnnnien  wsiinnen  vnssr  dendliig  suwider  vnnd  sadiaden  gstdt. 

Oopto  «oBtMBponiM  Hi  iMpkr,  finnuoit  ud  tedealt  d»  8  flrailItU  ia-M.  srm  mvqn» 
4'«nlhMrtimtl.  (Ai^im  4a  KnllMaN.) 
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1Ô84.  S456.  Eaireàt  du  réeè*  de  fa  rtiiUim  mumOe  ien  œmpU$,  ammmoh  à  Bêie,  le  ÎTjui»  1584. 

IT  jain.   —  Lm  d^uU»  4m  tkn  eamtmia  MttoKpiM  r^rachml  «m  friper  de  JChIIhmm,  fit*â  Imt  firfaMr 

d'itfif  ditte,  à  Aaratt  ou  à  Laubourg.  le  botirçmestrf  H  lui  avaient  atsembU  la  corps  de  métiers 
pour  kur  etyoindre  d'apprHer  kurt  armes  dtfensive»  et  offentiva,  attendu  gue  let  cttig  cantout 
mndmt  rStébt  dt  pnoUtr  for  voit  fmitMt»  tmdm  fo  «01»;  Oi  «bwamlart  il  mmA-  »i  «Mr  nmm 
nieatioH  a  Hé  faite  ou  non.  Le  greffier  répond  qu'il  eut  vrai  que  lm  trtbuê  ont  été  réunit»,  et  que  le 
eonteQ  et  lui  s'étamU  rendus  deau  leur  sein  pour  kur  prescrire  de  Marner  ;  mais  on  n'avait  en  vue 
fue  les  nombreuses  tromwt  tàrangères,  «gwywflilt  tmtout,  qui  passaient  journ^entent  par  la  mZfe  et 
àmd  m  m  tmÊtimit  fat  Us  desseines  S  prpid  Dieu  à  témoin  qu'a  n'a  joasaie  M  guiHm  dftm 
mângrtm  êm  tleiq,  emOem,  et  a  eqrirw  fM  me  cqMsoftoM  si^fimU  pour  imutater  m  mmuttmiê. 

Ut  «tfiiBMiMbM  ItMkM*  tm  Mfl6  Ug  IGSA.  If*  e8Bv  p.  8BII|  i. 

IB84,  1457.  Itistruetions  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse  au  §r^itr  Oeiê  BekiBiiifer,  etwo^ 

19  joitt.    à  la  diète  de  Bade  en  suite  d'une  dfpêcJie  des  huit  cante>y<>i  enthoUquet  emcemant  Jacques  Fininger. 

—  Fbur  répondre  à  cette  lettre,  reçue  le  «tercredt  précèdent,  par  iaqueik  les  huit  cantons  avaient  exprimé 
à  la  «Bit  Imt»  nyrali  4>  <t  ftfék  mtefttps»  aeemtuOie  mm  WMntger,  rns  d^  àe  Inm  juapii» 

éMiMMW  Ht  âe  ceBes  de  la  ville  de  BMe,  le  bourgmestre  et  le  conseil,  eti  s'excu*ant  d'ailleurs  de  n'envoyer 
fv'M»  eeml  député,  k  chargent  de  représenter  à  leurs  confédérés  que  ni  Fininger  ni  sa  famille  n'ont  fait 
bi  «WMffrc  MmanlU  o»  teSkitation  emprie  de  la  vBk,  pd  par  caotéquent  n'a  pas  pu  leur  opposer  «im 
fin  de  non-rec«ûoir.  B  tmmiÊmItuira  am  huit  cantons  la  correspondance  échangée  avec  dk,  et  qui 
démontre  que  Mulhouit  n'est  nullement  dan»  son  tort.  Mais  quant  à  la  contestation  en  elle-même,  qui 
intéresse  au  plus  haut  point  let  libertés  et  ks  cotdumes  de  la  viOe,  H  y  aurait  de  graves  inconvénients  à 
U  Wnmt  wttn  m  HtmuÊiÊa,  at  êt  mtmat  taa  artieukiit  i$ immmÊ»  frt^  main  MtAmm,  rmvepf 
m$  to  teaatira  qsfaà  xtlmiMliiBi,  mm  pnmam  {tw  m  BanwirfiBiif»  atjatl^fimiità  te  jiwxOwwir  AUt. 
tfittài  1591. 

Inslruclion  was  sich  vnnser  besondercr  vnnd  liebor  gelreiiwer  statlschrvber 
Oseas  Schiliinger,  tIT  der  stett  vond  lanodeD  der  acht  alleu  orlen  loblicher  eidt- 
gnoflschafil  râtb  vnd  sandlpotten  vff  ietzigem  tag  der  jairechouag  zu  Baden  to 
Ergedw  veriambl,  tod  diier  oaehwerendea  tagsleistung  zugeaddeUiteii  aelirihen, 
vf  Jacob  Flnigefs  verer  nadiuolgien  vnd  bedagen,  inerhalteii  toUe. 

ËrsUicheo  solle  er  dea  groszmecbligea  geslreogen  edieo  eereuuestéu  frommea 
iursichUgen  ersammen  wysea  herren  vodq  den  stett  vnd  lannden  der  achl  ailen, 
wtvol  tudi  den  andern  fiinff  orten  gamwoer  lobliehen  eidlgnoaicbafll  rBth  vnnd 
Bandtpotten  vtt  hallender  janeduimig  sa  Bade»  ina  Bigttw  bj  einanderao 
venamUet,  Tnnaeni  gnedigen  gflnatigeo  herren,  guien  frOnden  vnnd  gelrûwen  lieben 
eidlgnossen,  vnnaere  vnaderthdnige  gulwiUige  diennst  tbs  eidtgnoasiacher  berts- 
licber  treûw  vnoâ  liebe  vermelden. 

Vnd  demnacb  diewjl  vsz  jOngstem  schriben,  wôlcbes  vuqsz  ererst  viT  necbsl- 
uencbineik  mitwodien  jmsenUert  «orden,  venianden  wQii  dan  dbwolgedai^te 
vnnaere  gnedige  gOnstige  bemo  vnnd  getrttwen  lieben  eidlgnosBen  der  aebt  alten 
orttn  ritb  vnnd  sanndlpotten  sicb  keins  anderen  verseben,  dann  dasz  nun  mer  der 
<pann  zwischcn  vnns  vnnd  Jacob  Finiger  vf  dcro  bieuor  getbonndt  fnitiddicli  fûrpit 
schrcibeu,  auch  vnaserer  gelrûwen  liebeD  eidtgnosseu  der  staU  Basel  erâauimen  ratbs 
gesandlen  zu  vnnsz  abgefcrtiget,  gûellicben  vereiat  etc. 
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Wie  doch  jr  g.  st.  vnud  e.  wl.  dem  eotgegen  vona  aogeregtem  Finigcr  mil 
iMnèhimrden  ventendiget,  al»  wann  aolMm  bej  rmaa  nit  T^eng^ich  téû 
mOgan ,  dcttwegen  deren  enistUch  annnnen  wQr  Wten  on  venag  TnnaeTe  ecren 

gesanndten  daselbsthin  gon  Baiden  inn  Ergôûw  vif  dise  ietzt  haltwde  jarrechnuDg 
mil  volmachl  abfcriigen,  dasz  dcmnach  ailes  dasz  jenig  liierinnen  was  zu  liinlegiinp 
dises  spans  dicnsllichen  s'in  mochte  gehandlel  etc.  :  hieniber  fiirzubriDgeu  dasz, 
ob  wol  wûr  vil  emptaungeu  schryben  byneben  vnnd  mit  zeigern  disz  vanserem 
slaltscbryber  etlicbe  tsz  vnnserem  mitlel  mit  voUem  gwalt  vmi  vdlmm  batieldi 
in  diaern  ^limieii  et^nia  hanndluiig  za  pflagen  met  dann  gem  aligtfertiget,  ao 
aindi  wflr  doch  diaiGialen  ndl  ehdiafflen  geache&fcen  beladen,  vnd  în  so  eîner 
kurtzeo  zit  deromassen  so  vogelaganlichai,  daas  Tnna  vf  dianiatoi  jamanden  witara 
abzufertigen  vnrnnglicheu. 

Damit  vnd  aber  in  diser  sacben  elwas  gehandlet,  vnnd  nit  zubedenckheu  sein 
mAohIe  allsz  wan  dises  mit  vlisz  verhindert  vnnd  T%e2ogeu,  bat  mergemelter 
vnnaar  aUitlacbi0)ar  diaan  veraran  banalcih  vnnd  voUan  gwalt  g^gen  mer  wolga- 
dacbtan  Tniuam  gnadigan  gOnaligeii  totan  Tond  gatrAvan  liaban  eidlgQoaaan, 
innammen  vnnser  sîch  aller  anerpoltener  eidtgnossischer  dienaten  vndem^er,  aucli 
angewenter  mfle  vnnd  arbeiten,  gannlz  vndertli&oig  vnnd  am  aller  bOchaten  sube- 
danckhen. 

AUàz  daua  volgenls  anzeigen,  wie  glichwol  war,  dasz  nach  vonscrer  gesanlen 
vonn  Torig  gehaltner  tagaileiatung  binweg  aoheîdan ,  vf  Jacob  Finigera  weiter 
■nhallen  durch  -vnnaara  hmen  ymoA  gatr&wan  lieben  eidtgnosaen  burgermeiater 
vnnd  rath  der  loblichen  statt  Basel  ein  ander  fûrpit  scbriben  den  Finiger  inn  allen 
gnaden  zubedenckhen,  vnnd  vnnsz  daruf  gegen  ime  Finiger  mil  frey  millerer 
bezQchnng  zuuerhallen,  zukommen,  in  wulchem  vszlruckbealichen  vnder  auderem 
aucb,  dasz  vnnsera  getruwen  lieben  eidlgnossen  burgermeister  vnnd  rath  loblicher 
atati  Baaal  aberendaD  heiTen  geaanlan  angabanckbt  vnnd  benolben  von  ain  Fin^era 
wagan  vor  vnnas  ailhia  naraobinen,  danan  wClr  in  Jram  fllrbringaii  glauben  gdien 
etc.»  vermeldet:  vff  ditt  achriben  vnnd  angebenckbter  vszricbtung,  vnnd  das  iemanden 
von  sîn  Fiiiigers  wegen  etwas  weder  wenig  norh  vihl  bej  vnnsz  iUrgebrachts  oder 
das  wilr  ein  sollich  billich  furpitlicb  begercu  abgcschlagen,  nit  zuerinndern. 

Was  aber  eiu  loblicbe  statt  Basel,  alsz  vnsere  innsonders  gûnstige  berren  vnd 
gatrflvwi  lieben  eidtgnosaen,  vnnd  wfir  dea  Fbiigera  wagon  beraacliar  ainandam  in 
weohael  geaduifilan  beiîcbtet,  wQrt  aelger  diai,  vnnaer  atattaehriber,  naben  vl%e- 
legten  scbriben,  wie  auglich  auch  vnaer  vnscbuldt  fïlrzupringen,  vnnd  allas  wann 
wtlr  selbers  zuogegen  mit  warlieit  7noneranl\vorten  wQssen. 

Vnnd  dicwyl  daun  diso  £rf>s|  ;j[i[:  des  huUzt;s,  aucli  verscblagenen  vmbgelts  halber 
vnserer  slatl  Mûlbusen  wuiiiargebrachleu  ireibeilen  vnnd  gewonheiten  (en  denen 
einer  alati  MflUraaan  nit  wenIg,  sonder  hoehliehan  vil  gelegeu)  angelangt.  daidurcli 
die  inn  konflligeni,  wa  dam  nit  f&rkomen,  in  m«rcUiehan  nadktdl,  abgang  vnnd 
achaden  gereicbcn,  vnnd  vnnsem  bûrgera  mer  zu  vnruow  dann  n^^idoi  dienen 
môobte;  das  allso  wol  ^tTltckhenen  diser  banndel  zeigern  disz,  vnnserem  geaanten, 
alleioig  flber  sicb  zunemmen  vnDsera  eraohtens  beschwerlicbeu  fallen. 
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Derowegen  lo  tkSk  TiUicbt  neben  disem,  aiidi  etvaon  andere  gespann  mer,  ao 
vmm  nodi  wut  idt  vwpocgea,  wiiler  vnnaer  tuiuisicht  sieh  sutrQegen  vnad  mon 
2UwQssen  TonDOteo,  darUu  tucb  achriflV-  oder  mundllichcn  zuueraolworteo  gdtOmi 

woUc  :  dasx  ails  dann  vnnser  gesandl  ein  solches  vf  hindersich  pringcn  anhOreti 
vnnd  lîir  sich  seltx  rs  uil  witers  verledingen  oder  veranlworten ,  souder  bisz  vf  eiii 
andere  tagazleisluiig.  wa  dùc  gespân  hicrzwiacben  nit  durch  gebûriiciic  miltel 
geemidttrt,  autoo  verblibeii  laaaan,  viind  allao  Ober  allés  ao  er  -venlendigM,  toirol 
aueh  atner  verriehluag  Tiud  aUan  andereti  l&riltlleiideD  sadieo  hambar  ftebOfcnde 
relation  thuu,  vnnsz  daruf  zu  kûDQtigvr  tagt  leiatuDg  desU  r  besser  vnnd  gelegen- 
licher,  v,ie  zuglich  auch  zeiger  disz,  vnser  gesandt .  sichvffdiser  tagszleislaag  aller 
gcbiir  nocli  ^Y'>1  z'infrîialU'i)  wilssen  wûrt  :  sonstoii  ob  wolgedachlen  vnnsern  gne- 
digen  herru  vuud  gclru'Acn  Itebeu  eidlgoossen  vuderlliuiiigu  gehorsamc  gulwillige 
dienat  inerwiaen  aindl  wOr  die  tag  vinisen  Ubena  ao  vrpiltig  willig  vnod  geneigl. 

Vnd  daasen  zn  varan  Trkhuadl  mil  vnnaenn  dsr  statl  Ufllluiaen  fttrgetmAhtem 
secret  innsigfd  basigdt,  vnnd  geben  don  19^  Junij  anno  etc.  84. 

Buigenneialer  vnd  ratb  der  atati  MOUraaen. 

Origjail  an  fapinr  Méllê  da  ein  tnbt.  (Arebifii  dt  Ifalhoina;) 

ffg^  MC8.  I>*  dipvtét  des  huit  canlnns  primU^  ffwHf  à  Btde  JHMP  laniiitiam  4u  compte»,  mandM 

95  joia.  ^''jr*""''^  ^  coMCi^  de  MtUhoute  leur  aurprite  d'apprendre,  par  une  nouwOe  plaintt  df.  larqufs 
Fininger,  gue  nofubatiml  rinterventùm  aniérieure  de  la  diHe  et  det  eneojféa  de  Bâk,  kur  (Ugereud 
«Me  Imt  toHffaM  wtHait  fa»  emeore  rigU:  ptarwÊtUnJbt  à  ert  intermbuèk  esq^  A  k»  imUeiU  à 

mr^v^r  immédiatement  à  TMr  ,:t,Hq^!'!in  'ks  lenft^  amirf  A  fMw  jMMmSn^  M  prmUkml  â$  M  fim 
mgiiger  pomr  ammger  d^m/Utvcaient  C^ffatre. 

Den  fkommen  f&rsichligen  ersammen  vnnd  wysen  burgermeister  vud  rath  der 
atatt  IClllbtuiaen,  Tmiaern  innaonndcra  gftten  flUnden  vnd  getriliren  lieben  ^dl- 
gnoaaen. 

Vnnaer  firOnodUich  willig  dienniat,  aampt  vas  wir  earen*  lieba  vnnd  gola  ver- 
mOgen  benor. 

Frommen  rûrsichtigen  ersammen  vnnd  wjasen,  innsonndeiis  gfilea  franadt  vnnd 
ge»hr<\\ven  liebeu  eidtgno99<>n,  wir,  anstaU  vnnser  aller  herren  vnnd  obrcti,  Lellen 
viins  keins  auuderea  versecUen,  danu  das  nun  uwer  der  spunn  vntif]  hnnndlung 
zwûsclieut  Qcb,  vnnsern  getbrûwen  lieben  cidtgnosseu,  vuud  dcrù  burgci  Jacob 
Fininger  vff  vnser  hieuorgetiKmfrilnndtlièhlttrpittscbrybea,  ouch  vnnsar  geUvrlIiran 
lieben  ddlgnoasen  der  slaii  BasadI  etaanuQ  rstbsgsanndten  aft  fldi  abgeferttigel, 
vonn  vnnser  aller  herren  vnnd  obren  wegcn  bescbecboi  ana&eto,  gûeUlicb  vereinl 
vnnd  verglichen  :  werden  wir  doch  vfT  diszenn  lag  von  gesagtcm  Finingpr  aberraals 
mit  bcschwârdt  verstenndigel,  dus  sulliches  ûch  vonsern  gethriiweu  lieben  ejdt- 
gnoâsen  nilt  verfenngclicb  siu  inugen. 

Wyl  dann  trir  von  jmme  Fininger  vmb  bilff  vnnd  lalb  angeafiehl  vnnd  gapitien 
vorden,  oncb  «ir  nnn  mer  der  saèben  gem  gerfleviget  verbfyben  modbtend,  ao 
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langl  daruff  nnnstalt  vnnscr  aller  herren  vnnd  obrea  vnnser  gannlz  frilnndtlich  eîdf- 
gaôssiscL  vQod  emstlich  ansinnen,  pitl  vnnd  vermannen  ann  ùcb,  vnnser  getbriiw 
lieb  eiitgncMsen,  jr  weUend  fllrdwlidh  vnnd  oim  verzug  ûwer  eenn  gwanitten  «ft 
vnns  alher  vff  dîne  jelsthalUende  Jamchmiiig  mil  vollmechtigem  bmwleh  vond 
gwaltt  inn  diszer  sach  zehrandl«i  abferltigen,  mt  «ir  tous  m  flch  versechen.  sy 
nitt  vszbijben  werden,  da  dann  ann  vnns  ganntz  nûlzil  erwinden  soll,  ailes  das 
bar  innen  zehanndlen  was  zù  hinlcgung  sollichcs  spanns  dienntstlicb  sin  mochle  : 
soliicbes  wir  ùcb,  vonser  gethriiwen  lieben  eidtgnossen,  guler  frunndtlicher  woil- 
memoiig  macluylMk  vdkn,  vnad  tyg«it  fich  mîtt  allem  g&lem  frandtlioliem  eidU 
gotenadieni  willeOp  liebs  vond  dienntsten  gneigt  :  Tnos  damit  gGtflicbem  schinii 
befelcbende. 

Datum  vnnd  mit  desz  frommen  eereniifisten  vnd  wyszen  vnnsers  insonnders 
gelrûwen  lieben  lonnriiiiopts  zft  Baden  inn  Frf^onw  Danid  Tscharnners,  des  raths 
der  stalt  Bernn,  eignem  insigeli  iouanmieni  vanser  aller  verscliloasen»  denn  25*^ 
junij  anno  «te.  1864. 

Vonn  atetl  yimd  lanndeii  der  aèht  alten  ordlen  vonaer 
ejdtgnoaaebaA  rfilh  vnd  aanndtboUen  disaer  tjt 

vsz  beuelch  vnod  vollem  gewaltt  vnnser  àlkr 
berren  vnnd  obern  vff  dem  tag  der  janeobniiDg 
zû  Baden  inn  Eigoûw  versampt. 

Oiifiaal  «B  fÊfiÊt  aedlé  d»  dw  tvitoi  (âicUrca  4»  MalhmiM) 
MUk  JUMt  éfme  iOle,  team  à  Saeb  |Miir  ta  rtUtikit  mméOt  4m  vemgtm,  à  Mer  db 

rfrruTTi-ftf  17  juin  ?5'*-J  —  Datu  Cette  scmim ,  Jacqms  Finingfr  fut  aâmia  à  priaenter  par  ècrU  *  Jiull«t- 
m  grit^s  cotUrt  la  cille  de  MuOutuei  Q  fit  remarquer  qu'ttt  foumiuaient  la  |>reuM  de  2a  /miettU  dt 
raeeuMHmi  êm  A  Jtatf  réV«l,  H  firf  Itad  itupirit  jMr  Iv  Mm  a  par  h  mmuoHfe,  mak  firf  «Vu 
ow^  pat  moine  eu  pour  tffet  de  rUoigner  de  son  mhui/je  et  df  sa  famille,  et  de  faire  mettre  tout  tm 
bien»  tout  le  eéquestre.  En  conséquence,  il  faifoit  à  la  diète  pour  «itUmr  que  sa  cause  fût  MU* 
«eyé»  mi  jugement  «Tim  tribumed  impartiét.  —  A»  «M  «dfé,  îe  greffier  CW»  BMlinger,  qui  avant  Itf 
ékmrgi  JMT  U  bowrgmeiÊn  et  le  conseil  de  MuOunue  ie  U$  représenter  à  la  dilét,  rl/ltiqua  qv^il  n'avait 
pas  de  pouvoirs  ntffUantn  pour  répondre  au  plaignant,  et  demanda  un  sursis  pour  avoir  le  temps  de 
reporter  set  griefs  à  ses  commettants.  —  La  tUite  fit  drmt  à  cette  requête  et  remit  Voffaire  à  la  prih 

Mm  eonftdfris  à  même  i»  ee  prwuwaw  M  flHm  MMainnw  de  «emm. 

éjuiM  1584. 

Abscheyd  dess  gebaltenon  legs  der  jarreehnmig  sao  Badeo  inn  ErgOûw,  ange- 
Ikngan  vff  aomilag  den  17.  jnnij  anno  1584. 

Vff  diaen  tag  tiandi  vor  vns  der  drejMlkBn  ordlan  gemeiner  vnaer  loMiehen 

eidignoaohafn,  namlich  Zurich,  Bern,  Lutzem,  Vrj,  Scbwytz,  Vnderwalden,  Zug* 
Glaris,  Base],  Fryburg,  Sollolhurn.  Schaffhuscn  vnd  Appenzell,  ralhspottschafnen 
ersdiioen  vnser  liehcr  besondrer  Jacob  Fiuinger,  burger  zu  MQlhusen,  an  eincm, 
80  dann  der  fromen  fUrsiohtigen  ersamen  vnd  weysen  vnnser  innsonders  guiten 
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irettnden  vnà  gelieflwen  lieben  eidlgnosaen  iNirgemayster  vnd  ralb  der  alatt  MlUl» 
fattsen  abgeaandter,  der  erenueat  vod  ftiroeai  Oieaa  Schilliiig,  siallidireyiier  daaelbel, 

innammcD  sciner  herren,  an  dena  andern  theill  :  vnd  nacli  dam  berûarter  Kininger 
eltliche  klap  vnd  beschwârd  arlickell  gegen  vnd  wider  vermeldl  vnser  gelreûw  îieb 
eidlgnoszcn  von  Miilllïusen  vor  vnos  inn  gschnlR  zuuerhôren  inngelegt.  hall  er  vus 
darutr  verner  furlrageu  labzeu,  er  achle  wir  ails  die  vcrst&ndigen,  werden  vss  sol- 
licber  ingelegien  supplicacion  vnd  besoihwSrdi  arUdden  goûgsamlidi  vnd  nadi  lengs 
vennerckt  vod  veratanden  haben»  wdohar  muatn  vnd  gslalt  ar  inn  gadadilcr 
vnnaar  getreflwen  lieben  eidtgnossen,  als  siner  g.  herrn  vnd  obericeill  airaff,  wider* 
willen  vnd  vngnad  ettlichRr  arlicklon  halbcr,  dio  alaiu  vss  lultcrem  nej'dt  vnd  }irs3 
cltlicher  vugewouler  personen  one  gnuidt  der  geliebleu  warheiU,  jme  vnuertK;liuldl 
vnd  vDiierdienl  vfTgelrocbcn  vnd  zuogcmeszcn  werden,  vnd  ûber  jnne  falllscb  vud 
acbraiblich  erdadii  vrardm  aigen,  kooien  vnd  gafaUan,  iamaaieii  daa  ar  nili  alain 
von  ^ner  buibab,  wyh  vnd  kleynen  vnerxQgnan  kindem  vnttuiben  vnd  veralo8nii« 
aonder  auch  jme  zuo  seinem  grossen  scbaden  vnd  nacblbeil  von  gedadilen  vnseren 
eîdtgooszen  ûber  sin  baab  vnd  guotl  ein  arresl  angclegl  wordcn,  vnd  jme  dasselbig 
biss  bar  inobehepl  vnd  vorbchalteu .  weliicLes  ailes  jnuc  zum  bùcbslen  mitt 
schmiirzeu  bedure  vnd  bekbumbere,  vnd  diewyl  cr  dann  solcber  vfilagen,  bezûcb- 
tungen  vnd  bescbnldigungen  ndi  vor  goU  nnd  dar  wdtt  vnacbuldig,  audi  aolebaa 
mitl  gttltem  bea4&ndigan  grundt  dar  varbeitt  allaa  arrinni  vnd  ardacbl,  abadaynan, 
lawideftreyben  vnd  aeiwrantwûilen  wiisse  :  so  gelange  an  vns,  an  statt  vnser  aller 
herren  vnd  oberen.  sin  ganiz  vnderlhSnig  fîebenlich  pilt  vnd  anrûeflen,  wir  als 
bescbûtzer  vnd  handlbabcr  der  wider  recbl  gelbrennglen,  wellten  jme  Finiuger  zuo 
beweysung  vnd  vssfiierung  sciner  vnscbuldt  vnd  ailes  veruoglumpfTens  vfilagen  vnd 
beayelituDgen  nadimalan  zuo  ainam  vnparlhigiacban  reobtan  vailiolffiBii  sin,  jnne 
wider  gwallt,  bethrangnuaa  vnd  vnbillicba  f&menunen  sdiQtaan  vnd  scbOrmaa  aie. 

Vff  solcbes  nun  vnser  lieben  eidlgnossen  von  MûUbusen  gsaodter  vor  vns 
anzeigt,  cr  habe  innamen  seiner  herren  vnd  obern,  weszen  sich  gcdachler  Finninger 
abermaleu  vor  vns  erclagl,  verslanden,  vnd  diewyl  er  dann  vff  soliicbea  gethuoeu 
furlrag,  darinnen  sync  herren  vnd  obéra  vilfalligUch  verlelal  vnd  angriffen,  mitt 
kheynem  banéleh  nodi  gwalt  su  aniwurten  oder  aicb  inaètaasBn  nit  abgefertigt,  ao 
be^fira  er,  innamen  aeyner  herren,  aolcber  bandlung  eines  vSecblaga,  dieadibig  mitt 
allem  anbang  liir  sy  hindersicb  zepringen,  dieselben  sich  darinn  ersâben,  vnd  dem- 
nacb  vff  necbaten  lag  mitl  gepQrendem  bescbeydt  vnd  antwurt  harttber  begegnen 
werden  etc. 

Vnd  so  nun  wir  die  gsandten,  innamen  voaer  berr^i  vnd  obern,  gadacbten 
Plningar  vnd  aaoh  vilgenanler  vnser  gelre&wen  lieben  eidlgnosaoi  von  MflUbusen 
geaandtar  inn  disem  jrem  bcschwarlichen  erdagen  vnd  ingelegten  articUan,  vnd 
darOber  gegebnen  anlwurt,  glycli  wie  auch  zuuor  gebaltnon  taglaistungen  abermalen 
nach  lengs  angehort  vnd  verslanden  :  so  habcnd  wir  daruff  der  sachen  vff  vnser 
eidlgnossen  von  Milllhusen  gsandten  begiirca  biss  zu  nechsl  kiinfUiger  gemeiner 
eidtgnoaischen  taglaistung  ain  vifiKdilag  geben,  da  sy  dann  vnder  awilaohendt  au 
baderaiydla  vmb  diaar  atrittige  handlnng  an  ordtan  vnd  enden  vnder  deren  obar- 
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keiUen  die  kuodlschaâler  gesâszen,  ooch  form  rechleos  kundtschafil  vad  was  sy 
snogeniesieik  v«meSnM,  veriiami  viid  imieiiimeii  lassen  aoUen  vnd.  mSgen,  vnd 
•te  daim  vif  nedialem  tag  inill  ganlaer  faandlung  widerumb  vor  -ra»  enehineo, 
damîtt  vnscr  herren  vnd  obren  gsandten  deronach  wytter  iDn  der  aacb  der  gepQr 

nach  Landlen  mogcn,  vnd  dieweil  dann  berûeiier  Finioger  sich  diser  vfflagen  vnd 
bezûchuugen  halber  vff  kundtschafiX  referiert,  vnd  damitt  er  dann  solliche  an  denf^n 
orten  voder  der  oberkeitt  ein  jeder  gesessen.  desto  fueglicber  vnd  vuuerbinderi 
inncminai  m^en ,  ra  iat  an  aile  vnd  jede  oberUnitten,  varvfiaer  vnd  ampUeflth 
vnder  denen  die  geieOgen  von  denen  er  kundlachafll  subaben  notwmdig,  won- 
hafTt,  vnser  frettndtlkih  vnd  fleyszig  ansuoofaenvnd  begaren,  die  wollen  jme,  zasteur 
vnd  flirderung:  rechtens,  zu  deinselben  nach  gcwonlieill  vnd  brurli  rechlens  furdor- 
licheii  beliolftea  vnd  berathen  sia,  slatt  vus  hiug^u  freiindtUcli  baben  znerkheunea 
vnd  bescbulden. 

Vnd  deaa  la  wabfem  vrkhnndl,  ao  hati  der  ftoom  erannait  vnd  weya  vnaer 
gatreftwer  lidier  landtuogl  suc  Baden  inn  Eigttnw  Oanid  Tachamner,  d«a  ralha 

der  slalt  Bern,  sein  aigeu  insigel  innammen  vnser  aller  ofTenllich  hierunder  inn 
diaen  abaeh^di  getmcki,  der  geben  iat  den  vierten  tag  julij  vnd  im  jar  ala  obetaUi. 

Cvgi»  coolwqponiaa  «a  tagin,  (Anhim  4*  HilhMMi) 

9êt9.  Jwir  étmm  am     JtmOtmMSéknikm^uiki  «t  4  Jmfm  FMHtir  U  wepm  it  pnitdn  USA. 

les  tètiKiignages  nur  lesqueh  ih  prétadiÊd  tfpujfer  leur  phitUe,  kt  dipuUi  des  tnise  eatUona  rèunia   6  jillkl. 
à  Bade,  agant  T./rn,  ?;'  Tafalu:  A  la  d:>U  foMtwj»»ée  pow  le       août,  ùrforment  fc  bourgmesire  et  le 
ooMcii  de  Mulhouse  qu'iiê  auront  à  «'y  /cure  regritmter  |Nir  du  loiwtatotrw  «wcràiilc*;  £iei  là  iU 

Den  fromen  (ftfûcliligea  ersanwn  vnnd  w^aen  bnigenneÎBlOT  vnd  rath  der  atatt 
MOUhaasen,  voaeren  inaonndera  gutteo  fHuiden  vnnd  gadirawen  liebain  eidlgnoaaen. 

Vnnser  frûnndllicb  willig  diennUl,  sampt  was  wir  erenn,  iiebs  vnnd  gutls  ver- 
môgenn  beuoran. 

Fromen  Aicsiohtigen  «rsanienn  vnd  wyaen,  inaondnra  gnll  frfinnd  vnnd  gethrilw 
lid»  «dtgnoaaen,  demnacb  aieb  dann  swOacbennt  flob,  eina.  vnnd  danne  vwem  bur- 

gernn  Johann  Oscliwald  Schreckhennfuchs ,  der  artzneyenn  doclor,  vnnd  Jacob 
Finingern,  an  dem  annderen  thcill,  spann  vnnd  miszhell  zugelhragen  vnnd  balUen, 
darumben  sy  dann  zu  diser  Jelzt  halllcnoden  tagleistung  abermals  vor  vns  erscbinen 
vnnd  jre  beschwàrdenn  vnnd  clegtenn  inn  bysinn  vwers  abgsanndten  vor  vnna 
naeb  lenga  ingwenndt»  «ie  jr  dann  von  Jme  vas  dero  sugestdltai  ababhrifilen  vnnd 
annat  wytterem  bandit  mnndtUeb  nnienieannen  baben  vrârdennl. 

Vnd  diewyl  dann  wir  disere  spenige  banndlung  vsz  mangell  der  kundlscbafilen 
vff  die  sy  sich  beriiefTen ,  bis  vff  nechst  khûnfnigc  gemeine  eidtgnôssische  lag- 
leistuûg,  so  da  vff  den  sechs  vnnd  zwcnntzigisten  lag  dcsz  monals  auguslij,  luth 
desz  niiwen,  vnnd  nach  dem  alllen  callender  den  secbs  zecbennden  berilerts  monnata 
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widerumb  sllhar  gen  Badenn  bestimpl  vnnd  aogselsl,  miU  allem  dem  sy  ooU- 
wenndig  alIssdBDn  wid«niinb  geftat  vor  vus  inendkinen,  ▼l%eteblageim  vnnà  iiige> 
atelll  :  da  inoamiiieii  vnosw  aller  tmran  nmd  obran  an  veh,  vnaer  gellirflw  lieb 

cidlgDosscii,  vnnser  gantz  frfindtlidli  vnd  eransUich  ansionen,  pill  vnnd  vermaDoen, 
jr  wellcnt  vff  ob  angereglen  tag  vwere  erengsannrltpn  mil  vollmechligem  beuelcb 
vnnd  gwHlll  inn  discr  sach  mhandlen  widerumb  aiiiiar  abferltigenn,  vnnd  hier- 
tzwuscheunt  gegen  gedachlem  herreu  Schreckeafuchs.  deâzgljcheno  jme  Fiaioger 
Jnnn  wyb»  lundeni  vnd  den  jrann  natiit  IhiUtidia  naoh  TBnfirQniidtlîclia  nit  ftir- 
nemen  naoh  hanndlea»  aoaiider  ftig  vnnd  wAim  hj  flch  wonnen  imnd  «anndlenn 
laaaen,  hiend»enl  ouch  veder  jr  ntcb  der  jreon  hab  vnnd  gfit,  so  von  vch  inn 
arrest  gelegt,  nil  verenndcrenn,  soonder  sy  rûwig  vnnd  vnbekhûmberi  biai  vff 
oecbstem  tag  vQaogegrifTenn  vnnd  inntzogen  veq)lyben  lasseon. 

Dess  wellent  wir  vniis  zu  iich,  vonseru  getbrûweQn  lieben  eidlgnossenn,  endUich 
vnnd  TDgelzwytiellkihentt  verimUlan  vnnd  venftobcn,  vnd  aigenl  vch  hienahannl 
allnn  firOndtlicbenn  eidlgnOasiachan  villenn  niarrfaann  gnaigl,  vch  vnnd  vos 
hienui  gdttUobeiD  schirm  befelchoinda. 

Datum  vnnd  mil  desz  fromcnn  crcnueslen  vnnd  wysen  vnsers  gelhruwenn 
liebenn  lanodlucgls  zu  Haden  inn  Ergow  Dauid  Tscbaraaers,  desz  ralbs  der  statt 
Bernn,  eignem  vfTgetbruckhlem  taosigell  ionammea  vooser  aller  verscblosseo,  deD 
5^"  julij  anno  etc.  IBM. 

Von  sletl  vnnd  lanndimn  der  drytnchen  ordtea 
gomdner  vnnser  eidlgnosschafll  ratb  vnnd 

sanndtpoltenn  diser  zylt  vsz  beuelch  vnd 
vollem  gewallt  vnnser  aller  hcrren  vnnd 
obren  vff  dera  tag  der  jarrecbnuog  zu 
Baden  inn  Ergow  versampt. 

Oii^iMl  «n  pafiiw  aetUé  àt  dm  vert*.  (ArobiTM  d»  MoUioiim.) 

1684.  2461.  Lr  bourgmettn  et  le  conseû  de  Mulhouse  se  justifient  auprès  (h  Tm^ytr  et  du  conseil  de 

17  joilbt  LuceriK  de  Faccusation  dont  ils  ont  èii  Fabjet,  lors  de  la  reddition  des  comptes,  de  la  part  de»  cùig  camlemê 
aithotitues.  A  les  en  croire,  dans  une  séamœ  du  mmSl,  U  atmdt  Hé  fait  «m  eamsM  miân  iw  «mf 
emtmm,  ttmm  munA  mAm  fréfoH  fmtèeutim  am  trim  ân  corps  de  métiers.  F«W  «  fii'a  pmêt 
vrai  datiH  cette  imputation  •  il  est  d'usofjf  à  Mulhouse  de  passer  à  Pimproviste  des  revties,  pour  s'assurer 
de  l'Hat  de  FormemaU  des  bourgeois  ;  on  note  ce  qut  y  mongM,  et  on  signaU  aux  tribus  ceux  de  km 
mambm  fri  tm  m  dIfMà,  (Tcii  c*  pii  a  M  /««  i^leamiiMl  «hmw  i»  wOmm,  H  rmsr  mtmx 

ptnnadcr  les  bourgeois  en  faute,  le  greffier,  assisté  du  hourtpncstr^,  tlonna  cet  averttssemmt  dans  tous 
Us  poêles  :  <  Dans  les  aH^onOwre»  oà  se  trmmt  h  France  tt  PAIUmagne,  deoamt  les  événements  jui  se 
préparent  et  31a  pomrtdmU  wmaeer  la  mU*  dr  MOmm  tt  mSm  to  eoHfUlnÊhm,  éhaem  m 
jNwrMfr  ékt  mmu  fiuaritm  ims  «n  4fW  df  piiiMt  /bm^  faute  de  ^uoi  les  négligents  seront  puma.  » 
Quant  aux  propos  qui  auraietU  ftf  ttnus  contre  les  cantons  catholiques,  ûs  ^existent  que  <lo>w  l'imor 
gination  de  gens  intéressés  à  desservir  la  viOe,  Jùn  conséquence,  le  bourgmiOre  et  le  eonseti  prtent  leurs 
MtfiiMê  dempa»  MîMr  km  mmmMn,  Hmmâ  ên  mU  km  tUaOmmt  ^pramié  A  Im 
coitfiiération. 

ïTjmiBet  lS8i. 
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Geslreng  edel  ernuesl  from  nirsicbUg  ersam  wysz,  insonders  guuslig  iierni,  gui 
firflndl  vnd  getrûweo  liebea  eidtgDoasen,  e.  st.  vnd  e.  wt.  sigen  vnsere  gulwillige 
dieoBt  ycdenil  peslM  vlis  ynà  wtmôgjna»  heam, 

Wttr  wenAm  dnrdi  wmtia  ttaUsehrilNr  me  «mr  inSttr  ankimfll,  wie  das  ime 
vf  jQngst  gehaltener  jarrechnung  zuo  Baden  in  Ergôuw  durdi  e.  si.  vnd  e.  wt. 
ereudte  ratts  botschafflen,  vsz  dero  ernstlichem  betielch,  beyneben  den  anderen  vicr 
Orten  ails  Vry,  Schwitz,  Vndcrwalden  vnd  Zug  loblicher  eidlgnoszschaffl,  vnscren 
insoodera  gûnsligen  lierro  vod  gelhreiiwen  liebea  eidlgnossen ,  vnuersehenlicheu 
fttrg^ialleii  «oidoi,  ails  aoUleii  wQr  in  gehaltonem  ralli  vider  e.  al.  vnd  e.  wt., 
alla  vnaeni  inaoodena  getrairai  lieben  râdlgnoaeen,  ethwee  vnbillidie  aaoheii  (denior 
vnsz  dann  der  almeohtig  gott  gnedigltchen  lang  verbieten  wOlle)  fÛrgeDommen,  vnd 
enllicbcn  dasselbig  vnseren  hurprern  vf  allen  zinifTleii,  wie  dieselbige  pltltige  rat- 
schliig  an  die  handt  zeuemen  entschiosscn,  dessbalber  sich  ein  jf'der  mil  sinem 
gewebr  vnd  haroescbt  verfasl  macben,  dauu  es  inoerlhalb  iuull  wocben  angun 
werde  etc.,  vnd  dee  mit  merrern  irorten  anaeigeB  leesen,  mil  bekiroberniiaeeii  munt- 
licfaen  v^rstendigl  etc.  :  derowegen  vf  diaa  adn  f&rpnngen  e.  al.  vnd  e.  wt.  der  aachen 
am  kftrtaalen  mit  wolirhetl  in  adirifllen  bey  eigenem  polten  diensllichen  zubericblen« 
dargegen  denselben  vnser  aller  vnschuldl  fûrzelegen,  nil  zuuuderlassen  wissen  sollen, 
kôadea  nocb  wollen  :  dann  ob  glicbwohl  wohr  das  jbe  vod  alwegen  bey  vosz,  so  v,o\ 
aucb  vosera  vorfarn  berra  seeliger  gedecbtnussen,  diser  gebrucb,  wie  nocb,  das  desz 
Jais  «Mm  wimigaten  alkie  vnder  naerer  liurgeradiAfil  geaehwinde  vmioraelieiilidM 
mnaleningeo,  wie  eue  leng  glicbergeetalten  beadidien,  fttigenomen,  demnacb  waaz 
bey  einem  ait  dem  anderen  mangelbars  an  gewehren  oder  rûslungen  befunden, 
solchfs  ailes  ordenlicb  Terzeicbneu,  vnd  was  jedem  weilers  vlTerleil.  in  scbrilTleu  vl' 
dit-  znijfll  ];ommrn  lassen,  wolcbem  disem  vnserein  beuelch  wenig  slaU  geUioa, 
uilso  da  wur  vonwegen  diser  vngehoraaRij  dises  vnsem  burgern  vf  allen  zunÛlen 
durcb  vnsem  stattscbriber  in  byatn  mein  deaa  Iniigermeisters  mvndtlîdien  fUim- 
pringen  veninacht  worden,  mil  diaem  vermelden,  nemblidie&  aitenmablen  aUerliandt 
emperongen  in  Ditsch  vnd  WéladUanden  by  kônig,  fQrsten,  herren  vnd  potentaten 
sich  ereigen,  vnnd  vihl  sellzamer  anschl&g  vnd  practicen  vnsz  fîir  ntigpn  geslelt, 
vnd  Dit  wissen  mOgen  ob  solrbes  vilîcbt  widcr  vnser  licb  voUerlandl,  ein  lobliche 
eidlgnoszschafll  oder  vnser  slall,  alb  die  wti  bie  niden  im  landl  gelegen,  augesehen 
sin  môchle,  dessbalber  sicb  ein  jeder  mit  sinen  vfferleilen  gewebrea  innerihalb  im- 
zehen  lagen  verfkst  madieB,  dann  wdh  dem  aber  wie  sonor,  nit  nacbluxnmen, 
harOber  die  flbertntter  gestrofll  werden  aaiUen  etc. 

Das  aber,  gûnsUg  berrn  vnd  getrOwen  lieben  eidtgnossen,  wûr  obgehôrle  vnge- 
bflrendlc  reden  weder  inn  nocb  vsserbalb  ratfs,  vibl  wcniger  vnseren  burpern  l'wie 
wilr  vDuerdieuler  wysz,  vilicbt  durcb  persoucn  ho  vus  vud  vnserer  slatt  abholdt, 
vnd  mebr  dasz  verderben  dann  glickhlicben  vffgang  seben)  Rirgehalten,  in  ainn, 
gentiel  od^  gedanckb«i  vssaegieaaen  oder  lereden  komen,  gesobicht  vnaa  durdi  vas 
vi^MUob,  aeindt  andi  bjr  e.  aL  vnd  e.  wl.  Olacbliclieii  vnnd  vnueraebulter 
dingen  verclagt  etc. 

Diewibl  dann,  inaondero  gOnstig  berm  vnd  gelrttwen  liebea  eidtgnoaaen,  die 
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sachen  obgehôrter  uiassen  vud  andcrer  geslalleo  nil  beâchaiïea,  vnd  wur  auch  nocb, 
vm  «Iwegen,  bj  den  v^eriditeii  pOnlDassea  vnd  veraiDuiigeo  Tnuertrent  lepliben 
liedachl,  dam  Buah  e.  st.  '?Dd  e.  wt.,  «Ub  vnteni  inigodara  gHmligeii  hemi  vnd 
geIrQvtti  UdiMi  cidtgpiossen.  aile  eidlgnossische  trQw  vnd  bystandi  nodi  Tnaereni 
gcringen  verm5gen.  mich  mit  darsIreckbuDg  tiebs,  guis  vnd  pluts  zuerzeigen  seindt 
wfir  die  tag  vnsers  iebens  immer  vnd  in  alwegen  erbietig  willig  vud  geneigt. 

Deruwegeo  so  isl  au  e.  at.  vud  e.  wt.,  vniMire  guosUge  herni  vnd  getrUwen 
liebeo  eidlgnoMm*  d«ts  vnueradieiiycheii  vwdacbts  dtriDaen  bj  e.  tl.  vnd  e.  wi. 
wfir  Tnuersdiiilter  wyu  dnrcb  Atocbe  lAtt  gepracht  woiden,  m  mAditeD,  gflnstig* 
lichen  eiknen,  vnd  vnser  gants  dienallicb  vnd  hochnyang  pilten,  die  wlSUen  tus 
V8Z  obangezeigten  vrsachen  fiir  gnugsam  entscbuldiget  hallen  vnd  sich  zw^  vnsz 
keines  anderen  dann  eidtgnossiscber  hcrtzliclior  Iriiw  vn?!  liebe,  hiltr,  reiiuni^  vnd 
bistandt  yederzith  verseben,  vusere  giiuâUge  herrn,  gutt  truudt  vnd  gelruwen  iieben 
eidlgnossen  (wie  vnas  ohne  dan  nit  «rilllct)  nn  vnd  pliben;  wttHen  wBr  vnaa  dar- 
gegen  verbaltan  vnd  ene%en  (alla  wllr  vns  deaaen  one  daa  zuttinn  anhnld^^  aeain 
erkennen)  ails  getn'lwen  eidlgnoasen  gebnrt  vnd  zustat. 

Wôlcbes  ailes  e.  st.  vnd  e.  wt.,  ails  vnsern  insonders  gQnsligen  herrn  vnd 
getrûwen  Ucben  eidlgnossen  (die  wûr  dem  alroechligen  gotl  zue  langwiriger  gesond- 
beil  Tod  fridlicber  giickbseliger  regierung  Irùwlicb  beuelben},  vff  furpringen  vnsers 
statladirilMra  der  aacben  (damîl  wûr,  auch  er  m  aolchean  veidadit  lenger  nil  ver- 
pliben)  vnuenneldel  laaaen. 

Datum  den  IT*^  julij  anno  etc.  84. 

E.  at.  vnd  e.  w  dienat  vnd  guiwillige 

Burgermeister  vnd  ralb  der  slatl  Malbusen. 

1584.  1468.  Le  Z>  Léonard  Mûtk,  avocat  et  procureur  à  la  eowr  de  Parthiduc  Ferditumd  à  EtuithtÙK, 

29  juillet,  tnanâr  m  bourgmestre  et  cm  cmaeil  de  Mulhome  que,  lee  treùe  coHtoiu  confédérés  ayant  admit  Jacquet 
N.  it.     Fininger  à  fournir  la  preuve  det  fatlt  articuii»  par  luif  la  rigenee  Pa  chargé,  iu*  !)•  Mode,  de  recevou; 

en  eoHiiçtience  U  leur  donne  avis  qii'iJ  prorM'^rtt  aux  information»,  h-  r?  rt  le  H  août,  à  Domach, 
le  16,  à  WitUnKeim  et  à  SouUe,  le  18,  à  Heilerthem,  pour  qu'Ut  puuêeni  participer  aux  mkrrog»- 
Mm  9tà1a  fmitâimt  ât  mwmt  ên  Umomê}  m  wim  tmpt  a  kt  Hmli  à  fim  eampanlln  inmâ 
hm  à  Domaek  eertaim  de  leun  bourgeoit,  pour  prendre  part  à  une  descente  et  vue  det  lieux,  en  let 
ûKtoritatU  à  timaiguer  dm  f«H»  à  km  mumittam*;  t^fim  U  let  grivieiU  e$teor*  qu^U  ptttura  «titrt  à 
raeeomfUttemeM  de  tm  mmdm  ntaMM  Iw  aAHmâloÊi. 
EiuUhtim,  J»iMM  IBSL 

Den  fursicbtigen  ersamen  vnnd  weysen  herrn  burgermeister  vnd  ratb  der  statt 
Milhanaen,  neinen  inaondera  gnnattgen  lieben  berren  vnnd  fiwQndm. 

Fursicbtigen  ersarncn  weysen  besondprs  gunsligcn  lieben  herrn  vnd  freundt 
e.  i.  e.  w.  seiendt  meiue  guetwillige  dienst  bereils  vleisz  beuoran. 

Demnach  Jacob  Fininger  von  den  dreyadwn  orlh  kfalïcher  ajdignoaaobafll  an 
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beweysung  cllicher  heschwerden  '  halben  zu  gelassen,  vnd  sein  Finingcrs  producierler 
gezeugen  ellich  hiuder  dcm  horhlohlichpn  hnmz  Ostprreich  gesesspti .  als  hat  bey 
einer  loblichen  v.  o.  regierung  getueiter  Finiger  supplicando  furbracht  vnnd  gebeUen, 
das  jr.  g.  su  befurderuag  der  warheit  jemandtâ  zu  commissarien  bemelte  gezeugen 
vnnd  noUmfnigt  khandtschaffl  gebearendennaasen  nitterbOren,  deputtern  wollen. 

Wann  dan  wolbesagte  v.  o.  regierang,  meine  gnedîge  gepOettande  bemi,  mich  deren 
pdiclit  gehorsamen  diener  hierin  g.  zu  commissarien  furgmommcn  vnd  vprordnet. 
vund  ich  jr.  g.  an  mich  aussgangnen  schriffllichen  beuelch  vnd  commission  in  vnder- 
theniger  gehorsame  nachzusetzen  schuldig:  so  bin  ich  dieselbige  desz  produceoten 
khundlaehaffl  nnà  leugea  verbOr  (▼enuiUelat  gOtUichen  gnaden)  den  13.  vnd  14*** 
tag  ai^usij,  atylo  refonnato,  nechstUiomend,  norgcD  Tmb  sécha  vran  vor  miUemtag, 
zu  Durnacb  in  offener  gaaiherbeig»  den  16>**  beruerta  monats  zu  ^ttenhetm  Tnnd 
Sullz,  (ieii  18""  eiusdem  zu  Hetlersheim  furzuenemraen  bedachl. 

Wanu  daim  die  beweyss  arlicu!  wassmasen  vipldcht  auch  cr.  f.  o.  wt.  he- 
rueren  môchlea,  so  hab  e.  wl.  ich  nil  allein  sulche  commission  sampt  den  articula 
bewdireiider  matherj,  ob  dieselb  wQUen  jre  inlerogalorie  daraber  sustellen  ynnd  der 
baayd^mg  der  taogen  beysuwcdinen,  zuschickhen,  die  seîl,  tag  vnd  malalBU,  wie 
obateel,  benambaen»  aonder  auch  (dieweil  mir  den  augenschein,  in  bcysein  ctlicher 
gezcngcn,  dnnmder  audi  Bcrnhardt  Slrucb,  Bernhardl  Wagner.  Ilanns  Bnisllin, 
Lienhanl  Kessler,  Ilutinss  BonendorfT,  Michel  Meich,  Matis  Scyler  d«T  rIl  Foehx 
Meyer,  seyn  haussfrauw,  weylandl  herr  Vlrichs  wilib  Barbara  Schleyeibacliin  gê- 
nant» e.  f.  e.  w.  milburgei ,  beuant  jn  zuonemmeu  vnd  zuftbeschreiben  Tfferiegt) 
pitten  vnd  ersuchen  aollen  daa  e.  e.  w.  von  oberkheit  wegen,  wie  landtabreuchig 
vnd  recht  isl,  bemelte  e.  f.  e.  w.  mitbniger  vfi  bestimptc  zeit  herausser  vfT  den 
augenschein  in  Durnacher  bann  zuuerraOgen,  vnd  hernacher  auch  jres  wissens  ein 
wissentlichc  khiindtschalfl,  so  vid  deren  an  s}'?  gezogen,  zusagen,  (Mo  gepeurende 
ayduDg  zetbueo  vubeschwerdt  sein  wollen  :  dessea  ich  uaicb  also  gegen  e.  f.  e,  w. 
varaahaii  vnnd  gegea  meinen  gnedigen  herrn  der  rcgierung,  aotekea  haboi  in  gleicben 
l^hlen  so  «ideigehen,  rbflenunen  will. 

Vnd  es  eiseheinen  als  dan  e.  f.  e.  w.  mil  jren  interogalorijs  vnd  fragstuckben 
oder  nil,  so  wtirdl  ich  nicbts  drslo  weniger.  \  fT  der  anrueflendon  parlhey  begeren, 
meincm  beuelch  nachseUen:  dariiach  babeo  sicb  e.  f.  e.  wl.  zuerichteu.  damit 
dieselbige  gottea  gnaden  beuelhende. 

Datum  Enaiaaheim  tm  obern  Elaass»  den  29>**>  julij  anno  etc.  S4. 
E.  f.  e.  wt. 

Ganta  dienaW  vnnd  gnciwilligcr 

Leonbardi  Mockh,  Dr.,  honsprocurntor  daselbslen 
vnd  in  dieser  sachen  commissarius. 


'  l.f^  piiiiits  -■-\ir  V-■ifluel^  JiC'i  .i-s  Piiii:tpfr  iVjit  il.Miiaii.îr  ,]<•  faire  infirmer,  el  qu'il  oflMt  ds  fMWnW»  for- 
nawot  55  articles.  Cf.  les  coDclu<>.ions  dr  son  mémoire  aux  rantons  conl«dére^s,  juin  1584. 
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2463.  Le  lieutenant  du  tmidammann  et  k  conseil  d'Un  neaisent  réception  au  bourgmestre  et  an 
conaeti  de  Mulhouse  de  ia  justification  qu'Os  leur  ont  odreaaée,  U  17  juiiUt  ;  ii»  en  déiibéreromt  avec  Us 

Denn  Drammen  ftanîohtigra  efaammen  vnd  wyaea  boij^snaeisler  vnoà  nth  der 
Btatt  Mfllhunn,  vnaern  inaondera  gntleii  frOndeQ  vnd  getrQwen  liefaenn  eidlgnoasenn. 

VaDser  frilDllicL  wiiiig  dieiisl,  sampt  was  wir  eren  liebs  vend  gfills  vermôgen 
wmm. 

From  lllfsicbtig  wyn,  inwmdeis  g&lt  fHmdft  vnnd  geMLwea  Uében  ddtgiKWMa, 
vwer  aohriben  des  17**"  julij  baben  wir  empfimgen  vnd  ûwer  veranthwurtmig  éar 

lengc  nach  verslanden  :  lianibcr  wellenl  wir  vnns  mitt  den  ûbrigen  vier  orltf>n,  vnsern 
g.  1.  a.  c,  bcrallschlagen  vnud  dau  vch  rail  volkomnor  anlhwurll  zu  glegner  àVL 
begegnen,  hiemiU  vcb  vond  vds  in  schirm  guUlicber  gnaden  beuelcbende. 
Datum  étn  Uteten  lag  julij  1584. 

Slatbaltter  Tiid  ralh  ni  Vr). 

Original  en  papier  acdlé  de  cire  verte.  (▲tcIÙTes  de  MnlhooM.) 

lS8i.  M64.  FroteskUion  fmte  par  devatit  M'  Marqwtrd  Jf  Aller,  surnommé  Guerster,  notaire  émpéried 

S4  juillet  à  JfMflkwtai,  fw  le  «ng^Ser  M»  gàkmtttr  H  I*  wmmUlir  SHtmu  nmmir,  m  mm  ékt  tomyiiim 
V.  tt     et  âtt  eouteil,  contre  la  citation  du  D'  Lkmard  Kodc,  qui  les  conviait  à  prendre  part  aux  informationê 
dont  il  Hait  chargé,  ladite  pnUitatùm  femiie  wur  l'exemption  des  juridictions  étrangères  dans  les 
cmUestations  de  la  viOe  conârt  m  fWIflfWwmii»,  et  sur  ce  que  Vaffaire  HaU  encore  pendanU  devant 
te  «ONtow  mifÊHritt  miKtfiât  k  «wmJ  emUt  A  fiimilii  ta  i^tim  m  réponee  à  Jtuqnet  Fkkigtt. 
MjmUitîSaO. 

In  dem  nammen  des  hemot  amoi. 

Diireh  diss  gegenwurtlg  instrument  sige  suuissen  allen  vnd  jeden  so  es  yen» 
anseben,  lâsen  oder  liOren  lest'n  werden,  das  in  dem  jar  als  man  zall  von  der  geburt 
Cbrislj  vnsers  lieben  herra  ein  lhausendt  feunfThunderl  achtzig  vnd  viere,  der  zwôlfTlen 
rômer  xinsszal  indiclio  gênant,  bey  regierung  desz  aller  durcbleucbligisten,  gross- 
mecbllglsteD  herra  Bxidolpbi  dest  tndem,  envdleii  rOmischen  kbaysers.  zu  alku 
sitteD  mdirw  desx  ricbs,  in  Oennamen,  Vogern,  Behem,  DalmaUen,  CnNdieii  etc. 
khOnig,  ertzberzog  zu  Oslerreich,  vnsers  aller  gnedigiaten  liemi,  Jhrer  Icay.  mdl. 
im  neuudlen  jar,  vf  freylng  den  vicr  und  zwanlzigislen  tag  julij,  zwiscben  neun  vnd 
zeben  vren  vor  mittog.  /.a  Milhusen,  vor  niir  hienach  bcineUem  noUario  vnd  den 
glaubwurdigea  gezeugeu  erscbienen  seind  die  crnuesten  iurneiumen  ersamon  vnnd 
weysen  herrn,  berr  Oseaa  SobilUnger,  stattaehrîber,  vnnd  herr  Sleffan  Hanamer, 
deàa  ratha  su  Milhauaen,  innamen  vnd  von  wegen  einea  anamen  ratfaa  vnd  gemeiner 
ataU  MDliauaen,  vnnd  bracshlen  nacbuolgende  meinuog  fiir: 

Demnacb  ein  crsamcr  rath  von  Milhusen,  als  jrc  gnedige  berren  vnd  ohcrn.  in 
eincu  slreitligen  liandel  mil  jrein  bnrger  Jacob  Finiger,  durcb  den  crnueslen  itoch- 
geicrlcn  herru  duclur  Leonburdl  Muckb,  boQprucuratoru  bey  einer  loblicben  v.  o. 
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regieruDg  la  Enasaheim  su  dnem  examine  testium,  ak  dahien  verofdiwter  vnd 
depulierler  eilierl.  vnd  vt  den  drqmheDden  vnd  vieradienden  augusti 

nechst  khomendt,  morgens  vmb  sechs  vren  vor  millentag,  m  Dumaob  in  offener 

gast  herberg  zu  crsclieincn;  ilem,  dcn  sechlzelieudeii  (tig  beruerls  inonats  zu  Witlen- 
beim  vnd  SulLz;  daroach  dcn  achtzeheûdcD  eiusdem  zu  iietilersbeiai,  die  beweiss 
articul  (lerselbigeQ  streilUgen  handlung  anzuhOreD,  vemcmmeo  vnd,  ob  aie  wollen, 
iDnahmen  obgemelter  jhrer  g.  b.  jre  inten^atorie  dtndier  imataDen  vnd  dn  be^di* 
gong  der  aeagen  beysutrolinen  aie. 

Darnf  dan  wolgemclte  berrn,  innameu  vorstall,  sich  Vor  dem  notario  Tnnd 
gezeugeo  in  meliori  modo  et  forma  wOllen  protesliert  haben,  das  sie  vor  freinbden 
licbtern  vsserbalb  jrcr  jurisdicliou  gegen  jrenn  burgern,  dera  alten  herkhomen  vnd 
|r«n  freybeiten  nacb,  zu  recbligen  keinswegs  scbuldig,  vnd  derowegen  mit  diesem 
examine  nichtàt  celhuen,  nodi  âdi  deaaen  annemmen  «ollen,  in  anadrang  daa  dieaer 
handel  noch  suer  aeit  vor  gemeinen  eydtgnoeaen  sohvebt,  su  dem  aie  vf  der  Finiger 
jun^ter  jairedinung  vnnd  gehaltener  tagsleistung  vbergebener  vermeinler  scbriSlen 
jren  weiltern  berichl  nit  gegeben,  sonder  vf  bewilligung  vnd  erkbandlnus  gemeiner 
eydlgnossen  sve  jr^  sacben  vf  IchunfTlige  tagsatzimg  volkhomenlicb  furzubringen 
vnd  aussfuerlich  zemachcu  forhabeas  :  es  fabre  nuu  wulobgedacbler  berrn  commissa- 
rius  mit  dem  examine  lestium  fortb  oder  nitl,  solle  solcbes  in  erweyssung  vud 
erhaltung  jrer  frejhciten,  obnkheit  vnnd  habender  jnriadiidioQ,  auch  anderer  aachen 
flo  aie  suebewfliaan  wsh  vnderstandan,  Uiein  einthrag  ihuen,  noch  âniohen  naehUieil 
bringen,  deaaen  aie  sicb  biemit,  innammen  vorgcmclt,  wollent  in  bester  form  protestierl 
haben,  vnd  mich  nolarien  meines  ampts  darubcr  requiricrl,  das  icb  dieser  protestation 
eios»  zwey  (oder  souiel  deren  vonnôthen)  instrumenta  vfrichten  vnd  derselben  eins 
dem  wolgedacblen  berrn  commissario  iusinuieren,  dessgleichen  die  zeugeu  zuuer- 
mannen»  daa  aye  dieaer  beadiehenen  protealalion»  wo  vonnGfhen,  deriialben  kbundW 
aebaSI  sugd>en  wdlint  ingedendch  ain. 

Àctum  vf  jar,  tag,  stundt,  indiclion  vnd  menât  wie  in  anfang  gemeldet ,  in 
beysein  vnd  gegenwurdigkeit  der  bcscheidenen  vnd  woblgeacbten  Anlboni  Rinckb, 
Georg  Bcurlin  vnnd  Dieboldt  Sleinbacb,  burgere  su  Yltzacb,  ois  geseogeo  harzue 
sonderlicb  berueill  vnd  erpetleu. 

Vnd  dtevell  dan  idi  M.  Harquaidl  Mûller  ganant  Oersler,  aua  kay.  mi.  macht 
ein  oOèner  vnd  einer  loblichm  slatt  vnd  hocher  achuol  Baaell  ein  gescbwoner  nola- 
riua,  bety  dieser  protestation  seibs  persdnliéh  mit  obgescbribcnen  glaubwurdig<m 
gezeugen  gewesen,  soUicbes  geseben  vnd  gebôrdt,  so  bab  icb  hierumb  disz  instru- 
ment selbs  iniwlich  mit  cigcner  bandt  geschriben,  daniber  vfgericbtet,  mit  meincm 
eigenen  iaul-  vud  zuoaammen,  aucb  gewoulicben  notarial  zeicben  vnderzeicbnel,  vnd 
dieadbige  proteatation  don  berrn  oommJaaario  insinuiert  vnd  gdwtten  daa  er  die 
wfttta  ad  acia  referiem,  baisu  aonderlieh  berueSt  vnd  erfieUen. 

Copie  eoBttmporaine  en  papier  avec  le  ugne  nunael  figuré  du  uoUire,  repréaentaat 
une  rouo  de  moulin  ftvec  les  deux  datM  IftSS  «(  IBM;  tm-àmw.  M.  Mmfumi 
UHkr  B.  N.  (Arabim  d«  MoUoaM.) 
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loo*.  8465.  Le  D"  Moek,  aoocat  et  procureur  à  la  cour  de  l'arehUhn   Fi-rJinawi  ù  Knsiohftm.  rrrr'Hrrf'r 

l  aoftt.    pfir  écrit  la  oiyectioiui  verbales  qu'U  avait  fait^  trcmsmtUre  au  bourgmestre  et  au  conseti  de  Mulhoute 

tion  de  témoins  domiciliés  sur  le  territoire  autrichien  commr  «w-  atteiate  à  leur  droit  de  non  eTocando, 
tPatUamt  fhiê  fu»  la  âiHs  de  Bade  a  délivré,  k  17  Juin  1584,  à  Jaogfm  Fûmgur  me  commission 
ngaloin  9m  Ftmhriit  à  /Wrv  m  wftmalimê.  S»  wmJaiwww,  m  rfj^inHil  à  m  kUn  êm  29  juUlet, 
U  lu  tomm  de  recevoir  dereduf  les  griefs  articuUs  par  les  Fininger  et  d'assister  au*  kdufvgiMMÊ  ; 
sinon,  il  sera  passé  outre,  nonobstant  leur  défaut;  de  pUu  û  les  invite  à  laisser  leurs  ressorttssamtt 
prendre  part  à  h  descente  et  vue  des  Umue  de  Vitang  de  BnMm,  itme  la  haxdieue  de  Lhmach. 

Uen  ereuueslen  litrsichligen  ersamen  weysen  herren  burgermaysler  vnd  rath  der 
slBtt  MttlIhuBeD,  meinea  inaonders  gnnstip:en  lieben  hemn  vnd  freflnden,  Mûllhusen. 

Ërenuest  itirsichlig  ersam  weys  gunstige  herren  vud  freùodl,  neben  anerbiellung 
meyner  guottwilligen  dienst  md  gruess  bab  er.  w.  hiemiU  icb  nacbuialen  fretindt- 
lidi  suoseacbiyben  nicht  Tmbgebn  soUen. 

Aubuigeiid  dero  proteslation  instnuneiit  (so  mir  de  dalo  dils*  iwflflcben  10  vnd 
II  vhren  ohngefahr  vor  miltemlag  bebandigt)  werden  dieselb^  e.  w.  durch  jres 
abgesandlen  mUndllicbe  relation  g.  vernomen  haben,  raitt  wass  gegenprotestalion 
icb  dieselb  angenommca,  baben  derhalb  e.  w.  biebej,  die  wider  giinstig  zuem- 
pfahen;  icb  kban  nitt  eracbten  das  durcb  diss  vorbabend  examen  dercn  gezeûgen 
Bo  Tnd«r  dem  hoohloUicbeii  haiis  Oslemych  liauBsliiUiab,  ».  e.  f.  e.  w.  dtriniib 
inn  einioben  léobltichen  proeess*  nétst  vor  freinbden  rjobtern  vaserbalb  jrer  juriadictioa 
vnd  freybeitlen  enlgegen,  zuo  rSchtigon  erfordert  worden  seye.  Bs  haben  e.  w.  aoaa 
beyligender  glaiibwirdiger  copej  (deren  original,  wo  notb  p.  w.  icb  lurzuobringen 
hab)  dess  absdiiedls  oder  compas-sbriells,  so  von  ainer  lobliclien  cidtgnoscbalfl  zuo 
Badcn  im  Krguuw  dcn  17.  junij  anno  1584  auâsgangeu,  g.  zuuememmen ,  jme 
Jacoben  Finningem  aolcbe  kundlsdiaflEI  anffbeben  laasen  g.  vcrgûnstigt  sein. 

Rqpelier  vnd  «rbol  damnaeh  mein  an  e.  ausagangen  schreybeo  aub  dato 
den  29  (alylo  nouo)  julij  anno  84,  ^ill  also  (miit  heyslundt  dcss  aUnifidiligen) 
mitt  dem  examine  vfî  zeitt,  lag  viuî  malslatl  innbalt  berûcrten  scbreybens,  verniôg 
HJeins  habenden  bein'lclis,  forlfiiren,  darumb  e.  w.  biebej  die  beschwgrdt  arlicel 
obberurten  bioningers  giinstig  widerumb  zuoempfaben  :  stebet  in  dero  willeu  inter- 
rogaloria  vnd  jre  fra^tnckh  darflber  znûbergeben  vnd  der  beaydung  der  gezeûgen 
80  vnder  loUkiber  v.  o.  jnriadiction  fpsfiaien»  beysuowdinan»  daa  beaehSbe  ala 
dann  odor  nîtt,  vrirt  icb  nicbls  desto  w«iiger  roitt  dem  examine  furscbreyten. 

Die  angczogne  cr.  w.  mill'i'îrger  nlcin  vfT  den  augensclicin  zuo  Beylins  ^-^yrr 
(ist  misscliriben  worden,  im  Duraacher  ban),  sebet  bej  er.  w.  g.  bewiUiguug,  sye 
an  berûeri  orl  zuuergiinsUgea. 

Hab  er.  e.  f.  e.  w.  biemîtt  freftndlliebar  maynung  venUhidigm  wQUan»  «mat 
wass  e.  w.  von  mir  jeder  seitt  lieb  vnd  dienal:  die  gnad  mili  vns. 

Datiim  Enaesabeim.  stylo  refonnato,  dan  4***  augnstj  anno  84. 
Er.  e.  f.  e.  w. 

DienstwiUiger  Leonbardl  Mock,  Dr. 

Oiignal  «I  PH"**»         àib  mw«  (Arcbim  de  HaibooM.) 
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^466.  Le  bourgmatre  et  k  atmetl  de  Mulhouse  renouvdlcHt  yar  écrit  l'averlutctueHt  qu'ils  aoaietU 

1?^  faire  âfs  ^V^r  vr'"s'  tfe  rt  de  recnoir  âea  âipomtinm  dans  le  OOHIm  JfMMbr»  §Kt  fimt  (MT  AflH- 
lieiur  particuitire  ei  où  iU  exercent  setds  let  droito  de  juridiction. 

Vuui^orcu  grues,  nachpùrliclic  diensl  vnnd  was  wUr  ebereu,  Uebs  vad  guU  ver- 
môgen  zubeuor. 

Edier  vessler  insonders  piinstiger  liolx-r  nachpor  vnnd  friinJl,  wns  geslrigen 
abendt  vs/.  vnnserem  beiielcli  eiich  vnscr  slallsrhriber  inunllichen  fiirgebrachl,  vund 
das  ir  etich  namblichea  vnsers  eigenthumbs  vnd  iionderem  vszgescbeidnen  bans 
vnnd  l>Mâi«ldi8  de»  YsenbnUlies,  in  innemang  augenscheina  oder  verbOniqg  ennl- 
achafilen  miessigen  sollen,  fira&dlKehtn  angelangt  vnd  znuerbietung  gfflssers  vn 
frattdUidier  gueter  wolmeinong  begert,  «fan  allas  vardan  ir  eOck  mdieiidilan 
wisscD  etc. 

Waun  dan  wiir  hûtigen  morgen  glaublichcn  berichli'l.  ois  wann  ir  dern  endl- 
gegen,  Uber  vnnd  wider  dise  crssle  munllicbe  abwarnung,  nochmablen  in  obgedachten 
dam  vnaengen  eignen  angenachein  vnnd  cuntachaffien  inienemman  vnd  varfessen 
aelaasen  vorliabena,  vna  abar  ein  aoldics  an  dmn  mi  da  vnna  vnd  vnaerer  alaU 
Hulbusen  die  gereehtig^hdtan  alleinîg  analendig,  ganlz  baaebwarlich  vnd  mil  nicblan 
mgedulden.  derowegen  an  cixch,  als  vnscrn  insonders  gHnsligen  liebcn  nachporn 
vnd  friindcn.  vnser  rcrlniwlicb  uachpûrlicli  ausiinion  vnnd  begereu,  eûcb  eines 
solcbeii  gewallts  in  mcrgedaclilem  vnserem  bann  dcm  Isenbolllz  verstendliicbcn  zu 
miessigen,  doeelbsten  trader  kleines  nocb  grosea  annamman  :  dan  aoUtan  ir  fùw  eQch 
salbaloi  odar  dnrcb  andere  peraonen  bflember  disere  vnaere  andara  firOndllieba  nach» 
parliehe  wolniânendta  abmannng  in  vilbesagton  orl  in  innemung  augenschaîns» 
vcrhôrung  cuntschaiïlen  oder  anderem,  wie  dasz  uamen  haben  môchle,  furncmmcn 
vnd  auch  denselbigcu  begegnen,  wôllen  wiir  himiil  endlschuldigeL  sein,  zu  dem 
zuerhalllung  vuserer  gerecbligkbeilen  Ihun,  so  wiir  vmb  Irideus,  ruw,  einigkbeil  vnd 
gvter  nacbparschaOl  willen  vil  lieber  vnderlieasen  ;  «Slobea  wOr  eflch  ma  nacb- 
riehtnng  vas  vertniwter  nadipQrlielier  wolmeinui^  vnberidtlei  losaan  wOUan,  e&dh 
vnd  vna  danut  aUe  gaiûidken  gnaden  vnd  der  geanndheii  trQwlicb  anfUdande. 

Datum  den  3'""  auguslj  anno  etc.  84. 
Ë.  yderzit  guUwiilige  nacLparn. 

Burgermeisler  vad  rallh  der  slatt  MiîUiusen. 

Minnte  «n  pttpiv.  (AiobivM  d«  Hulboase.) 

Indépendamment  «b  cet  «fntiaMatot  écrit,  U  ville  mit  le  aire  m  BIieiB  «eriieleiMiil 
demeore  de  e^mbetenir  de  tout  acte  jadiciaire  dans  HewihqiHe;  teki  b  Mfie  dn  tnla 
qoi  aoil  la  ofiMite  d-deHos  «t  foi  bit  foi  de  «ette  tioiiiiaae  aonauttloD  ; 

Uber  dissz  ailes  saml  baben  mein  herro  m  das  Ysenbollz  abgeordnet  acbl  vnd 
war  zuueininen,  ob  iiber  dise  2  abwarnuDgen,  Jr.  Hanns  Sébastian  la  R«n  nitdcalo 
«enigar  in  vnienm  eygentbttnib  etwas  Arnammen  vnderatandeii  wOlla*  nambEdicai 


T.  II. 
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Hanns  Vlrich  Pfirter,  der  schaeidcr  zunfllmeisater,  Diebold  der  scbmidl 

innflUneîMter.  Matera  Spitzkopf,  trnîA  âm  and^ren  Mbn  banvartm;  da  rigm 
damahlen  bendt^  se  Reto  ohoe  gdhiUcIieii  vff  die  30  vnd  mehr  personen  in  meiiier 

hem  eigeDthnmb  encbinea  :  daby  dan  aucb  gesin  von  vnseren  burgern  Claus  ..... 
LorcDlz  HeylmanD,  Claus  WolfT  der  jung  wielandt  goldlschmitl,  eltliche  von  Basel 
sampl  den  Finigern,  so  dan  zweyen  doctoren  von  Ensiszheim,  mit  namen  1)"^  liockh, 
in  diser  sacLeu  commissarius,  vud  D'  Aitriiiger  (?):  wie  sin  aun  balat  ïusameo 
kbommen,  des  ze  Reins  elllislcr  son  cin  lang  ror  getragen  vnd  glicb  den  haaen 
vffgeaogen,  Jr.  se  Rdn  aber  ein  fttssUIng  an  der  siten  bangen  khan,  den  er  gemdet. 
Oenmaoh  angeregler  Hans  Tlricb  Pfirter  meiner  herm  meiaung  Int  bieuorigen 
at^iibens  anzeigl,  vnd  allso  damahlen  die  drile  abwamung  besebeen. 
Den  3**"  augoatj  anno  1584. 


Wiiato  éb  la  mtà^  dXM*  Wliactf,  la  gniliv.  (AMkim  éà  UaSkamt.) 


t467.  Extrait  d'un  rédè»  de  la  ditie  de»  sept  cantons  cartoligiMt  Uime  à  iMcerney  le  uyud* 
MaoAi   u  mm  iSSé.  —  Le»  mtofiê  êtmiit  êtn  imtkwil»,  à  !■  pranMiM  Mte  ét  Baék,  A  es  «n'A  f  «m 

S-  lieu,  (f  une  part,  dt  réixjtuire  à  îa  justification  de  cetu:  de  Mulhouxe,  et  de  leur  faire  observer,  d'autre  part, 

eoneerncmt  kura  infraOun»  du  traité  d'aUianu  (iras  maa  b«z6glich  anderer  dinge,  die  lie  gegea 
te  liBiil  noli  «riaairt  halMii,  mit  ikM»  nded  wolbX 

Oie  eidgeaduiacheo  Alischiede  voa  lâfiS  bis  1586.  ^«ni,  lasi,  ia-4°.  N'  689,  p.  840.) 


1584.  2468.  Thomoê  dauser,  prévôt  de  ta  ville  de  Zurich,  tnandt  m  bourgnustre  et  an  cemtti  de  Mnl- 

10  ao&t    h<m»e,  qne  leur  bourgeoia  Jacques  Fittinger  s'eut  présenté,  le  j<mr  mime,  devant  lui  en  le  requérant  de 
V.  at     nutait  In  timo^nages  que  la  diiUe  de  Bade  (avait  autorisé,  lui  f^ninger,  à  recneiOir  contre  la  nSs  de 
MMmu»!  wudê  m  wftmeMm  m  jwm— r  m  fabrt  à  aem  imt,  û  m  rente  rqfWw  m  Jién  «ote, 

jour  poftr  !e/pi/>J  il  invite  le  hnur.-rmfHre  et  le  conseU  à  comparaître  par  procureur  devant  le  franc 
tribumal  de  Zurich,  et  à  prendre  part  à  Fettguête,  en  le$  préeenant  gjti'a  postera  outre,  si  mime  ds 


kih  Thoman  danaer,  acbiilfhes  der  alatt  Zftrieb, 

EhbQt  den  ftomen  fllfsbbtjgen  eraamenn  yni  wyaan  berren  barganneialer  vnnd 
r  ^i  àer  atati  MQlllraeen,  minen  eerenden  lieben  hemo»  minen  grAaa  vnnd  hiemit 

ïûucrnemcn  : 

Das  vff  hiU  als  ich  zù  Zurich  offerUich  zCi  grichl  sass,  vor  mir  erschinen  ist 
der  ûwer  Jacob  Finniger,  vnd  woU  vor  mir  vnnd  dem  frygen  gricht  vss  bewilliguDg 
gmeiner  lobUelier  dd^uoaciMfll  nUboUadu^en  ion  der  baimdlang  ao  ar  aft  Baden 
înn  Bi^w  vor  inen  ander  Ooii  f&rl,  knndladiaft  vAienien  laamui. 

Diewyl  er  ahcr  daa  bindemika  vnnd  on  ftwer  wûssea  niil  kan  nocb  mag  thûn, 
ist  il»  ein  verlzwikler  tsg  ernempt  vnnd  angesetzt,  namlich  sammslag  der  fi'infnzehcud 
tag  diss  loufTenden  monats  augusti:  das  will  ich  iich  hiemit  fintzeif^t  vnnd  verkunl 
baben  :  desshalben  môgend  ir  durcb  ûwere  anwfillt  vff  gestimpteu  tag,  «un  morg^ 
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vmh  die  sibne,  vor  mir  vnnd  dem  frygeii  gricht  7.ft  Ziirich  vff  dem  richthus  er- 
scbinen,  voud  der  kuadlâchalTl  lasi^eo  zûh6reu,  wirl  man  dieselbig  nacli  form  rech- 
tons  vfitemtn:  vnnd  ir  encMnind  aïs  dann  oder  nflt,  «îrt  man  nûl  dealaradiider 
AulkreD. 

loD  kraffl  diss  briefs,  darann  icb  der  schulthes  min  insigel  vods  grichls  wogcn 
oiTenlich  gelnickt  hab ,  vif  dcn  zechenden  lag  augstens  als  man  zalt  von  Chris^ 
vnaera  lieben  herren  geburt  ruofflsecbeobuodert  achUig  vud  vier  jar. 

Orignal  00  pspNr  «fio  aoun  «d  pbnnl  (tMtlM  à»  HnlkoiiN.) 

MMi  KmÊ^ÊÊe  mue  bourgem  de  MuOtoiue,  communiqué  aux  corps  de  mêUer»  dans  kun  po&e*  1^^- 
retpeetif»,  en  présence  du  yrand  conseil,  le  samedi  8  août  ir>8i.  —  Le  bourgmestre  et  le  cotiseil  corn-  8  Mût. 
memxfd  jmr  rappder  le  premier  litige  avec  le»  /rèree  Fùdnger,  qui  a  été  heHre>uement  terminé  par  les 
amn  éba  aAbt  dli  AmfcK  it  SHt,  Çms^iiw  In  faMwMBfltjoM  it  JAAaMV  cmMNt  iKifirff  ftnt  de 
ehoH  jugée,  Jacque»  Finhiger  so'tîr-yj  ilr  nomt/lee  difficultés,  et  déclara  au  conseil  réuni  que,  de  crainte 
d'une  Homdle  comtemmatiOH,  il  ie*  porterait  devtml  le  tritnmot  de  meeaire  tu  BheiH.  Maie  comme  aux 
tmMi  du  ftfwmt  fifÛÊ  pfêêtHt  4mv  fitt  Tetif  Iw  tawyHw  wt  ^mmhI  Hftitt  Imm  amuat  ÛÊttÊt 
le  juge  de  MuOiouee,  la  vUle  réfuta  de  l'y  autoriter,  d'autant  plu»  que  le  contrat  d^tteglÊitlHm  Ai 
Bare^fdê  Un  OMun  kê  étroiiê  attaehi»  à  îoffiiot  de  garde-ban,  ce  gui  tti^fiNgw  jMwr  le  territoire  tme 
btulieue  dtitMd*,  eoMaN  eoMégweiM»  jNmr  te  propriitaire,  le  produ^  de»  peine$  et  de$  amendes,  le 
ami  tt  la  dtaf  en  argaid  «f  m  graine,  ait  point  que  In  «mmmis  musire  Jean-Sébaitien,  quaiti  Hâ 
sont  pris  en  dfHt,  sonf  (mw^  <reit  répondre  à  MuUtouse:  en  un  mot,  la  viOe  e.H  fondée  à  prétendre 
à  tout  let  droitt  de  tmpéru>rUé  a  de  juttiee,  haute,  batte  et  mojftmte.  Là-dettut  Jacquet  Finit^ 
iHiiiriiiw  fa  aflb  ONffèv  dbr  amtoit  wnfidùii,  «mm  htt  iBriifliiif  fa  fiuliot  à  Tnipiiit*  0  tmH  ênit, 
ce  qui  oldigea  le  cotiseïl  à  envot/er  une  députaiion  à  la  diète,  rien  que  pour  défeiulre  les  franchises 
mumc^paiet  que  le  joignant  mettait  en  question,  Quoique  la  confédération  te  fit  tPabord  détiarie 
ÊM^aUt  ât  laJuttifieaUm  ds  MtiOioute,  Fininger  rmmt  à  fa  dbiye,  et  mÊ^mrinm  a  lût  m  Mdbe 
iDMi  les  droitt  aepijf  ât  fa  «Ofa  poiir  fat  attribuer  au  tire  tu  Shein,  qui  ne  demanderait  pat  mieux 
que  de  se  les  assurer.  Toutes  ces  questions  dcmnt  se  traiter,  le  IC  du  rnois,  devant  la  prochaine  ditte, 
le  bourgmestre  et  ie  oonseU  mettent  leurs  imurgeois  en  tlemeure  de  les  soutenir  dans  la  défense  des  droits 
H  <bf  fatfafn  jfa  te  «Oc  H  fff  «acriHcr  «•  «nom  Imr  Imimm,  Imm  Man  et  Imt  «fa.  TMtgitlM^ 
comme  il  circule  dam  la  population  le  bruit  que  la  ville  était  mal  fondée  dans  te»  prétentions,  qu'elle 
avait  dû  pager  à  tu  Bhein  jusqu'à  881  livres  ^amendes,  Us  invitent  un  cAocim  à  ikre  franchement  ton 
apfafaw  il  ttt  igofi,  du  fitt  et  A  m>iiia  {M'as  in  tfjféBtuL.  ^àMi  oonmMii  fa  fawynfafa  ae 
prononce  umamimemieni  pour  le  caMatO,  an  jwrtfawt  àt  U  êmUhSt  tfaaa  aa  Hfttm  iu  tttmm  awiliaaM 

Emgeacbte  funieine  ersame  Uebe  burgcr,  zanflU)raedier«  herm  vnd  gule  freflndl, 
nach  dem  eucb,  als  vosern  insoaders  lieben  burgeni,  obne  allen  z^  iffel  guet  wissens 
waa  sich  nun  in  etlichen  jaren  haro  fur  spenn,  missuerstcndl,  irrungeu  vnd  rechls- 
fertigungen  anfencklichen  vnd  vor  4  jaren  zwiscben  dea  4  bruedern  den  Finigern, 
aucb  Claiis  Rapolteu  gegen  vnd  vider  vnsem  achtz^ben  mitburgera,  wegen  eines 
boittes  in  vuenn  fr^  ledigen  erkauSIen  eygwlhaob,  aïs  d«  vos  alleinig  alla 
gevecJitsamJ  suestendig,  erhdit  vnd  saegetbragtfi»  vnnd  das  derselbig  gespenn  abge- 
loffener  jaren  durcb  vnsere  vnd  euwere  gnedige  und  gûnstige  herm  vnd  gelrûwen 
lieben  eydtgnossen  der  beedon  loblichen  sletten  Zurich  vnd  Baaell,  in  der  gûele  vnd 
alleinig  damit  vnsere  alte  gebrûch  erbalten,  bey  denselbigen  verpliben  mocbten,  lut 
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vfgerichler  verlhrageii  deren  wir  eincn,  die  Finiger  aber  den  andero  byhandcn, 
vssgemachl,  biogeleit  (desseu  wir  vns  gegen  jbnea  nochmalen  am  bOchsteo  zuebe- 
danckhen  haben)  vnd  vertbragen  werden,  vnad  ob  wir  vns  dan  glichwol  gegen  jhnen 
keinw  weittern  boltispans  vendien,  ao  bot  sicb  docb  gleieb  danif  xwQsdieii  JoMSob 
FUdgern  vnd  wylandl  Luden  Leaden  seligen  yetzt  dessdben  erben  witterer  boite- 
spann  erhept,  in  dem  dann  sich  bemelter  Jacob  Finiger  vor  vns  silzendenn  raths 
bôren  lassen,  das  er  solchen  yelzigen  spann  mil  nicliten  alhie  vssyeben,  dann  es 
ime  sonsten  ah  wie  zuuor  ergienge,  sonder  das  er  das  recht  vnder  dessen  ze  Rbeios 
oberkbeil  vnd  jurisdiction  berechtigen  wolle. 

IHevdl  dann  enob,  aïs  vnsem  insonder»  gethreflwen  lidben  buigern,  vnd  dnem 
yedcD  insonderbcil  gnel  iriaaens»  das  sUe  die  gespenn  ao  sicb  twuachen  bufgera 
soetbragen,  lui  vnsers  bnrger  eydls,  alleinig  alliie  vor  vnserra  wochengericbt 
berechliget ,  auch  sidhero  anders  nil  gehallen  worden ,  habcn  wir  aucli  jme  ein 
solches  vnsererslalt  zu  merckhlicliem  nachteil  vnd  dem  burger  cydl,  den  wir  sampl 
vnd  sonders  aile  halbe  Jar  scliweren,  y.n  dem  vnseru  bybanden  liabenden  kauibnef 
suwider  nit  gealatten  oder  suelsasen  wOUen,  aonder  vns  dessen  am  bllcdisten  irider- 
setet  :  damil  dan  jr,  vnsere  Itebe  biii;g>er,  wissens  baben  mflgen  was  inballs  der 
selbig  kauffbriefr  sige,  so  isl  derselbig  dièses  inhalls:  Inseralum  elc. 

Dieweil  dann,  iusuutlers  liebe  burger,  jr  ohne  allon  zwiffi  l  wol  verslandcn  das 
angeregler  kaufbrietT  vsslliruckhenliclien  vermag,  das  wir  habcn  iti  dem  Berenfels 
das  banwartueoib:  was  nun  das  worl  banwartuemb  fur  ein  verslandl,  weisst  ein  jeder 
versUaidiger  irol,  dann  wan  ein  obeikât  vber  ma  besUrckb  gOeter  vnd  veldeâr  bat 
das  banwaitbuemb,  so  voigt  auch  darass  das  dasselbig  sige  obne  allen  mittel  ein 
smideier  vssgesdûdener  bann,  wie  es  dann  isl,  y.n  dem  die  rilegungen,  buessen> 
besserungen,  zinss  vnd  zehenden  au  gelll  \nd  friichlen,  vnnd  dann  das  junckher 
Hanns  Sébastian  schuidig  das,  wan  sine  vnderllianeii.  deren  wyb,  kiiinder  vnd 
gesindl,  darinnen  riiegbar  befuuden  werden,  das  er  dieseibige  alhero  schickhen,  vor 
ralk  oder  geridit  stdien  vnd  nob  vmb  die  begangene  frenel  straflen  lassen  mileaaen; 
desswegen  so  vdgl  aucb  das  wir  inn  bemeltem  crtb  aUeinig  sagebietten  vnd  znner^ 
bielten,  dann  aucb  hoche,  minière,  nidcre  gerichtbare  vnd  oberkbeitten  baben»  bias 
yemcr  so  lang  vnd  viel  wier  dessen  durch  jhne  zu  Rbein  mit  reobt  enlselzt,  das 
wir  docb  in  eliewigkeil  nimmer  hofTcn  boschehen  werde. 

Vf  wulches  vnnd  ohue  augesehea  de^^eu  allen  ,  vss  obgehurlen  vritacheu  vnd 
das  wir  jme  das  recht  mit  vnsern  burgern  zu  Durnach  oder  Morschwyler  zucge* 
bnidien»  veimdg  vnsers  bu^er  éydts;  dess  ]cattfla>ri^,  vnseren  fireybeiten  vnd 
altem  gdweach  suwider,  abgescblagen.  er  Jacob  FmigQr  vns  dennassen  bey  gemeinen 
eydlgnossen  felschlichen  daigeben,  vnd  als  wan  jme  alhie  wlder  aile  erbar-  recbt* 
vnd  billichkeil  bescbehcn,  vcrclagl,  das  vus  von  oberkbeil  wegen  \  !vî  alleinig  zu 
schirmuug  vnsern  alleu  yblichcn  gcbrûchen,  gcwonheilen  vnd  anders  etc.,  ein  crsame 
rathsboltschafn  abzuordncn  vnnd  die  sach  mit  warheil  anzuzeigen,  vnd  auch  so 
scbrifil-  so  mOndtlicben  auuerantwurten  gebfteren  wOllen,  vnnd  ist  dieselbig  vnser 
wabre  verantworttongt  von  wegen  dièses  gespsnns,  aucb  versciblagenen  vmbgdts 
diss  inballs  etc.  :  Inaeralum  (bey  gemdnen  eydgnosaen  vbergebne  verantwurlung). 
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Vnnd  ob  gUcLwol  gemeiue  eydlgnossen  au  diserer  verantwortnng  tnehr  dann 
wol  khomea  môgen,  mil  vus  allerdingen  wol  zufridca,  vod  sonderlicbeu  beuoblen 
das  igre  biUiehen  der  gebftr  nach  gcstnfl  werden  «otten,  liaben  aie  doch,  dem  «llem 
▼nangcadieii,  die  sacb  dabian  gebradit  du  aye  ma  Ton  aftwern  veidagl,  Tnudder^ 
masaen  sachen  furgebrachl  das  voerhorlicb ,  vnnd  in  somma  aile  jre  sachen  dabien 
mit  gewaldt  goslelt,  vnns  vnd  ein  statt  Milhusen  vonobangpzi^ieit^n  trebrûchen,  rechien 
vud  gerechligkeiten,  so  wir  in  dem  bejsQrckh  deni  Bereuti  Iss  l  abcn,  vnnd  solch« 
die  allé  berro  seliger  gedechlnussen,  auch  wir  biss  uocb  vi  diese  stundt  erhaiten, 
AumemUiishen  daa  «ir  vinb  die  gespenn  ao  aidi  svOaehMi  einem  burger  gegen  dem 
andecD  odar  mebr  inn  dam  Berenfeha  laageChrageii,  aUeinig  g^en  einandeni  ▼or 
dessen  ze  Rbeins  gcricbt  red  VDd  antwort  geben,  vnd  daselbsleo  mit  recbt  vsgyebeD 
sollen,  vnnd  also  ailes  das  jhenig  so  wir,  auch  die  aile  berrn  seltgen,  mil  J.  Hanns 
Sébastian  zc  Rhein,  auch  sinem  valter  seligen  spennig  gesin,  wie  noch,  jrem  vatter- 
laiidl  als  der  siail  Milbusen  zuendtziehen,  dessen  dann  der  ze  Rbin  wol  zufnden. 
vend  damaelb^ien  in  die  band  su  vbergeben  mh,  (wUcbes,  ob  goll  wiU,  nit  boldt 
beachehen  vfirdt)  vudenlanden. 

IMeweil  dann,  Uebe  baiger,  die  sachen  gebôrlermassen  beadiafliBn,  vnd  daa 
vnsere  alte  herkhommen,  gebrOch  vnd  freyheiUon  nit  wenig  anthrifil,  vnnd  vfT  nechste 
lagsleistung,  den  16'"'  auguslj,  vor  gemeineii  eydlgnossen  daninder  gehandlet  werden 
soUe,  vnns  aber  diserer,  auch  andere  der  statt  gescbeflten  nit  wenig  angelegeu, 
deaawogeii  «ir  ma,  me  «ir  zuegegen  vor  eaah  «raoyeneiit  man  aige  vorwant  oder 
ait,  aampl  md  aondere,  Ton  ntiwem  vtt  necbateii  dooderstags  Tereint,  verglicben  vnd 
einandem  versprochen  by  einandern  standthafllig  zuuerplibcn,  mit  ernst  zusamen 
balten,  kein  frlindtschant  nil  anselien,  ailes  das  jhenig  furzueneminen,  zu  thnen  vnnd 
zu  handlen  was  einer  statt  Milhusen  eherlichen  nulzHchen  riieœlichen  vnd  fiirder- 
licben  sin  mag,  vnnd  vnserer  der  stall  Milhusen  lange  herkbommen,  yebliche  ge- 
brOob,  alte  gevoniiaiteD,  priuilegia,  freybeileD,  rediten  md  gewonheiten,  ea  aîge 
su  Inner  oder  vaaarlbalb  dm  BereniUa,  yelit  md  aneh  bemaob  auerbalten, 
vmb  ein  punclen- daruon  nit  abwilchen  oder  abthriben  lassen,  ehe  lib,  lebeo,  dier, 
haab  vnd  guet  dan'iber  zu  lassen,  deaaen  jr  euch,  ala  vnsere  liebe  buiger,  gegen 
vns  gewisslichen  verseben  sollen. 

Seilemalu  aber  vnder  der  burgerâcliafll  allerbandt  sellzamer  geschrej,  als  wan 
der  handd  alao  par  verlohren,  oder  w  dem  ae  Rbin  vf  die  880  t  ateblMr  ftewà 
hetoi  geben  vnd  ime  die  an  En^bdm  ttberlflllbm  mOeaaten  («Qlcbes  doi^  die 
tiScbste  vnwarheit)  vn  gaht,  vnnd  by  etlieben  wider  vnser  verboffen  geIkQfdt  wArdt, 
vnnd  also  nit  wissen  m&gen  was  wir  vns  gegen  euch  (wiewol  wir  euwer  kcinem 
anders  nil  thruwen,  dan  aile  billicbkeil  vnd  burgerlichc  gehorsame)  zuuerschen.  ob 
dieselbtge  vnns  zu  stohn  vnnd  mit  vnns  der  stall  gebrùcb  vnd  freybeilea,  giicher- 
gaatallen  aies  «ol  von  vns  gehôrdt,  laerhailen  oder  nit  wianen  mflgen,  vnna  aber 
deaa  ortha  naît  niehtan  awifflel,  Jr  daa,  aonderHiA  da  ea  vnaer  vnd  dnea  yedem  aèlbat 
^gen  ding  isl,  gem  ibuen  werden  :  yedocb  wôlle  dtt  yader  dem  maon  der  tbafiell 
noch  rûcffen  wiirdt,  hie  bar  gobn  vnd  ein  solches  vngezwungen  uflben»  aoU  eucb 
als  dann  zuem  bescblussz  wilters  furtbragen  vnd  angezeigl  werden. 
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Am  dM  Mt  tait: 

[Proposition]  zuerhallluag  der  statt  frejrbdtall. 

Vnnd  diewil  die  Finiger  sich  vnnderstanden  vnns  zuem  theils  von  den  freyheiten 
so  wftr  ira  Berenfells  haben,  flbzetriben  vnnd  die  junckher  Ilanns  Srbasstian  Rpïn 
in  die  iiànndt  zuubergebeu  vnderï^landen,  ist  disz  ia  beysein  eiaes  grossen  raUhâ  vfT 
allen  zûoQleQ  sampt  vnserer  bej  gemeioen  ejdtgnowen  flbergebenner  antwort  vnd 
dem  kaafflirier  Obéra  BeienMls  altet  mitdnandfireo  ab^elMeo,  MonlNtag»  dm  9" 
an^Btj  onno  ete.  84. 

Nacbdem  nun  ein  solches  vf  bemelltem  tag  durch  ein  grosscn  ratt  durch  den 
stattschriber  fure'pprarhl,  so  haben  sich  aile  burger,  kheiner  Tssgenonunen,  erclirl 
zu  mine  herrn  zuston,  vnd  der  stat  gebrich  vnd  freyheiten  helfen  erhalten,  ehe 
darilber  lib  vnnd  leben  lossen. 

Actum  vl  supn. 

OriginAl  en  papier  formut  on  bac.  de  4  IL  in-fol.  (AnhiTes  de  Ualhoue.) 

Dans  an  mémoire  présenté  à  la  diète  de  Bade,  dn  17  novembre  1584,  en  réponse  aax  plaintes 
dont  ils  étaient  robjet  de  la  part  de  la  régence  d'Sniisheta,  le  bonrgmeiÎTe  et  le  conseil  de 
MvItoBM  développent  dans  le  mâm  sens,  attk  «a  pet  diAfamanaat,  leur  théotlt  da  ta» 

 lu  wulclieni  vnserem  kaufTbrief  vsziruckenlichen  gehôrt,  das  wûr  ûber 

obgebort  YsenhoUu  vnd  vnsere  sondere  banus  gercchisamj,  so  sich  vsser  Domacher 
vnnd  Luterbacber  pânnen  harasser  marchct,  anfengcUchen  das  panwartumb  (vnnd 
fphi  vus  vnser  kauff-,  audi  darflber  vl%eriehte  vrtheilbrieff  mit  nichten  (ails  wie  der 
M  Rdn  filr^)  allnn  «iiwu  panvarteii  m,  sonder  daa  daa  panvartomb  yng  aUeinîg 
aller  dingwi  gd»an,  wie  dan  in  kanflligem  vnd  im  ftll  der  not  OberflOasig  woBt' 
wysen]  :  was  nun  ein  panwartumb  sige  oder  ein  panwartumb  heisse,  was  gerech« 
tigkeiten  dasselbige  vf  iiue  Irâge,  weissl  ein  jeder  verslondigor  wol  :  am  anderen 
einungeu,  rugun^o,  pucsscn  vnnd  pesserungen,  vnnd  khelu^  weg$  (wie  Airgebeu 
wûrt)  alla  waa  wûr  aUeinig  die  einiitigai  vnd  allao  bej  3  9  1  ^  stebler,  vnd  nit 
hacher,  m  gqpielen  oder  m  rOegen  hetteot  aonnder  maer  khanllbrier  verang  hin* 
gegen,  das  vnns  auch  beyncben  den  einungen,  die  rQgnnginD»  puessen  vnd  pes- 
serung,  vnd,  allao  daniaa  macblieseen,  aile  gepoi  vnd  verpol  inalendig  aigen,  wie 
es  dan  ist. 

(Anhiws  d*  MnllumM.} 

1684.  It470.  Second  mémoire  justificatif  jpréaeiUé  à  ia  diHe  de  Bade  par  k  bourgmestre  et  te  emteS  de 

U  août  MaOmm.  ~  S»$ê  f^Hnmt  A  Imr  prmièn  Jmt^taHm  (JH  UU  et  M46),  «m'  WHaii  mitmma, 

comme  les  Fininger  Tant  ^Hmdu,  Tceuvre  d'une  infime  minorité,  le  hourgmesirr  rt  Ir  ri-ï(svi7  rxr^'itft]!  aux 
cantau  eotrfédtré»  ^  leurs  droiU  de  JuridicttOH  tur  le  Beerei\ftii  dirivtiU  de  leur  c&tUrat  d'achat, 
ln«r  fêunM  ftfftet  êe  ft^Mm  imu  e»  «MfoN,  tt^rim  /m  mm  btKMtm  Htlmelt  tmrrit»  tmlrt 
celle»  de  Domach  H  de  Luterbach  ;  la  ville  y  a  tonjoure  exercé  la  justice  haute  et  basse,  non 
aeukmetu  sur  ses  ressortissants,  mais  auore  stw  ceux  du  eùn  sm  Bhein.  Cest  donc  mèdiamment 
A  tort  gwe  Fininger  «MM*  is  «0*  «Tcseli  «il  jNMMiw  «t  ée  4M  de  juOiee:  dknefaUàsm 
égard  t¥fnier  des  drett*  fnihnmtiti  tranmmt  et  9ms  hi-mime  atok  jtn*  de  rstpselsr,  et,  la  jHVMât* 
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/Ml  to  éièU  m'avaU  pa$  hitité  de  recotmaUre  que  h  bourgmestre  et  k  eonttU  itaimt  fomU»  à  agir 
MHNM  A  ttemmU  fait.  Anfottrfhid,  il»  ne  peutxtU  pas  davanioffe  ae  départir  dê  Imr»  frtmMm  «t 
vieilles  coutume»,  consentir  à  des  innovatiofU  dangereuses  et  déférer  la  contestation  à  une  juridietiOm 
ftrang'nr.  En  conséquence  ils  prient  les  canton»  rimfMhfs  tl'  rnpp^ffr  à  Fiuinger  ce  qu'il  doit  aux 
autontés  auxqueUee  Dieu  ïa  tournis,  et  de  VMiger  à  Us  rcconnaUre  pour  ses  uniques  juges,  attendu 
ffû  pa§  fmOh  MMMr  «m  rrieUmtt  imit  Isut  iw  wêflûwlwi»,  iMi  è  MMmm  pt»  êam 
le  reste  de  la  conftdhaiif  n  ne  tarderaient  |  i  -  '  prévaloir.  Agir  amtremeut,  ce  serait  renverser 
le»  frivûégUt  tUiM»  et  rii^emente  de  la  viUe,  giM,  jwwr  leur  gaH,  U  banrgmettre  et  le  eonaal  tout 

dam  la  pereuarim  ft9  imm  tanfUiré»  leur  prêteront  aidé  «I  OHùtoMce  dane  la  difente  de  leur  bon 
âtnU  eomtr*  «mm  gui,  par  leur»  calosnme»  et  leur»  injures,  ne  craignent  pas  de  ternir  la  réputation 
jnÊtêmmtà  aiMté»  de  faw  ville  natale,  sous  prétexte  gu'ib  ne  prennent  à  partie  que  quelque»  indivi- 
dtiàUU»,  y  comfint  le  gr^Skr,  fw  iwhMrniîwii  M*  Teijfèire  à  Timu  de  l«MW  «tUgan,  Mfotion  que 
les  «emi-rc?  du  conseil  repoussent  sans  hésiter,  en  protestant  de  leur  parfaite  entente,  dont  ils  justifient 
en  signant  cltacun  de  son  no»  le  présent  mimoire,  à  Pexeegtion  de  six  qui  m  savent  pas  écrire,  qui 
mt  4MMfAé  1*11111      ooMnAn'it  i  tigiitt  pont  twt»  font  midiM^  Ai  (m^fdltail  Ih  csnIbm  de  Cmdr  Ia 

main  à  ce  que  Fininger  soumette  le  litige  à  la  juridicti  n  ff<  la  ville,  afin  d'échapper  à  la  ruine  qui  le 
menace,  ^opMâtrait  à  la  dénier,  et,  pour  prouver  leur  modération,  Us  engagent  à  n'exercer,  pe»- 
iSgmmé  In  t^A^MUÉ^livÉïiw  ■  m^auÊM  m^iIibm  -  mmAm  !■  mmmgMÊÊM  Ia  éoêêêJOê       2éé  Uim       ^Km^msiÊÊe  Mi  A 

•oumrt/rr  aux  c-on fédérés,  mmà  dê  Texéeuttr,  k  fHfmmt  fui  ftihrw'iiMfrfc 
(U)  aeùi  lS8à. 

Dfln  gvoaaoïeditigeii  gestnngwi  edlen  amuaten  fromnen  ftireicbligen  emmeD 
wysen  heiren  von  den  stelt  vnd  landen  der  13  orlen  gemeiner  loblichcn  eydtgaos- 
schaffl  râlh  vnnd  sandlpotlen  vfT  yetzt  balUetlem  lag  zue  Baden  ia  Ergôuw  beyei- 
nandero  versamUet,  Tnsern  gnedig  gimâligen  herren,  guetten  frUndeo  vod  gelriiwen 
lieben  eidtgnossen. 

Grossmechtig  gestreng  edel  ernuesl  from  iursichlig  ersam  wysz,  insonders  genedig 
gttnslig  hmn,  guet  frOadi  vod  geirftwe  liebe  adtgooueo,  e.  g.  str.  vnd  er.  wt. 
aigea  vnMre  goetvriUîge  dienat  yeàenàl  bettes  vllia  vnd  vemifigeu  beiior. 

Was  sich  vnser  verpflichler  burger  Jacob  Finiger,  dcn  13'*"  monals  tag  nouembris 
des  abgelofTriPn  BB'*"  jars,  geeen  vnd  wider  vns  sin  obcrkeil  crclagl,  haben  wiir 
vsz  derseLben  ùberricblcQ  missif,  so  mas,  den  5iO*««  b«meits  monats,  durch  joe  mit 
sondenn  tnitz  ûberantwurtet  (die  wir  aber  mit  soDderer  gebfirender  renerenUt  in 
•lier  vnderlbçDiger  guetwilliger  gehonanij  empfiuigen),  andi  dafianen  setn  vnerhSrt 
vnvariiaffijgw  fUipringoD  vnd  ven^igen  etc.,  mit  meererm  woUnentandoi. 

Desswegen  wûr  Irungenlich  verursacbl  wordcn  (oncangeschcn  von  vns  kein  cndt- 
scbuldigUDg  oder  wilteranlwort  bcgerl)  vnscr  vnscbuldl  vf  vorhin  gcballenem  lag 
sue  Baden  inu  Ergôuw,  vff  sontag  noch  dcr  heiligen  drey  kônig  tag  dises  lauffenden 
M  (M  jan,  angestelt,  desz  speonigen  Iwllaea,  dessen  vOr  vns  «itéra  niemaln  dann 
des  «r  Finiger  wider  vneere  aile  hafkonmMii  vnd  gebmeli  ndi  mit  gewalt  sDe> 
handkn»  vnnd  daigegen  der  slatt  Mûlbusen  verderpie  neûwerungen  inaepringen  vnd 
ins  werckb  zericbten,  wob  dcm  nil  byzitcn  vorkommen,  sich  vnderslanden,  angenomen 
oder  noch  beladeo  elc,  aucli  desz  gewiszlicb  verschlagenen  vmbgells  e.  g.  sir. 
vnd  er.  wl.  mit  geliebter  wabrheit  damaln  im  gnmdt  der  warbeit,  mit  witleîk/bgerer 
endluig  vnd  ergangenhdi  der  gantoon  aadien,  duroh  vnaere  însonders  geliettwe 
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Uefae  mil  litii  vnd  alaUsehribeni  (vod  mit  nidttNi,  wie  aie  fUtdilidMn  furgebeo,  ails 
wBfln  ne  àny  alleiiiîg  im  aehia  der  oberkeit  vnd  ▼ndcr  voMim  dor  fittt  seoiot 

insigel,  ein  solches  ailes  fûr  sich  selbs  one  vnser  vonrOatHi  wbwidklt  bêtea)  ina 
einflrn  glanh"  -rdigen  bericht  schrinUiclien  (Ibergeben,  vsz  wçlrhcm  clar  vnd  war- 
hafilig  !)  f  lidei)  wie  md  wulcher  gestall  es  beide  mit  dem  speuuigcn  boitze  vnd 
verscLlagenea  vmbgeli  im  grundt  der  wohrheil  beschaffeD  sige,  wie  wûr  vns  daim 
vf  dmdhig  10  «Ikinig  deolinlioiiB  wyu  vnd  «m  DoUQrflligBr  endtadmldigui^  tad 
ableininig  iter  vnerlwmi  vntnwlmllteii  Tflagen  gesdieiien,  Uerail  genliUeii  «OUen 
referiert,  flnieb  daa  solches  de  nouo  jetzenmohloi  «fdefombeB  (wekhes  vir  doob  me 
c.  g.  str  viv]  er.  wt.  willen  gestell)  alleinig  ma  widcr  emnemilg  d«r  aadien 
abgel^scn  \m nlen  solle,  ernsllichen  pittende. 

Wyl  daoa  m  aogereglem  berichl  gouegaam  erwis«u  (wio  wtir  aucii  vns  ietzuoder 

dflMea  «QOeii  «luinaeêii,  viid  mit  «orlieit»  do  vos*  ob  gott  «il,  vnd  bOliidien  ne» 
C^nben  ma  wOrt,  mreden)  dw  nît  alleîii  der  eriiapenn  dufdi  vnaen  lidie  bem 
Tnd  getrflwen  Uebm  eidlgnosscn  der  beeden  loblicher  sletten  Zurich  vnd  Bassel 
(f  cecn  denen  wûr  vns  nachmaln  ganlzliôchlichen  vndcrlbeniglichrn  hrdanckhen 
Uiuoulj,  aber  mil  nichten  fdanior  vns  dann  gotl  gnediglicli  lang  verlmeleu)  ails  wie 
die  Finiger  im  schriben,  sonderlicheo  Malhis  Finiger  uiuudllicheu  gegeu  dem  hoch» 
«yseo  TûA  ebereodeD  berrn  landtuogt  Helnricb  TbommAs  oflentludi  vimendiempt 
veniommen  biMtt,  Ini  T%eiiebles  vnd  venigleteii  vertrag;»  biiigdflil  vnd  veigliobea, 
vnd  bey  demselbigen  beedetbeil  zuuerpliben,  vnd  darwidcr  nimmer  zelhuen,  in  die 
handt  goloht  vnd  verfîprochcn,  sonder  das  dises  spenig  lioltz  im  Tsenhollz  oder 
Bereufels,  ails  vnserem  frey  ledigen  erkaufflen  cigenthumb  gelegeu,  iu  wOlchein  vus 
das  bannwcrthumb,  rugungen,  buessen,  pesserungcn,  zinsz  vnd  zebenden  an  gelt 
vnd  IHlditen.  elle  nutiangen,  stmpt  dessdben  reoblen  vnd  geie6htl|^keilen,  lut 
bybanden  habenden  kaoffbriefe,  ao  wtr  vmb  meier  verstendlnuai  vriUen  abgdeaaen 
anewerden  hicmit  pittende,  darzuc  vns  auch  desz  orts  zwing  vnd  bann  (ails  der 
zuglicli  wie  cin  andere  bans  gerecbtsamj  vmbmarckht,  vnà  sich  vsser  Durnncli,  nicli 
Lutterbach  banu  herusser  scheidel;  hoch  vnd  nider  gehcbtbar  (bis  immer  so  iaug 
vnd  vihl  wûr  dessen  mit  recht  gegen  denen  so  doran  ansprochen  oder  inreden  haben 
mfichtmi»  endtaetzt,  wie  dann  niemanden,  webr  der  aein  mag,  wider  vnaere  alte 
berrn  seeliger  gedecbtnusaen,  noeh  vna,  alla  die  nachkAmlIng,  mit  redit  damon 
getriben)  zuestendig  ;  neben  dem  das  bysz  anhâro  aile  die  gespànn  so  sich  zwischen 
vnsern  bui^ern  in  bemeltem  vnsenn  eigenthumb  gegen  einandem  erweckhl,  so  lang 
wir  augeregten  bezirckh  desz  IsenholU  oder  Bereufels  iuhandts  gban,  vor  vns  oder 
eincm  ersamen  wochen  gericht  alhie  rechlUchen  erôrtert  vnd  vszgefilerl  werden,  in 
dem  vnd  daa  nocb  vibl  dn  meerera  junokber  Hana  Sebaitian  ae  Rbin  aélbera  acbuldig 
aine  vnderlbanai  vnd  deren  gesindt,  so  in  mehrgedachtem  vnserm  eigenOiumb  gerfl^ 
werden,  albiro  in  vnser  slatt  MOlhusen  zeschickhen  vnd  vmb  die  begangne  puessen 
vnd  bcsserungen  straffen  zelnssen,  vsz  wOlchem  dann  e.  g.  str.  vnd  er.  wl.  deren 
hocbbegabtem  verstandt  noch  abuemmen  khondeu  wie  die  sachen  desz  orts  beschaiten, 
damit  vnderlheniglichcn  anrûeffende  denn  Finiger  allao  biJdt  zuuor  vnd  ehe  ethwas 
irîtters  dnreb  jne  ingdml  oder  danwiacben  geredt,  alleittig  damit  e.  g.  air.  vnd 
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er.  wt.  den  gruudl  (asâuu  vud  vursloa  tnugcu,  mil  wu»  vugcbùrlicheu  vub«fûegten 
nehen  aie  bede  trutslicher  vnd  gewallfiliger  wcysz  vmbgaagen,  vber  den  dnen  ait* 
d«a  «ndern  «fticnl  ao  wir  àiu  malilen  etwaa  vaifQr-  vnd  vemtendtliolien  dann 

vilichl  zuuor  beschehen  sein  môchle,  beschriben  verbOren:  weiden  e.  g.  str.  wà 
er.  wl.  ob  wiir  ein  vnwarhaflligc,  vnd  wie  er  Jacob  Piniger  vmierschampl  fîlrgeben 
dôHfeu.  das  wir  ùber  die  30  vnwarheiteii  e.  g.  st.  vnd  er.  wl.  fùrgestelt,  vnbe- 
fitegte  sacben  faig;ebeQ  oder  nil,  versleudllicben  abuemmen  werden. 

Damnadi  wflr  vne  genUdicbeii  sue  diaem  vnaerem  widerapenn^ieii  binger  ver^ 
seben.  ar  wOrde  diaa  vrascbaii  Tod  ainea  vatterlandia,  alladaratttt  Ufllhuaen,  hnga 
berkhommeo,  gebrucb,  yebongeD,  reohten  ynd  gerecblikeiten,  prinilegien,  freyheiten 
vnd  ordnuDgen  verniinffliglirhen  betracbtel,  viul  sicb  nil  allso  frenenlich,  wider  sinen 
geleiasteten  aydl  gaatz  enlgegen,  vnbesinler  wysz  widerseUt  baben,  sonder  sein  recbt 
bay  vus  ails  siner  von  gotl  verordueler  oberkeit,  dereu  er  gelopt  vnd  geacbworen 
vnd  noch  suizith  mit  tyômi  Qiyu  wOr  mil  jme  ein  andara  fUrnemmen  vaidan)  vw» 
Imndn  va^aAlert,  vnd  vna  nit  allao  by  e.  g.  at.  vnà  er.  wt.  biabeuor,  wie 
zugliob  aucb  vf  jungst  gelMllaner  Janadinung  aohriAUiob  vnd  mundtlicben  bescbeben, 
vnd  wîir  dessen  von  vnserem  gesanten  (den  wQr  vb'/.  Wwegenden  vnd  erheblichen 
VTBacbeu  domoblen  alleinig  in  der  person  abgeordnet)  neben  ûberricbten  abschriâleu 
mnndtlicben  bericblet  sindt,  gewailâ  vnd  versagung  rechtens,  neben  andenn  siaem 
achandtUdun  vneiliSrlen  ftagàaen  (deaaen  w  gott  gedancUit  nie  mil  wabrhait 
bccQdiligat)  vnttardient  vnd  mit  vnirolirheit  (ttber  wOlohe  nna  ingegebene  vnner- 
meinle  nichlige  articul  nit  werlb  witers  zue  respondiercn)  in  vertacbt  kbommcn, 
vnd  wohl  verhoffl  es  werc  bcy  dor  erstcn  erkandtniisz,  da  e.  g.  «tr  vnd  c.  vft. 
au  derseibigeu  vuserer  wahrhafRen  veranlworlung  zue  derselbigen  zil,  lut  des 
zugestelten  abscbeidls  vnd  ûberscbickbten  verscblossenen  scbribeoa  ao  vrir  bybanden, 
ein  gvet  veRnqgen  khan  vnd  dandt  «obi  suMd«i  gain,  verpliben,  ao  «ir  vmb 
klkrtze  willen  binait  Ingeatall  baben  vOQtti. 

Dicweil  dann,  gnedig  gânatig  berren  vnnd  gelrQwen  lieben  eidignossen,  wir 
biilicb  eracbten  mOgen  was  grosser  bescbwerden  vnd  verkleinerungen  vnserer  stall 
prinilegien,  jurisdiction,  alten  gebricbcn  vnd  berkhommen,  vas  disem  einlzigen 
esempel,  wa  wQr  zuegebcn  das  diser  Finiger  sicb  màchte  allao  vndann  aobia  geyebla 
gawalla,  avdi  ala  vebfe  diaa  apennig  boita  ehier  andern  oberknt  vnderworlIlMi, 
von  vnserm  oïdentidien  geridit  vnd  an  andere  vnd  frembde  geriobi,  diesen  vnnO- 
tigen  hollzspann  vszxeyeben,  aucb  desz  wissenllicben  verscblagenen  vmbgelts  halber 
neûwcrungen  inzepringen,  so  kônnen  wir  jme  disen  bandel  an  anderen  orlbcn  (vsz 
obangereglen  vrsacben)  dan  vor  vns,  ails  sioer  ordenlicben  oberkeit,  die  wir  vns 
aein  erkinmen,  tnebenditigen  vnd  vasaafieren  nit  gestatlan. 

Vnnd  wfiOendt  daanit  e.  g.  atr.  vnnd  ar.  wt,  vndertbanigat  vnd  vf  das  bAobat 
vnd  tningenlicbest,  allaîn  aaeilultnng  vnaerergarecbtigkt  itt n,  gebetten  baben  disen 
bandel  ails  die  bocbuerstendigen  7uer\vpgen,  inné  Finiger  siner  pflicbt  vnd  cidts 
zuerinnercn,  zue  geborsame  siner  uberkeil  eriisllicb  iialten,  vnd  das  er  vns  furlers 
soUicber  massen  nit  mer  bescbweren,  sonder  sein  recbt  an  gebùrenden  ortben  by 
vna  «nar  «rdenlidien  obéirait  vdbifilarai,  dann  «aa  vnrata,  aeirattung  vnd  vnranw 
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barusz  endlslohn,  vnd  ein  jcdc  oberkeil  fur  gewalt  vnd  ansehen,  sonderlirlipn  ro 
disa,  das  wûr  doch  nil  Loffen,  zuegelassen  werden  solle,  beballeu  wûrde,  80  eio  jeder 
vnrûewiger  vogehorsamer  vnderlhou  sich  voder  dem  schin  geyebts  gewalls  oder 
abechtaigea  reefaleiis,  dM  em  yeder  lichUieb  mOchte  flirwaidn,  vider  due  hemn 
vnà  obeven  TfDeiiet,  iMiben  e.  g.  tt.  vod  er.  wl.,  alli  die  honhhwgebto  tenfandts 
wol  zoe  gemûet  vnd  herlien  zefÛereD  vnd  dem  ftlnekommen,  wcyaaUBli  iUrsehung 
zetbuen,  dann  diser  casus  itit  Bllein  vos  oder  einer  stalt  Miilbusen,  sonder  auch 
bald  andere  orUi  der  ej-dlguusschafll  mil  merckblicbem  schaden  vnd  verwirrung,  wa 
der  ingaug  nil  verschlagen,  beriiereu  muchte,  vund  wie  vnserer  slail  ubgesagte  aile 
Ufarkomen  vnd  geprOoh,  nehten  Ynd  garedhlig^etlAii  (wir  «erden  dtn  deow»  aOen 
nu  fedit  enlMlil),-  priiiile|^,  sieitaten  vnd  oidnangen,  ao  vol  aUs  «newe  voiftm, 
in  dvcgen  begeren  xuerhalten»  vnd  daruon  Tmb  einen  buecbslaben  keina  vagBt 
es  gange  glich  wie  gott  wôU.  von  wegen  sin  Finigers  nit  abivieheOp  aondar  Mmor 
vnd  ebe  lib,  lebcii,  eher,  haab,  guet  vnd  pluel  zeset^pn. 

Deszwegeu  das  berlzlicb  vod  IrôsUicb  verlrauv^eu  zuc  e.  g.  sir.  vnd  er.  wU 
haben  (wie  vir  dann  deren  tfeQvIiertsig  gemflet  tfihlfaltig  gespûri).  di»  «ardan  vns 
by  vnaem  wol-  vnd  lang  baigapracblan  vnd  byac  anher  géhatidlhapten  primkgian, 
ordnungen  vnd  gebrQcben,  nit  alleinig  rûewig  lassen  verpliben,  sonder  die  vf  dises 
vnd  dcrglichen  vnrûewigen  burgern  oder  anderen  vndertbanen  lichtfarigs  anrfieffén 
vnd  beclagen  in  kpinon  weg  noch  wysz  zuuermindem  e^esinnet  sin,  sonder  vihlmehr 
mit  aUem  erasl  dahiu  tracblen,  das  wir  in  diaem  leUxgen  vorfaUenden  bandein,  da 
vns  vider  aile  billicbbeit  vnd  erbarfcdt  adUcber  apott  vnd  bon  tu»  abbniœb  vnd 
nimmer  vider  bringUebem  aobaden  vnd  aebvebernng  vnaerer  byacanbeio  mil 
dieren  vnd  anaeben  erbaltener  stattlicber  réputation  widerfaren,  wie  wol  mebr 
vnd  ofll  gedacbter  Finiger  durch  sine  vnbillicbe  anslifiter  vnd  mithelfTem. 
alleinig  etlicbe  vsser  vnserm  mitel  vnd  gelrûwen  licben  mil  ralh ,  sampl  vnserm 
staUscbriber  (der  dauu  vsz  vnserm  beuelcb  bilUcb  was  jme  vilerlegl.  voowegen 
vnaer  vnauer  ^tt,  vobandlen,  tiiiien  vnd  laaaen  aoU  vnd  mueai  allea  da« 
J«iig  vas  vnaer  vil  vnd  UMiaung)  den  aie  einen  autboram  nennen,  gemeindk  baben 
vôllen,  wir  aber  allé  aampl  vnd  sonders  daiunder  verslanden,  da  wir  vns  vff  jr 
verwilrlle  TOrpringen  vom  obristcn  an  bisz  zuem  nidrigiaten  (raan  sige  glich  ver- 
wandl  oder  nil)  von  wegen  dises  Finigers  eberuerleUlicbes  vermeintHchs  vnwar- 
balIUgs  filrgeben,  nit  werden  zerlrennen  lossen,  sonder  so  er  Finiger  oder  andere 
vnder  vns  vszgenommen,  einen  vnbîUicben  antbasten,  vflrden  vir 

vns  Iwina  vegs  snndeni,  sonder  vibnebr  sampl  vnd  simderi  éer  sadien  annenwnen 
vnd  in  kûnflUgem  zue  retiuiig  vnserer  cbeien  Ibuen,  das  vir  vil  liebar  vndar- 
liessen  wah  jbnen  wilfarth  von  e.  g.  sir.  vnnd  e.  wl.,  ails  vnsem  insonders 
gnedigen  gilnsUgen  berren  vnd  gelreQwcn  licben  cidtgnosaen  (vermdg  vnd  mhaldl 
vnserer  babender  pdndtnuas)  hjstandt,  scbulz  vnd  schirm  suerhalten  haben.  vnnd 
derohalben  dissn  vnxflsvigsn  Finiger  abballen,  damil  er  nil  me  iineift  augen- 
sebinUcben  verderben,  in  dem  er  ncb  gottes  ordnung  snegegen,  vider  sin  ordenr 
licbe  oberkeil  obne  visaob  viïlebnel,  sinra  gethonen  eidts  vergisi,  alleibandi 
vnvebrbaffîe  reden  vns  nnierkleinnern»  vssgist,  mnelvilU^ioben  pringeti' 
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Vnnd  damit  e.  g.  str.  vnnd  e.  wt.  grùffeniich  spttren  môgeu  das  wir  niemaln 
gesinnet  einigen  gewalt  odw  tiiden  TnbefûegU  daim  vumi»  ordinuigm  TermogeD, 
«idef  Jne  ftfs&nemmeii.  so  wtHHm  wir  vns  denen  gegen  e.  g.  ttr.  yoA  et.  wt., 
•Us  TOMfn  inondera  gn&digen  gûnstigen  herm  vnd  getrûwen  lieben  eydtgnossen, 
erpolten  baben,  das  zue  Mûlhusen  in  werender  rechlaferligunc;  Icein  vnbefîlegter 
gewadt  so  dem  rechten  zucv^idcr.  nn  jne,  die  sinige  oder  sin  haab  vnd  guet,  soUe 
gelegt  werdeD,  aucb  oacbmain,  wau  die  saohen  aibie  vor  vnserm  slab  zu  cndl 
gebrocbt,  wessen  wir  tds  gegen  jnen  tunerlialteii  baben,  deran  wyaen  vnd  gelreQwen 
ratb  harObcr  erfbrdem.  denaelben  wie  andh  «Meaborsamen  geneigl. 

Diaa  baben,  gnedig  berren  md  gatrQwen  lieben  eydtgnosaen,  e.  g.  atr.  vnnd 
er.  wt.  vff  diser  tags  leystung  anzepringen  Tiit  vnderlassen  sollen,  trSstlicher  zuuer- 
sîcbt  die  werden  disen  vnsern  feirern  bcstendigen  ûbergebenen  wnrhafTtigen  bericht, 
aucb  vndertbeniges  pitten  vnd  begeren,  byneben  bieuoriger  vnserer  witerer  ercl&- 
rung,  gnedig  vnd  gfinstiglichen  fQr  gnuc^am  vff-  vnd  annemmen,  dem  ails  bilUch 
glatiben  gebcn,  vnd  aunateo  allen  bandel  verstendtlkben  «ol  ane  gemftet  vnd 
herlaen  fteren,  darg«gen  die  vnbegiQndte  anclag  sin  desz  Finigen  in  jrem  wart 
verpbben  lassen,  vnd  alfaaro  fUr  vns  sin  ordenliche  oberkeit  wysen,  mit  entlicber 
vnd  ernstliclier  pill  vnnd  hôchstem  begeren  vns  vermOg  vnserer  pindtnusz,  aucb 
keysserlichen,  vnd  kQniglicben  freyheitten  vnsern  stattuten  vnd  orduungen,  alten 
gebrûcben  vnd  berkommen,  gegen  disem  Finiger,  oder  meniglichem  so  vns  einichen 
inirag  aetbnen  oder  laeaefUegen  idok  vndaraliande,  bandt  baben  vnd  beaebgtoen, 
wie  wir  gliobfiila  gegen  e.  g.  atr.  vnd  e.  wt.  alla  aampt  vnd  aonden,  alla  vnaem 
inaondera  gOnatigen  herm  vnd  getrûwen  lieben  eidtgnossen,  gesinnet  ailes  so  zucr* 
haltnng  gemsinner  orthen  freybeiten  vnd  ordmingen  dienet,  nach  vnaerm  beslen, 
glichwohl  p;f  l  iiigrn  vei  in  Dj^rn,  rail  allem  ernsl  zuebelurdem. 

Vnd  woiiendi  hiemit  e.  g.  air.  vnd  er.  wt.  derselbigen  berm  vnd  obern,  ails 
vnaem  imandecs  g.  gunsiigea  berm  vnd  getrûwen  Heben  eydtgnoaaen,  alla  ejdt- 
gnoaehiaebe  ibrAw  vnd  bjatandt  saerseigeQ  gantz  dimadicben  anei^[iolten  babm, 
dieselbige  biamit  wfinscbung  langwiriger  vnd  fridaamer  regierung  in  den  aebnta 

desz  almwbtigcn  beueblendle. 

Datum  den  ....  augustj  anno  etc.  84. 

£.  g.  st.  vnnd  e.  wt.  guetwillige 
Bufgerm«iBter  vnd  ratb  der  atatt  Holbnaen. 

Sitenmaln  dann,  gnedig  gùnslig  berrn  vnd  getrûwen  lieben  eydtguossen,  wir 
dundi  vmera  widerspennige  burger  in  verdacht  gepraditt  àUa  wan  fw«i,  drey  oder 
vier  vnder  vna  alldnig  dtoen  bandel  triben,  derowegen  wir  aue  vnserer  mèbier  vnd 
WObrbalHer  fndtafthuldigflng,  neben  zu  endt  fargetmckhtem  vnaeren  der  statt  secret 

insigel,  vus  vnd  souil  vnser  diszmoln  in  rath  beyeinandem  versarablet,  mit  selbst 
eigenen  handen  vnderscbriben  :  die  jenige  aber,  deren  an  der  zal  secbs  vnd  des7 
acbribens  nit  erfaren,  den  fttrsicbtigen  vnd  wysen  Jacob  Scbunnen,  vosern  iiebca 
mil  rafli  erpetlen  jre  namen  in  der  ordnung  amieraràdinen,  wie  dann,  alla  nadb- 
nolgt,  is  aitaendea  ralh  beaababen. 
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Ind^ttndamoMDt  de  c«  mémoire,  la  dépotâtiou,  composée  de  Pierre  Ziegler,  de  Je&n  UartmiuiD, 
dVUmw  Hammer,  de  Pierre  Hoffinann,  de  Rodolphe  Ehrum  et  da  greffier  Osée  SchilUnger, 
•nit  nfis  dM  iattnietioat  partienUteM  mr  1a  eondoite  à  tanv.  Son  t4k  dtratt  m  borner 
à  iR«Miil«t  à  U  âiito  la  jnitiflwticni  éerite  d«  Iran  oonmwttaila,  Mua  h  par— ttra,  ai 
ce  n'est  à  bon  escient,  de  développer  des  raisonnements  qai  n'y  seraient  pas  contenus. 
Lea  députés  avaient  à  répondre  verbalement  ii  la  plainte  du  D'  Schreckenfachs,  qni  faisait 
l'oldak  do  panpipka  lahMit  : 

Am  andeni,  vfi  doetor  SdirecktenfiiehsiJ  seltiam  erclagen,  daraf  mdertfaenig- 
Uèhen  m  aiilwoHIaii,  dieveil  wir'Jne  als  oberkeit  der  alatl  IfUhusea  ntdi  vnaertn 
gefallen  xoem  statt  arlzet  angenommen,  Jme  «ne  stipendia  ao  gdl,  frUditen  vnd 

win  jârlichen  verfolgen  vnd  vbcrantwurten  lassen,  das  wir  jhne  dargegen  noch 
vnserer  gelegenheit  (wie  vus  aucb  dess  orts  niemandea  maasen  oder  ordnuogeu 
far2uschriben  oder  zu  geben  bat)  sines  diensls  widerumben  erlassea,  zu  dem  jme 
vf  fllrpitt  «iierasder  lienn  dnen  gueten  àbsehiedi  gébeo,  bey  dem  wiis  nachaulii 
yaâ  eotlichen  irarpltbeD  latseo. 

BaAl  aMl  aa  prodiriaait  d'aatraa  plaintw  on  dVmtrea  aeeoaatian  eontn  la  villa  d«  Wilboaaa, 

Ifs  tléptitôs  n'y  prî-teronf  roreille  que  pour  en  rendre  compte  à  leurs  commettants  ;  ils 
éviteront  sartoot  d'acceptei  ancun  débat  avec  les  Fininger  on  de  lenr  répondre;  ils 
demanderont  un  délai  jusqu'à  la  dièta  iolffiato,  pou  pommir  a'aBindM  m  pieiakUa  aiae 
la  iMoignuitia    la  aonMii 

lôM.  S471.  Mémoire  justificatif  prùenii  à  la  diète  de  Bade  par  tes  sexvire  et  la  bomrgeoine  de  Mmtkoute, 

15  aoAi  M  /«wr  à»  inwfwwllrt  <t  éu  «mail,  tm  tomtt»i$  mtfKpmâ  cfahud  fna  Inir  Uâ,  m  éâtnamHt, 

c'-'t  le  prendre  parti  contre  les  enfrrj'rrVf?  rff  Jncrjut-'i  Fininger  et  'ff  -f-i  adhérent»,  qui  vmpro- 
nuttent  tea  dniU  axteiennattoa  acguia  par  la  viUe  doua  le  Btert^eU,  et  qu'at  agitêOiU  (MM*  ik  n'ont 
mmufmtlet  imUrHê  ie  Imr  «dto  Mtall»,  an»  pmwer  à  te  auMAiier  à  Imrr  «HipMMrv  am  à  bar 
faire  la  loi,  ce  dont  Dieu  les  i>réserve  à  jatnais.  J»gemt  imttHe  de  rappàer  en  dètaU  de»  fait»  dtjà 
tmmu,  et  u  tairont  au  wtimoire  qtù  aeeomgagm  k  kmr,  <U  mUrent  en  matière  en  protestant  contre 
In  eOMfwNw  «Mute  âe  Inr  ooncâoym,  qwt  m  Imâma  à  rkm  moi»»  qu'à  diffamer  k»  atOerUi»  de 
Mulhouse,  et,  gans  attendre  le  jugement  de  la  contestation  pendante  eiân  la  «îOe  et  messire  tu  Bhein, 
à  la  dépoui'U'  r  fn  faveur  de  ce  dernier  de  ses  droits  de  juridiction  dans  «ne  propriété  qu'elle  a  acquise, 
guoiçu'H  êûit  Mtoire  que  su  Bhein  a  toujours  envoyé  ses  vassaux  ou  domestiques  trouvé  en  eontror 

de  eu  Hhein  U?.  lifig-';  ,-pii  surgissaient  entre  eux  dam  le  canton  en  quj'ution  —  T.i  rr.n.^uife  de 
Jmqfie»  Fininger  et  de  son  frère  Mathia»  est  Sautant  plus  blâmabk,  que  k  serment  qu'ik  répétaient 
wHfirire  ieux  fou  par  on,  mte  Mw  In  «hCn»  bomgeok,  k$  oiUge  à  aMfr  MiiawfaMrtrf  cf  m  «wnfl 
en  tout  ce  qui  est  juste,  à  prendre  à  amitr  VintérH  et  f  honneur  de  ta  viBe,  à  la  préserver  de  tout 
dommage  et  à  informer  k  bourgmestre  et  k  conteH  de  tout  ce  qui  pourrait  lui  faire  tort.  Ik  tfen- 
gageaient  même  tout  paiiicuUèrement  à  ne  citer  aucun  de  kw»  concitoyen»  devant  un  tribmui  étranger, 
mak  makment  devmi  b  immiîI  m  k  intaiMi  ât  MMmm,  «s  m  Immi  pmt  mMtfait»  ât  hwr 

tentence,  mime  dan»  le  cas  oh  ils  auraient  renoncé  à  leur  dratt  de  hourijrnivie,  jvyur  *'»ifr-i  rnf<<e* 
antérieures  à  leur  départ  de  Mulhouse,  On  peut  juger  par  là  coHiiien  ks  accmation»  des  Fimuger  sont 

compétente  <'c-,t  là  un  outrage  sanglant  contre  les  autorités,  denit  le  reste  de  la  ho^ngi-nisie  n'a  qu'à  se 
louer  et  pour  k  makaien  detquOea  «Oe  est  prête  à  donner  «m  bieti  et  ton  tang.  —  GeH  pour  démisUir 
In  «na  <«  <^«n*«  In  «MrirH^  gin  In  a«ir;e<^^  déptilad  tix  éttiOni  tm  à  Ut  dHM  A  Akh^  m  la 

«mphont  de  2}asser  outre  à  ht  fluinte  des  Fininger,  au  sujet  desquek  kt  mitOrUt»  «t  Ai  flWWnma 

imront  à  voir  s'il  y  a  Vtm  èk  Unr  maintenir  eneore  k  demieOe  à  MuOimte, 


16  août  1684. 


1584 


Deii  grossmcchligen  cdlcn  gestrengen  ernueston  fromen  fursichiigcD  ersainen 
weysen  herrn  von  den  stelt  vod  landcn  der  l.S  orlen  gemciner  loblicben  eydtgoosschaU 
rtlh  vod  Mndlpotten,  vlT  jeUt  haltettem  lag  zu  Baden  in  Ergôuw  beyemudem  ver- 
sampt,  vnsem  gnedigen  berro  nnd  g«trfi«en  lidjen  eidtjpBoaaeii. 

Orossmeclitig  edel  gcslreng  prnupsl  froni  fursiclilig  ersam  wys  gnedig  herren, 
e.  g.  s(.  vnd.  e.  wt.  se\  en  vDserc  vnderlhenige  guelwillige  àienst  jederzeil  bestes 
vlis  vnd  vermogens  beuor. 

Vas  lioolitriiigeiider  noth  halmi  wir  nit  viKb^ou  Ichtenden  e.  g.  st.  vnd  e.  wl- 
mil  dicsem  vnaeinn  achribea  tu  bemuahen,  vnd  vnna  von  w^en  alleriiandt  vnbilUchen 
vnerhQiliobAn  gawaldta,  ao  vnsern  gnadigen  berrn  vud  obarn  nit  alleinig  durcb  Jaoob 
Finiger,  sonder  aucb  sine  brueder,  vnsern  becden  mitburgern,  vnnd  Johann  Osch- 
waldl  Schrecktenfuchs,  der  arlznej  doclorn.  Legognct,  beyncbcn  wolgcdacliten  vnsern 
gnedigcn  herrn  vnd  obern,  seitenmaln  solches  einer  gaatzen  statt  MUhuâeu  etlicber 
gerechligkeilen  die  einer  statt  duroh  bemellen  Jacob  Finiger  vnd  sine  vnrûewige  mit^ 
baiffer,  die  dannaolxdiejra  vnd  alwegan  am  Berenfiba  khan»  aiidi  noch  vnd  Uas  vfT 
diaae  alundt,  jedenwit  erhallan,  mit  gawaldt  Airsetziioher  weis  abgethrangen  werden 
wôUen,  innamen  einer  ganUen  statt  Milhusen,  als  vnserro  lieben  valterlandt,  aber 
nit  darumften  aïs  sclten  wir  vnsern  gnedigen  herrn  vnd  obem  vorgrifien  oder  ordniing 
geben  v.<^aruûr  vos  danu  gotl  gnediglich  lang  verhiielten),  alleinig  zu  schutz, 
iichirmuag  vnd  erhallung  vnsern  gerecbtigkeiten,  aile  gewonheilen  vnd  gebrQoben, 
bHUdiaiir  veil  solehes  etnes  jeden  selbs  eigen  ding  ist,  mil  souderm  emat  anse- 
nemmen  vnd  mit  betburen  xaarelagen,  vnderihenig  pitloide  vnaere  nadraolgende 
vndertbenige  besdiwerliohe  f&rpfingen  mit  gnaden  vnd  obnuertruss  gnedig^icben 
anaoehAren. 

K.  g.  st.  vnd  f".  wl.,  aïs  vnsere  iiisonders  gnedige  herren  vnd  gethriiwen  lieben 
eidlgnoâsen,  werdeit  bicb  ohne  allen  swillel  der  laugwiérigeu  sptiuu,  irruugen  vnd 
reobtsferligungen  ao  vnaere  mitbnrgere,  die  Finiger  vnd  Ropoll.  vor  vter  jaren  gegen 
vnd  wider  18  andeni  vnsern  mit  burgem,  wie  zuglich  aueh  atwaa  by  andertbalb 
jaren  mil  vnscrm  eiucm  andem  milburger.  mit  namen  Luden  Lenden,  Jetzt  .sclig, 
von  wegen  [einem]  hegriff  hol'zcs  iin  Isenhullz  oder  Berenfeiss,  als  der  stall  Mil- 
liusen  erkanfllem  cigenlhumb,  gclegen,  angcfangcn  :  wôllichermaasen  vnd  gestallen 
dauu  soUiche  haudiung  be^ichatlen  vnd  dieselbige  vlT  vermeintliches  vnuerschampt 

verdagens  Jacob  Finigera  vnaere  gucdige  berrn  vnd  obem  bemacber  vf  angesteUlem 
vnd  gdialtenem  tag*  aontaga  post  trium  regum,  dieaea  nacblauAénden  84^"  jars,  in 

einem  witleuffigen  schriben,  so  vnns  vnclang  in  beysein  vnserer  gnedigen  herm 
vnd  obern,  vf  allen  zQnfTlcn  nampt  anderem  mehr  fiirgehalten  vnd  abgelesen  worden, 
im  grundt.  anfang,  mittel  vudl  endl  bericbts  vnd  endtschuldignngs  weis  verantworlet, 
haben  e.  g.  si.  vnd  e.  wl.  sich  vss  selbigeiu,  wie  auuh  deieu  yelzigeui  vbergebeQem 
endUichem  adiriben,  inn  dem  mil  vrarbeit  der  handel  noi^  femers  vnd  etwaa  vsslraok- 
ters  neben  v%elegtem  kanffbrieff  angemeldet  wardi,  gnediglicb  sueberidilen,  vnsera 
erracbtens  von  vnnSlben,  den  bandel,  wi'il  der  vorhin  aucli  yeUeBsemaln  vnsere 

lierrn  vnd  obem  gnufigaamblicb  vsageiUert,  zu.  widerbolen  oder  er^ngenbeil  der 
V.  M 
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gantzen  sachen  (die  vns  SODSI  sampt  vod  sondera  «uuerbongen)  wideraoïben  von 
neuwem  su  repeliern. 

Dieweil  dann,  gnedig  herrn  vnd  gethrQwen  Ueben  eidtgnossen,  in  sein  Finigers 
jOi^tem  flbergebenem  artienlierten  schriben  vnè»  todem  nfi  allein  allerhaDdt 
schandtlidie  elieruerletcliclie  adiniitaraden  vnseni  herro  vnd  obem  wider  dts  gesati 
godes  zuegeleit,  sonder  neben  dem  auch  elliche  gt^rechtigkeilen  vnd  gebrûch  so  ein 
slall  Milhnsen  je  vnd  alwpgen  îm  bezOrckh  dem  IsonhoUz  odor  Berenfcls  khan  vnd 
dieselbige  biss  \fï  dièse  slundl  (wiewol  ein  stall  Milbusen  desswegen  mit  dem 
junckern  ze  Rein  in  vielfalligen  noch  zuer  zil  vnerOrterlen  misshell,  spânn  vnd  recbla- 
fertignngen  standen)  M'halten  vnd  dicaerer  ait  baro  deren  mit  redht  von  kéom 
meDlscfaen  enisetat  wordcn,  vnnd  auch  dicadlilge  Tnaen  herm  md  obeni  mit  redil 
bey  den  jenigen  so  àn  ansprach  suechen  oder  zuehaben  vermeinen  môchten,  ob  goll 
will,  noch  lenger  vnd  fflroliin  rechtliehea  obztieligen  vnd  zuerhallen  gelniwen,  vnd 
ohnc  allen  zwifTél  desseti  keinem  dess  rechU-n,  als  wir  von  jppn  beslcndiglichen 
berichtel,  vor  sin  werdea  :  das  aber  beriierler  vnser  initburger  Jacob  Finiger  nn 
vatterlandt,  frUndt  vod  verwandten  vmb  diaselbige  zupringen  vnd  dner  atatl  lUlbuani 
absuetattflen  aieh  TnbiUicben  vdderstandaii,  aondeilièb  daa  er  aampl  dnem  mdiob- 
tigen  rathgebern,  Hathis  Finigern  vnd  SchrecklenAicba»  dabien  die  aacben  gcgrebis 
gewaMh  ^ulryben,  sich  muclwilliger  wej'S  die  jenige  gf^siipnn  sn  zwisehcn  hurgern 
in  dem  l)ezùrckh  dem  Isenhollz  sich  zuetragen,  dm  dieselbige  vnder  dess  ze  Rbins 
slaab  berechliget  \\-erden  soUen,  vnderstaudea,  da  doch  dargegen  im  widerspil  notori 
vnd  oflbnbar  daa  der  ae  Rhin  aine  mderUianen  mà  ge^dt,  ao  die  jnn  bemellam 
orth  rflegbar  befonden,  in  die  alatt  Hilhuaen  adiibkben,  «Ida  vaib  die  b^angeoe 
pueiaoi  vnd  pcsserungen  vor  rath  oder  gericht  slrnaffen  zuelassen  schuldig  :  wie 
auch  zuegleich  vnder  vns  allen  nil  cin  cinlziger  befunden  oder  jemcr  anzeigt  werden 
mag,  der  jee  gehordt  oder  vernomen  das  ein  burger  gegen  dem  andem  vmb  gespenn 
80  sich  in  besagtem  vnserm  eigenthuemb  aaetbragen,  hinus  vnder  dessen  ze  Rbins 
ataab  gewiaen  wordeii  aigen,  aunder  daa  hinwidenimb  kbundtbar  aile  deigliohen  in 
gedacbtem  orih  erwacbaene  geapinn  alleinig  in  der  atalt  Milhusen  rechtUchen  vssgeyebl 
worden  :  dessen  wir  vns  gegen  Jacob  Finigern  vnd  sinem  brueder  Mathisen  nit  wenig 
befrembden,  sonnder  viel  mehr  verhofTl  sein  offlgeleisstellen  eidl  betracbtel,  in  dem 
wir,  auch  er  Jacob  Finiger,  aile  baibe  jar  schweren  vnd  solben  eidt  mil  vfgebabenen 
fingem  eratattel  baben,  namblicben  bui^rmeisler  vnd  ralb  geborsam  zeein  aller 
bilUober  gerediter  dingen,  der  atatt  HîlbQaen  nuls  vnd  èber  fllidern  vnd  Jren  aohaden 
zuewenden  nooib  deren  bessten  vermûgen,  vnd  ob  man  jendert  saohen  eifoere  dams 
gemeiner  statt  schaden  oder  iiaclitheyl  enlslon  Tn5chten,  dasselbig  noch  geslalt  der 
sachen  jezuzitlen  eiuem  burgermeistcr  oder  ralh  fQrderlich  anzuepringen  :  vnnd  dan 
das  kein  burger  noch  hindersessz  keinen  sinen  milburger  vnd  hinderaessaen,  mann 
naoh  frauwen»  vmb  kdneiiej  aadwn  vrillen  fût  kein  frembdi  gerioht  béklifimban 
nocb  fomemen  aoUe,  ob  joob  einer  noch  der  geacbiebt  ao  aieh  albie  gemaoht  hetle, 
von  der  atatt  Uunnnien  vnd  gezogen,  vnd  Jme  aolebe  sachen  vnd  forderungen  vorbe- 
halten  wolte,  vntz  er  nil  mehr  hic.  were,  sonder  hie  zii  Milhusen  vor  ralh  wîcr  gericlit 
dabien  solcbo  sachen  gehûren,  rechl  nemmen  vnd  gebeu,  vnd  sich  dessen  benUegeu 
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iasiâËU  :  sich  ait  also  scbioechlichen  wider  vnsere  guedi^e  berrn  vud  oberu  vicudllicher 
vnd  gewaldtfitiger  vnbMàuààÊû&t  weis  geseui,  diwlMgiB  alao  IbrseliliebMrwds  von 
jrer  Teputalion  vnd  tnsehen  mit  schntUieQ  vnd  aohmeohen  absttelhribeD  vnd  diesdb 

«1  adhinelern  vnd  miltea  (Jt)  zuomacheD,  vnd  mit  vDwarbaQligea)  mundt  bey  meoig- 
lichem  herumber  zetragen,  vnd  wider  sic  zu  abhrucb  jrer  freyheilen  felsclilichcD 
zuscbriben,  sonder  sie  vielmehr  sampl  vud  sondcrs  geschùUt,  geschirmbl  vnd  ein 
stalt  Milbuseu  voa  ubgebOrdteu  jren  langea  herkbommen,  gebriicb,  guele  yebungcn, 
recliteu  vnd  gerccbligkeilen  (aU  wie  w  den  der  aniEenibhm  milpringl)  abzutriben, 
vialwaoiger  vns  soenlliidien  vnd  einem  andern  in  die  hanndt  au  BfSim.  (dent  doch 
daa  redht  offen)  vnderitan.  vnnd  also  litemii  jren  eidl  etwaa  pesaen  dan  bey  jnen 
beeden  befunden  wQrdl,  zue  gemiiel  vnd  hcrtzen  gefuerl,  vnnd  das  recbt  in  dcr  statt 
Milhuscn  (wie  jme  dan  dasselbig.  so  vns  guelwissens,  vfgelhon  worden)  gesuecht 
liabcn,  da  danu  vnsere  herrn  vnd  obern  ohne  zweiflel  deo  gegenUieil  auch  zu  orden- 
licbetu  recbten  vermôchl  bellen  vnd  nocb. 

Da  Dttn,  gnedig  benn  vnd  gelrQwen  Ueben  «dtgnoaaen,  vna  ein  aolhea  ailes 
duidi  vnsere  herm  vnd  obern  anelang  erOffnel,  da  gants  vnd  gar  niohbng  veiliellen, 
aonder  aile  iakhommene,  auch  ûberscbickle  eidlgnossisofae  schriben  abgelesen  worden 
vnd  bey  den  Finigern  viel  vnbilHchs  (das  einera  cherlicben  burger  ûbel  anstalt)  vnnd 
also  menl.sclilichen  danion  zu  roden,  vncrhordlc  sachen  befunden,  vnnd  der  ganlz 
buudel,  aliein  zu  âchmelerung  vnserer  gebrucLeu,  sonderlicheu  aber  zuuerachlung 
vnseier  vorg^setilen  chrtetenliehiwt  obeikeit,  mit  denen  wir  dn  gantse  ersame  burger- 
acbafll»  ao  wel  auch  aîn  Hnigeia  verwandten  aelbera,  mehr  dan  woi  safiiden,  aie 
aucb  fur  vnsere  olmrkcil  gern  crkhennen,  beyncben  vnd  mit  jr  ersam  w)'ssheit  die^ 
selbige  aucb  helffen  reltcn,  handtbaben,  schûtzen,  scbirinen  vnd  zuerhallon  begeren. 
daran  aucb  gucl  vnd  pluel  zusclzcn  scbuldig,  auch  das  tbrosllicb  vertbruwen  liaben 
e.  g.  st.  vnd  e.  wl.,  als  vnsere  insonders  guedigc  gunstige  herrn  vnd  gelrùwen  liebea 
eîdtgnoaaen,  wciden  ein  statt  Hilhusen  darbey  gncdiglicben  handtbabw.  scbutaen 
vnd  scbirmen,  vie  vna  oline  das  nit  swdflelt  :  detowegen  vrwr  dieaes  Ffnigers  vnn 
warhafllige  vngegriindte  vSlag,  als  aolte  man  jme  das  recbt  bey  dem  ordenlichen 
richtcr  zuuolnfuern  verbindert,  zu  dem  vngebeiirlichen  gewaldl  an  jne  wider  recbt 
zuelegen  vorhabens,  mit  andern  vielcn  eberucrletzlicben  anzigen,  mil  wBlchen  er, 
auch  sin  brueder,  vnsere  gnedige  herrn  vnd  obéra  viT  das  hôchst  vnd  euserst  vn- 
uerdienter  «da  saneiUdneni  roA  in  verdadttnnas  suepringen  vermeinen  :  dantue 
aieb  Uemit  ala  d>  man  wider  aile  erbarkbeidl,  recbt  vnd  bîlligiceît  mit  jme 
zuebandlen  vnderstâenden,  von  siner  ordenliehen  oberkbeidt  wider  sin  gethone 
eidlspflicbt  zuendtziechen  vnderslanden,  als  rr  auch  nocb  hcùtliges  tags,  wio  wir 
gleùblicben  l>cricbtct,  thuet,  dièses  nlles  mil  sonderin  erusl  vnd  vleis  belracblel, 
vnnd  harilber  zeigere  diuse  vusere  seclis  uiilbnrgere  so  vor  e.  g.  st.  vnd 
e.  wl.  jetstaemain  vnderihenig  erscbeincn,  vss  der  gantsen  burgersdiaffl  mit  diaerem 
vnaerem  bestendigen  warbafitigen  berieht  vnnd  aebriffi  abgefeitiget»  erkQesst  vnd 
erwedt,  die  e.  g.  st.  vnd  e.  wt.  in  aller  vndertheaigkeit  zu  presentiem,  vnnd  damit 
gantz  vnderlheniglich  zupitten  e.  g.  sir.  vnnd  e.  wl.  wollen  dieser  Piniger  vfruerisch 
vod  vermeinlltcb  iurivtngen  (die  vnsere  herrn  vnd  obern,  aach  wir  f&r  vos  selbers 
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albic  ia  vujterer  hlëU.  mil  weiu  \uù  kinoderu,  ferrer:»  xuegedulden  ion  bedenckbeu 
nenuMn  werden),  sampl  aUen  sodeni  voigelBuffeiiMi  hiadtl»  4l«r«d  hM^bcphton 
ventandt  ooeh  wol  erwegva,  m»!  in  «Iwegea  vnsere  berm  vnd  obeni,  wie  zoglieh 
•uch  di^  ehrliche  vnd  atattliclu-  pottsohaffleD,  als  vnsere  gnedigo  gepaetlende  herro 

vnd  milhurpere,  sainpt  vns  allen.  als  ein  arme  burgerscliafU,  in  pnaden  vnd  gunslen 
jeder  zeil  angelcgen  vnd  beuolen  siu  lassen.  vusere  gnedipi;  li  rrn  vnd  gelrûwen 
liebeu  eydtgnossen  (wie  vos  oDe  des  nit  zweyd'elt)  am  vod  piibeu,  werden  sich  nil 
■UeÎD  oSl  vnd  wol  nadirbesagle  vnsere  gnedige  h«mi  vnd  obéra,  tooder  aueh  wir 
aampt  vnd  sondera,  vnd  im  ftihl  der  noth  mit  dantreckhung  libSp  guets  vnà  plnstl 
erzeigeD  vnd  verhalten,  als  (noch  infaalt  vnsern  zusamen  habenden  piinten,  bydenen 
wir  bis  in  [den|  todt  standlliaflUg  zuuerpleyben  grsiiinct)  gelrûwen  lieben  eidtgnossco 
gebiirl  vnd  wol  zusleeth,  vnnd  wlinschen  von  goU  deiii  almechtigcn  das  er  e.  g.  st. 
vnd  c.  wt.  in  langwiriger  gesundlbeit,  gliickâeliger  fndlicber  regieruog  vnd  gueletn 
vKdstsndt  gnediglicb  erbalten  wOUe,  dmn  vns  auch  hienut  eu  gnaden  ganUc  Vttdar* 
tbtto%  beudchende. 

Dalum  vnnd  mit  vnsem  der  sedia  aflnflten  der  stall  Mûlhusen  gewonlichen 
sccrrt  insigeln  iiinamrn  vaser  stter  dessen  snegeteOgnos  hieiîkr  getbrackth,  den 
lôieo  auguslj  anno  elc.  84. 

Ë.  g.  si.  vQod  e.  w.  ... 
Vndertbenige  guetwillige 

Die  secbalflt  vnd  gantse  burgerscbafil,  ricb  vnd  ann, 
der  atall  MiUniaen. 

Qagm  ooutanponiiM  «b  papier.  (Atehivai  da  MvllioeM.) 


1584.  2472.  Jnîmt  Wir,  hmlli  itf  Bàtt',  fiti'itanl  fumiioHs  tir  privôt,  rappdU  au  hnur'jmi-stre  et  oh 

16  sept  amteU  de  Muihmme,  qu  il  ie4  awU  cttè»  une  première  jwi,  à  ia  reguéU  de  Matkitm  Fuuitger,  à  corn- 
panitn,  te  iO  «aU,  iIiwmU  m»  (rAimal,  fwiir  «MstUcr  à  VimâtHm  êtt  iàmkiÊ  oêtfgitlê  «oHir»  ma 
IMir  le  ptaignari,  vxûii>  qu'i't.t  uvoient  cûorn  refuié  de  se  rendre  à  cet  appel,  uJtfguont  quila  amieitt 
encore  à  préêetUer  de*  obfervatùm  à  la  diète  des  eaiUma  oot^édtriê  tm  «ttf'et  du  itrfonmUiOM  j{N'(fl( 
ovatt  pnterttet,  et  qm  de  fim  h  dlkd  ie  quinze  jotm  qmi  énait  prteèite  loNle  ewnjanrtfow,  h'cmA 
pm  iti  vèserté.  En  conséquence,  f affaire  fui  remite  à  un  moii,  lequei  étant  expiré,  U  baiUi  met  la  eiUe 
de  MulhtMue  en  demettn  de  eemjtarattre  devant  bù,  Je  vendredi  2  octobre,  pour  groeUer  coutndieMre- 
ment  aux  infmMtkm  re^ptieu;  faute  de  quoi  U  eereàt  eontniml  de  paeeer  outre  à  feufuite. 
Jbnnit  16  e^ftoein  i89é. 

Icb  ilieronimus  Wir,  \ogl  zu  Busell  vud  diM:r  i/ntl  vcrwciser  des  àchullbeszou 

ampts,  an  miner  berrai  slatt  des  burgerm^slers  vnd  der  rfitheo  der  statt  fiosell. 

EmpQt  den  frommen  fllmemmen  ereamen  vnd  wyaen  herren  buigemeialer  vnd 
ratb  der  statt  Uilbusen,  meioen  gnedigen  berren,  mein  freandllich  «illig  diensi  vnd 
dabej  zuuernemmen  : 

Als  dan  bieuor  vfï  annietitn  Ma  Ibis  Kinigers,  iiinainmen  Jacoben  Finigers  sins 
brueders,  e.  c.  w.  eiu  .^cbrilflbcbe  verkbindung  vfT  zinstag  deu  zecbeadeu  ver- 
adiinen  raonats  augustj  alhie  m  Ba^U  suerschinen,  den  ansog  so  an  die  gezugen 
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4ie  sie  die  Kiniger  gegeu  e.  e.  w.  ^lintitiiclieit  ^uverfasïeu  beducht,  besoliecheu 
wuHt  ansuhôreQ,  vnd  e<  e.  w.  gegenanzug  vnd  inlcrrogaloria  au  die  zugen  zutliun, 
zaïtcUeo  oder  ioxabriogni  ragest^iklil  worden.  damolen  aber  e.  e.  w.  dem  bolteo 
80  die  citation  vberUflierel«  die  antwori  fût  mitaitlidien  geben,  sonder  vff  dieselbige 
citation  scbriflUicben  verzeichnen  loszen,  das  eio  eraainer  mh  der  statt  Milbusen 
dises  examens  darzu  jr  e.  w.  bescbriben,  furnetnblichen  vsz  flpr  vrsarlien  aufenk- 
licbeo  diewyl  ein  ersamer  ralb  vît  nechstkbunfftiger,  jetz  aber  versoluner  lagleislung 
Tor  gemeinen  eidtgnoszen  etwas  auders  fîlrzubritigen,  zu  deui  der  augestelt  termin 
mefar  dan  vil  au  Ichurts  ala  wie  aonsten  des  rediten  gepnii^»  miempt»  daa  der- 
gleîchen  vericbUndungen  vieraedien  lag  xuuor  vaigon  atiùta»  gants  vnd  gar  kheîna 
trags  anncmman,  aondcr  daneUng  biaa  su  einer  andarn  g^eganbeit  ingaslell  «erdcn 
aoUe  etc. 

Dicwyl  dan  vfi  sin  Mathis  Finigers  filrrer  uiirueffen,  aach  nocli  verbor  der  ver- 
melten  verkbundung  vDd  darutl  signierter  relation,  vil  mitwocbeu  den  zwôlfflen  Ug 

varadiinen  monats  augusti  inn  diaor  sacben  «n  monai  acbub  vnd  dilation  ndt  dem 
anbang  erkbant,  daa  wofecr  aie  die  Finiger  j»r  kundtaobaffl  ao  aie  albie  anatellen, 
suùerbOren  vnd  verfaszen  zuloszea  vermeinen,  uil  emperen  wflUeD»  daa  dan  flie  aower 
eiaam  %v.  boj  gntter  zeil  darzu  verkhundou  loszen  soHcn. 

Harumb  erkbander  vrlhel  vud  sin  Finigers  begereii  noch,  verkhundl  icb  e.  e.  w. 
mit  disent  brieff  vnd  pollen,  vit  donslag  den  erslen  octobris  aUcrscbierist  khunttug 
an  naeht,  aSiie  dnrob  dero  vanwtnele  gnanten  anendwinen,  vnd  dan  freyiags  dar- 
noch  an  firner  geriobls  aeit,  den  ansng  ao  an  die  sugen  beacbeoben  wfirt,  ananbOrenj 
die  sugen  scbweren  secbeu  vud  liûren,  e.  e.  w.  geg^nansQg,  înlcrrogatoria  vnd 
frogstuckb  daruber  zuslellen,  inzulcgen  vnd  was  vonnôlhen  liirzupringen,  vff  das 
mil  verhôr  dor  zugen  vnd  examine  ftirçeschritten  werden  moge:  dan  so  das  iiicht 
bescbeclieu,  wurt  uit  desto  weniger  mit  verfaszung  der  kbundlscbaiïlen  procedierl 
werden,  darnocb  vnaz  sicb  e.  e.  w.  zuuerhalten. 

Oeben  vnder  des  stattgeridils  au  Baaéll  vfl^trakten  inaigel,  vff  mittwodi  den 
aecbtaedienden  septemlnia  îbm  fiinffinsebenbundert  vier  vnd  adilsigialen  jare. 

Original  en  p&pier,  woui  du  8ce»a  en  placud.  (iUrchireB  de  Molhonae.) 


ÎÎ473.  Extrait  (l'iiw.  kttre  du  bourgmetlre  et  du  conseil  de  MuUwuie  à  leurs  rnnfMh-h  de  Berne  IbHi. 
—  Aprèa  avoir  rappelé  let  difficiUtiê  fw'ib  ont  eu«$  OMC  Jacftu»  Finùtger  et  te»  frèrrs,  tmitat  au    20  oct 

d'accise,  ih  exposent  à  leur»  alliét  que,  leur»  adcertaire»  Ojfont  taiti  la  confédiratHm  de  f affaire,  la 
fldie  a  dû  u  justifier  à  deux  repmt*  mprès  de  la  diète;  la  dmtUr*  foiê  die  cimeM  à  ee que  ton  obligeât 
inr  Vkmger  à  faire  Iuêt  emmieekm  d  à  reetmudtre  la  jmUieHoH  du  etumO,  em  tfengageoMt  à  m 
rkm  entreprendre  de  «MM  ni  eetdrt  hure  permmme  ni  emâre  fawra  bien»  au  eonre  du  proeèe,  et  à 

ne  pas  rrfntter  !a  tentmc/"  mnn  avoir  pris  Vavis  de  la  coufidération.  —  JitsquU'ci  la  diHf  %tr  vV.f 
pas  prononcée,  tout  au  plus  a-t-elle  décidé  de  maintenir  à  la  ville  de  Mulhouse  tes  franchises,  immuHitéë 
et  jmriaakm  fut  M  emt  ptriieHlemeiU  «etiwMt;  m»ie,  for  m  màH  tM  jMMf  «VosfNpMP,  ee 
ijutui-eni/iigemeul  h  a  p<t.i  été  inséré  <lans  le  récès  qui  lui  a  été  adressé,  (^uoi  qu'il  en  soit,  le  bourgmestre 
et  le  eoÊteeil  tant  informée  §ne  Unn  «dpertainê,  à  finetigatÈom  de  ocrteim  cantmtt,  font  dee  istforma- 
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Uam  U  wwwBmf  dlM  HauigmafiÊ  pûmr  Iw  jfndmn  mifiit  de  la  «n^MWrwIwii  ;  fm,,  ifm  mit»  tâài, 

ilë  cofitinuntt  à  décrier  rt  n  1rs  calomnier,  poussant  titudUnee  fuaqt^à  prétendre  que  la  bourgeoisie  a 
été  tidutU  ou  aveuglée;  devant  de»  incutpatmu  auêsi  gnmi,  »2  kur  faut  changer  d'attitude,  et  ne 
JMHVMf  irfiMNfrtf  ttê  €m|llBBfei|  A  M  1$ttt  TtÊêt  fvVI  fi^BfftF  itWfW  ^NmSCP  tft  iêttf^  AmM*  dffttiÂttÊti 
OBont  d'agir,  ilt  croient  àttabt  JlWMrfff  eONiefl  à  tmra  «nt/UMt  A  flMW. 

Dcu  gcslrcngcQ  cdleu  crnuessten  fromea  furuditigen  ersamen  wysen  hemn 
^riniltheiss  viid  raih  dor  lohliclicn  statl  Bern .  vDsem  iluoiidera  gAiialigeii  bemn, 

guU'ii  frùDdcii  uud  gelruwen  liebeu  eîdlgnosscn. 

Wir  aber  vf  diss  erarst  lûltich  reebtinessiges  anerlûettttn  nooh  suer  »l  weder 
dias  noch  anden  (als  e.  st.  vnd  e.  wt.  von  deren  eharangeniidteii  ohne  swiflèl 

weitleOffigers  berichlel  sindt)  erlangen  oder  zaewegen  pringen  môgen ,  slleinig  das 

sinli  gemeine  eidtgnosszeu  fdessen  wir  vns  gegcn  jr  g.  st.  vud  v^l.  nacbmablen 
aia  aller  h&chsien  bedanckhcn  lliueiidl  ciu  slall  Milhusen  bey  jrt'ii  eriaugien  frey- 
beiteo,  recbteu,  gcrecbligkeileii ,  slalluteo  vad  ordnuugco,  langou  yehungen  vod 
gebracken,  noch  lut  der  pflnlen,  nit  alleinig  «OUen  laasen  vurpleybeo,  aonder  vidl 
melir  dariiey  handtliaben,  achutam  vnd  ac1iirmm«D  :  aber  diaer  erkhandlnva  nacb  00 
wiirt  in  vnserin  zucgcschickten  versigleteQ  abscbeidl  (in  dem  dann  sonsten  der 
iiiebrer  liandel  begrifien)  kein  mcMung,  wul  dem  berru  landtschribcr  solches 
beuolilcti  ^"  or  l-ni  ,  bescbicbl,  dcren  aucb  in  demaelben  ao  dem  vns  am  meisatea 
gelegeu  uit  geduchi.  sonder  (vss  was  vrsacbea  vos  verborgen)  vsseu  gela&seu. 

Zue  deai  ob  wol  mebrbeaagte  vnaere  vnrflwige  burgur  die  Finiger  gegen  vnd 
vider  vna  an  etlieh  andl  vnd  ortben  Idiundladiafll  vfhabeD  imd  idnlAUidieii  ver» 
fassen  lassen,  die  bey  gcmeinen  eidlgnossen  ingeben,  zuerôfIbeD  vnd  abxelesen 
IhruDgeDh'cben  angcsuccLt  vnd  gepelteu  etc.,  liaben  sicb  doch  vrisere  gesandlen  mil 
bôchslem  crusl  vud  uamblicbeu  wie  wir  nit  alleinig  darwider  prolesslirl,  sonder  das 
die  wider  dess  recbten  gebrucb  vnfôrmblicb  verfasst  wurdcu  sigeo,  fUruemblicben 
da  wir  verstanden  daa  nil  aile  13  ort  loUidier  eidtguosscbafft,  aonder  alleinig 
etliche  deraelben  daiinn  bewilligl,  darwider  gaaetat  vnd  daa  nit  sndiaflaen  wttllen  : 
darufT  aie  dessen  oneangesehen  aûwlicber  tagen  in  einer  loblicbeu  slatt  Basell 
abermabln  vmb  verbôrung  vnd  beschribung  ctlicher  gereflgen  angehalten,  das  jn^n 
wider  vnser  vcrboffen  bewilligel,  da  vns  dann  der  zeugen  beeydigung  beyzewobnea 
vnd  vnsere  iaterrogatoria  zestellen,  cilationes  durcb  etgene  potten  vberschickl. 

Diewdl  dan  aweylMa  gbn  e.  al.  vnd  e.  wt.  vor  demi  erengenndten  rata  polt- 
acbalRen  genuegaam  vnd  naeh  leogs  beriditet  aeindt»  waa  geatalten  biaa  anbaro  vf 
ellicben  vnderachidUicfaen  tagrieyatnngeu  ,  die  vil  besagle  beede  Finiger  vnns  jr 
oberkeit  vor  gemeinen  eidtgnossen  so  scbrifft-  so  mûndllichen  in  webrendein  hoUi- 
spann  vnd  verscblagetiem  vmbgf^lf,  nil  alleinig  falscblicben  vnd  mit  bocbsler  vnwar- 
beit  dermassen  dargeben,  alsu  das  wir  bey  ellicben  boch  verhasst  seindl,  verolagt  etc., 
swader  an  vnserer  nooh  biaa  anhero  staUlicber  «^ahener  rqmiaibn.  gvelen  Ifinbden 
vnd  eheren  gaola  8cihfflechlidic&,  wie  audi  vnawe  geborsanie  lidie  baiserwbafll, 
wetche  aie  in  de»  artieul  da  aie  melden  llidiel  KflUer  aige  jr  frOadt  vnd  plneta- 
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uerwandter,  vnd  in  disem  handel  zueglich,  %vle  vassl  aile  burger,  vcrplenl,  ange- 
lasstet:  aller  handel  yelzt  gphôrlerraasszen  vnd  sonslen  beschaileo,  wie  e.  si.  vnd 
e.  wl.  vss  den  vberreichten  abschriflten  vnd  schriben  verslendiget,  vad  v(  dero 
begereD  duroh  leigere  dîM  deasw^n  vnsere  afageMDdten  md  getrùwen  lieben  mit 
liUi  im  bl  der  not  «dttort  mflndllidien  beriehlen  werdêo,  Tnnd  das  wir  weder  vf 
der  einen  nocb  den  andera  gehaltenen  gemeinen  «idtgnossischen  tagsleyslungen 
nichUil  fruchtbarliches  vssrîchten ,  oder  vf  vnsere  obgehCrdle  rechlliche  ftir- 
geschlagcne  raitel  crlangen  mogcn ,  dcrowegen  wolbefuegt  vss  allerhandt  bewcgenden 
vnd  zuem  Iheils  yetzl  gebôrten  vreachcn,  von  wegen  diser  vnruewigeo  lûlen  vngc- 
hoiaame,  den  jreo  vnd  denn  haab  vnà  gaetern  (wjrl  sie  sdbers  nit  me  betreAlen) 
einen  andern  weg  fiir  die  handt  aenemmen  :  damil  vnd  aber  der  mdierer  vngiUmpf 
nit  vf  vns  erwadkaae,  der  sachen  weder  zu  wenig  noeh  suuid  bcadidie,  Tnd  wir 
kflnffliges  tags  T\'itpr  îiacliuolger  der  Finiger  widernmh  beschriben  wnrdpn.  rns  ipt7t 
auch  in  kiinfflifre:!  in  alwegeii  vnd  sonslen  desler  pesser  vnd  gelegenlicher  zuuer- 
bolten  wissen«  muchlen  e.  al.  vnd  e.  wl.,  als  vnserer  insonders  gûnstiger  herren, 
goelan  firOndan^  getrikwen  lidma  eidtgnossen,  weysen  vnd  getrflwan  rath  liarUier 
m  etfttfdenii  wie  vne  dann  nit  zwesrffielt  dieadlMlge  vna  in  diaarm  handel  vas 
angeborner  mille  vnd  eidtgnossischer  herizlicber  «raersicht,  trQw  vnd  liebe,  vertroter 
meinuDg  in  aller  gcheimb  (als  wann  solches  dero  selbs  eigen  sacb  were)  berallhen 
vnrl  ''.erholfTen  zesin  geneigt  sin  werden,  danimben  wir  dann  hiemil  gantz  vnder- 
Iheniglichen  vnd  vfs  hûchst  gebelten  baben  wullen. 

Sigen  wir  hinwiderumb  daa  ailes  vmb  e.  st.  vnd  e.  wt.,  ala  vnsere  insonders 
gânstige  berm,  gat  fHindt  vnd  getbrttwen  lieben  eidignoaaen,  gliebwd  vnaerni 
geringen  vermOgen  nach  vss  eidtgnossischem  gemiet  vnd  herlaen,  vnd  das  mit  dar^ 
slreokung  libs,  guts  vnd  bluls  zue  bescbulden  vrbietig  vnd  gewilt,  die  auch  (wie 
biss  anhero)  vnsere  gûnslige  berm ,  guclc  friîndt  vnd  getrûwen  lieben  eidlgnosspn 
sin  vnd  pliben,  wOllen  wir  vus  dargegen  vcrhaltpn  vnd  erzeigen  als  gelrUwen  eidl- 
gnosaen  geburt,  vnd  wir  vns  dessen  sonsleu  schuldig  zesin  erkhennen  :  e.  si.  vnd 
e.  wl.  blêmit  in  den  aohiim  deaa  aller  bôchaten  vnd  vna  an  gunaten  ganls  dienat- 
liob  bemlobende. 

Datumb  vnd  mil  vnserer  statt  Milhuson  gcwonlicbem  secret  inaigel»  deaaen  su 
geaeugnus  hiefQr  gelhruckt,  den  20""  oclobris  anno  etc.  84. 
E.  si.  vnd  e.  w.  gutlwillige 

Burgermeister  vnd  ratb  der  statt  Milbuaen. 

Copk  «OBtMBiMinfM  «n  faptar.  (AteUvw  â»  IblhtMiM.} 

M74>  Vmajfir  et  te  eemeit  êt  Bemt  ■»priw«w«  m  hourgmeetrt  H  «m  eaueell  ék  MmBmee  Innv  liM. 

reçrelê  de  n'avoir  pu  donner  audience  à  leur»  députés  que  la  veille,  et  prettdre  con»ai»$ttnee,  que  le  jour    98  ont. 
mime,  de  leur  dipMte  etmomumi  Uen  d^fimUi»  avec  le»  frèree  Jaegftt*  et  Jtatkia»  FtHtngerf  à^ffleuUie 
tur  fe«2tt«lfe«  a»  ont  de  fin*  Ml  k  n^M  de  leur»  propre»  «imayé»  ma  «fenuSn»  Mtee  de  Saie^  Le 
fteeeler  eameeil  fue,  tur  leur  demande,  Ht  croient  devoir  leur  donner,  dan»  un  moment  oA  Pennemi  du 
genre  humain  e^fém  te^iter  H  de  irmOler  Je  Mmie.  tfeet  de  eemiimer  à  weer  de  «loiMMir  H  de 
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modération,  afin  tCMigtr  ka  fHmuffer  et  leun  adhiraUs  à  rougtr  de  leuri  entrtjmteê.  lU  leur  pn>- 
«uHmt  ^mmdmtr  mam  mtfàiê  ttg^àii*,  ommC  lu  pnékàim  date  <b  Btdt,  pour  poittotr  âmm  à 
leurê  envoifé»  le»  HUtmetiom  sur  la  conduite  à  tenir  pour  sauvegarder  let.énUê  tt  kt  jwr^Uetio»  de 
Mtàlutue:  ài  afoutent  «Tiei  à  FiêêiÊt  de.  la  diite,  ils  devront  prendre  patience  et  ne  rien  entre- 
pmiàrt  emOre  iw  fmuiBu  H  in  htmu  àt  ienrt  bourgeois  rebelle».  Et  quant  au  rid»  que  la  dernière 
aètg  ie  BmI»  tair  «  aâmii,  m  leur  pramOtàià  âe  imr  ww'iilaii'r  imn  finmehim,  mak  mu  «n« 

rettf  promfff  t>  f'n.'érfe  au  protocole,  cet  oubli  ne  Us  ■^'intic  /wnif,  ai/nnt  fil  fkx-mhnrf  à  M 
plaindre  d'omUsions  anaiogue»;  ils  les  engagent  à  rédamer  i'imerttOH  au  récis  de  la  prochaine  diite, 

Deo  frommen  emmenn  wysen  burgermeyaler  vnnd  rhatt  der  sUU  Mfdhiuenii, 
vnnseren  insonders  gnllenn  frOoden  -vnnd  gelhrOwenn  liebenn  «jrdtgnoàen. 

Vniiscr  frûndllich  willig  dieuât,  suinpi  was  wir  ebrcn,  liebs  vnnd  gûlls  ver- 
luogend  z&uor. 

Fromm  emm  wyas  insondera  gAtt  frftnd,  gethrilw  lieb  ejdtgnoeven,  wir  Iwbend 
ilwer  enamm  boUachafll  s&  vnns  vst  «ttUchenn  faeweglichenq  vreachenn  die  jr  von 

jra  mflndtlich  zuuememroen.  nit  so  bald  aïs  wir  gewUnscht  vnnd  wol  Ihun  sôUend, 
inn  vericlititnp  jres  beuelchs  anhfiren  vnnd  abuerltgen  môgen  :  hIs  wir  abef  vff 
geslcrigpiin  tag  jren  mflndtlichen  fùrtrag  vnnd  hiUl  rtwer  friindtlicb  schr^ben  vnnd 
âumuiariiicbe  erinnerung  der  zwitscben  ûch  vnnd  Jacob  vnnd  Matbys  Fynigcr  ^br(i> 
deren  erwachannen  hsndlung  ndiend  ▼nnaever  gewesmnen  gsandlenn  zft  eÔi<$lwi 
badiadien  tagleiatnngsn  relation  aqgeharl  vnnd  wol  veralanden,  ihAnd  wir  voh  Awera 
ankbflndtMin  Mndtliehenn  grftsz,  oach  anerpiettung  Uwer  gftitwilligenn.  diensten 
vnd  verraogens  etc.  ernst  flyszig  vnnd  frilndtlich  dancken. 

Belangend  aber  iiwcr  bescluvîirlicli  aniigen  vnd  veriruwle  wol  gemeinte  rbalts- 
pilâg  wider  berârte  vnriiwige  t  ymgcr,  luogeu  wir  ûch  mit  gûller  gwikszne  ver- 
ùoheren,  dus  vnna  aOlIiohea  was  ûch  von  denaelbenn  oder  anderen  miazgunstigeun 
luwiderwertigkheîl  angestattelvnd  xftgeAgi  wir(«  vonbertienn  leyd  ial  :  diewyl  aber 
zu  dyssen  leistcii  /cylienn  der  fyend  mûntschlichen  w(datudls,  frydens  vnd  einig- 
khpit  nil  uaclislas/.t  durch  vil  vnûd  inengerley  i)rHU!cl-;en.  wyss  vnnd  weg  vnnfridenn 
vnnd  vnrftwenn  anzestifflen  vnnd  willige  iiislrinuent  vund  dieucr  hiirzû  zuerweckenn, 
sind  wir  ohiie  zwyfiel  jr  werdind  vorgemeil  uwer  beschwfirlich  anligeun  mil  soUicher 
gedttll,  langmûiigkheit  vnnd  beBcbeyd«iheit  vffnemmen  vnnd  vsstrageno,  wie  nocb 
bîssbar  besdi^en,  das  endilich  didcgesagtê  Fygniger  vnnd  Jre  anhinger  jrea  fdr^ 
nenunena  aich  bescb&mmen  mAgaent  darzû  wir  ttob  vnnsers  vorraSgena  gern  be- 
holflen  syn,  vnnd  ikli  nlles  das  ao  die  bllligkheil»  ejdlgùoaiiscbe  Ihraw  vnnd  liebe 
cruorderl,  bewy^en  wfllond. 

Diewyl  aber  die  uechslbeslimbte  badische  tagsalzung  JjiltiX  gollj  durcb  vnnser 
boltschafll  soll  besûcbl,  werdenn  wir  vor  abuM'tlgung  deraelben  den  jûngsten  ab> 
acbeyd»  vnnd  beaonders  waa  von  &wer(  vnnd  flwerer  widenftdieren  wigen  gebandiet, 
anbOiren,  vnnd  dann  dero  befelch  gebenn  zuucrbellTen  ailes  das  so  afibandthabung 
ûweror  wolhargebrachlen  frvcLeytlenn .  slattntpn  viui  gewonheytten ,  auch  ab- 
achaining  der  Qcb  zugefttgtenu  vnrûw  diensdicb  syu  mag  zuuerhandlen,  vnd  findend 
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fliier  flweie  vorongeregle  rbaltspQ&g  jetsmalen  by  yhs  dhein  be8i«n  meinuiig,  dtnii 
das  jr  aiso  mit  gednlt  de»  vèagangs  nedisUchanSUger  beslimlrter  ta^cistiing  «r* 

wartteD,  auch  hiezwQschen  wie  biadiar  gegen  der  vnghorsamiaen  wyb.  khindeD, 
]jab  vnd  gûtterea  Qoh  bewyseno  wellind  (wie  jr  dum  ohne  zwjïïA  auch  tbflnn 

werdend). 

Das  aber  dem  Uch  von  jûngstgebalUier  badischenn  jarrachoung  zûgescljickteD 
versiglelea  abscheid  gmeioer  eydlgDossenn  wfisenden  bollscbatileu  lûlberung  ûcb  by 
flwefen  efkngten  frjdieîtten,  icditea,  gerfiditîglcbejtteiin  etc.  nit  aleia  belyben 
wtoaien»  sooden  zebandhaben,  lescblllien  vnd  zeflcbirmmen,  diircb  den  laodtscbiyber 

zû  Baden  nit  inuerlybt  wordcn,  vngeacbt  jme  das  widerspyl  beuolcbenn,  mdgend 
wir  ûcb  (l*^sto  inehr  glaubenn,  das  wir  in  vnscr<  !!  «^aclien  glychc  tnângel  an  jmme  be- 
fundeii  :  cierwegen  so  jr  bedacbl  ein  verbeszeruug  vuud  ein  inlybung  obgcmellcr 
iQtberuug  zubegaren,  vnd  jr  vermeinend  das  vnscr  bottscbaill  zA  necbster  tagleystuog 
Och  hiarin  bdûUnidi  syn  môge,  ynSkoà  mt  sy  dahanft,  wie  oudi  zft  aUem  aode^ 
rem  das  fleli  s&  gftttem  gereidien  meg,  gem  braeheDn  :  das  Qbr^  dem  mttiidtliohen 
^'iderbringenn  viul  an/it^i^en  wol  genieUer  fiwer  ersamm  bottadiafll  vertbruwende 
vnd  hiermit  golt  den  (illiiiechtigea  {ùUende,  das  er  Ucb  imi  synem  Bcbuto  vnnd 
scbirm  gniidifîklicli  erlialleu  welle. 
Dalum         outubriii  lô84. 

SlaUbalter  vnnd  rbalt  der  alaU  Bermi. 

Original  eu  («pier  ac«Ué  de  cire  verte.  (Aidiives  de  Malhoiue.j 


2475.  Tîfpomîant  à  kur  Mire  du  II  du  nujis,  k  boiirr^mf^trc  et  h  vomed  de  Tlàle  f.tj^riment  à  lf>H4. 
ieurt  bons  amis  de  Muihouae  ieurg  regret»  d'apjjrendre  que  leurë  bourgem»  yergùstmt  à  ne  paa  recon-    14  nov. 
Mrthw  law  UgSUmi  «rtnrâé,  mak  t^iimii  ât  imr  êettmer  àn  euiadf»,  •HmA»  •  rtei  à    V.  iL 

redire  à  leur  attitude,  qui  est  aussi  correcte  que  réfléchie  :  ils  n'ont  qu'à  contimur  à  soiil'-in'r  Jrvr  cnuse. 
amme  il»  Fomt  fait  devant  la  diète  de  Bade;  quant  à  Fomiesion  qu'Us  ont  ctmikUie  daH«  k  récis.  Us 
n*mmit  pfà  Je— wJw  «k  h  jWvdhnW  diètê  Fiiuertim  âm  pattage  qmi  fc»  iRflrewe;  «b  Imr  «àti,  0$ 
prescriront  à  leur*  M/n/Uê  ftigir  pour  k  mieux  et  de  prêter  tout  leur  appui  à  la  couse  de  Mulhouse, 
hifn  eontaineus  que  la  viOe  ne  se  départira  point  dt  fagrit  lie  eonetlNitioi»  doNi  efle  fait  fma/e^  at 
oupul  on  se  plaît  à  rendre  hommage. 

Den  ftommen  erHamen  weyaen,  vosem  iosonders  gullcn  frûnden  vnd  gelreuwcu 
lîeben  eidtgnoaseii,  dem  bnrgermeialer  vnd  rabl  su  Httlhusen. 

Vnseru  freuiidliich  willig  diensl  vnd  was  wir  Uaha  vnd  gutls  vermôgen  zuuor. 

Frommeu  ersamen  weiseu  besonders  gult  frcundl  vnd  gelreuw  lieb  eidtgnossen, 
was  jr  vos,  dm  dSleq  lag  dises  lanfiendea  menais»  durdi  euwere  abgaaanthen  mflnt- 
Uch  Tnd  8chri£fllich  wegan  adiwebaider  der  FQnigeni  handlui^  vorliagtn  laaien, 

baben  wir  viT  billtige  vernere  beratscblagung  vnd  verlssen  gnugsam  vcrstanden, 

vnd  isl  vns  leid  das  cuwcre  burger  sicb  hIso  von  jrer  nallnrlichcr  oherk!ieil  vnd 

angebornen  vallerluudl  abwerfend  vnd  zu  gclnirender  gcLorsamc  iiil  ergeben  ;  vnd 

wiewol  ^ir  eucb  zu  aller  eidlgnossiscber  Iruw  nocb  vuserm  vermugeo  ailezeil  wol- 
V.  <1 
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gewogen  vnd  géra  mii  vnserm  rahl  Itéhfllfflidi  vereo ,  ao  beftindea  wir  docb  durdi 
eiogeleglc  schrifllen ,  das  ailes  durch  eacH  mitl  leilliohem  wolbedacblem  rhal  vnd 

scliarpfera  nachbedenkhen,  aïs  die  es  selbs  belangt,  rszfuerlîch  beralbschlaget,  kbûnnen 
aucli  niclits  rtiîitsamer  eracblen  dan  das  jr  vff  euweror  vordrigcr  verantwortimp: 
vud  bcgeieii,  so  vor  vnseni  gelruwen  liebcD  eidgnosseii  zu  liatlen  Ijescliecheu,  behar- 
licb  vcrplibeu  vnd  euwere  burgere  zur  geborsame  vnd  vDdertbeuigkeit  gepracbt  an- 
hallen  aollen. 

DemiKxsb  aber  jr  eueh  inn  enwenii  verlras  vnd  sehriben  bddagen  das  im  ym^ 

sien  abscheidl  zu  Baden  geben  «ttwas  TS^ben,  vnd  aber  cuch  dortn  gelogen, 
inucbleu  solclies  nechsl  diircb  e^uwcrc  gcsanlben  frenndthcscbeidenlidien  getneinen 
vnsern  liebi'ii  l'idL^iioszcii  ziioikhennen  geben ,  gullcr  zunorsidit  iler  nuuigel  ver- 
beszerl  wcrde,  babeu  gleicLbiul:»  vusera  vci'ordOËteu  gesaulheu  geu  Budeu  befelcb 
geben  inn  euwem  saehen  das  beat  so  vil  jnen  Bi6|^b«  vnd  was  aaeriialUnig  envers 
vorhabens  die  bilUg^H  inn  allveg  ertngen  mag,  thnegen  :  aueh  wan  die  sach 
durcb  vnser  gelruw  lieb  cidtgnoszcn  zu  frundllichcr  abbandiung  gefurdert  vod  die 
sclbigo  vorgescblagen ,  jr  eucb  als  liebhaberc  (darftir  wir  eucb  jederzeil  halten)  des 
frideiis  vjid  einigkheit  erzcigcn  vnd  zur  verzichung  geoeigt,  liieinit  werdeu  jr  vvol- 
bargebrocbte  réputation  vnd  ausechen  mit  lob  vud  rubm,  wie  biszher  b^behen, 
bestetligen,  vnd  also  diser  langwerender  mneseliger  weitieiifSkheil  abhéUfai:  dises 
baben  ynt  vas  traw  lieben  eidlgnoasiadienk  gemneU  vff  euwer  freundUich  anancben 
sa  gegenantworl  nit  bergen  wûllen. 

Datum  den  xiiij*<»  nouembris,  stilo  antiquo»  snno  etc.  Lxxxiiij. 

Bonauentiira  vuu  Bronn, 
burgermeisler  vnd  rhat  der  statt  Basell. 

OrifiiMil  «n  papier  icellé  de  cire  v«rt«.  (Aidiivet  de  Malbonae.) 

S476.  Extrait  (Vituf  th'i)*r!te  du  hourgmentre  et  ihi  contai  de  MttVmisc  ù  la  âilte  des  Irrite 
16  noT.  ecmkma  réumk  à  Bade,  —  Aprit  avoir  rapgdé  dans  du  termea  de  pUu  en  plue  vifs  le  Uni  jue  let 
Fktàiger  font  aux  flmwiiifrt»  <fe  la  nOk,  «mut  pour  dtfeairt  har»  iidèrèt»  gtte  pour  dieotuidirer  ht 
Mrtoritâr  et  la  bourgeoiue,  eiente  rifératd  à  leur  offre  antcrienrc  de  ne  rien  entreprendre  cofUrtktmger' 
sonne»  et  Irur^i  l,ifnx  m  nnt  le  jugement  qui  intervietidra,  et  de  surseoir  à  rexêcution  tant  que  In 
Ctntfidération  ite  lui  aura  pas  dnnné  sa  tanctù»^  le  bourgmestre  et  le  eonseii  insistent  auprès  de  la 
iHM»  iMMr  ftféKe  Mige  bim  taurteoiê  rtbéBn  à  rteimmMtt  tmr  jmUkUta,  «Anh  éb  pnMemd  à 

Viuc^ntaire  df  /rtir,«  hims  et  à  TfTpuîsion  de  îmrx  famUles,  dis  k  retour  fnirs  envoi/r^  à  Bade  ; 
en  même  temps  Ht  demandent  Finsertion  dan»  te  récit  des  atmtrmcet  qui  leur  avtùent  été  données,  gwmt 
tm  nwMtiii  de  Inm  privO^Uf  a  fpd  tmUHt  <f  otonT  Mi  pattèm  m»  «Omce. 


'  Les  lii'ui  cimsniUor'i  Elicime  Ilammer  et  JaL-quos  Scliam  uvaiciit  Î'U'.  (li'puMs  à  U  diète  de  Bade,  tTOC  des 
instructions  écrites  datées  du  11  tiovembrc,  ce  ()ui  prauvo  <]u  mdti^UiiainmoDt  de  U  réponse  aux  accusation»  de* 
Floinger,  ils  étaient  porteurs  d'une  réplique  à  la  plainte  dirigée  contre  leurs  OODBBUUaats  auprès  de  la  cMlllé> 
nrtiaii,  tuit  par  la  rëgran  d'Eambdoi,  nptimoAéo  pu  U  O'  André  Husebt  pmnraw  d*  It  chraibn  dm  pqv 
nMiiww»,  que  par  le  noU»  huarSiStmilim  m.  Rhafai.  déhbiimt,  11».  Im  draito  d«  mpérioiité  da  t*  ntiiMi 
'l'Autriche,  l'aulri.-,  los  lîroits  de  JunMiclion  ilan^  la  l'Onltene  Dumacli,  qu'il  iciuit  en  M dt  Mlkigm  dâ  MtV' 
hat'h,  droit»  qu'iU  prétendaieut  menacés  par  les  entreprises  Ue  la  Mlle  de  Mulhouse. 
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Den  groszraechligeu  ncstreiigcti  edlcn  flu  n  iiiicsifii  troiiiim  i)  IVusirhtigcu  tTsaiiicn 
viid  w'iscu  hcrra  von  den  sleti  vtid  ianden  der  i:^  orlen  gemeiner  loblichcr  eidt- 
gnoBBohafll  râth  ynà  sandlpoUeii  trf  yeist  haltettem  tag  sue  Bnden  in  Eigftaw  bey- 
âuander  venambl,  yuaera  gnedîgw  gOnstifen  berrn  raoà  getraven  Uebeo  eydU 
gnomn. 

Vnod  ob  glichwol  vns  nil  zwiQlet,  dann  das  c.  g.  st.  vnd  e.  wt.  obgcdachte 
VDsere  bcede  burgere  die  Finiger  vf  voser  crerst  billichs  anhaltcu  vod  piUen,  allein 
lueihaltung  voserer  gerecbtigkciteD,  slattttten»  ordnungcD,  langen  gelnûoliai  vnd 
hirichomeii,  diaoi  gantzen  hoodel  ails  die  hochueratendigen  wol  su  gemiel  gefiart 
vnnd  belrachlal,  aie  jrer  pflicbt  vnd  eiden  erindert,  zue  gehonninen  jrer  oberkbeit, 
vnd  das  sie  vns  fnrlerbiu  sullicLermassen  nil  iiielir  beschweren,  sonder  das  rechl 
gegen  eineni  andern  dem  vnscrigen  uach  iiihall.  vnseren  c.  g.  si.  vnd  c  wt.  fûr- 
gczcigten  freyhciten  vnd  dem  burger  eidt  bey  vns,  siner  ordenlicheu  obcrkheil, 
folnfuerdt  :  nebea  disem  heatern  anerbQeten,  alleinig  damil  e.  g.  sir.  vend  e.  wl. 
griflliehen  apOren  mAgeD  daa  wdr  niemaln  gcainnet  einioben  gewaldt  oder  anders 
vnbeltlfigla»  dann  vnaan  oidnnngan  vannBgen  (alla  wQr  von  Jnen  vnuaidiNiler  ^ryw 
mit  vnwahrheit  gessageo),  wider  sie  fûrzcncmmcn,  émallicbien  ang^balten  :  hicmit 
zuem  nbcrflnsz  gegen  c.  g.  st.  vnd  e.  wt.  crpottcn,  wio  wfir  vn«  noolunaln  aber 
anerpielen,  das  zue  Mûlhusen  in  werender  reohtsferligunp  kein  vnbetuegter  gewalt, 
SO  dem  recbleu  vnd  vnserer  orduuog  /.uewider,  au  jue  Jacob  Finiger,  die  sinigen 
Oder  ain  baab  Tnd  guet,  aolle  gelegt  werden,  aucb  wann  die  sachen  albie  vor 
vnaerm  staab  zu  endt  gefbert  vnnd  vaageObt,  wesaen  wllr  vns  demnaeh  gegen  jnen 
beeden  der  strofT,  freuels  vnd  erlitenen  cosslens  weiters  zeuerhalten,  dantabln 
deren  hochwisen  vnd  gctrûwen  ralb  harûber  erfordert,  mit  sonderm  emst,  wie  c.  g. 
st.  vnd  pr.  wt.  deren  hochbegabtem  verstandt  nach  zethuen  wolgewisl,  gewiscn 
vnd  vcrmochl  haben  :  wir  aber  vf  dise  billiche  fùrgeschlagcnc  miltcl  ein  solche:^ 
noeh  bits  anbero  nit  «rlangen  mOgen,  vnd  barflber  nocb  ingenomnieiieDi  bericbl 
von  oberfceit  vegen  wohl  befôegt»  gegen  jneo,  den  jTigen,  aucb  jren  baab  vnd 
guettem  ethwas  anders  jrem  wolaerdienen  nach  furzuenemmen  :  yedoch  e.  g.  al. 
vnd  e.  wt.,  ails  vnsern  insooders  gnedigcn  gûnslignn  lierrn  vnd  getriiweii  lieben 
eidtguossen,  ein  solches  noch  bisz  anhero  zue  sondero  eheren  vnderlassen,  das  vnd 
aber  dieselb  tidchmaiiia  vernûnffliglicken  vnd  mit  lianden  fasses  môgen,  wQr  gegen 
bemdten  Finigem  oder  die  jrigeu  weder  versagung  reditens,  nocb  vnbOliohen 
govaldta  sn^epnicben  ye  gesinnet. 

Dcrowegen  so  longct  nachmollen  an  e.  g.  st.  vnnd  e.  wt.,  all-v/.  \!J^L^  gunstige 
hocbercndc  hcrrcn  vnd  getriiwe  liehe  cidtguosson,  vnser  gantz  friïndllichs  vnd  eidt- 
gnoRsisch  pitten  vns  in  vnsrrt^in  billicben  Ijegoron  zuo  wiîfahren,  jnen  den  Fiuigera 
jren  muelwillen  nit  gestallen  vnd  sie  zuer  gehorsaroe  jrer  ordeniichen  oberkeil  vnd 
den  recbten  vnaer  anerbieteB  aewdaaen,  dann  wllr  gSntdieben  nil  gestnnet  vna 
an  vnseren  woblbaibroehten  fteybeiten,  alten  gewoabeiien,  brOcben  vnnd  geieoblig» 
keiten  einichen  buchstaben  nemen  zulassen  :  vnd  wofher  beîn  gemclten  Finigem 
soUcbs  nit  wflvde  atalt  finden,  daa  aie  aicb  suer  gehorsame  jier  oberkeit  ateUen 
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woltoi,  khondea  wQr  c.  g.  st.  vnnd  e.  wl.,  tlls  vnaereo  boeheFenden  gunslig^n 
bmeo  vnd  gAtrQwen  liebon  eidlgnossen.  nil  verh«lt«n,  dann  das  wflr  ails  baldi 

▼nser  ehercndl  gesanlen  wider  anheimaoh  werdeo,  verursacbet  nach  andcren  milieu 
zue  betrachteo,  àen  jenigen  Jre  tiaah  vnd  gûettcr  in  beysin  jrer  gefrûnlen  vnnd 
venvanten  inuenliren  vnd  beschriben  zm^lassen,  vnd  nach  bedcnckhens  haben  wie 
wùr  vnsers  erlillcuen  coslens,  aiich  desz  fraucls  zue  vnserem  beoiegea  bezalt  ma» 
diaa,  vnd  anUicheii  aia  die  Finiger  von  vnsarar  stati  vnd  landt  verwysaent  aoeh 
wol  allsibaldl  jnen  Jra  vib  vnd  kindar  noch  Eoeaehîckben,  wie  dann  aie  ohne  daa 
Air  vnserc  burger  nimmerniehr  erkenl  werden  aollen. 

Seitenmaln  dann  /tjrni  Ijcstliliisz  e.  g.  st.  vnd  o.  wt.  vf  vnscr,  auHt  vnsprer 
lieben  burgern  vijfU-rllM'niî'^'.ts  hùcbsts  anrneffcn,  i)illni  vnd  hegeron,  vos  vermùg 
VQserer  pintnusz,  auch  damuin  vfgelegten  keyacrlicbeu  vnd  kôniglichen  freybeilen, 
vnaem  alallutea,  wdnuqgeQ  vnd  gebrOchen,  allan  gawonbaitan  vnd  hëAonunan» 
nît  alleÎD  verpliben  idassBeni  aonder  vikndir  darfaay  (daai  wQr  vns  nachmaln  gante 
frandllichen  bedanckhen  thuendl)  bandtanehaben,  zuschutzen  vnd  zue  schirmen 
erkliaudt,  vnnd  aber  in  dem  vn9Prig:en  zuege^tcltcn  versigletcn  absrheidl  kein  anrod 
oder  nieldung  beschiclil,  vnd  vilirhi  vsz  vihle  der  geschetllcn  vsszt-n  gelassen  vnd 
verge&sen  wordeu  ^citi  inuchle,  vnus  aber  an  dem  selbigen  nil  wenig  gelegen, 
darowegen  an  e.  g.  str.  vnd  e.  wl.  abonaln  vnaer  anlangen  vnd  pitten  gnedig 
vnd  gAnat^Ucb  anauordnen,  daa  aokbea  dam  abadieidl  vna  deaaen  inn  kflnflUgam 
wissen  soagebrucben,  vnd  sonsten  der  billiabkbait  nil  zuwider,  inuerlibl  vnd  ver- 
fast,  wie  vns  ohne  das  nil  zwifflel  e.  g.  si  vnd  c.  wl.  l'alls  deren  lliriiwherlzig 
gemfieth  \vi\r  jf^dorzitli  gespfirl)  soldies  zuuerschallen  geneigl  sin  nerden,  sigen 
dessen  >\ur  lnuwider  \mh  e.  g.  si.  vnd  e.  wt.,  ails  vu^er  insondent  gûoslig  bcrru 
vnd  getrQwen  lieben  eidtgnoszen,  glichwobl  vnaerm  geringen  vennôgen  nach  «ne- 
beaebulden  gewildt. 

Wollches  aUea»  gnedig  herrn  vnd  getrQwen  lieben  eidtgnoszen,  e.  g.  st.  vnd 
e.  wt.  vf  diser  angeslell4^r  lagsleistnng  vnnerhaltcn  lossen  sollen,  vngezwifleter 
hofTnung  die  werden  disz  vuser  beschlusz  red.  pitteu  vnd  begeren,  beynehen  vnserer 
hieuoriger  fcrrcrrer  ûberricbler  declaralionscliritn  allen  bandel  verstendliich  wohl 
aue  gemflat  vnnd  hartaen  fftaten»  vnd  fdMhin,  wie  biaibCro»  vnaere  gOnstige  hami 
vnd  getfflwm  liaben  aidignoaaen  ain  vnd  pliben,  vna  vnd  die  vnaare  in  gOnatigon 
achulz  vnd  schirm  erhalten  :  wôUcn  wir  vns  hingegen  (ails  wûr  vns  ohne  daa 
schuldig  zesin  erkennen)  mit  darstreckhnng  libs,  guels  vnd  pluels  on  felfn  erzeigen, 
alis  getrûwen  eidignossen  gepfirth  vnd  zuesloth.  dieselbige  hieinil  winscliung  lang- 
wiriger  vnd  fndsamer  regieruug  inu  goudriclien  schirm  desz  almechligeit  vnd  vns 
me  gnaden  jederntti  ganti  dienaOich  beuéblanda. 

Batuiti  den  10**  nooembria  anno  etc.  84. 


E.  g.  at.  vnd  e.  wt.  guottwillige 


Buigermeialar  vnd  ratb  der  slatt  Molbuaen. 


Copia  eoBtnnponin*  «b  papitr.  (AroUvat  de  MelluMae.) 
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8477.  Erirait  de  la  flirtr  rttx  frei:r  enntonn  rhnric  à  Burh'.  h  ?'î  nfy^mhrf  l'i^i    —  Lea  detue  1564. 
/rires  Jaeguu  et  MaUùaê  finingtr,  qui  emaient  déjà  prétetUé  kun  grit/a  dam  la  teêtùm  priddtiite,    S6  BOT. 
êe  pUtmd  imdi^  4e  me  poimir  éUmir  it    ^  ib  MMotm  la  ^uelke  rigiMn  ^eO»  kmr  Mt, 

et  prient  la  confftlinitioii  de  Irur  iv/uV  aide.  Let  envoyé*  de  Mulhouse  répliquent  que  les  Fininger 
mmU  rtbdilU  à  tautoriti  Ugitim,  et  demandent  gn'oii  let  renvoie  à  te  pourvoir  devant  leurs  cmnmettimtt, 
ie  tflmyMtw  et  te  C—Mfl,  m  ifawmwit  foMimMwe  que,  pendtM  la  Utitpendanee,  let  plaignante  n'mt- 
roSteA  rjai  A  ctomiAv,  tA  fêar  kmn  pertonnet,  ni  pour  tettn  biene,  et  que  Taffaire  une  fois  terminée 
gérait  encore  totmite  aux  re}trr«rnfanti  df  In  confédération.  —  f^vr  cr.  il  fut  •}i-r>df  ;  ^mc  éviter  de 
plut  longuet  compiication»,  que  ia  allé  de  Bàle,  qui  f avait  offert,  te  charger  a  tt  d  accommoder  le»  partie», 
m  ere4fû(9»md  4«mI|«i«  teaflMiii»  Hfi»  éPmOm  Mntam,  emtf,  et  é8e  ify  fhmkemt  ime,  à  Hftt»  k 

différend  à  un  trlhuwd  t-nnutituf  rfguJIhrcment,  de  manière  à  gnrimtir  son  impartialité,  et  à  en  vendre 
compte  à  ia  prochaine  diète.  Jusqu'à  la  conduaion  de  taffaire,  let  Fininger  jouiront  d'un  tattf-conduU 
fui  leur  permette  ie  iememer  à  JMkoitM  «ipri»  de  teurt  femmee  et  db  iemre  ettfànte. 

Die  EidgenfiisiKhen  Absduede  au»  dem  Zeitraume  von  i5à6  bis  1586.  (Bern  1661.) 
N*  6ift^  ip.  MMO  M. 

8478.  Mathias  et  Jarqur^  Fininger  mandeni  nu  l>ourgmtMre  et  au  conseil  de-  Mulhouse,  quaprh 
la  rétokUion  prise  par  la  demûre  diète  de  la  confédération,  ils  avaient  cm  pouvoir  sans  incontinient 
fVNfrer  «Atf  eux;  mak  ta  UntoHm  iemt  leurs  periomm  uni  Mi  tobjet,  la  veOe,  tous  la  porte  iu  miroir, 
kiir  a  démontré  qt^il  ne  leur  serait  pas  possible  éPattendre  MM.  lu  etu^édérét  à  MtdhmÊ»  mime;  Us 
les  supplient  ce}>endant  de  tie  plus  î«  f^'HiV  en  disgrike,  et  de  leur  permettre  de  retourner  auprès  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  jusqu'à  et  que  leur  cause  soit  définitivement  jugée,  ainsi  que  la  diète 
en  émit  dkUi;  d*  ittsanieiit  à  eet  <fe*  mi  «wffflwulMft  m  ieime  /àrme. 

JHmmehe  ÎS  décembre  im» 

Dm  ehravesten  filniohtigea  enanien  vnd  «jm  h«n«a  bttigenneîster  vnd  nih 
der  stali  MaUuiaen»  vnsern  gnidi|^  herren  vnd  obère». 

ErDvest  fiirsicbtîg  ersam  wysz  gnâdig  herren  vnd  obren,  c.  g.  vnd  e.  w.  seyen 
vnsere  vndeHblnige  gehmMime  dienst  mvor. 

Was  vf  gehaltaer  tagleistung  die  herroi  eidUgnoasen  Toterlhalb  erkaadt.  hiben 
e.  gnadea  y»  ttberreichtein  schriben  zwyfels  ohn  verslauden,  siodl  «ir  der  getrosten 

hofnung  gwcscn  es  wurJe  dasselbig  by  e.  g.  slall  fundeu  haben  :  aïs  abcr  vf 
gestrigen  lag  wider  vnser  verhoffeu  vnder  dem  spiegelthor  vs  e.  g.  beRUch  ein 
thâtlic-her  angrif  an  vns  beschahen,  liaben  wir  dams  wol  vermerckl  das  wir  onc 
gro&ie  gelliar  die  «nknnft  der  lienen  eidlgnoesen  so  dise  aaehen  veiliuidIeB  oollett, 
daheiioeii  nil  erwarton  kfinlen. 

WanD  aller  wir  der  herren  eidignossen  erkantaus  volge  zethun  vorhabens  vnd 
bedacht,  so  gclangt  an  c.  g.  vnser  vndertliunig  pilt  vnd  begaren,  die  wôlleri  doch 
die  gefaszto  vngnad  cinmal  hinlegen,  viid  vns  bisz  zû  eutlicher  erùrteruag  der 
sachen  by  ynscm  wyb  vnd  kindren,  wie  dann  die  herren  eidtgnossen  erkant,  frey 
vnd  sidier  Terpliben  laeeen  :  viid  demnaeb  in  ansihung  becbSchnen  uugrilTs  vns 
nil  tbônliob  fttrfain  one  gidirilUiche  versicheniQg  vns  widntmb  in  die  statt  mbe> 


1  Le  Imurgmesira  et  I*  conseil  ne  répondirent  pai  i  oeil»  lattrt,  ^  Iw  ta»  ftèm  étmH  leur  NppalH', 
l«ohabtana«t  m»  plu»  de  wccte,  le  88  démnbre  t&Si. 
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gaben,  e.  g.  wollendt  vns  ein  starck  in.y  siclicr  veriL'ljnben  vnd  gcïiiglel  gleidt  liir 
vnâ  vud  die  jenigeu  su  vnsei'lhall>eii  der  haudlung  bywoueu  werdcu,  giibeu  vnd 
«uachicidien,  daniit  siit  die  Tobddiiing  der  obgemdieii  erkaotaue  ervarlen,  vnd 
enlHeh  eimnal  die  eaeliea  m  ruben  gebraclit  werden  nOgen  :  fiittoi  falentinb  aie 
die  gehoiwmen  gantz  vndertbiil%  vnd  flflhenlicb,  vnd  damit  wir  deszhalb  onge- 
hinderl  vns  znverlialton  wissen,  m  wollend  e.  g.  m  gnnàig  vnd  wol  Ihun,  vnd  VUS 
hy  disem  vnserm  juiigcn  vellorn  odcr  sonsl  yemandls  der  vnsern  dasselbig  zft- 
scliickheD.  oder  ob  die  vns  gleidt  giiben  wuUcu,  wilisseu  lassen  :  dasz  sind  wir 
vmb  e.  g.  in  eller  gebarander  vndevÂ&niger  ghoname  siibeecbulden  wiUig  vndt 
berait»  vne  biemii  elle  deD  gneden  dee  ellineditigen  beftlbendt. 
Detiim  eonteg  den  diyeebeDdea  decerabris  anno  etc.  84. 

E.  g.  vnd  p.  w. 
Vndertbanige  gborsame  burger  Mathis  vnd  Jocob  die  Finiger. 

Original  en  papier,  avec  le  cacliei  tlo  Matliins  Fininger  en  cire  verte,  aux  armes  de  la 
famille  :  une  roue  de  moulin  coap&e,  surmonU*  de  tioia  coop«aax  de  montagaa 
portant  une  «rais.  (AieUna  da  MaUittaM,) 


1684.  ^  MpuU»  dtt  dm»  mmImh  rimù  A  Boit  mimieni  à  htm  iam  «mU,  le  ittirgmealn  H 

18  dée.  ^  conseil  de  Bâie,  que  les  frères  Jacques  et  Mathias  Fininger  ont  de  noupeau  comparu  drvunt  au- 
pour  se  plaindre  de  la  partialiti  de  la  justice  de  MuUtotm;  mms  comme  ces  gm$  tmbknt  mal  saisir 
kur  affaire,  et  n'agir  qu'à  Vinstigation  de  fauteur*  4e  éUtordm;  yue,  «Th»  autre  eHè,  les  amfèiMt  ée 
MuOumse  ont  «feri,  dans  le  cas  où  le*  dune  FbéHger  veeomuMraietit  ia  compitenee  du  tribunal  de  te 
ville,  de  »«•  rien  entreprendre  <Trhi  irai  rement  contre  ewj-,  leum  f:imif}i'x  ou  leurs  hiens  pendant  h  lifiti- 
pendance,  et,  après  ia  condamnatton,  de  prendre  l'avis  des  coûtons  confédérés  sur  f(^gticatwn  de  la 
peine  et  h  paiement  die  frm»,  U  OHe  «  renM^i  Ue  dem  fiiree  à  ee  pemneir  deemi  htaOkde  Mà' 
house,  que  Dieu  a  ttuitifuée  pour  leur  Juge  légitime:  maisi  pour  faciliter  leur  accommodemettt  avec 
FoMtorité  qu'ils  ont  si  grièvmeiit  qffmsie,  les  députés  prient  le  bourgmestre  et  le  conseil  d'envoj/er,  eu 
tmps  opportun,  deux  dee  Imn  A  MMmtet  meee  «fwiow  *  Iwt  «dira  ai  meereptmr  foin  rioonedier 
Us  Fininger  avec  la  ville. 
i3  décembre  1684. 

Den  Dromeii  fllnicbtigen  ersameD  irad  veyaett  bargermeieter  vnd  ratb  der  était 
Baedl,  vnsérn  iasondere  guten  frOnden  vnd  getbrttven  lïdwn  eidlgnoaaaa. 

Vneer  freandlUch  wilUg  diensl  mit  erpietung  aller  eberen,  Ueba  vnd  gnele  benor. 
Fromen  f&taicbtiigen  eraamen  vnd  wejBen,  ineondem  gnetra  firftndrai  vnd  gebrawen 
lidien  eidtgwMnea,  es  eeindt  vor  voe  abermals  erachienen  Jacob  vnd  HaUûe  die 

Finiger  gebrttedere,  burger  zu  Mulhusen,  vnd  sich  gleicb  wie  vor  onermals  vor  vns 
erclagl.  wi»^  sio  no-  li  bisshar  zu  kcinem  rechien  nach  der  billichkeîl  nil  kbomen, 
mit  gauLz  vnderthenigem  begeren  wir  durch  golt  vnd  der  gerechtigkeit  wUlen 
wolten  jnen  beholffen  sein,  das  aie  zu  einem  vnparleyschen  rechien  kommen  mCchlen: 
die  weQ  vnd  eber  wir,  innamen  vnaer  herm  vnd  obon,  gespflren  vnd  elob»  dae 
gedacble  Finiger  in  der  sacben  verwdrdt  vnd  dmcb  vnrQewige  leûth  irider  Jr  «den- 
liche  oberkeil  mûcbten  verhetst  vnd  angereitzt  worden  sein,  vnd  aber  vnser  gelrcûw 
iieb  eidtgnœsen  von  MQlbuaen  durob  etn  scbreiben  gMcb  vormala  aucb  alhie  m 
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tagcn  aucrpoUen,  ^ann  sicli  gedachlc  Finiger  nachmain  vor  jaen,  aïs  jrer  ordenlichen 
olMrkeit»  ^^en  vnd  dus  recfat  vssyélMMi,  so  soUe  jneo  in  webrender  redits  fiertiguog 
keitt  vnb^egter  gewali  «o  dcm  rediten  vad  jrer  ordnnng  snwider,  u  ne  die  Finiger 
ooch  die  jrenn ,  oder  jr  bab  vnd  gui  gelegl  aoUe  verden ,  vnd  «an  die  aacben  vor 

jrem  slab  zu  cndl  gefïiert  vnnd  vsscroyoht ,  wessen  sie  sicli  <1an  gegen  jnen  beiden 
dess  straofITreuels  vnd  crlilteneii  costen.s  wcilcrs  zuucrhallen,  do  wellen  aie  aïs  dan 
UDser  berrn  gelrilweu  ralb  liaruber  erwarleu. 

Dte  «eil  dan  wir  gedaehter  vnaer  gelrQwa  IMie  «idlgnoesen  von  Mnihnaan  in 
jiem  freOndtlidien  sa  aohrailien  vnd  genuegaamen  anerpialen  angdiArt  Tnd  ventanden» 
so  baben  wir  damf  gedacbte  Finiger  tùr  vnsere  getreUw  lîeb  eidtgnossen  von  Mnl- 
husen ,  als  jrer  von  goll  recble  ordcnlicbe  oberkeit,  gewisen  :  die  weil  vnd  aber  sie 
jrt"  herrn  vnd  obcrn  hôcbllich  bcleidiget  vnd  verletzt ,  vnd  dieselbig  widenimh  ver- 
âicnl  vnd  siie  begnadiget  werdeu  muchteu,  so  gelaugl  au  eucb,  als  vnser  getruw  lieb 
eidignussen»  vnser  gants  boch  fleiaaig  fHlndtlidi  vnd  eidtgnoaaiacb  pill  vnd  begeren, 
Jr  «diend  ao  gnetwîllig,  vnd  vnaem  herrn  vnd  oliem  su  aondem  eheren  vnd  gefallen, 
swen  vss  caverem  rath  lùnab  zu  vnsera  vnd  eUweren  gelrttwen  lieben  ddlgnoaaen 
von  Mùlhusen  verordnen,  die  zu  gelegener  zit  daliien  reytfen,  vnd  sic  in  vnser  aller 
berrn  und  obern  wegeu  gautz  hôcblicb  vnd  frûudtlich  zu  pilten,  bey  jnen  aile  mittel 
vnd  weg  fîlr  dhandt  zuenemmen,  damit  von  jren  vnser  gelrAw  lieb  eidtgnossen  von 
Hflttraaen  «îderamben  mOchtan  begnadiget  werden,  vnd  das  aie  nit  aUein  ernat  darab 
vnd  an  aie  «olten,  damit  diaere  bandlung  gHellieli  vnd  fHlndtlieli  moelii  vothragen 
verden ,  das  dan  wir,  in  namen  vnser  herm  vnd  obem,  jnen  ganlz  woluertbruwen 
sye  solches  wol  llmen  kbônnen  vnd  wcrdcn  :  so  uer  vnd  aber  solches  nil  sein  inochl, 
das  dan  sie  vnser  gelreUw  lieb  eidtgnossen  von  Mnlhuscn  pantz  frfindllicli  imkheren 
vnd  pilten ,  das  sie  sollichem  jrem  anerpielen  stall  tbueu  woilcu  :  solUcbes  werdeu 
vnaer  herm  vnd  obem  vmb  Oeh  ab  vnaer  getritw  Ueb  eidlgnoaaen  vnd  sye  gants 
fraQndtiieb  baben  auefaeaohulden  vnd  sunerdienen. 

Dalum  vnd  mit  dess  fromen  emucsten  vnd  wdaen,  rnaers  in  sondera  getrflwen 
lii'bcn  laudtvugls  zu  Badcn  iu  Ergfiiiw  Dauil  Scbarners ,  dess  ryllis  der  slntl  Rcrn, 
eige&en  inaigel  in  vnser  aller  namcn  vcrscblossen,  den  13''*"  lagdccembris  anuu  etc.  h4. 

Von  slalt  vnd  landen  der  IZ  orUien  vnser  eidtgnosschatfl 
nth  vnd  saodtpotten  diaer  ait  vsa'baneloh  vnd  volemgftwalt 
vnaer  aller  berren  vnd  obem     dem  tag  su  Baden  in  Eqjanw 
bey  einandero  veraampt. 

Copie  contemporaine  en  papier  nxa  aatbcntieité.  (Archive*  HhUmmim.) 

)t4â0.  1>C8  députéi  des  ireUe  cantons  réunu  à  Bade  tmndtnt  au  bourgmeitre  et  au  amteA  de  1584. 
JtMatm,  «M  IfMr  lourfMW  /«ogiM  tVmÛÊttr,  miM  itttmfiiiM,  ^ett  prhmU  itMmt  «ux,  jmht  m    ifi  4lc. 

jiaittdre  du  déni  de  Juslicf  dont  il  était  victime,  et  pour  d'-pn'^rr  mfre  leurs  mains  les  tànotgnayts  qn'it 
WNHi  rtcueiOit  hort  de  Mttlhoiue.  A  cda  kur  envojfé  a  ri^ttdu  verbakment  et  par  à:ritf  gue  le$ 
|ilai>Mii«f  éfailMt  fcMbs  à  IcNr  mUorvU  Ugitime,  et  itmmM  qifSe  fiiemt  mmjftt  à  êe  pottnotr 
devmt  la  juridiction  de  Mulhoute,  «ont  ta  promesse  que  le  jugement  à  intervenir  serait  tournis  à  ta 
ràriëim  4e  la  diètâ  et,  e»  ttUmàaal  êm  ana.  U  a  prie,  <m  fwm  de  tct  emmtkmte,  Fettge^emeut  m'U 
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M  êtmU  jmM  jiaMé  «Htm  A  iVsieiiMMk  Air  m,  lu  HèU  prU  etmaiÊtmtei  itt  ifyotiHmt  riÊmin 

par  Fininger,  ksqueU/'s  ont  rte  conUffu  à  la  gartle  du  yreffifr  provincial,  et,  fur  toffrc  que  lui  firent  t/-g 
déptiti»  de  Bâle,  die  autorûa  lea  Fininger  à  se  faire  accompagner  à  Mtilhoute  par  un  ou  deux  d&iguè» 
MWr  à  iMr  «t  mtrnt  à  foin  MnwHbr  <las  mimjft»tmÊret  «MtoM,  ekargiê  fmtudn  te  dmx 
ftrMm  ttdeles  aeeemimoder  à  ramiabk,  sinon  de  constituer  un  tribunal  auquei  Us  feratmt  juger  Vajfairt, 
pour  ensuite  en  rendre  compte  à  la  prochaine  diète:  à  ces  conditions  les  Fininger  ne  w  refraeraiefU 
gius  à  faire  lewr  soumission.  Les  diputis  terminent  en  inviUmt  la  viOe  à  se  prêter  à  cet  arrangemettt, 
<«  «ntn  ttmps  *  VflMnrir  *t  fouM  «otf  de  /ni  coirtric  la  Fkdiigirt  tmm  futtOtet  d  biira  adUrtntt. 

Den  frommen  iDnidiligen  ersanmieii  vnd  «yawii  buigmncisier  vnnd  ratb  der 
8l«U  MfllhQBcen,  vsnsxeni  getrflweù  UebeD  eidt  vnd  pnndtaa^gmMWDn. 

VnQâtir  iruiidlliclt  v^illig  diuiuil  vund  was  wir  elireu  iiebs  vnud  guis  veruiugun 
beuor. 

Fkomm  i&isiciitig  ersam  wyn  insonden  gnt  frfliid  vnnd  geUurflwe  li^  câdl- 
vnod  pundlszgnoasen,  es  ist  abennalen  vor  vns  eracbinen  ûw«r  buig^  Jacob  Piniger 

mit  bystanndt  sincs  hnidiTs.  vond  wie  zu  vorigeo  tagleislungen ,  oucL  sicls  gants 
hikliliclieo  erklagl ,  wie  er  biszhar  zu  ordenlichen  rechten  nit  kommen  mùgen ,  mil 
piil  wir  wellen  jmue  verholli'en  t>iu  daâ  juime  dasiielbig,  wie  viind  wo  sich  gepûrl, 
gcoi&iet  Tnnd  sugdimeii  werda,  da»  ouàh  diae  kandlsohafll  m  er  diaimalB  albie 
vnnd  all«n  vsaerthalb  der  atatt  Udlbussen  v^hepl,  dodi  mitvorbhaU  der  Obrigen, 
pnUiciert  nd  veriifirdl  werde. 

Dargegea  ewervanser  gelhrQwen  lieben  cidtgnoszeo  abgesanndte  rathspoUcn  durcb 
ein  ingeleit  scbryben,  oucb  mundlUcbeD  disz  aberoialen  widerfochtcn  vnnd  furgchrachi, 
wie  das  gedachle  Finiger  sich  jrer  ordeulicben  oberkeit,  einem  ersamnien  rath  der 
statt  Mfllhusxen,  ao  boch'wideraelseiivnnd  vngdbonanun  erzeigen,  mit  begeren  daa 
die  angendta  von  vna  hinab  lllr  fldi  gwiaxen,  daaeibst  vor  fleh  vnnd  Qwerem  alab 
olle  sachen  mit  recbt  vszzeûben,  darncbent  nch  aoerpotten  VDnd  vertbrostung  geihoD 
das  hiezwûscbent  vnnd  in  wcrcndem  rcchlen,  ouch  nach  volfiirung  desselbigen,  nfit 
thiittlicbs  mil  jnnen  wedor  an  jrem  lyb  nocb  gui  soUe  nirgeiiornmen  werden.  sonnder 
wôUen  aile  sacben  widerumb  an  vnnser  aller  lierren  vnd  obren  gsandte,  deren  ratb 
bîerinn  afthaben,  gelaongen  laaaen. 

Wyl  nvn  kundtashafft  der  warheit  niemandto  ahnadilachen,  iat  dieseUbig  er- 
brochen,  nacb  lengs  abgliaMl  vnd  veibOrdl,  aber  angendts  die  vnnserm  landtschryba 
alhie,  deren  in  kûnfTtigon  wo  von  nôllcn  babcn  zugebrucben,  binderlegt  vnnd  ûber- 
geben ,  vnnd  isl  von  vnns  hieriiber  angsccben  vnnd  erkendl ,  damit  seuil  muglidi 
aile  wytllôuffîgkcit  vermiUeu  vnd  verbùttel,  vnnd  sicli  vnnsier  gelbriiweu  lieben  eidl- 
guoââzeQ  von  Baael  gsanudle  innammen  jrer  berren  vnnd  obren  gutlwillig  auerpottcn, 
damii  die  gefaale  vDgnad,  tnderwilkn  und  gqiea  mOgoidt  vfijgebepi  werden,  den 
Finîgcren  zu  gnleu  einen  oder  mer  ao  aj  erspfttlen  môgen,  von  der  alatl  Baael  z(h 
sugeben  :  darnebent  isl  jnnen  ouch  veigandt  vnnd  zugelaszen,  ouoh  von  annderen  ortten 
loblicher  eidtgnosschoffl  etlliche  zu  diser  hanndlung  zunemmen  vnnd  erpâtten,  damit 
dieselben  Ciel»,  als  vnnser  gelbrùw  lieb  eidlgnoss<'n,  oiich  die  Finiger  vnd  jre  wider- 
parlhig  gegen  einandren  verhôren,  die  gannlz  sacb  gruudllicb  erkuudigeu  vund  er- 
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durcn,  ouch  wo  mfiglicli  die  gspcn  gûUlichoii  liiiilogen  vnnd  vergliclu  n  :  waucr  aber 
<lie  giiUigiieil  nit  slatl  habcn  môcbtc,  sy  alszdaun  die  âucLeD  iu  das  ordeolich  vn- 

parlhigisdi  recbt»  wie  vnd  wo  sieh  ein  Jeder  liaimdel  gepurt,  wyszeo  sâUen,  vnd 
trie  ay  die  eadmii  fioden»  kOnflUger  tag^stong  tnderanib  hîe  anlxiiigeD  vDDd 

gnagsammen  bericht  thun. 

So  erpietlcn  sich  die  Finiger  tich,  als  jron  luTren  vnnd  obren,  daliin  wir  sy  auch 
gewiszen,  gcrn  vnd  willig  aile  gebureade  schuldige  geborsamme  zuleisten  vond  2u- 
erstalten. 

Derluilb  80  gelanngt,  ianaaniisa  ynûtet  aller  herren  Tond  obrai,  an  flch  ynuser 
eidtgnOssiiefas  ao»iui«i  vnnd  begeren,  jr  wellendl  TeroiOg  Yonaerer  ziieammen  haben- 

den  pQndlen  sôlliche  haundlung  frûndtlichen  hingon  la^n  vnnA  annemmen  rnod 
millier  zyt  liiezwuschent ,  onch  bisz  zû  giittlicbem  oder  racbllichem  vsztrag  der 
sacbcn,  .^y  die  Finiger,  anudre  di-*  jreii  vund  wer  von  jrlwegen  raochle  angelost 
Mrerdeo,  fry  sicher  vnnd  vnbekuuiiicrl  uu  lyb,  cbr  vnd  gui,  by  jren  buszbaUuDgea 
Uiben  vnnd  wonoen  laasen:  des  veU^i  ynt  vna  gegen  flch  auJicâdhediett  vnnd  das 
Tmb  fldi  gannts  {Hindi-  vnd  eidlgnAasîadi  mbeachulden  vnnd  aunerdiennen. 

Datum  vnnd  mit  des  frommen  ernueslen  vnnd  wyszen  vuu.sits  in  sonndcrs 
gethn'iwen  lieben  landtuogls  m  Raden  in  Ergoûw  Dauidt  Tscharncrs,  des  ralhs  der 
statt  Beru,  eignem  insigel  inuammea  vanser  aller  verscbloszcn»  den  15""  decembris 
anno  etc.  84. 

Voo  stetl  vnd  landen  der  diyzechen  orlten  gmdner  vnser 

eidtgnoszschafll  rith  vnd  sandlpollen  diser  zyil  vsz  beuclcb 
vnd  voilera  gewalt  vnnser  aller  berren  vnd  obren  vf!  dem  tag 
zu  Badcn  in  Erguûw  by  cinannderen  versampt. 

On(iii»l  «n  F»p(«r  toellé  d*  cire  vtrt*.  (Archives  de  MalhoiiM.) 

2481.  Extrait  du  rtcèa  de  la  conférence  des  sept  ccMiont  catholi^uti  réunie  à  Luceme,  le  mardi  1685. 
JSS  Jmtier  15K.  —  Chagm  cmlMi  iemu  munit  m  enwj/éê  à  la  pntMm  éOtt  dt  Boit  à»  fkku  It  Janvier. 
poitrcirs  iwitr  aceotâir  mue  Jftiinjiii',  ês  JfidhoMM^  PoiMmee  dont  <b  ont  betoi»  dans  leur  cwiiHlertiwi 

avec  la  cille. 

Anutiki»  Smauninng  der  altern  eidgenmuiclMn  Absvbiede.  Teine  IV,  2*  |Micti«,  p.  8M«  m. 

MBI.  Lm  ê^fuU»  du  detm  eankmê  témùt  à  Sait  wumdatt  m  btmrgmtiln  H  m  cmuil  dt  Uttb 
BM^  pu  ^acym  Fminger,  a»»itti  de  ton  frère  MaBUtt»,  U»  u  de  nouveau  saieia  de  sa  plainte,  et  1*'  awn. 

comme  ces  ijtns  semblent  month  cmirc  leurs  supérieurs  par  des  mirUnteiUionncg,  et  que,  d'autre  part, 
la  ville  de  Mulhouse  qffre  de  ne  nen  entreprendre  contre  eux  pendant  la  litiependance,  s'ils  consentent 
d  MmMflHvtf  ev  jufldi^iuitt  e(  MAiWf  wie  fait  It  jvf^Ktitt  pnHtntif  dt  pnHdn  Tuttt  dit  tonfUtflt 
tur  la  peine  et  les  f?/]  - ,5:  à  appliquer,  ih  on*  rr-r.v^yt  plaignantg.  comme  tls  font  ââjà  fait  à  ht 
date  précédente,  à  se  pourvoir  à  Mulhouse.  CependatU  comme  ils  ont  griètement  qffensi  leur  seigneurie, 
let  dfyuUi,  ptmr  terminer  um  honM  foie  eeUe  «fàire,  prieni  Ut  vide  de  BtÊe  dfadht»dn  dsMS  dt  m 
eonseitters  aux  deux  envotfés  de  la  eonfidération  qui  ee  reluiront  avec  les  Fininger  à  Mulhoaee,  fOur 
proposer  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  les  laisser  accommoder  Pilaire  à  famitMe,  afin  que  les 
I^imnger  puieeent  e$\fin  rentrer  en  grâce.  Si  on  ne  parvenait  pas  A  tfetdeaàre  tur  la  peint  et  sur  les 
fmiÊt  Ut  MMMyl>  M/mARl  limr  nwerf  à  la  prvMmt  ntdAMn»  dtt  eoMptat  A  Boir. 
mars  ÎS8S. 

V.  es 
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Ucn  fnjrncii  IViisii'htigi.ii  i  isainen  vud  wyszeu  burgermeisler  vnd  ralh  der  slal 
Bascl,  vnseru  insoinicrs  giilL-ii  frundicii  vtul  gelniwen  licben  cidlgDOSsen. 

Vnnser  frûndllich  wiUig  <lipnst,  mil  crbictung  aJlcr  ehren,  liebs  rnd  guis  beuor. 
Fromen  fursichligen  ersamen  vnnd  wysen,  iiiâondcrs  gulen  frundten  vud  ge- 
treawcD  liebeo  etdIgnoMen,  es  aindi  vor  Tima  abermaln  erachiaen  Jacob  Finigcr,  mit 
bjstandl  noem  bnieder  Ifalbisen  Finiger,  vund  sich  glrâ^  wîe  ofllermaln  erdagl, 
wie  wir  efteb  dunn  verschiiier  tagsal/uog  (ails  vds  nit  zweiuell  eûch  noch  in  firischer 
gcdechtnusz  sein)  ztisoliribens  gcthoii  vnd  allda  wideninih  zuuerinelden:  dieweill 
vnd  aber  wir  gesiiiireu  vnd  spheii  dns  gcdachtc  Finiger  in  dcn  sachen  verwûerlli 
vnd  durch  vnrUewige  leiith  widcr  jr  oberkheil  luecblen  verheUl  vnd  angcreitzt 
worden  sin,  vnnd  dnim  ddi  voter  getrmw  lîeb  eidignosaen  von  Mfiihiuen  verschiner 
lagMlauttg  duroh  ein  acbriben  anorbolten,  wana  ncb  gedacbte  Finigar  nacbmaUn 
vor  jntn  ails  jrcr  oberkhett  stellen  vnnd  da»  recht  vszjben,  ao  aoUe  ff^fia  jnen  îs 
werender  recblfertigung  khein  vnbefûegter  gewall  nit  fûrgenomen  wcrden,  vnnd  wanu 
darin  dio  saclien  hingclegt  vnnd  vszgefibt,  wessen  sy  dann  gegen  jneu  der  straffvnnd 
vacosleoii  balb  weiters  zuuerbalten,  da  wellen  sy  ails  dann  vonser  berreu  geireuwea 
nth  bartber  erwarlen  aie.*  vff  daa  «ir  gedadilie  Finigcr,  wie  vendiiner  tagsauuag, 
nieb  «idenunb  Ar  ay  vnnaef  getreuw  lieb  aidtgnoasen  von  HfiUranen  gevian». 

Dieweil  vnd  aber  sy  jre  herren  hôcblicb  belcidigcl,  vnnd  dasadUg  «iderumb 
versûndl  vnnd  sy  bcgnadigt-l  werden  môcliten,  s<j  gdangt  an  efich,  ails  vnser  gclreuw 
eidtgoossen  unscr  ganlz  hoclivlyszig  fruudUicb  vnd  pidlgnossisch  pitli  \nd  bcgercn, 
jr  w&Uen  so  gulwillig  siu  vnd  vnsern  herren  vnnd  obern  zu  sondern  ehren  vnd 
gefallen»  damit  wir  aoUcbaa  vberlaaffena  berûewigi  werden,  awen  anas  eawenn  rath 
binab  an  ^naen  vnnd  enwem  getreuwen  lieben  eidtgnoaaen  von  Hfllhuasen  vw- 
oidnen»  die  mit  sainbl  zweycn  auaa  den  <^en  vnaer  eîdtgnQasacbafn,  die  dann  die 
Finiger  darzne  erbilen  vnnd  nchmen  sollen  ,  zu  glâgner  *eif  dahiu  ryttcn,  vnd  sy 
von  vnnser  li^rren  vnnd  obcrn  wogen  friindllicb  zuepilt  n ,  das  sy  jnnen  dise  sacb 
in  der  guligkheil  vszzusprecbeu  verlrauwen  wOUen,  datuil  dise  handllung  gûUicb 
Tnd  frandtUcb  verlfagen  vnd  die  Finiger  by  vnoaent  getrauwen  lidien  «idijpaoaaaa 
von  Mattraaaett  begnadiget  werden  meehlen,  daa  dann  wir  eQob  innamen  vnaer 
herren  vnnd  obern  ganlz  wul  verlrauwen,  sy  solcbcs  wol  thun  kônden  vnd  werdea, 
vnnd  souerr  sy  nldi  des  freueb  vnd  vncoslens  nit  verglichen  konden ,  sy  dasselbig 
vf  khfinfilige  jarrechnung  ftir  vnnser  herren  gsandten  komoa  lassen,  vnd  jrres  vsz- 
spruclis  dariiber  erwartben:  solches  werden  vnser  berreu  vud  obcren,  vud  wir  fiir 
vnnser  pcrsonen,  vmb  eOcb  alla  vnaer  gairuw  lieb  eidgnoaaen  gana  frflndllieb  haben 
znabeaebulden  vnd  aunerdiMiffiD. 

Datum  vnnd  mit  des  fromen  chmuesten  vnnd  wyaen  vnsers  beaondera  getreuweo 
lieben  landtuogls  zu  Baden  in  Ergeuw  cigncm  inatgel  innamen  vnnser  aller  ver» 
schlœseu,  den  er^ten  tag  marlij  auuu  1585. 

Vuu  iitelt  vnd  lanndt  der  zwulff  orthen  vnser  eidtgnoszschaflt  rath  vud 
aandtpoUeo»  diaier  aeil  auaa  benelcb  vnd  volem  gpwall  vnaer  aller  herren 
vnd  obern  vff  dem  tag  sa  Badm  in  Efgow  beyelnandem  veraampi. 

Copi*  coatnniiorBin  €d  pipwr.  (Anluiia  MhUioiim.) 
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S483.  MaUitiu  et  Jacfpuê  Fmii^  «e  ptaignetU  au  bourgmatre  et  au  eonteti  de  MuUmm  de»  lô8ô. 
mumm  qtfû»  m*  frta»,  fo  «dD»,  «onln  m».'  en  ièfU  iu  «ÊHwmea  fM'Ok  «mM  «Ummi  «b  to  91  «an. 

âiiU  réunie  à  la  saitite-Calhcrine,  et  confirmées  à  la  lïiUe  de  la  saîiU-Mathi  J'  '  leur  prOTUettaient 
Mite  eiUiire  tieurité  pour  eux  et  les  leurs  jusqu'à  rarrm^femaU  tU^finUtif  de  leur  traire,  la  viOe  a  fait 
famr  ta  toNtîgiie  ie  én^eri»  ie  MuMaa,  et  ngmfii  wm  cnfe*  fitfmUtm  am  fiamm  tt  mm  fM* 
enfantt  lien  dnix  frères.  TU  prient  le  hourgmtttn  *t  k  WWWiT  ie  M  ft$  ewilWlMWfr  MIS  mffaffimiHit 
fut  le»  emfiâèri*  ont  pria  à  leur  igard. 
21  mar»  1585. 

Den  ernveslen  Hirsichligen  ersamcn  vndt  wysxen  herren  bargenneiaier  vndl  nth 
zu  MiUliusen,  TDsern  gnàdigen  herren. 

Erimvesten  f&raiohtige  ersame  vndt  wyse  gnfidigc  herren,  e.  e.  w.  aeyen  vnaer 
vnderthinjg  gboraam  dienst  nifor. 

Was  0.  g.  vnd  e.  w.  vf  geslrigen  tag  wider  vns  vndl  die  vnsern  in  des  werck 
zurichleii  uugfangen ,  nanilirlien  inir  Mathisen  mynen  luchiaden  beschloszen ,  vnd 
nâben  andrem  vnseren  wib  vad  kleiuen  kindren  zur  statl  vs  gepoUen,  babeu  wir 
▼avonmen,  dessen  wir  tds  am  bucbstea  Terwundrel  vad  billich  nit  versKhen  solleu, 
in  anelhuDg  die  herren  ddtgnossen  vf  Galhaiin»  vns  filr  allen  gwalt  gleidt  giben, 
vnd  lut  von  mir  Jocob  Finiger  e.  g.  den  lO**"  decembris  jûngstbin  iiberanlworteten 
scliribcns  vorfibscht-iclel,  das  wir  vnd  die  vnsern  bisz  zû  gûlliclier  oder  rnchtlicher 
erurlerung  tier  sacheu  von  c.  g.  an  lib,  ehr  vnd  gui  sicher  viid  oubekiimerl  by 
vnsern  buszhallungen  biiben  vnd  wonen  soUen  vnd  mogen  :  vudt  vf  letstem  lag 
vmb  Mathûa  aoUiehe  ihr  «rïcantnuâ,  das  es  by  dcrselbigeu  vcrpliben  soUe,  «idmmb 
bestitigt,  deren  wir  aucb  vnaera  thelb  so  ^est  mOglidi  naoh»ikoinni«:i  entaohiowen, 
vna  aneh  bieran  nichts  wOllen  bindren  lasscn:  gelangl  bieruf  an  e.  g.  vnd  e.  w. 
vnser  vnderthanig  gchorsam  pill ,  die  wôUindl  vns  by  obgemeller  crkantnus  der 
Ijerren  eidlgnossen  vcrhiibcn  lasscn ,  vnd  witbers  nit  darwider  handlen,  sonder  des 
ordenlicben  vsztrags  der  sacben  vnd  bandlung  der  berren  eidtgnoszen  gnâdig  er- 
warten,  das  steht  vna  vmb  e.  g.  in  aller  gebiirenden  vnderlhâuigen  ghoraame 
suverdiaoen. 

Datum  den  SI**"  martij  anno  etc.  85. 

£.  g.  vnderthenige  ghmrsame  burger 

Mathis  vnd  Jocob  Finiger. 

Original  en  papier  Mellé  en  «îM  fttttft  da  eadiet  de  Jmqqm  Finiiigsr.  (Aivltifts  4« 
MallionM.) 


8484.  Le»  arotfer,  landamman  et  con$eiU  de*  cinq  CMldM  eathdliçuet,  Luceme,  Vri,  Sckwite,  iô8ô. 
VttUnuM  et  Zug,  rappdknt  au  bourgmestre  et  au  eonteil  de  Mulhoute  la  dMaion  prite  à  la  demiirt  |8  bhh. 
eaiHle-CeMerim  par  la  Stèle  ie  Saie,  et  amjiniUe  à  la  dernière  saiiU~MathiaB,  aux  terme»  de  laqueOe 
leur»  difficulté»  avec  Joequit  et  MaOïiaê  JIM^  dnaiult  Un  aeeemieiiu  pur  te  eoin»  de  commis- 
taires  tirrg  de  divern  canton».  Cependa$U  ils  viennent  <f  npr  r/^'-fr"  que,  tufn  seulement  la  ville  a  taiti 
le»  bien»  de»  Fimuger,  noM  «iwore  gw'cBe  vient  d'expulter  leur»  femme»  et  leur»  enfant»,  tan»  ^/ard 
ptmr  te  mernm  eMetm»t$  à  BeOe,  et  emu  «MmiPf  fmrMe  du  eemmkiaim.  Awr  jMnMMrt  d^m 
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Jbdr  OTK  eeNc  aMmniiiaNi  t^«in,  fit  priaâ  U  hotu^main     ît  mm8  tb  dWmr  nm  fOH^cmAift 

auj-  Finiiujer  ft  ù  fou»  ctux  qui  (hittiit  lit  iutitt»,  igte  pCiU  fMMMNl  «mMbmt  ét  iMTt  jwriwiim 
à  agUmir  k»  diffiaàU$  paidatiUê^ 
i8  mai  im. 

Den  frommen  fîirsiclitigen  ersammea  wysen  burgermeislcr  vnnd  ralh  der  8latt 
MûUhuszeQD,  vnnserQ  ioDsoQders  guttea  friiodea  vand  gethiiiwen  lieben  eydtgDossen. 

Vnnfler  frflndtliéh  wîllig  dicntt,  aaropt  was  .«ir  eeren,  lîebt  vnnd  gntts  vef* 
mOgenl  sunor. 

Frointn  fursiclitig  ersamm  wysz,  innsonders  gutl  fri'md  vnd  gelhrûw  lieb  eidt- 
gnossen ,  wolliclier  massen  A'w  spannige  handlung  zwiiscben  flch  vnnd  îlwern 
burgeru  Jacobeu  vuud  MaUh^seu  den  Finiugeni  gebriideru  vil  eia  voiiderhandlung 
Tff  etdidie  eeren  personen  so  m  ettlidien  ordten  vnnaer  eydtpioBSidtalII  daixu 
erldewl ,  inn  ciiifll  den  badiadwn  Bbwheidla  vff  Gattumiii»  JVt^taa^/SM  IS84 
vszganugen,  vnnd  vfTMathise  diss  louffenden  1585""  jan  widemnl»  beslâltiget  vnnd 
daby  verbliben,  veranlassel,  wie  dann  ûch  doniaîcn  vsz  Baden  sollche  erkhandtnus 
zugeschriben  vnnd  durch  die  Fiainger  Uberanlworlt  worden ,  dcsz  wcrden  jr  Uch 
woU  zueriuDcren  wûssen. 

Nun  hetten  wir  vas  nit  vereehen  das  jr  (wie  aber  vns  anlangt)  aOUichem  von 
gamemer  drysehea  ortlen  vaiganugen  vnd  wideramb  besttttigten  absdieid,  ouch 
flweim  selbs  gethannen  versprechen  zu  \v-ider,  vnerwarllel  sullicher  vnderhandluDg 
zwûschcn  sôUichcm  den  Fininpcrn  nil  allein  das  jro  verspert  vnnd  nidergelegt, 
sonnder  ouch  jre  wyb  vnnd  kiiider  von  busz  vnnd  Qwer  slatl  verwiseo,  vnnd  von 
dem  jren  getriben,  ouch  anders  mcer  so  diaenn  versprechen  vogem&sz  Airgenommen, 
aonder  woU  vermeint  daa  Jr  der  verorâneten  lierren  ankunfll  su  ficb  erwarttet,  vnnd 
barzwascben  andera  nit  vnnderstannden,  sonder  es  wnrde  aOUicbem  abwdieid  one 
viderreden  gel5bt  vnnd  slatt  geschehen  sin. 

Damit  raan  aber  allersytls  diss  verdrtl<isig:en  handels  ab  vnnd  zu  ruwen  kommen 
môge,  vimd  dann  der  Finingern  persônliche  gegenwiirlligkeit  harzu  dienstlich 
vnnd  ervfvderlicb,  ao  lanngt  an  ikch  vnnaer  eydigDdssisch  «oUmeinend  gesinnen. 
neben  ematUebem  vermanen,  vefa  dergjycben  vngftbflr  m  enlhaUten,  oudi  obberOrls 
abscheidls  vnnd  erkhandtnus  zu  verinydiuig  wytlera  klagena  iioh  seaelUgen  vnnd 
demselbeu  ziigelobon,  das  jr  allsu  beiiu-lUoii  Finingern,  damil  sy,  wie  bilJich  vnnd 
von  nolleii,  der  iiiigestelllen  bandlung  one  gfaar  by  wonen  vnnd  vszwartteo  môgen, 
zu  ûch  zekomnieu  eiij  fry  sicher  verscbriben  geleidt  fur  sy,  ouch  die  jren  vnnd 
aile  die  jcni^ea  su  sy  zu  nth  vund  bysland  bj  jnnen  cebaben  von  niVtten  m  bandeo 
kommen ,  jnan  ouch,  daaadbig  aampi  livrer  gewîU»en  inllfarigen  antwortt  weaaenn 
Jr  harinn  gesinnel,  vnnd  ob  jr  bedacbl  obgemcllein  abscheid  vnnd  erkhandtnus  nach« 
zegan,  vnnd  innhallt  derselbigt-n  die  saclien  verhondlen  zelassen  ,  by  zeigern  diss 
allein  darvmb  abgesandteu  pollen  /.uscbicken  woileu,  damil  nil  allein  sy ,  sonnder 
ouch  dte  lierren  vmiderhândler  so  sy  harzu  erbetten,  sicb  darnach  zericblen  wussen 
raDgen,  alla  dann  wir  vnna  keins  andern  veraehent  vnnd  aotebea  ina  gutter  friindl> 
acbafll  erkannen  wGlient  :  tbund  Och  damit  der  gnad  gottea  bevolhen. 
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Dalum  vniid  in  vnser  aller  uamtucn  mit  vwer  vnnd  vnnser  gelhrûwcn  lichen 
e^dtgoosseo  der  statl  Lucern  secret  inaigel  versoblossea,  dea  18*^"  may  aano  1585. 

SoliiildUieiss  «  Undtamman  Tnd  rSth  der  filiiff  catbdlisehen 
orteo  der  ejdlgnosssehafft  I^Ksenip  Viy,  Sehvyti»  Vnderwaldra 

vnà  Zug. 

OiigiiMl  M  pÊfkit  lodlé  de  dn  wri».  (AieblfM  d*  HhUmiim.) 

t4U.  Sur  le       in  benrguukv  et  dit  emuell  de  MMotm  de  te  fréter  à  VexjenAiam  de»  vtmtrtt  tèSb. 
pretertUt  par  la  dièU  de  Bad«^  et  de  dâitrer  un  tauf-conduit  aux  Fininger,  le»  avoyer,  landammon  et    4  ivât 
comeQ»  de  Luceme,  d'Un,  de  SehwiU,  di'UtUertoaid  et  de  2kig  ê'adrtteemt  aux  bourgeoie  et  à  la  com- 
mune, et  les  mettent  en  demeure  de  constituer  le  tribunal  iK^partM  {iw  la  diHe  de  Sade  a  garanti 

MardiéjtiiiUSSS. 

Dbd  fhMnmeD  fftnricbtigeB  eMammeii  wysen  bingermeiater  nà  rftthen,  buigein 
vDDd  ganlzer  gemeiad  der  slatt  MOlliiiseii,  vimaeni  inaoaders  gulten  frOnden  Timd 
eethrûwen  liebeo  egrdlgnosaen. 

Ynnaer  Modtlidi  irillig  dienat,  aampt  waa  «ir  eeren,  liéba  vnd  guUs  femDeeiid 

Fromm  filrsichtig  ersam  wysz  innsonders  gult  frand  vnd  gatliraw  lieb  eydtgnosseo» 
ûwer  widerantworlt  vff  vanser  jilngst  an  ftch  die  râlh  von  wegen  Jacob  vnd  Malhysen 
Finningem  gebrfiderD,  ûwer  burgern,  wegen  gelhao,  mit  friindtlichem  erinncren  vnnd 
begureu  iicb  der  badischen  erkliandluus  geiUHâz  jrentbalb  zuuerhalllen,  vnnd  neben 
Tergondtem  fryem  aicherm  geleidl  in  flver  stalt  l&r  ay  vnnd  die  jren  au  der  veran- 
lasseten  abbanndlnng  vnnd  vemohtnng  diat  veidrieaalifllien  apftnîgen  hanndda  begdien 
«Qlltenato.,  darinncMi  jr  non  endtlichen  absahtag  desselbigen  venneldent.  haben  wir 
empfanngcn  vnnd  anhôrt ,  vnns  allso  dcssen  nit  wenig  verwundcrel ,  ails  die  sich 
eincs  solHchen  abscLlags.  nocb  das  vnnser  frûndtlicli  sclirvbcn  vnnd  gutthertzigS 
eydlguoszisch  erinacrn  viind  ersucheu,  so  doch  mit  aller  biliichcit  itegrùndel,  vnnd 

gtyeb  ao  vrai  Hdi  aellis  an  ninilic3i«ai  nnla  vnnd  gotten  steUm  vnnd 

gdanngea  mltgen,  by  veb  ao  wenig  anaéhena  gehepl.  noch  erlieblicher  gain  wire, 

by  dem  w  enigistcn  versehen  :  vnnd  wann  nan  sollches  by  vna  «n  billiehs  bedendten 

maclit ,  kOnnen  wir  nil  ftlrkoinmen  i\ch  dannocht  soUich  vnnser  verwundem  vnd 
bedaren  ze  wiissen  machen  ,  Qcb  oucli  darby  der  sacben  von  niiwem  widcrvmb  zu- 
erinneren  vnnd  ertuanen,  vund  begeren  allso  by  /.eigern  diss  vnuserm  aliein  darumb 


*  Vold  dm  tfomU  Uimm  le  rricèa  du  4  Juin  c'M|niiM  an  sujet  das  diMoilMs  ds  ICuttiouM  Ua 

Fininger  :  GtM/isi  aha-Kieil  hait»  rflc  ifi- ■  mmthoiiJtl  iititekta  deurn  roa  J/AAMrïfirn  totiV  i/n  fn  cfrtrirheiitn 
burgri-,t  Jneol  iimi  Mnltiins  f\Hiii,iijf,-  rmùjr.i  atié  Jeu  tidgtnfttMckrtt  orttu  zwiw  eutteitid  liierfebtu  itMltu. 
Auf  l'ii"  hhijt  dtf  FiAHiiujer  >rt''(i  nu  ijîf  eou  UihlkatutA  gtickriebiit,  <Ua:  nuiai  mit  Mautm  ttrnomtotii , 
dut  M«  dm  Fimù»§*r»  daê  g»Utt  «m»  rmAnm  tAfiteUagem  mi  tÂeiUtkàêiten  fi*»  ulè»  uml  4»rm  aasfkûnij' 
eargnemmem  AbIm,  tmi  dln>  a**»  — /hWiw  trmene,  «if  mrdm  $m»m  kmUme  a»  9eim  dina  Fimum^tra 
ein  ftMrtnd  tmpaririiâck  rteht  M  iMI  iMndm  laiia».  Dfo  BidgaBOMiadm  AtadMto  vm  iSU  bi»  1868. 
(BerM  186t.)  N»  7ti,  p.  T72,  b. 
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abgesandleD  lOilfiers  pollea  von  ûch  ein  eadlliclieii  endUchluss  vnud  be:>clieid,  ob  jr 
nodunalen  obvermellter  badiwber  erldiandtnus  nach,  fleh  za  der  billicheil  vaod  den 
FiDingem  ein  gebflrend  Taparthygisch  recht  meigeii  •wmtà  lewyaen  begebeo,  gemdnt 
8jen  oder  nit,  daroit  inan  sich  zurichten  wûsse,  dans  wir  dessen  vofUbarlidi  von 

ûch  gewarllig  sin  wîilleni  •  tlMind  iich  damil  gôtllichen  gnaden  bevelhen. 

Datum  vnnd  in  vniiher  aller  nainmen  mit  inver  vnd  vnnser  gethrùweu  lieten 
ejrdtgDOSSen  der  slalt  Lucent  secret  iiitsigel  versciilosseu ,  zinsiags  den  4'*"  junij 
anno  1585. 

Schuldtheiss,  landtamman  vnd  rath  der  fiiniTcatho- 
lischen  orlcii  ilcr  l'ydlgnossschiifïï  Liicern ,  Vry, 
Schwjlz,  Vnderwalden  ob  vnd  nidl  deoi  Kern 
walldt  vnd  Zug. 

Onginal  m  tufin  iwellé     dn  verte.  (Archivea  de  Malhoiiae.) 

24S6.  Melchior  Hirsiti,  lanâanma»  de  Oîaris,  Mélchior  Hortilacher  et  WrJfgang  SafUr,  rot7>rT.".-rs 
dg  Bâit,  wttmdaU  au  txmrgmestre  et  au  comal  de  MuBwute,  qu'aprit  avoir  attendu  tmt*UmeHt  le 
Umiammtm  Jlkmiur,  «TDW,  peur  te  rmin  «mmnNc  à  Jftdkouw,  oft  Ht  «kMrfnit  neemmgiu'  h 
différend  avec  lea  Fininger,  le  iandttmnum  Hœssi  vient  dltre  subitement  rappelé  ehei  lui,  ce  qui  ne  leur 
permet  pas  de  remplir  actutilement  leur  mtwtow;  en  attendant  fH'tls  puietent  $e  réunir  de  noueeau, 
ils  prient  le  bourgmeitre  et  le  eoneeU  de  iSivrer  tm  tmif^eninit  aux  lïnmger,  à  lenre  femmee,  A  leur» 
etrftuO»  et  à  kura  aSiée,  pottr  «pi'ib  jwàwMl  m  (Md*  efenriU  rentrer  ion»  Imr»  fti/ere. 

Bâk,  9jiii»  1685. 

Den  ehrennesten  flxMBmen  farsichli^  ersameii  weîsaen  herrn  bargenDeuter 
vnnâ  rahl  der  statt  HOlbttseii,  vnsem  getreirven  lieben  eidtgnoasen  vnnd  gnllen 
freunden. 

Ehranuealfl  firomme  f&rsichtige  eraame  wyaae  gOnsUge  herrn  Tnnd  getreuwe 
lidM  eidtgnossen.  vnsere  gutwillig  diensl,  sampl  was  vir  diren,  Udia  vnnd  guts 
vennôgen  scie  cuch  zuuoron  bereitb-t 

Wiewol  wir  vermôg  badischeu  abscheyds  die  lange  handluug  zwiscbea  euch, 
vnsern  gclreuwen  lichen  eidtgnossen  von  MUlhausen,  vnnd  euwern  burgem  den 
Finnigem  woh  mSgticb  gutlich  m  vergleichen  vorhabens,  vnnd  vas  dieaen  vnadien 
su  eodi  vnn  suverAiegen  bedacht  geweeen,  aies  wir  aber  elliehe  tag  alhie  vff 
landtamman  Thaaner  von  Vri,  als  eyn  erbellMn  schidman,  gewahrttet,  vnnd  sOlches 
nit  wilssend  vsz  Mbligcndcn  gcsrhaffîen  vszblybcn,  hal  ouch  landtamman  Hmssï 
voii  Glaris  iiil  Iciiger  alliic  bcy  vnss  verzieben  lîuhanen,  sonder  wider  heimreissen 
musscn,  alsu  das  die  aach  kein  auderer  vrsach  ibr  forlgang  uit  gchabt,  dan  wie 
erst  angezcigt,  vnnd  wôllen  vnsa  vff  das  ehist  viàee  insamen  thnn  vnnd  bey  euch 
anbefohhien  handél  verrichten  :  -  herswisohen  so  gelangt  an  euch  vnaer  trew  eidi- 
gnossische  wolœynnngr  firenndtUches  hilten  vnnd  hegeren,  gedacbtte  Fininger,  jbre 
weiber,  kindor,  sarapt  ihrcn  verwandlcii,  bey  eucb  in  sicliemn  gkil  wandlen  zu  lassen, 
an  sic  kein  gwall  legen,  ailes  luth  des  eidlgnossischen  schreibens  vnd  badiscbcn 
absclieyden ,  welcbes  zweiffels  obne  uacbmableu       scbleiuiger  abhandlung  aller 


1885 


gcspiinri'^Ti  eyn  besondero  belurderung  sein  wirl,  vnnd  wir  wullen  sîjlches  fur  vnscre 
perâounca  guUwillig  zu  gelegtier  zeit  beschulden  vnd  iu  eidtgrioâsiâche  freuodUich- 
keit  erkehanen  :  hiemil  vnsi  »i  allen  theilen  dem  gnadrwchen  sc]iulz  vnd  scbinii 
golU»  befeUende. 

DBtum  Baaell*  dea  5  lag  junij  aano  ele.  85. 

E.  e.  W.  dienslwillige  vnnd  gtitc  freund. 

ilclchior  Hnssi ,  laodtamman  zu  Olaris  ,  Melchior 
Hornlacher,  Wulflgang  Saller,  beid  des  raUis  zu 

Basdl. 

Oiiginal  en  papier,  traces  de  sceau  eu  cire  verte,  (Archives  de  MoUioom.) 


2487.  Extrait  du  récit  de  ia  diète  ientte  à  Bade  pour  la  redOtitm  mim^  des  comyten,  le  dtmandte  1686. 
»imm  1S88.  —  Lu  fi*ru  Kimittr,  d»  Màlkmêe,  rmMemt  ttmt  rtfuHt  par  hr&  pour  Art  «mMv   «0  jda. 

dans  le  rcch  ■  ils  Jfviandent  df  pJus,  si  les  députés  de  Bàk  otit  à  faire  une  communication  de  la 
fttrt  de»  gens  de  Muiftoiise,  £»'i2s  la  fassent  en  leur  présence.  Les  envojféê  de  Bâie  réptiquemt  jm'imi 
leur  fiât  «ari  m  miyant  qu'ût  mina  pris  fait  at  emm  pem  la  «flb  i»  MMtmse  ;  qu'ils  ont  mi  mOreiirt 
fait  tout  tmrt  ifovU  pour  tmmtr  un  aeammoAement  entre  les  deux  parties  et  pour  procurer  aux 
Fininger  le  moyen  de  retourner  aujnis  de  leurs  femmes  el  de  leurs  enfants,  avec  lesquels  tuutefois  ils 
demeurent  présentement  à  Bùie .-  cependant  les  députés  réservent  ia  liberté  de  leurs  commettants  à  leur 
4mm2.  —  lA^ÊÊmÊM  fa  jjUa  MniHtt  MiMk  mméIIm  aux  .RmAmcp  une  JiMm  imhip  It  AdunMielM  st  b 
CTiiwil  dt  JAAmm,  êt  de  jAit  tBt  odmH  Ti^fidn  ad  Nfmadam. 

Oit  lidianllajaaban  AbMhiad*  von  1666  Us  1681k  Ifim»  IMl.)  »  716^  p.  m,  m. 


2488.  Les  déptttés  des  fm>p  mw/otj*,  i^ints  (j  Ilade  ixjur  lu  reddition  des  comptesi,  mandent  nu  1686. 
bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  gue  Jacques  et  Mathias  t'ininger  sont  venus  w  plaindre  gue,  jailkt. 
MONoMont  tùiiti'vaàim  êt  is  «KMt  H  dm  enifl  eoulMt  mMifmi,  m  m  Iwr  «  pw  «imdi«  raidii  A 
JlfuAoMM  la  justice  impartiale  à  laquelle  ils  ont  droit,  el  qu'on  arail  nûnie,  qui  plus  est,  saisi  leurs 
biemê  et  expulsé  leurs  femmst  ettcdttta  et  kura  fetit»  enfants.  Les  députés  ne  ctkkent  foint  leur  «ttr- 
friee  de  ces  proeêiie  «Mmli:  Ofri*  he  iimirihH  prMdemmeHt  fàitee  nm  nom  de  hme  efemmatasOê, 
ûe  wment  cru  que  Mulhouse  se  montrermH  pto  conciliant  et  qu'il  remettrait  à  la  viOe  de  Bâle  et  à 
tFonitres  confédérés  le  jugement  de  cette  affaire,  ftt'il  tanîe  à  tout  le  monde  de  voir  réglée.  Cependant 
JiâHes  à  l'usage  constant  de  ia  confédératton  de  prêter  appui  aux  opprimés,  surtout  quami,  comme  ks 
Fbmigit,  A  pfiMMNt  m  prieMr  dte  ketttndibe  mhmm'iw  hieeie  fwr  Imt  piif*^  imé  à  Midkmm  fife» 

Suisse,  ils  conjurent  le  bmrgtnestre  et  le  conseîl.  afin  d'éviter  aux  cantons  la  nécessité  de  prendre 
«Poutres  mesures,  de  laisser  porter  la  contestation  devant  un  tribunal  impartial  et,  à  cet  <ifet,  d'accorder 
m  em^-tanduit  aux  FMHgn",  et  trOmal  pounaH  'ibm  composé  de  «ta  cON/Mér£t,  dU^iée  matH/k 
par  la  viOe,  moitié  par  les  pkugiumts,  qui  prœideraient  d^abord  par  voie  amiaNe;  M  tairj  ^fMe 
restaient  vains,  U  y  aurait  lieu  de  leur  éemmàitt  Mn  jugomoA  eu  forme  et  en  dernier  ressort,  sam  que 
dHd  là  la  vMe  puisse  rien  entreprendn  eentr»  te  U«M  du  JFVM^per,  et,  dans  tous  les  cas,  les  déptUés 
gtunialimul  à  fsMmee  fM  e<Me  eaeeqMw  ms  éroUe  tigelieM  et  asim  fimiddiee  de  fa  viBe  tfmm 

JNW  d'autres  conséquences  potsr  dk. 
Bade,  15  juUkt  lààà. 

Denn  frommen  fûrsichtigen  ersaïuiiicu  viid  \v}sen  burgcrmeisler  vnnd  ralh  der 
stalt  Mitihusen,  vausern  losonnders  gùten  frUndcn  virod  gelhrUweu  lieben  eidl- 
gDosseo. 
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Vonaer  IVaundlIieh  wUlig  dkoaut,  tnii  erpiettnng  aller  eerent  liebs  vnod  gots 
beuor,  from,  etc. 

Es  sind  abermals  vor  vnns  erechineu  Jacob  vnnd  Mathis  die  Finigcr,  Qwere 
burpor,  vnnd  sich  nachinals,  wie  dann  vonnalmi  otll  boscliecLun,  .sieli  gannlz  hôcb- 
lichen  beclagl,  wie  das  sy  vif  daa  vilirulltîg  auhallleu  :m  vnn.ser  Ijerren  vtind  obrcn 
vono  den  dryzeoheii  ordlen  gsandlen  nitt  allein,  sonodcrs  ouch  vnuser  getiirùw  lieb 
ddtgoosseD  von  deno  l&nff  citholischen  ofdtea  ram  anndreii  mal  an  tkeh  getlion, 
noeh  biazfaar  by  fieh  m  k«iDem  vnpartlijgiflcfaen  ndhten  nitt  Irammen  mogen, 
sonnders  also  recbllos  slon  mùeszen,  vnnd  ûber  dassclbig  sîge  jnaen  ouoh  von  fldi 
jr  !iab  %-nnd  pût  by  ûcb  ligcnde,  inuentiert  vnnd  jre  scbwanngere  frouwen  vnnd 
kleine  kind  von  ucb  vsz  der  slall  verscbickl  worden,  vnnd  derwegeu  vuos  gannlz 
vnndertbenig  diennlsUicU  vond  zum  allerhflcbsten  angeriiefll  vnnd  gepâllen,  wir 
wdlend  vnns  doch  jres  dlends,  welliches  nfln  inn  dio  xwey  jar  gewSrtt,  vmb  gottes 
vnnd  der  gerecbtigkeit  wiUen  erbarmmai,  vnnd  mit  allem  «nmat  mr  sacben  thinit 
oucb  sôUicbe  mitlell  vnnd  weg  ftlrnemmen ,  dardurcb  sy  wider  gwallt  geacbiimbt 
vnnd  zum  ordenlicben  vnparlbygiscben  recbten  eiti  mal  kommen  mugen. 

Diewyl  dann  wir  innammen  vnser  berren  vnnd  obren  vnns  keins  anndren  ver- 
seoben,  sonnders  vnns  deszen  vertrost  bellen,  jr  betten  vffvnnser  villfallUg  zugetbon 
adiiyben  Qdi  ina  disier  adiwfibendea  sach  von  vsnaar  berren  vnnd  obren  wesen 
aich  eltlicber  gslaltl  gegen  gedaobten  Finigern  ingelassen,  vnnserer  eidtgnossen  vonn 
Bassel,  oucb  anndren  ordten  gsanndlen  die  sacben  verlrauwl  vnnd  beimbgestellt, 
damit  wir  vnnd  jr  der  sachen  ab  vnnd  zu  rÛwen  kommen  weren  :  diewyl  vnnd 
aber  sôiUcbes  nocb  biszhar  niU  beschecben,  vnnd  dann  in  einer  loblicben  eidtgnos- 
achaflt  nacli  alttam  loUiehem  barkommen  nodh  Inaibar  gabmdii,  vnnd  aOlÛcdm 
oueh  vnnsen  ftommen  vor  elleren  jha  vnnd  aUtragan  inn  obung  gliept»  das  ty  die 
wider  reclit  gctrennglen,  er  sigc  glycb  ein  cidlgnosz  oder  vszlenndiscb  gwêssen, 
vff  jr  pittlich  annsuchen  zu  aller  billichkcit  vnd  dein  billicben  gôtllicben  recbten 
verholll'en  gwessen,  vnnd  dann  jr  vattcr  sclig  sicb  jederzyt  by  ûcb,  glicb  wie  ouch 
by  vnnsem  berren  vnnd  obrcn  gantz  woll  geballten  vnnd  getragen:  so  gelaugt  ann 
flêli,  aUs  vnnser  geUiraw  li^  eidlgnoaaen,  nadunalm  vnnaer  gannta  ernnaUich 
flronndllioh  vnd  flya>%  pitt,  vnrmannea  vnnd  iMgerren,  jr  vdiend  vemOg  vnnserer 
cosammen  hnbenden  pOnndlen  lucrgedacblen  Finigern,  vnnd  damit  wir  nill  vtfur- 
sacbl  andre  mitlell  viul  weg  fîir  lianiul  zûneramen,  deren  wir  doch  innammen  vnnser 
herren  vnnd  obren  gern  eulproslen  weren,  furdcrlich  vnnd  ungenlzs  ein  vnparlhygiscb 
recbt  balUen  vnnd  ergon  lassen,  vnnd  jonen  darlzu  ein  fry  sicber  gleitt  geben,  wie 
dann  wir  aolMu  ûcli  mermalen  «igeâcbriben  vnnd  gep&lien  :  diewyl  vnnd  aber 
sOUidis  inn  Uwer  atatt  vas  ehafltoti  vnd  bewcg^ben  vraachen,  wie  jr  voU  aboemmen 
kônnen ,  nitt  kan  vnnd  mag  zugon  vnnd  bescbccben ,  so  batt  doèb  damit  ûwem 
habenden  régalien  vnnd  fryhciten  einicber  abbrucb  bescbecbe,  vnns  nacbmalen  ftir 
i'ruchtpar  vnnd  gui  angesccbcn  das  jr  dry  man  vsz  vnnser  cidlgnosschafflt,  wo  ftcb 
die  gefellig  erwelleu  vuad  eroauibaiieu  mugen,  da  dann  deuu  Fiuigeru  uuch  zugelassen 
aitt  aoU  d^  man  von  vnnaarn  herren  itterwellen,  die  dann  su  gligner  vnd  besUmpter 
syt  (desB  ay  sioli  mildnannderen  vereinen  aOllen)  snaammen  kommen  vnnd  eratlich 
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die  gaetligkeit  Air  hAuid  uemineD,  iri>  sy  die  partbygen  nacluniiln  luerballttuiig 
guler  frflnndu  vnbd  mchpuEBehafili  mOehten  gflflUlidi  vereiiien  vnnd  Tertragen  :  m 

vnnd  aber  die  gûelligkeit  by  fldi  deon  betden  parthygen  nftbit  vcrfachea  mSchle, 

das  danu  ubgemelle  secbs  mon  nacb  ûwer  gnugsammcr  darthun,  inniegnng  Owcr 
fryheiten  ,  brief,  siglen,  alllem  harkoimnen  vnnd  dcnn  ingenomnen  kundtschafflen, 
jr  recbUiche  erkanndtnus  banlber  (huu  sullen,  by  wellichem  es  dann  genntzUchen 
blyben  sQlle. 

Hienebent  so  gdanngt  «nn  ttcb,  alto  vnaser  gelbrOw  lieb  eidlgnossen,  vnnser 

ouch  gannlz  ernnstlich  vermanen,  jr  wellcnd  gegen  gemettter  Finigem  bab  'vnnd 
gutt  bisz  dahin  nutzil  ^^Ttp^s  furnemmen  nocli  liaimdlen,  sonnders  dcr  rechUidten 
erlûlning  erwartten,  damil  wir  vnnd  jr  eininal  geriiewigl  werden. 

Sonost  soll  soUicbs  ûwero  régalien,  fryheit  ouch  brieQ'  vnnd  siglen  inn  allweg 
oae  nacbleil  Tood  gannts  ynaà  gar  Tiiadiëdlich  sis,  TDnd  aiod  mt  flcb,  alla  ▼nnaem 
getbrUwes  lidien  eidlgnoaaen,  inn  der  vnnd  annder  wcg  aonnat  woU  gewogenp 
ttwerer  scbriflUichen  antwurii  by  dinenn  allain  darumb  gtanndlen  boUen  wwarttende. 

Dattim  vniul  mil  desz  edlen  erenvesten  vnnd  wyszen  vnnscrs  inn  sonnders 
getbrQA^'en  lieben  lanodtuogts  zu  Badeii  inn  Ergoùw  Hanas  Conrad  EscIilts.  des 
ralhs  der  statl  Zurich,  eigoem  iDoaygell,  inuammen  vnnser  aller  verscbloaseu,  denu 
15«*«  julij  anno  etc.  IGfô. 

Von  aleti  vnnd  lannden  d«r  dfytaacboi  orlen 

gmeiuer  vnnser  cidlgnosschafft  ràlh  vnnd  sandl- 
botlen  diszcr  zyl  vsz  bcuelcli  vnnd  vollem  gewaltl 
vnnser  aller  berrcu  vnd  ubren  vfl'  dem  lag  der 
jarrccbnung  zu  Badeo  inn  Ergôiiw  versampl. 

Aa  dOB  «st  écrit  : 

Miner  herren  meinung  isl  Jacob  Finigern  wegen  des  vrabgelts,  bisz  monlag 
don  H?"""  aug.  85,  vor  gerichl  vmb  ein  oflene  citation  auziihalllen,  jnen  demnach, 
bisz  moQtag  den  ^U*""  aug.  aechslkommende,  ein  vopartbysch  rechl  zuaetzen. 

Orifiiwl  n  pApiar  MoUé  de  eÎM  vwte,  (AcekivM  de  MalhonM.) 


14W.  A  t»  wgtcifgtfew  4e  Jmyiet  et  *  ifartia»  ffaaijw,  tu  députés  des  quatre  viUe$  pntitlmtu  166Bh 

de  Zurich,  B<rrtie,  Bnle  et  Schaffhouse  engagent  le  hourgmentre  et  k  ri^'iril  de  MulhouH'  à  permettre  à  If  joUJet. 
leurs  femmes  et  à  leurs  enfants  de  rentrer  dam  leurs  demeures,  afin  ^uc,  i>ar  leurs  smns,  le  velours,  les 
Avyi  «t  ht  tÊMtn$  manHîÊmiim  gist  Jw  fidamamt  «ut  M  amammar,  m  M  HUritmt  poi. 
mOe,  tr  Jmm  lB8i. 

Dan  fromncn  fttrtichtigen  ersammen  vnd  wyaien  burganndster  vnd  ratb  der 
atatl  UablbusacQ,  vnnaem  inaonn^to  gnten  ftUnden  vnnd  gettirawen  lidien  eidt> 
gnoiaen. 

Vnnaer  frflndilich  xiillig  dientsl,  mit  erpieltung  aller  ebren,  liebs  vnnd  guis 
beuor. 

V.  « 
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Fromm  fîirsichlig  ersauim  v^ysz  tnsooadere  gui  friiudl  vuud  gelrUw  lieb  eidl- 
gnoflsen,  htttt  dalo  aind  vor  vnii8  erscLinen  Jaoob  vnnd  Mathis  die  Finigger»  burgere 
by  vcb  ift  Mfllhusaeo,  vnad  vnns  gannu  vanderlbenig  snerkeDnen  gebeo,  vie  das 

sy  iii  jren  behuszungeu  ellichen  win ,  deszglichen  waren  als  sanimet .  tuch  vnnd 
anders  derglichon  lipvn  hahm,  vnnd  fîann  jr  kiirtz  verwiltfr  zyl  jre  wyb  vnnd 
kinder  vsz  ûwer  slalt  verwii>sen  vnod  hinweg  geschickl,  vnnd  abu  jelz  z&  soUicbem 
win,  waren  vad  aandem  niftmtiHlt  luge  vnd  achlung  daruQ'  gebe,  vod  also  sôUicha 
mit  der  xyt  sugnind  gon  mOchIe  etc.  :  derbalben  vere  jr  innammen  vnnser  herren 
vnnd  obren  ganntz  hocbiringcnlicb  pitten  an  vons,  wir  wellen  gegen  ttdi  sonil  ver- 
scbaOen .  das  jr  der  vermcllen  Finigeren  wyb  vnnd  kinder  (bisz  zft  vszlrng  diser 
spenigen  sach)  widerumb  zii  ftch  in  fiwrr  stnlt  in  jre  lifiser  (damit  sy  scu  dem  jreu 
sachen  vnnd  acblung  baben  konnent,  vnnd  s()liiclii>  nit  zegrundl  gange)  uemmeu  etc. 

Vnnd  als  wir  Termdte  Rniger  vetataanden ,  vnnd  dann  wir  nengldidiem  «i 
aller  wolfart  sutterhellTen  nit  weniger  geneigl  dann  acbuldig  sind,  eo  iat  derwegen 
in  Qch,  als  vnnser  getrûw  lieb  cidlgnosscn,  vnnscr  innammen  tnnser  lierren  vnnd 
obren  ganntz  friindtlicb  vnnd  eidtgnossix'li  pill  vnd  vermancu,  jr  wellenl  angereglcr 
Finigeren  wyb  vnnd  kinder  in  invor  t>lall  in  jre  hûser  vif-  vnnd  anncmmen,  damil  sy 
zu  dein  jren  lugen  vnd  dansclbig  belùrdren  kunncii ,  bisz  soUicbe  sacb,  lutl  vnnser 
berren  gsanndten  ersten  scbQ-bens,  gAttUolk  oder  recbllich  verglicbcn  vnnd  vertragen 
wiert,  vnnd  weUttit  ttch  alao  bierinnen  dermaasen  bewyesen  vnd  eraeigen,  wie  dann 
vnnser  vnabscblegig  vertruwen  m  flcb  stath:  daa  begercn  wir  innammen  vnnser 
lifTren  vnnd  obren,  vnnd  fîir  vnnsere  personnen,  ganU  eidlgnâasiacb  vnnd  flrândtlich 
in  annderweg  znbeschnlden  vnnd  znncrdicnnen. 

Dalum  vnnd  mit  dess  edlen  frommcn  ernuestcn  vnnd  wyszen  vnnscrs  besonuders 
gelrûwen  tieben  landtttOgts  za  Baden  in  Ergdfiw  Hanns  Cunrath  Escbers,  des  raths 
der  statt  Zflrieh,  eignem  insigel  innammen  vnnser  aller  verscblMaen,  deo  17***  joKj 
anno  etc.  85. 

Wir  von  den  vier  euangeliscben  stellen,  nammlicb 
Zurich  ,  Beru ,  Basel  vnnd  Schairbussen  ,  vnnscr 
eidtgnosscbafll  ràtb  vnd  sandlpotteu  diser  zyt  vsx 
beudlch  vnd  vollem  gevalt  vnser  aller  berren  vnnd 
obren  vff  dem  tag  der  jarrachnang  Baden  in  ErgOw 
byeinandren  versaiopt. 

OrigioftI  «n  i>aijier  tcdlé  d*  eÎM  v«rt«  (Anhhret  de  Mnllioiitt.) 

166B.  1490.  EsetnU  iu  rfete  ie  la  eonfirtnee  dei  quatre  tSki  pmtuÊaiàe»,  XmrUk,  Btmt,  BSt  «I 

•  wpt     Bdu^fhiMU,  rrunie  à  Aarau,  le  6  septembre  lôH5.  —  On  tiHm»  ftfS  serait  amuitagmu  à  Mm  diM 

égards,  et  que  cela  pourrai'  !":rvif  à  {frivenir  rfn*  fnnnfriirrr^  thin'jrri'u'if^ .  ^Hablissait  vnr  ^ntittr 
attre  Us  quatre  cilles  et  tes  cantons  et  aiiits  de  ta  conjedénition  qm,  en  tout  ou  en  partie,  font  projev- 
«bit  Al  mfm  cuttr,  pour  Ib  wHduUt  A  tenir  U$  un$  «mwrv  kt  auttnt,  ifit  Dtnaietit  à  Un  aWiiprit; 
mais  faisant  réflexion  que  si  Ton  convoquait  Glaris  et  Appentell,  les  trois  JÀgvi-<i  grises  cl  U  Valais, 
à  €kê  dèlihériUions  de  ce  genre,  les  dtptUii  qiCila  eniferraient,  fustent-ils  le»  prottstanU  les  plus  tiU», 
nt  pmtmduà  «amm»  à  Varéimaiifie,  «te  l«rn«  dm  knn  itutmiiotu,  que  pftnàrt  aeU  de»  propotiUone, 
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pour  en  référer  à  leurs  commeUuntH,  île  sorte  qm  leurs  coucîtoijen»  pa^mlrs  en  seraieut  mformi»  tout 
amw*  Uem  §tie  k$  frotttkmtt,  ee  qmi  n*tua>temut  fUM  Pi^tiire  «i  tmtrtmrttit  même  pkdit,  m  toiàbe 

li'iweord  qu'il  Vitiit  niierir  tu»  /Jds  apitd'-r  à  ers  <lr!if'i'nifio)\'s  les  cnntrmif  lUmnninh,  non  plus  que  tf» 
Cilles  de  Saint-Gall^  de  Mulhotue  et  de  Bienne  ;  main  on  n'en  fera  pas  moins  part,  verbakment  ou  par 
ierU,  kttU  «H*  etmtaM  qv^tm*  «BU»,  de  tottf  ee  f«e  fw  f  notre  i^Be$  ifeUermU  Aum  Im  qfUinM  4$ 
nliffioH  et  pour  le  salut  et  la  défense  de  la  patrie,  bien  persHodi  jm'i"/*  ne  feront  moins  bon  aeeueH 
aux  résolutions  piises,  que  s'ils  avaieia  contribué  eux-mêmes  à  les  prendre.  IndépendammetU  de  cela, 
on  aura  soin  de  m  pas  laisser  ignorer  ces  cho$es  à  certaines  personnes  sûres  de  Glaris,  d^AppenzeU, 
du  Qtiacm  «(  «b»  YtHmit  <fe  ^  émamOtr  «e  pM,  dam  Mb  cMWMtaMt  âmmkt  m  pomra^ 
tifèrtr  d^mbr  dt$  miforMv  de  Imrt  jMjfv  rngwefi/*. 

Anitlich»  SiBaifang  te  lltaim  «idgaitaiMbaB  AfatdiHdA.  Tome  IV,  S*  piirtie,  vf.  VI.  b. 

Mftl.  JBUniA  d»  rleèt  d»  fa  mtfAwwM  dee  ^puàn  «dbt  fftâeitmdte  dt  EmiiA,  d»  Beem,  de  tSBbk 

Bâle  et  de  FîchfifJuntse.  rhtnif  t\  Aaniu,  U  jeudi  SlJ^l  octobre  1565.  —  On  tombe  unanimement  d'necord  ït'SO  «et. 

qu'il  n'est  plus  possible  de  retarder  davantage  renvoi  d'une  dépukition  aux  cinq  cantons  caUuliques, 

dent  H  «mît  tU  prMdemueiU  pueUoit.  A  eet  effet  on  dXKUr*  mit  to  «wintef  Am*  à  hU  dmtet,  ht- 

fpuiles  sont  admieeemmf  rwt^featùn,  et  Zuncli  est  chargé  d'écrire  à  chacun  des  cinq  cantons,  pour  ka 

prier  de  réunir  tenre  grtmdee  aeeemblies  et  autorité»  souveraines.  Si  mime  lee  eneojfés  n'obtenaieiit  jnm 

cette  amdiemce  et  n'étetnU  admis  gue  devant  les  ameeH»  doublés  ou  triplée,  on  m  se  promet  pas  wtaim» 

de  6om  rfoittato  «te  eettê  dlmatéhê^  iaeiê  te  mm  fu^M  mettrait  jb»  à  M»  dee  mmtmwreM  ci  qu'on 

paremit  à  la  mf-fimtce  dont  ces  cantfn^n  sont  animés  contre  leurs  confédérés  protettmstt,  attendu  qu'il 

se  rencontre  dans  ces  eonseUt  beaucoup  dhommes  dora  les  disposittons  n'ont  rim  dhosttie.  A  cette 

aeeaeim  m  tmm  bm  fM  Zmrkh  prieteime  aerbehmeMt  ta  friOe  de  SoM-Oedl,  Beem  eeBe  de  Bimne, 

et  Bt'ih  celle  de  Mulhouse,  de  la  démixrfhe  que,  les  quatre  ritles  ront  tenter  aupr-s  des  cinq  cantons 
catholiques,  en  leur  faisant  part  des  mtAifs  qui  les  diterminent  à  ne  pas  leur  dantmder  kur  concours. 
O»  ut  CMMliMM  gué  «cMe  odimmHweBlMm  l«w  wra  agréaiie  et  préviendra  lee  mahateadae. 

Amtlkhe  SMumloog  der  fi]tera  eidgenfiasiscbeo  Abschiede.  Tome  IV,  2*  put.  pp.  892-93.  o  f. 

2492  l'extrait  du  réci.i  (tune  conférence  de?  cinq  eantnnit  entholiqur»  tenue  à  Lucrme.  le  12  iwrenibre  1585. 
liSô.  —  Les  deux  frères  Mathtas  et  Jacques  Fininger,  de  Mulhouse,  se  plaignent  derechef  de  n'avoir  ]2  nov. 
fOê  «Mdff»  fa  reteamer  daœ  tear  patrie,  alleadm  frn  Ue  meteriUe  pereieteat  â  bar  diaier  ta  Jaetiee 
qui  Intr  est  due  En  con.^iquence  chaque  canton  devra,  pour  la  prochaine  di^te.  pourvoir  ses  envot/fn 
d'instructions,  à  feffet  de  lovotr  gaeUee  atnuree  H  ^  a  lieu  de  prendre  contre  ceux  de  Mulhouse,  qui 
aa»  mkImmnI  ifaat  paa  ^aifi  aase  Mlnt  et  mw  amtieuateat»  fM'm  iMir  eaoeie,  ataie  gai  de  pk» 
aat  A  àimm  f^ritte  agi  «Mitra  b$  eaatoa»  caUttHg^m  et  toatn  te  tnâtte. 

Dm  SUtgrataiMhvi  AInbIiM*  Ton  1656  bit  im.  (BwB  1861.)  H*  789.  p.  894,  %. 

S4it.  Lté  députée  des  âoaee  caatem  riaaie  à  SoUure  aeprimetU  tut  bourgmestre  et  au  conseil  de  ttM. 
Mulhouse  leur  étonnement  et  leurs  regrets  de  voir  1»  peu  de  etm  qu'He  fimt  de  Vinterveation  de  ta  14  jsnmr. 

confédération  en  fmrur  des  Finitifjer.  qui  n'ont  encore  obtenu  ni  Je  mnf-rondnit,  ni  le  jugement  impartial     N.  at. 
demtMdé.  Un  pareil  procédé  de  leur  part  justifie  fopinion  qui  tend  à  se  réi>andre,  que  les  Unisses  sont 
deeeam  iitfiiSet  A  Uar  ameteHoe  «Mswie  éPaeeorder  îear  pnleetioa  A  ioa$  Ittappriiiifi^fa  rielawiait; 

cepetidant  après  ri-Ununinic  Jonuèr  nu  hourgninfre  et  au  conaeil  que  cette  unique  dérogation  serait  sans 
préjudice  pour  les  drmu  et  les  franchises  de  la  piiie,  on  ne  voit  pas  ee  qui  peut  lee  faire  persévérer 
dam  tear  f«/ht.  Çuoi  qu'a  ea  eoit,  te  députés  font  appel,  mn  â  fa  jmlkt  à  ktfÊik  k»  FkÊttfKr  mâ 
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droit,  «iMM  à  ta  uuumiéM»  thréUetitte  de  kurs  oitenain»,  |Wttr  leur  reommemder  fiua  de  ménagement* 
à  féguré  êe  fmmu»  tfpbgtm,  ^mi^mÊi  ianoeentt,  m  aueiiim»  «m  (m  imm  porMn  /MaMt  duim  dt$ 

juges  imynrtiaux  qui  doivent  connaître      Vaffaire;  atUrement  Vardeur  de  vengeattce  dûHt  M  M  Miàrt 
ammi  à  MtMouse,  ferait  neutre  tme  véritable  di/wieur  dm  la  plupari  dct  coÊikm. 
îéftMtier  iSW>. 

Denn  frommen  lursicbligeD  ersamen  vand  wisen  burgcrmeyslero  vond  rhalt 
der  suit  MCdbusen»  vnsero  soadern  g&llen  firQnden  vand  gelhriiwen  liebeo  eidt- 
gnossen. 

Vnnser  frilndllich  wiUig  diensl,  oiich  wasz  wir  eeren,  liebs  vnnd  gulls  ver* 
mfigeni  sftuor. 

Ftonun  itlrsiobtîg  eraam  wi»  insondera  guU  frQndt  vnnd  gethrilw  lieb  eidU 
gDOSSeii,  wasz  ïich  hieuor  inelirmalen,  besooders  aber  ab  jflngst  tft  Baden  in  KigOftw 

gehallliier  jarrecbnang  (zn  hinlegting  desz  zwiisclicn  uch  vad  ftwern  burgern  denn 
Finigeni  inûgscligcn  arbeitsanica  scbedlichen  vnnd  langwyrigen  spansz)  vrnb  ein 
vnparlhigisch  grîchl  fry  sicher  gleiU  vond  relaxation  desz  gegentbeîls  arrestiertea 
haab  vnnd  g&ttern,  yon  ynas  dan  13  orttan,  nltt  hlSdister  pilt,  fljai  Tsnd  erast 
'seye  sngesehriben  'worden,  dess  aUes  werden  ir  fldi  noeh  Inui  ifterinneren  haben, 
dan  das  es  eiuicber  répétition,  nooh  viderfifTerung  bedôrSe:  allein  so  beduret  mnd 
befrômbdet  vnsz  nitl  wlienig  tlasz  vnser  wollmeynendt  eidlgnossisdi  pilten  vnnd 
begâreo  nitt  mebr  ansehens,  respects  vnnd  aatboritet  by  iich  gehopt,  don  dasz  wir 
noch  hiilt  zum  lag  von  ûwerm  gegentbeil  (als  die  desz  luthern  recbten  begiiren, 
jnaft  dasselbig  wCUand  laasen'  woll  imd  ycÎm  thftn)  noch  ftr  vnnd  fiir  in  aUco 
saaaionen  vnnd  aîdlgnoasiadian  versamlongen  bakhflmhrat  vnnd  by  m«idc]icbam 
in  veidacht  gepraobt  mOcbtend  werden,  aïs  wan  dem  aUten  eidtgnoiriachen  bnidi 
z&w'ider  wir  denn  betiengloi  vnnd  reobla  begirenden  nilt  danu  wOUlind  ver- 
hoUfTeD  sin. 

Wann  nun  bieuor  (ùch  selbsten  zûuorderst,  demnach  oucb  vnsz  vnnd  dem 
gegentbeil  ab  diser  labirynlbiscbe  aacb  vnnd  bandlung  zebellfTeD)  au  uch  begartt 
worden,  dass  ir  die  vnderbandlang  oder  rechUiebe  décision  disem  swQaohen  ûeb 
bangenden  spansz  vnpartbigîaeben  riobtem  also  verthruwen  «fllltind*  dass  hier- 
zwûschen  sôUicbe  ûch  vnnd  iiwer  slall  ann  allen  frybeillen,  wolhargeprachlen 
bruchen  vnnd  gewonheilten  weder  uûwerung,  abbnich  noch  intrag  gepSren  sôlle, 
ûnden  wir  Icbein  vrsacb  mebr,  deren  wegen  ir  vnnsere  so  frûndlliche  vnnd  ûch 
ift  rilwen  reichende  wârbung  also  one  allen  eflecl  habiud  s&llea  abgan  lassen  : 
wlre  aber  nacbmalen  vdsot  etdlgnoflsiflcb  ansinnen  vnnd  begftren  an  flcb»  Jr  wOll- 
tind  (ao  nilt  denn  Finingem  a*dienat»  danen  dodi  beaèhwftrrlicà  iat  by  einem  ver- 


>  Vaiei  oomnaot  •'eipina  le  ticè»  de  !•  dièt«,  en  date  du  13  jMviar  1886,  A  Vég^  de  MulbouMi 
IwmWw  ttu^firm  MiUMêi  «mf  AmI  Fbutinf»  mmrMfKek  wm  «hum  mytamiMim  neUmt  eu  wrUSfbi.  D» 

Itiltre  >\un  tritiltr  yrn  rrcKl  anruff'i,  hij/I  ai  ii\e  ro<i  -ViV^Maei.iru  norhmnii  dit  rnaitknung  erlafit/i,  df»  roa 
dtn  Orttm  wrgêfchtagentn  mifUU  timt  UHjMi  leiutJk»  rtikUn,  jtduch  >Âi-4m  rtgahnt  und  f,  nktilin  Knhtteksdtt, 
tndlick  lutektukom/nfN,  iniitm  toiut  tinigt  orit  éariitr  tu  refit  gtktn  wUttltH,  oi  dit  hiiud(  soUhtt  ««rlpMw» 
Mbr  MwiU.       MdeMâMiielMn  AtecUod*  voa  18M  bii  «680  (Bano  «Mf ,  ia-i  N*  7SS,  p.  908;. 
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lelzlen  vond  der  houpUach  verwandlein  richler  dus  reclit  ^eiieinineii)  vâz  chrislan- 
licber  erbârmbd  vand  mUtliden  der  widerparl  vuscbuldlgen  betrûblea  vnod  boch- 
bekhOinbrotteii  wib  vnaà  khinden,  oiieh  in  bsdenekea  dass  Mllidte  alardie  rach- 
girigkcit  ohrislanlioher  milite  vniid  barmliBrtiîUieil  sawider,  mat  tn  sondera 
gevalleD  flcb  dabine  enlscbliessen  vnnd  begebcn,  damitl,  wie  obstalt,  der  bandel 
einmaal  one  allen  ferner  vfTzug  durch  vuparthigisch  Ifitt  (die  jr  zu  glichen  siitzen 
beidersidts  erkbiesen  môgend)  g&tllicb  oder  rechlUch  werde  v3/.geniachi  :  dan  wo 
sOlUcbs  nitt  bescbecben  vnnd  wir  deszhalb  witber  bemûgl  sollleu  werden,  khuu- 
nendt  wir  Oeh  nitt  beigen  dan  daas  es  an  vilen  ortben  grossen  vnwillen  vnd  nach* 
gedenckens  warde  acbaffen  :  das  wOllind  von  Yim,  die  es  gutt  ineyaendt  mud  Ucli 
sonst  aile  eidtgnossische  thriiw  vnnd  liebe  zubewysen  guttwillig  vnnd  iwgîrig,  ira 
beslen  verstan,  vnnd  sind  dainilt  goll  wol  beuolchon. 

Datum  vnnd  in  vnser  uUer  nammen  mill  vnser  gethr&wen  lieben  eidtgnosseii 
der  statt  Solotburn  vff  gctrucktem  insigel  verwaret,  am  14 tag  januarij  158G, 
nouo  atylo. 

Voo  alcU  vnnd  landen  der  12  «rtlen  loblicher  eidU 
gnosschallt  abgeordnelte  rhaU  gèiandlen,  diser 

zvl  vsz  bi'uek  h  vnnser  aller  herren  vnnd  obern 
in  der  slalt  Solotburn  by  eiaandern  versampt. 

Or^gwàl  «n  FAPNfi  tnc«t  4«  k«m  tn  nrt  varti.  (Ara^Ttt  4*  Knlbou t.) 
tM4,  Bifmim*  mm  imimttlimm  4m  IkAi»  «mIom,  dMlet  M  Baie  <*  êe  Stletuft,  I»  howrgmtUM  IBM. 

et  le  amteil  de  MitViOMe  ne  d^fetulent  aumi  tout  de  ne  ihii<  7iufi\Mmmeii(  tenir  compte  des  recomman-  7  lltfhc» 
dations  des  eot^idéri»:  dè»  ta  réception  de  la  prmière  mtwiiw  de  Bade,  Ht  avaient  dieidi  de  taieir 
foMttftON  de  la  iiroduim  iSttt  fmr  ^expliquer,  et  tfûi  ne  Tmt  paefKtt  à  Sàkun,  eVil  qu'iU  ignondeitt 
rbimÊÊùit*  i^ttant  au  fond  de  Faffaire,  Ht  font  remarquer  pf&  tty  a  là  auctm  abue  de  la 
force,  aucun  déni  de  iui'fi'-e,  nttenflu  que,  d^.i  le  16  membre  l.'S4,  ili  nmient  offert  à  la  diHe  de  Bade 
de  taieir  de  nouveau  le  trtùuiuii  de  Mulhouse  de  l'affaire  dea  Ftnin^.  {^oi  qu'il  en  eott,  Ht  proposent 
m^otirinmi  emst  emdm»,  mfetutmit  kt  ntmmmtemiee  prUUHe,  par  Uim  deux  imrgeaie,  de  te  eo»^- 

tence  de  la  rille,  dt  comtituer  un  triftuttai  impartinl  jtour       j'u^/cr,  muf  à  elle  à  prendre  geg  prêcau- 
tùMw  contre  leurs  insultes  et  leurs  eatomme$i  ou  bien,  pour  cette  fois  aeidement  et  sans  préjudice  pour 
fci  frmMm  mmieipales,  de  renvoi  te  flMW  à  m  UibsmtA  de  ftietn  est  de  Mm  uiMne  Urée  de  te 
eonfétUration,  qui  tiendrokUt  teun  OUiM»  à  Bik  W  à  lÂetki. 
7  fierier  UBê. 

Den  groaimeehtigan  geatreogen  edlen  erenneaten  frommen  fllfriobtig^n  vyaen 

herren  von  den  statt  vnd  landen  der  dreyzelion  orlen  gemeiner  loblicben  eidlgnos- 

ScbaiTt  ratli  vnd  sanlpolen  vf  jûngsl  f^eli  illt  Tiem  lag  zu  Solothurn  heynanderen 
versambt,  vnserc'u  gueJigen  gnnsligen  hocliehrenden  lieben  berren,  guten  frûndea 
vnd  gelriiwen  lieben  e^dlgoosseu. 

Groszmeohlig  gcstrcng  cdel  ermiest  froin  fnrsidilig  frsam  wys  insonrlers  gnedig 
gtlnstig  herren .  guete  frûndl  viinrl  L'flriiw  lieb  eydlgnossen ,  nel>eii  wihiscliuag 
eines  gUckbaiH  sebligca  niiwen  Jari>,  guten  anfang,  pesaer  miUcl  vnnd  sehligen 
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endts,  sygen  densclbigcu  vnscre  gutwillige  dieusl  ycdcr  zeil  pestes  vleis  vud  ver- 
mugens  zubcuor. 

Was  ttff  viUallUges  naohaolgen  der  beden  Finiger  vnns  von  jungster  zu  Baden 
ia  Ergfinw  geballener  tagaleysluag  an  Tnna  denwegeD  schriRUicben  iso  fdrschla- 
gung  etlicher  mitlel  scuberiiewigaug  mch  mehrdeas  laqg^rigen  spans,  so  wol  auch 

e.  g.  st.  vnnd  e,  w!.  ohne  lang  von  Solculhuru  vss  fi^rrers  sollicitirl  aiigeliallen, 
vnnd  vnderm  dalo  dt-n  14.  januarij,  stylo  nouo,  noch  len^.s  begeri,  viiod  vmb  fûr- 
derlich  vnparlysch  recbl,  aucb  frey  sicbern  geleit.'i  oder  gUetlicber  vnderhaadltmg 
cuegeaehiiben  wordan  etc.,  daa  ailes  haben  \rir  angdiOnlt,  vnd  vnder  andaram 
aonil  TersUDden,  alla  aotlen  vir  die  aia  by  denea  àemn  «olaieinendt  ajdtgnoaaiadlk 
auaiinien  vnnd  bcgaran  tu  vaaïg  (tôt  ivelcbetn  disem  verdaclU  golt  der  allmechtig 
vns  gnediglichen  vcrhntcn  wôlle)  golltea  vnd  kein  anaehens  gebapi  baben,  noch 
elwas  l'ruchb  schaiïen  luôgen  etr 

Geben  derowegen  e.  g.  st.  vuiid  e.  wt.  hiemit  der  sachcn  in  warbeit  zue- 
bericbt.  daa  alla  Tnns  daa  Torig  scbriben  ao  vm  von  jûngsier  su  Baden  in  Ergâuw 
gdialltener  tagsleistnng  by  eignem  boten  vberandlwnrt  worden,  baben  \rir  vnns  in 
^lichen  tagen  harnacher  vff  ein  andere  session  vu  ad  eydtgnossiscbe  versamblung 
aida  ?.n  Baden  vnns  vf  begercn  zucrclaren  entscblossen,  vnnd  wha  vus  das  ietzig 
eydlgnossisch  vertniwlich  scbriben  nil  zugescbickt  wordcn,  nach  in  allwegen  einer 
cûdtgnosâiscbeo  zusaminenkunfft  crwartet,  piten  deszbalber  e.  g.  si.  vnd  c.  wt. 
gantz  dienstiicben  vns  dabien  nit  gemeine  oder  verdeadcen,  sondw  vilmfthr  vu 
gebOrlen  vmdiaa  iûr  gouegsani  excnsirt  vnnd  endtacbuldigel  suballen. 

Souil  nun  am  andern  daa  vilfallUg  erdagen,  ails  wan  beede  Finiger  allbie  sa 
klieinem  recbten  kbomen  môchten,  saropt  dem  nhercinlzi^cn  bdangcndtc,  wollen 
wir  anfcngcliclien  vff  nll  vnsero  hieuorige  by  gemeinen  herren  gesandtcn  loblicher 
eidtgnosscbaffl  zu  Baden  in  Ergauw  vf  gtdialltenen  etlicben  vnderschidllicben  tags- 
leyslungen  ûberreichlea  vnnd  iugeleglen  schriillen,  dar  innan  nil  attain  vnaer 
vnacbuldt  angeseigt,  sonder  von  der  sach  selbers  mti  bOdialer  warbeit  gebandilet 
wflrl,  hiemit  allardingan  reffi»rirt  baben»  vOlobes  «ideramben  de  nouo  zue  rapetiem 
vnsers  kleinen  verstendls  zuail  vnnQtig  etc.  :  demnach  werden  sich  hochennell  e.  g.  st. 
vnd  e.  wt.  crinnern  das  wir  vns  furnemblicben  in  einem  scbriben  des  datumb 
den  Id.  desz  nionals  nouembris  al^gelotlenea  84'^°  jars,  vtT  damahlen  gebaltener 
tagsleyslung  vsztruckeuUch  gegen  dcn  Finigern  jonen  albie  recht  suhallten  aner» 
boltra  :  alleinig  darumben  damit  e.  g.  al.  vnnd  er.  wt.  grîfflichen  spiren  mflgen, 
daa  wir  niemalen  gesînnet  einichen  gewaldt  oder  anders  vnbeniegla  dan  vnsera 
ordoungen  vermOgen,  wider  sie  rurzuenemraen,  vnd  dan  e.  g.  st.  vnnd  e.  wl. 
vnser  billicbes  begeren  vnnd  anerpieten  nachmalen  vernftnfTliglichen  version  môgen, 
vnnd  das  wir  gegen  bemelten  Finigern  weder  versaguug  recblens  (als  wie  wir 
sonslen  vnscliuldiger  wys  gezigen  werden),  uacb  vnbillicben  gewalts  (das  doch  ein 
jeder  vngehorsamer  vnritewigar  verwOrter  vndaribon  aich  vndar  dem  sdietn  geOdbts 
gewalta  leicbllîch  fbrwenden  Ican)  zuegebruchen  ye  geainnal  :  derowegen  an  e.  g.  st. 
vnnd  or.  wt.  vnser  frilndllich  vnnd  eidlgnosÂsch  piten,  vns  in  diaerm  begeren  su 
wiUfaren,  aamblicben  beede  Finiger  suer  gehorsame  vnd  dem  bUUchen  lieben 
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rechleu  ûes  holiU^ipuiis  vud  veiaclilageocu  vmbgclUs  halber  alharo  wysen  vnnd 
anhalten,  soll  jnen  biUtcb  flirderlich  vnparljseh  reohl  anfsestell  mund  aiioh 
gehalten  werdcn:  im  mitfel  wir  tdds  gegm  jDen  beden,  deren  vos  valniticlien 
ziilngen  so  von  chrisleD  iQlhien  nii  vill  erhôrl  worden,  scfamifasen,  schmeliens, 

.  dess  eûsersten  verachtens  v»d  verspollens  auch  zutierlialUen  wissea  elc.  :  oder 
aber  imfal  by  mehr  gedachten  Fitiigem  dis/  vnser  erersl  rechtmessig  billiches 
aoerpietea  nit  statl  finden ,  seiudl  wir  zutndcn  vnnd  wOllen  e.  g.  si.  vnud 
e.  wt.  alleinîg  la  eberen  vnnd  g^llen,  vnns  biemit  der  gOdlicbeD  vnderhandluiig 
(mit  etiicheD  acMidern  beQteren  vszgedittgen  Tniid  Torbebalt)  anerbotten  (vnnd 
wiewol  ^irs  vorbin  «twas  'zitten  nie  meer  zu  sio  genommen)  bewilligel  baben, 
alleinig  wôllen  meer  wolgedaclit  e.  g.  st.  vnnd  p.  wt.,  a]s  die  sîcli  (wie  wir  vns 
wol  zueriudtTii  wis^en)  in  disein  baudei  nun  vil  ziniil  laborierl  vnd  bemiiet,  desscn 
wir  VD3  dan  fur  vnsere  personeo  abermablen  am  allerbôcbslen  bedenckec  Ibuodt, 
vand  vDiis  eine»  solebea  Movid^iiniben  gleicbirol  naoli  Tnierai  geringen  Termdg«i 
in  eidtgnossîadier  tbrftw  ifnnd  liebe  dienstiicben  niuencbulden  blêmit  anerbietenda 
etc.,  vnbschwert  fin  vnns  zu  gUnstigem  gefallen,  waa  den  gedachten  Finigeni 
vnder  disen  bedon  IVir  ges'-Iilagnen  billiclien  n;itl:-'n  anzenemmen  isl,  vfl  vnsem 
costCD  by  eigenem  pollen  zuberichlen.  domil  wir  vnus  durcli  vsz  dester  gelegen- 
licber  zuuerbaltea  wissen,  einlweders  mil  anordnung  oder  (nacb  inball  Toseren 
(tirgezeiglen  Tnnd  durcb  e.  g.  si.  vnnd  e.  wt.  von  ndwem  «iderumben  confir- 
miertcr  fttjbeiteu  vnnd  wdl  baigepracbten  gebrOdien)  eines  von  vnieran  bargera, 
80  keinem  Ibeil  mil  rrOndtscbalII  verwant,  £e  avcb  jrer  pflicbt  vnnd  eiden  damit 
sie  vns  verwandt,  wie  recht  cntschlagen,  das  cin  jedcr  dester  freyer  vrlhcillen 
mbchle  elc. ,  vnparthyschen  scizendcn  rechtens  :  uld  am  andern  jrL'ii  zwcn  oder  drcy 
verlrags  berren  (wie  solcbes  e.  g.  st.  vnd  e.  wt.  annemblicb  Tnnd  gefellig  sein  will) 
vflser  der  eldigiioncbafil  an  Teebter  leil  anspreoben,  vnnd  fUr  vnseni  Ibell  erpetleti 
kônnen,  vnnd  dise  vier  oder  seebs  mannen  beden  tbeiUen  die  sitt  vnnd  demnaeb 
das  ort  oder  malstalt,  cintwedcrs  gebn  Basel  oder  Liecblatall,  aldabin  vrir  dan 
vnKre  rallis  botsehafïlen  abzuordnen  cntscblossen,  zuerncnnen  wissen  mogcn  etc. 

WiMliches  allés  e.  g.  8t.  vnnd  c.  wt.  wir  vif  l)egeren  vns  liiemit  dcn.Sflbigen 
alleinig  zu  eberen,  vnnd  damit  jr,  als  vnser  gelriiw  lieb  cidtgnossen,  auch  wir 
diser  aaoben  einmablen  berOewiget  erclâren  wôUen,  der  trôsUichen  boffoung  e.  g.  si. 
vnnd  e.  vt.*  ala  die  bocbueratendïgen  (deren  trûw  bertsig  eidtgnoasiseh  gemflet 
«ir  jedernt  gespiirl)  werden  vnns  by  vnsern  (vnnd  durch  dieselb  be.stettigle)  lang 
hargeprachte  vnd  nacb  diser  zil  baro  gebandlbabten  frybcîlen.  aucb  ordnungen 
vnd  gebriichen,  nit  alleinig  rfiewig  lossen  verplihcn,  sonder  solcbe  vff  der  gleicben 
vurùewigen  iQllen  liciilimige^  beclagen  vnd  viifaitiges  nacbuolgen  mil  nicblen 
zuuermindern  gesinncl  siu,  insonderbeit  (weyl  dise  furgefallene  haudtlung  nil  alleinig 
vos  oder  ein  ^tt  MQUrasen,  sonder  aucb  baldt  andere  ort  der  eidignosscbafll  mit 
grosaem  adiaden,  wa  der  inj^ng  nit  veracbbigen,  berileren  mûoble)  damit  in  alU 
wegen  ein  jede  oberkeit  by  iren  mil  eberen  statlllch  erhalltener  repatationen  etc. 
sin  vnnd  verpHben  moge,  vf  ffipglirhe  milel  vnnd  weg  Iracbten. 

Solcbcs  alle^i  seiiidl  vmb  oirigedaubl  e.  g.  s(.  vnud  e.  :il.  wir  in  ail  mugticb 
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weg  uaeh  vineim  eflMnteii  vermôgeti  in  eydigaoBtàaàm  vofeUbann  irfkw  Timd 
lidbe,  jha  mît  daratreckiing  leibs,  guis  vnd  pluts  suuenchulden  :  vnnd  vn«  damit 
allen  gôttlich«i  goaden  der  geauodtbeii  vmid  vus  «i  giuiale&  cpmU  trQwlîeh 

befeblende. 

Daliua  deii  7*'"''  februarij  nnno  etc.  80, 
Ë.  g.  si.  vand  e.  vil. 

galtwiUîge 

Baigemeisler  -vnnd  rath  der  statt  MfUhuaeD. 

Copie  contemporaine  en  papier.  (Arcliives  de  tfalhonte.) 

MlMk  A^fpUpi*  det  duat  fihw  JfortMw  tt  Jtuqtua  FM^f  primntée  à  b  MU  ia  trtitt 
vem  «Mllam  rbime  à  Bade,  le  26  fbariar  1586.  —  Le»  tuppUanU  rappellent  leurs  démarche»  OHUrieure* 
96  fèvriw.  tew  tèlemr  juttice,  et  Vapp«i  que  ïet  OMrfidM*  n'mt  et$»é  d»  Inir  frittr,  jpioigue  tans  ri«ultat.  A  la 
innSbrt  JSètt  de  Bade  noAmmtU,  le»  Imw  emOmt  «mt  «i*  Un»*  ûittnairet,  sota  menace  de 
dhtemer  ttSSmee,  en  dmmn  dit  dlftnr  la  plaiiUt  à  wt  tribumad  mMUtni  mi-parti  d^atsesseur»  Urtê 
de  la  confédération.  Finir  ijatjntr  du  temps,  k  hourgmestrf  et  qiicfqufs  conteiBers  alléguèrent  Pupitrocke 
de  la  moitaon,  quoiqu'il  soit  avéré  ^'autour  de  Mulhouse,  elle  ne  commença  ^  huit  jours  après  la 
vieepHm  de  b  d^pMe.  Jb  «MtfMi  promit  me  rêpoiue,  umfeit  la  rieaUe  faite;  wjMmbii*  voOà  tmdêt 

Sfue  eemaiiitS  qu'on  Taltend  en  vain  :  pour  tout  dire,  ils  ont  cêlè  ju.iqutci  la  Mire  d^s  confédérés  tant 
à  la  bourgeoisie  qu'au  reste  des  conseillers.  —  Entre-temps  Us  biens  et  le  commerce  des  supgliasUs 
jpérMMm^  M  pour  peu  que  eab  te  prettsige,  Ue  mnM  rMiiâa  à  b  wuKdioHi.  Ctpmdamt  vùttà  Aw 
m$  êt  demi  fpifilt  teltieUtnt  le»  bon»  office»  de  b  êmftUratio»  ;  dfià  Hft  fait  la  dièU  de  Bade  a 
renouvM  tes  démarAe»  en  leur  faveur .  Us  ont  reçu  le»  meilleure»  assurance»  de»  canton»  le»  plus 
considérable»,  et,  à  deux  reprises,  le»  ctnq  canUms  catholique»  ont  écrit  de  la  mamère  la  plu»  prtssatUe 
A  b  vdb  de  XtêOmue }  Mflbi  wudfl^ê  cékt,  Te^fiuiift  en  ett  bitfOHiv  mi  wtlHte  fulHk,  et  jeun  téteeneim 

ne  tiennent  mnpte  ni  def  ^nnr-rf-tneuti,  ni  de»  récis,  ni  d^'M  inioiKtion.^  ik.'ii  MnfidMs,  pas  fJus  que  des 
terme»  formel»  de  VaUtame  qm  les  lie,  et  n'aeo(Hdent  seulement  jm  le  sattf-conduit  dont  U»  piaigmuU» 
ee0t»iet  bwMi>  Titit  MM^fw  de  Imr  AibNMpN  de  ite  fw  (Ibwnbv  4b  tetm  pfébNMSMii»  f?eet  fMH' 
les  voisins  de  MuOuMue,  parmi  lesquel»  le*  tuppliant»  trouvent  »ouvent  un  refuge,  un  grand  tt^et  d'état»- 
HOMcnt  de  mùr  qu'il  faille  tant  de  démarche»,  de  »ollieitation»  et  de  déptHtet  m  lem  de  la  confédération, 
ftmr  m  pat  mime  tIbUmr  justice,  tandi»  qut,  dan»  d'autre»  juridietùmt,  on  tnme  de*  juge»  de» 
première  inetance:  ti  même  ta  tentemee  d^fisUHve  te  fait  quélquefoi»  hmgtea^  attendre,  éu  moimt 
dan»  Finferr^iUe,  le»  partie»  continuent  à  jouir  de  leurn  hiaui,  et  ce  n'est  jamais  imptinèmetit  'pt'fH-^  ne 
Uennent  pas  compte  de  ia  chose  jugée.  —  Four  condure,  les  plaignants  supplifnt  la  diète  de  prendre 
lem  êUnaUom  à  eeur,  de  eemtidèm  foe,  dqMb  prie  de  irai»  m,  0»  ^ftiiemd  Mm  lee  rtemre  peut  et 

faire  reiulre  justice,  qu'ils  sont  au  nomhrc  de  quatoi-ze,  éloignés  de  leurs  foi/era  et  sur  la  i>ente  de  leur 
ruine:  convaincu*  que  f  alliance  avec  Mvîhoute  donne  aux  confédéré»  le  mojfen  de  réparer  fiiguetice 
dorâ  tb  teed  tbtfMM,  «b  MpèrmI  giM  Imt  isdtrvuAion  finira  par  «n  «Mir  raiton,  et  qu*U  mt  aera  fm 
dit  que  les  frèru  FSmbeger  mhdhI  iU  kê  frmttn  eutxgtdt  tte  emiom  n'dHKSNt  paifidi  rmÊrejneHee. 
SoHâ  date. 

GesUreng  edel  dinovesl  fronnn  nirbiduig  uud  wysz  genedig  heiren,  mt 
habcn  e.  g.  st.  e.  w.  nun  ru  etliche  vilmakii  underllinnig  fiir  broclit  und  klagl 
dcn  unbillicben  gwalt  und  trang,  so  wir  xmà  die  unserii  nun  eiu  lange  zyl  lyden, 
und  umb  bilf,  schuU  uod  scbirm  zum  urdeulicben  ràchlen  demûtig  ersuchl  und 
gebatlen:  daraf  e.  g.  st.  e.  w.  us  gnedigem  vilterUchein  vnd  niltlydelidiein 
gmOl  (deswtt  wir  die  lag  unsœs  l&bens  danckbar  su  sin  uns  scbuldig  wkennen) 
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^edes  mal,  so  oil  wir  aughalleu,  erkaot  uns  zum  ordeniiclmii  riicbleu  uud  der 
kiUichdt  su  befllidrea  und  zu  helfen,  -wie  daon  deas  hnlb  nun  eben  vil  mandaten, 
schriben  uod  abwsbeîdt  von  e.  gn.  uad  andern  eidlgnoaien  an  vnaer  gegenfbeil 

ttszgaugen  und  zugschickl  vorden,  nher  biashar  allea  veigfiben  und  umbsonst. 

Und  als  lelsllich  uf  der  jnrrwhnung  zu  Baden  e.  ^.  ehrengsandlo  mit  allem 
ernsl  und  yfer  uf  unser  eiihalleu  erkenuen  helleii,  dos  unserm  gogenlheil  vou 
unsern  g.  herren  den  13  orlen  eio  ernsUicli  scharpf  schriben  wie  byligcnde  copy 
mit  N*.  36  inhak)  zogschtckl  worden,  darinn  sy  by  den  piiudten  gmant  uns  angendea 
ein  uaparibeieacb  rScbt  von  gUcben  zuafitsen  Ha  der  eidtgnoadiaft  erghon  au  laaaen, 
auch  ein  frey  sicher  gleidl  und  bej  disem  pollen  ein  anlworl  zuadiîcken  :  darby 
wir  Bucti  viirallig  vcrtrûsl  worden  una  nit  langer  umbtriben  su  laaian*  aonder  der 
sacb  ein  mal  ein  end  zu  niachen. 

Uf  erslgemell  schriben  haben  burgermeister  uud  alieiu  ellicli  der  ruthcn  dis» 
byligende  verlcbtlidi  apolUicb  acbriben  an  die  berren  der  13  orten  usagbon  laaien, 
N*.  37,  darinnen  ay  sicb  nit  gescbampt  ein  niobtige  erdicble  ursaeb  des  ufituga 
su  aucben,  dann  allerersl  iiber  aebt  tag  nacb  Qbenreiobteni  eidtgnussischen  schriben 
die  ernd  zn  und  uinb  Mnlhiisen  anpanpen,  zudem  in  wârender  enid  nit  uur  einmal 
ralh  glialleu  wordeii,  sondtr  sclirilieii  ewt  nul  runden  woHen  das  sy  un  jhrer 
verbinderung  nichtis  erwindeu  latszen  wOllen,  glicii  als  woUen  sy  i'ùrsalzlicb  der 
herren  eidignoaaen  spotlen  :  wie  ay  dann  auob  bias  uf  diaen  lag  in  16  woehot 
kdn  antwori  heruf  ^cbidcl,  ob  sy  «ol  iu  ybrem  acbriben  venprochen»  so  baldl 
die  ernd  fbriiber,  sich  mit  ruuder  anlworl  su  erkltiren:  haben  auch  daniden  biasbar 
des  ermelt  s<  Iiriben  der  li.  eidt^osien  aowohl  der  burgerachaft  als  dam  gmainan 
rathsfrindl  verhallen. 

Âlso  werden  wir  noch  slUts  (dus  goll  geklagl  sey^  iiu  elleud  umblribeu,  hie- 
swiadien  gond  vna  unaera  baszbaltungen,  bab  und  gut,  gwftib,  waren,  tudi  und 
anders  su  grondt  und  su  achauden,  werden  iursâtslieh  und  mutwillîg  uinb  das 
unser  gebracht  und  an  bellelstab  gcricht,  suchen  nunniehr  in  die  dritthalb  jar  daa 
riicht  in  einer  pidtgnoschafl,  und  ob  wol  wir  mil  schuldigcr  donrkbarlvcit  riimcn 
und  ubzkùnden  das  man  yc(z  uf  sybcn  tagleislungcn  zu  Baden  uns  wul  vil  erkiml, 
gesprochen  und  dccreticrl  hab,  wie  die  gschriftliche  abscheidt  so  wir  hier  fur  zu- 
legen  haben,  Idar  milbringen,  auch  in  den  fllmeittstett  orten  lobticbar  eidiguoschaft 
nun  an  elliob  malen  dureh  ordenlicbe  rathserhannlnussen  dea  rftchten  vertrSst  vnd 
versicherl,  insonders  aber  und  fûr  andre  von  den  herren  der  filnfr  calholisiîhen 
orlen  uns  zuiu  andren  mol  uns  zu  guteni  an  die  vou  Mûlhusen  gar  erustlicli 
gschriben  worden  und  vil  ghandlet,  so  ist  yedocb  biszanbàr  kein  exécution  ervolgt, 
keiner  erkantnus  vom  gégeuiheil  nie  stalt  gschahen,  und  ist  niemands  biszhar  gain 
der  sicb  unaer  mit  aolcbem  emat  anneme  und  erbarme,  das  wir  allein  by  dan 
abscheiden  gscbirmbt  und  ghandhabt  werden,  sonder  werdm  von  unaer  widerparthay 
aile  mandata,  abscliiedl  und  erkannlnuszen  der  herren  eydlgnossen  (auch  wider 
desz  miilhausischen  pundls  luteren  buchslahcn}  on  allé  strafT  und  cntgellnusz  verachl 
und  verbrocheo,  Ja  lasscn  sicli  darzn  unverliolen  verntimen,  wie  in  ihren  beiden 
aulworls^rdben  an  die  herren  vou  den  fûnf  orlen  suaiben,  sy  wôUen  thun  und 

V.  6i 
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bandlou  wie  es  jiion  giellig,  ongachl  meuglicbs,  wer  dcr  auch  s,ve,  und  darby 
wOllinds  bliebeu,  sicb  wilcr  oil  Iriben  laszen,  uas  auch  woder  gleidl  aocli  anders 
dffi^dchen  («itt  es  v^HOi  den  hemn  «dlgnosien  aber  luther  erkant)  in  ewigkeii 
nit  gibea. 

Desseu  sich  zwar  vil  lOt,  insoaden  aber  unsere  benachbarte  uod  umbwonende 
landSHSzen.  by  denen  ynr  uns  elwan  enthallcn  und  xuwylen,  unsere  abscheidt  und 
erkaniuusâeu  (uns  zu  enlscbuldigen)  rûrzeigt.  dises  pruces  am  hôcbsten  verwuudern, 
oil  wol  glauben  kûouea  das  man  das  racbt  mil  so  groszem  schaden  und  gfabr  in 
einer  ddlgnoeiBohafl  aueben  mieacte,  und  aoaehwSrlicb  finden  mSge:  da  man  aonst 
bey  andem  gricblen  (fur  wciclie  us  eîn  eidtgooscbafl  ftirderlichen  rSchtens  halb 
biszbar  gertimpl  worden  glidi  lu  dcr  ersten  instanz  den  ricliler  finden  kan  :  und 
ob  sicir.s  schon  oflmulï^  in  riiclitsliiuidleii  mil  der  endurlbeil  lenger  verwylt,  yedoch 
die  parlhcicn  uf  recht  sicher  in  dem  ilireu  pliben,  und  da  ein  Ibeil  wider  abscheidl 
und  erkantiUHaen  bttidl^  jme  daa  ntl  ungestraft  htugedl  :  ût  derwagen  an  e.  g.  si. 
and  «.  vl.  abennala  unaer  underthinig  demfttig  flfibenUcb  pitt  und  begiren,  diewyl 
dnrcb  so  vil  abacbeidt,  urkunden  und  erkanlnusien  das  unpaifbeteaeb  ordeolicb 
eidtgnossisch  riicht,  auch  gleidl  und  sicherheit  darzn,  uns  prkhant,  ■v^ir  aber  nflt 
deslweniger  in  das  drille  jar  itn  ellend  von  vnsern  huszhaltungrn,  pwiirben.  hab 
und  gui  (so  in  augensckiulichem  abgang  und  verdârben  ligea)  umblnben  werden, 
wàh  TÎatadiend  mit  groann  umkoatcn  an  der  frOmbda.  nasarbalb  unaera  Talterianda 
wonen  und  daa  unser  dabeimen  vodirben  laaaen  miaasen:  e.  g,  at.  und  a.  w. 
wôllind  dodi  umb  goUea,  der  gerechligkeil  und  gulen  lobs  der  cidtgnoschafl  wïllen, 
sich  unser  erbarrp^'n.  uns  enllich  cinmal  mil  so  vàUerlicher  und  dapfercr  hilf  zuslon, 
das  unsers  gegontheils  inulwilliger  f^wolt  und  frSfel  abgeschafl,  zum  lang  gesuchleu 
billiclien  raclileu  uns  gbulfeo  werde,  wie  wir  botfeu  das  der  eidlgnossiscL  pundl 
▼ennSge,  und  damil  unser  bab  und  gut  nit  gar  vaidlrbat  ivir  in  du  unaer  biaz  su 
uastng  ifeblena  yngaelsl  wesden»  una  auch  nit  lengar  ufiâeban  und  umbtriben 
laaaen  :  die  mittel  aber  dardurch  unser  gegi-nlhcil  dabin  gbaltat  und  zu  bringen, 
das  sy  den  ♦rlrantruissen  slall  Ihûen  uud  ncH-likummen  werden,  e.  g.  als  die  hoch- 
wysen  woi  wissen  fVir  dband  znemmen,  wil  uns  nil  gebiiren  hie  ein  ordnung 
zugtibeu  und  rùrzuâcbriben  :  pâllen  aber  e.  g.  si.  und  e.  w.  wOUen  trûw 
liab  banen  «dlgnoasen  und  'vâtter  aollicbe  kreflUga  mittel  fftrnamnwn  und  Inanèban, 
die  etwaa  enobieasen^  vaariditen  und  der  sacb  ein  mal  ein  end  madien»  damit  «ir 
lût  au  Uagen  baben  das  ëben  wir  die  syen  an  denea  in  einer  eidlgnoschaA  rSchls 
an  manglen  angefangen  :  hicran  Ibundl  p.  g.  st.  n.  e.  wl.  ein  gotl  wolgfellig 
wcrck,  rind  sindi  wir  und  die  uosren  die  tag  unsers  l&beos  Lierumb  dankbar  zu 
sin  geneigl  und  begierig. 

E.  g.  at.  und  e.  w. 

underthbiiga  betrangte 

Malbit  und  Jaoob  die  Piniger  ii*oq  MOlbuaen. 

Copia  da  la  main  de  M.  Th.  da  Lialiaaan,  d'aprèa  ^original  aoz  aichivii  da  Laenaa 
0l«aia  hiatociqiia  da  Hvllimiaa). 
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2496.  Extrait  du  ric^n  de  la  conférence  dex  cinq  cantcns  cattitjiiqiui^,  réunie      T.vrTvr^  h  2(>  1586. 
février  1586.  —  A  la  proehame  dièU  de  Bade,  Ut  député»  devront  être  munit  de  pletm  pouvoirs  pour  26  févner. 
cmmImm  4M  mitt  «h»  «igtim  dt  MiHkmit. 

Amtliche  SBmmlnng  tler  Ulteren  eidgen6uische]i  Abschiede.  Tome  IV,  2*  partie,  p.  910. 

'iVil.  Eh  réponte  à  Leur  lettre  du  7  février,  le*  députét  det  treise  CtuUOM  réunis  à  Bade  donnent  1586. 
«te  ON  lamgHMÊtt  <t  «M  ûomuU  4$  MmBiùim  4e  tmr        de  Hftm  Inir  «mfartortmi  «vie  te  M  mm. 

f'nin.'  /T  à  iix  arbitrer  pris  nu  i<eiit  lii  confhh'ratton,  mnitir  par  f/mcunt  det  pctrtiet  ;  Ce  tribunal 
»«  réunira  à  Muihoute  mime,  k  18  mai  proche-venant,  nouveau  ttjfie,  et  ettaiera  Sabord  «^arranger 
rtffWfw  A  rmmàtk;  mmn  a  mhnt  te  fote  *  énit,  en^/brwteMl  tum  règkt  dt  ta  ImUia  fiiMt. 
EiUre4emp9  Ht  prient  la  «db  it  fm*  Uàfr  mue  FkdKgtr  wi  tmtf  emiuttf  pd  Imr  pmneÈUiirmtnr 
ehet  eux  avec  latrt  femme$  et  Iwr»  enfaaitt. 
U  mon  Î586. 

Denn  firommen  fursiohtigeii  ersammen  vnnd  wysen  hurgermeister  vnnd  ralh  der 
stalt  MiilhiiâzeD,  vnnsem  innsomiders  gûten  friioaden  vnnd  gethruwen  lieben  eidl- 
guoââen. 

Vnnser  irflniidtlicb  wiUig  dtenotsl,  mit  erpiAtung  aller  enreD,  liebs  vnnd  guts 

beuor. 

ironuii  iùrsichlig  ersara  wysz,  insondera  gûte  trUndl  vnnd  gelhnnve  lit  l>e  eidl- 
gnosieu,  wir  liabend  ilwer  adiiyben  Ilwere  Inager  die  finiger  bdanngend  enipfanngen, 
vnnd  dasteUbig  àet  lennge  nach  ablGsiend  woll  Teratannden,  daa  jr  flch  dar  gOeltig- 
keit  wegan  vcrmalteo  Finigcrn  begebeo  vnnd  bawilUgei»  das  »y  Finigere  ein,  zwen 

old  dry  eerliche  vnparlhygische  niânncr  vsz  vnnserer  eidtgnosschaffl  z&  sOUicliem 
iiwcrf'm  rnîleinannderen  habenden  spann  erpitten  niôgen,  ao  woiien  jr  ouch  plyf  lifr 
gslâil  suuil  dartzu  erkieszen  vnnd  nemmen,  die  disze  banndlungen  (damit  wir  \imà 
Jr  deaseii  dnmal  beraewiget  vnd  flberhebi  werden)  vff  bestintpte  zyl  vertragen  vnnd 
an  ein  ennd  Inîngend,  daa  nun  «ir  Qeh  gannli  frandtUcli  vnnd  eidlgnOasiaeb 
dannckend,  habend  onch  sôUiche  gûettigkeit  jets  wie  vormalen  anfaniiga  ann  die 
hannd  zunemmen  fiir  gull  vnnd  fruchtbar  angesechen,  also  vnud  der  geslalt  das 
gesaglf  Finiger  dry  eerliche  vnparlhygisclie  personen  viîz  vnnserer  eidtgnosschaffl, 
vnud  jr  deszgl^ciien  dry  eerliciie  vnparlhygische  maun  zu  soUicheoi  ùwcrcm  spann 
erjdtten  vnnd  nemmen  aOllend,  vnnd  denen  lyt  vnnd  maalstatt  su  flch  gon  MflU 
bnawn  enwmpi  vnnd  angeseteu  daa  dieaellngen  vff  neduikoinmendl  adilaaebenden 
maij,  dera  nttwen  calender,  by  flch  nachts  inn  der  herberg  ankonusand  vnnd  tmctbiy^ 
nevtà,  vni  morndrigs  lags  eintweders  inn  der  sachcn  gûettlich  hanndien  sygen.  oder 
wouer  .sy  nùlzit  gûettlichs  hanndien  kRnnen,  aile  zur  .saoh  notwcundige  kundtschafft 
iuueiamen,  vnnd  danu  zu  dem  erkanudlen  eidlgnossibchem  rechteu  procediereu  vuiid 

nnchryten  vnnd  aSUiehan  spann  bealea  jrea  vermOgana  gQalUic^  odar  reoktiich  an 
dn  oïdl  vnd  Qch  beidarqrdta  an  ruwen  bringend  ;  vnnd  vQUan  jr  flch  also  vnnaetin 

bochen  verlhruwen  nach  gegen  den  Finigern  alla  flvaran  burgern  vnnd  vnnder- 
thonen  so  giieUig«n  vnd  giinnsligcn  finden  lassen  vnnâ  sy  wider  begnâdigen,  jnnen 
by  dtszem  boUeu  augentzs  vnnd  liirderUcb  cin  gnugsam  fry  sicber  gleidl  suschicken. 
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damit  sj  mit  wyb.  kinderu  vnnd  jren  ia  ùwerer  slatl  vnnd  gepiell  hy  Jrem  husz 
vnnd  hdm  flieher  bin  «t  «idtlioliem  vntrag  desi  rediteii  blyben  vnud  wonen 
mOgMod,  wi«  das  dana  niuor  mermalen  verabscheidet  vnnd  ttoh  «igeachriben  vorden. 

Das  ailes  welleiid  wir  vnns  su  ticli  ails  vnnsern  gelhriiweû  lieben  cidlgnossen 
vnnd  keiiis  iibscliUigs  versachen,  vnnrî  das  vm!)  uch  gantz  frnnndt-  vnnd  eidlgnos- 
aisch  bcschuldeii  vnnd  verdiennen  :  hiemil  lich  vnnd  vnns  aile  gotl  woll  beuelchendt. 

Dalum  vnnd  mit  desz  edien  eereauesten  vnnd  wjszen  vaasers  gelhnlwen  lieben 
lannduogts  sa  Baden  inn  Ergouw  Uanns  Gooradt  Âscshen»  deas  ratba  der  «tatt 
Z&rich,  eigoem  insigeU  innammen  vnnaer  aller  Terachloasen,  den  14***  martij  aano  etc. 
1686. 

Von  slelt  vnnd  lannden  der  dryl/ecln-n  ordten  ge- 
uieiner  vnn??pr  pidlgnosschafft  ràth  vnd  sanndl- 
poUea  diszer  zyi  vsz  beueich  vnod  voUem 
gewaltt  vanser  aller  herren  vnd  obren  Tff  dem 
tag  zu  Baden  inn  ErgOuw  byânandrai  veraampt. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  «Archivos  de  Malhonie.) 


1686.  2498.  Les  dé^Uiê  det  treize  cantons  réunis  à  Bade  maml^  au  bourgmestre  ^  ait  conseil  de 

14  nan.  MwOitute,  qne  k      Jtdut-OtiiHM  ftXwwtin^idkf  a  mh'h  la  d&te  éTum  phkae  etmtn  «mc:  comme  U 

mUe  est  disposée  à  soumettre  ses  contestations  avec  les  Fininger  à  nn  tribunal  de  six  arbitres,  les 
diputis  lui  proposent  de  leur  déférer  également  cette  noMveUe  plaitUCf  et  lui  demmietU  pour  I» 
D'  Sckrtckenfw^  u»  sauf-conduit  qui  lui  permette  (f oMMer  mue  «fOoft. 

Denn  frommen  furaichligeu  ersamen  wysen  burgermeister  vnd  ralh  der  stall 
Millhussen,  vnseren  insonders  gûihen  frûnden  vnd  gethriiwen  lieben  eidlgnossen. 

Vnnseren  irQatlioh  wiUig  dienDSt,  mit  erpiettang  aller  ehren»  liebs  vnad  gaets 

beuor. 

Frûm  tûrsichtig  ersam  wysz  insonders  guette  iriindt  vnnd  gethrQwe  liebe  eidt- 
gDossea»  es  îst  vor  vnns  ers^unen  der  direnuert  Tnnd  hoobgelOTt  vnser  lidier 
besonderer  berr  Johann  Osdiwald  Schreekbennfttoha,  der  artsney  dodor,  vnad  vnnsi 
inbslt  eines  ofTneD  instrumentj  protestalionis  clags  wysz  filrgebracht  vnnd  haruber 
gegenn  ûch  sins  rechtcns  bogerl,  vnnd  dnnn  wir  inn  der  sach  zwtischendt  ûch  vnnd 
ilweren  burgernn  denn  Finigoron  angesehen,  inhalt  d^ssclbigen  schribens  dariiber 
ann  ûch  vssgangen,  das  jr  zu  beidentheilen  sechs  vnpartheyische  mannen  vsz  vnser 
eidignosacbafil  m  sollidiem  flwerem  spann  erpilten  vnnd  nemen  sollendt,  vnnd 
denen  sytl  vnnd  moUstatt  su  flch  genn  MiUiosm  ernempl  vnnd  angesetst,  das  die- 
selbigenn  vfl  necbstkommendenn  18""  msy,  dem  nflwen  calender  by  ttdi  nacbis  inn 
der  herbcrg  ankommen  vnnd  soilicben  spann  verlra^en  etc. 

Vfl'  das  so  liahenn  wir  vfT  sinn  aiiriiclTL'nn ,  iunamcnn  vnser  herriMin  vnnd 
oberena,  filr  fruclitbarlicb  geacbl  vnnd  auge^ieheu,  dasz  suUicbe  erkie^iâle  vnnd 
erpeltne  sechs  vnpartbdsebe  scbiedberren  inn  den  spann  swQscbendl  flch  vnnd 
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obgcdachtem  herreu  doclor  Schreckhenntuchs,  gUchcrgestall  wie  inn  der  Finigernn 
wcht  gfletlieh  oder  reehtlich  handlea  vnnd  Qch  beiderseits  verlragena  vand  endt« 
aeheidenn»  damit  jr  allerdings  gerAwigel  werdeim,  vnnd  aueh  gesagtem  herrenn 
doetor  Schrcckhenfuchs  by  zcigcrnn  disz  cinn  gnuegsam  freysidier  gleitt  nischidchenn, 

damit  pr  discr  haiidlung  l)is/.  -m  tMnUticlietn  vs'/trn!:^  bvwonnt^n  kônnc  :  desz  weadl 
wir  vun^z  aiich  gcgcun  iich  ziibeschchotui  viiiul  keius  abschiags  verseheiiu,  vnnd 
dasz  viub  lieh  gautz  Iriiadilich  vund  eidignossiâch  zubcschuldenn  vnnd  zuuerdieoen 
jederzyll  geneigt  vnnd  guetwillig  erfiinden  wcrden. 
Datum  denn  14^  martij  anno  ete.  86. 

VoDD  stett  vnnd  landenn  der  dryzehenn  ordlen  ge- 
meioer  vnsor  eidlj^nosscliafTl  diser  Z3'll  vfl  dem 
tag  zu  Badeua  iitQ  ËrgOw  bey  eiu  anderenn 
versampl. 

Oiigiaiil  en  pivi*'  Mellé  i»  eirc  wfte.  (Arehim  àb  Malhoite.) 

S4d9.  Lettre  rte  Jenn  Pndnlphr  de  Beinarh,  qui  sf  plaint  au  fjranrî  hnîlli  et  à  la  rfrjfncf  rfEntis-  ÎS8fi. 
A«m  de»  pourguitea  pour  dettes  devatU  ro/ficialiti  d'Mtkirch  dirigées  par  k  bourgmestre  Pierre  Zi^/Ur,  19  arriL 
de  JHtiKoMi^  oNrtre  dim  fmmrtûmuiU  it  Jt*BdM<ANy  Liumrd  FWeha,  k  «mAv,  H  Jéeqim  Si^fln, 
pourtuHes  qui,  par  une  xentenee  définitive,  ont  àbovH  à  la  privation  du  feu  et  de  la  lumière,  à  la 
àifetm  de  fri^mtter  le$  i^im  cathotifpiea  et  de  participer,  eux  et  leur»  femmes,  aux  saerementa  auxquete 
Itf  mtfra  jUBlee  ufaieKt  dnit  à  ta  demOre  pdjwe.  Cependtmt  k$  deux  condamué*  ne  tavent  mime  pat 
Ib  eMMe  de  eee  riguair$,  s'il  s'agit  de  rente»  arrUrée»,  d^mu  dette  eonfrodéc  «a  dee  Mnw  de  d^fimt 
Sehnirhart  :  dans  re  dernier  r-xt,  ils  ohjfdnit  qu'ih  n'en  xmt  ]tas  ^etih  détentruru,  et  que  de»  (fens  de 
Mulhouse,  de  Bruntiadt,  de  Rùdtshetm  et  de  Mixheim  y  ont  part.  Mais  à  Mulhouse  on  aime  bien 
fWMNéf*  atm  aacfeiee  effeiaentê  et  faitn  a^ttl  A  to  jufUittioa  finifniBiiH^ue  (ipinifiÊe  i>  téfêiÊee  le  dtfmdt 

nhfi/liiiiienl  à  sen  rr.'^^nr!is^imts}.  Par  routrr  lès  hourr/eois  de  Mulhouse  refusent  de  comptlroir  devanf  le 
tribuntU  de  tofficial,  ai  même  il  s'agit  de  biens  d'église,  et  préteudeiU  n'ilre  cités  gue  devant  leur  prjpre 
juge.  En  eonnâgncHO*  Jean'Bodalpihe  de  Sehtaek  demamk  à  la  fégeitce  iFitttenmir  «n^wit  de  Pierre 
Begler,  pour  que,  ^il  s'agit  de  rentes  arriérées,  U  assigne  M»  dtMeart  devant  le  tribunat  aeituel  elles 
resaortiaaent ,  ou  d'une  dette  contractée,  devant  teur  gnfre  jage,  et  poor  qu*U  ne  lee  frive  jiM  de  ta 
parole  de  Dieu,  qui  est  ta  nourriture  de  Téane. 
Ifattadt,  19  ««rit  1889. 

Den  woigeboraeu  edleu  geslrengea  bochgelerlea  vud  veslen  fr.  dt.  crlzhertzog 
Ferdinand  sue  (tetemioh  eto.  herrn  landlvogll,  regenoten  Tnnd  rithe  diBer  vorder 
Cstoreiclaîsehen  landen,  meinen  gnedigea  vnnd  gaostigen  herren. 

Wolgeborner  graff,  auch  edeli  geslreng  ||  bocbgelerl  vnd  vest,  goedig  vnd 
gi'mstig  il  berreo,  es  seindt  dieser  tagen  lienhaidt  Fuehs.  meigcr,  vnd  Jaeob  Haglin, 
meine  ampts  vnderthonen  vnd  burgeie  tue  Rflediflcheim»  nia  mir  gon  Pihfbtatl 

kbommen,  vnd  beschwernua  weis  furbracht*  wie  das  der  cbrogeacbt  berr  Peter 
Zii  glcr,  burgermeister  zue  Mùlhuscn,  kurlzverruckhlcr  zeit  sic  bede  ellicbcr  verraeinlr 
ansprach  balber,  was  oder  wienil  vtid  wnhrr  dns  st  ipc,  wte  es  dann  jnen  weder 
durcb  jnen  bern  selbs,  oder  durch  jemandt  andern  seinctwegen  gcforderl,  vnuer- 
aabanar  weis  gon  AUkûrch  cittieren  lessen,  yod  hierzwiachen  vber  aUes  rechtlid» 
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eiineteD  nichladctlo  weDÎger  ao  weit  procediert  vnd  gdiADdlet,  An  jnen  fettr  vnd 
lieobl,  auch  besucbuog  chrislenlicher  catboHscher  kUrdieii,  vud  das  sie  sampt  jren 
weibern  oit  ncljeii  audi  m  lieben  cbristen  in  negsl  verschiner  heil^gen  mil  das 
heylig  hochwurdig  sacrument  cuipfahen  dcrfîcn,  vnd  norh. 

Wann  abcr,  gaedig  vnd  gùnsUg  herren,  angere^te  bejdc  meine  ampts  voder- 
Ihonen  von  gadtchtem  htrren  biiïg«niiei«ter  gero  wie  vor  der  zeit  von  jme  verstobn 
mflcblen.  ob  sein  vemidnie  •ii$prachen  von  veraessnen  stneen,  oder  obe  es  aanaleo 
cin  veraprocbne  sehtildt»  oder  auch  elwan  vonn  ScbeQrharU  seeligen  gûêthere  lier- 
khomen.  dann  waucr  sy  von  jelz  gedacLten  gûelbern  herflussc,  haben  sie  die  nil 
allein,  sonder  dcroii  iiielir  als  etliche  von  Mfilhuscn  ,  Brunstati,  Riii-disser  vnd 
Richser  vnderhants  liabcn  vnnd  bewooen,  vnnd  aber  sj  die  bede  supphcauU'u,  also 
wie  gebOrt,  verinfRei  alondt:  aber  die  von  ltflUiU8«t  wolten  géra  wiéer  dm  ilten 
fldirol  vflshin  aie  vor  vernidcbter  Mit  iieecbehen,  «ann  einer  jnen  waa  lothuen 
gewesen,  nil  das  ordenlich  weltlich  recht,  sonder  allein  das  geisllicb  recht  (welcbes 
aber  durrh  eiii  liOcMohIiclie  regierung  tibgelândt  vnd  niemundeu  melir  gestatlen 
wellen)  un  die  haridl  genoinnieii  :  dogegcn  ïiy  die  Mfilhiiser  das  widerspil  thuen,  so 

durch  einen,  wer  der  isl,  vnd  ob  es  scbon  vmb  geisUicliC  giieler  haiber  zutbeuen 
vnd  die  gon  Altkbarch  âttiert  werden,  khein  gcborsam  geben,  vod  man  aoll  die 
bey  Jkt  oberkheil  besueehen. 

Weil  dann  die  laobeD.  wie  ich  bericbi,  obendter  masaen  vnd  in  warbeil  alao 
bescbaffen  vnnd  gebûrennde  gleicheil  gehallen  wurde,  so  gelnnngt  an  e.  g.  vnnd 
gunslcn ,  angeregter  nieincr  ampts  vnderthonen  wcgen ,  rnein  gantz  vnderlhenige 
piU,  die  wôllen  angemelten  Peter  Ziegler  gnedig  dabin  weisen  vnd  vermôgen,  wauer 
die  aoapfadien  vmb  yeneaine  linaen  hdber  herkbonoien ,  daa  er  dieialb^  der 
eoden  die  gelegen  reebtiicben  veniehe,  damil  man  aladann  wîaae  wer  die  oeboldig; 
ob  es  aber  versptocline  scbulden,  gcgen  denselbîgen  dasz  ordenlicb  recht  vnder  dem 
slab  sie  sesszliafTt  das  rechi  fiir  die  handl  nemmen  solle,  vnd  sy  nil  vmb  so  ein 
vnwissende  schuidt  an  zuehorung  gùltlicheu  worls ,  die  da  isl  ein  speis  der  seclen, 
nil  also  gebiuderl,  sonder  vil  naebr  darzue  gehandl  habdt,  geschiilzt  vod  gescbirmpt 
werden.  welcbes  e.  g"  icb  vff  jbr  trangikiba  pitten  vnd  anhalten  nit  iKagen 
aollen  :  bieroit  e.  g.  dem  lieben  golt  vnd  miob  sue  gnaden  beudhennde.  vnd  vmb 
gnedige  antwort  hii tende. 

Datum  Pran'sUiit,  den        aprillis  anno  etc.  86. 

£.  G.  vnderiheniger  gehorsamer 

Hansz  Ruodollif  von  Rinach. 

OrigïBal  «H  tvfwe,  aipuAan  «atogmpb»,  caebci  m  cir*  bnim.  (AsoIùvm  de  MaUioan,) 

U66.  1500.  Le  gonmntmr  et  ta  fêtmet  ^SniiMm,  fui  avaient  d^à  etUreUnu  U  bcnrgwtettrt  H  le 

10  amlL   «pnmA  ie  Mv^mu»,  put  UUm  d»  é  «i  àu  Î7  jemeier,  des  procédures  de  Pierre  Ziegler,  dans  tme 
question  de  temtr»,  igmU  U  Mbunal  «xMnaêUpu,  kur  tmumeUent  Ut  flasHie  (M  Inira  aft«Mfc/«n- 

RiHliAplve  de  lieinaeh  ;  ilx  tes  prirnt  d'Miyer  leur  eûllhfpie  n  n' exercer  â»  fOUmUlt»  tm  tt  dttf  tMkt 
Us  vasêottx  autrichiens  que  devant  le  tribunal  auquel  il»  restorUssent. 
EmUMm,  90  m/tt  i596. 
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Den  ersamea  weiscD,  vnsera  lieben  vad  guetea  freQndeu,  burgenneister  vnd 
ralk  zue  Mûlnhusen. 

Vnnser  freûndUich  dienst  zuuor. 

Ersam  weisz  liebe  ||  vnd  guele  freuiiUl,  was  wir  eùcU  deo  4'*"  l|  vnd  17'°"  negstuer» 
8diin«n  monata  Januarij  etlklier  osterreicbiflchfiff  vnderthanen  balber,  ao  aiver  mit- 
uervandter  Peter  Zia^er  pauriajiadber  sachea  halber  geha  Altikircb  fftr  daa  gaistlioh 
gmehi  dtim  laaaen,  naGbpaiirlich  meg^sohribeD,  deaaeii  haben  jr  eflch  noch  vol 

nierindern. 

Diewei!  nun  der  vesl  Hannsz  Rnedolf  von  Heiuacli,  orlenburgischer  amplman 
zue  Pfafâlal  etc.,  daràeilheer  vud  erersl  verschiner  lagen  bej  vnsz  in  gleichmessigen 
aacben,  trie  jr  hierio  ligeod  aoeseclian,  vmb  abforderung  bej  vnsz  angèbalten,  aueh 
mAk  raobteoa  an  i^aerendeo  ordtan  erbolleo,  ao  baben  wir  aûdi  diac  aein  Bcbrribm 
biemil  einzueschUeaaen»  vnd  beineben  an  frtat  der  fr.  dt.  ertzbertzog  Ferdinandcn 
zuc  Oslerreich  etc.,  vnsers  gnecîigisipn  lierrn  nachpanrlich,  zuebegeren  nit  vnder- 
lassen  wOllen,  obiiermellen  Pelor  Zieglern  dahien  antzuehallen  vnd  zueweisen  in 
dergleiciieu  âaclieu  sich  des  gaiâdicbea  rechtens  zuemûessigen  vnd  die  osterrei- 
diiadia  vndertbanen  an  eodt  vnd  ordi  die  sue  reebt  geaaaeen  Ittrtztiennnat,  aida 
jmft  «ie  meniglid&  gebaerliob  recbt  gedfl^mi  vnd  uridarfaren  soUe  :  deaaen  tbuen  von 
jrer  fr.  dt.  wegen  wir  vnas  sue  eiich  getrOssten,  vnd  eficb  alla  gnela  angenema 
nacbpaurschain  vnd  annemblicbeit  ziierweiseu  scycn  wir  ganaigl. 
Datum  ËDsissbeiia,  den  30'°"  aprilis  auno  etc.  86. 

Fr.  dl.  ertzbertzog  Ferdinand  zue  Oslerreich  stat- 
baller,  regnitao  vnd  riUha  in  obeni  Elaaa. 
Lorents  von  Heydcgg 
Hanaa  Gaapar  Bets. 

Original  «  papkr  mlM  d«  Iniii  ««dMtB  «n  eixt  «mgt.  (Aveluvw  HnllHnM*.) 

ISOL  Em  fftwim  à  Imr  Mtrs  (fa  99  muril,  Ht  bourgmestre  et  le  conseil  de  MuJhotue  txpràimt  IBBBL 

aux  atx^er,  Utndammans  et  eomeit»  dfs  cinq  cantomt  catholiques  leur  douleur  Je  loir  qtu  Ui  calmnw'rn  t»  n$L 
de  latr*  ttdvcriairt»  les  ont  si  grièvement  indisposés  contre  la  vtlie  ;  Us  les  supplient  de  ne  pas  leur 
ÙKputtf  l*6iaéeHljtii  dtt  fiteiiiMM*  mmmmAm      dittttf  firi  M  mmI  IohIm  accoriies  i  pnterin  tHtr 

plaignants  de  se  sotimettre  à  rautoriti  lègititne  et  rfcenment  confinnëe  de  leurs  supérieurs,  sauf  à  In 
vUle  à  te  prêter  à  la  constitution  dtun  tribunal  impartial  devant  lequel  ils  pourraient  exposer  leurs 
gritfÊT  Htmt  M  s'est  pas  eonfomi  à  ees  prescriptions,  e'«tf  mue  Fbtùijfir  $euls  qu'il  faut  s'en  pmtin. 
Loin  (lamir  refusé  de  se  prittr  à  Raccommodement  que  la  confidération  leur  conseillait,  par  une  lettre 
du  7  février  dernier,  le  bourgmestre  et  le  conseU  ont  proposé  Baie  ou  Liestal  pour  y  tenir  le  plaid  ; 
MOH  comme  ia  dernière  diète  a  trouvé  bon  de  faire  choix  d'un  atUre  Heu,  ils  ont  jugé  devoir  ne  pas 
JMIMP  amm  à  kl  iiai§mvHm  im  (raif  arbitres  qu'Os  oMsemt  à  nmmtr,  muf  à  é'm  camMir  A  ii 
prorha't'f  ^c'tim  de  la  ditte,  et  à  lui  demaïuler  de  fixer  un  autre  plaid,  soit  à  Bàle,  soit  à  Liestal, 
où  ils  puissent  produire  leurs  franchises.  Hmr  conclure,  ito  prient  Us  cinq  cantons  de  prendre  toutm 
«M  ébKmÊUmm  m  nnÊdêratims,  éfaUmtire  Imt  jtuHfieaiioi»  iMrtmn  tt  de  hê  pa$  tu  tmrifsr 

îégèretiwnt  nur  kf  ftuifses  aîlegutiom'  de  gens  peu  recumniatuhilihrt,  en  fntnkud  fW,  If  Cût  6(M0Hlt,  A 
feraient  à  la  eonfidiration  k  sacrifice  de  kurs  biens  et  de  lewts  vie*. 
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Den  hoebgcacblcD  strcug  edleo  ernucssleu  froiueu  liirsichligen  crsainen  vud 

weyspn  hcrrn  scbiiUlhciss,  lanlamau  vnd  rath  fier  fiinff  cathulisclieii  urlen  dcr  loh- 
hcben  eidlguosschafA,  Lucern,  Vri,  Schwilz.  \  uderwalden  vnd  Zug,  viisern  iusunders 
hocheherendten  gûn^tigcQ  Lcrra,  gulen  friiodeu  vud  gelrûwen  licben  cidtgDosscD. 

Hochgeacbt  gestreDog  edell  erDueat  from  ftiraielilig  ersam  Tuà  weya,  iasondefs 

gnedig  gûustig  hocheherendl  lieb  berren,  gutc>  frQDnât  vnd  getrûweo  lieben  eidt- 
gnossen,  o  g.  st  vnd  or.  ^vt.  n'igen  vnsere  geflisseoe  gulwillige  dieniist  yederail 
besâles  vlis  vod  vertuôgens  subeuor. 

Wâtcbermasseii  hochenDellt  e.  g.  al.  vud  cr.  wl.  vns  abcrmablen  von  wegen 
bee<ler  Finiger  vnd  doctor  Scbreckenfuchai]  elc.  in  erseUuDg  wbs  biebeaor  m  glîeh 
jangsl  vff  ettlicben  sonderbaren  Ugaleysslung^n  irad  eidtgnosaisebeti  lusammm- 
kunflleu,  raroemblicheo  dess  begerten  frey  sicbern  glcits  halber  erkanndl  ziiege- 
scbrihon,  haben  wir  beûltigen  (ags  ablescundle  vnd  vfT  was  endlhin  in  demselbigen 
gcsclilosi>i.n,  mit  ganntz  hOchsler  bekiimernuss,  scbuiertzen,  vnd  glicb  zuereden, 
sonnderm  berlzleidt:  weyl  wir  voa  augeregtcu  vnsem  iniâsguusligeo  gegenthcillen 
Dit  alleinig  bey  meer  wdgedacbt  e.  g.  at.  vnd  er.  wt.,  sonder  scbiar  bey  aller  weUt 
yfb  isersl,  do<:h  mil  hôcbsler  vnwarheil  vnd  Tnschuldt  Terbont,  verapot,  yerschmecbt, 
in  boscn  verdacbl  gcbrachl  vund  gaiilz  vnschuldiger  weys  vcrhassi  gemechl,  ails 
die  wUr  keiner  eidlgnosstscben  erkantnusscn  atalt  oder  volg  «ethuen  geainnel 
wehren  etc.,  verslanuden. 

DarufT  daDU  uierbemelll  c.  g.  si.  vnd  cr.  wl.  sicb  fiirs  erssl,  was  wûr  vud  vuser 
g^entheil  nun  in  ellicben  jaren  baro  vff  eUiehen  sonderbaren  geballten»!  eîdt* 
gnossiachen  zusammenkunlRen  gegen  ciDandem  ia  etlicben  wechselacbriinen,  aucb 
sonderbaren  schriben  ingepracht,  dcr  ein  oder  ander  Ibeil,  vnnd  das  wiir  jbe  vnd 
allwegen  vns  keines  andern  (dan  da.s  sie,  inlialll  f.  g.  si.  vnd  er.  wt.  fOrgezetgten 
vnd  von  nûwem  wideruinben  cooûrmierlen  bey  hannden  habenden  fVeyheilen,  recbten 
vnnd  gerechtigkeileu,  staltulea  vnd  ordnungen,  laugen  gcbrucheu,  gewouheilen  vnd 
yebungen,  albaro  an  gehorsammen  der  oberkeil  vnd  dem  lieben  reehten  wiaen  vnd 
anballlen,  mit  diaem  hefUtern  «ngeding  das  jbnen  albie,  ÎDballt  vnaem  ordnungen, 
Tsser  den  vusern,  vnparteysch  recbt  desz  verschlagcnen  viiibgelUz,  auch  dQw  ange- 
fenglen  holtz  spanns  balber  gehalten  werden  solle  otc),  ails  es  dann  auch  zue 
ellicben  matiien  vor  gemeinen  berren  gesauudten  lobliober  eidlgnosscbalTt  zu  Baden 
vsslhruckcnlicheu  erkannt  worden  :  daa  aber,  bocheereudle  gncd^e  gunslige  berren, 
gule  frOndi  vnnd  getbrftwen  lieben  «ddtgnosaen,  vnaer  gegentbeil  dîeselbige  eidt- 
gnossiaebe  erkandtnuasen  in  wunl  geschlagen,  veracblet  vnd  deren  niemablen 
nacbkbommeo,  Iragen  uir  daran  (wyssz  der  liebe  golt)  kein  scbuldl,  sonder  baben 
solclies  wider  vnsem  wiUen  mit  gedult  beacbeben  lasaen  mtieasen,  deasen  nach  wol 
ïueeriunern  wisseu  etc. 

So  Nvol  aucb  fQra  ander,  das  vod  allen  orteu  loblicher  cidlgnosaohafil  wtier  vw 
SoUotbnm  vas  au  gttetticfaer  vnderbanndiung  engemandt  worden,  da  wQer  vns  dann 
diser  eidlgnossischer  erkanntnu»,  ralb  vnd  w  olmeinenheit  nit  widersetzl,  sonder 
deren  vns  viebnebr  erfreftwei,  vnd  vns  glicb  vff  jftngst  abgeflossener  eidtgnossiscber 
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taglcyslung  zu  Baden  in  cinem  schriben,  wHlchâ  (Itiluiub  isl  deii  7'  '  Ue^iH  jiingst 
«li^loffeneD  mojiats  fdl>ruanj ,  gegen  wolbesagt  e.  g.  st.  vnd  er.  wl.,  awsh  den 
Md«ni  orten  gaimls  ▼sslmolceiiIiohMi  die  gOete  an  die  bandl  luenemmeii  (inhatli 

berfierts  schribens),  alteinig  (\vm',\  «  ir  '1n:]i  einmahlen  diser  niûeseligen  aach  7m 
riiew  khoraen  mfichlen,  orrlâil,  viiml  auch  allsopar  begert  das  die  znf!nnimenl<nnnt 
vnd  dcr  tag  cinlwedcrs  geen  BascU  oder  Liechlâtall  ernent  vnd  angeslelll  werden 
soUc  etc. 

IHeweil  vnd  aber  fllr  das  driu,  gnedig  gûiislig  hochaherendle  lidie  berren, 
guete  frAndt  vnd  sondera  ▼crlbrule  liebe  eidignosaen,  vus  von  berQ«rter  jongster 

tagsleistung  ilher  vnser  ererst  e.  g.  st.  vnd  er.  wt.  ulleinig  zu  eberen  vnd  gefallan 
^''^\  illifTie  gilelligkeit,  ncben  ulsopar  benambselcn  orls,  dcr  zusainmenkunITt  ancr- 
buetteii  vnd  bcwilligen,  eiu  aiiiidcrs  als  glichwol  ziiiior  int-hr  beschehen,  wider 
vuâer  verbutVen  zucgeschribcn  vnd  b«gerl  wurden  «Ho.  :  isl  soicbs  die  Trsacli  das 
«ir  die  vDscrigc  drey  dierticha  acbidtherren  nit  arpetten.  sonder  vos  enlachlossen 
vff  nedut  vollgende  jarreebnting  vnd  ganaine  eidtgnoasiaeha  Vttraamlung  vnser 
endtsèhuldigung  zetbnan,  vnd  nit  dcsler  mQnder  vmb  ein  andern  gfletlichen  tag,  es 
wehrc  nachmablen  gecn  Basell  oder  Liecblstall,  anballtcn  vnd  pitlei!,  vnd  damil 
vnsorp  bescbwn  11  ,  Itirnemblichen  vnsere  criangle  freybeiten  belrelfi n  le,  Jiirpringen, 
wie  duQ  HO  ^oiclie  e.  g.  si.  vud  er.  \^'t.  aohuren,  une  alleu  zweylici,  ails  die  bucbst 
verstendigsten,  mer  dan  wol  mil  vna  m  friden  aein  wwden,  sond^lidien  weyl  wir 
nia  gestmiet*  vil  mOndar  gmeinar  berren  gesandten  erlMnnlnuasen»  ratb  vnd  wol- 
meinungen  mneracbten,  bindan  zeselzen,  oder  (daruor  vna  dar  diawig  gott  noch 
furobin  witlcrs  gnediglîcheu  verbiicllen  wolle)  in  wtindt  xescUIagen  zu  getftOei 
gefaasl,  ails  aber  von  vnaerm  gegeuLheii,  wie  obcn  augczogeo,  zu  mehrmaleu 
beschehen. 

Devowegen  pitten  e.  g.  st.  vnd  er.  wt.  wQr  ganntx  dienallidi  vnd  eiidtgnossiacbt 
die  vSUen  bey  jnen  sdba  aile  vmbalinndl  wol  beadien,  obgdiflrte  aadien  vnd  vnser 

eidtguossischc  wolmetnenheil  belrachten,  vfT  ncchst  kftnffUge  jarrechnung  vnscrer 
scblussercliirung  erwarlen,  vnd  vns  yedcrzitl  in  genedigem  scbutz  mkI  sdurm 
erballlen,  vnsere  gnedige  giinnstige  berren  guelc  frûndl  vnd  getrùwen  lieben  eidt- 
gnossen,  als  deren  gcliebleii  vorelllern,  sin  vnd  verpliben  lassen,  vns  vmb  soliicber 
leiohtfôriger  peraonen  vermeinUiob  fûrpringen  vnd  sebleebler  vrsadieQ  willen  nit 
ûbergaban:  «fillen  gegen  e.  g.  $L  vnd  er.  vt..  alla  vnaem  inaondoN  ginstigen 
bodidierendlBn  lidien  berren,  gueten  frûndcn  vnd  getrilweu  lieben  eidtgnosacn, 
wflr  vns  in  znthragendon  Hiblen  dcrmassen  verhollton,  heweysen  vnd  crzeigon,  jba 
das  mil  darslreckung  libs,  guis  vnd  blulsi,  ails  getriîwcn  vfTricbligen  redliclieu  eidl- 
gnossen  gebilrlb,  rliemlichen  isl  vnd  wal  anstatt,  dieselbige  hiemil  den  guaden 
gottes  vnd  vna  su  gnn^  gannto  dienstliob  beiéhlenndte. 

Datnm  den      maij  anno  etc.  adilag  aecba. 

E.  g.  si.  vnd  er.  «t. 

IXeansl-  vnd  gulwilligp 

Burgemieistcr  vnd  rutb  der  slail  Mûlbusen. 

Copie  eoatMDpiHBiii*  an  papiar.  (Aiclûm  de  Mulboaae.) 
V.  «6 
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IMB.  ]tâ08.  L'uroyer,  Im  lamlamvuiu*  et  let  ctmuik  <ks  cinq  eanUm»  cathoUqua  de  Lueerne,  d'Un,  de 

7  mai,    Schmitt,  dFUtitemaU  H  i$  Xuf  «jq^rtment  on  toMffMOlw  tt  m  (wmfl  lir  JfwHointf  litir  liami—nit 

d'appremlrc  qu'\  iiuilffri  la  n\nde  tUmtirche  des  itUfre»th,  il^  n'ont  pas  nuore  ttfUeri  aux  frirta 
Jf'immger  «I  om  X**  Schrecka^tuAt  U  tairf-eimduit  que  la  tlièu  avait  $eUieiU  m  lewr  /amar;  ûê  «ga- 
diMiit  4e  ee  retard  fw  la  vAb  «Vit  rem  tMmx  dUpotèe  que  prftfUmmeul  à  te  eatfànmr  owt  «mue; 
OMX  amteil»  et  aux  arertieeemeiile  de  lu  cmfédéruiioH.  Pour  prévenir  de  namveaux  maîmtewîm  et  Mter 
WM  lUpfarnnt'ul  iimtih'  irn.r  nî.r  nrbi(reÊ  '/ni  devaietU  termitur  cette  longue  conteitation,  ils  enrouent  tout 
esprit  à  Mulhouse  un  vusacufer  chari/é  de  rapporter  le»  Muf-amdutte  demandée  et,  en  outre,  une 
rfyenK  eaUgorique  ei,  eeii  ut  im,  la  vOU  eonêml  «M"  ^  **  «awmWr»  eme  pk»  de  éUkdetmâertdlttM 

injonction»  il''<  cimffd''rh  :  si  elle  g'y  nfinoil  ou  si  elle  n  ~iiit  de  nouvellf*  dffaile»,  ils  ne  carhm!  pas 
au  bourgmestre  et  au  conseil,  que  cela  let  duposerait  mai  à  manUenir  leur  oUianee  à  des  gens  qui  n'ont 
metm  égaré  peur  Iw  rMutimu  ffitu  à  leur  mijel,  H  qui  temtiaU  4Mer  et  fimr  ktJiÊHdidim  fw 

compile  à  la  confédéf^tien, 
7  mai  1586. 

Den  Drommen  fttnichtigen  enaminai  wysen  borgenneieter  Tod  liiall  der  alatt 
Mailhusen,  mmenu  besonnden  gutlen  frfinDden  Tiiiid  gethrflven  liehen  eydlgnoawn. 

\'nniicrn  irOQdUicb  willig  dieoBSt,  sampl  was  wir  eheron,  liebs  vod  guils  ver» 
mugcnl  zuvor. 

Ffom  ftlnichiig  ersamin  wjss  imaoBadera  gutt  frftndt  ^nd  gàhxtmtiù  lieben 
eydtgnoasoi.  welliobennaasen  die  apSnige  lanngwirige  haundlungeo  awflacben  ttoh 
TDod  Owern  Irai^ro  JacobeD  vnnd  Malhyssen  den  Fynigerea  gelMrttedereil,  vnnd 

dann  ouch  herren  Johnnn  Oszwiildl  Schreckenfasz,  (It  r  artzney  cîoctoren,  vff  jfinp^t 
z(i  lîadon  gehalllnen  lagleistuiig  vd"  sechs  vnparlhygi.sche  chorcn  personon  so  von 
heiden  parlhygco  ion  glycher  anzall  vs>s  ioblicber  eydtgnusâchafTl  dantu  crkiesst 
werdeu  sollenl,  die  den  achieriat  kflnfftigen  aohtaeheuden  lag  meyena.  loaflenta 
moaata  wà  nQwa  calleodera,  bj  fich  ankontDBen,  vnnd  dvidi  gOeItlichen  oder  redit' 
lieben  sprucli  soUiche  spanige  bandlungen  nacb  yerburter  kundlsobafll  arftrtteran 
vnd  zu  t'iidl  hriiif^en  sellent,  das  werdcntt  jr  vsz  vorigem  rnnscrn  on  vch  vss- 
gnnnpneii  jiiiigstou  schryben  nacb  nollurlfl  vcnioinmpn  haben  vud  dann  soUchem 
schrybeu  ingelypt  worden,  dauiiU  bemelte  Finigere  vnnd  doclor  Scbreckenfucbs 
sôUcben  verbuidluBgeD  desto  sicherer  vnd  rOewiger  abvtmen  vnd  bj  mmen, 
mOcbten  jr  vnnaer  g.  h  e.  jnen  by  flberiiffi»rtero  acbryben  vnnd  potlen  ein  gnng^ 
aaram  fryg  sicher  glettt  alszbaldt  zfi  scbribcn  sOlItenl,  wie  dann  wir  vnnsz  genlzlich 
zu  ucb  versebent,  jr  wurdoul  sûllicher  Ictst  erkanlnusz,  getbriiwem  rbalt  vnd  eydlr 
gnosziscben  vermanen  oliiie  wyllern  vfrzn^  nacbkommen  syn. 

Nun  aber  Icnngl  vnsz  dargegcn  gluubwirdig  an,  das  jr  iiwcni  gegeutbeil  soliicb 
geleill  inn  maasen  ea  erkhenndt  vnd  eraudit  worden,  blaabar  nitt  alldn  nii  luge- 
achickl,  aonnder  ouch  gemdter  Qwern  burgem  dan  Fynigam  adiryben,  die  Qcib 
darumb  selbst  scbriiTtlidb  eraucbt,  nul  anncmmen  wcllen,  wellîobs  dann  by  vnnai 
nacbdenckens  gcbradil,  ails  ob  jr  ntx-bmalcn  wie  biszbar,  vngeachl  der  eydl- 
guosziscben  crkhaïuKUnns^cn,  tjelhrilwen  rbats  vnnd  vermanen,  vIT  awerm  vorliaben 
verharrco  vnd  Ucb  desz  vuparibygiscbcn  eydlgnossiscben  recbtens  nit  wOUleu  wysen 
lassen. 
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Damill  cin  mal  allé  lUeu^gkciU  vermillcn.  die  crbeltnc  sulz  richler  nil 
veiigIbeDUch  hinab  reiien,  vmittttiger  kosl  verimetl  vnd  die  vondariiandluiig  dwto> 
ba»  ftbkQrli  verdcn  mOchlen,  dass  habent  «ir  aOliichero  allem  aoTÎl  mfiglich 
vonesindt,  den  betrenglen  Tnnd  rechto  begfireiiâeii  za  guttem  nUt  vnnderhi^^scii, 
kCnnen  iich  hiemitt  vorbrrHertlfin  eydtguoszisclicn  erklianllnusson,  {^[rtliruwein  rhalt 
vnd  vermancu  nochmaieu  slatl  zelhûnn,  ernuslliclien  zneriniu  rn  vinl  zuuerinaneu, 
vuiid  souuderlich  Qch  zubedencken  gebea  was  befruiubdens  bj  vos  erwachsco,  vsz< 
dem  das  diae  aaohen  jais  mer  vud  lanng  vmbgczogeu  vnnd  die  vilfbllligen  ebscbeid 
Tnnd  ermanung  aobrjrben  von  Lueeni,  Solothuni  vnd  Baden  vss  biaabar  bj  Ach  nit 
Stalt  findea  kdnnen,  dass^big  aber  flwerm  gegcDlUeil  za  mercklichem  schadcn 
gereichl,  vnnd  daa  wir  denadbigen,  wie  billich,  lenoger  nitt  aUso  susehen 
konnen. 

Lanngt  allso  an  ûcb,  nebent  ernasllichcin  vermauea,  vntiser  eydtgoossisch  wol- 
mcinen  gesinnen,  jr  weUe&l  hy  zeigern  dise  alleb  daramb  abgesanndUai  pollen  (der 
dann  daruff  aewarten  bevalch  bail)  gadachlen  flwern  gagenttteilen  ein  gnftgsamm 
frjr  aiebw  Tendiriben  geleill  Tur  sy  vnd  die  jren,  vnd  aile  die  jbenigen  so  sindl  in 

sôllicher  banndlung  zfi  rhall  viiiiJ  bystaondl  hy  jiien  ?.<'liaben  vonnotlen,  oucb  cin 
luttere  andtworll  mit  jha  oder  neiii,  ob  jr  pesinuel  ohm-  jren  wyUerii  vmbzug 
vnd  vssrcdea  raerbetnelllen  crgaugncn  cydtgnusziscbcn  erkbanndlaussen,  wie  ûcb 
kslallick  lugescbriben,  aller  dingen  atatt  aelbundt  oder  nil  zu  aber  aebriben  :  dann 
«o  vaar  dt»  vnnser  faîllidi  eydtgnoaataeb  vnd  vrobneinendt  begirendl  bj  llcb  (deaaen 
wir  TQQSz  docb  nitt  versabenl)  nil  statt  findcn  sollle,  k(Hinen  wir  ûch  nil  verhalllen» 
wann  dns  ^.ir  sôllich.s  nil  aniidiTst  ilaiiii  don  |Huidt('n  zu  wider  gehaiullt'l  vflhemen 
wurdcTit,  mitt  orklarung  das  vnusz  nill  wol  lydenlich  syn  khôundle  mitl  sôllicheu 
liUlcii,  su  ullc  e^dlgnoHziscbe  erkbaDudlQussen  vimd  zûsciiryben  uUdzit  achlen,  oucU 
das  eydlgnOaaiach  rnparlhygisch  redit  acbflben  vnd  nil  l^den  wellen»  lenngcr  inn 
verpOndtnuas  aesyn  :  ob  oudi  der  polt  obne  wilferige  luttere  anndtwurdt  (ails  obge- 
mell  vond  von  ûcli  ziiuor  mer  beadiehen)  abgewisen  wurden,  wellcnl  wir  disz  fur 
ein  abscblegige  anndtworU  vcrslan  vund  liiillten  :  das  soUenl  wir  (ails  die  da  bcf;irig 
einmal  diser  sarben  haibea  geriicwigot  zewerden  iich  gelhrfiwpr  cydtgnosziscbcr 
wolmeinung  nit  verbaUlen,  vns  aile  bicmill  guUlichea  guaden  bevclchcnde. 

Datum  vnd  in  vnnaer  aller  nanimen,  mil  ûwer  vnd  vnnaer  gelhrflw^  lieben 
ejdtgnoaaaa  der  slaU  Uicem  aecreti  ymigA  veraoblosaen,  den  ?■**  tag  meyena  anno 
1686. 

Scbuldlbfîs,  landtaman  vnnd  rluiU  Aot  fiinlT  calhu- 
liscbfii  orllen  der  cydlgnosscliulll  Lnccrn,  Vrj, 
Schwylz,  Vnderwalden,  ob  vnd  nid  deux  Kern- 
woldt.  vnnd  Zug. 

Original  «n  p»pi«r,  tnwM  d»  acMa  «n  cire  fsrta.  (Amliim  de  MalhooM.) 
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8503.  Extrait  du  r/c'.s  ,k  II  atnprrmy;  4et  stpt  cantoM  MtholiqHffi,  rianie  à  Luctrne,  le  4  juin 
4  juin.     -tàSli,  —  (Àmft/rmèMent  au  rtoM  de  Bade,  U  jugement  de  la  conteilatwH  entre  ceux  de  Muihoiue  et 
tum  iOÊÊfgtaiê  cqwW»  Jét^m  H  MOdmFkmmgtr  «té»  M  afki  à  itmn  wMnv  tjrit«b«eaiitoM 

confédéru.  Sur  li  )Àa!nle  des  Fimuger,  on  écrit  à  hi  l'itlc  qu'un  a  npitris  act:c  regret  qu'elle  a  refusé 
à  la  gartie  adeerse  un  temf-tonàuiU  your  se  rendre  au  plaid,  et  même  qu'dle  a  procédé  à  des  voiei 

taiiekianpHtt  A  Boit,  «Btfer»  rmin  «m  Fmkiger  tajuttiet  impartUk  m*dh  Imr  iaU. 

Aurtlidw  Saninfauig  der  iltotn  «Mgeagniieliea  AlwcMBd».  T.  IT,  9"  fwtiai    sn»  h. 


8MMi  Extrait  du  récè$  de  ta  diète  des  sept  cantons  eathoiiques,  réunie  à  Lueeme,  k  10  jm»  îdSS. 
10  iWA.    —        drnx  frîrefi  Jarqxus  et  Mathiai  Fiitinyer  et  le  D'  SchrcckeiifuchK  réclamant  tlcrcdicf  leur  assis- 
tance pour  terminer  enjin  leurs  dijjtcuités  avec  le  conseU  de  MuUwuse;  ils  inststent  surtout  pour  jmon 

et  de  la  commuw,  altendu  que  h  iiiii-^n'l  a  toujaur»!  <.èlè  à  la  bourgeoisie  Ira  déjtrtjtf^  qu'il  recevnit  des 
tanUnu  cathoUquet.  En  conié^utnce,  on  juge  équitable  et  opportun  défaire  partir  les  enm^  m  qtnution, 
Moara  «nnif  gM  1»  401$  tt  rkmim  à  Baie  fNwr  te  rMMm  deê  eomple$:  0»  «Mmmf  ftm  iMfnieMM 
de  donner  connaissmm  à  ht  commume  du  lettres  adressée»  au  conseil,  tant  de  Luceme  que  de  Sdeure  et 
de  Batte,  de  rappeler  aux  uns  et  aux  autres  les  deooifê  de  putiet  f M'dt  oêU  à  rmj^t  ^  /<■**'*  "* 
tort»  de  donner  à  t affaire  une  solution  acceptable. 

Die  eidgenôuMcben  Abacbiede  von  15â6  bia  1&S6.  N*  743,  p.  943,  t 


1666.  2&05.  En  rappdemt  aux  députés  des  treise  cantons  réunis  à  Bade  les  fâcheuses  difficultés  aoulecées 

10  ian.  PMT  k$  Fimitstr,  H  In  etmfUoaUmu  f»*éte»  «nt  «Munte,  tt  êow'jwwlw  H  te  eomeU  4e  JfuBksdw  km 

V.  tt.  représentent  qu'ils  n'ont  jamiii  en  iTnutre  but  que  de  punir  Jacques  Viningrr  en  rtu.ion  de  la  contra- 
vention en  matière  d'anigeld  dont  U  ^est  rendu  coui>abl«,  et  de  ren^pêchcr  de  citer  un  de  ses  oo-boargeoi» 
4tMmt  m  Juge  Hnmger.  Ce  Kfett  pae  à  éPantres  /t'c  quen  réponse  à  ta  Mire  4e  l»  titKii/é4Miim,  4àUe 
4e  StÊÊÊire,  iâ  janvier  IMG,  ils  ont  consenti  à  remettre  Taffaire  entre  les  maifts  ^amieUle»  ûmpositeun  ; 
maOïeunuteKÊtnt  cette  coiwession  n'a  pas  été  jugée  suffisante  par  la  dicte  de  Bade  qui,  par  sa  dipêckt 
4m  là  Mora,  a  prescrit  que,  si  Taffaire  ne  s'arrangeait  pas  à  tamiahU,  Us  six  ampositeurs  désignée  se 
eesuHImniieHl  en  Mhaiat  eeèitni  et  jugenimâ  edm  I»  4reU.  Ceet  là  ee  que  la  viOe  ne  emmU 
admettre  :  eile  e&t  liée  par  les  privilèges  qu'elle  tievl  de  Vanpire,  qui  la  rendent  seul  juge  des  litiges 
entre  bourgeois,  et  gui  défendent  de  poursuivre  ses  ressortissants  ailleurs  que  devarU  son  propre  tribunal; 
et,4e  em  eâU,  ta  «M^MfnriîBii  eet  Oie  par  k  taete  4e  «m»  traité  atec  Mi4kmm,  fat  parmUt  rfcqwv- 
quement  aux  ccnlrartauti  leurs  droits  de  Juridiction,  et  par  le  récès  de  h  dirte  de  Tînde,  du  ?J  novembre 
t6H4,  qui  porte  pteiue  et  entière  reeoaaaieeanee  de»  droite  de  la  vtik.  En  conséquence,  U  bourgmestre  et 
b  «MMil  supplient  lee  eaaimu  4e  te  berner  A  Merwwr  à  TamûMe,  et  4e  kar  mmAv  Imt  Vberti 
d'action,  si  les  efforts  des  compiuitmrs  demuent  ne  pas  aboutir.  Dans  le  cas  que  l'on  ferait  droit  à  cette 
demande,  les  deux  enfoijês  clungis  de  hi  soutenir  otU  l'ordre  de  faire  immédiatement  choix  det 
pTwHlwmmes  qui  représenteratatt  la  vMe,  et  de  se  prêter  à  tout  ce  qui  pourrait  amener  une  prompte 

Den  groosraeebUgen  geslrengen  edlen  erenneslon  firomnieii  llirsidiliseii  eraamea 

wyseu  herrcn  von  deu  slfttt  vnud  lauden  dcr  dreyzchcn  orlen  gemeiner  loblichen 
eydlgnosscljafïï  nillh  vDnd  saundlboleu  vf  ielz  haltetetn  tap^  zti  Raden  in  Krgôuw 
beyeitiauder  versaïublel,  VDsercD  ^cDcdigen  giiustigeu  hochetireudleD  lieben  heireO} 
gutca  frûndc'ii  vnd  gelrttwen  liebcu  eydlgtiusseu. 
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Grossmechtig  geslreng  edel  ereuuesl  iroin  iUrsiclilig  ersam  iasondcrs 
genedig  giinstig  hof^ehemiélfl  liebe  herrn,  gai  frOndi  vand  gclrflw  tieb  cydtgnosscti, 
e.  g.  si.  Tuid  er.  wt.  sigen  vniiaepe  gsOiasene  gntwillige  dietul  yedenil  pestes 
vlîs  vnd  vermOgena  benor. 

Dessen  zwischen  vnns  vnnd  vnseren  lioclmiictigcn  burgern  Jacoh  vnnd  Mathiss 
der  Finigcr,  gebrùederen,  aun  meer  ianiigwiirigeu  raûehseligen  •  urbeilsaracn  gcgcn 
vnd  wider  vos  vQuersehcnlichen  vngefueglcu  verschlageuea  vmbgellls,  vnnd  mil 
einem  «nderen  vnierem  burger,  jclzl  sclig,  neûwen  erhepten  hoUlupans  halfaer, 
inhalli  vuser  ensles  an  e.  g.  st.  vond  er.  «I.  gethondtes  Tssftterliohes  beridil 
scbribcns,  wôlhes  dalirtisi  im  mooat  janoario  des  abgcflosscaen  84**"  jhars,  vnnd  diser 
beeder  slriligeii  punclen  wcgcn  witercn  vnd  vszfiicrlicheren  verslendllichere  ercle- 
ninng  mil  sich  pringt,  dieustlichcs  vlis  ....  dassclbig  vmb  derea  willen  so  vilichl 
solches  iiit  gebôrt,  durcb  den  bocbehreadten  herrea  lanlacbriber  (we^l  der  das 
fainder  ime)  mit  gaaden,  guosttth  vnd  vneaerlntss  tbbOfeo.  in  dem  dan  darlidien 
vemeidil  vflrt  das  war  vns  von  anfong,  mild  vnd  nach  Usa  hnl  suem  tsg, 
kheines  wîteren  gegcn  jnen,  dan  das  Jacob  Finiger  das  vmbgcUt  vnwiderspredilich 
vfrçdiînf^en  vnd  liinderhalUen,  des  frcuclls  halber  ails  billirb,  so  dan  im  boUlZspan, 
desscu  augcuommcn  das  er  widcr  vnsere  alite  gebriicli,  langem  barkhommcti  vnd 
sinem  geleisstelea  e^dt  zu  wider,  sinen  mitburger  binusz  vnder  eia  frcmbdo  ober- 
kheit  doadbet  das  rêdil  zugeprudien  swengeo  woDte  elo.,  daa  ailes  nil  alleinig 
«ol  xoerinneren,  aonder  im  M  noliraid^  vss  vnaefen  oberrelditett  bestendigen 
scbrifllan  temtn  berldita  snerbolen  râwn,  vnsera  eracètens  das  allas  von  nawem 

an  repcliren  ganlz  vnnulig. 

Vnnd  ob  glichwol  wilr  vnns  vf  das  von  Sollolurn  vsz  vns  zugcscbickl  vcr- 
scblosscn  schriben,  wolches  datum  den  14**"  jauuarij  jungstbin,  stylo  nouo,  uf 
c.  g.  st.  vnd  e.  wt.  frOndllicb  bcgeren  vnnd  eydtgaossisohe  wolmeinungea  die 
goete  (docb  e.  g.  st.  vnd  e.  wl.  alleinig  su  ^even  vnd  gefallen)  an  die  hand 
xenenimen,  danil  wOr  docb  so  beedentheilen  diser  vnr&ewigen  bandlung  cinmalen 
m  niwen  kbommen  m5chlen,  .  .  .  selben  scliribens  inocrnrs  inbîillls  l)cwilligl,  duriil>rr 
auch  die  mablslat  geen  Hasel  odcr  Liecbstal  ernambset,  vnnd  vnns  iibcr  dise  vnsere 
bewilligung  vnd  bescheben  aoerbieten,  kheiner  M'itercn  enderung  so  vnsercm  allt 
barkhommen  endlgagm  veneben,  aonder  wol  veriroHèl  es  vorde  by  derselbigen 
erolflniDg  vnd  vilfalltigeni  anerbielen  gutirillig  verpUben  sin. 

Diewîl  daun,  genedig  giioatig  herren,  gttte  l^ndl  vnd  getrOwen  lieben  eydl- 
giicssen,  wiir  nil  zwifflen  dan  e.  g.  sL  vnd  e.  wt.,  deren  bocbwisen  verslandl  nach, 
von  deren  wolbargebrachleu  freybeilen  vnd  langen  gebrOcbeu  nil  licbtbcbeu  h»h]l 
abweichen  oder  die  zuuermiQderen ,  sonder  vilmeer  was  von  alllem  harkomnien 
darbey  ails  faâlHoh  rOewigclichen  an  verpUben  gestnnet  sin  :  so  aeindi  daigegen  von 
vilen  keyaer  vnnd  kftnigen  bochlobsebligaten  gedaditunssen  war  dennassen  vnder 
andercm  (ails  e.  g.  st.  vnd  f.  wt.  vsz  vnseren  vor  diser  ziten  furgelegteu  freyheils 
briiTen  selhers  geschen  vnd  gehôrl)  priuilegiert  vnnd  fursebeii,  das  narnblicb  liein 
burger  vnnd  hindersessen,  mann  iioeli  fronweu  (wie  dan  vtiser  burger  evdt  vnd 
scbweer  buch  das  ailes  ao^eigl),  vmb  kbeinerloj  saclien  willeu  iur  kbcin  frcmbdl 
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gerichl  bekQmbereD  nocb  farnemmen  soU,  ob  joch  eincr  nach  der  geschiidil  ao  aich 
alliic  zu  MQlhusen  gemacht  bele,  von  der  alatt  Icohidmhi  vnd  genogen.  vnnd  ime 
soUiche  sacheu  vnd  (ordcrangen  vorbelialllen  wolllc  mlz  er  nil  raecr  allue  were, 
sonder  bcj  vns  zu  Mollinsen  vor  ratth  oder  gerichl,  duhiu  daa  solche  sachen  gehôrcn, 
rechl  neiiaiieii  vnud  gebeu,  vud  sicb  dessen  beniegen  lasscD,  zu  dem  anger^le 
vnacre  fiirgezeiglc  freybeiU  brief  auch  mil  sich  priiigeu,  das  wOlher  an  vnns  eUiraa 
seafiTOcheo,  derselbig  vus  albie  m  MoUhttsenviidervnaeitrlottben  mit  reehl  siiolien, 
viuid  wofer  sonsten  ein  vrthd  aber  Tuns  e^gwnnge,  daa  dia  craflUoa  heiaaen  vnnd  sin 
solle  :  vond  aber  wider  diserc  vnsf  re  begnadiptinfr  p.  g.  si.  vnnd  e.  wl.  aich  gegeo 
vnns  in  einctn  schrihen.  wùlhcs  dutirl  den  1 1''"  marli)  ncclist  vcrschincn,  vnd  vns 
von  vorigcr  zu  Baden  geballlcner  tagsleisstui)^  zugeschii;kl  wordea ,  dcren  obstal 
anerbitenner  guetc  ganlz  eydtgnossisch  bedanckl,  mil  disem  vsztruckenlicheu  bedeug, 
daa  jetwederer  Uieil  drey  ehwliche  vnparlb^gische  peraonen  vaser  der  ^dlgnosaobafll 
an  disem  eîpa  theila  vnaerem  obeneneUlem  qianD  «pitea  Yod  nOmmen,  die  ala  dan 
giiellicb  bandlcn  sollundt,  oder  wauer  sie  nteii  gû^chs  vszricblcn  kônnen,  allé 
ziier  socben  noiwcndige  cunlschafllen  innemnien»  vnd  dîaen  bandel  irea  venufigens 
recbtlichc'o  au  ein  ort  pringen. 

Haben  wUr  diss  fùrgeschlagcu  luilel  (uil  darviuben  aU  soUlen  wiir  vas  aUer 
ejrdlgnossiscben  erkannUiusaen  wideraetaen,  die  in  wendl  sohlagen  vnd  vna  dereo 
acbichen  (fitr  wdichen  diaen  verdaobt  der  vna  weder  an  ainn  nodi  gemllei  kbommen. 
wôllen  wir  bicmil  gaoti  dienatiieh  vnnd  eydtgttoaaiacb  mil  h5cbstem  vlis  gebelen 
babcn),  sonder  alleinig  vnsnren  obangezogeoeu  freyheilen  vnnd  bcgnadiguugcn 
zuwider)  uil  anzeiioinmon  gewissl,  wie  noch  ,  vrsach  dise  weyl  solclie  nil  alleinig 
anderen  vosereu  miiburgermi  ein  glicber  lugauug  vud  gcmacliler  weg,  sonderlichen 
d«r  puntabrief  mil  disen  worlen  vnaere  aille  gebradi  vnd  freyheitea  bttndel  vnd 
beeriin^l,  da  alao  vnder  anderem  atat,  namblicb  ao  iai  barinnen  vor  vnns  beeden- 
thcylen,  slâtten  vnd  Ittndem,  béret  vnd  Mgenllich  vorbebebt ,  das  wUr  beede  Ibcil 
slcU  vnnd  It-ndcr.  aile  vnsere  schloss,  slfill,  veslenen,  dorffer  vnnd  bôf  bey  allen 
vnseren  vnd  jren  reclitungL-n,  frcylieilen,  ehafRen  aliter  giiler  gewonheit,  gericblen, 
xweugen  vud  beuueu  plibtiu  soileu ,  aii^  wùr  vud  sie  barkhommea  seindl  vnnd 
yderman  harpracht  baU. 

Zn  dem  vnnd  f&membBcben  e.  g.  at.  vnnd  e.  wt.  mehrbeaagte  fieybdien  vnd 
ftbuiigen  vf  dem  tag  ao  angefangen  vf  sontags  was  sanct  Calharina  lag  dea  abge- 
loffcnen  8t.  jhars,  von  nihvrm  mil  disen  worlen  inballt  beyliatiden  habendlen  ver- 
sigleleu  abschoiJls  couiiruiirt  vud  besteligt,  vnndcr  underm  also  lialtendte:  so 
lassendt  wùr  innaiumen  vnser  herren  vnd  obereu  gedacble  vuser  gelrùw  lieb  eydl- 
gnoaaen  bey  iren  vlTgeleglcn  keyserlîcben  vnd  kflngklieben  freybeiten,  jren  atatnten, 
ordnongen  vnd  gebrOcben,  altten  gevonbeiten  vnd  harkommen  nit  aUêin  veiplibra, 
aonders  wôllendl  sie  auch  jeder  zil  darbey  handtbaben,  achfllaen  vond  schirmmen. 

Vnnd  aller  bandel  obenerzplUer  masscn  bcschaffen,  vnnd  vss  gehOrlen  vrsachen 
zu  c.  g.  si.  vnd  CT.  wl.,  ails  vn.seren  insondcrs  gnedigeu  gûnsligcn  hocbehrendlen 
liebeu  hcrreu,  gueleu  frûDdeQ  vnd  gelrûwen  lieben  eydlgaosscn,  wiir  dise  iruslliche 
hoffaung  iragcn,  die  werden  vns  bej  vnseren  gebrttdien  vnd  begnadigungen  nil 
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alleinig  riicwigclicben  lassen  Tcrplibcn,  sonder  vil  iiiehr  nochmalen  darLcj  handt- 
baben,  scbaisen  VAd  achirmen,  vnd  vns  darwider  ni(  beschweren,  vilmindcr  eincn 
framden  richler  lesetsen  geneigl  sin,  seindt  wQr  nocbmakn  zuTriden  (dodi  e.  g.  st. 
vnd  e.  wl.  zu  eherra,  vnd  sonaten  niemaDdten  sugefaUen),  die  vf  dero  hienoriges 
begeren  bewilligte  giiete  an  die  banndl  zcnemmen,  vnnd  so  solche  angewennte 
gûetc  elwas  fnichtbarliches  vfrfahen,  (îessen  wûr  wo!  zefriJen  :  wa  nit  falls  glich 
^'ol  iren  sletigen  kupfen  nacb  zebeâorgen),  werdeu  wOr  vos  iûrobin  mil  jnen  Kinigern 
witers  in  zelassen  in  b«denokht  alelko. 

So  nun  disie  Toaere  acMiiaa  efclfirung  vnnd  bîlUchea  aneriileleii  e.  g.  at.  vnd 
e.  wt.,  nia  die  vnsers  erachtenna  obne  zweifel  diaer  lobirynthiaelien  aach  naeh 
meer  wol  berQwigel  sia  mOcbten,  anneralicb  vnnd  gefellig  siu  wiU,  baben  zeigcre 
dise  vnsere  bede  rails  gesannten,  jre  drey  eherlichc  scbidlberren  allso  glich  vf 
nochwehrendler  jarrechnung  vnd  lagsleisluog  zuerpiten,  in  sonderem  b«uelch,  wie 
dan  vf  vUermelll  e.  g.  st.  vnd  «r.  wt.  begeren,  vnaer  gegenlheil  die  sine  glicber- 
geatalltan  in  pnnclo»  damil  aolhes  nit  vf  den  lanngen  banokh  geapillt,  anapreohen 
aollen,  aonder  einmahlen  zeruweo  vnd  gatem  enndi  gebracbt,  werden  dîae  aeeha 
vnparlbeysche  eberliebendtc  scbidlberren  die  mallslal  vnnd  die  zit  fQr  jre  personen,' 
vnspren  hieiiorigen  scîirifftliclien  begeren  nacb,  g^lin  Basel  oder  Liecblstall,  ails  an 
eiti  vnpurlheyscli  ort,  fiimeuilicli  wegen  dcr  zugelegten  schmilz  vnd  scbeltworl, 
auch  vsserstcn  lion  vnd  spots,  wol  anseselzeo  vnd  zueraemmen  wisscn,  wie  dan 
oflfciralgedacsht  e.  g.  ak  vnnd  e.  wt.  lu  berAewigung  diaea  mOeaeligen  handela, 
awdffeb  obm»  adbma  zu  verb6Uffen  gendgi  ûn  werden,  darau  andi  e.  g.  al.  vnd 
e.  wt.  vnnd  derselben  berren  vnd  oberen ,  ails  vnsem  gncdigen  gansligen 
hcrren  vnd  gelnîwen  beben  eydlgnossen,  aile  eydtgnossische  Iriiw  vnd  beystanndl 
nacb  vnserm  geringen  vermOgen  zuerzeigen  vnd  beweisen  ganlz  giilwillig  vnd 
bereil  seindl,  so  isl  an  dieselb  e.  g.  st.  vnd  e.  wi.,  vnscr  gnedig  gOnslig  berren, 
gute  firandt  vnd  gelrQw  lieb  eydtgnosaen,  vnaer  g^nta  dienatlîch  vnd  eydtgnosaiaeb 
pilen,  die  wQllen  vnns  vsz  oben  gehdrten  vraacben  dias  falls  fur  gnugaam  endt- 
acbuldigt  ballten,  vnnd  sicb  zu  vns  anders  nil  dan  aller  eydtgnossiscber  IrOw  ver- 
sehen,  vnnd  vns  dalnn  nil  gcdcnckben  ails  wan  wiir  die  wcren  wôlhc  allô  eydl- 
gnossiscbc  erkanluusâeii  vnd  wolmeinungen  nil  acbteten,  sonder  das  dcr  bieuurig 
angestelll  lag  widerumben  ta  rackb  gaugeu,  vmb  ob  meermolen  enellter  erbeblicher 

vraacben  wiUen  alldnig,  vnd  se  Icbeiner  vonditung  nge,  deeabalber  vna 

bej  deren  berren  vnnd  oberra  nacb  noturfll  verapracben,  vff  daa  wQr  bej  jnen  in 
vnucrscbultem  verdacbt  fdobin  wftr  durob  vnsprc  biirgpr  nllso  gar  kbommcn)  aucb 
nil  verpliben:  das  ailes  hubcn  e.  g.  st.  viul  e.  wl.  zue  vs^rucrlicliem  berichl  vne- 
BDgemeldel  lossen  ^vulleu,  cia  soiclies  auch  Tmb  dieselbigeit  ^die  wUr  dem  allmecb- 
tigen  goU  zu  langwûrigcr  geavn^eit  vnd  fridlidier  regierung  IrQwlidi  befeblen) 
dienaUîcb  aabeaebaldai  jedmil  ganta  gutwill^. 

Datum  den  10^  jnnîj  anno  86. 
B.  g.  al.  vnd  c.  wl. 

gutwillige 

Biirgi  rmeislpr  vml  rallli  dcr  slnll  Mulbusen. 
Minnte  en  papier,  formant  un  fascicule  de  8  feuilleta.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1586.  Le  hourymettrt  et  le.  mnteil  de  Bûk  tmmdent  à  leurs  confédéré i  de  MulfuMse,  qu'il»  otU  ev 

11  join.   h  r«tnt  de  m  pt»  ftmmir  êtmtr  iwmMitâmmt  à  Imm  mtojfh  Jm  eomwTi  fi^A  tm4  mm»  kmr 

(Innatuler,  If  aamtâi  4  iÏh  mois,  faut  sur  lettre  (UmîltU  arfr  Us  FiningT  qnf  sur  lu  d^pt'che  de*  cinq 
aaUont  cutholtque».  Toutes  réJtexutnH  faites,  leur  avis  serait  de  loumettre  à  la  diète,  prixtUemeni  réunie 
à  Bade,  Je»  originata  Mlmct  dw  privUiget  tant  VMhnm  H  prévaut  et,  m  te  r^imitt  emae  rieè»  9«t  le» 
Jhi  ont  reeosmus,  de  dewtander  qu'on  le»  lui  maintieimt  meon  en  cette  eireonstattee.  Si,  contre  leur 
attente,  la  dirtr  jxt^miH  outre  et  ixrnittait  à  vouloir  accommoder  le»  Fininger  avec  la  viHe,  iJ  ne  faudrait 
pas  rititier  damntagt  et,  en  atiéguant  le»  égard»  qu'on  tient  à  tfvwigner  toit  mtx  CMUon»  cathoUque», 
wft  û  !■  toi^UiniUott  CM  pinitélt  M  p  Minitt  Utu  ét  tp  ptitt»  4t  (mm  ptêtt  lit  (TMCsnfaf  Mot 
Fininger  le  Muf-rotiihi:!  rfu'nt:  rr'clame  pour  eux,  à  la  cùnditiùn  tpte  ce  mit  mm  prfjudice  pciur  le» 
droit»  de  la  vUle.  lU  ne  douleiU  pas  qu'en  adoptant  cette  ligne  de  conduite,  leur»  bon»  ami»  de  MuHkmut 

Den  froininen  ersaïueu  w^seii,  vnseri)  iiiâonders  gulen  freucden  vnd  gelriiwen 
lieben  eydlgnosaen,  dem  burgermetsler  vnd  nibt  xu  Mfllbuaen. 

Vnser  freQndUicb  wiUig  dieiuil  vnd  was  «ir  liebs  vnd  guUa  venn&geo 

zauor. 

Frommen  ersaïaïuen  w^tteu  bei»oikderâ  guU  freûodl  vnd  gelreuw  lieb  ttydt- 
gnosseii»  wir  baben  eawer  emme  rabtapotaebaSk  die  jr  versc^wen  aambalags  den 
vierten  dias  vu  vus  abgeaanth»  in  jiem  liu-bringen  dw  lange  nacb  angèbOrt»  vnd 
den  begeitea  ftefindUiolien  raLt,  wesz  ir  eiich  nun  mehr  inn  der  adivdiendeii  lang- 

muegseligcn  spennigen  snchen  enlzwnsclien  eiicli  vnd  enwern  vnniewigen  bargern 
den  Finigern,  deszglich  von  wegt'ii  derselben  von  den  ffinll  calholischen  orllen 
zugesanlcn  schribens  zuuurhaUeu  habeii  tnucblen,  verslaiideii  weren  xwsr  gull- 
willig  geweaen  jnen  gtich  angendigs  mil  antwort  darQber  inbegegnen,  wan  wir 
andcfer  vnaerar  ataU  obGgmden  gcsdieSlai  balben  domn  nil  veiinndert  worden 
weren,  derwegen  wir  cuch  bitten  ihundt  vos  den  verzug  za  vnguttom  tiit  v0su> 
nemracn,  vnd  isl  zuuurdersl  disere  zwfisrhen  ciich  vnd  den  Finigern  l;nic:  hallende  spân 
vnd  miszbell  inn  Ireuwen  vnd  von  herUeu  lejdl,  muchten  nicbt^  iiebcrs  wûnschcn, 
dan  das  jr  dermalen  cins  deraelbigen  zu  ruwcn  vnd  end  kbommen  mûcblen  :  dicwil 
aber  aemMioh»  Qodi  bias  zu  diaer  leil  (wie  gem  «ir  as  docb  gasechen  f»d  aQe 
miltel  an  vna  nit  erwindén  betten  loaaan)  nit  eriangl  werdan  in(Sgen«  mnesaan  jr  ea 
dem  allmecbligen  golt  vnd  der  lieben  zeit  heimslellen,  der  wQrdet  es  noch  soer^ 
wQuscblem  fndl  wol  vnd  glQckbIicb  vszfueren  werdeu. 

So  vil  nun  die  sacb  inn  deren  jr  vnsers  rabU  begeren,  belangea  Ibul.  aclilen 
u'ir  jr  euob  euwerm  wysen  verstandt  nocb  sclbs  zurablen  babcn  vnd  wOssen: 
daniit  tbw  jr  vna  nit  alldn  inn  diaerm,  aonder  vil  mebrem  cuch  zu  wilfaren  vnd 
eydignoaaîacbe  diensl  vnd  liebe  zuerwysen  genaigt  aein  apQren.  aèhe  vna  fllr 
rabtsam  an  jr  hetten  vfT  jetzl  ballender  jarrechnung  zu  Baden  euwer  slatl  frcy- 
beitcn,  priiiilfgif'n,  gehnich  vnd  salzMnf^en  gemeinen  eyJtgnossen  inn  originalj 
iurgelcgt,  vnd  darutl  begerl  euch,  luUi  Ix-j  euwer  banden  habenden  schins  vnd 
abadieidu,  bej  denaelben  verpliben  zulossen,  vnddarob  bandt  zuhaben  etc.:  swyfelt 
vna  nit  «îa  vnaer  lieb  eydlgnosaen  varden  encib  b^  denadben  bliben  lonan.  vnd 


1586  m 

(lie  Finiger  (wie  auch  vnscrc  rahtsbottcn  dahiii  altseiuleiit  inn  Lcfclcb  habeu  wcrdon) 
ztir  obedienlz  vnd  gcliorsame  wysen  :  wo  abcr  ait  vad  sie  vnscr  cytîtgriosseii  euch 
vnd  die  Fiuiger  uacliiuois  in  guette  zuucrglicheix  Irachten,  z^l  vnd  malslatl  inn 
enwer  staU  besUmmen  vnd  ansetien,  auoli  jnen  Finigeni  vmb  ein  frey  Bicber 
gkit  anballen  warden.  wef e  euoh  snraliteD  jr  beUen  dassdbîg,  ion  betaradilung  das 
dannodit  die  alrenge  dcr  ruihe  nil  glicb  fUraunemmen,  nil  abgesclilagen,  sonder 
mit  gnugsamer  protestation  das  solches  euwern  prinilcgion,  satzungen,  stalliitcn 
vnd  ordnungen  inn  das  kbilnftig  obnuaclitheilig,  vnd  den  tùnlf  calholischen  orten, 
oder  aber  gcmcinen  eydlgnossen  zu  ebrcn  vnd  gefallen  bcschcche,  angenommen, 
vnd  jnen  Plnigeiu  ein  ddier  gleit  gegeben,  mOoblen  ir  bardurob  mit  mehrer 
fpeflndtlîebkaît  vnd  glflnip&  dcr  obgemdtcn  langentbaltenen  muebadigen  aachen 
entledigel,  auch  euwer  vnd  vnaer  lieb  eydtgnoasen  von  den  fttnff  orltoi  wideramben 
verstient  werden. 

Dus  hahcn  wir  euch  vff  beschecben  nnwrrben  biemit  gutter  eydtpnossisclier 
wolme^'uung,  ducb  euwer  besser  bedenckeu  vorbehallen,  zuerkheanen  zugeben  iiit 
voderloBsen  woUen,  neben  dem  eiliietra  wo  wir  oder  vnaere  maohtpoUen  inn  diaer 
oder  andem  aachen  waa  freOndlUdis,  fmcbtbarliobea  vnd  euch  angenemmn  vaz- 
richlen  kbôniien  oder  môgen,  das  dasselbig  an  vnaerm  mOgliehen  djas  nil  erwQnden 
solle,  roitt  hiiiir  goUes  der  eudi  vnd  vna  inn  ainem  aelîgen  schami  vnd  segen 
erbalten  w511p. 

Dalum  den  xj'""  junij  anno  etc.  Ixxxvj, 

Vlrich  SohuUheiaa*  buigenneiater  vnd  der  raht 
der  statt  BaadI. 

Origin»!  en  papier  scellé  de  cire  torte.  (Arciurea  de  Malboose.! 


2Ô07.       hourgmettre  et  U  rrmsril  di-  MuUirniiif  font  t^irt  à  leurs  env4>yé$  à  h  dif't^  lU  fltvlr.  ir>8(î. 
Pittre  Hoffmann  et  Jaofpu»  Sehan,  d'un  grctre  incident  jui  vient  de  «e  produire.  —  La  veUk,  à  G  heure»    17  jain. 
iIk  toift  deux  dtpnti»  âe»  emitom  aitiiatigtiet,  le  bmimimum  Tamer,  fVri,  et  k  Mioritr  êe  SèhwHx, 
firent  leur  enirie.  à  Mulhouse  à  h  téU  i*  ionre  chevaux.  Leur  cortiffe  mardM  m  fto»  ordre,  deux 
piétOM  en  tite,  et  ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  le  conseil  et  In  hmtryfmsie  reconnurent  parmi  Us 
arrivants  les  deux  FitUnger  et  leurs  parents  de  Bote;  tme  voilurt  suspendue,  où  se  prilasmii  le 

tifjmtfs  ai/ant  lîemntulê  A  parler  nu  bour/piteslre-régent.  ce  magistrat  s'empressa  de  se  rendre  à  rh'AdIerie 
du  cerf,  où  Us  étaient  descendus;  il  était  euxompagni  du  greffier,  de  Bodo^he  Ehrsam  et  d Etienne 
Eammgp.  Ut  êt^Mi  hw  aiiiioiieiMiil  araMirt  mm  Mmmrnuettim  à  fmn  A  la  hoitrgtakk,  H  k» 
prièrent  de  leur  en  fournir  les  moyens.  Le  lendemain,  le  greffier  et  Uammer  retournèrent  auprès  deux, 
tt  k*  convièrent  à  vmir  t'eistaidn  em  penomm  otwc  le  coimit  Mait  Ita  dasse  mvoifi*  •'y  r^fuièresU  : 
lit  mment  fait  pasrt,  la  teiOe,  ie  Telnet  ife  loir  mission,  et  awiiarf  Tarin  femd  ie  m  ifen  umie  §ise 
dettmt  Ib  nmmune,  <{joutant  toutefois  qu'd  agissait  dâ  lew  commune  alliance,  dont  il»  t^pfartateHt  îet 
instruments.  Mais  le  conseil  m  voulut  rien  cntemlrc  à  cette  proito^ifion,  qu'il  jugeait  contraire  à  tous 
les  précédents  et,  pour  punir  les  deux  Fininger  et  le  docteur  tic  leur  insolence,  ii  lUrnna  iortlre  à  ses 
afmt»,  rts^foitta  «if  99  tew|Mlr,  tk  k»  «rriCcr  <Imm  Imr  MMbrfe.  —  7«0à  lu  faite  tde  ftiNb  ee 
ÉûiU  passh.  et  cm  en  infbfm  U»  d^wMii  FMW  ipfOe  yriimit  en  r^fmdn  Mvrfef  âe  bi  «Mfc 
17  juin  Î586. 

V.  6S 
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Den  ersamen  vnd  weysen  viiseni  lieben  tnittithea,  mit  namen  Ur.  Peler  HofT- 
man  vnd  Jacob  SehOnen,  gesandten  vff  diser  yelsiger  aogOftder  tagtteyatung  m 
Baden  in  &g0nw  venampl,  «leanlworUeii. 

Vuscra  frûDdllicken  grues  zuuor,  ersame  besondere  vnd  gellire&ve  Uebe  loîl- 
râth,  ohne  allen  sweyffd  werden  jr»  naob  Tnaerm  gegebenem  benèlch,  die  bewiasie 
sachen  damîl  Tergebenltcher  oossten  Termilten,  «utterrichten  itkr  efleh  selbera  geneigl 
seiOt  ooettonnotten  cuch  mil  weitenii  anmanen  zubeiniiehen  :  eQch  ah  vnsern 
insonders  gothnUvrn  liehcn  milifillien,  klntudon  wfir  aber  was  vns  gesterigen  vnd 
heuKigen  tags  durch  zwen  gesanodlen,  als  \on  \  rj  vnd  Schwitz,  begegnel,  zuer 
pe^eru  nachrichluxig  vnuerhalten  lasseu,  dau  daa  gcslerigeu  aliendt  vmb  seohs  vren, 
angedeQte  swea  hocbe]i«reDdle  gesandlen  mit  aampt  den  beden  Fînigera,  audi 
jren  verwandten  von  Basell»  mil  vnegefarlichen  12  pferden»  in  cffdenlîcfaer  proceai, 
bey  vos  alhie  zu  Miilhiisen  ingerillen,  vor  deiicD  jre  zwen  Baâler  zu  fuess  ganngen 
vud  Z1I  letst  (l«-r  1)*^  SchreckleniacLs,  sampl  andern,  in  pînem  hangenden  wagt'lin, 
mit  hocli^leiu  pracht  vnd  Irutz  ingereisst,  ab  wOlchem  disem  vnuersebenlichem  gewall 
(als  licbtiichen  zucracbteu)  vnd  ge^eblcr  bocbmûetigkbeiUi  wOr  vos,  zugleicb  ein 
gemeine  buiîgerschaffl,  nit  wenig  verwunderl»  yedoch  habens  wQr  maessen  laasen 
gescbeben. 

Dieweyl  dan  dcr  hocb  wyss  hcrr  landtamman  Tanner  von  Vij,  der  ein,  aader 
aller  dcr  herr  seckellmeizler  von  Si  liwytx,  dess  berreu  burgermcislers  so  bey  vns 
im  ampt  bcgerl,  bat>en  wiir  zu  jneu  in  die  berberg  zum  birlzen  den  bemelleu 
burgermciiiter,  âlattscbribern,  Mr.  ituedollT  Ersamen  vnd  Sleflan  Hammern  abgeordael, 
aie  in  jrem  f&rthrag  oder  begern  ansubOren,  damablen  jr  begera  daa  vAr  jbnen 
innamen  der  aiben  calbolliacben  orten  vnd  Appencell  Ar  ein  gantaa  buigerscbafll 
woUen  vcrhulfTen  sin,  vnd  die  inn  jrem  filrlbrag  anbOren:  das  dan  bisa  hiitUgen 
lag  angeslanden  vnd  aîiernialen  stallscbribern  vnd  Hammern  zu  jnen  abgcsandt, 
mil  disem  beuelcb  sie  der  geslerigcu  ercUirung  zuerinnern,  vnd  danneben  zu  pilen 
(wie  dan  solches  beadieben)  aie  wolten  sicb  vmb  souiel  bcmiicben,  allso  par  mil 
dmen  vor  vna  iritxenden  ralbs  aelbera  peraônUeben  merachetnen  vnd  jren  beuéldi 
oder  b^eren  ôShen  :  w51ch(»  aie  (vonwegen  ne  sich  gestorigen  «bail  jrea  benddia 
erlullert)  allerdingen  abgesctilagen  vnd  fiir  vds  nil  kbommcn  wôllea,  mit  disem 
anbanng  das  sic  alloinig  hcuelch  albie  zu  Mûlbusen  vor  ganlzer  gemeindt  vnd 
burgerscbafll,  vnd  nil  vor  raUi,  elwas  sacben  wôlcbes  aucb  die  pûnt,  so  sie  bey 
jneu,  anthreffe  etc.,  vssricblen. 

Da  wQr  nim  dn  aoldies,  das  jr  begeren  vider  vnaere  fr8ybeîle&«  allten  gewoD- 
beiten  vnd  gebrflcben,  vnd  das  sie  alleinig  fôr  ganlae  bnigeraobafil  gethrongen, 
verslanden,  dise  anordnung  tliun,  das  beede  Fiaiger,  sampl  dem  doctor,  vmb  jres 
bewispnen  grossen  hochniuols  vnd  sloîUzes  willen  vsser  der  berberg,  mit  bilff 
30  burgeru  gcnomen  vnd  nocb  albic  in  der  gel'angenâcbafll  mil  grossem  erasl  vnd 
tIôs  verballen  werden  elc. 

Derowegen  an  eOeb  vnaer  frAntlich  begeren  ein  solobes  in  aU  anderer  Alr- 
fiillendter  ttoUnrft  in  g^deeblnuss  su  halllen,  anch  in  diaerer  nttwer  vnnerBebenliober 
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fiirgefallencr  baDodlung  (so  es  die  nolturfll  erforderl)  das  vlissigsls  zu  haudien, 
vnd  aa  cûwerem  vleiss  vnd  ernosl  niUil  ermanglen  lassea,  es  cossle  glicli  was  es 
inmier  wôlle,  so  wQr  eûch  bey  zeigera  alleinig  discm  darumbea  abgesandten  slalt 
l«aflren  pollen,  nier  pessero  nachrichlung  anmelden  soUen,  vnd  dabey  naoh  gete^ 
genlicher  lit  vnd  so  eflch  aonslen  f&rgefalkn,  deren  achriSItiéhier  antworl  erwarUende. 
Datum  den  17^  janij*  stylo  antiquo.  anno  etc.  86. 

Boigenneister  vnd  rath  der  slali  MQUiusen. 

Oiigitud  m  papiar,  tvMW  d«  wwn  «n  eut  «nta.  (Andiivei  d*  HtiUuHiM,) 

nOR.  Apftrtmmt  §m  te  JMhyn',  9td  mtakM  «Bwwyajiif  h  JMIohw     mtagt»  iu  t*sÊ  cam-  1586. 

totUf  venaient  (Pitre  arrêtés,  le  bourgmalre  et  te  conseil  de  BtUe  mandent  à  leurs  bons  omit  et  confi-    18  juin. 
lUréé  qu'il»  ont  agi  en  cette  arcowtawce  avec  trop  de  pr6ipiUUi<m,  alors  qu'ils  devaient  présenter  leur 
hutifietâtoH  à  laâiHê  aehiétmeHt  rbmk  à  Badtj  fmtr  ne  fa»  wupinr  iimmlagt  te  aq»*  emloiiff, 
ils  les  SHpi>!ient  et  Irur  conseillent  de  rendre  immédiatement  la  liberté  à  leurs  prisonmtni  siiua,  Ot  te 
eHgaffent  à  ne  pas  les  mettre  en  jugement  tuant  ^atoir  de  nonmUee  m/omattom. 
18  Juin  1589. 

Den  frommen  ersamen  wysen,  vnscrn  insouders  guten  freftnden  vnd  geireûwen 
Ueben  eidtgaossen,  dem  burgermeisler  vud  rahl  zu  Miilbusen. 

Vnser  fireûndtticli  viUig  diensl  vnd  was  wir  liebs  vnd  gutz  vermogcnt  anuor. 

Frommen  ersamen  wysen  besonders  gui  freiiudl  vml  p(.|roi,.v;  lieh  eidlgnoszen, 
wir  wordon  berichLcl  wie  dns  jr  kurlzuerschiner  lageu  die  Fiimii|^er,  welche  mit  der 
7  orllcii  abgesaudlt'ii  rahlzpolten  bey  eiici»  gewesen,  gefengliliiicheu  eioziechen 
haben  laasen,  vnd  wol  ao  baldt  etwas  thXtUicha  mit  jnen  filnenemmen  bedaehl  sein 
mOchteo  :  wann  non  dem  also,  bedimdcht  vnsa  nit  «enig  mit  jnen  geeillet  vnd 
gq^bet  se  sein,  angesecben  jr  vff  jetsiger  tag^eistung  vor  gmaeinen  eidtgnosaen 
eQwer  verantwortltmg  zelhun  willens. 

Damil  nun  tlisz  ftirnemmen  nit  raehr  vcrbilteriirig  Ix-v  den  7  orllen  bringcn 
lliâlte,  werc  voser  eidlgnuszsisch  Ireùwiierlzig  pilten,  bcgeren  vnd  rahtcu  au  ciicb, 
Jr  wldlendt  sie  die  Fiininger  vider  Icdig  laaien  vnd  vff  freyem  Aiosb  an  jr  gewar^ 
aame  stellen  ;  ao  aber  disz  b^eren  nil  atalt  bey  efldi  baben,  doch  nûlât  IbUHichs 
bisz  vfT  weiltern  hesclicidt  mit  jnen  fîlmemnten  tbflegen  :  das  sindt  wir  vmb  ettcb 
freûndllicb  zebescliulden  gutwillip;. 

Dalum  den  18  junij  anno  158(i. 

Vlricb  ScLulUieisz,  burgermeisler  vnd  der  rahl 
der  8(bU  Basel. 

OrigiBal  «n  p*pi«r  aeeUé  de  oin  verte.  (ArehiTee  de  Mnlhoiue.) 

8609.  En  se  référant  à  la  lettre  que  la  «Ue  leur  avait  adressée  la  veille  et  dont  il  reprend  le  récit  i,-,»)!. 
MWMWire  (b  femlrie  âee  metjfie  ealRoligiM»  et  de  fametaHm  dee  F^mager,  h  pr^/ier  <M>  StMOmptr    ]•)  ^nin. 
mande  attx  conseiïïers  Fierre  Hoffmann  et  Jacques  Schcm,  de  la  part  de  leurs  commettants,  de  ne  iicis 
remettre  A  la  diète  de  Bade  k  mémoire  dont  il»  «MM  portenret  et  où  Ion  propoee  de  déférer  à  six 
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amiaidts  cùHqnsiUurs  l'arrantictnent  tks  <ii/JicuiUt;  œmme  oh  n'est  pan  duposé  à  Us  rdàcher,  tl  n'y  a 
fht  Km  A  âmm  mita  A  ww  ftpoiilia»  à  tafwdb  b  partit  uitem  m  tmtn»  m  riUtt  gn'i  te 

eondilion  de 
19  jum  im. 

DcD  Tromcn  ftlretclitig^  vod  veysen  herren  Peler  Hofinan  vnd  Jacob  Schtaen, 
boclL-  (It^'sz  ruilis  (lor  slatl  IfQlhusen,  mîiiea  insoBdera  gQostigea  lieben  berreo  eu 
aalworlcD,  Obcr  Badea. 

From  fOisiéhtig  vnd  wyss,  iMondots  giliistig  Ueb  hemn,  deiuelbigen  aigeo 
mine  guetwillige  diensl  zuuor. 

Wag  vnspr  gncdig  herren  vnd  obern  eiich  gcslerigcn  tap^s  scIirifTllichen  berichlcl, 
Nvenleti  jr  ohne  allen  zweyfel  dcsselbigen  inbalts  verslaDdeu  babcD  elc.  :  vnd 
ob  glicliwol  vaser  gnedig  berrcu  sich  gegen  dea  sibcn  chatolliscben  orlvn,  sauipl 
Appeniell,  k«nes  andern  dan  das  aie  vnserm  hieuorigen  gegen  den  fOnif  orlen 
beschehenem  anerbieten,  vff  diaerer  yeUigen  halUender  tagsleyastang  VBaerer  eûch 
liberg^bener  verscblossener  scbrillllicber  anlworls  erclârang  mil  geduli  erwartel 
luiben,  versehen,  dieweyl  sie  aber  verschienen  dondersslag  ziienacbl  alhie  mebr  dan 
slalllich  ginieg,  sampl  beden  Finigern  vnd  jren  verwanllen  iugeritlen,  dor  ductor  abcr 
in  eiiiem  Laiigcuden  wageu  mil  souderiu  slolU  vud  hochmuetb  gefabrou,  darub  dau 
vnsen  burger  (als  jr  leichtliohen  xuerachten)  groas  miaafallens  gebapt,  der  «in  disa, 
der  ander  einandeca  geredl,  vmb  wOlcher  naachen  dano  vnaer  gnedig  lieiren,  da  mao 
gcspiirlb  vnd  ctfLiliroQ  das  scllilgo  gesandten  keina  we^  vor  ralb  sicb  erzeigen 
woUcu,  viimiinder  ftwas  fruclilbarlichs  mil  jnen  vss  zurichton  sein  werde,  als  jr 
dan  dcsseii  in  ifingsUiii  schribeu  elwas  vssiûerlichers  bericblel  siadt,  gelruugeu 
wordcu  zu  jiicu  greilfeu  zulasscn. 

Dieweyl  vxh  dan  vnser  gucdig  herren  vnd  obern  in  dem  efidi  zugeslelllen 
versi^elen  achriben  naebmaUen  der  gQelen  anoriboUen,  mit  diaem  aobang  daa  nii 
alleinig  jr  innammen  der  Slatt  Mûlhusen  drey  eberliche  herren  vsser  der  eidignoa* 
sHinllV  vnd  ilic  l'iiiiger  glicher  geslallcn  so  vicl  crpitlcn  vnd  ansprcrlicn  sollcn, 
wiilclif  dcmnacli  dit'  ziU  vnd  malstnll  gecn  Bascli  oder  Ijcclitstall  zuurnenncn  wol 
wisii  u  werdcn,  vund  aber  ein  bulcbes  deu  i  iuigern  (weil  sic  vf  dissmaln  in  ver- 
hafilung  ligcn,  vnd  deren  Iceins  wega  mebr  leicblltcb  erledigelj  nil  mdglichen  ial  : 
derowegen  vnserer  berren  vnd  obtnn  will  vnd  meinung  were»  daa  Jr  daa  jbcnig 
ei'icb  zugestellt  acbrtben  vor  gemeincn  herren  gesandlen  lubUcher  eidlgnosscbafld 
dissmalen  vss  discrer  vrsachen  nit  eingebrn  :  namblichcn  dieweil  vielleicbt  das 
mohr  iiiiiclilc  mit  sich  priii^cn,  das  vnscre  horren  vnd  oberu,  deren  gegebcner  anl- 
worl  nach,  damil  die  i-iniger  dic  jrige  drey  sciiidlbcrreu  zu  gUcberweys  erpiUeu 
k6ndten,  also  par  widerumb  ledig  geben  aolten,  wSlebea  dann  besdiwerlieb  geacbe» 
ben,  aonder  alao  par  mit  denen  eftdi  sugestellten  aobrifflen  eflcb  wideramben  vff 
den  ^Kg  (doch  în  alwegen  mil  guelctn  zillîcbera  ral)i,  vorwisseu  vnd  be^Uignng 
der  cuangelischen  slelten)  tL-r  hi-imel  zu  inacbeu  :  wolte  ich  eHeli  in  presser  eyl, 
vss  !»nch  crnstlichem  hi-uflrh  vtid  gehciss  vnserer  guedigcii  herren  vnd  ohern 
vnucraicldel  lassen,  versehen  sich  aucb  gedachl  vnser  gucdig  lierren  vnd  oberu 
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gegea  cûch  keines  sndern  dan  dais  jr  aile  sarlicn  mil  liMchstem  vlt  is  vtul  crnst 
vssriciilen  werdea,  wie  jr  dan  das  zu  Ihuen  wul  wisiKîu  :  vus  duuiil  aile  deu  gnadeu 
gott«8  gante  trflwKdi  befUlendle. 

DMqm  den  10**  jnnij  «ddo  etc.  86. 

£.  ydeneit  diensl-  vnd  guelwilliger 

Oaeas  SchiUinger,  steltscbriber  zu  Uâlhusen. 

Otjginal  «n  fapnr  todlé  de  etn  THte.  (AtohiiM  de  Hallioaae.} 

tMO.  St  rmdmt  ma  imkmm  été»  mtîi  et  pumiU,  ta  rjgtneeéfJSmidieim  «JW»  h  toiwywlw  1H8. 

rt  le  conseil  de  Mulhouse  en  faveur  du  Dr.  Oswald  Schre^kenfiicki.  qu'ih  ont  fait  arr<^trr  rrcfinincnt,  2f  juin, 
par  éyard  pour  «a  tcience,  commt  muêi  pour  as»  malade»  d^Entùheim,  dont  piuticur»  otU  jountOkment  N.  at. 
IcMj»  ie  êtt  cvmrib.  <l»  to  prie,  tùton  ét  fe  mMn  cm  Uberti,  ém  moim  4t  te  téSdm  iee  ti^amn 
df  ht  captil  ité  etdek  traiter  eouformiment  à  ta  condition,  mrtout  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui  en 
dehort  de»  voie»  de  droit  et  de  ne  k  poursuivre  que  detxmt  la  juridiction  oit  H  offre  d'ester  en  justice, 
fmamt  plut  qu'il  est  venu  à  Muihoute,  non  dans  une  pensée  de  difi,  mais  en  la  compagnie  des  députés 
dhi  cantons  catholiques. 

Miuishtim,  S9  im»  2686^ 

Den  ersamen  wejwn,  vnserii  li«beii  vnd  guelen  frefliideû,  burgermeistern  vnd 
rath  »ie  Ifflllhansen. 

Vnser  fireiindUicb  dienst  saenor. 

Eiwm  weysz  liebe  vnd  guete  freOndl,  es  haben  vos  desz  bochgderten  Tosers 
liebcn  vnd  guelen  freunls  Oschwaldj  Schrecklicnruclisij,  der  mcdicin  doclors,  verwandt- 
oder  freiiudlschain  bUho  fïlrgebradit,  \\  u\  jr  jne  doclor  SchrccklienfHcIison  verschiener 
tagen  gefenckhlich  eiugezogen,  vnd  iu  harle  thurnsljatriung  legen  lassen  clc,  vnd 
darauir  augerueflen  vnd  gebelten  jnen  mit  fôrschriilkn  an  cuch,  so  vid  auss  gueler 
nadipaundiaill  erapriestUoh  xuesein»  damit  er  doolor  Sdireeklienfuehas  aoUiober 
gefiingenachafll.  wa  nil  gabr  gel6digel,  doch  leidenlk^  vnd  adnem  atandt  gemeai 
gehaltcD,  auch  de  facto  auaaerhalb  reclitena,  daasan  er  an  gepArenden  orlen  gewarlig, 
g^;en  jmc  nichts  fïirgenomtnen  werde. 

Dieweyl  wir  dann  nil  allein  jme  doclor  Schreckbcnfiicbsen,  seincr  knnsl  vnd 
bcrilcmblen  erfabrenbeil,  auch  vielcr  gclbonder  experimenlen  balbcr,  dernwegtu  cr 
noch  ellidie  patienten  alhie  ao  aeinea  ratha  tfiglicba  bedArfllig,  sonder  auch  gantier 
aein«r  anaditâdichai  freuodtecliaat,  so  vna  Ibeyla  mil  diensten  suegethon»  vorderisl 
vol  gewogen,  haben  wir  jnen  die  gebellne  fQrsdirUIl  an  eueh  suertheylen,  vns  nil 
ven^'eigern,  sonder  hioinii  geneipt  willig  erschcinen  wôllcn,  înnammcn  der  fr.  dl. 
ertzbcrlzog  Ferdinandeii  ziio  Oslerreidi  elc,  vnsers  gnedigistcn  bcrrn,  euch  deronach 
aachpaurlicb  ersuechend,  vnd  fur  vusere  personen  freundt  vleissig  bcgcrcndl,  das 


<  Lm  dénateliM  iê  1t  Hemoa  d'Boabhcin  «b  ftwor  àu  Dr.  Scbreekeuftwlit  n»  •^rrlttotol  point  11.  Sow  ta 

iIrIc  (îij  1t)  juillet  fu.  8l.),  elift  i'<  rivil  iiii<>  seconde  toi'-  au  Innirpmestfc  d  au  cunseil  de  Molhoiisc.  pour  accr^Jil*r 
auprè*4'vui  U  chancrlt«r  lU»  l'^Vit  auu*ri«urs,  Dr.  Jacques  iioliaptrl  et  le  procureur  camérel  i>r.  André  Harach, 
qu'elle  chargeait  d'intercéder  directement  pour  1*  priMBdir»  Lft  latin  «t  làfpée  de  JMB'ilwii  à»  RcÎNCll,  d* 
J«m-GMi«r  UeU  et  de  Qwxge»  Tarifer. 
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jr  Jiie  doctor  ScbreckiicnfucUseu ,  au3z  obaogczogucn  vasz  zue  discr  iurscbniil 
bewegvnden  visudiea»  wmd^itdi  audi  weyl  wi«  «ir  beridU,  «xdi  nit  vxeMU, 
sonder  anff  der  gesandten  b^laydlen  in  die  staU  khoaunen,  sdiier  gefangenacbaSi 
l5dig  vnd  flejnem  staodt  gemcsz  Icidenlicb  ballen,  auch  ausserhalb  ordeulich 
rcclitcns  dessen  er  an  gcbiirenden  orlhen  anerbicUich,  nicbts  mil  dcr  tbat  f&r- 
Dciiimeu,  vnd  also  jnc  diser  vnser  nacbpaurlicben  wolmeiaendcn  furscbrifît  wnrckhlicb 
geniicssen  lassen  wôUen,  damil  gedacble  freundlscbaOl  vod  er  speûren  môgen  disz 
vnaere  Rlrbilt  aobreibeiis  erspriecdidi  genoasen  inehabeii  :  daa  ivOllen  auff  auclra- 
gende  gdegeobeil  wir  in  gleiohen  vnd  mdtrera  erwidem,  vnd  euoh  allé  goele 
angeneme  nacbpaurscbafll  vnd  freundtwilligkheit  zu  erweiaen  seyea  «ir  mH  geneigl. 
Datum  Enaisxbeim,  deu  20**'^  juni  anno  etc.  Ixxxvj. 

Fr.  dl.  erlzberlzog  Ferdiiianden  zue  Ostorreich  clo.  Slal- 
baller.  regeuleo  vnd  ralbe  in  obcrn  Elsasz. 

Hannes  Hetnrieh,  von  Rynach. 

Jais*  Uoltaapflël,  canUler. 

Aa  éwt  Mt  toit: 
L  Malltening  der  geltogklmnas. 

2.  Mil  îme  nil  ylen  oder  goben,  weil  er  noch  du  borger,  deei  vssgecbloasen. 

3.  Mil  ime  subespracben. 

Otigiaal  «p  pvpitr  «oétlé     trait  «wdivl»  m  «ii«  ipogs.  (ftiabiuM  ét  MallMw».) 

16BR.  Mil.  Jmpm  Sàum  et  Pkm  Hifjfwmm,  Je$  dciiv  «imgiét  A  JlfiAraie  à  Jtadr,  «hnmImI  m 

SO  juiL    bourgmestre  et  au  conseil  que,  tout  en  êproumiU  de  ta  satisfaction  en  apprenant  rarresliilion 

Fimmger,  la  Umnmrt  sm  cet  mcidetU  donne  à  taffaire,  ne  Ua  a  pas  moins  surprit,  attendu  que  les 
fngtotilloiM  dM  9$  Mmtmt  portam,  Uw  fèitaimt  «spérvr  «m  Mifr*  it$me.  Quoi  qu'il  m  miU,  dès  qmt 
le  messager  les  eut  mis  eu  possession  de  la  lettre  êe  leurs  commettaïUs,  ils  la  communiquirent  aux 
députés  de  Berne  et  de  Zurich,  qui  témoignèrent  un  vif  déplaisir  en  apprenant  Tinscience  dont  les 
fininger  avaient  fait  preuve;  mais  quant  à  donner  des  conseils,  lia  n'en  voulurent  rien  faire  avant  de 
^He»  commH»  «m  k»  dtfsOiê  àu  mfn»  emloiit  pratMlMita.  'A  Paitivét  de  Jii  imn  èm  ^r^kr,  Ir 
jin-tf,i.-f  ,'^r;,r<-!!\:->it  des  envot/fs  fut  de  la  cmnmuui'pter  fatalement  a»x  représentants  de  Zurich,  qui  corn- 
prirsHt  aussitôt  qu'il  n'y  avait  plus  lieu  de  donner  suite  aux  ouvertures  r^atives  à  la  nomination  des 
amiablet  tompotUemn,  4t  tmgagèmd  le»  metjfêt  à  ntoMmcr  à  MiMotue  »e  nmfr  de  tteudéOn  isiatni^ 

tiuns,  iinOH  jnyur  la  pn'seiite  diète,  du  moins  l'oar  uni-  diltc  subséquente  Cri)f>ulaiit  arant  de  partir, 
les  envojfét  de  Mulhouse  se  sont  déeidis  à  attendre  encore  ^arrivée  des  députés  de  Sdu^fkaase.  —  Les 
parent»  itê  Fininger,  qui  ont  Hé  à  IfnIIkOMe,  tont  priwitmmt  à  Sade,  tmdonr»  ions  Ut  eoH^iagmk 
4»  SIbtuHm  Mtt  Sheùt  et  du  landttmmm  Taimtr,  d'Uri.  Messire  SfbnHm,  mtisté  du  Dr.  Betz,  soUidu 
au  mifet  de  rfrof  f  i  de  juridiction;  on  a  pr^rmu  ka  dfpulés  de  Zurich  que  Pinstance  était  jMiMiMifo 
devant  la  régence  à'Ensisheim,  et  que  la  vMe  ét<ut  en  mesure  de  répondre  en  justice. 

Dcu  fromen  fur^ichligeu  ebr:»au)eu  vnd  wj'sea  burgenueister  vnd  ralhl  der 
stall  HiUbuseD,  vnaeren  gnedigen  berren. 

Krom  Rîrsiditif;  crsaiii  giinslig  vnd  wisz  gnedig  berren,  eucb  se^en  vosere 
frdndllicben  grûhs,  wibige  dicn^l  vnd  ailes  gulz  zuuor  elc. 
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Als  e.  e.  w.  dnrch  àm  stallboUen  vns  cin  «ichriben  vbcr  anlwurl  worden, 
haben  wir  dasselbig  mit  grossem  verwutidereii  entprangen,  dan  wir  trôsllicber 
z&versichi  gsin,  es  wurde  der  Fioiger  bOse  sacb  durch  meincr  g.  bcrren  furgc- 
schlagene  niUel  beraewigel  sein  worden  :  diewill  dan  die  sachen  dennassen 
beachalfeii,  TDd  sy  ietsmall  von  wSgen  ires  hoohmulz  in  gelbi^enseliaflt  sindl,  daa 
loasen  wir  vns  woll  gefallen. 

Souil  dan  belangen  Ibul  was,  sidhor  wir  vsperillen,  wir  vertcblet  baben,  so  bald 
wir  ahra  frilag  verschinen  gon  Baden  komen,  haben  wir  vns  zu  den  berrcn  von 
Ziirich  verfilegt  vnd  inen  vnserer  hcrrea  dienst  veruaeldel,  mil  bit  wellen  vns  iu 
alleu  aaoheii  behuliTen  aein  etc.  :  wdohea  ay  yna  gutwQlig  aneribotten,  doch  ao  ayen 
noch  etlich  ort  nit  ahnkomen,  also  das  su  beaorgen  wir  werden  noeh  in  eim  tag 
oder  4  oit  vill  vsricb(en,  also  haben  wir  mil  disem  besclieid  vor  gut  mflessen  han, 
vnd  zu  (Ion  lierren  vou  Bern  wellcn,  sindt  sy  aucli  vcrrillen  gsin  etc. 

Vnd  ah  dan  verschinen  sontags  vnser  statlliott  obgemell  scbriben  bringl,  su 
handt  wir  aïs  baldt  aoUioha  den  berreu  von  Zûricb,  auch  den  geaanten  voa  Bem 
fllr  gdegi,  vdcbea  inen  Tbel  gefallen  des  die  Finiger  ein  sollieben  faodmrat  eraeigt 
haben,  habm  w  sy  vmb  ralht  vnd  was  nun  fûr  withers  za  tbun  flissig  gebelten  : 
darufl*  vns  von  den  herren  gesanlen  von  Ziirich  anzeigt  worden,  wir  sollen 
mych  verzug  han  biss  die  euangelische  orl  zu  samen  komen,  ais  dan  wellen 
sy  vns  ircn  ralbschlag  mil  thcilen. 

Also  do  der  ander  boit  Hanss  Scbmerber  kompt,  vnd  das  schriben  von  vnaenn 
herren  atatschriber  hringt,  haben  gliehfhals  wir  ifrider  hj  vnseren  herren  vnd  md- 
gnossen  von  Zttrich  rath  gsuchl  :  alao  bat  er  buigemieiater  vnd  hcr  obman  Keller 
den  Achillem  zu  vns  in  die  berberg  geschickt,  vnd  vns  anzeigen  lossen  :  diewil 
die  Finiger  in  hafflung  seycn,  vnd  wir  sampt  inen,  lut  des  vcrschlossenen 
scbribens,  welches  nit  vor  gemcinen  gsanten  in  komen,  sonder  die  von  Zurich 
habeus  noch  hinder  inen  etc.,  vm  achidherren  bitlen  aoUen,  so  sy  es  iels  mail  ntt 
mllglidi  etc..  qr  waUen  ab«r  rathen  wir  adlen  heim  sa  ryien  vnd  die  aadien 
witheraberathsehlagen,  auch  ein  andere  instruction,  sampt  anderen  gesanlen,  will  die 
iierrcn  gesantcn  nodi  b\  ein  ander  aindt,  abfertigen  etc.,  wo  aber  nit  mûglicb,  vff 
ein  anderc  tagsleistung  instellen. 

So  baben  wir  vlT  diss  vos  berallischlagt,  vnd  wellen  noch  mebr  verbarren  biss 
die  von  Sobaflhnaeo  aueh  komoi,  vnd  vns  ir  gai  hedandctti  milhtilen,  oder  ver- 
achaffen  das  die  euangdisdhe  ort  sa  samen  k5men  mOohlen  ele. 

Ea  sindt  der  Finiger  frQndt,  ao  snob  zu  MOlhasen  gsin,  su  Baden.  sindt  stelz  by 
J.  Baschinn  vml  l)y  dein  lamlnninn  von  Vr'^  Tlianncr,  sehen  vns  gnisara  scltzam  ahn. 

Juncker  Bascliian  va:  Hein  isl  oueh  soulag  zii  abondl  komen,  sampt  dem  doclor 
Betz  vnd  anderen  :  wir  haben  aber  vns  gegen  den  herren  von  Zarich  erklert  das 
wir  in  vor  der  regierung  su  Ensisaheim  im  rechien  haben,  wan  das  sdhig  erOr- 
tert,  werd  bœbeidt  vnd  antwurt  ime  gnng  werden. 

Es  isl  Peter  îîofTman  ç^^t  vhell  vff,  also  das  er  sohier  gar  nit  vss  kompt,  der» 
!ian>en  icli  wull  liden  iiiuchl  das  wir  baldl  gcfiirdorl  wiirdon,  damil  er  beîm  khem, 
dan  iob  sorg  es  werd  ein  langwirigc  kranckbeil  geben;  goU  bessers. 
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Sollichs  ailes  haben  wir  e.  e.  w.  zuslellen  scliriben,  vnd  e.  e.  w.  in  dea 
âcLuU  vad  scliinu  gulles  aile  zeit  woli  befelhe»  lliuud. 
Dalum  in  jl,  den  20^"  junij  anno  86. 
E.  e.  w.  dienstwilUge 

Jacob  SohOn  vnd  Peler  HoflînM. 
Original  tm  papier  Mdli  dv  «achat  da  Jaaqua  Sehtta.  (Ardûfta  àt  ICaUMmaa.) 

1 686.  Utt.  /oCfiM  8duem  mmie  à  te»  cemmiMmtê,  ù  Umrgmmttt  tt  U  tontéH  it  Mtttlmte,  que,  le 
SI  Jitifi  même,  après  U  dé/Kirt  du  mettager  porteur  de  sa  prieédetdê  MfM,  k»  eonfédériê  de  Zurich  ont 

fait  donner  à  Pierre  Hoffmann  et  à  lui  Varis  df  partir  sur  fhfure;  Hê  firent  au$»itùt  seller  leurs  cho- 
raux et  aiiaietU  $e  mettre  en  rouie,  quami  un  tergent  de  la  ville  de  Bade  vint  let  sommer  de  demeurer, 
imiiiii  tt  hinu  Iititmûi  éut  Jet  tiÊttifâ  Sê  taittêt  êinfûn  mtittttH  êht  bt  mmmiIi  Sê  ItfvHhfMtt  Q  «jaaHdtt 
que  cVfoi't  «  Ja  requête  de  Luterburger  et  'tun  nutr'  Bcî/ow.  comme  aussi  des  cinq  f<i«'f:?i^  ij'nir  les 
obliger  à  répondre  à  kn^pUiaie.  Le$  eivioyi»  appelèretU  MM.  4e  Zurich  à  leur»  secoure,  et  Ouch  oiflmremt 
la  jMVNMtM  jMci^  pmiuiit  fut  In  chhIbw  dMoH^piit  afifdfiratoi^  le  fcmiwiii'H,  te  flif  ^  te  Tfiifwffiia, 
Im  cantons  protestants  se  réuniraient  pour  dHibirer  sur  la  conduite  que  les  deux  envoyés  devaient  tenir. 
Mais  «b  protestèrent  ^its  n^emient  pas  à  s'arrêter  à  la  défense  qui  leur  avait  iti/aite,  m  à  répandre 
e»  justice  (f  im  ineUent  arrivé  eg^rt»  Uur  départ  de  Mulhouse.  Cepeniemt  S»  reeommtmHwt  à  Icw» 
emmiUmIi,  de  la  part  de  MM.  de  Zurich,  de  ne  rim  entreprendre  conAv  leurs  prisomtien;  «t 
iîn  (jjovtent  que  V audace  de  simplf-^  >Kiurgeois,  qui  font  nrr^frr  rlex  envoyés  au  cours  de  leur  mission,  a 
beaucoup  froissé  ies  députés  de  hâle.  Ils  attendront  cependaiU  les  résolutions  des  cantons  protestants; 
Ar  afamH  «Ar*  «ohcMv  Ahm  wuutB»  H^im  dt  tmriSr  de  te  fort  dm  «Aif  «HteH^  lâa^  rétaf 
de  santé  de  Pierre  Hoffmann  fatal»  ««•  fKftWr  à  JfiiAOM*  Mm  aAWMairft 
Meiràif  »1  juin  im, 

Denn  fromen  fttrriditigen  ersamcn.  vnd  wyseu  herren  ImigeniieiMer  vnd  nilh 
der  statl  llttUiusaen,  Toswen  gnedigen  heiren  etc. 

Froa  fanichUg  enam  vnd  wyu  gOnstig  gnedig  benren,  e.  éhr.  w.  seye  Tnser 
frÙDllioh  vnd  gulwilligc  diensl  zuuor,  vnd  konneu  e.  w.  nil  vcrhaltcn,  dan  aU 
wir,  ielz  zinslag  den  21'""  junij.  Ilanss  Scbmerbern  mit  eincm  schriben  abgcferligel, 
haben  vns  vnsere  eidgnosscn  von  Zirich  gcralben  wir  soUcn  slracks  boim  zn  rylen, 
welcbem  ratbl  wir  gcrn  gefoigt,  haben  desshalbeo  vnsere  ro88  gesatlet  vnd  vcriten 
wdleii  etc.,  ao  kompt  als  bald  ein  atalbot  odor  wdbcl  voa  Baden»  vnd  loal  vna 
aida  verbielen,  das  wir  weder  Kb  noeb  gut  verendern  aollent  aonder  aida  verfaarren; 
doraiT  ich  gsagt  :  vss  was  vrsach  ?  Er  an  nigt  :  von  «egen  der  aweyen  berren 
von  Basel.  welches  der  cin  der  Luterburger,  vnd  aueb  VOn  iregeo  der  5  orteo, 
denen  wir  vff  ir  klug  antwurten  sollen. 

Diewil  dan  wir  vU  di^smal  nit  verylcn  kônncn,  haben  wir  die  herren  von 
Zfoidi  ymh  hilff  vnd  lalb  angesucbt,  îsl  vos  der  bescheidt  worden  :  es  werden  die 
bibsUidie  ort  vff  momdrigMi  tag,  was  mitwudien,  nit  msamen  komen,  dan  sy 
vnscr  frouwen  tag  haben,  so  welle  cr  sampt  andercn  euungeliscbe  orl  eu  sainen 
konien,  wellen  sy  discr  soclicn  lialbcn  liondeln  vnd  vns  withers  ratlien  wess  wir 
vns  verhaltpn  sollen  :  \\  ir  lialjeii  abcr  ineii  ruiidl  anzeigt,  wir  gebeti  vm  das  verbol 
nichls,  sonder  syen  von  keiser  vnd  kiinigen  priuilegierl,  also  das  wir  sios  seyen 
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Iimiref  i  dan  vir  îhod  wader  ndt  nocb  «ntvttrt  schuldig ,  attcb  habea  w  oit 
befidob  Ton  Toaeren  beiren  vnd  obercn  dise  tach  su  veraniwuiieD,  dt  wir  do<di, 
do  wUiclis  besoheben»  nii  anheimiscb  sindl  gsio. 

Der  halbcn,  giinsti^  g.  herrcD,  ist  dcr  herrm  von  Zflncli  enUicher  viU  vnd 
jQeinung  mit  ineu  nill  Ihellichs  an  zufahen. 

£s  gfall  auch  den  gmuleQ  von  Baseli  gar  vbci,  ddà  ire  burger  der  Luter" 
burger  vnd  der  aodsr  vm  aida  -vertieSlan  loMen,  dan  sy  syen  es  aH  beAcgt. 

Dedialbt  g.  herrai.  mfiaMeii  wir  nocb  die  ant  veriiaiTen,  biss  man  vos  ^roii 
enangeliflofaen  orten  rathen  ^irt  etc.  :  sy  lauiTen  slclz  den  gesanlen  nach  mil  bitt 
des  man  nit  mit  ineu  yku  welle  :  wir  kaben  aber  gesagt»  vnaere  benes  trerden 
mii  inen  nil  ylen,  sonder  voser  zukun0l  erwarten. 

Witbers,  g.  herren,  als  ich  diss  schreib,  $o  kompt  wider  der  $lat  knecht  vnd 
wbOtt  yns  wilber,  in  namen  éa  tOaitt  orteiit  d«s  wir  aida  nit  widien  aoUen  etc., 
wie  wobl  Peler  HoBinan  gar  Tbel  vff,  raid  ieb  vermeial  er  aoU  aieb  vff  die  straaa 
maclien  damit  er  beim  kbom  etc. 

Sriîiic!!'^  hab  ich  in  yl  e.  e.  w.  zu  snllon  scliribcn,  damil  c.  w.  wisse  sich 
wiiber  zuucrhalllen  etc.,  Tnd  hie  mit  c.  e.  w.  in  achats  vnd  schirm  golles  aile 
ceit  befolheo. 

DflluiQ  lînatQg  den  21""  junij  aono  86. 

E.  0.  w.  Jaoob  ScbOn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archivée  de  Malhonse.) 


2513.  Le  h'»irrff'teffre  f'  le.  conseil  de  liàk  iiiatuhiit  à  leurs  confidérca  Je  Mulh-ousf,  qu'-iyri^  leur  1536. 
lettre  du  la  juin,  ils  croj^inetU  pouvmr  compter  que  la  Uberté  $eruU  rendme  mu  iuuugcri  mats  tU  juin, 
fi'wwfiif  dVyyrawiiw  fi^ff  n*«m  «il  rimt,  «t  fM  Intr  «aptMU  M  mim  âm  pk»  êmm,  mmMmé  U 
(haJatr  de  îa  saison;  sur  les  instances  des  parents  de^  pritonnien,  ils  se  dicidait  à  demander  deredmf 
leur  mise  en  liberté,  Binon  tine  friiOH  flue  douct,  de  peur  ftu  par  det  riffmm  trop  hâtittt,  <m  m'aHum 

XÊjiâÊt  îsae. 

Den  frutQeo  eniamen  wy<;en,  TOBern  msonders  gul«u  freuuden  vad  gelrëûwen 
Ueben  etdtgnossen,  dem  burgcnndater  -vnd  rabt  su  HQlbusen. 

Vnsern  freftndllich  willig  dienst  vnd  was  wir  liebs  vnd  gutz  vfrmôgen  zuuor. 

Frommen  ersamen  wysen  besonders  gui  freCindt  vnd  gelreinv  lieb  eidlgnossen, 
wasz  maszen  wir  verschinen  sambstag  den  IS  d\^z,  abz  vnsz  der  Fiiningem  gefangen- 
aoibafli  vnd  verbafflung  bej  eildi  aawiaseu  gemacht  vorden,  fteûndtlicb  gMchriboi, 
der  aacb  vnd  keiner  partey  »t  gui  eidtgnoaaiacb  b^ri»  daa  baben  jr  eflcb  socb 
wol  zuerinaeni  :  nun  betten  wir  vnsz  keiner  abacblegigen  anlwort  versechen,  sondw 
gelrOslet  jr  vnsz  ztigefallen  vnd  dor  sach  zum  bcsten,  ermelte  FQninger  widenimlMl 
vf  freyen  sichern  fiisz  gcstell  vnd  ledig  gelaszcn  hcttcn. 

Âlsz  aber  betiltigs  tags  jr  der  Fûningcrn  verwandten  vnsere  burger  vor  vnnsz 
erscbinen,  clagent  ^bracbt  wie  des  jre  freûndt  die  Fûuiuger  nodi  sur  leit  in 
V.  vt 
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eiiwer  vcrLaUtung  vnd  ganlz  bart  gehallen  verden.  mit  vnderiheDÎgem  bitlcn  vnd 
begeren  wir  wvAien  jnen  mit  frclladUicber  fUrschriOl  an  eOch,  damit  aie  entwedera 
ledig  gdaazen,  oder  aber  baj  diaer  heissen  zeit  jnen  die  harte  gefongemcliafit  gemil- 

tert  werden  niOchlc,  crspricazlich  zusein,  welches  jr  billen  wir  jneu  nil  abschlachen 
wollen  :  vnd  langl  hieruffan  cûcb  nacbmals  vnser  frcfirult-  vnd  oidtgnossisch  begeren, 
ir  wollcndl  der  sach  zum  beslcn  gedoclite  Kuninger  der  gelangenschatîl  ledig  laszen, 
oder  abcr  dicsclbig  Joen  millcrn,  damil  vsz  fOroemeoder  jlender  slreuge  gegcn 
Jnen  POninger  nit  etwan  etn  feflr  angezflndet,  des  leichtUch  nit  raeriOachen. 

Daa  w5nent  hlemit  bedenckhen,  von  Tnsz  dise  begeren  in  bealem.  alaidan  daa 
warlièh  in  eidtgnossisclier  guler  meynung  bescbichl,  verslobn  vnd  vfTnemraen,  vod 
vnnsz  mit  \\iIfohrip(>r  nul v. oi  t  scluiffllichen  begegnen  :  das  begerent  vir  ymb  eôcb 
hiawider  eidlguossisch  zul>fschulden. 

Dalum  dcn  22,  juuij.  anno  etc.  86. 

Vlrich  Schullheiax,  bmrgermeiater  vnd  der  raht 
der  ataU  Baaél. 

Original  en  papier  acellé  d«  cive  varU,  (Arcbivea  de  MnlhoDM.) 

IfiBOL  S614.  Extrait  du  rècàt  de  la  dtète  de  la  cot^édéraiion,  réunie,  le  22  juin  1586,  à  Bade,  pour  la 

S2jaia.   ftaHHm  amudU  ia  «amfU».  —  .A  lu  prière  ét  JaeyMt  «t  itiÊcàhiaê  Fkiktgtt  et  im  Dr.  Sekwim 

fuchg,  les  sept  catUonê  catholiqueji  et  celui  (TAppetuell  avatent  député  à  MtiOmue  le  la»damm«m  Imim 
et  le  tréwrier  Bûhkr.  CetUB^  remportent  que  ce»  Inwi  pmomme»  onl  été  arrHét»  à  Itulhoute  m  Imt 
prisenu,  que,  malgré  Inir  q^ÊOtM  de  déjmtr,  m  o  totami  U»  ariM»  mIhm  etmtre  mx,  qu'Ot  ont  élé 
IfoAif  MWe  kamtmr,  qu'on  a  refusé  de  ht  mettre  en  rapjtort  arrr  l\tsiemblée  des  hourgmi*.  De  leur 
ctité,  ?r!»  pnrmdt  df^  trois  juis'miwrs  pùrtrnf  phiinir  et  réclament  U»  bon^  offices  ihs  cantonn.  3fi<t  m 
demeure  de  le»  relâcher,  Mulhouse  répond  par  un  refus.  —  Comme  les  représentants  des  huit  cantons 
en  {WMtîiM  «'«Mt  pu  prée»  k  «mwwm  ooemil  fait  à  tewte  «tiwyé*,  «<  le  r^u»  dm  eeiiee8,  «b  «bMMeNf 
Vuffuirr  a<l  rcrferendum:  ce  sera  <"i  Unrn  commettants  à  en  tUçithr;  ils  njoutrut  qn'ils  avaient  cru  qu( 
U$  gens  de  Mulhouse  ttmrmetà  mieux  rm^  leurs  devoirs  de  eot\fédirts.  —  Là-dessus  les  diputii  des 
CMf  OHlMi  cmiont  «gireid  ât  tfeHiremettn  (mmm  «m  fois  pour  eUenir  la  mtn  m  JOcrW  des  prieoif 
isierei  leur  mmwiKiiMi  eet  ûeeeutie. 

Dit  EUfwnAttiMhai  AbMbkde  von  1658  Imj  1686  (Ben,  1861.  inF4X  »  744,  p.  946,  i 


159^;  8615.  Le  bourgmestre  et  k  conseil  de  MuOouu  eoemimigtiesit  amc  députée  4e  la  ville  de  Zuriek 

26  jain.   la  dipkhe  {n'A  ont  reçue  des  sept  ettutaue,  au  esô^  ie  ramutaMoM  éee  dente  firiree  Fininger  et  du 
Dr.  fMtwdbuftiete.  il*  déclarent  que  la  «Ob  e6t  Hi  Umt  diepœée  à  un  arrangement  amiaèks  M>ti> 

farrogance  ci  h  faite  rff  st'.t  (l'ircmaires  araimt  mtrf  In  bourgeoisie,  et  c'est  pour  lui  dannnr  satisfac- 
tion qu'on  dût  les  jeter  en  prison  :  quant  à  tassertton  des  sept  cantons,  que  leurs  deux  enr<^s  avaient 
pour  mieeion  de  »''interpeeer  à  romiiAla  crIt»  let  pmtiee,  te  honrgmeetre  et  k  «onMil  n^/fment  nfenoir 

pas  eu  connaisfancr  irtmt  intffdion  de  c  grmc,  ntt'tuhi  que  Ic^  rnvo'jh  ne  roulaient  n'en  ouvrir,  non 
devant  eux,  mais  devant  ia  commune;  cependant  s'tk  avaient  eu  à  faire  à  des  représentante  de  fm  et 
de  foutre  odUr,  ib  m  et  Mrajm*  eertainmmt  pas  refusée,  eoue  eerUdoM  fieerm,  à  kur  wMwiMiw  è 
FamiabU  leur  désM  OMC  In  Fmtnptr,  Qmi  fM^fl  en  soit,  il  n'est  pbÊM  possible  anjourdi'lmi  â$  kur 

rcfidrc  lu  liberté,  fans  se  compromettre  atix  yettx  de  la  bmirgeoitic,  sans  encmtrir  son  mépris;  cependant 
on  ne  prendra  pas  de  décision  à  l'égard  des  prisonniers  avant  ie  retour  de  plusieurs  conseillers, 


Digitized  by  Google 


1586 


531 


gue  leurs  agairet  reiietmeni  à  la  foire  de  Stratbourg.  En  terminant,  k  bourgmestre  et  k  eoiual  prient 
U$  HfHU»  4t  aarUk  ék  inmer  «oNMMMtiM  ig  utu  kUn  «m  «41»  «MMKai^  fowr  tenir  <b  r^fum  à 
hur  dipêcHe. 
26  juin  1S86. 

Den  bodigeachten  cdlcn  crcnuestcn  frommen  fQiaiehtigen  vnnd  wisen  herm 

N.  N.  von  drr  loblichcn  slatt  Zirich  abgeordnele  ratts  gesantcn  vf  ieiziger  bûlllendicr 
jarreclinung  zu  Hadeu  in  Ergeuw  versamblt  vnaeren  gimstigeu  herren»  guetea 
frûnden  vnnd  gelruwen  Ueben  ejdlgnossen. 

Hocbgeacht  edel  erenuest  from  nirsichiig  vnud  wisz,  insondera  gOimalig  herren, 
guete  frûndt  vniul  gotrflwen  lieben  eydtgnosscn,  denselbigcn  sigen  vnaere  gefliasene 
gutwillige  diensl  yderzil  pe.sste.s  vlis  vnnd  vermfjgens  zubeuor. 

Was  vnns  von  den  sibeu  orleu  lublicher  ejdtgtiosschaill,  ails  vnnsern 
inw&ders  giiusligen  liodieraMleii  herren»  gaeUea  fr(Uiden  vnnd  getrOwen  lieben 
cjdignosaen  liej  vnaenn  gesannten  nigesehriben  «orden,  das  allea  halien  tkh. 
e.  g.  wt.  mmd  gain,  vss  biebeyligendler  absdiriSt  zaberichten. 

Wann  nun  wùer  nil  lieberers  dan  daa  vnns  in  hicuoriger  anerbotener  gilete 
vnnd  îtnecstolller,  auch  begerter  malslat,  so  wiir  geon  Basel  odcr  Lieclitatall 
ernambsct.  gewilfart  worden  geseheu  mugeu,  sich  die  sacben  aber  sid  baru  mit 
den  Finigem  vnd  dodor  Sdmokhdenfochaen  alao  gelegenlichen  voawcgea  dea  gewall* 
tigeo  eneigten  hodbmnta,  atellls  vnnd  prachta  (ab  vfikdwm  vnaere  gemeine  buiger- 
schafn  gannts  bfidiljehen  endrnedi)  das  wOr  su  jnen griffen  vnd  in  gefanugenscbafll 
legcn  lassen  zugclragen  :  vnnd  glicbwol  in  empfanngenem  sdiriben  anfangs  ails 
wann  die  beede  herren  gesanutcn  von  Vrj  vnnd  Schwitz,  ails  vnsere  insonders 
guQsUge  bochehrendte  Uebe  herren,  guete  Iruudl  vnd  gelruwei)  lieben  ejdlgnossen» 
swladien  vnna  vnd  bonelltem  vnaerem  ingezogenem  gegenthell  etwaa  in  der  gfleten 
subaundlen  begerl  betten,  vêratanndten  wflrt,  baben  wûr  vnna  daa  danubien  der 
gOelSidun  vnnderbandiung  wcder  gedacht  nocb  mit  einicbem  «ort  znred  vraiden, 
oit  zuerindcrcn,  dann  das  dargegcn  doro  bffc'lcli  vor  ganntzcr  gcmeindl  vnd  burçor- 
schnfTt  (vnnd  nit  vor  vnns  siteendten  rails,  als  wie  w  iir  hcgerl  )  vssziiricbtcn,  allciuig 
desswegeu  abgeorduet  sigendt,  zuberichlen  :  so  aber  von  euangelischen  vnnd 
catboliscben  orten  in  glicher  auzal  albie  erscbinea,  vod  etwas  in  der  gûeten  beeden- 
tbeilen  n  guettem  anuor  vnd  ehe  aie  in  veibafltung  gelegi  worden»  aubandlen  aicb 
anerboten,  betten  wiir  vnna  denaelbigen  an  eberen  vnnd  gefallea,  auob  vnserem 
bieuorigen  scbrilTllicben  anerbielen  nacl»,  gutwillig,  doch  mit  sonderem  vorbcballl, 
fiaden  lassen  :  diewil  don  dise  drej  personen  ielzt  zemahlen  in  gueler  gewarsamj 
seindt,  will  derowegen  sie  also  schtecbtlichen  widerumben  vf  freyen  sicheren  fuess 
aeateUen  (wie  veratendige  licbtliohea  zuerachlen)  vnns  hoeb  bedeDokhlicheu  falleo, 
wOlcbea  ancb  vnaere  burger  nit  gut  beiaaen,  aonder  miaafaUens  darab  tragen,  an 
dem  vna  zu  grOaseaatam  apot  reioben  wftrde  :  ob  aucb  gUobwol  wQr  mil  jnen  nadi 
irçm  verdicnen  vfniitcl  znbandlen  geaînnet.  wîsscn  wûr  doch  vor  abgeloflenner  atrasaa- 
biirgcr  messz  (weyl  deren  ellirbe  vssrr  ^'nserem  mttcl  selbige  jrer  gcwcrben  vnnd 
geOebendter  banodllhierung  balber)  darunder  in  zit  zcbandlen  nocb  lurzenemmen, 
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sonder  sie  hisz  nach  rssgang  straszburgerischer  messz  in  guelef  gewarsamen  ver^-art 
zu  bchaiUen  :  wolches  dises  ailes  wùr  au  anfangs  wolgcdacht  vnscr  gnedig  gunstig 
herren  vnnd  gelrilw  lieb  eydlgoossen  der  siben  orleo  loblicber  eydtgoossobaiit  ^so  wûr 
vissea  yw  dem  emp^ngen^  sdirlben  abnemmen  oder  veratoa  mOgen,  ia  'wOlcher 
Damm«i  Mlch  TUA  viienwhifAA  ioiirilien  an  vus  bescheen)  tttpegMrer  uebriditaag 
khommcn  vnnd  gelaangeQ  lassen  :  derowcgen  e.  ersam  vt.  tûd  gotllteil  wâr  mit 
disem  schriben  vmh  bcricbts  willen,  ein  solchcs  in  vnserem  nammen  vdds  m 
aoiiderem  giinsligen  willen  vnd  gcfallen  fQrxezeigen  wissen,  beiuùehen  sollen  vnd 
miessen  :  dargegen  deuseibigeu  augeuemme  gelellige  eydtgnossische  dieost  zuerwysen 
Mîndt  vflr  die  lag  vnsers  lebens  m  vrHeUg  so  «îUig  vnd  Umiih,  e.  tf .  w.  vnnd 
gst.  hicmit  gSlUîohen  gnaden  vnd  vus  denen  su  gunaten  ydefaeit  gants  trawlich 
b^eblendte. 

Datum  den  20**"  Junij  anno  etc.  86. 

£.  er.  wt.  vnd  gst.  gutwillige 

Burgermeisler  vnd  ralh  der  slall  Mûihusen. 

Post  scripta. 

Insonders  gûnslig  herren  vnnd  Tertruwte  Hebe  eydlgnossen,  isl  vniiser  b0(^t8 
pil  die  ^v6llen  vuebcscliwerl  sin  vnnd  vnns  bej  brieffs  wiscrn  !n  aller  geheimbd 
vnnd  in  vcrtruwter  wolineinuug,  sampt  den  onderon  euangelisclicn  sUitten  deren 
^isen  vnnd  gelniwen  ratlh  harOber  mil  zuerliiejlen,  was  wttr  vns  gegea  disen 
vnrûwigen  tûten  dan  Finigcrn,  aacth  Schredchenfuchsen  w^n  des  vnerbôrlen 
vsseraBten  sagdegtea  qpot  vnnd  bons,  TerUinaran,  acbmébea  vnnd  veraditens.  in 
allwegen  varballten  aollen,  vnd  so  ein  solchca  éueti  bcgegnet  e.  e.  wl.  aieli  aelbecs 
verbûellten  :  scindt  wûr  dero  raltîi  naclizukommen  vrbielig  :  sonst,  nach  inhalll  dis* 
schribens,  wissnn  vrxiT  vor  der  straszliurger  messs  su  diser  aachao  nfUU  selbos 
oder  sie  der  gefangcnscliafTi  zu  erledigen. 

Ai^Mm  ui  m  liUcrii. 

Himtt  tn  papitr.  (Ardiim  de  Mnlliooia.) 

1B8B«         UWt  JUkBÊt  XÊHtFf  ftnéÊkf     AiHMif  mmui  itâsipNM  A  Otè§  JSchBÊfHfÊFp  ffUfflÊt  IfiAMiM^ 

99  jnia.    àts  dépêches  adressées  à  MM.  de  Zurich  et  n  lui.  et  qui  Itur  ont  iti  refoiêM  Pavant  Wiflit  Ml  $oir. 

Loin  de  blâmer  la  rieolution  de  leur»  confidéréa  de  MMouu,  te  d^futiê  de  Ztarkh  n'mt  fa  fpm  hmer 
AaMtMMirt  Imt  femHt,  H  mm  ii  Bene,  ie  Bâte  tt  «Ht  Sdu^fhoiue,  à  fU  A  m  ont  parU,  U  tmio' 
main,  ne  les  disapprouvent  pas  non  plut.  Mais  la  diite  ayant  iti,  le  jour  m/me,  toOicitie  de  faire 
mettre  te»  prisonniers  en  liberté,  tous  kê  autrei  eantont,  tattf  Ghrii,  M  pronon^retit  eomtn  Mtdhotue, 
m  iidaraM  qu'Us  eetunliiii  iûiitt  rMbm  mm  M;  la  pnfOttHem  a  iU  aâmitt  âd  nfcceudnm  iam 
U  fMi.  Oj^iiilMii  te  dUte  m  ittpfom  fu  à  «t  §Êi  ift  tbif  antam  MnviMmÊt  fnr  Imt  prtpn 
compte;  ils  auraient  prfféré.  'pour  lair  part,  gw'on  eût  député  à  BfuJhouse  iJrs  représentants  de  la  cottfi- 
dération  entière.  Quoi  qu'il  en  soit,  des  envojfés  des  cantons  protestants  se  riront,  sous  huit  om  du» 
Jaun  à  Utâhamte,  pt»  Mwqnir  êtuammaèif  Veig'eân;  iPid  IU  on  Ttemmimiie  A  la  «db  de  %nâttr  b» 
prisonniers  moins  durement.  Son  messager  pourru  rt},^tt:r  Its  provocations  dmit  il  a  t'tê  Tabjet.  Le 
grtffler  fronrimid  prétend  riitre  pas  en  défMrt,  et  soutieia  qu'il  a  éerit  a»  nom  de  tout  kt  tHÊ/bm, 
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Ci  dont  la  copie  des  Tiningn  fait  foi;  il  faut  rontcrrrr  ncec  sorn  rori^'naJ,  qui  prouve  îc  conirairc. 
Lté  pamUi  det  t'ininger  avaient  ornent  avec  tux  un  avocat  de  BtUe  ;  mai*  qutuvi  on  l'aU  mm  au 
«mwvmI  é*  V9§àh9,  û  rtNONf»  è  te  wmmiwî  eeptnâtmt  it  •  rtmit  à  m»  «ifr«Me  «m  Mtrt  mmUe  de 

six  cacMs,  tV KuMÏ.ihrîm  Kitn.t  doute^  en  fdveur  ilu  Dr.  S'chri'clt'iifurhs  Ai/rh  le  tlr/Hirt  ilr^s  (Uj/utct  de 
JtfidhoHMt  mettire  Sébastien  su  JSAein  a  comparu  devant  la  diète,  pour  demander  gue  la  vitte  t^arran- 
fUU  è  l^mitAk  «m  M,  tnm  ln^dlc  Jui  réponde  en  justice  âewmt  lu  rigaM  éTRaUkeim.  Vmâemr 
Si  Zwkh  lui  a  fait  obterver  gjittm  U  rencontrant  à  Sade,  les  envoyés  de  Mulhouse  n'avaient  pas  pu  M 
douter  qu'il  sollicitait  contre  Jeurx  eonimeltaïU.i,  sans  les  tii-oir  fuit  citer  et  nti'tne  Mum  leur  en  avoir 
fait  la  moindre  ouverture;  même  s'ds  étaient  encore  là,  tout  ce  qu'U»  pourraient  iui  dtre,  c'est  quii 
tfMKtlf  à  $'m  prendre  ftfà  Hw'-iiftm  tti  tu  mMmU  fngoi,  ie  et  pittm  tUmltit  nm  MsUhatm 
nttient  pas  été  accommodés  A  famiUlih. 
Aide,  MJnmim. 

Tkm  ecrenvesten  fbnlehtigeB  vnnd  weiaen  hem  Oaeu  SditUii^r,  ststt- 
•chriber  su  MûlDmaeD,  minean  gOnsligen  lieben  hemt  mluiideii,  MiUlhilflan. 

Min  gr&Us  TQnd  dienst,  sampl  was  ich  eereo,  liebs  vnnd  gulls  vcrmage,  sige 
«fih  ^tàmûi  i&iMt«ft  btteitl. 

EraftvMt«r  Anlebtiger  vûoA  wdter,  Insottnders  eerender  gamUger  Ikber  herr 

stallAcbreiber,  Owet  botl  mil  den  brieffen  an  miner  g.  lira.  Wù  Zurich  gesanKen 
rnd  nn  micli,  ist  vorgestem  mOntags  zû  abomî  zu  inir  kommcn  vnnJ  mir  dicsolbon 
ûborlitlcrt,  welrhf  irh  /iir  sliind  bemeîtten  lirn.  gosniillen  niirh  zugstelll  hab  :  ails 
di«  nun  vss  dcnsclbeo  iiwcr  tnanulich  filrneinen  vnnd  emstiiche  intenlion  gnugsam 
fenottektt  babend  ly  die  telben  nilt  Improbienn  vnnd  sehelttén,  tomidef  til  io«hr 
an  ttdi  lobflii  vimd  rAden  mtusen  :  dMb  baben  vff  geatr^en  tag  tait  niemandeni 
anndmn,  daou  mit  den  bro.  gcaandten  von  Bcrn,  Basel  vnnd  Sohaffuaen  danioa 
eomuniricrt  rntid  rcd  grlidlUen,  wclcbe  vasl  durchvsr.  mit  jnen  coti<)cntiereD. 

Abcr  vfT  hiitt  nind  (1er  Finingern  Vfrwnndten  nhfrninl  Hir  in.  g.  brn.  die  13 
orll  klierlt ,  aucli  zwen  andcre  wegeu  des  D.  Sclireckcnfiix ,  vnnd  vmb  derselben 
arlediguDg  \az  gf  angenschaOt  angebaUlen,  vif  des  sicb  im  rbatt  ein  erostlicbe  dis- 
potation  «rbapt,  vnod  Glaria  nabénd  dm  vier  euangeliaehen  attten  géra  daa  beat 
getbon  :  ab«r  by  den  vberigen  acbt  dHton  gantz  nOlt  zuerbeben  gain»  sonnder  tf 
wôllind  nOt  mebr  iniU  Qch  MuUbuseren  zuscbafTen  baben ,  in  summa  aile  frOnt- 
achafR  vfTgsagt  elc.  :  sind  gar  bon,  habenls  in  die  absclieidt  i^nomen,  wollindl» 
jren  bem  vand  obereu  beimb  bringen,  was  jnen  mit  Uch  vnnd  vweru  gesaiidlen 
begegnel  vnnd  sich  verner  beratscbiagen ,  doch  obcnneltten  ftinfl  orlten  beiuibg&> 
aelat,  ob  sy  aieh  âer  aicben  vnnderwiodan  wdlind  vnnd  bottadiafll  an  lieh  bbeb 
aoblakan,  nOUind  ndi  Ibun ,  dann  obvermaUte  IBuff  ort  géra  geaehen  das  nian 
von  gmeiner  13  orlten  wflgen  ein  flrOntlicben  ritl  zh  ùch  gen  MoDbusen  Ibon  bette. 

Also  versich  icli  mich  das  ongefabr  von  dato  uber  vjjj  od-T  x  lag  vffs  lengst 
von  betneltten  vitr  cuongelischeu  itliittea,  vand  auch  Glaris,  gcsuautou  ZU  Ûcb  gutler 
INbllBcher  ddtgnofliscber  meinung  kommen  wërdind,  vnnd  nacb  gâlallaame  der 
aacben  vnnderaton  darinnen  nibandlen:  «a  befelcbattd  aber  mit  miner  g«  hra. 
geaantten,  iUr  aicb  aelbalni  vnnd  wegen  der  gedaehten  ennderer  vier  ortteo ,  fkib 
aeadiriben,  daaa  sy  Hlr  guU  anaaebe  daa  Qwera  faerren  den  gftngneo  die  gftngen- 
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schaill  hettend  etlwas  gemiltterl,  vund  nuUleâtminder  iu  flissiger  verwaruug 
behaUton  vff  jre  «nkimlll,  werdend  voh  wol  leMkm  wOSBen. 

Wftt  âwem  JboUen  f&r  tratswort  befegnel,  «irt  «r  aélbflr  ûàx  khltoden  beridi- 

len  :  ia  somma  es  wôllend  elllich  drab  vritzdâDlzig  werdeu. 

I)er  landtschribor  allhie  gar  nill  gefelll  haben,  sonder  im  namcn  aller  ortlen 
gescliriben  haben,  wie  ilann  dt-r  Fjiiingern  verwatilten  copej  wol  zugibl  :  da  wer- 
dend jr  ixcïi  auch  zu  excusierea  hubeu,  bebalUeu  das  scbnben  wol  utT,  das  jrs, 

Der  FiningoB  yerwanlten  habea  Johann  Wetidn  den  ItknpTeoihen  von  Baad 
mil  jnen  gebracht,  der  ails  er  im  gnnd  da  lunddfl  von  mir  vund  anndren  bericbt 

worden,  wiU  cr  mil  der  sarli  fîirliin  nichts  mehr  jtugcbaffen  liaben  :  bab  ein  sclirei- 
ben  bv  jm  gesebeu  mil  vj  biUscbieren,  soU  von  Ensisheim  komen  fur  den  Schrecken- 
Aixen,  wclcbes  er  iogelegt  etc. 

Demnach  ao  Idian  icb  vch  nitt  verhallten  das  J'  Baachion  se  Rein,  oach 
abadieiden  vwerer  gasandtra,  audi  fiir  die  13  oiil  gekhert,  icb  vas  rbatt  miner 
herren  auch  binin  gstanden,  aîn  ftirbring^n  angebort,  vnnd  hait  sin  erlangten 
obscbeidt  vcrlescn  lassen  das  jr  von  Mulhusra  sollind  onverzotronlicb  guttliche 
handlung  ptlegen,  oder  abcr  jme  des  reoblen  vor  der  regieruog  Ensisheim  zesind, 
weldtem  jr  nitt  nun  nilt  statt  tbOgind,  sonnder  jme  erst  dartzu  ia  dem  sinen  Iratzind 
vnnd  flrfiffînd»  trungelich  begerend  m.  g.  bn.  die  eidgnoaen  tah  dabîn  ballni  vd- 
lind  demac^ben  naobaAonnaen  :  jlem  aosb  blagt  wegen  dm  an  Uaaob  anaognen 
spanns  etc.  :  daruiï  iob  jme  ^aen  bacbddt  gdben  :  ea  habind  inné  die  brn.  geaandten 
von  Mullhusen  woî  allhie  gesehen,  mit  verwunderung  was  er  gults  hie  schaflen  wdllj, 
aber  villichl.  in  f.  dht.  gescbefilen  nebend  anndren  comniissarien  des  zoUs  banillii'iig 
balbeii  bie  sige,  danu  jiieu  uill  zu  aiiin  mugcu  kommen  das  er  von  einer  slall  Mull- 
kuaen  w^^en  bie  aige,  diewil  er  sy  nil  dtierl»  aj  anck  ainet  ballm  bbain  inalrac- 
tion  habind ,  vnnd  belle  venneïnt»  diewil  er  aoUidia  voibabena  »  er  heUe  es  vfife 
wanigst  den  gsaodlen,  die  er  so  wol  ails  sy  inné  geseben,  vor  gcolfnct,  vnnd  wano 
sy  gleich  noch  bie  werend,  wtirdenJ  sy  jme  kein  bscbeidt  kbondcn  geben ,  dann 
villicbl  disen  :  das  er  selber  scliuliiitr  darao  sige  das  vss  der  gûligkheit  nicbts 
worden,  diewil  er  vnnderzwischeu  die  von  Mûllhusen  mil  schmiilz  worlen  vnud 
aureden  angetastet»  darmnb  «y  danu  geursaobat  worden  jnne  vmb  aoUiebs  vor  der 
legîerung  anaenemen  :  daaa^ig  angefangt  nobl  aolle  er  vor  mit  jnen  vsamaoben 
vnnd  zu  end  bringen,  werdend  sy  jme  ails  dann  vmb  sine  vbefige  anapracben  an 
geburenden  orllen  gebûrcnden  bescbcidl  gcben. 

Hierutl"  mius  behalUs  erlûlerl,  das  cr  das  angefangen  rccht  soUc  vssmachen, 
VDDd  SO  die  voa  MuUbusen  sios  anbringcns  copias  begerend,  sollend  jueu  die 
vroden  etc.  :  vnnd  iat  abc  jels  wie  vor. 

Daa  hab  icb  Qeh,  alla  minent  gOnatigen  hni|  vwer  «lichen  atatl  au  gultem, 
nitt  wôUcn  [verbalten],  dann  wo  icb  derselben  aUa  eia  Iddn  fueger  eltwas  zu  gutoa 
dieucn  khan,  bin  icb  willig  usserslera  minera  vcrmogcn  nach ,  vnnd  biU  diss  min 
incorrncl  schreibcn,  so  in  der  oii  beschechen,  mir  im  hoslen  vfTzunpmpn,  auch  vwere 
mitlherren  so  mich  khenncnd.  von  rainelwegen  gantz  friinthch  zu  grùlzen  ,  wôllind 
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eio  gttll  herlz  haben ,  allen  vwercn  missgûnstigen  zu  IciUl  :  sag  uuch  vweni  bru. 
diensUidien  danck  Tmb  die  beloDung  welche  mir  lut  flwera  nisdireibens  ordenliclk 
«orden  :  hiemit  gott  dem  allmechligen  su  tiaem  scliuts  vanà  achinn  befoldien. 
Datum  Baden  im  Ergow,  29  junij  anno  1686^. 
Vwer  jedeneit  tîienslwîlliger 

Acliilles  Kherer,  burger  vDod  reduer  zu  Ziirich. 

OrigSul  w  pftpiar,  caehit  «n  cira  Twte.  (Ai^tn  4%  MnlbooM.) 


tUI.  /«OM'BalttcfMr  B^k  fait  part  on  ff^ffler  (Me  SehiBingtr  ékt  ivtour  du  proeurtmr  Wetid,  1N6. 

avec  tPattet  mauvaisa  noinrikii  pour  1rs  Fininger,  dont  les  parents  n'ont  qntwti  rien  pu  obtenir  des    80  jaÎBi 
■■pt  auiUmi,  e»  difU  de  leurs  intttmce»  réitérées;  tfeet  pour  eda  §e,'ile  mt  renvojfé  WeUd  à  BUe, 
tmiU  pfem-mime»  «oMt  fiâfe  ww  teumée  cter  mhc  êm  «mfoM  dbat  In  etvtafè»  «mkeA  Hi  rfmh 
msnt  à  Mulhouse.  Quant  atm  Jfjpwffa  A  1Mb»  tb  ne  tout  fat  «neors  tvsemu  de  Baie> 

Bêle,  M /km  toae. 

Dem  cmuesteD  vnd  fOruemeD  hern  Oseas  SohiUingern ,  atallaohraybeni  eu 
Mfllhauaaen  etc.,  meymem  gtinstigea  hern  vnd  frQnndt. 

Ërnuester  fÛmemer  gônsliger  lieber  berr  stallschreyber,  vas  guter  wolmeynung 
Igegen  einer  atatt  Mîllhatiaaen  kann  ich  eQch  San  vertraaweD  nit  verhalten»  das 
gesterigs  tags  der  Wetcel,  weloher  ein  proatralor  zu  Basel  Ist,  aller  erst  voa 

Obéra  Baden  komen,  vnd  hal  der  Fininger  weybern  kleyae  freQd  verkûndt,  dan  er 
sagl  :  ob  gîeich  die  Lutterburger  bey  den  syben  ortcn  ailes  ernsls  angeballcn ,  so 
baben  sie  docb  gar  scblechlen  vnd  !»chier  gar  keinen  bescheid  bcy  jnen  erlangen 
môgen  :  derwegen  bemellc  Lutcrburger  verursachet  jnne  Welzebi  wider  vff  Basel 
su  fertigen,  vnd  aejend  gedackie  Luterbu^r  von  Baden  inn  die  lAnder  su  den 
gesandten  ao  lo  MQlhuaaen  gewat,  venitten  etc. 

Ks  isl  warlîcb  ein  widerwerlige  sacb  ;  vnser  gesandle  sind  nodi  nit  komen  : 
im  fall  sich  elwas  weytfrs  begibt,  so!  es  eucb  vnuerballcn  pleybcn  :  das  bab  ich 
eiicb  bey  disem  alein  dorumb  gesandten  polen ,  inn  aller  c^l  nit  verhalteu  wôllen. 

Datum  Basel,  deu  lelsten  juoij  anno  etc.  86. 

E.  e.  d.  Ham»  Ballbasar  Ruch. 

Original  en  papier  avec  cacliet  eu  cire  verte.  lArcbivea  de  MalhooM.) 


2518    /.^.s-  hmirgmcslre»,  aroffcru,  îmdawman  et  conseiUers  des  cantons  de  Zurùh.  de  Berne,  de  \b8C. 
(ilarvÊ,  de  Bide  et  de  Schaffhotue  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu'Os  ont  un  vif  regret    2  jaillet. 
âe  tirrittlitm  desit  3e  wnf  IWirt  die  b  part  iee  huit  attirée  easUmie,  par  ealte  de  f traire  dee  deme 

Fininger  et  du  Dr.  Schreclenfuchs,  qui  pourrait  Jeur  causer  de  grauih  di'iagrhnents,  si  on  ne  j'y 
prenait  pas  à  temps  pour  les  prévenir.  Dans  la  pensée  que  leur  intervention  pourrait  amener  nm  oomm» 
motfaiiwNf,  fli  w  éUeuknt  à  leur  eia^fer  dee  députés,  qui  arrhmmt  à  Muikoaee,  le  IwmIî  iîjuSkti  em 
attendant,  pour  éviter  de  donner  prise  à  fopinion,  ils  engagent  la  tille  à  adoucir  ks  rigueurs  de  la 
Captivité  de  ges  prisonniers.  Pour  calmer  les  susceptibilitée  des  huit  cantons,  Us  lui  conseillent  de  leur 
écrire  pour  s'excuser  de  n'avoir  pas  répondu  à  leur  lettre,  e»  te  servant  à  peu  pris  des  mêmes  argw 
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tWNlff  fut  dtom  Imt  «wm»  m»  âiftai»  ii  ZmriA  à  Bade;  on  pourrait  y  njotiUr  que  »i  la  huit 

cantont  avaient  à  »t  plaindre  de  Mulhouie,  ou  quelque  chote  à  en  prétendre,  le  bourgmettre  et  le  eotiuA 
étaient  prêt»  à  hur  rrp'mihe  ihitt:^  h-x  fonurs  }>rinit'<  jifir  rnSMMe*.  Cette  Juit^SeoUom  foum  Strt 
enwyée  imméduttement,  ou  remise  jusqu'à  i'amtée  des  députés. 

aimaetiBM. 

Den  frommen  fursichligen  ersammen  wyszen  burgermeisler  vnnd  ralb  der  slaU 
MûUhuszen,  Tnnsern  insondcrs  gûleu  frûniien  vund  gelhrûweu  liebeu  cidlguusâen. 

VoDser  firQnndtlich  wUl%  dientat,  sambi  was  wîr  eerea»  Hebs  Tnnd  gftto  tw- 

môgend  zûnor. 

Fromm  fiirsiclilig  ersamm  wysz,  insondcrs  gat  fnïndl  vnnd  gclliriiw  licb  eydU 
guoâdeu,  wir  bubeiil  miU  iM>uderm  beUurreu  vcroommen,  wie  àas  jr  der  laugschwë- 

bcnden  liandlang  halberi  ftwere  lieide  bai^re  die  l^yoiger  vnnd  docter  Sclâecken> 
fucbaaen  betrfiffimda»  tnn  Mwu  vnwillMia  by  Awani  vnnd  vnniem  liditt  eydl* 
gnoMien  von  Lutzenir  Vrj,  SchwyU,  VnderwaldeD,  Zug,  P'ryburg,  Solotfaurn  vnad 
Appenzell  slandint,  vnnd  die  sachen  inmasszen  brschaficn ,  daa  lichtlichen  etwas 
verdricsslichs  daher  eruolgen  niOchle ,  dem  weger  niilt  zyliichem  ralh  geweert  syn. 

So  dann  wir  zd  einem  sullicheu  vss  cydtgnOssiscber  vnnd  tbrûwbertziger 
neigung  aile  gdbûrliche  mOgUîdui  befOrduning  «nsftvenden  gcueigt,  hatt  TOna  Ar 
thûnlioh  vnnd  (9b  gott  wUl)  fruchibarlidi  angeaCbon  »  vnns  dvndi  vnsner  tMdiiea- 
aenden  raihsmittcl  gaandlen  gûtiicber  ▼ereinbaroug  vursu-odar  sliylligcr  handlung 
zevndorziehL'u ,  dcrwrgen  wir  ellicbe  vnnserer  rfltbsfruuden  verordiicl ,  die  wordeol 
(geiiebsl  gott)  vil"  sontag  dcn  10""  diss  loufîenden  nionuts  julij,  ubents  ino  der  sUU 
Basdi,  vnod  volgeoden  mentags  bjr  ûch  ankoiniueu,  uUea  mugklicUca  flyss  anzû- 
kbeeren  vnnd  sebmehen*  ob  doeh  ein  mal  die  nûygselige  handlung  zû  gebiUrlicber 
Sndlschain  gebraebt  «erdeit  moge  :  deaaen  erlangung  wir  dmch  vnnaerer  gaandten 
vnderbandlung  gûte  hoflbuDg  tiageod  vnnd  anzùhôren  erwQnscbend.  jr  vnnd  andere 
desa  bandels  ger&wiget  werdinl,  vnnd  damitt  jr  by  jemmaudem  eiaicher  iiberraôs- 
siger  strénge  inmiltels  verdacht  ald  beschreygl,  mochten  wir  lydeu  jr  dea  beidcu 
Fynigcrn  vnd  docter  Scbreckeufuchâsen  jr  giangeuschan^  vund  verstrickuag  Lier 
xwûschent  millerind,  die  mitt  sonlsler  gwûsser  versorgnus  wol  geschëcben  mag. 

Danébent  will  aioli  ouob  gebOren  sft  aUeynung  allerleyg  gefbaaten  vnwOlana, 
daa  jr  ttcb  g^n  den  aiboi  orlen»  wtnimbe  jr  jnea  nitt  vff  jr  scbiyben  widertunb 
geanlwort,  scbriflllicben  entadittldigifti,  mitt  ersellung  der  dartzA  bewëgenden  vrsa- 
chen,  wio  zum  Ibeil  inn  ûwer  niissif  an  vnnser  dero  von  Ziirich  zû  Baden  gew^ssnen 
gsaudltiii  vermeldet  worden,  welliclies  jr  mill  nipprfnn  dieulsllicheu  griiudeu  zctbûnd 
U'ol  wiisszenn,  vnnd  mag  darby  wol  angebcuckl  worden,  im  ièi  sy  an  ûch  etwas 
i(bpr£cben  oder  ab  ttcb  waa  iftitlagen,  daa  aj  daaselbig  gëgen  Och  nûll  dam  lieb- 
lieboi  rëcblen,  naob  vennSg  vnnd  inbalt  daaa  ptindta*  fOmammen  vnnd  verhandleo  : 
6b  aber  diss  scbryiien  vor  vnnserer  gaandten  by  ûch  obbeslimpter  Bnkhunifl  z&uer- 
fcrligen,  oder  durch  ûcL  bisz  z!\  jrer  erschynung  iuzûstellcn  syn,  das  setzend  wir 
ûvverm  gfallen  vuud  gùlachleu  heim,  inn  dem  vnud  anderm  jr  ûch  aller  gebûr  uaob 
zebailten  verslëudig. 
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Z&  demselbigen  vuud  aller  xihuaendtir  biiliche  MÏr  uch  aile  gi^le  ersclùesslig- 
Juài  afterwyszcn  geneigt  vnnd  eyd(gnosaiach.en  anerbitttflOi  stndr  miU  hilf  dess 
Bllmeditigw,  àec  ach  unnd  vnns  aile  iim  synem  gnadenrychen  schirin  trQwliehen 
bevaren  Tnnd  erballtea  -«èUe. 

Batum  vnnd   inn  vnnscr  allrr  nammfn  rnitt  Tnnser  dero  TOD  Zûlich  secret 
ioaigel  verschlosszent  den  2'*"*  julij  anno  etc.  86. 

Burgermeislere,  schultbeiss,  landtamman 
▼nnd  ntb  Zfirich,  Beni,  Glarun,  Baaell 
vnnd  Schiffhussen. 

Original  en  papier  scellé  de  ein  verte.  (Arcbives  de  Malhoate.) 

un.  Ii^fwwl»  fM,  <e«  IMT  ««iMè  è  Jl^^  1608. 
m  i«U$  en  prison,  le»  députée  des  sept  cantons  protestants  réunis  à  Bade  en  expriment  tous  leurs   3  jvSM. 
regrets  au  bmrfiMttrt  tt  oit  evnuSl}  ût  leur  rappeiknt  rengagement  {n'ite  Ofsownt  pris  de  aotmettrt  la 
contestaticn  à  tm  fntimaf  wbànH,  et  Ht  kt  inmUnt  en  «onaiqtie$M  à  rendra  to  UberU  à  lettra  j>fiJd«i« 
nien  ik  à  mupendre  toute  poursuite,  sauf  à  comparaiire  «Ne  em  à  Budt,  k7  m  1$  S  At  mtitf  pour 
jH*ON  puitue  définitivement  occommoder  leur  difirmd. 

3juiuet  me. 

Den  frommen  fur.sichligen  ersnmmen  ynnd  wyszen  burgermeisler  vnnd  ralb  dcr 
stalt  Miilhiiazen,  vnseru  Imonndern  gullen  frUoden  vnnd  gelrUwen  lieben  eidl- 
gnossen. 

Vnnser  frOndUicfa  irilltg  dientol,  mil  erpiettung  aller  ehren,  liebs  vnnd  guta 

auuoran. 

Fromm  fursicbtig  ersamm  wysz  insonndcrs  guUe  frilndt  vnd  gctruwe  liebc 
cidlgnoasen,  demnach  wir  vnns  keins  andrea  varaechen  daim  das  nuu  mer  von 
wcgen  flwer  bnrgem  der  Fyningwn  jr  ttdi  gegen  jnen  hetten  gOttlkhen  ingelaaaen, 
ao  waiden  vir  doch  von  denn  herren  gsanndien  so  von  demi  sibon  cathoUachen 
ortten  vnnd  Appenzell  bierzu  verordnel,  bericbt  das  jr  die  beid  l'yninger,  sampl  dem 
herrn  doctor  Seîireckenruclisz,  vff  jrer  inu  Uwer  slall  anlcunlFl  (wellichcs  sy  sich  iiil 
versecbcii)  gfeugkliclicu  iuzogeji,  dassclbig  sy  vnns  nuu  vfi"  diser  jeUlbaitender  jar- 
recbnung  bericbt,  darab  wir  nil  wenig  bcdurens  empfangon. 

Vnnd  dtavyl  jr  HcIl  vff  vorgonnder  tagleislung  gegcn  vnns,  innammen  vnnsar 
herren  vnnd  obren,  dea  frandtUehen  in  Qwenn  adiryben  entachloaaen  Qdi  g^en 
jnnen  den  Finingcrn  vnnd  aucb  doctor  Scbreckenfucbssen  (es  sige  glicb  zu  Liccht- 
stall  oder  Bassel)  vfT  ernamble  schiniulinener  f.nc)  in  dor  snch  f^riliiicb  zcbanndien 
ingelnssen,  so  geîangt  nocbmalu  an  iich,  als  viinser  f;elru\v  iii/b  cidtpnossen,  vnnser 
ganlz  friUidllicli  begerren ,  jr  welleuL  uucbiualii  su  guUwilIig  ^iu  vuud  gemeite 
Finiger,  aampt  dem  doctor  SehreckenAicbss,  fUrderlicli  vnnd  angendts  der  gefengknua 
erlaaaen,  vnnd  (wie  wir  vnna  gentaltcban  zu  Och  getrOsten  vnnd  veraecban)  natzil 
gegan  innen  Ibûdllicbs  furnemmcn,  vnnd  dann  m  beideraydts,  vff  den  7  odcr  8^' 
dis  monnals  nach  dem  nûwen  callendcr,  alhic  vor  vnns  zu  beidentbeilen  (doch 
ttwern  habeodeu  fryheillen  vnnd  regalieu  iu  allweg  oae  schaden)  satz  erwellen,  die 
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âum  Och  Ton  wq^en  Qver  spenigen  sacbeo  suuertrageD  vanderston  trerdeD:  sOlcbs 
statt  TD8  Tmb  ttdi  j«denjt  gwDi  frflndUidi  vnd  gnttwillig  xttbeichiildeD  vnd 
suuerdieneD,  Qch  hienebenl  in  sehienn  g6Ulidier  gnaden  beudeheade. 

Datuni  vml  mil  (les  cdlen  ernueslen  vnnd  wyssen  vnnsers  besonnders  getriiwen 
lieben  lanndluogla  zu  Badcn  in  KrpSw  Haons  Cunratli  Eschers,  de»  ralhs  der  slalt 
Zurich  cignem  insigel,  innammen  vDDser  aller  verschlosâen ,  deim  3'*'  juUj  anno 
etc.  80. 

Von  stell  vnnd  lannden  der  siben  ortten  vnnaer 
eidtgnoasoliBfll  rith  vnd  aandpottea,  diier  tyX, 
vsz  beuelch  vnd  voUem  gewalt  vnser  aller 
berfcn  vnd  obren  vfT  dem  tag  m  Badcn  în 

Ergôw  bycinandrea  versampl. 

OrigiaBl  fB  pftpwr  ae»)ié  d»  cin  T«rt«.  (AnhiTM  é»  lioUuniMb) 

1586.  Mao.  Wolggwitg  Sattler,  bwrstoi»  de  Bcâe,  rappàU  am  hourgmettre  et  au  eonstU  de  Mulhotue  le 

S  w wwfe  ^fèt  pndttit  mur  U»  cohIom  eatkdiqMi  par  lênr  ttfnê  èt  «Mttr»  Innv  envoyé*  en  rapport 

ar<c  la  pln^  haute  autorité  (nmmmmif,  par  l'arresMion  rfr*  rfnt.r  Firtinffrr  et  d>i  Dr.  SchrecJ;enfii<:ks, 
au  mègru  da  immu>tUi4  dont  les  couvrait  la  praeuce  de  leur»  députés,  enfin  par  le  rrfus  des  dilègui* 
ût  JH«Iko«He,  à  Ib  demSn  iiHe  de  Saie,  ie  riponira  à  la  pMate  4e$  pamO»  4e$  Fimmger  et  de 
domner  de»  espiicatiotu  ou  de  faire  des  excuse»  touchant  les  procédé»  violenta  de  leurs  commettant». 
Pour  remédier  aux  mampoms  disposition»  de  leur*  txmjèdéré»,  leê  aiig  «asOoat  proUêtants  ont  décidé 
f  envoyer  des  député»  à  MaHhouse,  lesqudt  ifealrtmettroia  pour  apaiatr  et  eabaer  le*  mtiotts  caUuUguei, 
H,  quoique  la  ville  en  soit  déjà  avilie,  Wotfffontf  Stdtkr  a  Hé  chargé  de  lui  en  faire  part  ploa  apidalt' 
ment.  H  cloute  qu'il  eut  Hi  trh  amntafieux  de  tenir  les  prisonniers  moins  étroitement  resserrés;  mais 
comme  se  amd  opimàtré»  à  n'accepter  aucun  adouciuemeiU,  il  faut  leur  lataser  le  temps  de  revenir 
de  eat  OHlHaamt, 

Dea  ehmueBlen  Ax»nm«ii  flirsiohtigen  diraamen  vnd  weysea  hemn  bniger- 
mmO»  vnd  riitdt  der  statt  MOlbansen,  meinen  insonders  gOnatigen  ebrenden  fidiea 
herren  vnd  gnoUen  frettndeo. 

Ehmnert  fkmm  filrncLUg  cbrsim  vnd  weysz,  eilcb  sejeQ  mein  freOndUicb 
vîUig  dîenst,  mil  eipieltnng  aller  ehm»  lieba  vnd  g&tta  zonor. 

Insondera  gOnatig  «hrendt  Iteb  hemn,  au  was  groser  vemcbtang,  verdraas  vnd 

vnwillen  vnser  eidlgnoszeo  vua  deo  siben  calbolischea  orlleD ,  satnpt  Appenadl* 
vfgeuommen  dasz  c.  c.  w.  ire  der  gemelllen  orlten  abgesandlen  nechennols  in  iren 
aabringeu  vot  ewerem  hochsten  gewalt  nit  ajibôren  wuUea,  sondera  die  beyde 
Viniogcr,  sampt  D.  Oszwaldt  Sobreokenfacba,  mit  gewalt  vnd  erzuckler  wafTen 
grimigUcb  vas  ir«n  sohuta  vnd  aehirm,  vber  allas  ir  der  geaandlen  eidignosiaoli 
freQatlicb  abmalmen  vnd  atiaprecihen  genonuneo»  inaogen  vnd  in  adiwera  geftoigen- 
acbafl  gelegt,  neben  der  gcrlDgeu  frcundtacbafll  so  ir  den  getnellten  gsantea  im 
Ubrigen  sollen  erzeigt  vnd  hewiszen  haben  ,  vnd  Icltsllicb  dnsz  ir  vf  jelzgeballner 
logleislung  der  jurrecliuuug  zu  badeii  der  Vininger  verwautlien  vf  ir  clag,  vnan- 
gti:3uiieu  iiuM  eweru  gesaudleD  wideruuib  /ùer:iobiueu  Ug  augeiit'tzl  vod  vferiegt. 
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ymdt  in  gemoin  was  efich  doch  zu  obuormellor  vnfrcundUicheill  venirsaclit  habe, 
khein  duicben  bericlU  ooch  enbchuldigung  gcttioo ,  nocb  anlworl  g«;bèa  Iiabeti, 
denen  «Iles  werdeo  e.  e.  «.  in  gelegoer  xeiU  gaugsamlieli  bericht  werden. 

Wao  dan  die  liemD  gsandtan  der  4.  aletiMi,  sampl  Glania,  gmchm  dan  anas 
sollichem  gefaszlen  widerwîllen  baldt  ottwas  eruolgt  so  za  groser  vnrûw  gemaîaer 
loblicher  eicîlgnoschaft  lieltf  pereiclicn  tn<"igen  ,  liait  sy  fur  boch  notwendig  geacbt 
sich  vf  genallon  irer  nlk'r  berrcii  vndt  obrcn  m  dise  sach  inzeschlacben,  vnd  nacb 
iniUleu  zelracliteu  doiuil  (wu  audersl  jbcDcn  mûglichj  dcr  getas/ilc  vnwillcn  abkûlet, 
vnd  aile  aaolian  i»  dargftUe  rnSchtenl  zerlogt  vnd  gatteni  endt  geriehteit  werden, 
vnd  babeni  daruf  Terabscbeidetl  das  vermelter  vier  atellen,  aampt  Olaraa,  verordnette 
iWifl  bottachomen  vf  sottlag  kdnftig,  ist  den  10**"*  (ag  july,  siob  albie  zu  Basd 
versamblen  vnd  volf^endtî?  montags  zu  eucb  hinah  pphn  Muîlnisen  reitlen  sollen, 
vnd  daselbst  vcrrichb'n  wj(>  c.  w.  dan,  geUebts  goU,  vvoll  verncinmpn  wrrdcn. 

Wiewul  mier  uuu  uit  zweifell  daa  das  vaser  lieb  eidlgnoszcn  von  Zuncb  eùcb 
daann  allea  acbonn  «eitttiuligw  werden  bericbt  baben»  ao  bab  docb  e.  e.  v.  ich 
ein  BoUiciis  auob  vf  dero  begern  nit  verballen  w&llen  :  biendMQ  war  sur  aaeb  nil 
vndienstlicb  gewesen,  so  den  gelSingnen  die  gfengkous  werc  gemiltert  worden: 
dieweil  sy  aber  sollichs  nit  ancmmen  wOllen,  sonders  nocli  jcd<T  7.r;U  vf  jrem  allen 
sireitigen  kopf  bebarrcn,  musz  man  iucu  die  sacb  wol  zoillig  werden  Inszen  :  vnd 
biu  e.  e.  w.  zu  allen  freundllicbcn  luiîglichuu  dieusleu  jetlerzeiU  ganlz  wolgeneigt. 

Datum  m  Baad,  nnatag  den  5^°  july  anno  15B6. 
E.  e.  irriaidiailt 

Dienat  vnd  guiiwilliger 

WdU%ang  SaUler,  buigw  su  Basell,  assi. 

Orif^nal  «n  p»pi«r,  tneei  do  n«u  m  ein  tarte.  (Ardihw  d«  Mnlluraw.) 

Ittl.  En  se  référant  oux  lettres  des  cantons  réunit  à  Soleure,  du  H  Janvier,  à  Jtadf,  Ai  14  man,  16S6. 
à  Luerrne,  du  7  mai,  et  aux  réponses  qu'ils  ont  faites  aux  deux  premièrm,  k  bcwçmtitre  et  U  conseil  8  jaillit. 
de  Mulhouse  mandent  à  MM.  des  cantons  catholiques  que,  si  leurê  «nvojféi  à  la  âêmiire  diète  de  Bade 
m  teur  mt  fat  rmk  k  mimoin  jmHjteai^  dêMàOoitse  dont  *b  Motett  porteurs,  a  tenu  à  l'inter- 
tention  des  deux  dèputrs  cathriiiqurs  H  à  Tarrenfation  âef:  (feux  Fininger  et  du  T>r  St  hrirlmfuch/f,  ^u'iTs 
racotUeiU  de  nommm  dans  le  plus  grand  détail,  avec  toutes  les  eireonttances  les  plus  propres  à  justifier 
è  kt  fàk  fmr  nf^  <b  ktmf  k»  etmnU  ewwimigiMr  cmc  la  eommtm,  ét  tn  nenirw  prim  tmOre 
ISMri  bourgeois  reMlet.  ib  expriment  leurs  regrets  de  ce  que,  nonobstant  luulfs  k.^  imtances,  le»  entotfés, 
prenant  cette  arrestatim  pour  tm  e^ront  à  leur  peremne,  eoient  repartis  le  jour  même,  Çuoi  tpt'U  ew 
soit,  la  situation  est  atôourfhiri  thangâe,  et,  ai  dkîràUe  q»*tt  eût  Hi  de  voir  cette  e^atre  «rrongie  A 
femiioNe,  il  n'est  plue  pœeiUt  eudourd'hui  de  remettre  /«•<  prif^ouniers  en  liberté;  tout  ce  que  Is  «flk 
portrait  faire,  c'êtail  de  !evr  accorder  le  Ihirfice  (Tufie  pni^rm  <lf  fanmes  ;  main  telle  est  leur  lAsHnntifm, 
qu'ils  l'ont  refusée.  îians  doute  il  eut  été  bon  de  s'expitquer  immédiatement,  de  renvoyer  des  diputit  à 
1»  éOU  ie  Bade,  powlanf  fts^éOe  HaU  emem  rhmtie}  maie  rottaiw  de  pMeien  emmSUm,  rrtmM  fur 

l(\ir  lomnercc  à  la  foire  di  Strailiourg,  n'a  iMs  pcniu'.<  ilc  prendre  une  rtsohilion  à  Cd  îgnrd^  et,  (ptaiil 
à  r intention  que  les  deux  encoyis  catholiques  auraient  eue  d'agir  comme  amiables  compositeurs  entre  les 
deux  parties,  le  bourgmeetre  et  le  wueS  affmeiii  {m'A  «'m  «it  pae  em  eawmifinwiw.  Jb  wbIimwI  «m 
demandant  aux  cantons  de  leur  rendre  lemm  ittÊMÊ  gtêit$,  thtOH  de  WMflltfr  à  fi^  Imf  digênmi 
pur  le»  voie»  de  droit  prmritee  par  Umr  memme  ettinm. 
a  juillet  1586. 
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Den  bochgeBchlen  gestrengen  edlen  erenvesten  frommen  fitrriehtigeii  iryaeii 
herren  tod  alUt  vnd  lannden  aiten  catboliaelieii  ort  loUieber  ejdtgnoataclMSI ,  alla 
Lueeni,  Vrj,  Scbwyts,  Vnderwalden,  Zug,  Fiyburg,  Solotbum  vnnd  Appcnzell, 
vni^cren  inson<Irr5!  gnedigcn  gfinaligen  hocberenden  herren,  goeteii  frûndea  vnd 
getriiwen  Uebca  eydlgaossexi. 

Hoebgeacbt  geslreng  edet  efeninaat  from  ftlrsidiltg  eraam  veys  inaonders  gnedig 
gOnalig  bocbeberendl  lieb  berren,  guete  Mndt  vnd  gelbrQw  lieb  eydlgnaoaen,  den- 
sdbigen  aigen  voserc  gcvlissene  guclwillige  dienat  in  ddtgnoasiacber  liebe  vnd  wol 
mainutig  ycdcrzit  pcssles  vlis  zuuor  hnifitli. 

Was  p.  g.  si.  vîk!  p  wt.,  sainpt  dcn  ûber  weintzigcn  orlcn  loblicher  eidtgnos- 
hchaiit,  vus  vf  jiiugsl  /u  SoUolliuru,  Vûdcrm  dalo  den  H""  januarij,  vnd  heraaclier 
zn  Baden  in  Ergdnw  bieuoriger,  auch  tn  Lncem  gebattenen  eidlgnosaiflcboi  ver* 
aaioliingen,  vom  14^  marlij  vnd  7***  maîj,  nftwen  caUendera,  sageaebriban,  vnd  wûr 
dargegen  vna  in  swejen  schribcn,  deren  vnderacbribenen  datiss  den  7**'  fcbruarij 
vnd  1'"  (less  monals  maij,  slylo  anliquo,  ailes  nechst  vcrscliienen,  widcrumbcn 
beantwurlel,  das  ailes  habcn  sich  obwofj;edriclit  e.  g.  st.  vnd  e.  wt.  vss  biebcy 
ligender  abgescbrifll,  wolche  mil  Â.  noliert,  vnd  selbigen  gegeneinaQdern  einkhom- 
menen  vwbestiinpten  wedissd  aobrifiten  nacb  leoga  mberiobten,  dieoatlkdiea  Tleiaa 
vnd  ganti  ^tgnossiaob  pitend«,  aolehe  aueb  bemadh  «mambeets  mil  gnaden,  gunalen 
vnd  vrab  pessern  bericbls  willen  vnuertriisslicbcn  ablusondte  anxubôren. 

Da  dau  c.  g.  st.  vnd  e.  wl.  iu  dem  lelslen  schriben,  das  yvir  ms  cnlschlossen 
vf  ncclist  aÎK'fInsseucr  jarrccbuung  vf  das-  vorhcsngt  von  Lunfîrn  vss  zuogcscliicklli 
scliarpiï,  jcducb  guetbcrtzig  eidCgnossiiicb  scbribea,  vnsere  warbaiRe  eudtschuldigung 
zettiucn,  vnd  nit  deaaler  wcniger  vmb  dneo  andem  gûellicben  lag,  es  were  zu  gUch 
geen  Baael  oder  liechlstall,  anzehallten  vnd  aepiUen,  mit  diaem  anbanng  daa  man 
docb  biss  vff  bemelte  jarrechnuug  vnserer  acblnsaerdârung  erwarlen,  vnd  vna  vmb 
vnserer  vnnicwigen  burgcrn  vnd  schleclUer  vrsacben  willen  nil  so  liclitlicben  vhrr- 
geben,  vnd  •«•rs  domsolhpn  w^iters  anhanpt.  clnrliplien  vprstan  vnd  abnemmen  werdcn. 

Vnnd  ob  glicbwol  wùr  vus,  vuserm  jelzl  geharlen  auerbiclen  nacb,  mil  einer 
scbriflllicLen  erdarung  ueben  andern  begeren,  inball  beyligcnder  al^escbrifll  so  mit 
B.  «gniert,  verfaaat  gemaobt,  vnd  damit  vnaere  geaandten  abgefertigt  vnd  vna 
aonalen  keines  andern  veradien,  so  tregt  es  aidi  docb  vnuersehenlicben  eu,  das  an 
einem  donderstag,  Mûlcber  was  nacb  dem  allen  callender  der  17'""  abgelofiènen 
monals  junij,  îierr  landtamman  Tanner  von  Vrj,  sampt  dem  berren  seclveîmeislcr 
von  SchwiU,  als  vusere  gùnstige  hocbchcrendlc  herren,  guele  friindl.  vud  gelbrùwen 
lieben  eidlgoossen,  albic  bey  vns  in  gueler  ordnung  gegcn  obent,  vnegcfarlicben  vmb 
aecba  vren,  ingerillen,  vôlcbe  mit  jnen  vnaere  bede  vnrflewige  burger  vnd  dero 
frandtscbafft  naehiittende  vnd  jre  zweea  su  fueaa  vorgende,  vnd  darof  doclor 
Scbreckenfuchss  in  einem  suberen  wol  vssgepollierlen  cndllehneten  vertecktem  gul- 
schen  wâgrlin  gebracbt,  vnd  oîsn  nnf^cnlprtcr  vnser  gegcntbeil  die  Finiger  vnd  er 
doclor  mit  li^jcbstem  bocbmuol,  sloltz  w!  prachl  erscbienen,  sie  drey  sicb  aucb  im 
abslanudl,  aucb  âouâleu  in  auder  weg,  uucb  denselbigeu  obeul  vnd  ^ugleich  am 
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morgeni  so  spôtUichen  vnd  Ibrulzig  erzdgt,  das  ab  solchem  jrcm  gcyeblen  vnd  bewi- 
•entn  gewaUl  men^ich  klio  gefoUoia  trageo  :  baben  dodi  vff  obbearOerter  beder 
hfinvB  gesanndlen  frandUichTod  eydlgnoasitcbeB  begeren,  wSr  nocb  densdbigeii  abeni 
Jre  drey  vsser  vnserm  millell,  sampl  dem  herren  burgermeîster  der  damalcn  noch 

ira  ampt  ware,  dahin,  die  h^yneben  doin  frundlliclien  eitîfgnoîîsisphen  empfaclien  mil 
guetem  wiUen  anzuhôren  vnd  jr  wcrbiiiif;  ;'\veyl  wiir  olme  das  eio3  theils  anderer 
vuserer  slatl  gescheillen  halber  beyemandern)  an  vos  glich  widerumbea  bioder  sich 
zepringen,  abgeferligel:  «Cloher  mOndich  begnwi  VÊhtn  andenn  gans  cidtgDossi- 
acbem  frfiiidtlicbein  starliobeni  anerbiaten,  das  aie  von  jrea  benen  vnd  obéra,  vnd 
alao  der  siben  alten  calhollischen  ortcn,  sampt  ApeDUill,  etwas  alhie  vor  gantzer 
getneindt  vnd  burgerschafft  in  beuclch  fùrzepringen  vnd  vss  îciichiou  iibgeordnel, 
mit  pilt  vnd  beger  man  woite  jaen  ein  solcbes»  es  gescbehe  danu  vf  morndrigen 
oder  anderm  legs,  zulassen. 

Wan  wOr  nun  dtoea  anJungcn  gnuegsanen  bericbta  empftinngcn,  vnd  daa  aolebea 
vider  vnsere  alla  heric<mien,  gebrOeh  YOd  ydniogen  Torbin  niemaleD  beacbcbea,  iril 
mttnder  bagart  worden ,  vns  zuerindeni  gewiaat»  baben  wQr  avcb  damablen  obneuor- 
wissen  vnscrer  aller  vnd  also  eines  gannlzen  grosscn  raths  vnsern  willen  dahin  zu 
geben  nit  in  gewalll  gebabl,  sonders  biss  vf  volgeuden  inorgen,  was  der  Ircjlag, 
angeaUmden  vnd  verpleiben  :  vnd  als  wiir  aile  in  der  ordutiug  beyeinandera  versampt 
geveaen,  abo  baldt  jre  awen  Toa  vns  aa  an&ngs  besaglen  bcedoi  boebdierenden 
benen  geaaDdlari  gescbiekt,  aie  bede  deaa  niditigen  lArpringetts  vnd  daruf  em^ 
pfangener  anlwort  zuerinnem,  vnd  wie  ielzt  zemalen  wûr  allcinig  sie  in  jrem  fdr^ 
thrag  friindtlicli  vnnd  eydtgnossisch  anzuhôren  desswegen  beyeinandem  ,  mil  boger 
das  sie  sicb  vmb  so  viel  demiSetigen  vnd  mit  den  sclbigen  vnsern  zu  jiicn  abgeord- 
neten  gesandten  fUr  vns  silzenden  ratha  selbers  in  der  person  zekomeu,  obno 
beaeihvart  aein  voUteii,  weren  wir  vrbittig  sie  in  jrem  ftirpringen  guclwilligclioben 
aniabOren,  vnd  ndi  gebaremder  eidtgnoasiacber  anttrort  sabegegiiea:  alla  vus  nun 
Icein  verweigema  veder  in  gedanckhen  noch  gemQet  je  kommen,  ist  vna  docb,  vie 
sicb  jrige  bey  handen  babende  instniHion,  nit  dahien  das  sie  alleinig  fur  vns,  sonder 
vielmehr  fiir  ganntze  gemeindt  vud  burgerschafil  aida  jrin  beuelcli  vss  zuriichlen 
kbomen  vnd  verfûegen  sollen,  erslreckt  (wider  vu^er  verhuilen)  zu  anlwort  erfolgt, 
mit  vermelden  das  wût  docb  gestcrigen  obendts  jres  bcuelcbs  gnucgsamblichen  ver* 
ateodiget  aigendt,  zu  dem  ao  Ihreflé  ea  eina  theila  die  pnndtnuaaen  an. 

Daruff  wflr  vns  «itlicbai  entsobloaaea  vnd  oïElgedachten  boren  geaandten  weitera 
fttrpringen  lassen  vnd  verstondigel,  was  wûr  uns  vff  e.  g.  st.  vnd  e.  wt.,  als  vnserer 
insonders  gnedigcn  gûnstigcn  herren,  gueten  frfindcn  vnd  gethrihven  lichen  eidt- 
gnosseu  der  fïinf  calholischen  orlcn  loblichcr  eidlgnosschafFl  von  Lucorn  vss  vor- 
sleliendl  zuegescbickt  schriben  zuer  autwort  crcliirl:  iteui,  wie  vusere  gesandten  alsopar 

mit  illeibandi  angealdten  vnd  beybanden  babenden  schriben  vnd  brieffen  gem  Baden 
verrillm  etc.:  daa  derowegen  vas  gebOrten  vraacben,  ancb  sanor  vnd  ebe  aie  ab 

dem  tag  «iderumben  beimb  zuhuss  kamen«  vnd  jhrer  verrichtung  relation  gcthon, 
mit  Jhnen  vns  dissmalen  witers  nit  inzelassen  wissen,  oder  ein  gantze  gemeindt  vnd 
burgerschafil  vnserm  alten  herkhomen  endtg^u  vnd  zuwider  zusammen  zugepieten  : 
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warinneo  aber  wûr  jnen  sonsten  aogeDeme  gefallige  willeo  vud  dienst  Boeradgen 
viaaen,  daa  wOr  aolohes  die  lag  vnaan  lébens»  glichwol  ▼nserm  geriogeo  vennOgan 
nadi»  jha  aueh  in  authiagenden  fâlen  mit  daratreckung  IîImi,  guets  vnd  pluts  zuuer- 
flohtiIdeD,  vnd  des  mil  der  lhal  zuerweyseD  geneigl  sin  wôUen  etc.  :  vnd  mil  disen 
vnd  andern  dcrglichen  reden  vnd  worleo  darbey  vcrpliben,  vnd  hernacher  zu  vnserm 
gegenllieii  den  dreyen  vus  widerwertigen  vnriïewigeu  personen,  vouwegen  jrens 
vorechtmessigea  ftirnemmens,  wesens  vnd  kandlena,  auch  dess  ûserslca  vns  so 
achriil*  ao  mflndUiehaii  snigeleglcQ  spott  vnd  liona,  vnd  desa  iatiig  araeiglen  alolt» 
Ti)d  hochmuels  (filnaamUkdian  aber  vagrl  die  hmm  geaandien,  da  aie  die  mit  alharo 
rûtlcnde  gebracbl,  das  kein  gewalU  oder  andors  an  sie  gelegt  noch  furgonoranien 
werden  soll,  anfencklichen  wcdcr  bcgort  noch  gebellon)  gruffen,  vnd  sie  in  gefenclams, 
aida  sie  biss  vf  weiteru  bescheidt  uach  erhnlten  werdon,  legon  lassen. 

Ynd  ist  vns  zwar  dercn  den  unserigen  vou  e.  g.  si.  vud  e.  wt.  one  laog  anga^ 
rflempler  mad  orviaener  èberen  vnd  eidtgnosmadier  gdataeler  geaeladiaflten  (deren 
wûr  vna  vormalen  gants  liOcblieben  bedanokben  tbundl)  nit  bfièbters  vnnd  adimarts- 
lichcrs  dan  der  Ideinen  erseigtcn  frûndlschaiïlen  so  wQr  hingegen  den  beeden  herren 
eberendlen  gesannten  erwisen,  noch  beschwerlichers  angolegen,  wRlches  aber  alleinrg 
durch  verhindening  vnserer  vnniftwigen  burgem  vnd  jren  lu'y.slandern  (als  eiii  yeder 
verstcndiger  abzenemmen)  zue  Uem  olR  berùerle  beede  berreu  gesandlen,  viF  ernsl- 
lidiea  anbaUten  vnd  piten  vnaars  lieben  mittatba  vnd  àllen  biirgermeiatera*  den- 
sfllbîgen  tag  vnd  f&robîn  langer  nit  mebr  verpUban,  nacb  Aber  dieaélbe  nacbt  albia 
viters  verbairen  wôllen ,  vnd  sonster  keinem  mentscben  vff  der  wèlt  (das  v/ùr  mit 
goU  bezQgon)  wedcr  zu  Ibrutz,  nacbtbeill  noch  vercleinerung  fais  wie  wfir  wol 
gezùgen  werdon  muchten)  beschehen,  fiir  wfilrhen  discu  verdacbl  wi'ir  gannlz  eidl- 
gQU5si$cb  vnd  dienstlichen  vns  vss  aogezogcucu  vràacben  fiir  eudlscbuidigel  zubaUlen 
gepetten  baban  'wOllen. 

So  wflrt  auob,  gnadig  gflnatig  berran,  guete  firOndt  vnd  gelhiftw  Hab  ôdtgnMaen, 
vos  durdi  vnaepe  geaandlen,  die  den  tag  oder  die  jarrecbming  sa  Obem  Badon  in 
vnserrn  nainmen  besnedit,  ein  verschîossen  scbribcn,  daruon  e.  g.  si.  vnd  e.  wl. 
hiemtl  glichcigeslalUen  glaubwûrdige  copias,  so  mit  G.  bezeichnet,  zu  cmpfachen 
ùbergeben,  wôlcbes,  nacb  dem  wiirs  erôtfnelb  vnd  den  iniiall  abl&sendte  verslanaden, 
am  vnderscbribea  nit  gnuegsamblidien,  an  vrQldia  aiben  art  (dieweyl  die  nit 
benambaet  wsren)  vttr  vnaer  verantwortimg  vnd  «ndlaebnldigung  dos  nit  eradiinana 
ibuen  sSlten  (als  wie  wQr  etetA  vor  wenig  lagen  efiscrlicben  verslendiget  sindi)  version 
kônnen  etc.  :  pitlen  dorowegen  off  wolbi^rierl  c.  g.  st.  vnd  e.  wl.  ganlz  dienstlichen, 
vns  dess  orls,  wogeii  vnserer  vnwissenbcit  vnd  laiigen  verzags»  za  vngnaden  nit 
vizenemmen,  oder  ein  solcbes  im  vnguetem  zuuermcrcken. 

Qében  damnaob  a.  g.  al.  vnd  e.  irt.  vf  erat  gedacbt  acbribea  in  «atbaitb 
suttememmMi*  daa  wttr  nnnmebr  in  diaer  langvirigen  mfleBehligen  aibeilaamen 
Flnigmiadien  sachcn  nit  liebava  dan  daa  vna  in  hieuoriger  aaerbottener  gftele, 
angesteller  vnd  begerler  malslatt  gewilfarl  worden,  geschen  môgen,  die  sncben  sich 
aber  sidharo  mit  vnsorm  gogentheil  obgebôrteruiassou ,  da  wiir  docb  villieber  das 
der  vssganng  dess  tags,  vnscrer  angezogener  lelsler  ercliirung  vnd  begeren  nacb. 
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erwartel  wordeQ  were,  gedulden  mOgen,  aUso  zuthragen,  will  vns  doch  aie  aUo 
flcUechtliehen  wideminbeni  vf  fr^eii  sichern  Aiew  rastdleii,  hoelibedeiidUichen  fUlen, 
w5lohM  ancti  vnsera  Imif^r  nil  guethonen»  sonder  misafallimfl  darab  (hragea*  fa 

dem  TDS  zu  gT5slem  spot  reichen  wurde,  c.  g.  si.  vnd  c.  wl.  abcr  alleûiig  tu  ge- 
fallen  liaben  wûr  jnen  solclie  pefongonscbafTl  zu  millern  bcgcrl ,  dariibcr  sic  auch 
albupall  harusiier  zeuemmeu  vud  iu  t*iu  wiber  gefangenschallt  zulcgcu  beuelcb  gebâo: 
wôlcbe  dise  vnsere  begaadiguag  sie  keinswegs  annemmeo,  sonder  vermcldct  wie  sie 
beydnandern  an  disem  orl  verpliben  wôUen,  vnad  «Iso  nacbinalileiif  wie  twam,  all- 
wegeo  vff  jren  stelUgen  kl^en  Terharren. 

Vnd  ob  glichwol  wûr  fur  vnsere  pcrsonen  vnsere  gesandtea  mehr  dann  mit 
{nielem  willen  widorumbcn  vlT  nachwehrende  jnrrwbniing  mit  beuelch  abgrordnet, 
so  liabcn  sich  doub  dcreu  ellicbc  vsser  vnserra  miUel  in  Slrassburger  msiss ,  jrer 
gewerben  vnd  geyebender  bandlierungen  nacb,  ails  jarlicb  zweyraaieu  vou  jueu 
beadiidil»  begebeo»  vnd  nach  mer  aeit  oit  wider  aDheimbsoh  khomeDi  alao  daa 
Tua  daoftahleDj  auch  aidibaro  etwaa  ferrera  ia  diaer  labiryntiachen  aaohen  f&r  sue- 
neci  nien  oder  zebandlen  vnmflglichen  gevesen,  mOeaaeD  damit  deraelben  ankiinSl 
vnd  «nulern  gclogenbiMten  erworlen. 

Das  aber  auch  in  l)L'in*'llL'm  einiifaDgeneiii  scljriben  glich  anfong;^.  o!s  wan  die 
beidti  berreu  gd^audleu  vuu  Vrj  vud  Scbwilz ,  aïs  vn::iere  bocbebereudCe  giiuslige 
hemm,  guele  frOndl  vnd  getreflwe  Ueben  eidtgnoeaen,  awiflehen  vns  vnd  bemeltem 
vosemi  ingeaoganea  gegentheil  elwas  in  der  gQeten  an  handlen,  ëiài  anerbotlen  vnd 
begert  hettcn,  verstandcu  wûrlb  ,  baben  wûr  uns,  das  jhemablen  derselben  zured 
oder  gedacbl  worden  (wiewol  ^^ûr  niemanden  weder  mit  worten  noch  wercken  wollen 
angetasstet  baben,  vns  dcssen  biemil  prolestierende)  nit  znerinnern:  so  aber  jheman- 
den  vnder  jnen  der  gucllichen  vnderhandlung  dauiolcn  begert,  wûr  vds  denselbigen 

an  dieren,  auch.  vnserm  hieaorig«i  schrifiUiohen  anerbtteten  nach  guiwillig  fUnden 
lasaen. 

Dîeweil  dan,  gnedig  gOnsI^  berren,  giieto  firOndt  vnd  gctbriiwen  lîeben  eidt- 
gnossen,  wûr,  als  wan  bey  e.  g.  st.  vnd  e.  wl.  von  wcp^en  diser  Finiger  vnd  doctor 
Schreckenfucbsen  in  grosse  vnpnad  khomeii  vud  geruUen  sin  solllen ,  verstendigl 
seindt,  derowegeu  so  isl  au  e.  g.  st.  vnd  e.  wl.  vnser  bocbvleissiges  dieusliicb  vnd 
eidtgnossisch  pilten,  die  wdUen,  nacb  allen  abgelesenen  zugeschickten  beyuerwarlen 
aduifften,  die  gelegenbeit  vnd  gestaltsarae  desa  handels,  derea  hoehweysen  veratandt 
nacb»  berUdiob<fn  beduren  vnd  aile  vmbsliindl  vemundliglicb  beseben  vnd  beiracbtea, 
werden  e.  g.  st.  vnd  e.  wt.  vnser  vnsi  liuMt  vnd  verdacbt  dobin  wir  gi  luachl  sin 
môcbten,  licbllichen  gnllen  vud  erkbennen,  vnd  vnns  darubcr  in  dero  vnguadru 
lenger  uit  sleckeu  noch  verbarrhcbeu  verpliben  zuiussen,  sonder  dise  vngnad  vnnd 
gebasten  xorn  von  vns  gnedig  vud  gûn^liglicben  abwQnden,  vnd  vns  allencliehen 
fïlr  gnuegsam  endtsdiuldiget  baillai,  vnsere  gnedige  gflnstige  berren,  guele  frOndt 
vnd  getrûwen  lieben  eidlgnossen  nocli  fûrobiu,  eh  wïn  vor  diser  aogelêrtigter 
spenniger  liedurlielier  .saclion,  sin  viul  vorpliben  :  wullcii  liinf^cî^en  e.  g.  st.  vnd  e.  wl. 
wur  vos  verhalten ,  beweys<;ti  vnd  erzeigeu  als  gt.'lrdwea  viTrichUgen  redlicben 
eherlichen  eidtguosseu  gebiirl,  rûemUcheu  ist  vnd  woi  anstalt. 
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Mfiil  aber  e.  g.  si.  vnd  e.  wl.  jhe  etwas  an  vus  (das  wttr  dodi  nit  hoffim) 
niq>nsc1ieil  oderzaclagcn,  das  die  dasselbig  gagenvos  mil  dem  lieblichen  rechteD» 
naob  vermôg  vnd  inhalt  dess  pundls,  fTirnemmen  vnd  verbandleu  sollcn  vnd  mogen. 

Das  ailes  e.  g.  st.  vnd  c.  w.t.  wiir  z\i  grundtiichem  bericbt  der  sachen  vnd  xu 
vaserer  warhalllea  enUchuldigung  vnuerballlen  lassen  soUen,  dieselbige  hiemit  den 
gnaden  goUes  vnd  vna  in  deron  adiuls  vnd  aciurm  vnd  zu  gaadea  gannls  trQwIidi 
vnd  dienstliohen  lieflelhendte. 

Datnm  dan  8.  Julij  anno  etc.  86. 

B.  g.  si,  vnd  e.  wt.  guelwillige 

Burgenueister  vnd  ralh  der  slaU  M&lhuaen. 

IGnato  «n  papiw  fomut  m  faidcnlc  dt  8  ff.  (aiehltM  â»  MalluniM.) 

iôS6.  2528.  DUpotUimu  friM  i  IfidlkoNM  gm  to  ntoyriiiM  4m  dfyuUê  du  dut  emhm  tnkÊtmâtf 
11  joilltL  je  liMdi  12  Juma  tfflS, 

Varordneta  peraonen  so  den  4  euangeliaohen  ataUen  vnnd  Glarias  endtgagen 
ittten  aoUeikf  montags  dm  11***  julij  anno  eto.  86. 

Oseas  Schilliagor,  slutUchriber, 

Steffan  Hammer* 

Peter  Hoflniaii, 

Jacob  Scbon, 

Ruedolf  Ersam, 

Gi]g  Benner. 

Vaaar  der  Iwrgerachafil. 

Thomman  Biegisen, 
Peler  Harlmao, 
Dioholdt  i'iuckii, 
Ttiiing  Ilarlman, 
Heinrich  Risalar, 
Jacob  Ztegler, 
Bernbardt  Mayer, 
Jacob  Maonoaaer. 

SSldnar. 

ObernUer, 

Beede  wiichler, 
Vhleu  Keiler. 

Etlichc  schûlzen  vnnder  der  burgerachafït  zuordneQ,  ist  aolcbes  Mr.  Haans 

Plurleni  bef'olilen. 

Ëtilicbe  grosse  sluckU  geschûlz  vnuder  das  Basel  thor  zaordnattf  îat  aolohaa 
ICr.  Hanna  Ysenflam  vfferiegt  sunarsahen. 
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Anfaogs  gedachtem  slallscltriber  isl  beuuhleii  fiirs  ersl  : 

Des  er  die  hemn  geaanoten  vAm  veldi  soUe  muntlkAien  empfaheo. 

Demnaob  so  man  wideromben  in  die  slall  Iconpt»  er  slattscliriber  mit  den 

dreyen  kuigermeisleren  zu  jnen  in  die  herrperg  ghon.  vnnd  sîe  inamen  eines 

ersamen  raths  vod  gemeine  burgeraohafll  empfaben. 

2523.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Henri  Tkaman  et  Jean  Eseher,  Its  deux  conseiller»  de  Zurich,  1086. 
JCwvnanl  Okmitr,  emmOltr  ie  Serm,  Lmû  Widuer,  kmdmumm  de  Olom,  JWdeMor  HormMer  1«  jOM. 

rt  Wnlffgang  Sattler,  Jet  Jeux  conseiller»  de  Bide,  et  George*  Mtetler,  som-yrfffîer  rfy  St  hafflmuiie,  jugeant 
en  qualité  d'amiablei  eompotiteurt,  au  no»  de  leurs  eoimuettanti,  les  difficulté»  survenues  entre  le  bourg- 
mtln  et  k  eetteeO  ék  MtMenue,  i^tm  part,  et  le  Dr.  OmoU  Sehnekenfiitiu,  JFtmire  part,  à  Toeontm 
des  i>\}ures  que  ce  dernier  aurait  proférées  contre  la  rille.  —  1-  Le  Dr.  Schreekenfuchs  soutenemt  pie 
c'est  à  tort  fw'on  ht»  attribue  les  nuiutai»  propos  e»  question,  el  i^^rpumt  a  toi^owrt  professé  la 
fine  lumie  eeUme  pour  ke  plaignattts,  les  campositewe  ammUUHt  et  wettaU  à  nfanl  totu  ke  diteoure 
tesm  de  part  et  d'autre  et  portaat  rfàpnqaemeat  attehite  à  la  réputation  des  parties;  —  S*  La  viOe 
remhnunierit  nu  Dr.  Schicclenfuchs,  qui  a  transféré  non  ilomlcile  (liïleurs,  le  prix  de  la  maison  qtt'Û 
avait  achetée  à  Mulhouse,  et  le  laissera  enlever  tous  les  meubles  et  denrées  qui  lui  appartiennent;  — ^ 
9*  Le  Dr.  Séhmàeiifisékt  «e  conservera  pa»  meiaê  k  irait  de  «mA*  A  MuOtemee,  à  iUre  thtié,  quand 

ses  affaires  T;/  nmhirront,  iï  condition  tlf  st  conxji/irler  aire  n'srri  e  et  coinennucf  :  —  4*  (^eh  que  soient 
les  frasÊ  que  le  litige  a  occasionnés  à  Vune  et  à  rautre  partie.  Us  sont  d^daré»  compensés  de  pcart  et 
de  Vaatft;  —  9"  Çaani  A  te  eoadamHatiaa  qm  keimeetl  requiert  eoNin  Sikredtenfucks  poar  emtr  toultam 
de  son  aide  et  de  ses  conseils  la  rébeHion  îles  Finnign .  kx  compositeurs  lui  en  accorilent  décharge  M 
raison  de  la  hnque  captivité  qu'il  a  subie;  —  6"  1m  présente  composition  ne  préjudiciera  en  rien  aux 
privtUges,  franchtsea,  immunités,  us  et  coutumes  de  la  ville,  et,  pour  mieux  la  vulider,  les  deux  parties 
jMWMttnilp  de  haitthe  at  autre  ka  watat  de  Seari  T%tauutt  k  frtteter  du  caa^foetteart,  da  in  retpetkr 
et  de  n'y  pas  contrevenir. 

MuIhoÊue,  êttoudi  16  juillet  lùSG. 

Wir  nachgenamplcn  mil  nammen  Ilcinrich  Thuman  vnd  Ilannsz  Escher,  bede 
(lesz  raths  der  slall  Znri<'h.  Mar  ||  quardl  Zehendcr.  doss;  raths  der  slfilt  Bern,  Ludlwig 
Wuliser,  lanndtammaii  zu  Glarus,  Melchior  Iloroloeher  vnnd  NSulOgang  SaUler, 
beide  desz  ralhs  der  slall  BascU,  vnd  GeOrg  Mâder,  vnder  sUttadirilwr  der  staU 
SduiHhnsen, 

Beimknandl  oflenllich  vnd  il  thuea  khuadt  menigclicliem  mit  dîseœ  briefT: 
Ails  die  hochgeacblen  cdlen  gcslrcnngcn  frummcn  crenucsslcn  filrsichtigen 
weysen  horren  burgermeislere.  schiildlheiss,  landlamman  vnd  r«th  erst  wolbeineHer 
slall  vnd  landen,  vnsere  gnedige  cUerendle  Uebe  berren  vnd  obcrn,  giaubwûrdig 
angelangi  vnd  bericblel  worden,  wie  das  ttch  ii^eh«a  den  frommen  entttnesten 
fttnichtigw  veyaeD  berreii  burgenneisler  vnd  rath  der  alall  Mfllbuten,  jren  gnlen 
frOoden  vod  getrûwen  lieben  eidtgnossen.  an  einem,  so  dann  dem  hochgelerleo 
bentn  Johann  Oschwaldt  Scliretkenfuchss ,  der  arlznej  doclorn,  am  andcrntlieil, 
dcssen  ime  milgclheillen  ofisclipiiUs  vnd  chirinKler  elliclier  verloffener  scbmilz-  vnd 
scbeltworlcn,  vnd  anderer  sacheu  balber  sicb  allerley  gespans  vnd  erclagens  erhepl 
vnd  zugeibrygeu,  daruss  ait  alleiii  iwiaehen  den  atrefllllgen  parlbeyn  villfallliger 
V.  « 
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vnwillen,  vnruw  vnd  videnrerttigkeith  ervaoliasen,  sonder  «ueh,  wl»  sokhem  nit 
bcj  \;nciQT  seit  durch  frQodlUche  geMrliche  miltel  rad  weg  begegnet  «erde, 

iuscluilTcn  gewiinncn  inoclUe. 

Dieweil  nnn  ohwolgedaclile  vnsero  herren  vûd  obern  von  sliitl  vnd  lannden 
Zurich,  Bern,  Glarus,  Baseli  vnd  Schatihusen,  dem  vnd  anderm  waâ  eroempteo 
jren  gclbrQwen  lidben  ddtgnossen  der  staU  Hfllbuaen  vnd  dea  jren  su  adiaden  vnd 
naehlheil  widerfahren  aolle  oder  mdcbte,  vonesindt  so  vil  mdgtieben  geheigl  vnd 
vas  guethertsiger  eidlgoossisciier  Terwan  ltscLafn  schuldig:  80  habent  ay  vns  siben 
vss  gcschossen  vikî  mil  beuelch  zu  gedacblcu  jreu  lieben  eidtgnossen  gecn  Mullnispn 
abgel'ertiget,  vnd  nacli  iuiieramtinp  })eric!ils  wie  die  sachcn  bcschalTcii,  dahien  œil 
allein  vliss,  mtie  vnd  arbeilli,  olint:  i>parung  eiuiclieâ  co^i^lens,  zebaudlen  vnd  auzc- 
halten  das  der  slre&t  vnd  stoas  In  dor  gOeto  hingelcgt. 

Solebffin  angehenoklem  beudcb  wUr  gehorsamblich  stattgetbon,  vnd  erslfieben 
t>ej  beiden  tbdbm  der  vergangenen  vnd  obange^ogener  sacbm  eiganDgenbeit,  sonder- 
lichen  deren  von  burgermeisler  \iul  ralh  der  slalt  Mûlhusen  vns  in  schrifiton  fiir- 
gezeiglcn  jhnen  von  bemelletn  doclor  Solirei  kenfuchsio  zugelegter  jnjnrien  etc.  wil- 
leiiiîig  boricbtcl  sindl,  vand  demnacb  au  bcmellleo  parlbeven  so  viei  vermôgen,  das 
sy  vns  giietlicbe  miltel  artioell  mit  wissenlbafllim  dingen  zustellen  vertbnivrt. 

Wan  nun  wflr  aUe  bandlungen,  vnd  das  er  doctor  Schreckenfiichaaiua  die  jme 
fïrgdeaenen  gcclagten  schmacharlicell  keins  VfgS  geslendig  noch  bekannllicbeQ 
geweseo,  eigenllichen  vnd  nach  uoUurfïï  erwegen.  aucb  ye  eim  viuî  dcm  andcrn 
theil  was  jme  darob  zubedenckcn,  mil  huchstcr  warnnung  vnd  peslcm  vliss  furf<e- 
balUen,  seinnd  darutT  von  vus  uacbuuigeudlti  Irundllicbe  scbidtarticell  vud  punuleii 
beredt  worden. 

Erallieben,  dieweil  berr  doctor  Schreckenfuchas  nit  belcantlieb,  geatendlg  noch 
anred  das  er  die  tme  f&rgehalUcnen  scbmachreden  wider  burgermeisler  vnd  ralh 

der  sV'W  Mulbiisen  (seines  wissens)  ychmalcn  vssgossen  noch  geredl  habe,  souders 
das  er  gcraelllcn  herren  burgermeisler  vnd  ralh  ybe  vnd  aMwegen  fur  ein  eherliclie 
obcrkeit  gchallen ,  sic  aucb  noch  ntl  anders  achle  vnd  von  jhnen  nichb)  anders 
visse  dann  aUe  eberen,  liebs  vnd  guis  etc.  :  so  sollendt  derobalben  aile  veiloffbne 
reden  hiemit  vffgèhept,  bin,  todt  vnd  ob  «n,  vnd  keinem  tbeil,  weder  berrn 
burgermeisler  vnd  ralb  vnd  ganntser  buigersdiafft»  nocb  aiiob  dem  herren  doctor 
Schreckenfucbss,  an  jren  dieren,  réputation  vnd  guten  Iflmbden  naditbeiUig  oder 
acbâdlich  syn. 

Vnd  dieweil  dan  berr  doclor  Schreckcufucbs  sicb  an  andern  enden  vnd  orl«n 
bussbebiicben  nidergelaBsen,  vnd  derobalben  Jme  sein  erkanite  bekusuiig  au  WA- 
busen  sa  bewonen  nit  mebr  dîensUicb,  so  sollen  derobalben  enianta  tierren  van 

Mfllhasen  jme  berren  doctor  scinen  vssgcbncn  kaufiscbilling  so  er  daran  bezallh, 
sampt  dem  jenigen  so  er  daruff  abgelôsst  hall,  widerumb  hinuas  geben,  dar^n  aneh 
jme  allen  bussralb,  wyn  vud  anders  so  er  in  angcreglem  huss  ligen  bail,  zu  bauden 
atelleu  vnd  erfolgen  laaseo:  vnd  sol  docb  crmeltem  berren  doclor  Scbreckenfochs 
yn,  vas  vnd  dureh  die  slalt  Malbnaen  als  einem  andern  gast  sureiaen,  vnd  sine 
vngerahrliche  gesebefll  suuerrichlen  nbne  abgeslrîcktb  sjrn,  docb  dus  er  aida 
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bescheidcnlicb  fruudUicb  vnd  gugeu  meuigcUcltetn  in  allwcg  oliulriiulicli  jederzeil 
verhalten. 

Vnd  DBcb  dm  aach  obgemeller  sai^ien  halb(vie  gui  siier«dkle&)  beden  psitheyen 
vil  cosslens  vCTerlofTea,  baben  wllr  die  gcsanudlcD»  in  erwegUDg  alleiley  VTsacben, 

sollii  licn  cession  alirn,  ct  scy  zu  Badcn  oder  audern  orlcn  vnd  enden,  wo  das  gewesen, 
vun  aiiraniig  biss  vil"  dise  zill  vffgannf^cn,  hicmit  vfgcliept,  compciisierl  vnd  vcrglichen. 
ailso  das  jedcrlbcil  sein  expens  vnd  vssgab  an  jme  selbs  baben ,  vod  dcssbalbcn 
Doob  «iioh  fUr  die  wttàmmn  àem  audern  nicbls  m  geben  acbuldig  aein  soUe. 

Sooiel  dan  belanngen  tbut  die  bness  ao  die  bera  von  Ualbnaen  erfbrderi  vnd 
angeaprochen ,  vmb  vrsacben  das  er  doctor  SchreokenAioba  jren  widerspennigen 
blirgcrn  den  Finigern  iii  jren  slreiilligen  sachcn  wlàrr  sy,  als  jr  ordeuliche  von 
goU  fûrgeselztp  obcriccitl),  brystonrlt  getJian  vnd  jncii  in  allen  jren  sorlicii  wider 
sy  vnbefUegterweis  beltuliltin  vnd  bercitben  gewesen,  vud  sicb  sousleu  in  anderwcg 
tbrtilaHab  vnd  iridenpenig  erzeigl  vnd  gehallten,  baboi  wSr  die  geaandlen  in 
ansehnng  ainer  !angwirigen  gefaagenaefaafll,  in  deren  er  biaa  dabero  ireratriokt 
getegen,  vfgebepl  vnd  abgetbnn,  dllso  daa  er  dootor  jnen  barunkb  wdtera  fugv^ben 
oder  Z4'llmn  nichts  scliuldig  sein  solle. 

solle  uuflj  ditit-r  verlhrag  viid  gùetliclie  verglicbung  vilgemeller  berrcn 
burgermei:iter  vnd  ralh  zu  Mulbuseu  vnd  gememer  jrer  sUlt,  an  alleu  jren  priui> 
legieu,  freybeiten,  recblen,  gcrecbtigkeiten ,  altem  berkhomen,  gewoobeilen  vnd 
gebrOcben  in  allweg  obne  naebthetllig  vnd  obne  aehSdlich  tàn,  vnd  biemit  aile 
verlofTene  sacbcn,  wic  sich  die  diser  baudluug  belben  sugelbragen  vnd  erballlcn, 
geolzlicb  gericbl,  gcscblicbl  vnd  verlhragen  heyssen,  syn  vnd  pliben,  vnd  kcin 
llioil  dcm  andcrn  dcrcn  in  das  khunfïtifr  zu  argem  nil  gedencken ,  oder  einicbe 
weilere  anspracb  dessbalb  an  einandern  baben,  suecbcn  noch  gewûauen  zu  ebewigen 
«Ueu,  aile  geferdt  vssgeschlossen. 

Nadi  dem  wflr  nnn  diaem  vnaam  gfleUichen  geatelten  apruch  mebrgenanten 
berren  bwgermeislcr  vnd  ralb  zu  Mûlbusen,  ao  wol  aucb  doctor  Scbrecklcnfucbsiiio 
vorgelesen,  baben  daruf  becde  partbeyen  disern  spruch  tnit  allem  sinem  inball  vf- 
vnd  angcnonimen,  vnd  allerseits  dcra  jelzl  vnd  bifinacli  zngclehpn  vnd  naclize- 
khomrocn,  dem  edlen  erenueslen  fromen  fiirsicbtigen  vnd  vseysen  berren  lleiiiricb 
Thoman.  ait  aeckelmeistem  vnd  deas  ralba  der  ateit  Zûricb,  anfangs  gemcU,  mil 
nrandt  vnd  bandt  angdopl,  sugesagt  vnd  versproeben. 

Diser  abgehandleler  dingen  allen  zu  gezûgnuss  vnd  waran  vealem  vrkbundt, 
so  babent  wùr  Heinricb  Thoinan,  Hanns  Escher,  Marquant  Zrhenndcr,  Ludlwig 
Wichspr,  Melchior  Hornlocher,  Wolffganng  Salller  vnd  Gpijrg  Miidcr,  als  geordncle 
vnd  verwiliigle  scbûdiùUi,  yeder  sein  eigel  (sic)  insigel  (docb  vns  vnd  vnsem  erbcu 
obne  achaden)  offenUicb  gebeuckt  an  diser  brieffen  cwen  g^it^ntende. 

Zngangen  vnd  beaeben  in  der  atatt  ICttlbuaen,  vff  aantbalag  den  aecbtaebenden 
[lag]  deaa  monats  julij  nacb  der  gcpurth  Cbrisli  vnaera  lieben  berren  vnd  a^Ug* 
macbcfa  geaaltb  fttnQsebenbandert  aôbUig  vnd  aecba  jare. 

Original  en  parchemin,  mnni  de  ses  sceaux  en  cire  verte,  dans  des  eaptalM  OB  bok, 
pendant  snr  lemniBqaes  de  parcbomin.  (Archives  de  Mnlhonae.) 
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1&86.  MtA.  Sentence  arbitrale  rmttie  par  Umri  Tktma»  et  Jean  Eêdm,  omeeOkr»  de  Zttridk,  Mar- 

is juillet,  quant  Zehettier,  eaïueiBir  Jtnw,  Xmî*  WiOéer^  Imiimmiiim  de  €^ark,  Mdddar  Homloeher  a 
Wa^/Mf  Satlkr,  amutthn  de  BMe,  et  Qmrgee  Mmàer,  sous  çrtffier  de  Schaffhowe,  chargés  tTcueam- 
mofîer  U  différend  survenu  rntrr  le  bourgmestre  et  !e  crm.^ciS  de  Muihouee,  (futie  part,  et  leur  bourgeois 
Jacquet  Fininger,  d'autre  part,  tant  ow  sujet  de  la  propriété  prHendue  par  lui  dans  le  canton  d'Jeen- 
héts,  qH*m$  njet  in  draAt  «Tninedd       tUt  atOÊté  taeeit  ftmtiét,  tt  ie$  profe»  i^/urieia  fue  M  et 

Sun  frrrf  Mitihiit.i  iiuniinit  {iro/rn'n  contre  les  autorités  fh  MnVujuM'-.  —  /'  Sans  revenir  sur  le  [iremier 
conJUt  accoHtmodi,  en  1581,  par  des  envoyés  de  Zurich  et  de  Bâde,  les  nameefmx  arbitres  estiment  que 
h  présente  eotrieeMiom  mmirtêt,  nm  «•  IrflhiiiBl  ie  Jèm^SÊbatHem  m  Shem,  mui»  à  cdbn  de  Ut  «Ofo, 
CM  t^mUant  toutefoix  qu'à  leur  «VM,  If  dememdetir  finUt  mieux  de  se  désister,  ri<  (lue  ses  prétentions 
leur  jxrrrtrs.'iffnf  ituU  fuiulêen:  —  3-'  En  ce  qui  concerne  les  tlroils  (i'umgcld  que  le  bourijmenirc  et  le, 
coHseU  reprochent  très  vivement  à  Fimnger  de  n'avoir  pas  acquittés,  par  amour  de  la  patx,  Us  arbitres 
k  d&ftofycNt  de  ht  fek»  $Me    «flb  «Ml  M  «vfKpiar,  loMt  en  iwwiMtemf  ^tU  pemmit  Km,  Mtr 

ce  {Htint.  ne  pas  nroir  tvji  avec  toute  }a  régularité  liéstrcibh;  3'  Les  dettx  parties  a'imi'Utani  réciifrit- 
quement  des  diffamations  dont  aucune  ne  fournit  la  preuve,  d'une  part  comme  de  Vautre,  les  arbitres  les 
mettent  à  nàml,  «am  fufdlee  puiiniU  tidaiéhint  tkommw  de  qui  que  M  «00;  —  P  Oomm  U  fteundt  p 
avoir  du  demger  pour  les  deux  frères  Fimnger  à  reprendre  dès  maintenant  Unf  êoïKieib  à  MuOumae, 
Hê  le  conserveront  là  où  ils  Font  fixé,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  conseil  de  U»  taitêtr  resdrer  en  viOe; 
eependant  Os  auront  en  tout  temps  le  droit  cPg  passer,  eu  se  comporta$U  aeee  meusrt  et  eommumot;  à 
leur  wajonieé,  lum  M^onl»  pourrmif  y  rwwvrcr  leur  droit  de  tewyioiiit»,  ef-  «omnAiim  diafom, 
«ans  opposition  rie  la  part  de  la  viUe,  de  tmis  leurs  biens,  meubles  ou  immeithles;  —  5'  Felatircment 
tmx  frais  qui  des  deux  parte  ont  atteint  un  dtiffre  comidérable,  les  arbitres  décident  que  chaq^ue 

mestre  et  le  conseil  demandent  la  punition  exemplaire  des  Fininger,  en  raison  de  leur  rébellion,  inso- 
Unee»  et  félonie,  les  arbitrée  t^fastt  égard  eau  «oKicttattotM  dont  ils  sont  Veibj^,  et  à  la  longue  cagtiviti 
fifUt  «lU  êubie,  ne  prmmeeiU  pM  eontr»  «us  !■  MiMlinMalHm  qu'ils  peuvent  onsM*  cMMntf  et-dOHiSe 
iM  tîMMlrt  fiHMes;  —  7'  La  présente  amUbk  composition  ne  préjudiciera  en  ritm  OMût  dnttê,  fftÊf 

chifcs  et  immnnith  de  la  ville,  et  eUe  mettra  fin  à  toutes  !es  plaintes  ultériettres,  en  même  temps 
qu'elle  annulle  les  procédures  ammencées.  —  Pressés  d'accepter  la  sentence,  le  bourgmestre  et  le  conseil 
«V  «M^MMt  «t,  9Êùi9iu  panU  Jm  «omUMom  fifeOe  impute,  dk  nU  tHpidé  rexpàUmi  dm  Fâdiiger  H 
de  leurs  famiUea,  sur  les  instatucs  qu'ils  foui  el  sur  leur  ])romesse  formelle  (Fêlre  dorénapaut  atissi 
soumis  que  les  autres  bourgeoig,  on  leur  mtUtUient  leur  domicile  à  Mulhouse,  mojfetuuoA  ^uoi  Us  donnent 
emtri  tnir  iinuiifÉMWt  à  Ut  muMims. 
JAdlniM,  hmdt  ajttOkt  iS86. 

Wir  oacbgcDampten  mit  nammen  Heiniich  Thoman  vad  Uauosz  Escher,  bcdc 
den  ratlis  der  slaU  ZOrich,  Harqanrt  ||  Zehender,  den  raths  ést  alall  Bern,  Ludiwîg 
Wicfaaer,  hndtaman  Glarusz,  Melchior  Ilonilocher  vnd  WQll||ang  SttUer,  bede 
dm  ratha  der  atalt  Beaell,  vnd  Oeôrg  M&der,  vndar  stattschrilier  der  alatt  Schaff» 

huscn, 

Bekenaendt  offenlUcb  vnd  Ihûu  kliuudl  meniglichem  mit  diâerm  |i  bricil  : 
Dcmnach  vod  verwilter  jaren  durch  der  gcstrengen  cdlen  erenucsICQ  fromeu 
fUrsit^Ugen  «rsamen  vnd  weysen  herren  borgermeiatere  vnd  rithen  der  beeden 
atetttti  Zflrieh  vad  Baaall  verofdnele  ratiia  pollen  etiiobe  apenn  vnd  niiaabéU  ao 

sich  zwiscben  den  fromcn  fUrsichligen  vnd  erbaren  Hannaen  Landtsinnn,  dess  rati», 
sampl  sinen  sibentzebcn  mit  consortoii,  ails  clegern  eins,  so  dnn  den  nirnetnmen 
vnd  bescheidencn  Clauseu  Uopollt,  Malliysen,  Michel  vnd  Jacoboii  den  Finigem, 
gebrQedereo,  an  slall  jrer  m&ler,  anlworleriu,  auderuibeils,  vou  wegeu  etnes  abge- 
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banwenen  bollzes  gênant  der  Fuebsaeikweyer  in  dem  besQreIth  YsenholU  aldl  Beran- 
felss  gdegen,  lat  dass  dtrttber  v^eridilea  verlraga  brîeff  dess  dalumb  deo  letslea 
ttg  apprvQens  dess  ein  vnd  achlzigislcn  jars,  gQeUich  vnd  frandllich  veranbart  rad 

vcrlragen  etc.  :  das  sydlharo  zwiscben  den  erenueslen  frotnen  fîlrsichlipen  ersammen 
vnd  WTvscn  herrn  burgermeisler  vnd  rath  dcr  statt  MUlhusen,  jren  gueleu  frUudei) 
vnd  gelriiwen  liebeu  eidlgnossen ,  vmi  danu  dem  crkiren  Jacob  Fioigeru»  jrem 
burger,  elwas  wûtten  swaydbnng,  spenn  vnd  tmiogeu,  vnd  von  geneiBen  berren 
gesandten  loblieker  eidlgnoascshaSl  nnn  in  ellidien  Jaren  haro  starckh  erhabener 
recbtsfertigiiiig  eines  siflckh  holtaes  in  vorbemettem  arl  dem  laenhoUz  gelegen, 
wnlches  cr  rinem  burger  diiselbslcn  zu  ilulhuscn ,  mil  nammcn  Liiden  Lenden, 
ielzl  scbiig,  angesprucbcn,  vnd  iu  deiiisi-lbigoii  L-intrag  zcthun  mich  vnderslanden  : 
demoach  als  wann  er  Finiger  gefabrlicbeu  dess  vinbgeltz  lialber  gebandlet,  vnd 
danwisdien  gvloffsaen  schmils-  vnd  nachraden  erhept  vnd  zugethragen,  in  dem 
dass  gemelter  Jaoob  Finîger,  sampt  Hathîs  Finiger  sinem  braeder,  der  steh  glicher'» 
geslallen  vnd  alao  einor  wîe  der  ander  diser  sacben  thellhafltig  gemacht,  dîsen 
neiiw  angefenglen  hollz  spaun  nit  nach  inhallt  gcdachter  stall  Miilbusen  ordnungen, 
geprflch  vnd  yebungcn  daselhslcn  zubcrrchligen ,  sonder  solrhcn  vnder  juncker 
Ilanns  Sebaslean  zc  Reins  jurisdictiou  vnd  gcrichls  zwaug  zuerùrlern  vennciulb  elc. 

Derowegen  ails  die  boehgeacblen  ge^ireugea  cdlen  ereuuesteo  fromen  f&rsicbtigen 
wysen  herren  bnrgermdstere,  achvldtheisa.  lanndtamroan  vnd  rAtb  der  fOnff  orten 
loblicher  eidlgnosschafR  Zflrich.  Bern,  Olarus,  Basell  vud  ScbafTbusen,  vnsere  gnedige 
lioclielierendle  liebe  hcrrcn  vnd  obern,  solcber  sachen  berichts  empfangen,  glaub- 
wiirdig  cuigelangl  worden,  das  sich  zwischen  bedcn  parllieyon  allerbandt  gespenu 
jlie  mehr  vnd  mebr  sich  ereigen  wôUe,  daruss  nit  allein  zwiscben  den  slrcûlLigen 
panbejen,  siHider  audi  bey  andera  vielfalUge  vnraw  vnd  widerwertigkett  orwaebsseo, 
sondera  aucb  das  dannit  mercklichen,  wha  solchem  nil  bej  gueter  rediter  sût  durch 
rrundUicbe  gebttrliche  eherlidenlichc  mittcl,  weg  vnd  veys  b^S^et  «erde.  su 
acbafTcn  gewunnen  vnd  in  allerbandl  gcfabr  gcselzt  werden  môchte. 

Dieweil  nun  obwolgndacht  vnsere  gnedige  herren  vnd  obern,  von  fiinfi"  stnll 
vnd  landen  dem  vnd  anderm,  was  mcbr  besagtcn  jren  gelhrUwen  liebeu  eidlgnussen 
drr  slall  Mulbusen,  vnd  auch  den  jrigen,  zu  schaden  vnd  nachtbeil  vider&bren  solte 
Oder  mOcbte,  vorzeaindt,  ao  viel  mugiiohes  geneigl»  vnd  vas  giietbertsigtf  eldi- 
gnosslseber  treUw,  liebe  vnd  verwandtachalli  schuldig:  ao  haben  ay  vnssiben  vssge- 
scbossen  vnd  mil  beuelch  zu  gcdachten  jren  lieben  eiùtgnossen  geen  Miilbusen 
abgefertic'ft ,  nach  inneraraung  berichts  wie  die  sacben  bcschalTen,  dohin  mit  allem 
vliss,  nuiegti  vnd  arbeil  obne  sparungeiniches  cosslcns  zu  haudien  vnd  anzchalUen, 
das  der  slreÛU  vnd  sloss  su  muglicben  in  gUeligkeil  vcrglioben  vnnd  bingelegl 
▼erde  :  «elehem  vffgehnem  vnd  angehencktem  geheisa  wQr  gehorsamblidi  alatl  gethan 
vnd  eroaUicben  bey  bedentbdlkn  der  vergangenen  vnd  obangeiogener  aacben 
ergangenheit  witleûfllg  vnd  im  gnindt  in  erfarang  gepracht,  vnd  Jeinnuch  an  oiU 
besapti't!  be«îeii  partheyen  so  viel  vermogen  .  das  syo  vns  gnetlicbe  miltel  articell 
mil  wi8âeulhattlen  diugcn  zuslcllen  verlhruwt  :  wau  nun  wûr  aile  bandlungcn  eigenl- 
liohen  ervrcgen  vnd  bedurel,  aucb  yhc  eim  vnd  dem  andern  Ibeil  was  jmc  darab 
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xttbedeackeil  mil  hôchaler  wartiuDg  vnd  peaslem  vlis  rurgeliallea,  seÎMdl  darafi  wn 
vas  hteaacli  vdgende  frûndllidie  «chidt  •rtiedl  vad  punden  befelh  worden, 

bambliclieii  : 

Ersilichen,  bellirefl'ondl  dt  ii  allten  hollz  spann  so  sich  zwiscUcn  ermcllrn  Fiîu'gcrn 
vnd  cllichen  andern  burgeni  /.u  Mulliuiieii  eulbëlUeu,  vad  aber  nachintihieii  m  dcr 
giielligkeilU  vcriUragcu,  iai>:ieQ  wùr  die  gesandleo  suldies  bey  geinachieiu  verlo)ileiu 
vertniç  vnd  derohalben  virgcrichtea  brieff  vnd  siglen  in  alweg  cidRigeliflbea  ver> 
pliben. 

Souicl  abcr  dcn  dùwcd  hol(z  spann  hclaugen  Uiuel,  dieweil  daun  vss  eflerung 
oder  l>tTi'(  liligung  desscliten  der  grossit'  zwytrach!  rnd  der  fûrnembstc  vnwillen  diser 
handluttg  crwacbsen,  sichl  vns  liio  go.siindtf n  IVir  nolliwtMidig  vnd  rerblmessig  an, 
da»  den»eii>ig  iurlorbm  nil  mcbr  vadur  juucker  Uaun^  Subastean  z«  Keiiis  juriëdicUou 
oder  gerichto  swang  keins  wegs  «die  berecblîget .  erfbrdert  aoch  aogesprocbea 
werdeop  aonden  ob  yhe  Jacob  Finiger  aeiaer  anfiirderaiig  bidben  nit  abaloo  woUle, 
wîe  er  flber  vnst  rs  t  rui  biens  billich  thuen  sOlte  (angesebm  er  wenîg  rechtmessigcr 
ansprnchcn  (lariiii  liall).  das  er  dan  solchc  sein  anforderung  vor  burgcrmeister  viid 
ratb  /.Il  Mdlliiist'n  ,  oiler  dem  ordenlic  lien  recliten  daselbslen  ,  inhalU  jr^r  alleu 
wolbergepracbieti  gcbrucbeu  vud  gewotibeilen,  redilierligcu,  ftirnemmeti  vud  vas- 
Aeren  aoUe. 

Vad  aïs  dan  ùeh  herr  bargermeiater  vod  ratb  hfiidillieli  beachwaiib  vnd  eidagl, 

dcss  vtii!)gells  lialbea  su  dureb  Jaooben  Fimgern  der  gebûr  nacb  nil  abgcricbl,  wie 
er  aber  zelLucn  scliuliJig  gowescu,  darurnb  er  dan  gebiirende  straff  woluerdicnl 
belle,  babeti  docli  wiir  ilie  gesanndten  solclie  slrull'  vud  anforderiing  (obii  angcschen 
das  villeicbl  bietiu  elwas  vcrlelilel  wordcn  syu  mueblej  viub  meberer  ruwen  wiUeu 
aucb  vflgebcpl  vod  jue  dereu  genlzlicb  gelediget. 

Vund  dittwail  in  diser  verbitterler  afteaebligan  handbmg  aîeb  allarl^  iniiifMni 
vnd  scbmacbreden,  deren  sich  beide  parlbeycn  erclagt,  vcrloffen  baben  aoQten, 
dcren  aber  kcin  tbeil  dotn  andern  nllenclichcn  gesteudig  syn  wolîen,  so  soUcn  dero- 
ballMiD  dieseibigcn  aile  hicmil  vtrgehepl,  hiii,  todt  vud  ab  syn,  vnd  herren  burger- 
meisler,  dem  rath  vod  gaulzer  biirgerschalU  au  jren  ebcren,  repulatioa  vud  guteo 
lUmbdeo,  gtidi  sowol  auch  den  Fiaigera  an  Jren  dieren,  ooMebidiidi  vnd  ohne 
naehlbeillig  syn. 

Wan  dan  wUr  audi  su  bedeackcu  genomeo  das  obbemelteo  Malhysen  vod 
Jacoben  dcn  Finigem  geprtiedem  vmb  allerley  bocb  bewegendcr  vrsacben  willeii 
vnd  zuuermeydung  vil  vorslebender  gefabren,  nit  rathsam  syn  wyll  das  sy,  sauipt 
jren  wcib  vud  kiuderu,  fiirlerbiu  jreu  bufisLcblicben  siU  zu  Mûibusen  habiudl,  isl 
vnam  bedunckens  thuenlieh  antebnng  sy  sicb  adion  bîeaor  an  andern  orten 
niedergdasaen)  das  ay  aiob  dan  lurteilijn  an  den  aalben  oder  andern  orlen  jrer 
gelegenbeil  nach  entballlen  sûnindt,  so  lang  vnd  vil  biss  jnen  Bill  gutem  gunsl  der 
obcrkcilh  zu  MUlbusen  widenunb  in  /.esilzcn  uiuchte  bewilligel  werden  :  docb  solle 
jncn  liiezwisclien  in,  vss  vnd  durch  di(.'  slalt  Mullm'sen,  als  andern  gasslen,  zureii>en 
vnd  jre  vngefarlicbe  ge:$cbclil  zuuerrichlen  vueabgeslrickl  syu,  docb  das  sy  sich 
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wan  aber  jrt:  khdnder  zu  jreu  maiibareo  jareo  kbomen  vndl  sich  zu  idUlhusen 
ails  m  jrem  valterlaodl  susekzcn  bcgerten,  sol  jaea  dasselbig  uil  abgescbkgeo 

Vnd  soll  MVtk  Jbett  den  Finigero  ailes  jr  ligendt  vnd  ^hareodl  haab  vnd  gut, 

es  seie  an  hettseren,  Stdcero,  malien,  reben,  bussrath,  wabren,  weyn  vnd  andera 
nicbU  vssgcnomen,  wie  ilas  noch  vorhnmlen  isL.  one  allé  entgelliDuas  vnd  abziig 
SUgestellt  vnd  ab  asu  fUeren  erlaubt  vnd  zugelassen  syn. 

Belangendl  den  cosâleu,  kbundéu  wiir  wol  eracblen  das  beiden  theiUen  dessel- 
bigen  Tid  vffgangeii  :  wu  wQr  aber  darbj  bedenckeDdt  das  obgemeUte  Malbja  vnd 
Jaoob  die  Finiger  aîch  aelba  vnnAltiger  wais  darin  gepradit,  vod  alaondierer  theib 
an  jrem  achaden  selbs  vrsachen  Ihragendt,  hall  vns  desshalben  fûr  billidi  angeadiea 
das  heiderseits  vlTerlofTenor  côsslen  bietnil  vif  geliopl  vnd  jeder  Iheil  den  synen  an 
jme  selbâ  haben  ,  vnà  dem  andern  drashalben  nicbls  absulhragen  nocb  hinuss  zu 
geben  schuldig  sin  solle. 

Vnd  ob  dtD  glicbwol  berr  bn^ermeialer  vnd  ratb  der  atott  Mfllbnaea  nit 
vnbilUeb  TernieiDi,  das  obgamelle  beda  geprOdar  die  Finiger  vonwegen  vngehor- 
saaM,  TerungUmpfung,  vnthruw,  verachtung  vnd  «lders|minigen  vnbefiiegten  >^  i  ler- 
selzpns  7.nm  hocbslen  gebilessel  werden  sollfn  ,  so  haben  wiir  docli  angpsehfti  die 
ausebenlicbe  ernâtliche  fiirpitt  der  fùrslcn,  berren,  ritlerschafïl  vnd  sUilten  ,  vnd 
jhnen  allen  zugefallen  di^e  bucsi»  auch  genlzlicben  vfgebepl,  bingenomen,  abgelbueu 
vnd  gegen  der  langv^irigeu  gerangenaeiiBfll  in  deren  gj  verslrickl  gelegen,  ver- 
gUcbeo,  alao  das  ly  die  Finiger  deren  allerdingen  ûberbepl  vnd  enlled^l  syn 
aOllendl. 

Besclilieszlich  solle  dise  gfkHlicbe  vcrglkhnnf:^  gemellen  lierreii  burgermcislcr 
vnd  raib  zu  Miilhusen,  aucli  gemeiner  jhrer  stalt  an  allen  jren  wolhergepracliten 
priuilcgien,  freyheilen,  rechUu,  gerechligkeilen ,  slailuleu,  ordnungen,  laugeu 
geprfldien  vnd  yebungen,  jn  alweg  ohne  nBebtlwit%  vnd  ohne  sebidlicb  syn,  vnd 
biemil  aile  verioAne  sacben,  wie  sicb  die  von  anfeng  vnd  biss  vif  dise  silt  soge- 
tragen  vnd  eriiallen ,  genlzlich  gericht ,  geschlicht  vnd  vcrtbragen  beisaen,  syn  vnd 
plibcn,  vnd  kein  Iheil  dem  andern  deren  jetzl  oder  in  khiiniRipom  7m  argem  nit 
mcbr  gedencken,  oder  dess  halben  einiebe  anapracb  an  den  andern  baben,  suechen 
noch  gewânnen  ebewigclich  etc. 

Nacb  den  «flr  nun  disem  vnsem  gfietlidieD  geslelten  spnieh  ntehrgenanlen 
berren  bnrgermeistem  vnd  ralb  der  statt  llfllbuaen  f&rprscbt,  baben  sy  dœb  lelst^ 
lichen  in  denselbigeu  gewilligel,  nachgonts  auch  beden  Finigern  Jacob  vnd  Malhysen 
gepriledere,  in  beysin  jrnr  gefrundlen  vud  verwamlipti,  glichi^rgolfilten  vorgehallen 
worden,  auch  vif-  vnd  angenomen,  doch  habea  erslberiierle  bede  Fiiiigffr  vor  rath 
sclbers  miindllichen  in  dor  persun,  sampl  deren  eherlich  stalUicher  truiidlschaffl,  in 
vnserer  aller  gegenwerUigIceilb ,  9j  mit  veib  vnd  Itflnnder,  als  in  jrem  gdiebten 
vaUerlandt  der  slatl  MQlbusen,  bey  buia  vnd  beimb»  vie  andcre  burgere  vnuertbrîbeu, 
noch  furohin  ferners  verfdtben  selassen.  mil  erptielluag  aller  burgerlicher  gehonamer 
Ibreiiw  vnd  liebe  clr.  gsntz  Ihrungenlichen  angp^)alt<»n  vnd  vfl's  bOcbsle  gej)ellen, 
ohne  augeâehen  das  hietiornnen  in  den  geslelUen  verlrags  arliceln ,  uamblichen 
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wie  jbaen  filroliin  jren  hu&sheblichen  hïU  ulhie  zu  Mùlbusen  zehaben  vsser  aUer» 
hanndt  vrsachen  gants  bedenddichen  Men  wfille ,  vûà  aie  sich  schon  bimior  an 
andem  orteo  mderlaasen,  das  derowegen  sy  sioh  fdrlerbiii  an  denaelben  oder  andern 
orlen  jrer  gd«getiheit  noch  enthalllen  sollindt .  gemeldel  wiirl  etc.  :  so  haben  doeh 

burgerracister  vnd  ralh  dcr  statl  Mulhusen  sollicher  slalllicber,  auch  vnserer  (1er 
gpsandten  selhers  gelhondcr  Inrpil,  vnd  datait  ail  andere  gelegenheilen  angeaeben. 
sicli  bcgùelligct  viid  jneu  vss  gnaden  jre  busshebliche  wobnung  albie  io  der  slaU 
MUlhusen  nadi  fUtierlim,  als  wi«  nioor,  m  baben  bewQliget  vnd  sugebiaani,  docb 
das  sy  sicb  durdi  vaa  der  oberkeilb  vndertbenig  «U  andern  gepoUen  vod  irerpoUen 
geborsamblicben  vnd  geflissen,  aucb  gegea  menigclichem  ohne  allen  Ibrutz ,  sonder 
vilmehr  btscbeidenlich,  wie  einera  jeden  anderu  geborsamen  burger  gepûrl ,  darzu 
ingezogen  Ihragen  vnd  verhallen,  aile  geiérdt  vssgesclilosseii  t  vnd  datait  dern  allcr- 
seilâ  dem  ieUl  vnd  bicnacb  zugeleben  vnd  obnc  alie  fiirwurtb  nacbzekbomen.  dem 
«dkn  erenueaten  fronen  fUrsiclitigen  vnd  weyaen  berren  Heinrioh  Tbomann ,  ait 
seclfebndaler  vnd  deas  raibs  der  atatl  Zoridt»  anfiings  gemellt,  mit  mundl  -nid  banndl 
angelopl,  zugesagl  vnd  versprooben. 

Diser  ahgfluiinilfU'n  tîingfn  aller  zti  gezfignuss  vud  veslem  vrkbundt,  so  babenl 
wiir  llfinricli  Thomaii,  iluiitis  Kscher,  M;in[uart  'Auhcnder,  I.udlwig  Wicbser,  Mel- 
chiur  iionilacher,  WoKTgang  Salller  und  Geurg  Matler,  ails  geordaete  vud  verwil- 
ligte  scbOdtlOlb,  yeder  aein  eigen  insigei  (doch  vna  vod  vnaem  erben  obne  acbaden) 
ofTenlHcb  gebencltl  an  dîaer  brieffen  swen  glicblulendte. 

Zogangen  vnd  beschelicn  in  dcr  statt  Mfllbusen,  vIT  muntag  den  acblzebenden 
des  monals  julij  uacb  der  gcpiirtli  Cbristj  vnsers  lîeben  berren  vnd  sebligmachers 
gezallb  lunttisebeDbuDdert  acblzig  vnnd  secbs  jaro. 

Original  en  parchemin  scellé  <Ios  sreaxix  <!os  sept  arbitlW  Ml  oire  Tsrta,  padaat  wat 
lemnisqaes  do  parchemin.  (Archives  de  Muihonse.) 

ir>ë6.  2585.  Extrait  du  récès  de  ta  ditte  de  la  confédératim  rrume  à  hmte,  le  7  août  158C.  —  Le»  cinq 

7  Mit.  cnHlom  4e  SSurieh,  ât  Bmw,  de  Olarig,  âe  Site  et  ie  SàuifImM  muiaiit  eampte  ék  Ftweammoiemttil 
(ju'i'h  oui  tHénagê  entre  te  bmnijmfslre  et  h  cousi-il  île  ^tulJu)ll!ir.  iriiiie  part,  les  frèirs  Pininifer  el  le 
Dr.  Jeait'Oawttld  SchreckttrfuchSf  de  Vautre.  Ceux  de  Mulhouu  se  justifieront  par  écrit  de  Viniure  et  dm 
moÊtmtmeauA  faite  m»  â^futie  4ee  huit  «mfdM^  le  laiÊimmuk  Statuer- d^OW  et  le  Meorter  AttUer 

1M«  EidgeatobeheD  AbteliMo  voit  1H6  Ma  lfi88.  (Bm  186t,  ib.4*.}N*  747,  p.  MO.  • 
1588.         MI4I.  lislriatf  (hf  rMe    la  eoit/i!rciM 

9  wpi  1586.  —  Chacun  sait  le  peu  d'égards  que  ceux  de  Mulhouse  témoignent  depuis  quelque  temps  aux 
caïUone  eathi^iqtn'^,  Vtttnteil  mèprisatit  qu'iU  ont  fait  dermmmeut  aux  cmMyét  tFUri  et  de  Schwitx,  le 
peu  éeaemtatje^  ^u'iU  procurent,  combien  de  fois  0»  ont  eosOreveim  à  toRMmee  et  mérité  de  la  perdre, 
et  tee  «tfrf»  de  méecntentment  qu'ils  ne  cessent  de  dernier  à  Umte  «sMm.  En  etmèfemoe  cftagH«  cantou 
ejcaminera  «t*!?  »/  n  h'nt  tir  mninlrnir  m  de  rnmprf  Tallinnee  ermelur  nvrr  cette  iriBt,  ptHt  pvtnoir  à  In 
prochaine  dtite  lie  Luceme  trancher  la  question  dans  un  sens  ou  un  autre. 

AttUdw  SHOuntiuit  êtt  iKna  eidfMiSitiMkMi  khuAki».  T.  IV,  2^  partie,  pp.  r. 
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un.  Le  bourgmêtre  H  k  eotufil  de  Zurich  iHa»deM  à  leur»  cottfidiri*  de  MuOmue,  qM,  wr  de$  1586. 
•M*  «mti  4»  Jhrw  *  dk  €Mm,       m  fm»  it  gnmiÊ  rMWMNwwNto  4»  tnufu  à  l^m,  Amm  lu   18  m^l 
Brette  et  aux  alentour*,  k$qud$  dorniaU  de  eérieuate  inquiétudes  pour  Genève,  Ht  ont  réto!»  étmmj/Êf 
à  cette  ville,  qui  leur  est  aUiie,  une  eompagmt  de  leure  soildatn,  pour  y  tenir  garnison  avec  ceux  de 
Berne i  ils  en  fuut  part  à  Mulhouse,  pour  gv^on  ne  s'y  mtpreme  pas  sur  le*  intentioHS  pacifiques  qui 
Ml  fmit  tmiire  eefte  mesun, 

Î3  êtglmèr*  US6. 

Den-  firouitliett  fiirsîebtigen  ersamen  wysen  burgermeialer  vnad  ralh  der  slatl 
Malhiuen,  Tuntereii  înnaonden  gfttten  frAnden  vnnd  gelbrOwen  lieben  eydtgnossemi. 

Vnnser  frandUich  willig  dienst»  sambt  waa  wir  eereo,  Ueba  N  vand  goto  ver- 

môgend  zuuor. 

Fromm  fursichlig  orsam  wysz  iunsoQoders  gâl  irundl  vuud  gctbrQw  lieb  eydt- 
giNMenn»  nacbdem  wir  vergaDDgner  tagea  duroh  flwerar  TDnd  vmueivr  gelbiHven 
lieben  ^dlgaossen  v<m  Beni,  trie  oacb  vnnaerer  lieben  eydu  rand  pondtagiuMesen 
der  slatt  OenlT  su  tdjis  abgeferligte  gaandlen,  der  Tfrflstung  vnnd  besamblung  aller- 
Icyg  kriegs  volets  vmb  vnnd  hy  Lyon,  im  Iniid  Bresse  vnnd  anderschwo  der  tMiiiden 
unil)  ein  stalt  Genff  vnd  dalier  vorslcnder  gfur  bericlilet,  vnnd  darby  vtab  vtiQSer 
hilff  jnn  einen  zusalz  zu  besserer  verwarnung  der  slull  Genft'  angesûcbl  worden. 
babeni  wir  dn  fEndlj  vnnaera  TOteka»  nebeni  vnnd  mil  ûwerer  vond  vnnaerer  liebea 
^IgBoaaen  tod  Bon  Idtben,  inn  saaats  bemSlter  atatt  seacbickeii  vona  bewiOigei 
vnnd  entschlossen,  vnnd  oucb  danif,  damit  dtmsb  Tuna  bierinnen  nQlât  versuinpl 
werde,  das  vulrk  durzû  albercil  annemmea  lassen«  inn  meinnng  aoUich  vnnaer  iëndlj 
angents  abzeferligen  vnnd  binwêg  zescbicken. 

Damit  oun  jr  vuDsers  vorbabeos  eigenllicb  versleodigel  vnd  durcb  vsgaude 
geacbreyg  der  aaeben  nit  vnglychen  bericibt  empfacbtnd,  babeni  wir  nit  vnnderiaaaen 
wdten  Hcb  ein  adllicbea  bieniii  vaa  gAter  eydlgnOaaiaober  wolmeinnng  vnnd  vertbru- 
wen  wassenthafTl  zemacben,  vnnd  darby  zûuermëlden  dus  wir  vnnsers  theils  nH 
g"Siimpl  sind  jeniandcn  zû  ciniclier  vnfruudlschafn  ald  eigeulliclier  liundliing  zereilzen 
ald  anlaasz  zegi'ben ,  sotulttrs  allciu  ein  stalt  Genff,  als  die  vuua,  wic  iicli  wûssent, 
verbUndtet,  mit  einem  zusatz  by  disen  sorgkUcben  loùflen  vor  gecbem  ûberfal  vnnd 
inn  meerer  aidieifaeit  ala  wyt  milg^ben  aftbewaien  vnnd  «balten. 

Daa  wdlind  von  vnns  vas  obmdten  vraacben  im  besten  verstaan,  dann  aoh 
vunaem  lieben  eydtgnoaaen  aile  vertbruwlicbe  frundtscbafTl,  tliriiw  vnnd  liebe 
znerwysen  .sind  wir  gnneigl  vnnd  willig,  wie  wir  vnns  dann  hinwiderumb  zfi  ilcb 
df3scll)en  glychcrgstull  vnnd  ailes  gûlcn  jedcrzyl  ouch  gënlzlichen  versëcbeod  vnnd 
getrOstet  Ibûnd,  iicb  vuad  vans  hieby  golUiciiem  acbiriu  beuclcbende. 

Dttlwn  des  13^  aeptembria  anno  etc.  86. 

Bargenneialer  vnnd  ratb  der  atatt  Zuricb. 

Orifin»!  «n  papiw  ■nllé  i»  wn  mito,  (Aichim  d«  Mnllunue.) 
V.  TO 
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IfiAL  SftSS.  ExtntU  du  récè»  de  h  eonférmce  4et  tept  cantmê  catMtqw-»  réunie  à  Lueenie,  U  i  odobrt 

A  Ml     iSai'  —  L«$  éutmùUmm  ^meetréutt  UÊmimtmml  tur  <•  foM,  fifm  «  4m  miamB  mfflÊmâm  pim 

reuiriifrr  A  crux  iîe  Mulhouse  ks  inttrummtii  dr  leur  alliance  ;  mniê  la  rupture  ne  devra  $e  faire  que 
daiu  une  forme  convenabie.  E»  amaéquence  chaque  canUm  enverra  mm  dvmbU  de  tacte  à  la  fnduûm 
Mu  ét  Awit,  ait  m  m  ftea  ht  ttmite  à  qui  de  éMt, 

AmUich«  Sammliuig  der  ûltern  eidgen&aaischeQ  Abachiede.  T.  iV,  2*  parti»,  p.  9&8,  b. 

ISK^  S5S9.  Lté  anoyer»,  U»  laniamman,  le»  petit»  et  graude  eoHitil»  de»  eaukma  de  Lucwutf  4tllïïi,  ét 

4  Mat.  S(^mlt,  d'Umdertctûtl,  de  Ziiy,  th-  Friltoury,  fie  Soleure  et  iVAppetiiell  rap})ellent  au  hnurrrmentre  et  au 
couteà  de  Muihou»t,  couunent  ii»  ont  odtenu  jadis  VamitU  et  i'aiitanee  de  la  eomfidiratKM,  Ut  tnetauees 
fn'lb  ont  faUttt  lia  miêiitim»  fw'ib  «nI  imré  if  «tuner.  Omtm  lu  «db  if»  jmh  ttm  m  tugagtKumti, 

i«s  cantons  fusnnmmis  te  sont  fait  reprhriUer  le  traité,  et,  après  avoir  constaté  les  nombreuse»  infrac- 
tion» qu'eu»  y  a  coumite»  et  «ur  U»iudU»  il  e»t  inuttie  de  s'cjcjiliqtter  autrement,  ik  ont  tromté  fii'il 
nV  Mat  M*  mmnt^t,  mi  ctntmumee  à  b  ■Bi'wlBiîr  pliM  longtemps  en  vigueur.  Mk  «OMâpMMe  A  le 
lui  dénoncent  et  lui  retuoient  les  inslrumeitts  ori§immx,  aprè»  en  avoir  détaché  leur»  sceaux  respectif»,  te 
déclarant  par  là  quitter  de  tmites  les  ohUgaltons  qu'th  avaient  contraciétt.  Eh  même  temps  ili  invitent 
la  v%iie  à  leur  renvoyer  par  leur  messager  les  sceaux  de  i exempiiure  du  trotté  qu  elle  a  entre  ses  mut»*, 
m  êèdanmt  Umt^  fut,  H  màm  A  y  fiMMod  «ttadW»,  9»  m  tmtiilnraitHt  jw»  mckiê  faWHM 
eonme  <-h-thii't;r-ane»t  rompnt. 
4  novembre 

Die  eidgelittutwiMO  Abiohiede  von  1666  bù  im.  (B«in  1861.  iii-4*J  N-  766,  p.  060. 

1586.  SfiSO.  Xote  des  conjuré»  sur  leurs  dessein»  contre  U»  autorité»  de  Muihouee.  —  Leur  cause  étant 

Suik,  tl  ytaHl  pOMWWwr  mue  «uyoi*  «TMtatMM.  Awmt  tmtf,  û  itt^eH»  ék  fmrdir  l»  êtent  H  JTèiller  ie 
donner  de»  touitçons,  de  i>eiir  qw,  s'il  se  cfimmet  d(<>  indiscritions,  on  ne  soit  obligé  d^açir  avant  f heure: 
mHà  fosaqfÊOi  U  ett  préfircMe  de  s^en  tenir  pour  le  moment  à  un  petit  mmnbre  iPim'Két,  (wee  infMcfa 
M  ritfuera  nmAw  «fAradtar  ot  fsfûm  se  propoee  de  faire,  MaU  m  mim  Iwifi  m  m  éalt  faêMâiad- 
nmlcr  que.  mime  en  ignorant  te»  prt$et»,  la  asUorité»  pourraitnt  mettre  ia  main  tur  lee  eoniutiti  or  m 
cela  arrwait,  il  vamdnit  ^fwrfimt  «MM*  itr*  plu»  mmirm*  gu'm  n»  ttti  pour  k  mmmL 
Hou»  date. 


'  Une  noie  jointe  «  U  niiiuiii'  >1>;  1«  <k'ij  jnciulK^tj,  cuhmtnlh'  u^ix  urdn^t/^^  ttutoiiile»  à  Luceroe,  fournil  quelque* 
•splicatiaoa  sur  1m  gricfa  de*  cantons  catboliqaea  c<mtre  Molbotta*.  Ils  lui  re)>rQ«faaiMil  :  1*  d'avuir  dit  atarcber  set 
tûmsn,  éem  la  gotm  dn  Oepptia,  uuttn  In  eiaq  «Htaos,  m  aJpito  du  taM^  d«  tw  Mmaat  «I  de  «en  hoaaear: 
—  «•  d'avoir,  iV»,  Joiat  im  impM  à  asOe»  da  fiana,  aaua  la  aonuDdamaA  de  «oali  pdalla  Caaiadr, 
contra  I«  ni  d«  Franes  et  c«o1r«  les  Saiesee  des  Irak  eenlene,  ({ni  liaient  k  mn  «erffee,  centrelremewt  i  le  peit 
p«r[j^tiielle,  eui  8lUani:^e.-<  jiiréfs,  aut  traitas  et  à  U  provincitir .  coutrairomi^ut  ant^i  à  ['alliance  de  Xfulliouiie,  nti 
il  e»t  formellrmi-iit  dit  ^u<s  la  ville  na  doit  prendre  pdil  <t  uucuue  guerre  a  L'eUtto^er,  stas  l'aveu  des  autres 
centoaa,  eu  <lii  itn>iu>  de  la  majorité  d'ealie  eui;  •—  3"  d'avoir,  eu  1582,  roumi  de«  combattants  »u  m^nw  ceMe 
peWiw  eealte  ie  ebepitre  de  Coiegae,  pour  venir  en  aide  à  l'évlfae  apeetat  GaBÉbeed  Twcbeeei  de  Waldbanjg* 
pour  t'eppienlaa  da  obapUie  el  da  b  religioD  catholique  ;  —  4*  d'evoir.  à  la  diète  dVUna,  av  1884,  ccuupiré  avec 
le»  quatre  villes  protestanlea  contre  les  cinq  cdn'.o;is  culholnj  ics,  et,  Jes  le  reluar  de  aas  députés,  d'avoir  donné  ordre 
aux  corps  de  métiers  de  se  tenir  prtts  et  de  s'armer,  en  alléguant  que  les  cantons  catholiques  noarmsaieat  oo  ee 
sait  quels  projeté  sanglants  contre  la  ville,  ce  qui  Malt  ana  iniigae  Itaïaaeté.  propre  i  r*odre  lee  «antons  celbofifaaa 
•Be|ieo<8  à  k  beuigeeMia  ei  à  l'eidier  ooatre  eux  i  —  6*  daH  loa  diStnod  avec  Ueibiaa  al  avee  Jacfaaa 
Fiaineer.  aa  Ifitt  et  tM6,  dievoir  etfld  lea  d4plcbee  des  eaalaos  eediellqvse  1  h  beargaaisie,  d'avoir  btavd  leadila 

Ltiuturih  duns  sa  correspondance,  d'uvuir  dédaigné  tours  rf'Suluti'ins  et  alTccU^  de  lu  hauteur  à  tour  ^ganl,  e(,  lorsque 
dans  les  dernier*  temps,  l«s  dépuld»  d'L'ri  et  de  âcirwiti  seeotil  rradu»  a  MuJliututc,  d«  la  part  des  huit  cantons 
panr  a'aalntnetlre  à  l'amiable,  de  ne  pas  iea  avoir  lacaa  comnie  des  amis  et  des  confédérés,  mais  cooune  des  ennemis 
•  mit  grotum  Otkoeh,  ns»ft$ueAt*ii  Win*  ;  bob  oana  daagor  pour  iaur  vie,  d'avoir  refaeé  de  iae  eoteodre,  da  s'Mm 
Boatré  aHagant  via*l>via  d'ewt,  ot  devoir  tmiié  lea  canlana  calboUrMO  d'edvonairea  (Ifidinadrllyat). 
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Wir  habend  ein  gerechle  sacb,  soUen  dcrhalben  dieseibig  ràcbl  aussfûren. 

Duilk  Tcnoiiwîgea  aem  vnnd  hlling  baltai,  aneb  avgwdms  feranduog  abm 
hOebsleii  vomOteo,  draîU  nui  nitt  gowangen  wftrde»  éhe  dans  di«  kuminlidie  xyl 
vorhanden,  dan  ahiigriff  zutbun. 

\Y&an  nun  noch  r.m  zeil  nichts  twilcomiDeD,  ist  oachmals  bësser  bey  weDÎgen 
daon  bey  vileD  liiilin^  zu  hallen. 

Hieneben  i:jt  aber  aubedeacken,  ob  wir  vas  oiU  auch  zu  bcfahreu  das  ay  vus 
soaslea,  obne  wi|ie&  diaes  vnm  Yorhabeos»  mflcliteii  yberfaUea. 

Daon  in  abnidimig  desaen,  dH  bOai  daa  man  ainclm  wftre  dann  man  nocb  ist. 

Minnte  ea  fiAj^r.  (Archives  de  Molhoiue.) 

Programme  des  conjurh  lU  la  v\ajûrité,  de  la  main  du  Dr.  SchreckenfucL^.  —  Ce  profframme 
comyrend  doux  artkiat.  Partani  de  la  niceêtiU  de  maintenir  fintigHté  de  la  foi  émmgiUque  et  des 

Kbertêê  pnpm  mm  itatê  ett^UM,  Û  emmenée  par  JtaNîSr  !■  K^Mlé  dW  HfSime,  trtfkenit 

en  clitnlnant  tout  ce  qui  est  contraire  à  Ut  rr/nfr^sinn  if^s  églises  de  Ja  conférJrra'inv  et  aux  antiq^ies 
fnmdùiee  de  la  cité.  Il  sufjirtul  pour  ceia  de  rautener  l'église  et  le  gouvernement  ctvU  au  point  d'où 
M  b»  «  faU  Heheir,  A  y  a  d^  quelçue$  oiméw,  et  êe  ^ia^ftnr,  âmu  la  vie  prMe,  êet  heMtaiee  êt 
piété,  d'ordre  et  de  probité  qui  sont  de  règle  ehet  le»  honnêtes  gène.  L'amour  de  Dieu,  de  la  justice,  de 
la  patrie  fait  cette  réforme  un  devoir  pour  chacun  des  habitants,  et  s'iU  TcnlretprflMMNt  aete  faiie 
et  k  conseil  de  leurs  corthgimnaires  et  de  leurs  confèdiris.  Us  n'ont  pas  à  reàoMer  fifm  ke  aeeaee 
4e  rMtkss;  êa  m»ê  lee  eoKfUMt  a»  têmtmt  pae  ae  pae  Umr  piUtr,  iaae  arn  etamm  ei  imiMe, 
Tappui  aiiQtuj  Us  sont  tenus,  aux  termes  de  VnJ^imrf.  mirtmt  s*t7  letir  est  démontré  q^i'm  n'n  pns  en 
vue  des  vengeances  persotindks,  du  intérêts  particuliers,  des  siUisfactions  d'amottr-propre,  et  qu'on  se 
èMiM  à  faire  paeeer  m  Jiulke  eeax  qai  eesit  riétlement  reepeiteeMee  4ee  iisorâru  et  âee  «6«w  à  exHrper. 

Awr  m  prévenir,  apris  eda,  te  retour,  il  sera  iiwlispensahle  de  rédiger  inir  écrit  le  atatut  mun{cip<d,  et 
de  soumettre  tous  in  tfffleiere  et  ageat»  ie  U  vUU  à  la  presUUim  <f wn  serment  friiu  rigoureux,  dont 
lee  iirfractions  ssraieai  eivirmseat  pamim.  Il  am  peeeiMe  ONwf  <b  rea^ataeer  les  impôts,  ke  eerviie  et 
•Nfra  ékaipm  éMuMlt  dam  to  aoafUiraHon,  par  Jtmtres  contributions  moiiu  lourdes,  mais  suffisantes 
JMHT  amserver  la  tille  et  pmir  former  un  trésor  prnir  tes  henoinn  île  laccnir.  D''vl!rtir''  si  même  les 
tompteie  n'arrivaient  pas  à  leurs  fins  par  Templvi  des  vx^fens  légaux  et  avec  l'appui  des  confédérés, 
mmpmarralt  eepeaiaatpaeUeiamriefaeKàa,  ftw  le  reste,  Hfimt  jfrtwniBimw  *  te  Imtepaiteame 
de  Dieu;  si,  pour  les  péchés  des  Jiabitanti,  il  a  permk  f^prtteim  fui  Itt  meiMe  prhtHttmeattUêaiatm 
aaeeif  e'ik  e'aatemknt,  concourir  à  leur  déUvrttace. 


8Êm 


I. 


Waa  setii&D  vocinôten! 


Inn  lier  statl  Mylbusen  m&s  man  ein 
reformalion  zbanden  neaunen. 


Wanunf 


WiU  man  Scht  die  rein  vngefelschte 

euangeliscbc  leer,  sampl  der  eydlgnôsi- 
scîien  freyhcit  orhalten,  vnd  die  selbigcn 
vf  vusere  nacbkomeQdeD  vnuersert  brin- 
gen. 
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Wie  aolches  gschehen  mOge  ? 


Das  wiri  geachéhen  80  maa  aUea  das 

der  liieqrgea»  atich  gemeinor  refcnrmîerte& 

cydlgnosischen  kîlchen  confession  nach- 
leilig  vnd  zûwider  ist ,  abschaflet ,  vnd 
was  diser  stoU  alh  n  volhcrgcbrachlfn 
freyheiton ,  rcchleu  vud  breuchen  eatge- 
gen  vfgLept. 


IIII. 


Zjrl  vnd  end. 


V. 


Wer  rtfonaiereo  adll. 


Di»  aoU  vff  daa  ijl  vnd  end  gerichtet 
ain,  daa  eàa  wol  aogeatelte  kilcben  vnd 

r(  clil  eydlgDosischs  n^ment,  ao  yetsundi 

ellicb  iur  vnder  denen  ....  abgangen, 
widerumb  vfbracht  werde,  vnd  wir  ein 
gollseligs  erlicLs  sliL$  vod  rûwigi^  lebea 
ffirindt. 

Diae  fefomation  aind  «lie  ^aer  atatl 
ynwoner  von  wegen  der  Uebe  gottea,  der 

gcrechlickeit,  des  vaUerlandts,  mtdk  ihrer 
burgerliclicn  pflichlen  ilin&nemen  vnd  sft 
verrichtea  schuldig. 


VI. 


Wen  sis  mil  liilf  der  ibren  Ihûndl,  isl 
keiD  gfar  des  vfr&rs. 


Welliclie  so  sy  mil  ralb  vud  beyslaodl 
ihrer  religions  vnd  eydtgnossen  Landleadl, 
werden  sy  atoll  mit  dem  hiaaigen  nainen 
der  lebdiion  nit  befledfien. 


VII. 


Die  andren  religions  vnd  eydignoasen 
vmden  ihrem  verheissen  atalt  Utfln. 


Es  werden  auoli  ^Igemdte  religions 

vnd  eydisverwandten,  vermng  der  ptindl- 
nus,  yoeo  ralh ,  hilf  vnd  bcyslandl  in 
soUicber  reformation  trùwlich  leisleo  vnd 
gnûg  zelhftn  schuldig  sin. 

vm. 


Voros  80  man  dundi  ordenlich  redit 
ailes  verhandlel. 


Insond^eit  w«n  die  selbigen,  aach 
aonat  mengllch  spûmi  verden  daa  man 

one  aile  rachgirige  eignen  nulz  oder  er- 
gyl,  dises  zCihandlen  begSrl,  vud  die  per> 
sonen  so  an  sollicher  vnordnuiig  schuldig 
siudl,  alleia  zûm  rechten  gefordert  wer- 
dendl. 
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IX. 


Soll  es  cin  bstandl  haben,  mAs  eio 
sItUreclit  vnd  liolierer  eydt  versohriben 


Damit  aber  was  eta  m«l  abgeschaft 
oit  ^riderumb  inretsee,  wirl  von  nMen 
sin  ein  ordenlich  versdiriben  slaUrecht 

z&verfasSeD.  vnd  aller  veramptetcr  pcr- 
sonen  eydlspfliclil  h5hcr  dun  bisz  anlier 
bschehen,  erfordert  viid  deren  ûberlrâl- 
luDg  vf  das  scberpfest  gealrafil  werdeo. 


Es  kflnnea  grosw  bsohvwrden  abge- 
adiaA  vnd  dennocàl  «in  vorralh  gMmlet 


XI. 


Môcht  aber  ein  solche  reformalio  nil 
also  bbauptet  werden,  so  liai  es  doch 
an  erlicber  IQI  schuldiger  pilicbl  oil 
enranden. 


Es  nag  anch,  damil  man  der  in  eîncr 

loUichen  eydtgnoschafl  vogewonlichen 
slcûr,  frondiensten  vnd  andercr  dcrglichcr» 
bscbwerdcn  piilhepl,  anders  vnd  koin- 
licbers  inkumiuen,  zû  erbaltung  der  slatt 
vnd  samluQg  eines  vorraths.  obne 
bschwerd  der  Imigeradiafl  vigcdditei 
werden. 

Wan  dan  glicb  durcb  sollicbe  orden- 
licbe  mittel  des  recblens  vnd  bysland 
frommer  redbcber  eydlgnossen  vnd  er- 
licber leutben  das  verboine  endt  nidit 
mOobt  erhallen  wetden,  haben  aj  dodi 
ibrem  ampl  vnd  eydl  gnilig  getbon*  vnd 
kan  ay  aiemandt  der  rébellion  verarg» 
wonen. 


XII. 


liieneben  sollens  ait  iniirrcn,  sonder 
vf  goUes  gnedige  erlôsung,  mil  warer 
beasemog  vnd  glanben  warten,  vnd  in 
allem  gfitem  vnder  dem  krttts  der  iQch- 
Ugang  gottes  vsmrarlen. 


Das  irbrig  soHend  sy  dem  aîlmedilipen 
golt  Yod  valler  btTelheu,  vud  wie  aucb 
yelz  gedencken  daa  er  ^  vmb  ihrer 
afinden  willen  in  dise  kneditaohaft  gage» 
ben  babe,  der  werde  aucb  zft  siner  zyt* 
durch  krt^ftige  mittel  den  sinea  rcdlt. 
gscbatt'eae  erlôsung  senden. 


MiBiito  m  papier.  (Aichivw  de  MnllMniM.} 


8582.  Griefs  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mu^ouse  contre  la  bourgemsie,  pour  être  prétetUis  à  IfiSB, 
Id  iièU  i»  HHb.  —  J>1hmK,    «DMntr»  iSSS,  (w  iowywi»  ifAmt  mwWli  a»  jmAI(  ie$  bcttaK^m,  nowahm, 

quelques  membres  du  conseil  se  rendirent  prht  d'eux  pour  leur  en  demander  la  raison.  On  leur  répondit 
qu'on  n'en  voulait  pas  aux  autorités  ;  mais  qu'asfant  appris  ftw  la  vdle  avait  été  mise  hors  de  la  cot^fi- 
amUoH,  M  MNin'^  il»  mteeri  am  éBm,  frvwrilbr  è  Fy  fiiirt  rewlrtp,  tmOrfoU  mm  rim  mârtpmidn 
sur  leurs  attributions.  —  Le  lendemain,  les  mimes  bourgeois  se  réunirent  au  poêle  des  mariihaux:  cette 
/où,  le  eoHseU  «wf  «ii«t«r  «e  tfwivorto  m  MtUni  tf'mf,  pour  k»  dûtumkr  de  leur  projet,  m  lew 
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éi$ml  4M,  lu  étU»  4e  te  tettfUintim  devant  §e  *kmir  à  Bade,  U  y  mterinUt  du  tW^iMMâom,  de» 

rhrdtats  flcuqufUeii  on  îeur  ferait  fart.  Leur  rrponsc  fut  qu'ils  avaient  dèUçui  12  (Ventre  eux  pour  $e 
rendre  à  la  diète  et  pour  demander,  nmmUanaHetU  atxc  leur»  teigneurs,  le  riUMuêemetU  de  VaUmneti 
§»'ût  tfWMttHt  MMIM  MOMWft  deêtetu  en/ldu  In  «ndoriU»  ;  mais  gu'tb  âm«irt  informé»  qu^Oe»  iféttiem- 
êraltKt  Hin,  êi,  it  llHr  tdti,  H*  ne  te  faisaient  représenter  à  la  diète.  —  Mais  à  peitxe  le  conseil  se 
fnl-U  r^drr  /j'i'iÎA  (xmrurent  droit  à  la  maison  r^n  ^rreffier,  qu^ils  mirent  en  état  d'arrestation  >■!,  la 
mente  nuU,  lU  établirent  une  nomedle  garde,  gui  prit  son  poste  on  poéie  des  tailleurs.  —  Le  mercredi 
■mMi»  tmmt  lOt.  omnÛ  aortaient  ê»  ttmm,  {HtlM  du  btmrgeeiê  «Amut  On  fiMb  w'wrt 
appris  que  des  troupes  étrangèreu  étaient  arrivées  dans  la  Fbr'V  A'i  iiT,  dans  k  but  d'assiéger  3IuIhoniie. 
(M  leur  demanda  de  gai  ds  tenaient  cette  noaveBe  f  lis  répondirent  que  t^éttùt  du  messager  de  la  viBe. 
Air  fNM  OM  Imr  itmatiin  iPak  «moft  fiM  TaiÊlariÊà  sfm  MMit  rjutf  Jb  ê*€zaàkmt  îtvûtir  prié  in 
devants,  en  pro<Hlnl  (iMi  m  waMlirt  fm  asytêlir  MT  dH$, 
San»  date. 

Instruotiao  Tff  Baden*  entlicheii  betreiieDdl  die  oberkeiyt. 

Vff  montgig  àea  21  iio(veiiibrisl  1586»  sind  die  buiger  yïï      becken  sunfll 

susamen  geloffou,  do  sind  cllicb  des  raths  zu  jnen  gangen,  befragi  die  Tiwdieii? 

Anlwort:  es  seye  nil  wider  ein  obirkcyl,  sonder  nll'  in  weil  sie  vernomcn  das 
l'iii  slatt  vas  dem  piiudl  komen,  wolten  sie  mil  viid  neben  der  oberkeyl  vcrhelfTen 
uud  anbalten.  domil  mm  wider  binein  kotnc,  woUen  aucb  der  oberkeyl  gauu  vud 
gar  IteiiMQ  ingrifT  Ihim. 

Volgendls  zioâlag  liaraocb,  sind  sie  vff  der  scbmidt  zuafll  su  samen  komen, 
do  ifll  ein  genfaer  ndt  n  joea  gangen ,  lie  von  Jerem  ftlnwBeu  abgemaiil  liite 
▼ff  ein  tngaatmng  m  Bnden,  dan  ein  oberkeyt  «nide  daninder  handlen,  vud  was 

Ban  vssnohte,  jnen  zu  wissen  thun. 

Anntwort  :  sic  wolleu  mil  ibreii  12  die  sic  vssgcschossen,  fîirfaren  vnd  vff  der 
lagsalzung  neben  jreu  hern  umb  den  pundl  widcrumb  atibalten,  dan  wider  jere 
oberkeyl  wollen  sie  gar  nicbls  fumemen,  neben  dem  wcren  sie  berichl,  wolèr  sie 
nit  aueh  hkraff  tonend,  so  warden  die  hem  alein  nichts  vssrichien. 

Wie  bald  aber  ein  oberkeyt  wider  ob  der  «mSl  von  jnen  komen,  seyen  aie 
den  negsten  dem  slatscbreiber  ins  buss  gefallen»  harua»  genomcn  vnd  gefenglicben 
ingozogcn,  vnd  gloich  inn  derseUten  naoht  ein  newe  wacbt  v%acicht  vnd  vff  der 
scbueider  zunill  geballen. 

Mîtwochen  morgcns,  als  die  liern  vss  der  prcdig  gangen,  kamen  Friess, 
Ât^stin,  Bembardl  vud  Bucbler,  sagende:  sie  babea  vurnomen  wie  ein  iremd 
volck  vff  dem  schwarlz  waldt,  das  wôlte  ein  slal  Milhusscn  belegern  elc.  Doriiber 
ôn  obttkeyt  gefragi:  von  vrem  «e  daa  bettenf  Vfi  daa  aie  geanlwort:  der  atatt 
poU  ele.  Vff  «ekbea  die  hem  geantwori:  bat  ère  eftcb  anaeigtf  warnmb  bal  en 
nit  ais  bald  vns  en^ksben  ftlrbiafibll  Harûber  aie  weytera  geaagl:  aie  begerten 
der  oberkeyl  nit  înîtngreiffen. 
An  dot  ect  écrit  : 

Milbusische  articul  die  vff  dem  tag  zu  Badeu  wider  die  burger  lurbrocbt 
werden  aollen. 

MîMte  «n  p»pi«r.  (As«hiv«a  «b  Hatteia».) 
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2533.  Inatmction*  données  par  la  hourgeoi^tc  de  3fulh(m*e  aux  délf^h  (711'rffe  fnvopait  à  7a  ât'Hf  1586. 
de  Bade.  —  Après  itU  avoir  pré$enté  leur  g  devoirs ,  il»  expoteroHt  à  la  dtèU,  qiàt  ieun  commetkmta  novembre. 

qui  kfi  coikcerncH.  rri<Hé  la  viUe  de  MuOtnise  de  7a  confédération,  et  qu'ils  avaient  même  détaché  leurs 
totaux  peiuiant  am  traité  d^aniancei  t'U  en  iiait  ainsi,  Ua  bourgeoi»^  péuHris  de  la  plus  vive  douleur, 
mndmt  imu  le  eaê  de  preitirt  il»  «MinrM  fmte  tOKjmrtr  «t  mOkaur.  (fmH  à  atU  fi»  guSb  ont  d^fuU 
12  de»  leurs  à  Bade,  pour  e'asiurer  d'abord  de  la  rialHê  ou  de  la  faxuaeU  de  ces  nouvéSt»,  ftf,  il 
(Or«  tout  fondiei,  pour  eUn/ormer  iee  vMUMee  motif»  9"*  0"^  fouttè  Ua  lunt  eonim*  à  dinotteer 
TtdKmtee,  «t  de*  ptrtmuu  muxgfuOe»  U  faut  m  foiut  tmtnàtt  te  ft^fontabOM.  —  S'Hi  parviemteat  à 
eamiâÊn  k»  wkH^  Ot  m  prwiiwf  utU  fmt  jwwwfr  tmÊn  «tayce  AIomv  ttmtmttmÊ»»  M  «4»- 
pUerout  humblemetU  la  diète  de  ne  pas  abandonner  ainsi  une  bourgeoisie  qui  n^eal  pour  rien  dans  ce  qui 
»'4$t  poêtét  tt,  tout  tm  contrttira,  de  lu*  nuiintenir  la  protection  de  la  cot^fédération  et  f  avance  que  la 
«AtciKHwl  «UcMw  mgtàrt.  JFtar  esHlr»,  dt  jNvfNitPSNl  «iw  Jw  ^omrgttU  MthMMtfnrffatMàniK  {ne 
de  remplir  envers  les  eonfédiria  tous  les  devoirs  que  le  traUi  leur  impose,  mime  au  prix  de  leurs  biens 
H  i»  km  sang,  et  qu'Us  misndent  m  w  laitÊtr  à  temmir  ê^fonr  d^auam  des  treise  cantons.  Bsfeimt 
mmti  rmarqner  que,  quoi  quê  !■  ûH^MèroHêm  ait  tmUi  et  Mt  e»  eette  chaire,  le  bourgmestre  et  k 
conseil  font  dU  à  la  commune,  et  tpu  Tignonmu  où  tOe  est  restée,  lui  mérite  certainement  rindulgence 
des  confédérés.  Mais  si  qu^u'un  ou  j^usieurs,  quels  qu'ih  mieni.  ont  réeUemetit  enfreint  TaUiance,  ri'n^é 
le  droit  ti  la  justice,  les  bourgeois  ne  Us  approuvent  pas;  bien  loin  de  ià,  iU  recountussent  que  des 
fHt^  <b  w  gemte  fcwMraitiii  tatee»  mx  eam^iM»  «feu  meek  eigi  emme  ik  eut  feâk  tket^tk  «b  ke 

prioit  df  fil'  l'i'i  rtru.'h'i'  ?fii>'  diS''!r'tre  à  la  riUr  nit>''rr^  à  lirrurrr.'riinr  naiis  défense,  à  i.V*  fryn.mes  et 
à  des  estants,  satrf  à  fn^fper  de  User  vindicte,  comme  il  ne  serait  que  juste,  ceux  qui  ont  comoût  Tm»- 
jmetke.  —  Aur  êondhiM,  ke  itUftih  meUeetd  foui  em  emvre  pour  eUemt  em  fnemr  ie  MmBmm  k 
maintien  de  PaUianee  des  treite  cantons,  lu  confirmation  de  ses  franchises  et  juridictions,  et  tta  réconci- 
liation avec  in  «ontoM  fuetiment  egenâéei  à  eu  fine  leur*  eomÊntttemte  ke  cAoïycia  de  kure  gkiM 
pouvoirs. 

Itme4eik. 

lostniction  vnd  beuelch  des  vs  schuUeii  der  burgeiiichufR  m  Mylliusen,  was 
»y  vR  yelz  hallendem  tag  zu  Baden  by  den  herrn  gsandleo  der  1.  eidlgnosschaill, 
innaiiiiiMiii  der  vnderaohribiieii  bingeni,  Teriumllen  ndloi. 

Erellifli  sollen  sy  denselbigen  als  vnsern  g.  îicrn  vnserc  <>-uUwil!ige  dknsL  vnd 
gnwz  (neiten  gebOrcoder  reuereuU)  deutuliglich  veriaëldeu  vnnd  anzeigeii. 

Dorniiben,  nacb  dem  nun  by  elwas  ziU  bar  vos  ein  gescbrey  fiir  kommeu, 
daa  die  était  HyUraeeD,  vhmh-  Heb  veUer  Mil  vnd  ban  vSaen,  toii  den  eyben 
catholkwhea  orthen,  eanqil  Ajifie&tMll.  m  dem  pmH  lobltcher  eidlgaocebefll  Jhra 
Ibeile  verstossen,  vnd  der  sëUûgeQ  sigel  ab  deu  pundls  brûeffen  gscbnilleu  syii 
soUen,  welliches,  so  dem  also  syn  soit,  vns  allen  billich  der  bûcbste  kommer 
vnd  berUkidt  syn  wurde,  dux^u  wir  auch  nil  slyl  schwigen  konnen,  sonder  miUel 
vnd  wëg  (tir  zu  uàmaa,  damil  sollicb  vorstebcod  verdilrl^en  (wo  miigUch)  verhieil 
verden  mOobte,  vus  gebOre»  woUen. 

OeriialhM  «ogeMUe  dise  xmlff  ehien  penooNi  m  der  burgefaeheffl  verordnel, 
die  fiirderlich  vf  yetngc  tagsatzung  gon  Baden  sich  verHiegen  sollen,  daselbsl 
ersUicb  by  wol  ermeltcn  8  orlh'Mi  ehren  gsnndlen  gicb  erkuudigen  ob  die  sachfin 
mil  dcD  pundls  briellen,  vvie  ubsLodl,  alsu  bscbaiien  oder  nit  :  wann  dann  dem- 
selbigen  also  syn  soll  (das  wûr  ducb  uil  boffcn),  sollen  sy  die  grundtlichea  Tisacben 
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warumb  dasselbig  bschiichcn,  womit  man  namlich  das  verwiirckbt  vod  wellicbe 
persouen  daran  scbuldig.  erkundigen  vnd  pullea  jbnen  ansuzeigen. 

WtiD  sy  dan  die  Tnach  verofimen,  soUen  sy  dassêllng  von  «égen  des  gmeynen 
bui^gern  von  denen  sy  dabin  abgeferdiget,  yfb  flyssigst  fOglichsl  vnd  beat  verant- 
wardlen,  vnd  tHs  aller  hôchst  demûlligesl  vud  frûndllicbst  darfOr  pitlen,  das  man 
docb  sy  als  die  drr  sach  'ob  goll  wyll)  vnwisscndt  vnd  mebrtheil  vnscbuldig,  nit 
also  ybergabtju  vud  verlasscn  wOUc,  sonder  an  jbueo  IbuoD  als  g.  lieb  berren 
eidtgnossea  vnd  valter.  vod  ay  in  scbula  vnd  achQnn,  auch  den  pundt  ia  den 
vnaera  flrommen  vor  élteren  kommen  aeyen,  erhaltm  vnd  blyben  laaaen  :  ly  weQen 
aucl»  dargegen  ailes  das  gern  ibrOwlich  leiaten  vnd  tbun*  was  des  pondt  inbalt 
vnd  vas  wyse,  aucb  bitlicb  vnd  rêcbl  sey,  so  will  vns«r  geriog  verntugen,  mit 
darslreckhung  libs.  gtitls  vnd  bhidts  gelangen  vnd  reichen  môg  etc.,  wûllen  auch 
vun  keinem  vnder  den  13  urlheu  loblicber  cidlgnoscbaill  vns  nymennebr  trenoen 
lassen.  sonder  begâren  by  den  selbea  (keins  vszgesundcrl)  zu  slerben  vod  au 
genXaen. 

Nlben  dem  jnen  auefa  anaeigen  vnd  des  su  bericblen»  das  alka  waa  bûibar 
vniere  g.  berren  die  eidlgnussen  in  diser  sachen  gehandlet  vnd  an  die  slall  Myl- 
huscn  ralb  oder  gmeint  gschribcn,  jlmcn  der  gmeint  gnilzlich  verborgen  vnd 
vcrballen  worden,  botTen  derbalb  die  beru  eidlgnossen  werdeu  vâz  abngeborner 
gûetc  und  thrûw.  vmb  souil  jbnen  mynder  scbuldt  giben,  wyl  sy  der  sachen 
biasbar  vnwysami  gayn  vnd  noch  ayndt. 

Seye  aber  eiwas  von  eyneni  oder  mebr,  qr  aeyen  wer  sy  wiSllen,  mysdiandlel. 
wider  den  pundl,  billigkcit  vnd  rëcbt,  das  konne  man  zwar  nîl  ioben  oder  sagcn 
das  rëcht  sey,  miiessen  aucb  sëlbs  bekenncn  das  die  hcrrcn  oidtgnossen  grosz  fuog 
vnd  vrsacb  luiben  zu  zûrnen  vnd  sich  vugnedig  gegen  Mylbuseu  zu  erzeigen  : 
pâllcn  aber  gaiilz  demiiUg  vnd  drungenlicb,  sy  wôUen  darumb  ein  gemeine  stalt. 
die  anne  veriaanie  borgendiafll,  auch  wib  vnd  Icindit  vnd  sonîl  vnadiaUiger 
deran  vnAiog  so  etwas  miszhandlel  hd»en  iollett,  nit  laaaen  enlgilUen,  aonder  wans 
ye  also  bschafTen  (das  vns  docb  leidt  vnd  niemand  vnfal  gonnen).  kônnen  wQr  nil 
darwider  vnd  sey  billicb  das  die  jenigen  90  eiwaa  vnrëcbl  gelhon,  daaa&Ung  bdeaaeo 
vond  mënglicb  das  récbl  lyden  solle. 

Vnd  sollen  in  sama  allen  jbren  flysz  mit  demûltigem  pitlen  vnd  anbalten. 
auch  aile  die  mfiltel  vnd  «6g  ftrnfimmen  so  jnen  mQglich,  daa  ein  gemeine  atalt 
Myihuaen,  vnser  lieb  vatterlandl»  by  dem  gmeinen  pundl  aller  13  orihen  loblicber 
cidlgnoscbalU,  aucb  allen  jbren  freybeiten  vnd  gerêchligkeiten,  aller  sachen  fûrbin 
wie  bis7-  bar  syn  vnd  plybpn  môgr,  aiieh  by  allen  orlhcn  so  da  verletsl  worden, 
widcr  versient  vnd  in  vorigen  standt  bracbl  vud  gstell  werden  muge. 

Darzu  wûr  jnen  biemit  volkommen  gwalt  vnd  beielcb  gëbcn,  von  vnser  aller 
wëgen»  ailes  daa  zu  bandlen  waa  bierau  nuUdich  dienaUîch  vnd  nolwendig  iat. 


Minnto  m  r^ùmr,  (Axabivea  de  MolllMMb) 
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8534.  La  bourgeoisie  de  Mulhouse  mande  à  «es  dHiffuit  pris  la  diète  de  Bade  fHe,  k  bOHrgmeetre  16B6, 
Hfm  Sngkr  bù  iUmt  iemm  ttupect,  eUe  a  envoyé,  le  jour  même,  demamitr  on  «iMMia  ipt*a  renOt  S4  un, 
(Wlrv  M»  mains  let  defs,  les  octet  et  le»  autre»  objets  dont  il  était  détenta»  m  vertu  de  ses  fonctions, 
et  qu'H  se  retirât  dans  m  maism  pour  y  garder  les  arrêts  jusqu'à  rarranfffvmU  des  présentes  diffi- 
euUi».  Cette  double  proposition  fut  agriée,  et  l'exécution  suivit  iamédiatement  en  présence  des  envoyés  de 
Ja  HmfttMe,  fui  fimi  ie  phti  pnmtUn  m»  comeff  âe  «Mer  Icwfe*  rdtHimu  om  le  hmrgmtUn,  Lit 
bourgeois  prietd  leurs  délégués  de  faire  fart  ie  «M  «OMMifllMA  Ib  ëUU dtt  emttttHt,  «Am>  fit*MM  d^fHUt 
du  eotueH  présentement  à  Bade, 

Jeudi,  St  movemère  J88S, 

Uen  ehrcmipslen  vnd  Grnemen  herrn  Burger  vnd  von  dcr  gtneiii  einer  sUU 
MUlhusen  gsanten  gon  Oberen  Baden,  vnscren  lieben  vnd  guUen  frinden. 

VnMKD  gniss  beuor. 

Ebrenuesle  firnemme  insonders  gonstig  hern  Burger  vnd  liebp  gsantf^n,  dcmnocli 
wir  eilch  verschinen  mitwoch  gon  Obereii  Baden  lir  vnaere  hocbehrende  golreiiwe 
liebe  hem  vnd  eidtgnossen  vnsercr  leidigen  vud  hocb  belurcnden  sacheu  balben 
abgcfcrtigei,  die  ir  dan  wie  mr  elidi  vol  vertruwen  vnd,  ob  golt  wiU,  der  auch 
beuor  ain  erafll  dar  an  Teriihen  vdle»  «Qwerm  beiieldi  nodi  Tssriditftii  werden. 

Daniit  vnd  nber  jr,  als  vnsere  liebe  gsanlcn,  eflch  desto  basz  zuhalten  w-is/'.en, 
kennen  noch  wellen  wir  oîich  was  vf  h  (il  dalo  diireh  vns  die  gmeine  btirgerschaHI 
vor  vnseren  gnedigen  beni  einera  ersamen  rat  vsz  bocLlriugciider  nohl  Legerl  vnd 
lirgeliallen  worden,  naœblich  das  bcr  burgermeister  Peler  Ziegler,  diewyl  er  ia 
etlichen  aigwon  kommeii,  allen  gewalt  ao  er  von  wegfsn  vna^w  alett  Mîihuaan  vnd 
oherkeit  halben  hindw  jbrae  habe,  ea  aeigent  acblysad,  adiiyben  vnd  andêsi,  ebiem 
ersaiQ  roi,  als  vnser  gnedigen  herren,  Qberantwarten,  dcmnoch  elncn  v%e1iepten 
eyl  scbwôbreo  in  sin  behusnng  znzichen  vnd  donisz  nil  wycben,  bisz  zu  vszlrag 
vnsercr  leidigen  sadien  etc.  :  welcbes  im  fuazslapffeu  vnd  in  bysein  vnserer  burger- 
scbadl  vszgeschusisuu ,  so  domols  fir  vnsere  gnedigen  hem  gscbigl  wurden,  mil 
bewîUigung  vnsem  gemelle  gnedigen  bem»  gntwillig  Ibon:  ea  wellenl,  aoUend  vnd 
werdent  auch  vnane  gnedigen  hem  keino"  aich  ainen  nit  anemmen,  wedar  au  noeh 
von  im  nit  kommen  noch  wandlen  glidifals  vermeldet  zu  vsztrag  der  saclien. 

Das  môgint  jr  vnse're  îieben  gsanlen  vnseren  bocholin-uden  gflrflwen  !iel>en 
herren  vnd  eiidtgnoszen,  so  es  die  noUurlU  erfordert,  sampl  oder  souJiders  (tuicli 
vnsere  hern  dcii  rots  gsaulen)  verslendigcn  vnd  wiszcn  laszen  etc.,  vnd  so  ir  uiwas 
gahandiet  oder  «ie  daach  faachaffen,  vna  deaaen  byaeigern  diax  gschriflUich  bericblen. 

Der  almechtig  goU  wOlle  ettver  vnd  vuser  aller  bjalant.  heiff-  vud  acbirmer 
aîn  vnd  pliben. 

Dalumb  dooslag  deu  24.  nouenbria  anno  86. 


E. 


Barger  vnd  gmein  der  alall  Ufllkuaen. 
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l^^r.  2585.  En  réponse  à  une  lettre  par  laçueUe  U  bourgmettre  et  te  conteil  de  MvJhouu  leur  avaient 

4  i^ai.  '^«mmmK  ee  fu'ii  poumut  y  avoir  4e  fànâi  âam  U  tmft  q^e  ilw  tranfw  te  rhwftffwi»  Ami  Ib  ArA- 
Noire  pour  marcher  contre  leur  ville,  les  membre*  du  coHége  des  treize  à  BàU  ta  ît^formmt  qu'ils  ont 
fait  appHer  deveaU  eux  cdui  de  le%m  baitrgeoia  qui  avait  transmis  cette  nouvdle  a»  messager  de  Mul- 
house, et  U  rimiUe  de  tes  explications  qu'il  avait  en  effet  entendu  des  propos  de  ce  genre  à  Seckingen 
tt  à  Zeininien,  et  que     ne  ht  a  pat  répHêa  aux  autorités,  c'est  que  W-mAne  n'jr  «rtadtoft  mteme 

impnrtancf.  On  peut  supposer  que  *t  h  petU  peuple  ff>rif  dàcouru  pareil*,  ce  f^-vf  r?'  m'mple^  ranfrc- 
tures,  qui  ont  leur  point  de  départ  dans  le  fait  oi^jourd'Uui  connu  de  la  dénonciation  de  l'aUiance  de 
UMoute  par  Im  huit  eontaM  eoMliqm;  wuêU  qmi  q^fil  «n  «M'f,  In  liwte  «et  «MMff  mm  ttfmm 
tiotui  pour  (i'dssurfr  de  ce  7m'  se  passe,  et  ils  j/ensenl  que  Mulhouse  en  aura  fait  de  tnêine,  en  pro- 
mettant du  reste  de  te  porter  à  son  secours  au  moindre  danger.  Ils  ajotUent  encore  fu'ib  ont  appris  les 
tmOHet  qiA  oui  réonumni  édalé  jMmrn'  In  hMirjmine,  et  9t  êcemmé  à  hmr»  4M»  i»  tmmSlêepmàfe 
à  temps  toutes  les  mesures  propret  A  rkeMir  la  paùe  et  Ib  eoneofd». 
Jendit  H  meemtre  Ifiâff. 

Dm  ftommeo  ersamen  weiaen,  vnsem  ioaonden  guten  freOnden  Yod  getreûweo 
lieben  ddtgnoBseii,  dem  Imrgenneîster  roA  rabt  ni  Mfllhiisen. 

Vuser  rreûudtlich  willig  diensl  vnd  wns  wir  liebs  vnd  guis  vermugen  zuuor. 

Frommeii  ersaroen  weissea  Itcsonders  gut  freuudl  vnd  gelreâw  lieb  eidtgDosâen, 
was  jhr  wegen  der  eucli  augelangteu  reden  eioes  kriegsvolckbs  balb  so  sicb  A^idcr 
eQver  stalt  avf  dem  Sdiwttrtiwald  besamblen  ml,  an  vnn  eidlgnonischer  meynuiig 
gcsonneu  vod  begert,  das  haben  wir  od  veraug  ableaenl  wol  Teralanden  :  waa  dan 
▼nsz  solcbe  sacben  ganlz  verborgen  gewesen  vnd  von  diseii  anschlegen  zuuor  nie 
nicbt  gebôret.  tUi  so  baben  wir  den  angodefUeten  wannenmacber,  vnsern  burger, 
albcreit  filr  vu:>2  besandl,  diser  bey  euwerui  bollea  auszgcgosznen  reden  balb  ernstlicb 
cxamiûierl,  welcber  vnaa  lierichlet  das  er  zu  Seckblngen  von  einem  ScbwarlziK  aider, 
80  dn  harniach  aida  zukbaufien  begert,  ao  dan  Ton  etlichen  bauien  m  Zeimngen 
aoldies  gebôrel,  jhm  aber  sonst  dauon  ûberal  nichls  zu  wiaaen  aeye,  eaaueh  (weil 
er  nichl  vyl  darufT  geselzl)  vnsz  nicbt  vcrmeldcn  wôUen. 

Auf  wclchcs  anzeigcn  vnsz  bcdunckhen  wil,  nach  dem  zweifels  oHne  sclion 
landkbûndig  worden,  wie  vnsere  eidlgiiossen  die  aclil  catholiscben  orll  eùch  die 
pûndt  mit  uberseadung  der  brieffen,  nicbl  ohne  vnser  bedaurea,  wtderumb  auigesagt, 
daa  vUlicbt  die  baurschafil  (wie  dan  daa  pOfd  in  aller  handi  fiirfalkoden  aacben 
mancherlej  reden  aufzuireiben  pflegt)  hinder  dem  wdn  ausz  eitelem  ai^wohn  aolehe 
tedlung  aurgebracbl  baben  mucbte,  vnd  alsz  ob  etwas  lhallicbs  oder  kriegiscbs 
wider  eûch  soll  fiirgenommen  werden,  vermc-int,  welches  wir  aber  nit  verhoffeo, 
sonder  fïir  ein  nicblige  niegende  red  wôlleu  gcbalten  habeu. 

Wie  aber  dem,  seindt  wir  zu  erfabrong  diser  sacben  eigenscbalR  an  die  orll 
ettwer»  vermeldten  besorgnua  obnuorlangt  specbt  vnd  kbundacbafll  suueroidneQ 
entschlossen»  wie  dan  jhr  (alsz  wir  verboifen)  audi  aelbst  than  werden,  mit  dem 
erbiefon,  wa  wir  etwHs  dergleiohcn  erkliundigon  oder  erfolircn  wurden,  eQcb  des  so 
lag  so  nachl  viuierzogcnlicb  zuberjrtilcn,  aut^h  eiicli  jederzeit  in  furfallpndor  nolh 
^welcbe  goll  gnediglicb  verbuele)  aile  eidlgenossiscbc  Ireùw  mit  rahl  vnd  lhal  der 
gebeflr  nach  su  encdgen. 
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VnJ  dieweil  vns2  diser  lagon  angelang^t,  \vi«  sicli  vndcr  cinvcrer  burgcrsclwifll 
eUvas  vnrhu  rioiiwlich  crhobcii,  die  vnsz  in  Ireiuvca  leidt,  kdndteii  wir  nichl  vrab- 
geliu  eùcli  gullierizigcr  ujeyuuug  zuermabocQ,  nlk  aacben  mil  guleui  wulzeiligem 
r»ht,  wm  gdiebleti  friden  niricbten,  démit  trenung,  viiriiu  ynd  anders  vngcmach 
80  d«Ur  vnder  eflch  entstiten  mOcbte,  verhUetet  werde,  dao  wir  eilwera  vnd  der 
eflwem  wolstandts  mit  eidtgnossischera  gemûeth  von  bertzen  begurig  seindl,  eûch 
vnd  vnsz  iillo  in  die  gnadenrciche  protection  des  alineclitig:en  tre&wlich  befehleode. 

DaluiB  iu  eil,  donslegs  den  2i.  nouerabris  anno  fie  HO. 

Die  geheyiuen  rahl  geuaadt  die  dreyUeben  der  statl  Basel. 

Orignal  »  pftpÎM',  tmni  de  aecra  m  cîm  vwtak  (AicUm  HUOutaMt.} 

MNb  InfiamI»  du  eoiifift  fHj  •  idaU  «Nfra  l>  iowyiMrtra  et  b  ooMfcff,  éfmu  fart,  la  eammuie,  IfiM. 

dit  r««»<iT,  et  pmr  jnrvrnir  Icê  consë'picncfs  regrettabUa  qu'il  fourrait  avoir,  le  boitrtfincslrc  et  le  conseil  ^ 
de  Xttrieh  accrtdilent  mtjtrè»  de  leurs  aliiés  de  MuUtouêe  les  deux  amaeiUers  Jean  Etcher  et  Antoine 
Œrm,  Êt  lu  pHmd  tTqjotUer  foi  à  tout  M  §ifâg  Uêt  éIntiA  dif  Um  fùrt. 
M  nOÊÊÊtbn  ÎSSâ. 

l)eu  frooainen  ftirsicliligen  ersammeu  wyasen  burgermeislcr  vnnd  ralh,  ouch 
gineiad  der  stalt  Mulbusen,  vunseru  iunsonders  gCtten  frflnden  vnd  gelruwen  lieben 
eydlgUDsaen. 

Vanser  frûadlUch  wiiUg  dieost,  sanubl  was  «ir  eeres,  liebs  vnd  gûta  vermôgend 

zûuor. 

From  fiirsicbtig  er$ain  wysz  insouders  g&l  frundl  vnd  getrUw  lieb  cydtgnossen. 
wir  habeot  nUt  soiidem  bedumi  Terminmeii,  das  si^  Kwdacbent  vnd  vnder  Qch 
elwaa  vnwillens  vnd  jsweygung  etbept,  zûgetrsgen  vnd  ballen  aOtte,  wo  nnn  damas 
einich  vngemacb  (daruor  der  aUinaobtig  gott  aïs  liebbaber  der  einigkeit  gncdig* 

I<lirlien  syn  wello)  eruolgpn  sollc.  wcrc  vns  das  von  Ijcrlzcn  leid,  wir  ouch  dem- 
selbigeu  jeder  zyl  uacli  hesletn  vnscrin  %eriD6geu  vorzesiud  su  schuldig  als  willig, 
vnnd  desi&Ualb  vsz  giitem  eydlgQOSsischcm  gmûl  die  edlen  frommea  veslen  vnd 
wysscv  vnnsere  beaonnders  getrflwai  lieben  miUrâtb  Jobannsen  Êscb^  vnd  Antbonj 
Oritt  buwmeister  (bewyssere  diat)  zft  Och  abg^rllget,  mit  beueldi  wie  jr  von  jnen 
mandtlicbcn  verataan  w^ent,  frûndtlich  bitteode  sy  inn  dctnselben  g&twillig  anzc- 
}iorcn  vnd  «ils  vns  selhstcn  gloiibcn  zegëbcn,  verhoflVnde  durch  sy  inn  scinvobcndrr 
sacli  was  fruchlbarliclis  gcscliallot  werden,  welliches  vans  zii  froiidon  vnd  gfalleu 
reicben,  ails  die  uch  zû  aller  eydtguossisclier  wolmeiaung,  trUw  vnd  licbe  gewàgen 
Tnd  bcmt  aind,  goiUicbem  adiîrm  bieby  mit  wftauchung  allés  wolstandts  baudcbend. 
Detum  den  29.  Jioaembris  anno  etc.  86. 

Buigermeister  vnd  ratb  der  atatt  ZQricb. 

Original  en  papier,  cacheté  de  ciro  verte.  (ArchÏTes  de  Mulhottse.) 


Digitized  by  Google 


964 


1586 


1686.  XSS?.  Extrait  du  récèê  de  ta  diHe  du  treùe  cantoM  réunie  à  Bade,  le  30  novembre  1586.  —  Dca 

80  nov.  auoyU  du  Ixmrgmettre  et  du  eomuSl  de  Mulhouse  se  plaignent  que  huit  canbms  ont  dénoncé  leur  tMuue 
«we  cette  »3le,^  en  la  requérant  de  détadter  leare  emmm  àt  Faeit  au  ■Mfawiait  fmittt  entre  êumainê, 
iptoiqii'il  soit  avhr  qucïï^  a  foi^/'oiirs  min  sou  fu>nnnr,  son  bien  et  son  sang  au  tervice  de  la  conffrU- 
ration.  De  leur  côté,  des  déjmtéa  de  la  commune  expriment  tous  leurs  regrets  de  la  rieoiutiOH  extrême 
4e$  huH  coMtoiw;  ûê  âmattiiuà  patrêan  et  eoMMil  mer  1*  eùmhÊke  â  temr  par  Imv  eommttlamts,  foi 
»<mt  him  innticcnts  de  ce  qui  s'est  passé,  et  tout  disposés  à  jJiinir  km  cmiiiahles.  Mais  les  représen- 
tants de»  huit  cantons  dédareat  ^Ue  m  feueent  gae  e^écarter  des  termes  formels  de  leurs  ùietruettom, 
nt  mime  odMMMra  ta  demmiit  4$  Meneim  dmt  k  rlaii;  toutefois  Us  pnmÊUeHt  tm  riftm  eeriak 
«muI  à  Imm  emÊuUamtt. 

Dm  ridgwSiHMdiw  AlNchUdo  tu  ditni  Zaïtiaimis  von  166fi  bâ  11)68.  ^«n,  1881,  ln*4*. 

Ugg^  2538.  Serment  prêté  à  Mulhouse  par  la  majorité  de  la  bourgeoisie.  —  /'  T.r-i  liourgeois  Jurent 

avant  tout  de  nuùtUenir  la  confesùon  éoatigdtque,  comme  sauv^arde  du  sahU  de  leur  âme  et  de  leur 
MaMmiff  HeméBe;  ^  êe  loitf  mettra  «n  eame  remr  neomrtr  Vdlkmee  dei  frète  onriaN»;  ^  de  fOM^ 
«entre  rigoureusement  en  justice  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  la  faire  rompre  ;  4'  de  ne  rien  entreprendre 
contre  (mutoritè  légUime,  qui  est  din^itutim  divine,  mais  «eNlewent  contre  les  peremnee  qfU  em  éfawml 
mHuee  et  qui  en  ont  mteuté}  Si'  de  ne  couvrir  de  leur  froteetten  aucun  de  on»  qui,  à  la  fneur  du 
but  quwi  a  en  oM,  cOMMieHraiMif  {Mt^pM  excès;  6'  de  eouttuir  de  leur  pouvoir,  de  leurs  bieHê  et  de 
leur  l'If,  riclu's  (yii  }>nuvrr9.  t<»i9  ceux  qui  œnrrnient  des  dangers  par  suite  de  leur  jtarticiixilion  au  mf>uvc- 
ittent;  7"  de  ne  pas  reconnaître  pour  compétents  en  cette  affaire  les  enmjgès  de  Zurtch  et  de  Baie,  ou 
de  tmd  auttre  cmdou  feuiHcuUer,  Mrii  tetdeetent  ke  r^réeeutamte  de  Is  «utfUinitieu  euHkre}  8*  A  ne 
laisser  imiiunis  ni  ceux  qui  auraient  fait  du  tort  aux  confédérés  ou  aux  voisinti  de  j' »ij  ceux 

gui  se  rendraieut  coupaMes  de  malvereatiom  ;  !t'  enfin  de  ne  rien  né^ger  pour  étoLlir  une  bonne  police 

Dess  mehreni  Iheils  der  burgcrscbaSl  sue  HiUhausen  in  anno  1586  xusammen 
geschworner  aydt  : 

FÛT  deo  ersleii  vnd  furnembslcn  arlickel,  dasz  wir  bargw  aile  bey  vnserem 

waren  euangclischen  glaubcn  vnd  confession,  alsz  biszhero  von  den  gnaden  goUes 
bey  vns  in  yebung  gewcscii,  vnscr  aller  scpIph  splijrkbcit  vnd  ewigc  wolfahrl 
aulrifU,  vcrblieben,  dcnseibcii  iumdUiabeu,  lUr  deuselbcn  auch  vnser  aller  vnd  jeder, 
besonders  aein  eflsaerat  vermôgeo,  leib,  lebcu.  gutl  vnd  UuU  seUsen,  vnd  albie 
erhaltea  belffen  «ttUen. 

Zum  andcren,  damit  "^'ir  vnscren  pundt  aller  13  ortcn  crlangen  mOgen,  nifiesscn 
mir  ellicbc  sonderbare  raillel  vff  das  fiirdcrlicbst  fur  die  handt  nemmcn,  dcrbalbcn 
vnd  nnfT  dasz  wir  in  erstgcineltom  gnnfinem  pundl  aller  13  orten  widenimb 
khoiuiiitiu  lûugen,  der  geringst  wie  der  huchst,  saroblUch  vnd  jedwcder  insondcr- 
heil.  ail  sein  mOglichen  vleiaz  vnd  vermôgcn,  leib,  leben,  haab,  guU  vnd  blutl 
danaewenden  vnd  darstredthen  ^irfHlan. 

Zum  driUen,  dasz  wir  aile  die  so  an  gegenwertigem  vnserem  leidigen  vnfabl 
aobuldt  tragen,  vnd  aoloben  berrlicbea  pundt  (den  vnsere  lieben  vorelteren  seelig 


i  Oc  ««  u&le  il  r<«ilte  ^ue  U  dfooneiaUoo  «tùi  eu  lieu  le  4  novembre. 
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so  mil  grossem  coslen  schwerlich  erlangl)  verwdrckhl  haben,  es  treffe  gleich  iren 
es  wolle,  den  hochslon  wic  den  nidersleu,  den  reichen  wio  dann  annen,  mil  onîen- 
licbem  recbleo  beclagen  vnd  strafiën  balifeQ,  vud  deszwcgeu  niemaudls  verscbon[eDj 
wOUen. 

Zam  vierten,  dasi  vider  daa  ampl  vnd  atandt  d«r  ordeulichen  ftommen 
oberkheit  (so  wir  «in  ordnang  golles  «rkl^nen)  nQlael  liandlm  noch  fUrnemmfta 
vôllen,  sonder  wider  die  persooen  die  «oldie  emptor  aber  vngerecht  gelragen  haben 

môcblen. 

Zum  fUnfllen,  wann  einer  oder  mehr  vndcr  vns,  wer  der  oder  die  wcrcn, 
vnder  dem  scbein  diser  nolbwendigen  vnd  l>efiieglen  sach,  obnc  hochslo  veran- 
lussuag  vnd  rocbt  elwas  gewalls  vnd  frauels  begeba  wurdc,  dasz  wir  den  oder 
diesélbe  nit  scbinnen  wdUen. 

Zina  sechaten, .  wann  hîngegen  einem  odef  mehr  vnder  vna  von  jemanden, 
ver  der  were,  bierilber  vnd  in  disem  vnsœm  ochwebendem  handel  etwas  leydls 
oder  schadei)  widerfîiarcn  vnd  zuslchn  wurdc,  so  sollen  wir  burger  pptneinliLh. 
wpr  oder  wf-lche  die  wercn,  den  tirmen  wie  den  rcicheu  ,  nil  verlassen,  ziisamnien 
ballen,  einander  scbûlzcn  vnd  schirmeu  hcUFcu,  so  weit  dicselbcn  fiieg  vnd  recbl 
baboi,  andi  ail  voser  vetm^en,  leib,  leben.  baab,  gutl  vnd  Untt  gelangen  vnd 
gerdchen  mag. 

Zom  sidiendett,  alss  die  herren  gesandte  beider  aletten  Zfltkli  vnd  Baael 
etUdie  mal  die  sachen  vnd  spiia  znuerlragen  vnd  binzulcgen  sich  anerboUen,  iai 
daraufr  jederzeil  durch  vns  burgere  erkbant  worden,  dasz  wir  vus  in  cinigen 
verlrag  nach  Ihedung  nil  cinlasson,  viel  weniger  die  sacben  cincm,  zweyen  oder 
mebr  obrien  ubergeben,  sondera  solches  mil  dem  ordenlichen  rccblen  vnd  iiach 
erkhandinnas  alle^  13  obrten,  vnaeren  gelrenwen  lieben  ejdlgnossen,  auff  die  man 
aiob  jederaeil  referint»  anannacben  vnd  «rSrteren  haaen  a6Ue,  daac  wir  derwegen 
bey  aoldier  ofllermalen  erkhentnnaa  enUidieB  verbUdien  vrftUen. 

Zum  achlen,  dasz  wir  aile  die  jenigen  ao  «cb  nil  allein  gegcn  vnseren  getrewcn 
lieben  eidtgnossen.  sonders  auch  gepen  vnseren  henachbarten  vmbsessen  vngiipllirb 
vud  vnfreùndllich  geliallen  vridl  er/.eigl,  dariion  \m  burgeren  oder  gemeiner  vuser 
slall  nucbtbeil  oder  schadeu  eulsilecheu  uji>chle,  deszgleicben  aucb  aile  die  so  mit 
g«ricbt  vnd  leebt,  gemeinem  guU»  wdn,  frOobten  vnd  anderem  etc.,  wider  jbr 
fflflpt,  cjdl  vnd  dir  vngebQriioh  vnd  vmbiUich  vnibgengen,  wer  dieselbige  warend, 
\  nd  sotii^ten  ins  gnncin  ailes  vbel  wie  reehl  geben  wttrt,  vngestrafll  vnd  vngereohl» 
ferligel  nit  lassen  wollcudl. 

Zum  letslen,  dasz  wir  giiUe  policpy,  rcgimenl  vnd  ordnungen  auffrichlen, 
pflanzen,  bandlbaben  heitfen,  vnd  in  aile  weg  vtï  recblcn  rcdlicUeo  sachen  holdl 
sein  wOllen. 

Original  «a  pt|kr.  (AmUtni  4»  ItnlluMue  ) 
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t&86.  V9t.  ObUgatio»  de  300  U»n$  bàhku,  amueriU  ^  le»  bourgeois  de  MutkouH,  qtU  s  étaient  Uguét 

mtre  eux,  m  poêle  des  maréAaux,  tout  r%pa|Mp«  «fe  ttm  kmn  Nof»  wtMu  H  immêMa,  «w 

frofu  th  Nicolaa  Bamett,  Uht  mteUojfm. 

Sam  date. 

QUigaUo  Glai»  HoppolU  burgen  m  Halhiuen  vmb  200  g, 

Wir  die  burgerschafll  zu  Mfllhuseiin,  ao  aich  vff  der  schmidlaunft  anaammen 
verbunden, 

ThuQ  kundl  vnd  bekennen  vor  meoglidiem  mit  disem  bricfT: 

Das  vns  der  ersam  Clans  Roppoll,  ancli  vnser  millburger,  vff  vnser  freutidllirli 
pitt  vnd  begcren,  vnih  viiser  ulk'i,  aiicli  vuser  wyL  vnd  kindern  g^iilcr  wolfalirl 
willen,  ailso  bar  fiirgsiiUl  vud  gelUciien  hatl,  benautlicbea  zwey  bundert  pfuudl  lu 
manta.  guler  genger  genemmer  baaalar  vnd  dîaer  landen  wera&g:  die  geredeD, 
geloben  vnd  veraprecben  vir»  von  der  burgeradiaSI  vorslott,  gemetolich  vnd  ▼nuer- 
scheydcnlicb,  ftir  vna  vnd  aile  vnaere  erbeo  vnd  nachkommen,  bey  vnsern  gnien 
treiiwen  vnd  cheren,  wao  genannler  Claus  Roppoll  odor  seine  erben  solliche  zwey- 
hundert  pfundt  widprumben  bedôrfTen  vnd  begcren  wurden,  vnd  sy  es  vnpeuorUcbcn 
vierlzecbeu  lag  dyriior  augezeigl  vud  zuwùssen  geibou,  oder  wie  bald  es  in  vnscrra 
vermOgen  vnd  gclcgenheit  adn  wilrt,  sampt  dem  gd»fli«nden  sinaa,  interaMe  vad 
mar^ull,  gUi^  von  dalo  diaa  brielfe  ansereebnen,  au  jren  aicbern  banden  vnd 
gewall  wider  vnd  f&r  aile  gebotl,  verboll,  kindernus,  irrang  vnd  Intrag.  aurh  flir 
ail  kripp,  auch  nam,  brandi,  anleitung.  inred  vnd  vsszug,  (jnntz  vnd  gar  ofane 
alleu  ihren  costen  vnd  scbaden,  danckbarlicbcn  zeerlegen  vnd  zubezalen. 

Wa  aber  das  ailes  nil  bescheche,  wir  in  zeil  der  abkiinduug  mil  dem  buupl- 
giit  oder  an  laflferang  dca'  gebflrenden  zinaea,  jerlidien  viîeit  vnd  aeill  aeninig 
aein  wurden,  adUe  atb  dan  der  vadQcher,  aeine  erben,  inbabere  diaa  briefi,  vnd 
wer  das  von  jhrentwegen  zuthun  in  bevalcli  haben  wiirdel,  macht,  gwalt  vnd  gaolx 
gull  erpebeii  reclil  habcn,  vns  burgcre,  enlweders  gemeinlichen  oder  ober  einen. 
zwen  oder  mebr  welcbe  jneu  am  basien  gefellig,  dessen  si'  *)  «lan  keiner  sperren. 
wideren  nocb  einiche  vssflucbt  suchen  solle,  an  allen  viiâereu  vnd  vnserer  erbeu 
vnd  naeJikommen  ligendtti  vnd  varanden,  gogenwArligen  vnd  kfinIlUgen  baab  vnd 
glketem  (so  wir  att  barumben  au  wQsaentbafften  vnderpfendem  ingaetat  vnd  ver^ 
pfiHidt  baban  wOllen)  mit  gericbt  vnd  recbt,  geisllichein  oder  weUUobem  oder  ohne 
reobt,  ails  vrnb  zucrkante  gicblige  schuldl,  anzegreiffen,  fi'irzeneramen,  zeheincn, 
aepfenden,  zeuergauteti,  zeuerkaiifîeii  vnd  zuuerhi'iben,  odt  r  spHis  zebehaîlten  vnd 
an  sicb  zeziecbeu:  ailes  so  lang  vud  vill  biss  sy  vmb  obbe.^^Umptc  liaupUuma  der 
aweybundwt  pfunden,  sampt  danon  veifallenen  nnaen,  intereaaa  vnd  margzalen, 
auoh  vfferloffiiem  oosten  vnd  achaden,  vsagericbt,  vernûegl  vnd  beaalU  worden  sinl. 

Vor  aollicbem  allem  solle  vos  bnrgerc  gemcinlicben  nocb  einen  jeden  insonder> 
beil,  vnsere  t'vhen  vnd  naclik(jinm*>n  so  dan  barumben  augclangt  werden  mocîiten, 
nocb  aucli  vnsere  vnd  demi  litiab  vnd  {îiictere,  {^ar  vnd  gantz  nnizit  nbcrall  w(-d«>r 
friden,  frcyen,  fristen,  scbulzen  nocb  scliinneu,  keiu  geisllicb  nocb  wclUich  Ircy- 
bdt,  gnad,  geriebt,  slelt  nocb  landtreebt,  inred  nocb  vaanig:  dan  wir  vns  gemein- 
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lichen  des  vnd  nllcs  nnders  so  hierwider  ordaclil  vnd  fiirgpwcndet  wrrdpn  tnôchle, 
viid  fiirnemlichen  das  keiner  sprcchen  soUe  uocli  wdIIc,  er  hcilc  obgetiielte  baupt- 
sutna  uil  empruDgen,  nocU  in  scinen  nulz  verweudel,  vnd  were  sollicbe  zeerlegea 
nil  flchnldig,  vad  das  min  zuuor  vnd  ehe  andere  deasw^R  «Dlangen  vnd  ledii» 
feitigen  8(dle,  aampi  dem  rechten  gemeiner  venOcbung  widenprediende,  da  nil 
ein  sondere  vorgoth  etc.,  wusscnllich  in  eraffi  diM  brieSs  venOgen  vnd  begeben 
haben  clc.,  aile  geuerd  vermitlen  vud  vssgenUosaen. 
Vnd  d«8  zu  warem  vrkundt  etc. 

Go^  oontniipttiaîte  Mm  anibuitkiU.  (ânUm  dt  Vnllioam.) 

iSliO'.  LiUn  éPm  certain  nombre  de  bourgeoii  âe  Mtàkome  à  leur»  confidiri»  àt  BUiff)  f«Nr  1BB8. 
leur  atunmefr  le  concert  qui  t'est  établi  entre  eux  ;  ils  ne  se  sont  laissé  déterminer  par  auetine  mitre  4  die. 
coHBidirattm  qtte  le  désir  de  restaurer  les  droits  et  les  franchises  de  la  vide,  vioUs  aujourd'hui  par 
TimeumttfmM  âe  fNdpM-wit  de  Ininr  MNejtayntf,  IohI  m  tê  qui  «Minic  k  rmmwenmtul  des  tjfieu, 
qiit  (lunnt  à  rfnatitutim  de»  tribunaux.  He  pouvant  se  plaindre  de  ces  entreprises,  aprh  Dieu,  qu'Ii 
leurs  confédérés,  Us  leur  demandent  aide  e(  omtQ  en  la  conjontiure  oii  ils  se  trouvent,  en  offrant  de 
rtemimdtn  ec  acrvte,  tmm  UM  dVNtfrw  him^Mê  dm*  dt  iNir  jml  ffdkwUci,  dirt-A  tmr  at  «vdltr 
Inm  bien»,  leur  honneur  et  leur  vie. 

Smiie  à  «o  destiÊuUion  U  «MMd»  4  décembre  1&86. 

Oeslrcng  edel  ehrenrest  froin  fOrnoblig  eraam  vnd  win,  insonders  gnBdig 
gOQStig  lierren  vnd  ^elniw  lieb  eidlpnossen.  vsz  was  vrsachen  vnd  liochlringender 
nobl  fin  anzal  chren  burger  diser  slall  Miilliuszon  (lui  des  biebey  ligenden  xedels) 
sich  zu&aninien  Ibon,  isl  anderer  meinung  nit  hschaben  dan  das  aie  spûren  vnd 
eHhren  das  jnen  vnd  diser  stalt  Molbussen  an  alten  wolbargeprachten  firayheilen 
vnd  graditidcbeiten,  nit  alldn  in  beaetsen  vnd  abselnn  vnserer  oberkail,  ionnders 
BUfib  mil  yi^fl'ungen  diser  stall  recbteu  vnd  gcrichl«n  so  biszhar  in  etlich  bundert 
joren  erhalten,  ieUt  aber  durcb  etlicb  viibedaclile  vnsorer  milburgem  fvnbefiegter 
wy*z)  nlhpri^l  darwider  zuthun  vorbabens,  das  vns  (zum  Ibeil)  von  wegen  vnsers 
vuUerianU  auerborne  liebe,  vud  zum  Ibeil  vnserer  eidspflicblen  balb  von  berlzen 
vnd  in  tiikwen  Idd,  wdebes  «bar  wir  (necbtt  nodi  golt)  nîemAnda  ém  alldn  e.  g. 
st.  V.  e.  w.  Idagen,  anch  vmb  Idlff  vnd  radt  anrieflén  kttnnen  nocb  winen  :  ao 
gdangt  der  halben  an  e.  g.  si.  vnd  er.  w.  vnscr  vnderlbflnig  vnd  eidtgnoszisrlit- 
pitt  vns  in  sok-betii  f'alil,  gnâdig  gîjnstig  vud  eidtgiiossiscber  (niw  noch,  hchiltnifli 
zu  sein  (\\io  wir  eticli  vnzwytlellcr  botfnung  v+'rlrnwen)  nil  verlassen  wcllen, 
welcbes  wir  neben  audereu  vnzalbaren  bewùszlen  guiiialen  vnd  eidgnoscbische  irûw 
mit  vnaerem  lyb»  ebr,  bab,  gui  vnd  Unt  lubeaobulden  vnd  snuerdieneo,  aiidi 
geborlieber  vndeitbfiniicbeit  vnd  hOchster  begir  in  bdn  vergta  stdlen  werden. 

Vbeigeben  aambstag  4  decembria  anno  86. 

E.  g.  si.  V.  e.  w. 
Vndertlianin;»' 

iiurgLi  /.u  Muiiuszea  so  iu  byligeudem  zedel  verscbribeo. 
llmnto  va  p«|)îer.  (ArcU? m  d«  llaUioam.) 
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1586.  2541.  Lettre  du  chevaUtr  Louùt  ijfx^er,  oooyer  de  Luceme  et  son  député  à  ia  diète  de  Sade, 

7  dée.    fafmt/rt  fort  —  cfcwwwliw  Bmmmri  OÎnàt  f»e  la  tmiiom  ne  jMn  poê  ataHt  b  wmnM  im'wwi»,  m 

çur  te  luiuli  e^'t  Jour  lU  fHf  :  i7  ajoute  qM  de  .Afr.'A-rr^-r  (7  Fst  arrier.  (Tum  jHirt^  le  t>ourçnusirf  accom- 
pagné d'une  teuie  personne,  de  V autre  doute  reprtêentaHta  de  la  bourgeoisie,  ce»  derniers  ra^^ortent  £Me 
loNt  ifeut  fait  à  tour  niM  HfHtU  frtffl»  a  Hi  anHi-,  4t  tfimA  4t  le  Wvnr  wccmMif  eBlfedli|Mi(F>. 
Soie,  f  dteeeièn  XJHML 

1686  ,  7  deoember,  Biden.  SohràlMm  vim  Sehnhheisi  litlM'  Lndwig  Prjflbr 
Yon  Luaera  an  stadtschreiber  Renwafd  Cysat  in  Luaera. 

Eroiuler  lieber  her  scliwager,  jch  acht»^n  nil  dos  der  tag  vor  mitwuchen  nst 
siu  wcrdt;,  deuii  iiieiidag  tirlag  iai  :  die  vou  M  vlLuseii  siud  kou,  der  burgermeisler 
und  Dodi  einer;  dann  nnd  swolff  ▼on  bnrgeren  ouch  heikoo,  ghandt  siclkflbd»  «g 
ailes  hinderrueks  Jnan  ghandieit,  and  h^gend  dan  staUachiyber  imogen:  ay  vellead 
jn  vn»  ttbergen. 

Copie  de  I»  main  d«lL  Th,<bIdiib«iBn,  d'après  l'originaJ  m»  trdiiw  4a  hoomm.  (limia  bialo- 
riqna  de  Malkoma.) 

I5g||^  £548.  Mémoire  présenté  au  conseil  par  la  bomrgeoiek  4e  Mulhouse  qui.  en  alléguant  la  dénonein* 

10  dée.  tinn  lie  raUiiinC  par  huit  cniilon.H  rl  hi  .'iituiillrm  périlletcf  qui  en  est  réituUët'  ;x)ur  la  vilh\  tUclare 
ne  plus  vouloir  prêter  serment  et  futmmtge  aux  futm$nes  ont  assumé  cette  responsabiiHé.  Cependant 
temme  m  m  jmhI  m  jmm  tmutarU^  et  §ue  Dieit  mkH*  a  pneerit  ëe  Iwr  «Béfr,  li»  taufgeoie  eut 

jirii   inr  eux  de  /aire  choix  <run  convil  ipi'iU  .^onC  pn  l^  à  recdunaîtri-  :  ih  mJlidtfnl  l'agrément  de 
l'ancien  conseil  et  le  prient  de  procéder  à  l'installation  des  nouveaux  étui,  sinon  ils  passeront  outre  et 
leur  âommmU  em-mtmee  TnutUiÊtitit,  tmd^A  terne  Imr  prSkr  «nMp(. 
déeortrc  XMIÎ. 

FQrlrag  einem  e.  rlratt  von  dero  burgerachafll  m  llfllbiiaen. 

Erniieslen  froraen  Pirsichtigen  ersamen  vnd  weysen  gnedigen  liebcn  herren. 
e.  g.  vnd  f.  wyl.  isl  olimuTborgeii  welcher  gslalleu  vad  wontmb  nil  allein  ein 
ersainer  rhall»  sondera  aucli  ein  eruburgeriicliaiïl  gegeu  den  acbl  orilen  in  vnbuld 
kommen,  daramben  dan  aie  Qber  vna  ganli  aebweriiohen  entait,  die  bflnd 
aeit  vnd  die  aigel  von  dem  bnndlabrieff  geaehnilten,  inmoaaen  wir  Idder  nun  aliso 
vlRn  i«7g  sitzei)  mtiessen  :  daniff  iat  ein  gantae  ernburgeraoliafll  maammen  kom- 
metï,  sich  berallisclilnget  wie  nian  vnsere  aile  bQndt,  die  vnsere  lieben  voreltem 
seiige  angenoroen  vud  geschworen,  pilllicher  vnd  deiuûoliger  wyse  widerumben 
erlangeu  môchlcD,  vad  ciumol  den  verbrccbern  vnd  vrsecbern  an  disenu  vnserm 
leidi^  vnliitt  mit  nîcbten  schwSren  nocb  hnldigen  'wQlten. 

Dieweil  nun  mengkUehem  bewuast  das  mm  ein  oberkeit  baben  muae  vnd  adcbe 
von  gott  aehabea  beuolben  wordco,  sint  wir  andeiat  nit  gesinnet  nocb  bedochl  gain» 
ein  erbarc  fromme  obcrkcît  die  das  régiment  ftieren,  einer  lublichen  stalt  Miilhusen 
geschein  verricbtcn,  deren  quU  schatlcn  vud  iscbaden  souil  mOglichcn  wenden  soUen, 
zeerwOlen  vnd  zeerkoren  :  bail  dernwegeu  vss  elUicbeu  inrcisscnden  vnd  farfallenden 
bodiwiehtigen  vrsachen  ao  man  tfiglich,  Ja  aile  slundt,  ye  lenger  yemehrvoa  etUi- 
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chen  hôren  vnd  veraeinmen  muss,  ein  ernburgcrschalTt  selhslen  cineu  ersaracn  rhall 
erkoren,  denen  sie  zehuldigcn  vnd  zeschwdren  fiirhabens,  wic  inan  dan  solchen  niiw 
erwOltoi  étwnm  rbaU  in  beyligcndem  sedel  ablesend  vernemmeu  vxià  verstoa  wQH. 

lat  dernhalben  vaser  gemdnlidi  «nainnai,  pitt  vnd  bcgeren  e.  g.  ynà  t,  e, 
wyt.  wôUe  aolch  vraer  berethschiagung  vnd  erwOlung  nil  in  vngaoteni  vffnemmeD» 
noch  in  bosem  vsslegon,  sonders  alsz  wolgefallen  vnd  biss  vff  morndrigen  sonlag 
solchem  vnserm  einheligklidi  erkaalen  vnd  ervôllen  ersamen  rbaU  sobwôren  Tnd 
huldigen  lassen. 

Wan  aber  solch  VQser  gemeiaer  ernbuigencfasill  erkanlnua,  berathschlaobung 
vnd  erwftlung  eines  eraamea  rtiaUs  ndtnt  Teifachen  vnd  vnser  ptH  nAtdl  gdten, 
werden  mr  alladan  verumofaet  mit  dein  sclnvOreii»  vn«i^eMdi«A  'wie  aolchea  iNsaher 

alhie  breûcliig  gsin,  yetzmolea  slill  zeston  vnd  ohne  vorwfisscn  gmpiner  herren 
eidtsgnossen  genlzlichen  niitzil  mehr  verhandlen  wôllen,  darnacli  wiisse  sich  e.  g. 
vnd  f.  e.  wyt.  in  alleweg  zuuerhalten,  sinl  aber  der  zuucrsichtlichen  hofTnung  diser 
vnser  rhattschlag  werde  niemaudem  missfeUen,  aolches  gelien  vnd  crefRig  beston 
lomen,  das  alla  dan  lÛDgegen  ôn  enUmigeracIiafll  in  vndertbenîgkdt  erkennen, 
aueb  nadi  gebur  beschulden  vnd  verdienen  werden  mit  der  bilffgotte»:  ist  bierfiber 
ein  ernburgerschafll  guler  wilforiger  wideraotvoH  gewerlig. 
Aclum  den  lO'""  decembris  ennj  1686. 


Qrlg^aal  «u  paphr.  (AmUtw  de  KalbavM.) 

SMS.  EUcêion  du  nouveau  comeil,  iwur  Patmie  1587,  par  la  bourgeoisie  de  MuUumte,  jui  Aiftàe  l&86b 
ByiiMl       tette  netgtlm  ne  pr^/ttcKcMni  pomf  m  êttU  de  et  earpt  de  h  nernUr  par  vote  de  Hcueitm. 
aoftation  et  de  se  partager  Imfimdiui»  iwmiWpatet. 

Avant  tuH  1586. 

Wdlang  cincs  ersamen  rbotls  vou  dner  eroburgersobafll  au  MQlhoaen. 
V<^  vienacht  etc.  80. 

Gemeinlicb  vnd  einheligc  erkanlc  erwûlung  von  einer  ernburgerscliaiïl  der 
herren  rcthen,  die  disers  vorstondc  1587  jars  in  einer  loblicben  statl  MQlhuaea  daa 
régiment  bcsitzon  sollen  vnd  werden  : 

Herr  Hanss  Isenflam,  nûwcr  vnd  diss  Ualb  jars  \ 

oberster  burgermeisler,  | 
Herr  Ottmar  FSnckli  adl  an  aeinem  ampt  ver-  f  herren  burgerroeistere 

Uiben,  1 
Herr  Veltin  FriesB,  an  Hana  Harttmana  atatt  I 

burgermeisler.  / 


E.  g.  vnd  f.  e.  w^t. 
gulwillige 


BuigencbaSt  der  alatt  Ifillbuaen. 


Herr  Otlmer  Finckb, 

RudollT  Ersam, 
V. 


Vonu  der  achnider  zuofll  : 
I  der  reftben. 
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Wilhelm  OtUiû,  iia\ror  suniltmeister, 
AmlirosiaB  Stamler,  altmeiater. 

Vonn  der  reblaith  ranSI  : 
VUio  Geyelia,  |  ^  ^^^^ 

Peler  Hartmaiiii,  nttwer  ninSInieistttr. 

Vonn  der  neiger  snnfll  : 

HeiT  VelUn  Friess.        j  ^^^^^^^^ 
Steffan  Hammer,  \ 

Claus  Roppolt..  niiwcr  zn nfTlmeister, 
Hanns  ScUuitbciM,  allmeuler. 

Vonn  der  beckhen  sunfil: 
Jacob  Schôn.  j 
lianss  Cbnsten,  ) 
Hanaa  Arlenspach,  nfltm  iiinfiUnriMiN>, 
Mathîas  Hofer,  altmdster. 

Vonn  der  schmidl  zuqUI: 
Herr  Hanas  laenflam,     i  ^ 
LîMibart  N^lin,  ) 
Bcrohard  Wagner,  nfiwer  sunfllmeiat^, 
Hanaa  Dolfaoas,  allmeister. 

Vonn  der  aclEerimib  «infit: 

Gilg  Benner,  j  ^ 

Hans  Vlricli  PHnller,  \ 
Ciaiiâ  ÂrleuspacLi,  uûwei  ziiuiflmeiâler, 
Peler  Irig,  aUtmeiater. 

Wan  Quu  ein  crobui;gerschaI]\  vas  seinen  bewegUcben  vraacben  yelzmolen  allao 
aolclie  w5lnng  rurgenomaen,  wUten  qr  dooh  addiea  nil  Ittr  ebi  iereubtig^t 
CThalten,  aonders  andere  jor,  wie  aihie  gebfeuchig  gain,  dnen  eraamen  rhatt  erwSIIen 

(hîciwl  tu  ttfiUt  MHH  aMvtM  d'mtliMtidtt.  (AidiiVM  d»  MalhoiiM.) 


tM4.  La  temytaM»  i$  MtiOmte  ii^Knm  ftmgtr  tt  k  e«M«a  <b  Xhmwm  tut,  iifHii  fiM  Iw 

H  Ms.  cmton.n  catholiques  Mt  dêtacJié  leurs  ftceaiuc  tîe  leur  traité  (Talliance  awc  Mulhouse,  gant  gii'A  uni» 
dire  k9  bovrjfeoù  y  aietU  donné  ettjet,  û  a  éclaté  de  graves  di/fioMés  entre  au  et  le  cçnteû,  qu'tU  amt 
terni  a  rmfiaei  par  éPoHÊm  pummim  t^fttê  A  m  futeUim;  mak  k  «hmA  n*mdmi  pat  te  Smaittr 
<k  s(fu  pouioir.  et  ritiste  aux  mesures  prises  par  la  bourgeoisie.  Ne  voulant  dis  lors  point  passer  plus 
avant  sans  avoir  demandé  conseil,  eOe  députe  à  Luceme  deux  de  ses  membres,  AugMtim  Qtdmmst  et 
Wtnm  Fbif»  *•  mms-prévôt,  ^'elk  prie  favoger  et  le  eomeH  «Péetuter  /avorabkment. 
11  dkimibn  089. 
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Deo  edlen  gcslrcnngcn  frommen  vesttiii  ftirsichligen  ersamcn  vnd  weygen  herren 
flcbulibeissen  vud  rallh  der  stalt  Lutzern,  vnsero  gônsUgea  herrea  vnd  gclriiwea 
lieben  eidtsgnossenn. 

Edlen  gestrengen  frommen  vesicn  fiirsicbtigen  crsamen  vnd  wcysen  giiedig 
gônslig  lierren  vnd  gclrûwen  lieben  eidlsgnossen,  e.  g.  vnd  st.  f.  e.  wyt.  seyeu 
vQser  gautz  gulwiUig  vnuerdrossene  diensl  bsstem  vuserm  vermOgeu  uach  zuuur. 

ABsdaii  Tor  «diwo  sdt  die  sigel  ab  vuserm  bundtabrieff  g««^lte&,  dessen 
tûàx  dn  liargendialll  im  wenigsten,  ja  gar  nflt  vermag,  darûber  aucli  eùa  gante 
hodi  bednren  tragen,  aeidtbero  allerhand  spen,  irrungen  vnd  zixylracbten  awQflclien 
etnem  e.  rball  vnd  vns  sich  crliaben  vnrl  zugetrag«n,  vnd  bail  desswegen  ein 
emburgcrschaflt  einem  e.  rliati  ingritl  gethon  vml,  etllichc  bcwegcnde  vrsacheu 
wilien,  casiùert  vnd  eolseLzl  vnd  andcre  lugenliche  persuiien  au  dereu  slall  geurd- 
net,  80  docfa  do  e.  rhati  gar  vnd  gante  nit  annemmen  nodi  paasieien  laaaen 
«OUan,  aint  «ir  darundien  den  aacben  vœb  vener  ratth  nacbadiangen  vwuTaacliei 
wofdan. 

Ist  dernlialben  an  e.  g.  vnd  si.  f.  e.  wyt.  vnser  aller  gemeînlich  vnd  cines  yeden 
burgers  inaonderheil,  gantz  vlissig  irungenlich  pill  vnd  begcren,  die  wôllen  einer 
ernburgerscbafU  abgesante  vnd  vosere  lieben  aùlburgere  Augustin  Gschmuss  vnd 
Watnbar  Wolff,  vnder  adiiiltbeiaseQ,  zeigere  diaea,  gantz  gutwiUig  md  vnbe« 
acbwaidt  tnaeis  bochen  anligena  vnd  waa  aie  vnaertwegen  fllrbriogen  werden,  an- 
hOran,  nit  widerantwurt  vnd  rallh,  ails  deren  gelrOwen  lieben  eidlsgnossen,  wess 
wir  vns  vnschuldige,  damit  wir  den  sacbeu  nit  zuuil  oder  zuweuig  Ihriegcn  vnd 
vns  barioen  sollei)  verhalten,  begegnen  :  das  begcrt  vmb  c.  g.  vud  si,  f.  e.  wyl.ciu 
embui^rscbaiil  in  aiiem  moglichem  zebeschulden  vnd  /.euerdienen. 
Datnm  den  11  deoembria  anno  1666. 
E.  g.  vnd  at.  f.  e.  «jU 

gants  gntwillige  getiHwen  lieben  cidlgno.sscn. 

Einer  erobuigenohaffl  der  atalt  Mûlbiuen. 

Origiittl  «  pmiar,  traeat  de  mmii  «d  dn  vwtau  (AreUm  4»  MilhoitM.^ 
IMii  JBb  rlfww»  à  kt  ApurfWwî»  df  Jfwft<imt  fui  Itmt  «Mrit  fidt  part  de  «w  fétakOkmê  tmÊéhmt  ttDt, 

le  renouveïïement  du  conseil,  le  Itourgnxestre  et  le  ctmseïl  <U  Bâlr  lui  cxpririunt  lout  le  (U/ilaisir  que  iHq, 
cette  meture  leur  ccmt.  Ile  bU  rdj^féllaU  tes  eagaganentt  avec  les  députés  qu'Us  hâ  awùaU  ewnq^  de 
ta  part  ët$  cAïf  coNlew,  <b  m  Hea  swtitpteaâre  âe  pta»  eotàn  tw  «NfonlMt  ie  UvBimm,  to  «Am 
l>r(m\esse  qu^tOe  avait  faite  ultérieurement  à  l'envoyé  de  Zurich,  comme  aussi  à  la  dernière  dïèfe  4* 
Bade,  par  ses  douze  représentaiiti,  aux  dcpuics  des  cantons  protestants,  et  roilà  que,  tmhjré  ihs  atmt- 
rances  si  forweUes,  les  bourgeois  se  permettent  de  déposséder  des  nutgistrals  de  leur  office,  d  en  nommer 
9emtm  A  Imr  pkue,  aa  iUmaià  fa*ik  ptUeraknt  mmttà  àtnm-tirtpa» à  fanOmf  La  iaargeaiiit 

prétend,  il  est  vrai,  que  ce  ^otit  ?m  discours  menarantu  âont  elle  Hait  Ynhjn,  qui  fout  réduit/^  à  en  aijir 
ainsi;  mat»  aux  yeux  des  gens  impartiaux,  cela  ne  peut  Vexcuser.  Tout  en  se  défendant  de  vouloir 
t'iwwMWr  daoê  le»  affairt»  àe  JKAohm,  A  m  fMMcma  paa  fmfMtr  àe  Wnur  dn  gme  qui  deitt- 
tuent  et  gw*  emprisonnent  ceum  foi  aat  Ugittatemeat  pouvoir  mr  eux.  En  parlant  de  la  république 
tFÂMaee,  JtoartMiiM  disait  que,  pour  pourvoir  A  la  eoumrmtion  des  viBes,  les  habitaatt  devaient 
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M>  MHlmieHl  in  entourer  êt  ftHifientitiUt  «mw  tneon  m  fat  mugtdtr  U|fèrnMml  lit  «MCaNNb.  C$ 
pnfOl  /apfiUque  à  Mulhouse,  ou  la  rebdUm  n'a  Vautre  raiton  cPétrt  que  Fétat  de  tutpicion  où  les 
wugûtratt  sont  tombii.  Mim  Bûle  a  été  l'ciifet  iPnigiiiMifm  aiteuses,  quand  on  lui  a  prêté  le  dmei» 
à»  «Mttre  une  gftimism  à  Mvlhimse,  quoique  fim  iM  «Bit  ftat  lom  de  $a  peutée  que  fogpnetkm  de  eee 
confidérle.  D<mt  de  kUet  eoiyoncturee,  le  meilteur  eonteil  fiCm  pÊiieee  ioÊmer  a«a  tti^teaieie  MMeme, 
^est  de  renoncer  à  vnc  rchcJlion  qui  p"HT'ut  m  trh  peu  dç  temps  cmtser  f«ir  mine  et  mtscitfr  un 
second  mécontentement  contre  leur  viiie  au  sein  de  la  confédération,  de  faire  leur  paix  anee  les  autontis 
d  de  Imr  imàn  tétât  ârott  de  ee  mwuvébr  eBeemhm,  de  ee  tomttttre  mm  immmie  êta  et  emiemt 

(le  uc-xerccr  ducitut  vifJi'itce  contre  ceux  de:}  magistrats  actuellement  détenus;  en  agissant  ainsi,  r  h/t- 
mément  à  leurs  promesses  et  à  kur  devoir,  comme  aussi  à  leurs  vérUabks  intérêts,  ils  réduiront  au 
eUemee  feun  emumte,  «mI  ee  T^tmieeeiit  de  ki  iMeion  §êê  «  éefatf  à  MMotm,  et  Us  faeSttemtk 
^ÊipUkremMd  lar  lifforts  de  leurs  aUiés,  qui  attendeat  fue  Dket  tnir  jwmmw  Jm  «MfMt  de  te  /m* 
4tâimtire  d«  nouveau  dans  fàBimae  dee  huit  cwitoM. 
13  décnnOre  158e. 

Deu  frommen  crsamen  weisen,  vnsern  insoiidiTS  guleii  freûudeu  vnd  getreQweo 
lieben  eidlguosscu  dcr  gcmeiucu  burgcrscLaffI  zu  Miilhausen. 

Vaser  freUndllich  willig  dicn';!  vm\  was  wir  liebs  vnd  guis  verinogent  znuor. 

Fromen  ersamen  weisscn  besonders  gut  frcdndl  vnd  getreUw  lieb  eidlgnosseu, 
waa  jbr  an  vdsk  wegeo  diser  tagen  TûrgenouneQ  ueUweruiig,  iu  cnlselzuug  etiicher 
p«ffSOD«ii  ettwerer  ofaoïUiât,  dargegea  in  wlchiemnig  vnd  «OUn&g  eigens  gefalkna 
eÛMs  neflw«n  rahts  der  aUtt  M (tUiansni,  beridits  wein  an  yd»  geluigeD  lanen, 
du  haben  wir  beyndiMi  eawm  liogoren  nîcht  aime  settiben  vnd  bedaofen  àUesent 
vernommen . 

Kôndtcn  eiich  harauf  guler  eidlgnossisclicr  moynung  nichl  verhallen,  das  vnia 
niclils  licbers  uoch  erwiioschlers  gweseu  were,  dau  dai>  jlir  von  eiuer  ehreuburger- 
schaSl  g«u»einlich  «Och  («ie  wir  vnaa  de»  vetWM»t)  gegen  eaverer  ordenlicheii 
oberlcbeit  soleher  aaehan  ao  aOch  (alla  sobefiihren}  veder  rhunlidien  noch  mildicben 
zustand,  gebfinn  môgen,  gcnlzlichcn  cnlhaltcn  vnd  gemQesngal  hetten,  dai^gagan 
bt'v  h(»f[u(Mncrcn  vnd  fridfertigern  mitlen  hetten  findcn  laszcn,  dan  so  wir  fllr  augen 
nemrncn  was  jbr  vuseru  geaandten,  so  wir  in  vnserer  eidlgnossen  von  ZQrich,  Bern, 
Glarus  vnd  SchatTbauhzcn,  wie  uuch  vnserin  iiclbsl  aammen  kburlzucrruckhler  tagen, 
aba  eOwers  volstanda  begirige  trett^arUdgw  meynung  bey  eûch  gehcpt,  zugesagi 
vnd  vmproclien,  alsz  namUick  wMer  bemdta  eftwere  oberkheit  ein  eraamen  lahi 
au  Mâlhauaeti  filrbasz  nicbl  weitera  eigenibatlichs  furaunemen,  sonder  ordaaBahgn 
aiJSîîtrags  euwcrs  fOrgcfalnen  khumers  vnd  beschwerd  zucrwarlten,  da  wir  zu  er- 
langung  eines  erwûnsclitcn  endts  vnsers  theils  aile  moclicbbeit  anzuwcnden  begcrten  : 
jtem,  wie  jbr  buruacbcr  mit  vnserer  vnd  eûwerer  lieben  eidlgnossen  von  Zurich 
dhren  abgesandten  (lauth  eûwerer  oelbat  eigaen  bdchantnusz)  gleich«r  nejnung  ver- 
abadieidet:  vnd  amn  drittan,  aavrere  avOlff  abgeordnateo  auf  jflngalar  badnischer 
tagfeislung  gegen  dcr  funff  obgedachien  ortten  potten  gleichermeynung  begeben  : 
da  so  khPmdten  wir  nit  verstehn  wie  sioli  dise  eiiwcrc  handhing  in  deren  jbr  elliche 
rahlzppfsouen  onwerer  policey  jhrer  ebren  sitzen  priniert,  andero  envers  gcfallens 
an  dercn  slat  geruckht,  denselbigen  vnd  kheln  auderu  zu  schweren  eùch  erleùtert, 
also  d«r  ordenÛcben  oberkhdt  «n  hodibadeoclEhlichen  ein-  vnd  iftvgril^  getbon,  mît 
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i>emellen  eiiwern  resolulionen  vergleicUe:  wic  wir  Uun  gleicbfahls  veraommen  des 
jlir  «afvorm  alillsdurilier  den  oosUn  vnd  slrenge  aeiiwr  gefaogendiftffi,  me  jhr 
eOch  des  gegen  sohulthein  Eaobern  eipoUent  nodi  sur  aeit  eben  ao  veoig  goinil- 
lerct  habcD. 

Vnd  wiewol  io  euwcrm  schreiben  venneldl,  das  jhr  nach  der  gesandlen  ab- 
reiszeD  durch  manigfaltige  eûch  begegDele  dreûworl  vnd  reden  zu  solchein  fiir- 
uemeu  bewegl  vud  vervrsacbel  wordeUi  gebea  wir  doch  ettwerm  selbsl  eigoea  ge> 
wQaaeii,  «anert  alkn  vnieitigen  aiisateii,  vemOnflUg  lu  emMMen,  ob  sidi  oia  aoÛie 
widiliga  aach,  die  fttr  raparUidlich  judiderande  leftCh  gdiiigc{i  aoU,  denoMaam 
veranlworlleD  lasze,  das  Tillicht  vmb  ellicber  vDrûewiger  leûthoi  faden  willen  die 
vnderllioueu  jrc  obprn,  vor  vnd  ehe  sic  einicber  sachen  oder  fiihlern  halb  von  jnen 
verwarael  bescbuldigcl,  zu  verhorender  verantworllung  gelaszea,  von  dcœ  urdenlicb 
erlangten  gwall  Terstoasen  vnd  entselzcu  soileu  :  dan  ob  wir  scbon  vnsz  eûwerer 
poUcey,  andiial  dan  nach  getraftwer  eidIgiiQaaaii  gebeflr  m  vndeiaiadiaii  odw  wn 
in  eftwer  aachen  vcimeaaenlich  dnwadilBhen  mit  nioidcai  geainnat  aaîndi*  tomaaaan 
wir  euwcrs  Ibuns  vnd  laszens  rechnung  zuerfordern  nit  bagaiMi:  dannoob  aoUam 
wir  euch  iiicht  vnuermeldel  laszen,  das  wir  wedrr  ausz  vnserer  gcsandten  rclalion, 
noch  eûwcrn  schreiben,  was  die  be^epHclieu  vrsachiu  solcber  cmpônuag,  vud  be- 
sondera  etlicber  ebreu  mânoem  entselzuug  vnd  iiaiiiuog  seyen.  in  apecie  oichl  ver- 
meicklian  kandten»  aehten  deaihalb  jhr  warden  vnai,  dia  an  aolcbani  edwam  tlinn 
kliein  gebDan  haben  Uiondten,  daato  minder  wdenoldkan. 

Damoathenes,  ein  weiszer  man  in  der  Atheniensem  policey,  bal  die  sacb,  vnsers 
erachtcns,  wol  betracbtet,  in  dem  er  vermeinl  das  zu  hvA  vnd  m  erhallung  der 
slellen  vyl  ding  angesechen  weren,  namlich  meuren,  gràl>eû,  ijollwerkb  vnd  der- 
glcicben  sachen,  docb  wereu  dise  uur  von  bandl  gemacbt:  noch  weren  andere  nit 
Ton  mensoben  an%ebnicht,  aonder  von  natur  eingegossen,  namblidi  wa  aiah  vndcr» 
thonen  wder  jhr  oberkhdl  weder  in  leQchl^flb%khail  nodi  miamerimwen  Idchl^ 
lieh  begdien  :  on  diaer  b^tigung  wil  leider  (vn^rs  bebalts)  bej  aftoh,  lîeben  eidl- 
gnossen,  mangel  erscbeinen,  in  dem  jbr  wider  etiwere  obern,  ausz  verdachl  vnd 
diirch  fliegende  reden,  ench  aufwegen  vnd  entrtlsten  laszen  :  kondlcn  wir  Harauaz 
augenscbeinlicb  ubaemiucn  das  jhr  auch  vnsertbalb  elwas  beaorgnus  gctaszt,  alsz 
ob  w  eUch  mit  dnem  aoaats  belfiatigen  vnd  znlringen,  etwaa  geredt  oder  gerahU 
aehlagi  helten,  weichca  tobb  doch  niemahlen  «i  «nn  hhommen»  dan  «ir  je  fiberal 
niemandi  Tyl  minder  ettcb.  die  vnaa  mil  ddt  vnd  pUndten  verwanl»  laat  vnd  trang 
anziilegen  pesinnel,  sonder  was  zu  eûwerer  vereinigung,  befridigung,  abscbaffung 
vnd  weudung  ailes  kuiners  vnd  vngemacbs  diensUicb  sein  môchte,  lieber  aile  be- 
Alrdemus  thun,  belflen  woUen. 

Vnd  darumbt  getreawen  lidien  eidtgnoBaan,  Ichttndten  «ir  efioh  die  jhr  yrou 
Tmb  rahi  erauGheo,  in  diaer  aaohen  beaohaftnheK,  nach  vnaerer  veratendtnua  Umn 
bcssern  mittbdlen,  dan  daa  jbr  nunmahr  von  diser  gefabrlichen  trettttig  vnd  auf- 
lebnung,  die  zu  zerslôrung  ailes  eûwers  wolstandls  gar  baldt  gereicben  vnd  villicbt 
in  der  eidlgnoszschalîl  aiisz  einem  vnwillpii  zwen  gcbârcn  mochto,  gcntzlich  ab- 
bleiin,  mit  eiiwerer  oberkiieilt  eUcb  wideruiub  versubneu,  sie  au  jrcm  recbten  in 
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erkiesung  der  rahten  vnd  beamptelen  vogeirret  verpleibea  laszen,  den  erkhieszlea 
abdan  gebeOuiiche  geboTBame  leisteo,  wider  aie  aile  sampl  vnd  sonders,  beuorab  die 
jhenigeD  ao  jbr  in  haflUiiig  genonuneû,  nielhla  gKhaiimip  Dooh  bitiiges  fOniemiiwo, 
aoilder  allc  euwere  anligende  sadieD  waA  geicheill  mit  ^tem  wol  leiti^eni  rabt, 
2um  geliebten  friden  wenden  :  bieran  werdeo  jbr  nil  allein  eûwer  zusageo,  sonder 
au(  h  was  cîiristen  leOthen  vnd  frommen  eidlgnossen  gezimmel,  erslatteo,  eQwern 
nuU  befurdern,  eiich  i^umabl  gegen  allen  miszgOasUgen,  so  an  eiiwern  zweytracbteD 
(die  aile  regimenl  verderben)  lusl  vnd  wolgefallen  enlpfahen  mOchten,  ailes  spots 
enUaden,  Tod  deato  beflaere  hoff&ung  baben  otiSgen»  gott  «eid  alla  betULOmeriiehai 
lachen  desto  ehr  zu  eineni  arwOnaditan  friden  vnd  endte  anldlen  vnd  gdangen 
lassen  :  da  biogegen  der  angefengte  proceaz  su  eûwcrm  vorbaben  vnserer  lieben 
eidlgnossen  der  achl  ortten  pHndtnusz  zu  recuperiereti  eûch  wenig  fitiderung  bringen 
mag,  vud  wir  wulleu  vuâ^  des  ùm  eiicb  enllicb  versecheD,  das  jbr  în  atiUe,  auszerl 
einioher  gwalllbat  oder  aufrilcriscbcm  gclâuff,  erwartten  was  gott  durcb  der  Obrigen 
ortten  vnd  rasenn  sntbun  fta  mittel  aenilen  werde.  eOdideasiJgeitandtnanUioDMn 
vnd  vnrahen  snenlladan,  b  des  vitteilicben  acbnts  vnd  sebim  «ir  etieb  biemit 
tbun  befebleu. 

Dalum  den  13.  decembris  anno  etc.  80. 

Bonauentura  von  Brunn,  burgenncister  vnd  der  rabt  der  statl  Basel. 


1566.  S64a.  lin  ripome  à  um  lettre  de  leur»  confédéral  de  MulAoute,  qui  leur  deatamiMaU  conteil  dam 

13  dée.  ht  tmjvMkim  pr^amtu,  I*  toufgmuln  H  It  wiiwfl  4$  BSk  tnr  «lamiMt  fii^  mâ  af/Hê  tme  um 

vif  regret,  tant  par  leur  rapport  que  par  celui  de  la  bourgeoisie,  les  entreprises  dont  U$  90nt  VJjj':!.  <\s 
M  fcert,  à  Voecatim  du  rettowodkment  du  oonseiL  Bien  fenuadit  gtte  le*  nuùtdnt  tiabUuemeHtê  peutxtU 
tfâeter  «t  fiimnr  far  ta  eoneord^  «f  gut  ta  êkeori»  — ihie  iiiêttMiltmiiii  ta  f«rfc  du  plua  grmât, 
avertû  d^aâleurs  par  Phistoire  de  tous  le»  peuple»,  comme  par  ta  parole  divine,  que  le»  Hat»  le»  plu» 
ptiùtsamt»  pèristent  par  Vtffel  des  divisions  intestitus ,  1/4  n'ont  pas  manq'ir  d"  rrm^ller  mix  hourgeoi» 
de  faire  leur  totmiitio»;  par  contre  Ht  engagent  le  bourgamtre  et  le  eonteU  à  ne  rten  fatre^  à  m  rim 
étrtfmpHimtmftn^  dm»  inir*  itntiiu,  «k  flt  tmmmt  Hé  par*è»  par  im  frtpm  pfmm,  mIom* 

ment  par  îa  ntetmct  de  se  wir  imposer  une  gami»on.  Quant  au  renovrrUnr^/^nt  rnnnr^  H  nr  Irur  nppnr- 
tient  pat  de  leur  donner  des  avi»  ;  cependaiU  dan$  k  ca»  oit  U  leur  conviendrait  de  paater  outre  à  cette 
tftnUm»,  ttnUt  tomrgmint  rtfi»»aât  4t  MeomMHr»  br  wammm  Hua,  peut-Hrt  mmhIhI  td»  is  ivtantar 
ta  freriation  du  germent  jusqu'à  ce  que  les  confédérée  de  Zurich,  averti»  de  ce  fd  «t  JMIM;  atMt 
fH  prendre,  de  concert  avoo  to  (wtrw  coNteiif,  IM  mmm  profrtê  à  rHàUir  ta  foàe. 
13  décembre  iM6. 

Den  frommen  ersamen  wcîscn.  vnsem  insondcrs  guten  freûnden  vnd  gebreuwen 
lieben  eidgnoesea,  dem  burgermeister  vnd  ratb  zu  MUlbausen. 

Vnaer  fireOndtlicb  willig  dienat,  sampl  was  wir  ahien,  lid»  vnd  gaUa  vermôgeii 

suuor. 

Frommen  crsammcn  weiscn  bcsondcrs  gui  freundl  vnd  gelreuw  lieb  eidlgnossen, 
was  ibr  wegcn  der  nouation  vnd  fùrgrifs  so  euch  durcb  euwere  burgerschaffl  in 


furgenomaer  rahUaUung  dùer  tageo  begegncl,  au  vus  berichls  weisz  gelangen 
kasen,  mit  beger  euoh  hierîn  vnsereD  raCb  vnd  guilbedencklien  mitoutheilen,  das 
Itlben  wir  auT  g«slrigen  tag  «osa  beidea,  «rstticli  euwmr  buigeiadiaft,  lodaD  auoh 
ausz  cuwereni  aelutilmi,  mit  beaoBderem  scbmertea  mitleidenlich  vernommen. 

Wan  vns  nun  vnuerborgen,  -vie  under  den  mensclien  durch  einlrecîiligîchcit 
kleine  sachen  aufwachsen  vnd  grosz  "werdcn,  dargegcn  was  hoch  grosz  hluchcnd 
durcii  miiizhëll  vud  vueynigkheit  widerumb  ^erûiessen  vnd  zegruiid  gcbn  muesse, 
andi  aiiaa  aller  vQleldiarA  historien  vnd  dem  smtenls  Ghriati,  mengliiâMin  vnA 
bdthent  des  einheivisolM  Immungen  vnd  sweitncblen  elle  leicik,  policeien  vnd 
régiment  verderben  vnd  serttAren  :  de  flo  haben  wir,  so  ab  euwerer  burgerschaA 
widersalz,  auflehnung  vnd  rnmorischen  wescn  khein  gefallens  Irageu,  aufdiszmahl 
nicht  anderisl  tliuii  khondlen  dan  dieselbig  zufriden.  zu  ruli,  zur  gehorsame  vnd 
fûrbkilduug  der  weitlangendeu  cuusequentzeu  ibres  vngewobnlicbeii  vorbabeus 
scbriffUidi  laneimelinen,  als  ihr  aust  bôligoider  oopien  naoh  lenge  sunernaouneD 
haben. 

Wcr  liierauf  in  disem  belnieblen  bekbumerlen  wesen  vnnr  liedencddien,  des 
auch  ihr  euwers  Iheils  mil  worlen  vnd  werckben  tbun  vnd  lossen  gegen  euwerer 
aufwegigcn  vnd  vnruewigen  burgerscbafl  (welche  durch  dreuwworl,  als  ob  uian  sii- 
mit  einer  bcsalzuug  zubclestigen  vorbabens,  auch  andere  vngleiche  reden  zu  solciier 
rahtabesatzuog  vernnaoht  wocden,  fOrgibi)  bdieisaen*  dandt  aie  in  ihreni  propoe 
fttnntiockhen  klnine  weitere  neaoii  g^wOniMn,  sonder  sidi  desto  éhe  su  frieden 
begeben  môchten. 

Was  den  tag  euwerer  rahtsbesatzung  anlanget,  werden  ihr  eïich  nach  der 
gepûr  wie  es  euwcr  siail  vud  aller  nutz  und  ebr  sein  mag,  ohnc  vnsern  rahi  wol 
vrûssen  zuuerhalten,  dan  vrir  euch  hicrin  khein  ordnung  gebcn  sollcn  :  im  fahl 
eber  ihr  die  ordenliche  wehl  vnd  erkhieenng  dem  allen  braoeh  naeh  fhnimnmen 
vnd  erstallen  wurden,  «e  aber  eaver  ebitn  buigerscbafil  den  erwSllen  adraldjge 
pilidil  nit  leislen  wolten,  gebea  wir  euch  bester  meinung  zubedenckhen,  ob  nit  su 
verhuelong  grOsserer  vnruh,  verbitteruog  vnd  anders  vngcmachs  thtinlich,  dîe 
huldiguDg  Msz  auf  weilere  tractation  vnd  voderhandlung  einzustellen ,  dan  mr 
vas  des  entlichen  versechen,  es  werden  vnser  vnd  euwer  eidlgnosseo  von  ZQrich, 
dureh  euch  vnd  vns  nun  mehr  dess  auisiert,  mil  den  Oberigen  ortien  su  slillnog 
vnd  befridung  dises  beunrQwiglen  wesens  sieh  su  bearbàten  nîebl  saumen,  dsfsu 
wir  dan  euch  vnsers  theils  aile  eidgnossische  treuu  vnd  gulen  willen  zuerweisen 
wolbereit  seindt,  mit  wflntschnng  das  euch  allen  der  allmcchlig  sein  gOtllichen 
frieden  sende,  vnd  vor  weiterem  jahmer,  leid  vnd  kbumcr  gnediglich  verwahre,  in 
des  proteeliim  vnr  eneh  vnd  vns  hiemit  thund  befeblen. 

Datnm  den  13^>  deoembm  anno  etc.  1686. 

Bonauentnn  von  Bron»  burgenneister  vnd  der  rabt  der  slstl  Basel. 

Origiaal     papîar  weM  cU  «in  vartn.  (AvAim  êê  HvUmm.) 
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1688.  2547.  Le  hourgmtslrc  et  le  cmteH  de  Zurich  mandent  au  bourgmestre  et  au  cotueH  de  MuAouât, 

16  die.  <f «me  pof*,  à  ia  bourgeoime,  de  tautn,  qu'Ut  mt  mûBmtvtmnit  reçu,  le  mtrawM  priMaid,  fa  kUr*  tfet 
MM  ti  fa  défuMUtm  de$  autres  ;  pour  accomtnoder  U  f&dteux  différend  qui  a  Maté  entre  eux  cm  tujtt 
iJu  rfnoMfxOemetd  du  cohmU,  ils  envoient  à  Mulhfni^'f  deitx  de  Intrf  c^lrgriM  Henri  Tamnan  et  Jmn 
EscÀer,  auxgude  te  joindront  de»  députés  de  Bâte,  guùs  prétnennetu  à  cet  effet,  et  ila  prient  leurs 
em^Êêkét  d»  prmAm  paHmee  H  â»  mi$tminlMitéitemtianJmrt*à  leur  mrrit^^Êi  OÊKmamÊàtuàt 

Ueu,  U  T7i;7r^!  'Mirant  (20  êttmh't). 
15  décembre  là86. 

Den  frommen  fÛmchtigen  ersamea  vjim  burgermeister  voud  rath,  ouch 
gantzer  hure-erscliant  der  stalt  MttlhaveBiii  vniiaeni  inModera  gulen  frQuden  Tond 
gethrQweu  iiebem  eydlgnoszen. 

Vnnser  fMtndUidi  wfl]^  dieut,  aampt  was  me  «eren,  tidM  Tiind  guts  vw 

Fromm  tursichtig  ersam  wysz  innsonders  gui  frfindt  vnnd  getfirîiw  lieb  eydl- 
gaosszen,  als  vdqs  jelzl  miUwuchcn  yerscbineQ  von  ttcb  dem  ralh,  bj  zeigern  disz, 
du  schryben  ûjierantwort,  vmid  glych  daraf  iiw«r  éee  bnigmhtfil  abgesandte 
dhia  «iikoauiien,  liaiient  vir  diesSlfaigen  ian  jvem  flirtrag,  aampt  v^l«g(ea  scbryben, 
wie  ouch  Muor  flwer  den  ratha  miaiif  vnad  insebliiss  ableaaaeiid  a]l«s  îdImIIb 
verstanden. 

Wann  dann  vnn^  die  vnndcr  ûch  schwabende  zwylrâchligkeil  wcgen  bes€tzung 
desz  raths  inn  iriiwca  vund  von  hertzen  leid,  vand  wir  selbigcr  fruudUicber  vnnd 
gebflrender  venAnnng  vnnd  Terricbiuag  vider  susCdien  w  eydignOasiaehem 
gmftt  vnnd  ni  odi  vralroeinlidieni  trageadam  viUen  erwftaBcbtnd,  sind  vrir  dabSr 
bewegl  vnd  vcrursacLet  vmiaer  M8ttaM  boitscbafil,  mitt  nammenn  vnnsere  lieben 
mittrath  Heinricbeu  Tomman  vnnd  Hannszen  Ëscher  z5  vcli  abzufertigen,  miU  vnnd 
nëbent  vwer  vnnd  vnnserer  lieben  eydtgnosszen  zu  Bassell  crsummen  gsandten  (dero 
abaëndang  ay  sicb  verhoflenlich  vS  vunser  an  ay  gethaau  scbriSUicbs  ers&chen, 
nill  VMrvdgarm)  der  ea^en  ûm  gfitlidier  vnndeibandlung  zeundamemmen  vnnd 
anbeladan,  gelrOater  luneniebt  aâbign  mit  fimdit  atatt  vnnd  Mats  findenn,  Mndt> 
lich  bittende  vnnd  Ilob  beidersyls  zum  trawUchisten  vnnd  ernsUichisten  ermanende, 
jr  dersêlbigen  vnnserer  abgeordnelen  rathsbotten  by  ûch  ankunffl,  so  (vermilleist 
gOttlicber  gnaden)  vff  nechsl  komenden  zinslag  syn  wirl,  gûtliclien  zu  allen  tbeileu 
erwarten  vnnd  aile  hanadlung  bisz  dabin  inn  sUlle  vnnd  ruw  iassen  verblybeu: 
vroUen  vrir  Ooh  su  eineni  vorMobt  biemit  veratendigen,  vnnd  daa  inn  aOUicber 
mdnui^,  ab  die  su  beAirdaxung  Qver  aller  wolatandts  vnnd  gmeiner  awer  alatt 
eeven  vnnd  réputations  erhaltung  bereit  vnnd  geneigl  sind,  hilQl  gott,  der  llcb 
vnnd  vnns  gmeinlich  inn  synem  gnadennrychen  âchirm  erhalten  «elle. 

Datom  den  lô**"  decembris  anno  etc.  86. 

Burgermeister  vnnd  ratb  der  iitatt  Zurich. 

Qriffaal  «1  papiar,  tnmt  d*  «bn»  «■  dn  vttte.  (Arcliim  d«  Mathons».} 
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£«  btmrgmestre  et  <(iM%iMr«  mrml>r<s  iln  conwii  de  Mulhouse  UemandetU  à  ta  bourdaine  de  lôtifi. 
U$  IttitKT  âugottr  dn  «hevaux  tk  la  viU'\  innl  pour  arrmt^agner  U»  dépuUt  itÊ  eonlant  pvfalniite 
que  peur  enwijfier  qad^pm-uM  des  leur»  devant  ht  diUe  de$  treiee  emicm  à  Bade,  obih  oat  M  iHvitt$ 

■bViri.*  date. 

Ersaïut'  burgor,  dor  fiuill  iMiangolischr»  orllK-n  vustTU  lu  lxîii  cilU{^ln»^seIl  ehnMi- 
gsanlou  ah^clicid,  vud  jolz  dor  vorkitulniifî  nr^rh  fir  dip  dril/îrluMi  ort  loî.Hrltfr 
eidlguuszcdiuin  gsanlcn  zu  oberen  IJadcu,  iiabni  wir  hieriili  idiirii  viisrror  licrreii 
hiauff  inammcn  der  slall  zuscliickhcn,  und  juen  darzn  die  rosz  so  ira  marstal  sthonl, 
flberanlworteD  wUlcns»  dessen  wir  nock  verhoflenlicb  so  vil  mactit  :  vcrsSlMm  vos 
jr  verdcD  bierin  kein  intrag  oder  verhinderousz  thun,  die\iril  jr  eich  stctx  vf 
das  cidlgiiossiscli  der  13  orleii  vpchl,  welclios  ielziindcr  <'n\verm  b^eren  noch 
gehallcn  wirt.  !»<^ruiren  :  \vo  tiii.  winlrn  wir  vti';  nii  orl  vnd  cndcii  \vo  es  sicli 
gebilrl,  bcclagcn,  so  ciicti  ahdau  ;tuucraul\vûrleu  slau  wirl  :  b^gereu  bieruber 
e.  gsehriffUîclten  anlwort. 

Burgernidsler  vnd  etlich  der  rfithen  albie. 

Minute  eu  papier.  (Archives  de  Malhon&e.) 


1.  V. 
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TAULIS  ALPHABÉTIQUE  DES  iNUJllS  ET  DES  LIEUX. 


A»iaii,  <lipf-li<'ii    An  nnton  «rArgovie,  Saisse, 
J:?27,  ■j.lis.  -^JV.'^  22:^,  2258, 

2m,  2m,  2aU4,  24ô«,  24!«0,  2529 
note. 

Abbiategi-asso,  [iroviiico  de  llilua,  Italie,  iiSO. 
Aciiariier,  Auguste  d'  —,  2331. 
Ac'licr,  le  bailli  protiiiciil,  2077. 
Achille,  2âll. 

Adigo,  flenm  de  rAntriehe-UoDgrie  et  do  l'iUlie, 
2143. 

P»j>  de  r  —,  T.  Tîrol. 

Adrien,  a«uii4ai«r  da  urdîiul  Jnle»  de  llédîcie, 
2119. 

Aesrher.  Gérold,  de  Znrieh,  2423<. 

V.  Esi  hcr. 
Allit-iin,  Simon  in  —,  211'.) 

Albi»,  cbaine  de  montagnes,  ceaton  do  Zoricli, 

Snieie,  3SO0. 
Aldonliovoii,  dutrîet  de  Jnliere,  régence  d'Aix'la- 

Ch.ipolle,  rraue  rhCoane^  2336. 
Alexaiuhie,  cheMieo  de  proTînee,  Italie,  9189, 

iWpAu.  di«trici  de  I»  Banie-Sombe,  Baviéxe, 

■£!iiH,  2242. 

Allemagne,  21<):t.  2:14  i,  234»,  23»,  SS87,  2402. 

Allomaiiils,  2H4'.t,  2:iô2. 

Alsa.c,  2()8I,  2107,  21.1!),  2140,  2IM.  2258.  2349, 

2.t:«2.  2;J<>!»,  23.S)<. 
Altkirc'h,  chef-lien  <le  cvrvle,  llatito-Alaace,  21a3, 

2|(!j,  2251,  2;5(i2,  24111»,  2.)(i(>. 
AltTing«r,  D'  —,  d  Eosisheim,  2*06. 
Ambor^,  munoo  de  Sdnrits,  8929. 
Aii't.: i .  i;\  Gri'goiro,  'Ji>'^ 

As.UliUi,  Georges  J' — ,  eumuiau  ltur  de  la  maison 

de  l'ordre  Teuttiniquo  à  MiiUioiisc,  9106. 
Audweil,  Ântwil,  Jean  d'  —,  2071. 
Anglais,  SB8& 

Appenzell,  chef-lien  de  canton,  Sniase,  2103,  8115, 
2167,  2m,  2171,  2179.  2I8U,  2199,  2219,  2220, 
2228.  2237,  2242,  22r»r,  2262,  2268.  2280^  2289, 
2202,  22'.t4,  2297,  233IÎ,  2353,  2364,  2367.  2377, 
242r>,  24:.i>,  2490,  2607,  2609,  2514,  2518,  i'.ll». 
2020,  2521,  2529  et  note,  2533.  2535.  2537  2>12. 


,  ArbuQ,  dietrirt  dn  canton  de  Tbaigovie,  Sniaee, 
!  2115. 

Argovie,  canton,  Suisse,  2186,  2228. 
Arlciupacb,  Jean,  boulanger,  2543. 

,  Inboureur,  2.'»43, 
Armsfartb,  t.  Diiren. 
Aruiiu,  pnivince  de  Novare,  Italie,  2116b 
I  Artb,  canton  de  Scbwita,  Suiaae,  2241. 
I  ArtTt,  V.,  chancelier  de  la  régence  d'Enuahaîm, 
'.Vls'T. 

^-ii,  i  hiMiçu  de  district,  province  <i  Alexaudiie, 
Il;»!i.'.  iJJtV. 
'  Ai]i(''nes,  cupitale  de  la  Grèce,  2!>45. 

Aonbourg,   chef-lien  du  district  de  SotUibe-ei^ 
I     Nenboorc,  Baviire,  2161,  2164,  2242,  2246, 
2246,  22fî,  2255,  2356,  2376,  2377,  2378^  9»8D. 
Angsbarger,  Jacqnes,  pasteur,  2205  aotti. 
Antrichc,  arohidnché,  233(;. 

Pays  antérieurs,  2085,  2126,  2127,  2128,  2180, 

2170.  217H,  2382,  231)0.  231)7,  2438,  2441. 
Maison  d"  — ,    2090,   2108.  2114,  2U7.  :Mr,l, 
2152,   2157,   2164,  2173,  2177,  2178,  2180, 
2182,   219H,  2218.  2233.  2236,  8944,  2246, 
2382,  2462,  2465,  2476  note. 
PevdtDand,  avehidnc    —,  lôJi-tù64,  2132.  2155, 

2157,  2158,  2159,  2161,  2162,  21t;3,  2104. 
Ferdinand,  archidnc  d'  — ,   comte  de  Tirol, 
t5fU  lMt->,  2-302,  2387, 2395^  2398,  2409,  2412. 
2430,  250O,  2510. 
Charlu^.  aiihidna  d'—,  dtie  do  Styrie,  2tfM- 
;.->.*;.  2362. 

Margucrita  d*— ,  camteiM de  Bourgogne,  t 
2137. 
Antariobîene,  9247. 


Baar.  lauton   .îc  Zug,  Suisse,  2224,  2229,  2261, 

22tU,  22»i.i,  2Jii7 
Babst,  Nicohis.  (  hnncclier  de  la  régence  d'Bnaia- 

htiœ,  214V,  L'I.-.l,  2152,  2182,  2191». 
BacLmann,  Conrad,  de  Zug,  2284,  im. 
I  Bade,  margraviat  de  —,  8387. 

Bernard  IV,  margrave  de  ^  et  d«  Hoekberg, 
,        1513-1535,  2280. 
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Eincst,  niari^ruve  «le —   Donriach,  lôl.'i-lfi'îS, 
•J.UO. 

—  chef-lieu  de  «listi'ict,  canton  d'Argovie.  Saissc, 

201b,  'J0H4,  2102,   2115,   2124,   212.i.  2i;W, 

2i:U,  2imi.  2 un»,  2186,  21h7,  221H,  222<», 

2227,  2228,  3230,  22:^1.  22:<2,  2iX\,  2234, 

2235,  22H«,  2237.   223S.  22;î'.l,  2240,  2244, 

2245,  2248,  221!»,  2250,  2251,   22ô2,  22:)4, 

22;)5.  2250,  2257,   2258.  22H;i,   22>*4,  2285, 

Him,  22H7,  2288.  228y,  221>0,  2:iO'.i,  2:M0, 

2;{12.  2:n;i,  2314,  2315,   231(5,  2317,  2318, 

2322,  2323,  2324.  2325,  232*.».  23;U),  2331, 

2332,  23;«,  23:W,  2335,   23:Ui,  233y,  2340, 

2341.  2343.  234-t,  2340,  2349,  2351,  2355, 

2357,  2358,  23(;i,  2302,  23<U.  2;W5,  23(i0, 

2308,  2mi,  2371,   2372,   2.3H0,  23S3.  238t, 

2388,  2.38'.).  23;W,  2391,  2392,  23;)3,  24(»l. 

2403,  2427,  24.38.  2442,  2443.  2444.  2445, 

2440.  2447,  2448,   244Î»,   24.50.  2452,  2i:3, 

245<;,  2457,  24.'i8.   245(»,   2I«0,  2401,  2405, 

24«7,  2408,  2101»,  2470.   2471,  2474,  2475. 

2470  et  uote,  2477.  247'.),  2480,  2181,  2482, 
2484,  2485  et  note,  2487,  2488,  248».  24t)3  1 

et  note,  2494,  2495,  2490,   2407,  2501,  2502. 

2503,  2504,  2505,  2500,   2509,  2511,  2512,  | 

2514,  2515.  2516,  2517,   2518.   2519,  2520,  ' 

2521.  2523.  2525,  2529,  2532,  2533,  2534, 
2541. 

Badcr  Niemansfreund,  Jnc<iucb,  2071. 
Dader,  Jacques,  2215. 
Ba-urlin,  Vit,  2397, 

Bâlc,   chef-liou   do  canton,  ijuiBt>i>,  2008,  2009, 

2070,  2075,  2070.  2078,  2084,   2**80,  2(i8-^, 

2090,  2W1,  2094  ,  2095,  2<.>98,   2099,  210<>, 

2101,  2102,  2103,  21W,  2105,  2111,  2115, 

2116,  2118,  2123,  2124,  2125,  2131,  21  :2. 

2133,  2i;«.  2130,  2137,  2138.  2140,  2142, 

2145,  2148,  2149,  2150,  2156,  2105,  2107, 

2169,  2171,  2174,  2178,  2179,  2l8it,  218?. 

21K4,  2180,  2187,  2195,  2198.  2199,  ^11^. 

220(î,  2207,  2219,  2220,  2221,   2225,  222^. 

2229,  2232,  2233,  22:W,  2233,  223H,  223'.' 

2240,  2242,  2243.  2245,  2246,   2247,  2249, 

2250,  2251,  22.52,  225.3,   22.54,  2255,  22"-7, 

22.59,  2205,  2267,  2209,   2272,   2274,  22Ï8, 

2283,  2285,  2280,   2287,  22;K).   2291,  22;t2. 

221>3,  2294,  2290,  2297,  2298,  2299,  2300, 

2301,  2302,  2303,   2:304,  2.307,  2:MJ8,  2.309, 

2312,  2313.  2314,  2315,  2310,  2317,  2319, 

2321,  2322,  2324,  2325,  2320.   2327.  232S, 

2321»,  2.330,  2331,  2332,  2333,   2334,  233.-,. 

2330,  2339.  2340,  2341.  2342,  2343,  2344, 

2346,  2:^47,  2348,  2349,  2.350,  2351,  2352, 

23.53.  2.3.55,  2.'V.5«.  2357,  2301,   2.302,  230.3, 

2;UJâ,  2366,  230?;  2308,  2370,   2375,  2377. 

2380,  2381,  2382,  2383,  2i.H4,  2387,  23RS, 

2391,  2.394,  2103,  2404,  2105.   24(H),  24(t7, 

2408,  2410,  2411.  2412.  2413,  2414,  2415. 

24Î7,  2418,  2419,  2420,  2421,  2422,  2423. 

2425.  2427,  2428,   2430.  2431,  24.12,  24.34, 

24.3.5,  2430,  2437,  24.38,  2439,   2442,  241;», 

2447,  2448.  2449,   2450.  2451,  24,52,  24,53, 

2455,  2157,  24.58.   24.59,  2400.  2409,  247it. 

2472,  2475,  2477.  2479,   2480,  2482,  2487, 

2488,  2489,  2190,  2491,  2494.  2501.  25n.\ 

2:)0G,  2508,  25CR»,  2512,  2513,  2514,  251.>, 

2516,  2517,  2518.   2519,  252(»,  2521,  2.522, 

2523,  2524,  2525,  252t>  note,  2.535,  2538, 
2540,  25-45,  2541,  2547. 


Philippe  do  Gundolshcitu.  èvt-niic  de  —,  / UV- 
/.3.>.ï,  2292,  2328 

Balingcii,  rhef-lieu  de  bailliage,  cercle  dt-  lu  Forêt 

noire.  Wiirtemberg,  2319. 
Barliorousse,  Chaireddin,  2336. 
Barbarie,  2a«). 

Battenheim,  canton  de  Habsheim,  Haatc-Als.icc, 

2180.  2:587. 
BcchtoH,  Joachim,  2300. 
Beckenried,  canton  d'Unterwald,  Suisse,  2228. 
Beffurth,  Etienne,  2215. 

Ueinlin,  Jean.  2071,  2215,  2271,  2272,  2400,  24|k. 
Beialinswcyer,  lieu  dit  — .  Dornach,  2407.  240".». 

2410,  2412,  2405. 
Bolfort .    chef-lieu    d'arrondi:jsement,  ci-dcvaiit 

Haut-Rhin.  2l.3*ï.  2170,  2178,  2180,  2251. 
Bellinzona,  l'un  des  deux  chef-lieux  du  canton 
I     de  Tcssin,  Suisse,  2«)72,  2115,  2118. 
I  Benner.  Etienne.  2215. 
j      Gilles.  2412,  2522,  2.543. 
I      Ji  an,  221.5. 
I      Léonard,  2215. 
!  Bentzinouwer,  Louis  de  -,  2.337. 
,  Ber,  Nicolas,  2215. 

le  frère  de  François—  de  Bâte.  2121. 
Borenfels,  lieu  dit--,  Dornach,  2412,  241.5.  2118, 
I      242;{,  24:^1,  2437,  2455.  2469,  2470.  2471. 
Her^heim,   canton  de   Itilmivillé,  Hantc-Alsacc, 
2090. 

Beri.ss,  Jean,  2203. 
j  Berne,  chef-lien  do  canton,  capitale  fédérale, 
Suisse.  2070,  2073,  2074,  208:i,  2()95,  2<»90. 
2102.  2103.  2105,  2115,  2118,  2119,  2120,  2121». 
2i;V.>.  2148.  2149,  2150,  2107,  2169,  2171,  2l7s. 
2179,  21K0.  218;^.  2181,  218»i,  2187,  2189,  2197, 
2198,  219!»,  2200,  22(H,  2202,  2203,  2204.  2205, 
2207.  2208,  22(39,  2210,  2211,  2212,  2213,  2214, 
22 11»  2217,  2219.  2220  2221,  2222,  2225.  2227, 
2228,  2221»,  223L  2232!  22.33|  2235!  223?!  22:>'! 
22:39.  2240,  2242.  2243,  2245,  2240,  2247,  2248, 
2249,  2250,  2251.  22.52.  22:)4,  225.5,  2257,  22."8. 
22.59,  2207,  2209.  2274.  2275,  2276,  2277.  2278, 
2280.  2281.  2282.  2284,  2285,  22845,  2287,  2288. 
2289,  2291,  2292,  2293,  22^4,  2295,  2290,  2298. 
2:il2,  2:i20,  2:327,  2:U1.  2:M3,  2:144,  2345,  234<>, 
2.348,  2349.  2:t.50,  2351,  2:^52.  2353,  23<i:»,  2:{<W>, 
2377,  2:m.  2383,  2394,  2401,  2402,  2424,  2425, 
2120,  2443,  24.57,  2458,  2459,  247:1,  2474,  24«9, 
2490,  2491,  25(n».  2511,  2514,  2510,  2518,  2.520. 
2.522,  2523,  2524,  2525,  2527,  2529  note,  2545, 
2547. 
Bernois,  2204. 

Bet/.,  Jean-Gaspard,  d'Eusishcitu,  2500,  2510  noie, 
2511. 

Beurlin,  Georges,  dlllzacb,  2464. 
Biberach,  chef-lieu  de  b.-\illiage,  cercle  du  Danube. 
Wiirtemberg,  2207. 

Bicoi|ue,  la—,  district  et  province  de  Milan,  Italie, 
2120. 

Bioguiscu,  Thomas,  2522. 

Bicuuc,  chef-lieu  do  district,  canton  de  Berue. 
Suisse.   2115.   2217.    2219,  2220.  •>>28,  22;}2. 
22:5:t,  22;i5,  22;W,  2239,  2210.  2242,  2243,  2245. 
I      2210,  2247,  2249,  2250,  2251,  2254.  2274,  22^2. 


Bin  —  Con 


22!>3,  2;iL>2.  2;^!»,  2Hà3.  2;to8,  2:M>;i, 

2;5(U,  2;W.,  2:ii>J  et  note,  2J(K>,  2427,  24!K), 
241»  I. 

Binasco  ilirmantu  ilintrict  d'Abbiatcgrasso,  pro- 

viuco  de  Milan,  Italie,  21 IG. 
Bingrosz  i?),  district  ot  province  de  Milan,  Italie, 

2i2t). 

Bischofszell ,    chcf-licu    de  district,  Thurgovie, 

Suisse,  2t>H7. 
Hisiii.  seignenr  de  — ,  23h7. 
Blainont,  seignearie,  2102. 
Ularer,  bourgnicstro  de  Constance,  2:W>1.  | 
Hlickei'storr,  paroisse  de  Baar,  canton  de  Zag,  ' 

Snisse,  2277,  2280. 
Blotzhoiin,   cantou  de  Honingae,  Uaulc-Altiacc,  i 

2171.  ! 
Bochter,  2532. 

Bock,  Jean,  chevalier,  de  Strasbourg,  2122. 

Bodmer,  Gaspard,  lilis  du  greffier  de  Bade,  22K!). 

Bu  ulin,  Jean,  21 2<*. 

Boisrigault,  de  —,  2357. 

Bollwillcr,  Nicolas,  seigneur  de  —,  2375. 

Boltz.  Jean,  2075,  2t)7fi,  2071),  20H0,  2084,  20«i;, 
20;>0. 

Boncndorïï,  Jean,  24H2. 
Boumlin,  21 K*. 

Bourg-en-Bresse,  chef-lieu  do  l'Ain,  France,  2.33i). 

Bourgogne,  comté  do  —  ou  Frunchc-Comté,  213(i, 
'21HH,  2375,  2387. 

maison  de  -,  2177,  21!»;). 

V.  Antriche,  Marguerite  d'  — . 
Bozsiolo,  Frédéric  de — ,  2liy. 
Brand,   Théodore,  bourgmestre   de  Baie,  2347, 

234H,  2350,  2301,  2:U'.;), 
Brant,  Joder,  premier  zunftmestre  de  Bile,  2;W3. 

Brcgcnz.  chef-lieu  du  Vorariberg,  Autriche- 
Hongrie,  2351,  2352. 

Breingarlca,  chef-lieu  de  district,  canton  d'Argo- 
vie,  Sni».sn,  21.H(;,  2222,  22J8,  2258,  22H0,  22G8. 
2271,  2272.  2273,  2274,  2284.>,  2351. 

Brescia,  chtf-liou  de  province,  Italie,  2070. 

Bresse,  In  —,  2527. 

Brig,  chef-lieu    de   district,    canton  «le  Valais, 

Suisse,  21 10, 
Brisncli,  chi^f-licu  do  bailliage.  Bade,  213(j,  2351, 

2352,  23t;2, 
Brisgau,  2l3t;,  2I41>.  2212,  2388. 
Bronn.  Bouavcnture  de  —,  bourgmestre  de  Bàle, 

2410,  2417.  2422,  2127.  2130,  2432,  2453,  247(J. 

2545,  2540. 
Briicker,  Kuole,  2077. 

Brucbach,  canton  de  Landser,  Hantc-Alsaco,  2U(î. 

Briin,  Jean,  messager  de  Bile,  2.t.!8. 

Briinig,  montagne  entre  1rs  cantons  de  Berne  et 

d'Unterwald,  Suisse,  2280. 
Brunncn,  district  et  cantou  de  Schwitz.  Suisse,  2248. 
Brunner,  Bernard,  greffier  ilc    MulbouHe,  2213, 

224l>,  2251,  J251. 
Brunstadt,  canton  sud  do  Mulhouse,  Iliiutc-Alsace. 

2im,  2127,  2130,  2141,  24'J'J. 
Brilutz,  Jean,  2215. 


Brûstlin,  Jean.  22W,  2413.  24(i2. 

Martin,  2135,   2215,  22ÎW,   2300,  2301,  '2302, 
2:m,  2Mi,  2413. 

Michel,  2300. 
Bucer,  Martin,  2255,  2;i07. 
Buchter,  Jean-Dlric,  2429. 
Buhel,  Jean  de  —,  2216. 

Biihler,  trésorier  do  Schwitz,  2507,  2514,  2515, 

2521,  2525,  252*;,  2529  note. 
Bûron,  chef-lieu  de  bailliage,  canton  de  BeTuc, 

Suisse,  22!»7. 
Bnrnhanpt-lc-Bas,  canton  de  Cernay,  Haute- AUacc, 

21«2. 


Calvin,  Jean,  21%. 

Capito,  Wolfgang,  2249,  2255,  2307. 

Cappel.  district  d'Affoltern,  canton   de  Zurich, 

Suisse.  2224,  2229.  2264,  2280,  2401,  2529  note. 
Carignan,  district  et  province  de  Turin,  Italie, 

2337. 

Carmagnola,  district  et  province  de  Turin,  Italie, 
2337,  2338. 

Caspar,  D'.  procureur  fiscal  de  la  Chambre  impé- 
riale, 2132. 
Ceri,  Renzo  da  —,  2142. 

Cerisoles,  district  d'Alba,  province  de  Coni,  Italie, 
2337,  •2XW. 

Chambéry,  chef-lien  de  la  Savoie,  France,  2:W)5 

Charles-Quint  d'Autriche,  empereur,  lùVJ-lôàii, 
t  ir.r,it,  2103.  2104,  2106,  2107,  2108,  2109, 
2124,  2125,  2172,  2170,  2177,  2178,  2180,  2182, 
2233.  2237,  2210,  2241,  2242,  2245,  2249.  2252, 
2255,  2:«8,  2328,  2330,  2332,  2334,  2335,  2330, 
2339.  2;U0,  2341,  2*49,  2351,  2352,  23.>1,  2355, 
2350,  2357,  2.370. 

Charles  IX  do  Valois,  roi  do  France,  I5ii0-lô7l, 
2;iK3,  2384,  2387. 

Christcn,  Jean,  254^1 

Cliius,  Jacques,  2215. 

Clauser,  Thomas,  prévôt  de  Zurich,  2408. 
Clément  VU  Médicis,  pape,  i.W3-i53J,  2242. 
Clèves,  Guillaume  V,  duc  de  —,  /-M.'MjX',  2330. 
Closs,  Nicolas,  conseiller  de  Luccme  cl  grand 

bailli  de  Thurgovie,  2359,  23(iO. 
Coire,  chef-lieu  du  c4»nton  des  Grisous,  Suisse, 
2115,2117,2219.2220. 
Lucius   Ytcr,  évfque   de  —,  lôil-loiS,  2.332, 
2333,  23:M. 

Coligny,  Gaspard  de  Châtillon,  sire  de  —,  2394- 
Colmar,  chef-lieu  do  la  Haute-Alsace,  2107,  2370, 

2385. 

Cologne,  chef-lieu  do  régence,  Prusse  rhénane, 
233<î. 

Guebhard  Truchscss  de  Waldbourg.  archevêque 
de  -  ,  1Ù77-JÔS3,  2.529  note. 
I  Côme,  chef-lictt  de  province,  Italie,  2071,  2u72. 
2116. 

Corapiègne,    chef -lien    d'arrondisscraont,  Oise, 

Franco,  23»>7. 
Coudé,  Louis  L'.  prince  de  —,  t  i^*'».  2387. 

Henri  I",  prince  do  -,  t  iôbti,  2400. 


Con  —  Fis 


Constance,  thef-lipu  Ue  disdici,  Bailo.  2ii7(l,  2i)H7, 
22(W,  221!»,  2227,   2228,   22:^3,   2241,  2242. 
224Ô,  22-40,  2247.  2241»,   22.^),  22.')'»,  221K». 
2-2y2,  22;i8,  2341,  2»42,  234.},  2344,  235); 
2355,  2:C>;).  230(1,  2361. 
Jean  de  Weza.  évêiiui!  de  --,  l'iJT-l.Vlti,  23.34. 
Lac  de  —  ,  2310. 
(^orbière.s.  seigneurie,  district  de  Giiiyt  res,  citnton 

de  Fribonrg,  8iii!isc,  2374. 
Crémone,  chef-lieu  de  province,  Itulic,  2140. 
Cres,  JacrjucH  de  — ,  cheviilier.  211il. 
Cjrsat,  Uenward,  greflier  do  JjUcerue,  2541, 

Deck,  Conrad,  le  pêcheur,  21()',l,  2215. 
Uliic,  22«3. 

Dcgellin  de  Wangen,  Jeuii-GeorRi  h,  23S7.  23'.»"). 
Dclle.  chef-lieu  de  canton,  territoire  de  Belfort, 

France,  2:W7. 
Uellen,  Nicolas,  de  Lahr,  2310. 
Déiiiosthènes,  2545 
Diesbach,  Jean  de  —,  2143. 
Dietli,  2414. 

])i.ssentis,  abliayc,  canton  de»  tirisons,  Suisse. 
Paul    Nicolaï,    abbé  de   -,    15Jà-Iùiil,  23:52, 
233.3,  2334. 

Dobi,  Jeau,  de  Soleure,  21i>G. 

Dôle,  chef-lien  d'arrondissement,  Jura,  23'!  1. 

Dollfus,  Jean,  2543. 

Doruach,  canton  sud  de  Mulhou.se,  Haute-Alsace, 
2120,  24()(î,  2407,  2401»,  2418,  2428,  24<)2,  2401. 
24(i5,  24f)'.t,  2470,  247B  note. 

Dur,  Michel,  22fi3. 

Dflren,  chef-lieu  de  di.strict,  régence  d'Aix-la- 
Chapelle,  Prusse  rh^'nane,  2230. 

Kberharl,  Jean,  2215. 
Eck,  D',  2I(i<). 

l'.hrbam,  Rodolphe.  2.'^.07,  2522.  254.3. 

Eiusiedelu.  abbaye,   canton    de   Sclnvitz,  .Suinnc. 

2134,  2171,  2178,  2185,  21S(i,  2188,  2I',H),  2l;t2. 

228!».  232!»,  2378. 
Endeuhofen,  v.  Aldenhovcu. 

Enghien,  François  de  Bourbon,  comte  d'  —  ,  2.3.37. 

Eusisheini,  chef-lieu  de  cunliin.  llaute-AI>ace, 
211»S,  223.S,  2251,  23H7,  2  II  lit,  2I.V.,  2  lti2. 
24ti5,  24(Î(J.  240!). 
Régence  tl'  —,  2085,  2H8!>.  2(«H),  2l0i;,  2120, 
2127,  212!>,  2130.  2147,  214H,  214!»,  2151, 
2154,  2158.  2I5!>,  2103,  -JlUK  2171.  2175. 
2170,  2177.  2178.  2182,  -JISA,  2184.  2185, 
2188.  2189,  24!t(»,  :>1'.>1.  21l>2,  21!»3,  2r.»4, 
241>.5,  21!t7.  2l!>8,  21!»!»,  22<Hi,  22i»l,  22^^2, 
2200,  2218^  2233,  2234.  2215,  2242.  2243, 
2245,  23111,  2382,  238;H,  2387,  23.x'J.  23!K), 
2.3y0,  23!)7,  23!<S,  2407,  2401».  2410.  2412 
et  note.  2415.  243!»,  24  41.  24  02.  244Î4,  2470 
note,  24!»!»,  2.jO(»,  2510  et  note,  2511,  251t;. 

Entz.  Rnzio. 

V.  Ceri,  Itcnzo  da  — . 

Eptiugcn,  Petertnann  d'  —,  2138. 

Erinatingen,  district  de  Ciottlicbcn,  canton  de 
Thurgovie,  Suisse.  2077. 

Erpfengut,  lieu  dit--,  Doi-uacb,  2418. 


i  Escher,  Jean,  »lc  Zurich,  2523.  2.524.  253tJ,  2r>4.5, 
2547. 

Jean-Conrad,  de  Zurich,  2488,  24.H!»,  l'4»7.  2ôI!*. 
Espagne,  2.337. 

Espagnols,  211(!,  2120,  2140,  2305,  23.37,  2340 
Ebslingeii.  cercle  du  Necker,  Wurtemberg,  2122, 
2123,  2172 


Fabri,  2255. 

Fa  s<  h.  Renii,  de  B;*ile,  24.50. 
Farine,  Henri,  de  Porrentrny,  2387. 
Fatzer  et  Fatzmana. 
V.  Bollz,  Jean, 
j  Fauche,  v.  La  Fauche. 

I  Fayl-Billot,    canton    de    Langres,  ilaut«-Marue, 
France,  2387. 
Feldkircb,  chef-lieu  de  district.  Vorariberg.  Ait- 
I      triche-Hongrie,  2218,  221!». 
Ferdinan<l  I"  d'Autriche,  roi  des  Romains,  puis 
empereur,  l'.:U-]'>M.  218<l,  221!».  222t>,  2227, 
222.S,  22.it»,  2231.    224t>,   2241,   2.4.12,  23,34, 
2.335.  2351,  2302,  2370,   2377.   2371).  23S0. 
V.  Autriche,  Ferdinand,  arciiîduc  d"  — . 
Ferenberg,  2101,  21li4. 
Ferr,  .Sébastien,  2438. 

Ferrette.  chof-lieu  de  canton,  Ilaute-AIsaie,  2153. 

Cieorgcs  de  — ,  2232. 
Fcstuot,  Jean,   seigneur  de  Laïuilly.  de  Troyes, 

2:»87,  23l»0,  23;t7.' 
Finck.   Othinar,    2407,    2411.  2413.  i^414.  2421». 
2455,  2543. 

Tbiébaud,  2522. 


Fininger,  Jean,  2415,  243.8. 


Jean,  veuve,  24115,  240ti,  24l»7,  240S, 

2410. 

2412, 

2118, 

241!». 

2423. 

les  frères,  241»!,  2418.  2420,  2121, 

2422, 

212!». 

2141», 

24)Hi. 

2401». 

247)1. 

2471, 

2473, 

247.5, 

2470 

et  note,  2481,  2480 

2187, 

24113, 

241»4. 

241>7, 

24!I8. 

2501, 

2oO0, 

2;if>7. 

2508, 

25tK». 

25Î1, 

2513, 

2515, 

2510, 

2.VJ1, 

2523, 

2525, 

J.icijUes 

2415 

,  24  Hi, 

24 1«), 

2423. 

2428, 

242!». 

24.M>, 

2431, 

2432, 

24;i.3. 

24.34, 

2435, 

243);. 

2437, 

24  3S. 

2442. 

2443, 

2444, 

2445. 

2440, 

2U7, 

2448, 

2450, 

2151, 

2152, 

2453, 

24. '14, 

2455. 

24.57, 

2458. 

21")!l, 

24i;i),  2 

4)i2  et 

note. 

2404. 

2405. 

2408, 

24til», 

247)1, 

2(;71, 

•2472. 

2173, 

2174, 

247»;, 

2477,  2478  et 

note, 

247!», 

2480, 

2482. 

2483, 

24S1, 

.MS5  e( 

note, 

24.88, 

2481», 

241t2, 

24!t3 

note. 

24!I5. 

2502, 

25(»3. 

254  ^4, 

2:i<»5, 

2514, 

2517, 

2518, 

251!», 

2.V_>ti, 

2524. 

252!) 

noie. 

M.ithias 

.  2413 

,  2414. 

2415. 

2419. 

2423, 

3421», 

2142, 

2452, 

2453, 

2454, 

2471, 

2472. 

247.3. 

2474, 

2477, 

2478  et  note, 

247!», 

2  4  SI). 

2482. 

248.3, 

248.1, 

2485  et  note. 

248H. 

2181». 

241»2, 

L'4H3 

noie. 

24!I5, 

2,51 12. 

2.V»3.  ' 

25)  >4. 

2505, 

2514,  2518,  L'51!»,  2520,  2.')24.  2521»  note. 
-Michel.  gretHrr  de  Mulhouse.  2.3.)8.  2413.2414. 

2415.  2410.  2123,  2524. 
Jaiti|uos.  de  B.'ile,  2404.  24*».5.  2100,  2107.  24n8, 

241(».  2H1,  2412.   2415,  2t:M',   2431,  2434, 

24.35,  2.MI7.  2511.  2512,  2518. 
Jc.in,  lie  Soleure,  2430. 
Fis.  her,  Rodolplie,  2110. 
Crispiu,  de  Berne,  22U3. 


Fie 

Flcckpns1<>iii,  Hniiri.  nvoyer  de  Lurornc.  •2V.V<. 
hlovittn-,  Daviil,  221."). 
Fin,  FraiKois  et  Jc.in  nff  tlt-r  — ,  2110. 
Fliicipii,  canton  <lT"ri,  SiiisBc,  2241. 
VoTi''t  noirn,  2242,  2.'llL',  2'Ks,  2."»;!2.  2r>:5."i. 
Fr-inçais,  2<»71,    2<>7H,  20S.1.   211*)    21  U>  21-><» 

2140,  22;i(l.  23:î7, 
Fiarir-liailliajrc,  le  -  ,  211.'). 

Fiance,  2<W7,  2I(>8.  21.17.  214^,  22:i7,  2M}:>,  2:Wr;, 
2.MU.  2.'H^,  2:î*;k.  L'.tï.'t  2.H7S  2:tS7  '':it>l 
2KH1.  1)401^  jicy 

Francforf-sur-le-Mein.  chef-lieu  <lc  ri  uein  e.  Prusse, 
2121. 

Fr.-»u«,ois  l'f  »rAiij;oiil.*-nie.  roi  île  Fr.niH-4>.  IM-i- 

7:>i7,  2(tï;4,  2l>74.  2(W.'!.  2H'.S,  2111,  2I1;\  21 III, 

2117,  21.17.  2iaH.  o|4o,  214:),  '■J-JXX  22:17!  22."»2! 

22.">4,  22:)i;,  •J2.^».  -j.îo.ï,  L':i2*i.  2:!27.  2:!.î(i'  2.4.57! 
2:i»-H,  2:!:")7,  2:t.")f*. 

Franonfold,    clief-licu  du  canton  de  Tliurj;ovie, 

21177,  L'2fi7. 
Frenwler,  2418. 

Frefnvler,  Jean-J.ic(|ups,  ii.astoiir.  2421»,  24:11.  2140, 
2441  note, 

Fiewier.  Tliiéband,  210(1. 

FiibonrK  en  Iirisj.'an,  rhef-llcu  du  cercle  du  Haut- 

Kliin.  Bade.  2(t77,  2lOtî 
FriUonrfî  en  Uclitland,  cliof-lirii  de  i  anton,  Suis.sp,  j 

2io:t,  :ii(i.-),  2l\:>,  2i4x,  21(17,  l'1c,<»,  l'1!)4,  2 nu;. 

2207,  2228,  22:17,  224-.;,  22:'il,  22.')2.  22:i7.  22r)H, 
22(W.  2270,  22S(>,  22M;t,  22H2,  2;i:4(;.  2:4t;4,  2:iiî7! 
2:^70,  2:174,  2:t77,  2;W0,  2:!H4,  2401,  242").  2459, 
24<i7,  24.S1.  2.î0:i,  2r>04,  2.')07,  2.")0K,  2.")0H,  2.014, 
2rjI5,  2.'>1S,  2.j20,  2ri2l,  2.^2(i,  252K,  2.j2!»  et  noie, 
2:.:t2,  25:t5,  20:17,  2.-.12. 
Frihourgeois,  224.''». 

FrickUial,  ancieu  district  dn  canton  il  Argovie, 

Suisse,  223«. 
Fries,  2ô:i2. 

Valetitin,  enseigne  dti  contingent  de  Mulhouse, 

ù  Marignan,  2tl71,  210t;. 
Valeiitin.  2.4.18,  2.182,  2:181),  2r>:i2,  2.54.1. 
Fritz,  chef  du  coutingeiit  de  D.Me  an  siécc  de 
Milan,  2110. 

Froberg.  Nicolas  de  Tulicrs,  baron  de  —,  210(!,  j 
Froolich,  Gnillaume,  2:i:l7,  2:13M,  2:^«i4.  ' 
Fryg  ou  Fryli,  Jean,    sergent  provincial  de  la  ! 

Harth,  2<Ki!t.  . 
Fuclw,  Henri.  2418. 

Léonard,  maire  de  Kiedisheiin,  241»1». 
FiicUsenweyer,  lieu  «lit—,  Iloniaili,  2421,  2.V24 
Filrstenberg.  Frédéric,  comte  de—,  2:119. 

Ouill.iuiue,  comte  de—,  2102,  2312. 


Gaggiami  (Ca.iain;.  ilistrict  d'Abbiategrasso,  pro- 
vince de  Milan,  Italie,  21  H>,  2120 

Galliatc,  district  et  province  de  Novare,  Italie, 
2120. 

Oainlirtio  [(riimolott,  GitinuuUUt',  district  de  Mor- 
tara,  province  de  l'avie,  Italie,  2111»,  2120,  2122. 

Gam.sliarst,  Jean-O.swald,  greflier  de  Mulhouse. 
2087,  210"),  2110.  21«lt.  2171.  217K.  i'lH2.  22<'8. 
222G. 


—  Gut 

(■aster  idnstlhtil.  GtistrV.  district  dn  canton  île 

Saiiit-Gall,  Suisse,  222:1.  2228.  2280. 
Geuuis:ius.  Angiistiii,  pasteur,  2205  note, 
(îenéve,  chef-lieu  de  canton.  Suisse.   207.1  2'^'."»1 
j      22!I5,  2:H5.  24(  2,  242.5,  :.'42»:,  2527. 
I  tteorg.  Jean.  221.5. 
'  Geyelin,  Etienne,  2215. 
Ulrich,  2.54:4. 

;  (îiornico  ilniil-),  canton  de  Te.-tsin,  Suisse.  2241. 
j  Glareti.  Uhic,  chapelain,  2154,  2I.''8.  21.59  2IfiO 
2170,  2172.  217.1,  2175,  217»!,  2177,  2178,'  217!)" 
2180,  2181,  2182. 
I  Glaris,  chef-lien  de  canton.  Sui.sse,  210.5,  2115 
2167.  21fi!t,  221!t.  222f»,  2J28.  222!l,  22:47  '>24'> 
224.5,  2251.  2252,  2257,  2207,  22S0,'  22811  5.*>!»'3' 
2294,  22lt7.  2:»:»;,  2:1.50,  2:104.  2:1(17,  2:477'  '>Ïh."{' 
2.1'.»4,  2425,  2457.  24.58,  24.5!»,  24!»0,  2514'  25  lo" 
2518.  2.520,  2522,  252:1,  2524  .  252.5,  2545,  2517! 
Ololherus,  Jean,  cnré  de  Mnlhouse,  2166. 
Godion,  de  Frihourg,  2111). 
Golder,  nêat,  do  Lncerne,  2.1:17. 

Jean,  avoyer  de  Lucerne,  2251.  2277,  2278. 
Goldli.  lîeinwald.  de  Lucerne,  21 IS». 
Goldschmid,  2414. 

Oollfried ,    Valentin ,    procureur  fi.scal   près  la 
chambre  impériale,  2;t{:t,  2.1:14,  2:1:45. 

Gottlieben.  chef-lien  de  district,  canton  do  Tliur- 

govie,  Suisse,  2247,  2:151). 
Gotzius,  Jean,  2:J87. 

GiTinilvilLirs.  canton  de  Dellc,  territoire  de  Bel- 
fort,  France,  2:187. 
Oranges,  seigneurie,  2102. 

Gravenbûller.  lAiniN,  maître  d'école  à  Mulhouse. 
2:401,  2302. 

Grenoble,  chef-lieu  de  l'Isère,  France,  2:12().  2:127. 
Griiidclivald,  vallée  dn  canton  do  Herne,  Suisse, 
2280. 

Grisons,  canton  des—,  Suisse.  2137,  2242,  2:11.5, 
2:43(i.  2:157,  23M,  2366,  23<)7,  2.188,  Zm.  241)0. 
Grossheintz,  Jean,  2428. 

Mathias.  22I0.  2.196,  2.11)7. 
Griuiisen,  Jean,  2140,  2215. 

Gruyères,  district,  canton  de  Berne,  Sni-ise,  2115, 
2337. 

Michel,  comte  de—,  211!».  2120,  2.158,  2;«»7, 
2370,  2371,  2372,  2:173,  2374. 
Gschraus,  Augustin,  2428,  25:52,  254.1. 

V.  Gcmus.Tus. 
Gsmusz,  NicolaB,  2215. 

GiLtst,  marquis  du—  (iW  Gua.'<(n],  2.105.  2.1.17, 
23:18. 

Qnelter,  Jean,  le  pelletier,  2071,  2072. 
Guerber.  Jossc,  2100,  2140,  2141. 

Ulrich,  210:5,  2110. 
Gnerster,  lo  menteur,  2120. 

Gnilganer.  Achace.  2071,  21G0,  2308,  2243.  2246, 
2254.  2201»,  2270,  2271.  2272,  2287,  2:«U, 

2302. 

Gnilgenberg,  Jean  do — ,  chevalier  2199. 
Outcr,  l'ierrc,  do  Lucerne,  2.1.17. 
Outknccht,  Georges,  2162. 


tm  Hab 

llab,  Jean,  de  Znricli.  2319.  23^1, 
Habsboarg,  Ulric  do — ,  chevalier,  2>KU. 
Habsticim,  c)icf-licu  de  cniiton.  Hauto-AUftce,  tlUb, 

21r):!,  2171,  21 7H.  2182. 
Hienslin,  Rcat,  greffier  de  Colmar,  2afl5. 
H»Tinggrabcn,  lien  dU— ,  Dornacb,  2418. 
tl .  S  I  Mf  ic'bior.  landammAa  d*  QlariB,  84m. 
Uallucr,  Mtlchior,  212ii. 

HagielMcli,  Christophe  de  -,  consMller  à  la  ré* 
gence  d  Rnsisheim,  2^1. 
François,  2110,  2116^  2118,  9119,  8120.2140, 
2141,  2143. 

BagMiuii,  dieMien  d«  cercle,  Bnne-Aluee,  8107, 
8116,  3172,  237& 
Grand  bailliage  de—,  2385. 

lialler,  2a7a. 

Halter,  Nieolae,  de  Hulo,  SI \'X 

Hanmer,  Etienne,  »46,  3464,  2470,  2476  note, 

8807,  WZS,  85tS. 
Banan-Lichtenlu-re .   Phil^pe  IV,  comte  de—, 

t  i:>UO,  -JMA,  2.îo."i, 
H  i.m,  Balthasar.  de  Bule,  2:573. 
11.11  Ti>>"!i  chancelier  de  l'arrhidiir  l'erdinaiid,  2l<;i, 

Harach,  l)'  André,  d'£i»islieiin,  8470  note,  2d10 
note. 

H;ir!h.  forêt,  Maute-Alsace.  2188- 
11.11  tmann,  Antoine,  2.'i22. 

Jean,  240S,  2414.  2470. 

Pierre,  2ô22,  2543. 
ILoiile,  Obcr-,  district  do  Canton  de  Berne,  Saine, 

Titil,  tm,  2280. 
Han^  D'  Chiirtoplie,  88S1. 
Baat'Knaigeboaitt,  ohltean,  eonnmne  d*Otach- 

wOler,  Bame-Aiéace,  8094. 
Hebeî,  Piorn.  avoyer  de  Soicai»,  2101. 
Hecbel,  Morand,  22  lô. 
Heeker,  Jean,  9078. 
Ho  Win,  Ulric,  2215,  2263. 

H(%'p;i  iizer  do  Wasserstelz,  Jcan-Melcbior,  2:$8y, 
Oeid,  Walter,  21 1« 

Heitershcin),  b:iilli:igi  <k  Staafen,  cercle  du  Hant- 

Bhin,  Bade,  24(Î2,  2464 
Heigentoidr,  tfaitiii,  8816. 

Hemprlin,  ^îirnln*',  221.^. 

Uenn  11  d'Aiigoalême,  dauphin,  pnis  roi  de 
France,  i/i^MM»»,  8306,  8364,  8366,  8867, 
236«.  33fi!*. 

in  d'Angoulême,  ir,74'l.',fi;),  2399,  2n29  note 

MU  Tndor,  roi  d'AncIeterre.  U09-1547,  2336. 

measire  —,  giand  eaUerier  aa  Locelle^  8t0& 
Hcntzli,  Balthasar,  conaeillcr  dUotarwaM,  81^0. 
Bcrtenbrod,  2418. 
Herttenstein,  Conrad,  2283. 
Herwart,  Jean-Conrad  de  —,  2431». 
HcB8,  Hesser,  Hcssler,  Sébastien,  21 4«.  2181,  9886, 

8230,  2232,  8234,  2846,  8851,  8853, 
H«M.  SSôfii. 

Philippe  le  Uagiuniiim,  laadgram  ét—,  ÈBÙ9- 
1667,  SBSoTm. 


—  J08 

HoydoKK-  Laurent  de  —,  2409,  2300. 
Heydon.  Jean,  de  Dozweil,  8077i 

ilieylmana,  Laurent,  84ii6. 
HilItTirand.  Battliaaar,  obnebranilneatre  à  BMe, 
2ivi! 

,  Hiltdu*  h,  tiuillaume.  curé  d  Ill7Ji<  h.  22<)."»  noie. 
Hinlerlappen,  2227,  2228. 

Hirael,  le  —,  paroine,  district  de  Horgen,  canton 
de  iSnricli,  Soiao»  3873. 

Hirzfelden.  canton  d*EnaiBb«ini,    Hante -Alsace, 

2(i'.«»,  213<i. 

Hitzkirrh.  bailliage  de  llochdorf,  «antOD  de  Ltt« 
cerne,  Suisse,  22:J3,  22*jO. 

Hoehdorf,  rhof-lien  de  bailliage,  canton  de  La- 
corne,  Suisse,  226i>. 

Ilochstadt,  canton  d'Altkirch,  Haute-Alsace.  2130. 
Hofor,  Mathias,  2:187,  24211,  2.'>43. 
Hoffmann,  Pierre,  244(i,  2470,  2&07,  2m,  2dll, 
8518,  8088. 

Boiniann,  D' Oeorgea,  vrovinelal  dos  fniioiicaina, 

8101. 

j  Hohenlocher,  Gaspard,  221'» 
1  liohentwtel,  château,  cercle  de  la  Forêt  noire, 
Wûrtemberg,  8067. 

Iloiwer,  Martin,  2215. 

Hoitzach,  Onophre,  préposé  au  sel  ù  Bille,  2303. 
HoUapfcl,  D'  Jacqne^  d'Biiiisheini,  8610  ot  note- 
Hongrie,  8330,  2336. 

Homlocber,  Helehior,  de  Bfile.  8486,  SoSB,  2584. 

Hnp  Jean,  nvnycr  de  Lncerne.  223.^. 
Hûglin,  Jaciiues,  de  Riedi«dieiin,  24l>a. 
Ilutscliy,  Wolff,  de  BAIe.  2169. 
Hotten,  Ulric  de-,  2135. 

niiach,  canton  de  HalMlieim,  BnntA'Alsace,  3127, 

2130,  2575.  2177.  LM7K,  21S2,  ?2'în,  T)!*; 

Innsbmck,  capitale  An  Tirol.  Autriciie-iiongrie, 
2218. 

I  ''"^*|^  bailliage  de  Hocbdorf,  canton  de  Lncerne, 

Irip.  Pir-n-p,  2r>48i. 
Iriiigui-,  2418. 

Isenflam,  Jegn,  2429.  24:13,  24      l'..J>,  254.3. 

iRenbeim,  canton  de  Soalta,  Uante-Alaace,  2154, 
8180,  3181. 

Itenbolz.  lien  dit  —,  Donacli,  240<].  3418,  3415, 
3418,  2423,  2448,  3466,  34(>i),  2470,  2471,  8534. 

Isny,  bailliage  de  Wangen,  Vtbtainberg,  98S3, 

2267. 

Italie,  8190,  886S.  8489. 
ItaUena,  9119,  9140»  9806,  8997,  99G8,  9968. 

Jacob,  d'Ulm,  2290. 
Jegcr,  Nicolas,  le  vieux,  2306. 
Jordan,   Laurent,    capitaine  da  contingent  de 
Hnlhonse  h,  Marignân,  9071. 

Jorp,  d'Ulm,  8a8a 

Joseph,  groHer  da  la  donaae  h  Bâle^  9843. 
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Kajfserslierg,  chef-lii'ii  tic  canton,  Ilautc-Alsacc, 
2107,  2174. 

Kayscrstuhl,  district  île  Znrzach,  canton  «l'Ar- 

govie,  Suisse,  2351. 
KcUer,  Ulrich,  2ô22. 

de  Zurich,  2ôll. 
Keinpten.  rhcMif^i  de  district,    Davièrc,  2070, 

2265,  2267. 
Kcrer,  Achille,  de  Znrich,  251G. 
Kessler,  Wonard,  24(i2. 

Kingcrsheiin,  canton  nord  de  Midhonse,  Haulc- 

Alsftc.',  2i:^6. 
Kirchhoff,  2:«H!». 
Kirchslager,  I..,  2377,  238G. 
Kiszling,  Conrad,  2136. 
Kleinpeter,  Nicolas,  voove,  2406,  2418. 
Klingc-nborg,  noble  de—,  2087. 
Kuiobis,  montagne  entre  Rade  et  le  Wurtemberg, 

2310. 

Knonan,  district  d'AfToltern,  canton  de  Znrich, 

Snisso,  22(>1. 
Knopfflin,  Gaspard,  2215. 

Komigsfelden,  jincienne  abbaye  près  do  Bmgg, 

cauton  d'Argofie,  Snisse,  2240. 
Kramer,  Krremer,  Augnstin,  21(ifi. 
Kromer,  Etienne,  2087. 

Krentzlingcn,  abbaye,  district  de  Gottliebcn,  can- 
ton de  Tburgovie,  Snisse,  2124,  2125,  2132, 
2134,  2359. 
abbé.<9  de  — . 
Pierre  de  Dabenhcrg,  N'JH-l'iir,,  2077,  232Î». 
Georges  Tschndi  de  Grepplang.  /.'«•i^-iôCfi, 
2:H0,  23(;»3. 

Knig,  Gaspard,  bonrgraeatre  de  Itâlc,  2381,  2:W.3, 
23i)l. 

Kûbler,  Miclicl,  2473. 
Knffcr,  Georges,  2215. 
Kulm,  Martin,  2118,  2230, 
KnlwasBer,  Jacques,  2215. 
Jean,  2215. 

Knntwyl,  bailliage  de  Suvsee,  canton  de  Luceriie, 

Suisse,  2280 
Kuutz,  Gaspard,  2423,  2429, 


Im  ("reste,  2425. 

Lamet.  de—,  amb.issadear  de  France  en  Suisse, 
2117. 

La  Fauche,  canton  de  Saint-Blin.  Haute-Marne, 
2:i87. 

Landau,  chef-lieu  de  district,  régence  du  Palatinat, 

Bavitre,  2107. 
Landeck,  Jean-Frédéric  de  —,  2155. 
Landenbcrg.  Christophe  do—,  2310,  2311,  2312, 

2315,  23iH,  2319,  2321,  2325. 
Landser,  chef-lieu  do  cauton,  Haute-Alsace,  2153, 

217«,  2182,  2362,  23t»5,  23'J7,  2398. 
Landsmann,  Jean,  2405,  2412,  2423,  2524. 
Landnatten,  lien  dit  —,  Dornach,  2418. 
Lator.  André  do — ,  2241. 

Lantrec  [Lestûtt),  Odet  de  Foix,  seigneur  de  — , 
J4fir>-ir>2S,  2119,  2120. 

T  V. 
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Lecheuniann,  Jean,  2120. 
Lcmmly,  Louis,  2263. 

Lenden,  Lendi,  Louis,  2215,  2428,  2431,  24:U, 

244;^,  2446,  2469,  2471,  2524. 
Lenzbonrg,  chef-lien  de  district,  Argovie,  2090, 

2229,  2258,  2453,  2456. 
U'on  X  Médicis,  pape,  l.'H3-ir,21,  2(W1,  2101. 
l/cscun,  Thomas  de  Foix,  seigneur  de  —,  f  i.W3, 

2120. 

Longgcreu  {Lugkeren),  district  de  Znrzach,  canton 

a'Argovie,  2158. 
Licclitcnhan,  Isaac,  2434,  2485. 
Liechtenstein,  Sébastien,  comte  de  — ,  2337. 
Liestal,  chef-lieu  de  Bûlc-campagne,  Suisse,  2118, 

2494,  2501,  2505,  2509,  2515,  2519,  2521. 
Lindau,  cheMiou  de  district,  province  de  Sonabe, 

Bavière,  2255,  2267. 
Linden,  Lonjs,  v.  Lendon. 
Lips,  Martin,  2310. 

Locarno  [Lttggarus),  chcf-Iicn  do  district,  canton 

de  Tessin,  Snisse,  2241. 
Lodi,  chef-lien  de  district,  province  de  Milan, 

Italie,  2078,  2140 
Loèche,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Valais, 

Suisse,  2116. 
Lombardie,  2115. 

Lombardt,  Jean,  conseiller  de  Bûle,  2069. 
Longneville,  Jeanne,  veuve  de  Louis,  comte  do  —, 
V.  Rœteln. 

Lorraine,  2081,  2242,  2351,  2353,  23B7,  2387. 

Antoine,  dnc  do  —,  150S-1544,  2251. 
Loverciano  {Ix>tcurtî),  district  do  Mondrisio,  canton 
do  Tes«in,  Snisse,  2241. 

Darthélemi  do-,  2241. 

Lncelle.  abbaye  de  l'ordre  de  Citeanx,  Hante- 
Alsace,  2105,  2382,  2389. 

Lucerne,  chef-lieu  do  canton.  Suisse,  2074,  2075, 
1  2092,  2095,  2103,  2106,  2107,  2111,  2115,  2117, 
2118,  2120,  2123,  2124,  2131,  2132,  2137,  2145, 
2155,  2157,  2159,  2161,  2163,  2167,  2169,  2186, 
2188,  2190,  2191,  2192,  2193,  2194,  2196,  2202, 
2218,  2219,  2220,  2222,  2226,  2228,  2280,  2231, 
2232,  2233,  2235,  2237,  2238,  2239,  2240,  2241, 
2242,  2245,  2246,  2247,  2248,  2249,  2260,  2252, 
2253,  2264,  2257,  2258,  2259,  2260,  2268,  2275, 
2276.  2277,  2278,  2280,  2281,  2282,  2284,  2285, 
2286.  2287,  2288,  2289,  2291,  2292,  2310,  2311, 
2314,  2336,  2:m,  2363,  2:^64,  2367,  2377,  2380, 
23,S3,  2401,  2424,  2425,  2438.  2440,  2442,  2462, 
24,-)3,  2454,  2456,  2457,  2458,  2459,  2461,  2467, 
2481,  2484,  2485,  2488,  2491,  2492,  2495,  2496, 
2501,  2502,  2:>03,  2504,  2506,  2507,  2608,  2509, 
2512,  2514,  2515,  2618,  2519.  2521,  2526,  2628, 
2.529  et  note,  2533,  2635,  2637,  2542,  2544, 

Lndever,  Jean,  2215. 

Lupfen,  Guillaume,  comte  de—,  f  l!iG2,  2162. 

Lnterbach,  canton  nord  do  Mulhouse,  Haute- 
Alsace,  2418,  2448,  2469,  2470. 

Lutcrburger,  Henri.  2430,  2431. 

Philippe,  do  B.11c,  2404,  2405,  2406,  2407,  2408, 
2410,  2411,  2412,  2415.  2430,  2431,  2434,  243.5, 
2438,  2507,  2511,  2512,  2516,  2517,  2518. 

Luther,  Martin,  2169,  2196,  2255,  2298,  2307. 
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Lmbérieiu,  2242. 

LnnmboiiTg,  2110, 

Lyon,  e1wf«tieB  dn  BUtov,  Fnmoe, 

MacUr,  Oeonm,  ioM-gt«tt«t  d*  Schafflioiue, 
SnS.  2884. 

lUw,  QvQxns,  phyakian  d*  1»  rtgaim  4'Eiuiis- 
IwuB,  8887. 

Mannosscr,  Jacijm.-.s,  2523 

Mantooe,  Frédéric  11  Ut>  (jottxaguc,  marquis  «lo  — , 

1519-1540,  2119. 
Mariguan  {3faraan,  Marian),  district  i<l  province 

de  Milan,  Italie,  2071,  2072. 
Marx  Id'EokwanlMiBij,  commiuidaar  da  1»  auuioa 

d*  Sinnt^wo,  91Gb. 
Uaecey,  Nicolas,  2387. 

MaBCTanx,  ohef-lien  de  canton,  Haatc-Alsace,  2389. 
Maxitnilieii  I""  (l'Autriche,  empereur  d"AlU  i!i.tt:iie, 

«W-i.iiy,  2070,  2073,  2074,  2078,  2081,  2083, 

2087,  20«J4,  2107,  2l0i),  2:^71». 
Haximilien  II  d'Autriche,  lôOi-lSTe,  2m,  2Mi, 
8388. 

HtmoMi  Danial  Brcndal  de  Homboutg,  «vohrrêtiie 
d«-,  iBSS-168»,  8886. 

Médicis,  Jean  de—  délie  bande  tiere,  i-  1530,  2120. 

Joies  de—,  cardinal,  2116,  2119,  2120. 
Heggcn,  Jos&r  le—,  de  LiiMine,8818^  8888,8825. 
Meich,  Michel,  2462. 

Heiger,  Adalbert,  bourgmestre  de  Bàle,  2111,  2138, 
8142,  Slâfi,  816&,  â20t>,  2286,  229G,  2307,  2.308. 
IHOO,  8396. 
jMqau,  boarguwtn  d«  BUe,  20H  8096, 8099, 

2100,  8890,  8314w  2317,  SSM. 
Jeu,  2815. 
Mclchorr,  2077. 
Mrlrkor.  Tl)i.M).iu(L  L'-jl.j. 

Mellmgen,  caiiiou  d'Argovic,  Suisse,  2228,  2258, 

2260,  2280,  23.51. 
HelUngor,  Henri,  de  Bâle,  2121,  2145,  2174. 
Memmingen,  chef-Util  de  diitrict  tt  de  rtgence, 

Bavière,  2233,  2366,  8867. 
Meng,  Henri,  2120. 
Menig,  Piervf,  "J^l.'), 
Uercier,  Claude,  2387. 
Mercklb,  Henri,  le  taiUear,  8071. 
Mtsnngc,  OJot  Clore,  dit—,  8887. 
Mesuaigo,  de  — ,  2367. 

llettmenstetlon,  district  d'ASdtam,  eentea  de 

Zurich,  Soisse.  2264. 
Metïger,  J(  ;in,  2106. 
Meyer,  Bernard,  2251,  2522. 

Félix,  2462. 

le  boulanger  d'Aaran,  3862. 
Meyger,  Jaciines,  conseiller  de  Bftle,  SS069. 

Michtl,  conseiller  de  B&lc,  2069. 
Milan.  I  licMipn  de  province,  Italie,  2071,  2072, 

2()7.s.  20.S1.  211*>.  -ilL'O,  8140,  8141,  8148,  8241. 

duc  do—,  T.  SfoT7.;i. 
Milanej^  8116,         ^1^9,  214S. 
Mit  der  otMi,  Uiefael,  2166. 
Hwd^D*  Léoiund,  dMehràn,  8468, 8464, 2466, 


Uodenhciin    .-iiiikxl   d'Illzach,  CHltOll  de  Baba* 
heim,  Uante-Alsace,  217S. 
Le  meonira-de-,  ai8a 
Hoernacb,  Bernard.  326S,  8864^  2866,  8886,  8867, 

2269,  2270,  2273,  2279. 

Mœrsbonrg,    i  h<  f  lu  u  de  Iwillnge^  cefcle  de 

Constance,  Uadt,  2360. 
Moler,  Rodolphe,  2301. 
MoULenkar,  Hettliieo,  2341. 
Mollîty,  Jfeftme,  greÏBer  de  Lotereieiio,  8241. 
Mollmcthinpon.  v.  Wolimatinp;i'>n. 

Moncagliori,  district  et  province  de  lurin,  Italie^ 
2.'«)5. 

MontbéUard,  comté  de  —,  2102,  2362. 
cbef-lten  d^mondiasement,  Doobi,  8186,  SSB7. 

Mont-Gcnèvre,  col  des  liantes-Alpes,  France,  i»3'k5. 

Montmorency    [Iiotschtj)Ott\    Anne,    duc    do  — , 
connétable,  1493-1507,  2119,  2367,  2368. 

Mouza  {Mùnuchin},  chef-lien  de  dietriet,  preTiuM 
de  Milan,  Italie,  8116.  8180. 

MoroUct.  2367. 

Horiniont  et  de  Belfort,  Jean,  baron  de—,  8154, 

2160,  2170,  2171,  2172.  2173,  2175,  2176, 
2177,  2178,  2179,  2180,  2181,  2182,  2183. 

Jcan-JacquoB,  baron  do  —,  grend  huUî  d'AliMe, 
2172,  2176,  2177,  2182, 
Morschwiller,  noblaa  de—,  8180. 
Uortenm  8119. 
HoBooTÎte,  SSra. 
Mouche,  Jean,  2387. 

Mouchct,  Jean,  trésorier  de  ia  comté  de  Bour- 
gogne, 2:U9.  2351. 
Moalins,  chef-lieu  de  l'Allier,  Freace,  2327. 

HollMMiae,  ehef-Iiett  de  eerele,  Reate-Alsaee,  8106, 

2107,  2108^  8116,  2117,  2123,  2124,  2125, 

2133,  2187.  2143,  2153.  2155,  2158,  2169. 

2180.  2181,  2191.  2197,  2198,  2199,  2201, 

2203,  2207,  220H,  2209,  2210,  2219,  2220, 

2292,  2298,  2.'«>2,  2322,  2328,  23.18,  2370, 

«371.  2372,  2374,  2375,  2382,  2387,  2405, 

2415,  2419,  2440,  2442,  2455,  2476  note. 

2477,  2495,  2499,  2531,  2532,  2533,  2ô34, 
2.">42,  2)!  !,  2545. 

armement,  2243,  2299,  24.Î3,  2456,  2622. 

armoiries  et  bannière,  2279. 

banmi-stre,  2105,  2169,  2246,  22."»4 

le  lioinginestre  et  le  conseil.  L'u'l"^,  L'u'i'.t,  2070, 

2073,  2074,  2075,  207R,   -juso.  -JObl,  20f*2, 

208:1,  2084,  2085,  20>^;,   l>IiS7,  Jim,  2089, 

2091.  2094.  2095,  2096,  2i  >'.»?.  l'viW.  2100, 

2101,  2103,  2104.  2105,  l'IOit,  2110, 

2111.  2112.  '211:î,   2114,   2111'.,  2118,  2120, 

2121,   2122,  212:(,   21215,   212V,  2528,  2130, 

2l:^ô,  2136,  2138,  2139,  2140,  2141,  2142, 

214^1,  2145,  2146,  2147,  2148,  2149,  2150, 

2151,  21.')2.  2ir)4,  2156,   2157,  2159,  2160, 

2161.  2H;2,  211.:!,  21t;4,  216.->,  2170,  2171, 
2172,  2173.  2174,  2175,  2176,  2177,  2178. 
2182,  2183,  2184,  2187,  2189,  2190,  2200, 
2202,  2204,  2205,  2206,  2212,  2214,  2217, 
2218,  2222,  2223,  2224,  2225,  2229,  2230, 
2244,  2248,  2251,  2260,  2261,  2262,  2264, 
2265,  2266,  2267,  2268,  2270,  2272,  2279, 
2281,  888^  898^  8284,  8886»  2886»  2290, 
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2iWô,  2iM,  21500,  2:^03,  2304,  2H07,  2:108, 

230;),  2314.  2317,  2318,  2323,  2324,  2;i36, 

2;«2,  2;W7,  23.1K,  2:iT0,  2.3Ô4,  2361.  23GÔ, 

2373,  237(1,  2377,  2381,  238;},  2384,  2385, 

2387,  23iU,  23!>3,  23i>5,  23y«,  2307,  2398, 

2399,  2402,  2404.  2406,  2407,  2408,  2409, 

2410,  2411,  2412,  24irt,  241»,  2417,  2420, 

2423,  2424,  2420,  2427,  2428,  2430,  2431, 

2432,  2434,  2435,  24345,  2437,  2439,  2443, 

2444,  2445,  244«,  2447.  2448,  2449,  2450, 

2451,  2452,  2457,  24,">K.  2459,  24fiO,  2401, 

2462,  24fi3,  2465,  2M;6,  2408,  2470,  2472, 

2473,  2474,  2475,  247C,  2477,  2478  et  no»e, 

2480,  248;»,  2484,  248^1,   24^7,   21H8,  ..'489, 

2493,  2494.  2497,  2498,  2500.  2501,  2r>»)2, 

2505,  2506,  2507,  254i8,  2509,  2510  et  note, 

2511,  2512,  2513,  2515,  2518,  2Ô19,  2020, 

2521,  2523,  2524,  2525,  2527,  S529,  8S36, 

2537,  âô41,  254ti,  2547, 

bourgmeitrM,  2106^  2266.  8300. 

le  bonrguMatc^  w  «omcil  ti  Im  bovrnoi^ 

S8I6.  2281,  Sm,  S3M,  9421,  84S8,  SMft, 

comimuideri*  d«  SsiotpJeui,  S085,  2105,  2416. 

eoraninne  ou  bourgeoisie,  2299,  2302,  2521. 
2529  uotc,  2532,  2533  2534,  2537,  2538, 
2539,  2510,  2541.  2:42,  2645, 
2546,  2547,  2548. 

Confédérés,  2078,  2092,  2093,  2129,  2167,  2169, 
2179.  2185.  2186,  2188,  21 '.h?.  2193,  2UM. 
2195,  2196,  2287,  2288,  2289,  2315,  2329, 
2m},  2331,  2332,  2333,  2834,  23.35,  2339, 
234^1,  2341,  2343,  2344,  234;»,  2346,  2349, 
2:S.M,  2353,  2354,  2355,  2356,  2;J57,  2.358, 
23«(2,  2;}4i3,  23lM,  2:UÎ6.  2367,  2368,  2369, 
2;i80,  2388,  238!>.  2390.  23!>2.  2394  et  note, 
24(H),  2401,  2438,  2446,  2452.  2453,  2454, 
24,t6,  2457,  2467,  2479.  2482,  248ri  noté, 
2490,  2491,  2492,  2493  note,  2495,  2496, 
25(W.  25(4,  2514,  2510,  2517,  2526,  2528, 
2529  note. 

eonMii,  2109,  2215,  8»01,  2439.  2433,  2497, 
2464,  2471,  S5ffî,  2548,  8544.  254A. 

contingent  mili(»ire.  2091,  2099,  2115,  2116. 
2118,  2119.  2120.  2140,  2141.  214.3,  2262, 
2263,  2264,  22(»5,  2266,  2267,  2269,  2270, 
2272,  2273,  2274,  2278,  2279,   2318,  2322, 

:;:!2".,  2li:9, 

contributions,    2121.  2124,   2125,  2131,  2132. 

213.3,  2134,  2172,   2176,   2179,  23.>  >.  _>.Î7(;. 

2378.  2403,  2443,  2448,  2i8S.  25(15,  2.)24. 
coij.s    il.    métiers,    2105.    21.35.    2146,  2169, 

2299,  2453,  2456,  244il,  24tit),  iiàHÈ,  253». 
ooar  d«  LncoUe,  210IÎ,  2146. 
droit  d'ttsiU",  2106. 

droit  de  séance  .mx  diéle»  suisses,  2092,  2093 

écoles,  2105.  2301,  2:^02 

4gliM  ou  pturoiswi  de  Saùut-ËliKnue^  2105,  2169. 

étanx  dei  poùMniiMn,  8106. 

foires  et  maichte,  8120,  8187,  812^  8180, 84fi2. 

forêts,  2382. 

grand  conseil.  8816^  89B8,  8899,  8303^  2488, 
2469,  252 1. 

—  et  sexvirs,  2299. 
hAtel^TiUe,  2105,  2109,  ms. 
bAteUtciM,  8106,  8299,  S46a 


ini()riiDerie,  238.3. 

do  l'ordre  Tcntonique,  2105,  8109. 
de  prostitntion,  2082. 
pennon  fraiiçaiso.  2095,  2096. 
portr  .1.  H.\lr.,  2128,  2588. 

—  Jii  Miiuir,  247t{. 
prévôt,  2106,  2135,  299B,  8800. 
prévôté,  2135. 
pnmn,  8521. 

Réforme.  2144  et  note,  2150,  2154,  2158,  2159, 

21(K),  21(Î6,  2167.  2177.  2182.  2191,  2192, 

2196,   2203,   'Ji04,  2'ii>5,  2207, 

2210,  2211,    2212.  2213,  2214, 

221S.   221!».   2220,  2221,  2222, 

22i5,   2L'2';,    2228.  2229,  22-30. 

22:5,"»,    22'ti;.  22:i8.  22  1!', 

224 1'  2245,  2240,  2247, 

22:>1,  22.52,  22.W.  22.^4, 

22t;i,  2262,  2264,  2265, 

2269,  2270,  2271,  2272, 

2262,  2287,  2288,  2289, 


2193, 
2208, 
2216, 
2223, 
2232. 
224(». 
2218. 
2257, 
2266, 
2278, 
2291, 
2.327, 


2194, 
2209, 
2217, 
2224. 
2233", 
2242, 
■j  „'  4 1 1 

±>M, 
22*}7. 
2279, 
2292, 
2531, 


22.34, 
2243. 

22.M1, 
22C,0, 
22G8, 
2281, 
229.3, 
2538. 


3897.  8898^  8:107,  8886, 


religienses  de  Sainto-Clairr,  20h,>,  2101,  21.50. 
religieiuc  de  âMDt^Françoia,  2097,  3101,  2242, 

8818,  8845,  9846. 
mes  et  places,  2105,  2109. 
sergents,  aiOti.  2169. 
sexTirs,  2215,  226;i,  2300. 

—  anciens  et  nouvciMU,  2303. 
--  et  bonrgeoisit^  8471« 

MOB-prAvAt,  2429. 

soaUTamBiit  d*  la  boatMoisie  contre  le  conseil, 
9580,  8631,  2532,  8o3.3,  2534.  2535.  2536, 
SA37  et  not«,  2538»  2589,  2540,  2541,  2548, 
2M  f  2-44,  2545^  S648y  8547,  8646. 

Ur,  210."),  21(50. 

tonr-aux-bourgcois,  2423. 

tonr-au-fonlon,  2428,  2429,  2433. 

tribunal,  2106,  213.5,  2300,  2308,  2»0i,  9415k 

2437,  245Ô,  2469,  2471,  2494. 
TcitleoTB  de  nuit,  8688. 
zunftinesfres,  2105,  9146,  2169,  2215. 

—  anciens  et  noBYetoz,  2299,  2303. 
Mulli  1-.  néat,  2071. 

FiMtK.ois,  2215. 


M.i 


ird.  dit  Ooerstrr,  ii<. taire,  2464 


Munster,  chcMiea  de  canton,  Uaute-ÂlMkce,  2107. 
abbaye  de  —,  2328. 

Huxbacb,  abbi>ye  de  ^,  2476  note. 

HutL  aneteniie  abbar»,  canton  d'Argovie,  Suisse, 

2280. 

Muxucr,  TUouia»,  2227,  2228,  2332,  2234,  2237. 


N ,  Rodolphe,  de  B&Ie,  2308. 

Nœgcli,  Léonard,  2418. 

NKgelin,  l'ierre,  2418,  2^. 

Nagel.  Bari-ard.  ancien  abbé  da  lUliater,  8388. 

Napics,  César  do  — ,  2337. 
Napolitains,  2'M2. 

Navatra,  Henri,  prince  de—,  plna  tard  Henri  IV. 
rai  da  I^nuna  et  da  —,  HOS-ltîO,  8387. 
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Ncigtiia,  dfl  Bmn.  2188. 

Ncgelin,  I.Aonard.  '_''i4H 

NenchÂtel.  cLi  f-li.  ti  il«  carituii,  Suisse,  2116,  "i"J«î7, 
2394,  JMl 

JeaBne,  v*(ive  il«  Looig,  comte  de  Longueville, 
seigneur  lii'  -,  V.  Rd'telii. 
N<  tii  iilfourg,  bailliage  de  Mûllheiio,  Bade,  2140. 
Ntustadt,  Wiener—,  chef-lieu  de  dlitrict,  Bbh«- 

Aatricbe,  &Btri«be-Hongn«,  2336. 
N«iiT«viUB,  cb«MiBii     bailliage,  canton  dm  ButM, 

Snlgso.  2:^94  cl  note 
Nicolas,  bourgeois  de  Mulhouse,  JH'iG. 
Niederiiioi  si  hwiller ,   canton    Hud   de  Mulhouse, 

Uaute-Alsace,  2<J;Mi,  2I()(;,  2418,  2440,  24«'J. 
Hinay,  seigneur  de  -  ,  2387. 
NoTON^  eheMiea  d»  province,  Italie,  ilW,  2119, 

2130,  9199,  8140. 
Nuremberg,  chef-lieu  de  district,  régence  de  Fran- 

eooie,  Bavière,  2121,  2123,  2132,  2170,  2334. 
VtjEt  Ciicb,  de  Flibonri,  3969. 

Oberholz,  lieu  dit  —,  commune  de  Rixlicixu,  'i'i'Jl. 
Oberkircb.  chef-lien  de  bailliage,  cercle  du  Bhiti 

moyen,  Bade,  2310. 
Obernay,  cheMieu  ds  «aatoa,  BasM'Alikee,  S107. 

Oberrûter,  2522. 

Oberryedt,  Jean,  cOQMiller  de  B&Ie,  S089. 

Obwaldon,  partie  in  canton  d^Unterwald,  Saine, 

2368. 

Occol;i:iipade,  Jean,  2252, 
Oehlenberg,  couvent,  commone  de  Beiningen, 
canton  nord  de  MuHwnwe,  Baute-Alwwek 

2382. 

Oerin,  Antoine,  de  Zurich,  3688. 

Ofrenl)ourg,  ■  lief-licu  de  cercle,  Bade^  316S. 
OltiiiKti,  Je;4u-M;irtin,  24«)5. 
(Irtétibutirg.  Frédéne,  comte  d'— ,  S3S7< 

Qaérast,  comte  d'— ,  2337. 
Ottlin,  auillaane^  SM% 

Palatin.  Louis  V,  éleclenr    ,  ir,OH- Iriii 

du  lihtu,  WolfgLilif;,    ceinte    pal.itiu— ,    iliu  <ie 

Denx-Poutil,  ;  /       l' iss 
Jean-Casimir ,    comte   palatin  — ,    prince  de 
Lautero.  207«^1«J»,  »00,  «01,  2tf4,  2589 
not«. 

Fnradig,  ancienne  abbaye,  district  de  DicBsenhoven, 

canton  de  Tborgovie,  Soiase^  2368,  236a 
Fariiie  et  Plalnnce,  Hargoeiite  d'AnizioiM^  femme 

d'Oc  tave  Farnèse,  duc  de— ,  M39. 
i'arr,  duc  de—  (?),  2119. 
Paasowin,  Jean,  2119. 

Paul  UI  FamÀae^  pape,  im-léi'J,  2341,  234». 
Vvti*,  ebeMien  de  pcofino^  Italie^  3U9,  2130, 

2145. 

Payernc,  cheMien  de  diatrict,  canton  de  Taud, 

SaiB8«,  2295,  2372. 
Pays-Bas,  23Ô1,  2352,  2439. 

district  de  GotUieben,  Canton  de 

Thurgovie,  Suisa^  23ôtf. 
Pejer,  bofaignmlM  de  SchaSbooMi,  S861,  Wt/L 


Pfastadt,  canton  nord  du  MiUboUflC,  Haoto-Alsace, 

2127,  2130,  2499,  2âO0. 
PfetTers,  Jean-Jacquea   Rnssinger,    abbé   do-  , 

l:,n-i:yV.>,  2."5t>7. 

Pfirtcr,  Romain,  2263,  22<;5,  22*)7,  2384. 
Pfailrr,  Joan,  2.V22. 

Jean-Dlric,  2428,  2466,  2d43. 
Pfyilw,  Looie,  aToyev  de  Lnceme,  2498,  2541. 
Phili^^n  d'Autriche^  roi  d'Bepagne^  làà6'i&9S, 

rhiliiHH',  romte  —,  212<>. 

i'icardie,  2116,  2336,  2367. 

Fie  IV  Hedigino,  pape.  îBSfhUm,  2362. 

Piémont,  2:^n.-,,  2:i:>7.  eV'.-^.  2424. 

Pic¥c.  district  de  Mmiaiu,   province  de  l'iivio, 

l;:ili,  iMlit 

Pigrii  iBifr/ra^:  .  ilistiict  et  province  de  Coiiif, 

Italie,  2143. 
Plaisance,  ohef-lieu  de  province,  Italie,  2241. 
Po,  fleuve.  Italie,  2120,  2132. 
Porrentruy.  clief-lieu  de  ttaiUiagr,  canton  de  Berne, 

Suisse.  2l6Ti. 
Provcnro,  2336. 

Pyrber,  avoyer  de  Lucemo,  2366. 


Rapjtprswyl,  thcMicu  de  cercle,  canton  de  Saint- 
G.1II,  .Suisse,  2lir>.  224$,  3sM6,  2247,  2820. 

Rappolt,  Malhias,  2215. 
Nicolas.  2413,  2415,  2419.  2423,  2482,  2460, 
2471.  2524,  2539,  2Ô43. 

Batisbonne.  cheT-liea  de  cercle,  Bavière,  2339^ 
2341,  2403. 

Rausttber,  JtTÔnie.  prédicateur  &  Neubourg-Bor- 

1,  -n  llUlI-e 

RavtMsljimi  ;'.  (  lu  t-lien  de  bailliage,  Wurtemberg, 
22.'),'). 

Reichenan,  abbaye,  bailliage  de  Constance,  Bade, 
•224;». 

Reicbenstein.  noble,  2896,  2387. 

Rcinach.  Jean-Beehtold  de—,  conteilier  de  Vatcbi- 

(luc  Ferdinand,  2147. 
Jean-Henri  de  —,  2419,  2510  et  note. 
!      Jean-Rodolphe  de  —,  -JV.^'K  l'Of». 
Beiningen,  canton   nord  do  Mulhouse,  Uanto- 
AUace,  215.1,  2.W2. 
1  Reischach,  Egon  de  ~,  2258. 
I  Rengler,  Uuis,  de  Biile,  2420,  2423. 
Ucnnt«chlin,  Lé  >nai  1,  le  pelletier,  2072,  821Si. 
Reuss,  affluent  de  1  Âar,  Suisse,  2258. 
Rhein,  Jean  zu  —,  2105. 
Jean-S4basU(»i  xn  -,  2382,  2389,  2404,  2405, 
2406,  2407,  2408,  2409,  2410,  2411,  2412  et 
note,  841&.  2418,  2420,  24^d,  2428,  2431, 
8438,  2448,  2455,  2466,  2469,  2470,  2471, 
2476  noie,  2511,  251t>,  8624. 
Rbemthal,  di&trict,  canton  de  Saint-Gall,  Suisse, 

2115,  2228,  2351. 
Rhin,  le-,  2245.  2246.  2290,  23.1«,  2351,  2352, 

2  t."j9,  23tiO,  2.W2. 
Rhinau,  abbaye,  district  d'Andelfineen,  canton  de 
ZOiieh,  Smmt,  894». 
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Ribiiapiern,  Gnillanme  de—,  sraud  btulli  dm  } 
PBTB  aBUriAim  d'AQtncho^  m?,  Sl&l.  215»,  ' 

Riihertmit,  animun  de  Schwitz,  jJ'i'i 

HiedisiiiMiu,  cfiiitoii  ilo  Uabsbeim,  Uaule^Alsace,  i 

2lL^»i,  2127,  '.'128,  L'1:M),  249». 
Rinck,  Sigismoud, 

Antoine,  d'illzach,  2464. 
Bingler,  t.  Beii(;ler. 
Rjeler,  Henri.  -Ixli. 

r.iss,  Mi'kliior,  conseiller  <lc  Bûlc,  2.iO<), 
Itixheltii,    cunton    de    H:il>Hh('ini,  ihtiitc-Alï<4U'.<-, 

2127,  2i:!(»,  2U«;,  21>^2,  2.'i.S2,  2:iîir),  2:W7,  2llt'J. 
Rochamboau,  colonel  gLiiôral  de«  Snissos, 
Bodol|>h«  II  d^Antrichc,  etniiurear  d'Anetnagne, 

l.-.T' :-}':!'}  l'i»*.  'Mo:!,  2ttlt.  i 
liatclu,  Jvaiuii;,  margrave  dt— ,  veuve  du  Luulsi  , 

comte  df  r.<)ii<:tu<ville,  Migtiear  de  Nottcbftteli 

t  /  >/  f,  22<17,  'J2S0. 
Borne,  capitale  do  MtoUe»  2101. 
Boncevau, 
Boppolt,  V.  Rappolt 

Boaemont,  valKe  du  canton  de  Giromagny,  terri- 
toire do  Belfort,  ci-devant  Haiit-Rhiii,  2170. 

Itosltcim,  clief-lien  de  canton,  Dassc-AIsace,  2107. 

Boutn,  localité  indéterminée,  Sniwe, 

Romea  on  RoMacker,  de  Neaweiler,  S077. 

Hiiih,  canton  de  Renie,  Suisse,  22-tl.  '■ 

Ilot(cnhourg-snr-lc-Necker,   cercle   de    la  Forit  ' 
noire,  Wurtemberg,  2245.  i 

lUittweil,    chef-lien    de    l)aillia>»(',  Wurtenibtrf;, 
2ns(i,  2113,  21I.n,  2119,  212ii,  2125,  217^,  21h2,  i 
22:î;»,  2240,  2245,  224(i,  2247,  224'),  22:)2,  22.)4,  ' 

22."i.\  2.iio,  2:iii,  2112,  2:ti:^,  2ai:>,  2:11»;,  2.H17, 

231»,  23iy,  2:!21,  2322,  2.t2-i,  2320,  2;î.i7,  2:C;S.  ' 
2364,  2388 

Rongegoatte,  «Mitoo  de  OironMgi»,  territoire  de 
Belfort,  eNlevMit  Haut-Rbio,  2170. 

Rudeck,  Jean,  2215. 
RiiMer,  Michel,  24.W. 
Ruch,  Joan-Balthasar,  de  Bâle,  2417. 
Rnff,  le  gendre  de  Friboarg,  21  lit. 
BmiDger,  Ibre,  de  Bftle,  2420,  S423. 
BBeUdutn,  diatrict  de  Horgen,  CMtoD  de  2tnîeh, 
Sntsse,  2274. 

K)'f,  Nicolas,  de  Kr«bourg,  21U<). 

Smumb,  (QeseeMy),  cheMieu  de  bailliage,  eanton 

de  Berne,  Btiiaee,  2115. 
Soint-Beinardiii,  montagne  du  oauten  dee  OriionB, 

Soiue,  211». 
Saint-Blin,   chcMien  de  canton,  Hante^llune, 

France,  2:iS7. 

Saint-Côme,  canton  de  Daoneinanie,  Baate-Almee, 

2170,  217.J, 

Stint-Gall,  chef-lien  de  canton,  Suisse,  2(i',i  },  2115, 

2117.  2125,  2144  note,  21t;7.  21i><.),  2171, 

217U,  21W',  2i;»i',  220;t,  2211,  2217,  221», 

222t>,  222b,  22H2,  223H,  258^5,  22:(8,  22:îit. 

224Q,  2242,  2243,  2245.  224*i,  2247,  224S»,  ! 

22aO,  2251,  2204,  225ii.  2m,  2274,  2286,  j 

928B,  2891^  S282,  2293,  22B4>  2298,  2297,  I 


2298,  231 B,  232(;,  2H27,  2:^50,  2:VM,  2:i;t2, 

2;i:«,  2834,  2.i:i5,  -jxic^,  2.s:v.).  2:ni.  2.ua, 

2:i44.  2:Ui;,  2;M1».  2*51.  23iW,  2Jj»,  2;i»]a. 
2:i4;4.  2:!t;ii,  2-'f<!V,  2368,  23il4  et  note, 

2427.  24!KI.  24!) I.  ir..22. 
abbaye,  2115,  2117,  2124,  2125^  2228,  2241, 

221:5.  2245. 

Dicthelm.  Hlaarer  do  Wartensi!-e,  abbé  de  -, 
/.V2f/- 2?î.!2.  2.W.Î.  2:r.n,  2330,  233», 
2:{.58,  2:it;i  :'.  :tn. 

Othmar  Kuouz,  i:>t,4-ir,77,  -i'.m. 
S;iint-Ootbard,     montagne    entre    les  csnton* 

d'Dri,  de  Teuin,  des  Orisona  et  de  Valait, 

SniHM,  2116, 
SaiBt^baetieii  («Mf  Siivt>»\  ehaiMlle  prie  do 

Riedisbeim,  canton  de  Habaheim,  Haltte-Aliace, 

2120. 

Saut  Baylliu,  v.  Saint-bliu. 

SarjiçauH,  district  da  canton  de  Saint^GaU,  Stune, 

2115. 

Sarra.  lieu  non  détermini  pvia  deTkecate,  Italie, 

2119. 

Sattler.  Wolf|;ung,  de  BUe,  8446,  2620,  2SS3, 

2524. 

SauRhcini.    cautoa  do  Habaheim,  Uantc-ALkacc, 

21W,  2142.  217.5,  2178. 
Savoie,  2242.  2245,  2251,  234Ô. 
Charles  111.  duc  de  -,  150*-1S36,  f  Î5S3,  2245, 

2270,  22«l>,  221>ô. 
Chnrks-Bnnnannel  I**,  isa0-îe30,  2424,  2425, 
242«. 

René,  bâtafd  de  —,  2120. 
Sax«^  2355. 

iean-Prédtric  le  Hagnanime,  4leetenr  de—, 

mJ-lor,7,  2350.  2355. 
Schaffliouse,  chef-lieu  de  canton,  Snisse,  2078, 
2^>S7,  201)8.  2(V.W.  2103,  2115.  2124.  2125,  2i:n, 
2132,  2i;n,  2i:il,  2148,  214'.),  2150,  2107,  21G<.), 
2171,  2170,  21«>,  2199,  221!),  2220,  2228,  2212, 
2245,  2247,  224!».  2250.  2251,  2252,  2254.  2255. 
22.51),  22ti5,  22ti7,  2274,  2278,  2J>5.  L'J-'.t.  2_'',)0, 
22!)1,  2202,  2293,  2294,  2296,  22;»7.  J  .IO, 

2311,  2315.  23l(i,  2321,  232»;,  2327^  2329,  23;V0, 
2332,  2333  ,  23:J4.  2335,  23;«i.  2339,  2.141,  2343, 
2344,  234«,  234!».  2350,  2.351,  2352,  23.53,  23153, 
23f.r>,  23117,  2377,  2380,  238:1,  2394  note,  2425, 
245!»,  248!),  2490,  2491,  2500,  2511,  2514,  2510, 
2518,  2520,  252:î,  2524,  2525,  2529  note,  2545, 
2548. 

SchaiTliuscr,  Jean,  hôtelier  à  la  Couroune,  à  Bâlc^ 
20f.!». 

Scballcr,  Henri,  de  Ceraay,  2178,  21H2. 
Sdiank,  Georgcii,  de  Saînt-Oall,  1868. 
ScharpfT.  ulf  r;r.  Jean  de—,  2^. 
Schatzmanu,  Joachim,  2215. 
Scbeidenmacher,  Pierre,  2215. 
Schenekenberg.  ancien  ch&tean  à  Tbalheim,  dia- 
triet  de  Bmgg,  canton  d'Argorie,  Snûse»  2358. 
Scbcrr  î  .  Thiébaud,  2215. 
Scheurhart,  2499. 

Schillinger,  Osée,  greffier  de  Mulh<iuse.  2ll(i, 
2450,  2456,  24Ô7,  24Ô9.  :24til,  24U4,  2466.  2469, 
2470,  2507,  2502,  2511,  2516,  2517,  252^  2532, 
2545. 

Schindler,  Jean,  2245. 
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6c1iIey«T!iBcb,  Barhc,  veuve  de  mctiiiirc  Ulric,  24()2. 
Bclih.ss.  1-,  Jacqnes,  L>2-'8,  2276. 

Jc.'an-Jût:qui'&,  2215 
8cl)inttlkal<l«ii,    clipf-lieii  de   ccrclo.  rr^rtice  di 
Cassel,  TrusMî,  2m.  2.J42,  ^i^Ua,  :i;M4,  2»!) I . 
2H52. 

Sohmerb«r>  J«mi.  2511,  2612. 
Schilftidt,  Jeu.  2215. 

Pierre,  imprimeur,  â3M.'V 

Schinuiz,  Jean,  do  Coniitau<  p,  2o77. 

î>c:hnider.  Henri,  2071. 

Schocllf  ,  Biaise,  irotisciller  de  Dùle,  2.!0t>. 

Schnn,  JarfiucK.  2412.  241s.  2i:A).  247(  OOte, 
2âU7.  2ô(m,         8612,  8àa2,  2&4S. 

8diiBuw«r,  L ,  2386. 

Sch'vnbrnnncr,  de  Zng,  2255 

ÉscLreckoufuchs,  1)',  Je.in-()pwald.  2U0,  24  H  noie, 
24(K),  2470,  2471.  24;iH.  2.î<H.  2.'i<r2,  2.^(>^,  25(>7, 
2.'»(K»,  2.M0  et  note.  2.nl4,  aâlô,  WÔIB,  261H, 
251!t,  2ô2<1.  2521,  2:)2.H,  2525,  2531. 

S€hulthit»ii,  Ktiesne.  S25«;. 
Jean,  2543. 

Dlzic,  bouiniieitn  da  Bile,  2404,  2434,  243*'., 
9449,  2S06r«MW.  2518. 

Schury,  bailli  de  Ciliiris,  2077. 

Schûtï  de  Tranbach,  Jcan-Ulric — ,  2409. 

Schwallvr,  banneret  do  Soleurc,  2442. 

Siiinit?.  cHnton  (!«> — .  Suisse,  2075,  20<fi,  2078. 
2<IX2.  2ii;<  i,  l'I'i'i,  2Hi.=),  2115,  2167,  21fi;t.  22IH, 
2*i!l'.  JJi^»,  222<;,  222H,  22:K),  22H1,  22.H2,  22:i:', 
2  J  )  -,  22.W,  2240i  2242,  2245,  224<!,  2247^ 

TJ\^  L'-,'4r».  22:.<>,  22.52.  225:1.  22:>-l,  22.57,  225S, 
2.'  >  '  J-'*!.S,  2275,  2271;,  2277,  2278,  22sn,  22H1, 
22^2,  22K4  .  2285,  22W>,  22K7,  22KN,  22!-i'.»,  22SM, 
221*2,  2310,  2311,  2321),  2S3C,  23(>4.  2M«7.  2377, 
23bti.  2383,  2401,  2424.  2425.  2452,  245.3,  24.54, 
24.5«.  2457,  24r>K,  24.5<.»,  24(;i,  24r.2.  24ii7,  2481, 
2484,  248Ô,  248(î.  2491,  2492,  2495.  249rt,  2.5t:il, 
25*12,  2503.  2504.  2:»0G,  25^17.  2.508,  2i>iA>,  2512, 
2514,  2516,  25ia,  2519,  2520,  2621,  2628,  2528, 
2KS9  «1  note.  S533.  2685.  2A»7,  2542. 

Sflnvyltzirr,  Tînns-O finlzcr,  ÎK'77. 

Svliyruw.iU  (.'),  abbaye  près  de  Milan,  214!. 

Seckingen,  ebtMkni  de  bftilliaga^  Btdci,  USb. 

Beld,  2.<79. 

SélestAdt,  chof-lien  d*  cerelB,  BaaMt-Aluce,  2107, 

2354,  2355,  2356. 
Selsttab,  Nieoltta,  de  Zurich,  2106,  2109. 

Seyler,  Mathias,  le  vieux.  21'"'2. 
Sforza,  François-Manc,  duc  de  Uilau,  2145,  2245. 
SickingcD,  François  de  — ,  209^  9086. 
Sigismoad  de  Lozemboorg;  wpwut,  14iQ'14:s7, 
2107. 

Sigismon  l.  1-  messager  de  Lnr,-rnf>,  2241. 
Simpkiu.  iimin.-igne  des  Aljiis  Lune  la  Suisse  et 

1  it.ilip,  -ji 21  ii;. 
Si<ii>.  tln:-f-lien  du  (iiiiioii  'le  V;il.u.'i,  Suisse,  2116, 

Aih-RU  do  i;itdm.atcji,  évè<jue  de—,  l'iTJ-l-'>48, 

Sittich,  Marc,  d  Kins.  224.5.  2246,  2.M7. 

Soleare.  chef-lieu  d>'  <  ;iiu<in,  Saisso,  2081,  2082, 
2083^  2Udti,  2101,  2102,  2103,  210ô,  2112,  2116, 
3140,  8448,  S14»,  2160,  9167,  2199,  2194,  2166^ 


2lS)-<,  2.'(H»,  22117,  -2219,  2220,  222.>,  22.3.S,  2.3;{7. 
2242.  2245,  2251,  22.52.  22.55.  2257,  22.5^S,  2259. 
2207,  2208,  2274,  2292,  2293,  2294,  2297,  233(!, 
2:i.'>5,  m'A.  23«Î7,  2375.  2377,  2.380,  2400,  242.5, 
242«.  2438,  24-JO,  2442,  2459,  2407,  2481,  2493, 
2494,  2.VtI,  2V)2,  2.503,  2-504.  2.505,  2.507,  2.V)8. 
2514,  2515,  251H.  2519,  2520.  2521.  2«2ti,  2528, 
2529  et  note,  2-5.3.3,  2635^  2^7,  2642. 

.Soleiuroii,  2442. 

Sonneii,  Adftm  ntr  — ,  ds  Snnée,  2337. 

Sooab^  2068.  2341. 
Gnem  d«  —,  207!»,  2227. 
Ligue  de  -,  2087,  209'^,  2235. 

Soultz.  chef-lieu  de  caitlou,  Haute-Alsacu,  2162, 

i5j(nt>M,  Jean,  2116,  2215. 

Ulru-,  2215,  2263.  22(U,  22fi5,  22<>(:,  2273. 
Spire,  >:api(al«  de  U  Bavière  rbéoftne,  2246,  232U, 

23  t4>,  2331,  28.%,  23S3u  2334,  2836l  2381^  2839, 

2378,  24C».3. 

Spitzkopf,  Materne.  8466. 

Stans,  chef-lieu  de  Nidwald^  canton  dUntenvild, 

Suis^e,  2227,  2228. 
S(ei!>-!^urd>'-l:liiii,  <h.Mieu  de  dktrict,  CaUtOI»  dc 

SciiiiiiLousx.*,  .Suisse,  2105. 
Slcin,  Albert  de  —,  2U9,  2120. 
Steinbacb,  Bodelphe,  2106. 

Tbiébaad,  d'HIncb,  2464. 
Steinbruuu-lc-Baii,  canton  de  LandMt,  Bante- 

Alsaio.  2182 
Steiner,  Jean,  pasteur,  2429,  2431,  2441  note. 
Steinbaasen,  caoton  de  Zog,  Boiaee,  22ti4. 
Stîffel,  Jean,  2216. 
Stocker,  bailU  de  ZV|b  9017. 

Jac(|ues.  grand  bldUi  de  Thnrgovie,  282S. 
Stockhoii.  2iri7. 
Stoll,  Bûdolphe,  2217. 
Slolta,  Dlric,  2215. 

StraeboorSt  capitale  de  l'Alsacv-Lorraine,  2094, 
2101,  2110,  2122,  2123,  2174,  2227,  222H, 
2229,  2242,  2245,  2255,  2259,  2280,  2297, 
2298^  2807,  2312,  2816,  2319,  2340,  2376, 
2387,  238M,  2394»  8615,  8621. 
EvSqum  do  —,  Erasme  Sebendc  de  Limbonr^ 
n^it-ir,M,  2340. 

Strasiiberger,  Mathias-Paul,  2379. 
Struch,  Bernard,  2462. 
Stuttgart,  capitale  du  W&rtemberg,  2319. 
StonMr,  Jean,  2816. 

Stnrzel,  D'  Jacques,  2155. 

Suisse.  2242,  2255,  2341,  2358. 

Suisses,  confédérés  -,  2069,  2073,  2075,  2076, 
2077,  2078,  2081,  2083,  2086,  2090,  2<J9I.  2092, 
20j;i,  L^ii'Jt,  209.5,  2097.  2098,  2101,  2102.  2105, 
2108,  2110,  2114.  2115.  2116,  2117,  2120,  2123, 
2124,  2126,  2128.  2129,  2131.  21  îl',  2133,  2\M, 
2136.  2137,  2i;W,  2143,  2144  .t  noff,  214.5. 
2150,  2151,  21.52,  2155.  2157.  21.is.  21  21in. 
2163,  2167,  2171,  2173,  2175,  21*7,  2182,  21H4, 
218.5,  2186,  2188,  2189.  2190.  2191,  2192,  219:4, 
2194,  2195,  2197,  2199.  2207,  2227,  2233,  2237, 
2239,  2240.  2242,  i'21\  2250,  2252,  225-1.  2256, 
2257.  2277,  23U5,  2m,  23Ui),  2313,  2315,  2316^ 
2317,  2928,  8888^  9894,  8886^  288»,  8830,  8831, 
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2332,  2333,  23;i4,  23:V),  2336,  2339,  2340,  2345, 
231P.  J  ir>ri.  2:iôl,  2352,  23,'i3,  2355,  2356,  2357, 
235H,  .;!:ihl,  23t;2,  2308,  2:i<i7,  234W,  23<;»,  2371, 
2372,  2375,  2377,  237S,  2;W2.  2.''S:»,  2387, 

2388.  23HW,  2390,  2391,  i:V>L'.  2393,  23!)9.  2400. 
2401.  24a3.  2424,  2426,  244n.  -JU!.  l'U,,.  2447, 
2448,  2449,  2452,  2455,  24û'.t.  2iùu,  21i;2,  24*^^4, 
2465,  24fW.  24tîi».  2470,  2471,  2473,  2474,  2475, 
247«.  2477,  247s  2479,  2480,  24^^2.  2483,  2484, 
24.S7,  2  lss.  -jVXi,  2494,  2495,  2497,  249H,  2501, 
2.'>0;>.  2,)(ui,  2il4,  2516,  2525,  2629  et  note. 
2531,  2:);!2,  2533,  2534,  SSS?,  26!»,  2546. 

SnUx,  Jfan  de  — .  2215. 

Bodolplie  V.  lomte  de—,  f  /.î,75,  2144  note. 

Sult2,  coiniriuiie  de  Kûiiten,  district  de  B«de, 
canton  d'Argovie,  Saissc,  9238. 

Bamn,  Batt,  de  D&lc,  23(;i;. 

Smidgaii,  8081,   2130,  2137,  2149,  2151,  2242, 
2:J51,  2:152. 

SundgauTÏcns,  2136. 

Snse,  clicMieu  de  dJitrict,  pTOTÏnee  èt  TorilL 

Italie.  2305. 
1p  Pas  do—,  2305. 
Snter,  Vit,  8144  aot«,  2268. 

Tcssin,  afHnent  dn  Po,  fitrUw  d*  8lliM»«i  dUalit^ 

2119,  2120,  2140. 
l%uu}.  chef-lien  de  cercle,  Hante-Alsace,  21ftn, 

2162,  2182,  2251,  2370,  2372,  2382,  24:i9 
Thannor,   landatnman  d'Uii,   2486,  2507,  Jull, 
2514,  -2515,  2521.  2626^  2686^  2599  mot*. 

Pierre.  d  Dlm,  2290. 
Thiéb.iiKl.  /unftmcstrc  dsfl  mwéeliaïUIf  2466. 
Thiscr,  Mathia»,  2423. 

Michel,  2230,  2287. 

Pierre,  2178,  2182. 
Thomui,  Hoiii,  d*  Znricli,  2688,  26214^  2647. 
Thomas,  damoigtaa,  21 IG. 
Tiioinel,  comte  Philippe  de  — ,  2119. 
Thnrgovie,  canton  de—,  Suisse,  2076,  2079.  2115. 

2228,  2249,  22.>1,  2265,  2:M0,  2344,  2359,  2360. 
Thnrgoviens,  2221».  2253,  2267. 
Tirol,  province  d'Autridu-Hongrie,  2148. 
TiMhnachor,  Guy,  2916. 

Toggellbon^^^  ...ml,-  .le—,  eailtOD  d*  SMIti-QalI, 

SuissL',  211.!,  222^,  2280. 
Tomman,  Henri,  de  Zurich,  2423,  2470. 
Ti-ecato  iTrikam.  Drigkart),  district  et  province, 

de  Novarc,  Italie,  2119,  2120. 
Trent«,  chef-Iiea  de  diatricL  provioM  d«  Tirol, 

Aatriehft*HoBgne,  2341,  23IM. 
Tresch,  Jenn.  'JMS7. 

Trezzo  suU'  Aiida,  district  et  province  de  Milan, 

IUlio,  2l2<i 
Trœscb,  Antoine,  de  Ilerxheim,  2105. 
Trogenn,  le  capitaine  sûn — ,  2119. 
Troyes,  chef-lieu  de  l'Aube,  France,  2387. 
Ti-ncbs*»8  de  Wolhausen,  Jean,  bailli  de  Landser, 

2(:'i;m,  2178.  2182. 
Trntjiinini,  Jean,  premier  zuriftiaositre  de  Bile, 

2  Kl 

TaohArner,  David,  de  Beni&  2449,  2Mb,  244ti>, 
2447,  3468^  9469,  2400,  247». 


Tubingue,  chef-lien  de   bailliage,  Wûrtcmberg, 

2Î5H.  2:U'.) 

Tnggeu,  district  d»  March,  cauton  de  Schwitz, 

Suisse,  2258. 
Tnrrn.  '>0'»l.  2255.  2256,  2305,  2308,  2329,  WSSOi, 

2:'.,'.2,  2;i.Hi;. 

Tarin,  chef-lieu  de  proviaco,  Italie,  2305,  2426. 
Tûrkheim,  canton  de  Winsenbein,  Haute-AlMML 

2107. 

Turquie,  2336. 

tfOUf  GeoigM^  d'JSaaîdiwaB,  2610  note. 


Dbcrlingen,  chcMtea  de  bailliage,  Bade^  2290. 
Ulin,  2111. 
Dlric,  2215. 

Ulœ,  chef-lien  de  cercle,  Wfhrtemberg,  2255,  2267, 
2290,  2351,  2.355,  2366. 

Dnfervrald,  canton  d'— ,  Suisse,  2076.  2103.  2105, 
2115,  2167,  2169,  2194,  2196,  2207,  2218.  2219, 
2220,  2222,  2226,  2227,  2228,  2230.  22.11,  2232, 
22.33,  2235,  2237,  22;i8,  2239,  224ii,  2242,  2245, 
2246,  2247,  2248,  2249,  2250,  2251,  2252,  2253, 
2254,  2257,  2258,  2269,  2260,  2268,  2276,  2276, 
2277,  2278,  «280,  2281,  2282,  2284,  2286,  2286, 
2287,  2288,  228!),  2291,  2292,  2311,  23.36,  2353, 
2:ir.l,  23*;7,  2377,  2380,  2383,  2401,  2424.  2425, 
24.'>2.  24:'):!.  2;r.4.  24.56,  2457,  2458,  24."i'.i.  2461, 
2H;:i.  2M.7,  2^1,  2484,  24^5,  2488,  2491,  2492, 
24;>:\  24i«},  2501,  2602,  250,3,  2504,  2f)06,  2507, 
25(18,  27109,  25U{,  2&14,  251Ô,  2518,  2519,  8620, 
2521,  2526,  2688,  2M2  et  not«,  2523,  262^ 
2537,  2542. 

Unterwascer,  Nicolas,  2135. 

Urbin,  Fnuiçota-liaiie  délia  Boven^  dno  4*—, 

1309-1838,  2120. 

Uri.  canton  d'  .  Sniasr-.  2076,  2103,  2105.  2115, 
2167,  2169,  2194,  211".i,  2207,  2218,  2219,  2220, 
2226,  2228,  2230,  2231,  2232,  2233,  2235,  22.38, 
2239.  2240.  2242.  2245,  2246,  2247,  2248,  2249, 
22 V2.  22:>:s.  22,-.  1.  2257,  2258,  2259,  2260,  2268, 
227,,,  227i;.  2277.  2278.  2280,  2281,  2282,  22»4, 
22S.\  2286,  2287,  22ss,  2289,  2291,  2292,  2310, 
2311,  2336,  2353.  2  If.i;,  2  i67,  2377,  2380,  2m.\ 
2401,  2424,  242.'\  24.V2,  245,3,  2454,  2466,  2457, 
2458,  2459,  2461,  S4463,  2467,  2481.  2484,  2485, 
24,s7.  2491,  2492,  2495.  2496,  2501,  2,502,  2603, 
2r>04.  2506,  2507,  2508,  2609,  2512,  2514,  2Ô15, 
2518.  2519,  2520,  2521,  2626,  2628^  268»  et  no^i 
2533,  2535,  2537,  2541. 

i  Valais,  canton  de—,  Suisstt,  21l.->,  211*»,  2117, 
;  2120,  2167,  2239,  2245,  2275,  2280,  2880^ 
I        235M,  2366,  2:167,  2:188,  2394,  2490. 

F.vr'que  (Je  — ,  V.  Sion. 
Valaisaas,  2228,  2229,  22;k»,  2237,  2245,  2258, 

2264,  2357. 

Val-de*Moùtien,  district  da  caotoD  de  Btm^ 

Snine,  2304. 
Varèse  [Feria),  chel-lien  de  dlatiic^  ftOfinM  de 

Come,  Italie,  2116. 
Venise,  chef-lien  de  province,  Italici,  288S. 
VénitieiM,  3116,  2119,  2120,  8841. 
TeaaîBgei^  de—,  2810. 
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Verc«il,  province  de  Novare,  Italie,  2120. 
Veriior,  Jean,  do  MoiitWliard,  a;W7. 
Verscl,  Jpi'oiiiino  de — , 
Veiter,  Sixte,  2513. 
Vczincs,  2387. 

VicilU'ville,    marfchal    de  —,    ambassadeur  de 

France  en  Suisse,  2384. 
Vienne',  itapitale  <ie  l'Antrichp,  23;'0. 
Vienot,  Pierre,  de  Montbéliard,  23M7. 
Vigevano  {Wicffa,  h)/ff(i,  liidfffenK   dlHtrirl  de 

Mortar.i,  provinrc  de  Pavie,  Italie,  21  lit,  212<).  ' 
Villiana,  château  ii  Monteaglicri,  district  et  pro-  1 

vincc  de  Turin,  Italie,  2'MK>.  I 
Vogt,  Michel.  2254. 
Vogtlin,  Léonard,  le  pelletier,  2072. 
Vurpillot,  Richard,  notaire  à  Montl>éliard,  2.'W7. 

Wagner,  Bernard,  24(52,  2532,  254.5. 
Etienne,  2215. 

Henri.  2215.  22i53.   22(;4,   22t>.\    2266,  2207, 

227(1,  2272,  227H,  2279. 
Sixte,  2215. 

W.aldenbourg.   chef-lieu   de   district,  canton  de 
Bâle-canipagne,  Suisse,  2116. 

M«  Jacques  do — ,  2241, 
Waldshnt,  chef-lien  de  district,  Bade,  221S,  22I!I, 

2220,  2230. 

Waldino'Bsingcn,  bailliage  d  Oberndorf,  cercle  de 

la  Forêt  noire,  Wurtemberg,  2810, 
Wallons,  2110,  224«). 

Wangeii,  chef-lien  de  bailliage,  cercle  du  Danube, 

Wurtemberg,  2267. 
Weber,  Guillaume,  2215. 

Jacques,  2230. 

Jean,  d'Illzach,  2120. 
Wedelin,  Michel,  242'J. 
Wendlin,  Michel,  2429. 

Weisseuhorn.   chef-lien  de  bailliage,  régence  de 

Souabc,  Bavii-re,  22!NJ. 
Wernli,  Martin,  2228. 

Wesen,  district  do  Oaster.  canton  do  Saint-Oall, 
Suisse,  222M,  224(i,  2247,  22s(.). 

Wettingen,  district  de  Bade,   canton  d'Argovie, 

Suisse,  2240. 
Wetzel,  Henri,  2171. 

Jean,  de  Dâle,  2516,  2517. 
Wichsor,  Louis,  laudaininan  de  Glaris,  252.J,  2524. 
Widnau,  district  d'Unterrheintbal,  canton  de  Saint- 

Gall,  Suisse,  2245. 
Wicland,  Daniel,  2.182,  2387,  2:m. 

Ulric,  greffier  do  Mulhouse,  2351,  2;56f;,  2371, 
2372,  2374,  2378,  2380. 

Wictbsbach,  bailliage  do  Wangen,  canton  de  Berne, 

Suisse,  2294. 
Windeckh,  Paul,  2387. 
Wir,  Jérôme,  2472. 

Wissembourg,  chef-lion  do  cercle,  Basse-Ât&ace, 
2107. 

Wisser,  Barthélémy,  2106. 
Léonard,  21(N). 

Wittcnbcrg,  chef-lieu  de  cercle,  régence  do  Moi-se- 
bourg,  Prusse,  22'.1H. 
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Wittonheiin,  canton  nord  de   Mulhouse.  Haut*- 

Alsace,  21.V(;,  2462,  2464. 
Wolfî,  Worncr,  soas-prévot,  2429,  2544. 

Nicolas,  le  jeune,  ex-orfèvre,  2466. 
Wollniatingeii,  bailliage  de  Constance,  Bade,  2.ifitl. 
Worms,  chef-lien  do  cercle,  province  de  He^se 

rhénane.  Hesse,  2I0(î,  2107,  21(i«,  210'.».  211<i, 

2132,  2170,  21  KO,  2181,  2340. 

Wurmser,  François,  bourgmestre.  2.380.  a.'WvJ. 
Wurtemberg,  2218,  2351,  23.53,  2;i87,  2394. 

Ulric  VI.    duc   de—,  1498-1  r^M,   2098.  211.5, 
2310,  2319. 

Christophe,  duc  de  —,  f  23(>2. 

ducs  de  —,  2178. 
Wyacher,  Jean,  religieux  augustin,  2C»71. 
Wygkram,  Anstat,  avocat  ii  la  cour  d'Ensisheim, 

Wyl,  canton  de  Saint-Gall,  Suisse,  2241. 
Wyler,  Georges-Laurent  do  —,  2337. 
Wyrot,  Wernor,  de  Montbéliard,  2.387. 


Zartt,  Ulric,  2143. 

Z-uin»,  Jean-Ulric,  2336. 

Zchcmlor,  Marqnard,  de  Berne,  2.523,  2521. 

Zeiglcr  on  Zoigler.  Guillaume,  bourgmestre  de 

Uitlo,  2069.  2IJ70,  2075,  2084,  2091,  2101. 
Zeiningen,  district  de  Rhcinfelden,  canton  d'Ar- 

govie,  Suisse,  25.35. 
Zekcr,  Michel,  notaire  à  Montbéliard,  2387. 
Zctter,  Pierre,  2387. 
Zieger,  2107. 
Ziégler.  Jacques.  2522. 

Pierre,  bourgmestre  <le  Mulhouse,  2455.  2470, 
2499,  2.500,  2507,  2534. 

Albert-Nicolas,  vice-cancclier  de  Charles-Quint, 
2109,  2110. 

Zimmermann,  Jean,  tavernicr  do  FlQclon,  2241, 

Zinck.  Nicolas,  2071,  2072,  2215. 

Zofingne,  chef-lieu  de  district,  canton  d'Argovie. 
Suisse,  2280, 

Zog.  chef-lieu  de  canton,  Snis.se.  210.3,  2105,  2114. 
2ll.'i,  2167,  2169,  2218,  2219,  2220,  2224,  2226. 
2228,  2230,  2231,  22.32,  2233.  2235,  2238,  2239. 
2240.  2242,  2245,  2244},  2247,  2248.  2249,  2252. 
2253,  2254,  2257,  2258,  2259,  2260.  2264,  226ri, 
22G>',  2275,  2276,  2277,  2278,  2280,  2281.  22^2. 
2283.  2284,  22a5.  2286,  2287,  2288,  22SR,  22^»1, 
2292,  2311,  23.36,  2353,  3358,  2364.  23i;7.  2377, 
2380.  2383,  2401.  2424,  2425,  2452,  2453.  2454. 
2456.  2457  ,  2458,  2459,  2461,  24(53,  24fi9,  2481. 
2484,  2485,  2488,  2491,  2492,  249.5,  249(>,  2.501, 
2502.  2.503,  2504,  2506,  2.507.  2508.  2.5(W,  2512. 
2514.  2515,  2518.  2519.  2520,  2521,  2526.  2528, 
2529  et  note,  2533,  2535,  25:^7,  2542. 

Znmbruunen,  amman  d'Uri,  23.58. 

Zurich,  chef-lieu  de  canton.  Suisse.  2076,  2077. 
2078,  2079,  2080,  2086,  2087,  209  L  2093,  205t7. 
2098,  2099,  2101,  2102,  2103,  2104,  210.5,  2110. 
2128,  2140.  2144  note,  2148,  2149,  21.55.  2167, 
2I(i9,  2186,  2198,  220» ».  221.>1.  2203.  2207.  2208, 
220'.),  2210,  2211,  2212,  2213,  2214.  2216,  2217. 
2218,  2219,  2220,  2221,  2222,  2223,  2224,  2225. 
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2226,  2227,  292«,  2299,  2231,  ;>2.%,  293B,  2335,  1 

22M,  22:W,  2239,  2240,  2242.  224:?.  2244.  224»,  | 

224r.,  2247.  224H,  224;»,  2250.  2251,  22.V2.  22.'>4, 

21*50,  2257.  2258,  22ô'.i,  2260,  22JU.  ir262,  2263, 

2264,  2267.  22t«,  22i)St,  2272,  2273,  2274,  2275, 

2276,  2277,  2282.  22H4,  228.5,  22R(J,  22H7,  22K8, 

22«9.  2291.  2292.  2293,  2294.  2296,  2297,  2298, 

2:no,  2:111.  2.S12,  2313,  2314.  2;n;»,  2:«1,  2326, 
2327.  aiiJO.  2.W2,  2336,  2339,  2340,  2MI,  2U2, 
2343,  2344,  234fi,  2347,  2349,  2350,  2351,  2352,  1 
S353,  2367,  2350,  2363,  2366^  2337,  2380,  23i0, 


2391,  2394  et  nnt»,  2,199,  2415,  2416,  2417, 
2419,  2420.  2421,  2422.  2423,  2425,  242K,  24;tl, 
2138,  2442,  2444,  24£.a,  24^3,  24i»7,  2458,  245i», 
2468,  2469,  2470,  2489,  2490,  2491.  2509,  2511, 
2512,  2514,  2515,  2516,  iùl»,  2Ô20,  2582,  âô^, 
2524,  2525,  2527,  2599  no^  S586^  S6S8,  8IM6. 
254i>,  2Ô47,  264«. 

Zmieoit,  S864,  2887. 

Zwingli,  Ulrir,  2196,  898S,  SSU^  HSfii. 
Zfringlieu^  2342. 
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